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A  MESSEIGNEURS, 
MESSE IGNEURS 


LES 


E    T  ATS 


DELA 


PROVINCE  dUTRECHT. 


OBLES  ET  PUISSANS 
SEIGNEURS, 


L'Amour  &  la  vénération  que  vous  avez  pour 
les  divines  Ecritures ,  me  fait  efpérer  que  Vous 
^  ^  recevrez  avec  bonté  les  éclaircifTemens  que 
J  ai  taché  de  donner  aux  Livres  du  Nouveau  Tefta- 
ment,  pour  en  rendre  l'intelligence  plus  aifée,  &  la 
ledure  plus  utile  à  TEglife.    Quoi  que  les  véritez 
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du  falut  s'y  voyent  dans  une  évidence  qui  les  rend 
fenfibles  à  tout  le  monde,  il  ne  laifTe  pourtant  pas 
d'y  avoir  dans  ces  Livres  faints  des  difEcultez  qui 
arrêtent  quelque  fois  le  leéteur  le  plus  attentif,  & 
qui  font  de  1  a  peine  aux  plus  habiles.  C'ell  un  exerci- 
ce que  Dieu  a  voulu  donner  à  nôtre  efprit  pour  le 
tenir  plus  appliqué  à  laledure  de  fa  parole,  &  pour 
Tempêcher  de  fe  relâcher  dans  Tétude  qu'il  en  doit 
faire.  Une  trop  grande  facilité  dans  les  chofes  nous 
les  fait  fouvent  moins  ellimer  ,  ou  elle  nous  jette 
dans  un  relâchement  &  dans  une  molefle  qui  dimi- 
nue beaucoup  l'amour  que  nous  leur  devons.  Ueft 
cependant  tres-certain  ,  NOBLES  &  PUISSANS 
SEIGNEURS ,  que  ce  qui  fait  la  plus  grande  obf- 
curité  de  l'Ecriture  ce  font  nos  préjugez  ,  &  la 
complaifance  que  nous  avons  pour  nos.  fentimens 
Ne  pouvant  pas  les  faire  pafler  en  dogmes  &  en  ar- 
ticles de  foi  fur  nôtre  feule  autorité ,  nous  voulons 
les  produire  fous  celle  de  Dieu  ,  epi  eft  la  feule  a 
laquelle  nôtre  efprit  doive  un  acquiefcement  parfait 
&  fans  bornes  ;  &  comme  il  arrive  alors  qu'on  cher- 
che dans  l'Ecriture  ce  qui  n'y  eft  pas,  &  qu'on  évi- 
te d'y  trouver  ce  qui  y  eft  effedivement ,  les  paflages 
les  plus  aifez  deviennent  extrêmement  difficiles ,  & 
la  lumière  même  s'y  change  en  ténèbres.  Qu'y  a-t-i], 
par  exemple ,  de  plus  clairement  enfeigné  dans  TE- 
criture  que  la  Trinité  des  Perfonnes  divines  dans  l'u- 
nité de  l'EfTence  j  que  le  Fils  de  Dieu ,  &  Dieu  de 
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toute  éternité  avec  fon  Père,  seft  fait  homme  dans 

I  accomplifTement  des  temps  ;  &  que  cét  homme- 
Dieu  a  rachetté  FEglife  par  fon  fang  ,  &  eft  mort 
en  notre  place  ?  Ce  font  là  des  véritez  que  FEcri- 
ture  nous  met  à  chaque  page  devant  les  yeux  ,  & 
dont  elle  parle  toûjours  en  des  termes  fi  clairs  ,  & 

II  précis  qu  on  peut  affùrerque  ce  font  les  endroits 
les  plus  lumineux  de  la  divine  Révélation  ,  fur  tout 
depuis  que  Dieu  a  ajoûté  aux  Livres  de  l'ancienne 
Dilpenfation  ceux  de  la  Nouvelle.  Cependant 
quand  un  homme  prévenu  de  cette  fiere  maxime  ' 
iduH  ne  dottrten  croire  dans  la  Religion  que  ce  dont  il  peut 
avotr  des  idées  claires  a"  dijlinûes ,  vient  à  lire  avec  ce 
préjugé  ^Ecriture  fainte  ,  il  n  y  voit  plus  ce  que 
tous  les  Chrétiens  du  monde  y  ont  toûjours  vû,  & 
les^  Textes  dans  lefquels  ces  dodrines  font  enfei- 
gnees,  lui  paroiffent  environnez  de  mille  difficultez, 
ou  il  fe perd,  &  dont  fa  foible  Raifon  demeure  ac- 

pri  ccc.xfo^^  phislûr,  NOBLES  & 

PUISSSANS  SEIGNEURS,  de  lire  l'Ecriture  fain- 
te avec  fruit ,  &  de  s'en  rendre  l'intelligence  facile 
au  moms  dans  les  chofes  qui  regardent  le  falut' 
c  elt  I  ^  de  la  lire  avec  le  refpecT:  &  la  foûmiflion  que 
ion  doit  a  la  parole  d'un  Dieu  dont  les  penfées  & 
les  voyes  font  infiniment  élevées  au  delfus  des  nô- 
tres: 2^  de  s  arrêter  avec  refped  fur  le  bord  des  myf- 
teres  &  fe  contenter  d'en  favoir  ce  qu'il  a  plû  à 
^leu  de  nous  en  apprendre,  perfuadez  que  s'il  eût 

été 
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été  néceffaire  pour  nôtre  falut  que  nous  en  euffions 
eu  une  connoiflance  plus  étendue ,  Dieu  nauroit  pas 
manqué  de  nous  la  donner  :  &  en  troifieme  &  dernier 
lieu ,  d'expliquer  toujours  l'Ecriture  par  l'Ecriture , 
non  feulemefit  parce  que  ce  qui  peut  nous  fembler 
obfcur  en  un  endroit,  eft  clair  dans  un  autre,  mais 
aufli  parce  que  les  véritez  du  falut  fe  donnant  réci- 
proquement dujour  l'une  à  l^autre,  plulîeurs  Textes 
de  l'Ecriture  joints  enfemble  forment  comme  une 
efpece  de  conftellation ,  capable  de  diffiper  les  té- 
nèbres de  nôtre  efprit  les  plus  fombres  de  les  plus 
épailfes.    C'a  été  fur  ces  trois  principes  ,  dont  tout 
le  monde  doit  reconnoître  lajuftice ,  &  lanéceflité, 
que  j'ai  tâché  d'éclaircir  les   difEcultez  qui  peu-^ 
vent  fe  rencontrer  dans  les  Livres  du  Nouveau 
Teftament;  &      Dieu  m'a  fait  la  grâce  de  fuivre 
d'alfez  prés  des  règles  fi  faintes,  &  d'entrer  fous  la 
conduite  de  fon  Efprit  dans  l'intelligence  de  fa  pa- 
role ,  il  aura  béni  en  cela  la  droiture  de  mes  inten- 
tions ,   qui  ont  toûjours  été  de  ne  rien  enfeigner 
que  fa  vérité ,  &  de  nafeBer  çoint  détre  fige  par  dejfus 

ce  qui  efi  écrit. 

J'ai  crû  ,  aurefte,  NOBLES  &  PUISSANS  SEI- 
GNEURS, ne  pouvoir  faire  un  meilleur  ufage  delà 
douce  tranquillité  que  Dieu  me  fait  goûter  fous  vô- 
tre généreufe  protection,  depuis  la  trifte difperfîon 
de  nos  Eglifes  de  France,  qu'en  confacrant  des  an- 
nées fi  chères  &  fi  précieufes  à  illuftrer  par  des  No- 
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tes  courtes ,  &  qui  font  \  la  portée  de  tout  le  mon- 
Qe,  les  Saints  Ecrits  d'où  nos  ames  tirent  leur  uni- 
que confolation  ,  &  qui  font  la  femence  &  l'a- 
liment de  la  foi  de  toute  l'Eglife.    Comme  c  eft  un 
truit  qui  s  eft  formé  dans  vôtre  terroir  ,  &  fous  les 
bénignes  mfluences  de  vôtre  charitable  protedion , 
je  prens  la  liberté  de  le  préfenter,  avec  tout  le  ref-  ' 
pect  dont  je  fuis  capable  ,  à  vos  NOBLES  PUIS- 
SANCES, &  de  Vous  fupplier  de  le  vouloir  regar- 
der comme  une  marque  de  la  plus  fincere  &  de  la 
plus  profonde  reconnoiffance  dont  mon  cœurpuifTe 
jamais  être  pénétré.    J'ai  cela  de  commun  avec  un 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  fo  font  réfugiées  de 
France  dans  cette  ville  ,  &  dans  cette  Province 
que  j'y  ai  reçu  avec  ma  famille  des  témoignao-es  ten- 
dres &  affedueux  de  vôtre  protedion ,  mais%  dois 
dire  a  1  honneur  de  vôtre  généreufè  bien-veuiUance 
envers  moi,  qu'elle  m'a  diftingué  par  fes  faveurs  , 
lors  qu'il  n'y  avoir  rien  en  moi  qui  me  pût  diftin- 
guer  des  autres  perfonnes  de  mon  caradere.    Te  le 
lens,  NOBLES  &  PUISSANS  SEIGNEURS, 
mieux  que  je  ne  le  puis  exprimer  ,  &  j'en  fais  tous 
les  jours  un  hommage  à  Dieu ,  qui  en  fera  le  rému- 
nerateur,  ne  pouvant  pas  vous  le  faire  à  vous-mê- 
mes d'une  manière  qui  réponde  comme  je  voudrois 
aux  mouvemens  de  mon  cœur.    S'il  étoit  tout-à  fait 
Dien-feant  de  mettre  à  la  tête  d'un  Livre,  qui  eft  le 
•Livre  même  de  Dieu  ,  les  louanges  d'une  créature. 


je 
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je  trouverois  dans  vôtre  noble  &  augufte  Corps  de 
quoi  faire  un  Eloge  ,  qui  ,  demeurant  même  dans 
les  bornes  de  la  plus  exacte  vérité,  porteroit  enco- 
re des  traits  de  diftinélion  &  de  grandeur  dont  à 
peine  il  fe  trouveroit  ailleurs  des  exemples.  On  ver- 
roit  k  la  tête  de  ce  Corps  illuftre  Un  des  plus  fa- 
ges  &  des  plus  confommez  Politiques  de  l'Europe , 
célèbre  par  diverfes  AmbalTades  en  France ,  &:  en 
Angleterre,  &  parles  plus  importantes  négociations 
qui  ayent  été  faites  depuis  plus  de  vingt  ans  ,  en 
paix  &  en  guerre ,  pour  les  intérêts  des  Provinces- 
Unies  ,  rempliflant  tous  les  jours  avec  une  applica- 
tion &  un  zélé  infatigables  les  premiers  Emplois  de 
cette  puilTante  République.  On  verroit  encore  dans 
ce  même  Corps  de  Vos  NOBLES  PUISSANCES, 
un  Général  d'Armée  qui  décide  par  fes  batailles ,  & 
par  la  prife  de  plufieurs  Places ,  du  fort  de  tout  un 
Royaume ,  &  afTûre  la  tranquillité  de  deux  autres. 
Enfin,  je  pourrois ,  NOBLES  &  PUISSANS  SEI- 
GNEURS ,  trouver  ainfi  dans  ce  nombre  choifi  de 
Membres  illuftres  qui  compofent  vôtre  augufte 
Corps ,  de  quoi  former  un  Eloge  digne  du  glorieux 
rang  que  vous  occupez ,  fî  c'étoit  bien  ici  le  lieu  de 
le  faire.  11  me  fuffira  donc  pour  le  préfent  de  ren- 
dre publiquement  ce  fidèle  témoignage  à  vôtre  fa- 
geffe,  &  à  vôtre  piété,,  qu'il  n'y  eut  jamais  de  Gou- 
vernement plus  doux  &  plus  équitable  que  le  vôtre, 
&  que  jamais  Magiftrats  Chrétiens  n'ont  eu  plus  de 
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foin  qu'en  ont  VOS  NOBLES  PUISSANCES,  de 
faire  régner  Jéfus-Chrift  par  des  voyes  dignes  de  vô- 
tre fageffe  &  de  vôtre  piété  ,  &  en  faifant  prêcher 
U  faine  doMne.  Puifllez-vous  ainfi  ,  NOBLES  & 
PUISSANS  SEIGNEURS  ,  fervir  long-temps  au 
confeil  de  Dieu,  &  employer  vos  foins  généreux  au 
bonheur  de  vos  peuples,  &  à  la  confolation  des  Fi- 
dèles que  la  perfécution  jette  entre  vos  bras  Et 
Dieu  veuille  en  fa  mifericorde  prendre  toujours  cét 
Etat ,  &  ceux  de  vos  NOBLES  &  PUISSANS  Al- 
liez ,  en  fa  protedion  ,  &  les  combler  tous  de  fes 
grâces  !  Ce  font  les  vœux  tres-finceres  de  celui  qui 
eft  avec  une  profonde  foumiffion  ,  &  un  zélé  in- 
violable. 

NOBLES  &  PUISSANS  SEIGNEURS 


De  Vos  NOBLES  PUISSANCES 


Le  tres-humble,  tres-obeïffant 
tres-fidelc  fcrviteur 

^  Vtrecht  le  10.  de 
Juin  16^6. 

MARTIN. 
**  %  Con- 


Conlîdérations  générales  fur  la  Religion  Chré- 
tienne ,  pour  fervir  de  Préface  au 
Nouveau  Teftament. 

A  premicre  &  h  plus  aiigufle  de  toutes  les  vcritez,  &  qui  efl  la  bafc 
le  fondement  de  la  Religion,  c*eft  qu'il  y  a  m  Bien,  Cette  vé- 
rité Te  préfente  à  nôtre  cfprit  de  tous  les  cotez,  &  elle  naît  du  fond 
même  de  nôtre  cœur.  11  nous  eft  prefque  auffi  naturel  de  croire  un 
Dieu,  qu*il  nous  eft  naturel  d'être  hommes,  &  c*eft  pourquoi  il  n'y  a 
jamais  eu  de  peuple,  qui,  félon  la  fage  remarque  d'un  Payen  célè- 
bre ,  n'ait  reconnu  &  adoré  une  Divinité;  jufques-là  qu'il  femblc 
que  les  Gentils  n'ayent  voulu  avoir plufieurs  dieux,  que  pour  éviter 
d'en  manquer  abfolument.  Ce  n'eft  pas  que  l'homme  ,  efclave 
comme  il  eft  de  fa  corruption,  ne  fût  fouvent  bien  aife  de  fe  dérober  à  lui-même  la  connoif- 
fance  d'une  vérité  qui  l'incommode,  &  qui  tient  fon  cœur  fous  le  joug,  maisTimpreffion  eneft 
trop  vive ,  &  trop  profonde  pour  pouvoir  jamais  être  entièrement  effacée.  Qiie  fi  quelquefois  la 
langue  ofe  dire  qu'il  n*y  a  point  de  Dieu,  ou  elle  trahit  abfolument  la  penfée  de  l'efprit,  ou 
elle  eft  entraînée  par  les  mouvemens  déréglez  du  cœur,  qui  marque  par  là  fesdéfirs ,  pluft  6t 
que  ce  qu'il  fent  effedivement  en  lui-même. 

Peut-on,  en  effet,  s'empêcher  de  reconnoître  qu'un  monde  aufTi  beau  &  auffi  parfait  qu'eft 
celui  que  nous  voyons,  &  dont  nous  faifons  nous-mêmes  une  partie  fi  confidérablé,  ne  foit 
pas  l'ouvrage  d'une  Intelligence  fuprême?  Mais  peut-on  auffi  remarquer  tant  d'imperfedions 
dans  un  monde  qui  n'eft  que  matière ,  &  qui  ne  confifte  que  dans  raifcmblage  d'une  multi- 
tude innombrable  de  parties  différentes,  &  dont  chacune  eft  fi  imparfaite,  fans  être  convain- 
cu que  ce  monde  n'exifte  pas  par  lui-même  ,  foit  dans  (on  tout,  foit  dans  fcs  parties  ?  Car 
cxifter  par  foi-même,  &  indépendamment  d'un  premier  principe,  c'cft  avoir  dans  fon  propre 
fonds  la  première  de  toutes  les  perfeôions,  dans  laquelle  toutes  les  autres  fe  trouvent  en  quel- 
que forte  réunies  :  or  la  matière  dont  l'Univers  eft-  compofé  peut-elle  avoir  cette  perfection, 
elle  qui  eft  comme  le  centre  de  toutes  les  imperfections?  Joint  à  cela  que  fi  le  monde  n'étoit 
pas  la  produdion  d'un  Etre  éternel,  &  infiniment  fage  &  puilfant,  &  qu'il  fût  éternel  lui- 
même,  comme  il  n'a  jamais  été  ians  jours  &  fans  nuits,  il  faudroit  néceifairement  que  les 
nuits  &  les  jours n'euffcnt  jamais  eu  de  commencement;  mais  comme  ils  ne  peuvent  pas  être 
tous  deux  cnfemble  ,  &  qu'ils  fe  fuivent  l'un  l'autre  de  fort  prés ,  il  faut  ce  toute  néccffité 
que  l'un  ait  précédé  l'autre  ;  or  cela  ruïne  abfolument  leur  éternité  \  car  ni  celui  qui  aura 
commencé,  &  qui  n'aura  précédé  Tautre  que  de  quelques  momens,  ne  fauroit  être  éternel, 
puisque  ce  qui  eft  éternel,  n'a  jamais  eu  de  commencement,  &  précède  par  une  durée  in- 
finie tout  ce  qui  a  commencé  d'être:  ni  celui  qui  aura  été  précédé  ne  fauroit  non  plus  être 
éternel;  car  qu'eft-ce  qu'il  y  a  avant  l'éternité? 

Il  efl  donc  certain  qu'il  y  a  un  premier  Etre,  qui  exifte  par  lui-même,  qui  etoit  avant  le 
monde,  &  par  lequel  le  monde  a  été  produit;  or  ce  premier  Etre  n'eft  ni  corps  ni  matière, 
puis  que  la  matière  ne  peut,  comme  nous  avons  dit ,  exifter  par  elle-même,  &  qu'elle  n'a  ni 
intelligence,  ni  fageffe,  ni  force;  toutes  chofes  qui  ont  dû  néceffairement  fe  trouver  cn- 
femble, &  agir  de  concert  pom*  la  produdion  de  l'Univers.  Ce  premier  Etre  n'eft 
pas  non  plus  un  Efprit  borné  &  fini ,  car  de  faire  une  chofe  de  rien  ,  h.  un  monde  entier 
fans  matière,  ce  n'eft  pas  là  certainement  l'ouvrage  d'un  Etre  fini.  C'eft  donc  un  Efprit  in- 
,Çiji  que  le  premier  Etre  ,  qui  avec  l'éternité  de  fon  exiftence  poffede  toutes  les  perfections 
imaginables,  &  chacune  fans  aucun  mélan2,e  de  défaut  &  d'impcrfcdion.  Il  poffede  par 
exemple  ,  Xmïté       fingalarité,  car  l'idée  de  premier  principe  eft  incompatible  avec  laplu- 

-   "  ralitc; 
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rahte;  &  puis,  ce  feroit  un  Etre  bien  imparfait,  qui  ne  feroit  pas  fupérieur  àfous  lesautres: 
2.  la  pmjjmce,  pour  faire  tout  ce  qu'il  veut  :  i.  la  frgefe  ,  pour  ne  rien  vouloir,  &  ne 
nen  taire  que  de  convenable  à  une  Intelligence  infinie:  4.  la  bonté,  pour  fe  communiquer 
a  les  créatures,  &  ainfi  des  autres.    Or  cet  Etre  fouverainemcnt  parfait,  c'eft  Dieu. 

<-ette  première  venté  conduit  naturellement  à  une  féconde,  favoir,        ayant  un  Dieu ,  il 
aouy  avo.r  une  Religion.    L'idée  de  premier  Etre  &  de  premier  Principe  met  tous  les  autres  '''' 
dans  la  dépendance,  &  elle  abforbe  d'une  telle  manière  toutes  les  idées  qu'une  créature  Leu" 
peu  avoir  de  h  propre  exiftence    &  de  fes  perfections ,  que  quand  de  la  contemplation  de  ildoit'r 
reiî.nS  ^     ""r'  ^"^''"'^  nous-mêmes,  à  peine  nous  retrouvons-nous,  &  nous 

ÎSS  S'-?"'        "f.  'l^'""  ^«  V^rk&xons  divines  unies  en- 

fo™  d^  s  n"  '  ?  '^■"^  P^"'-^-  Chacune  en  particulier' 

&  l  ob^,ïr.  Vr  ""/'=""?^"f.'J<=^'=!'8'on:  fapuilTance  imprimelerefpea,  lafoûmiffion, 
mr  feÏ  Z,      i   °"r'^'" ^  ^"^'^^        ^«^-"^^e  a  l'obLvation  de  fes  loix 

nou  en^r'"  ^l'^yl     "^'^^^'^^''^^  "^^^  remplit  de  paix  &  de  joye  :  fa  vérité 

Z  fS/rT  "'"'^^^r^'r  ^'^'-^"^'^"^  ^"  I"i  tous  les  biens  dont  nias  pouvons 
h  Zl?    A  '^'^'"^    P"«c"t  vers  lui,  &  nous  faifons  de  fa  polTeffion  toute 

la  matière  de  notre  bonheur.  ^ 

Mais  fi  la  nature  de  Dieu  ,  &  de  fes  perfedions  divines,  porte  ainfi  d'elle-même  à  la  reli:-  III. 
tendemtr  nT""'  nous-mêmes  les  facultez  nécelfaires  pour  cela  ,.  un  en-  Q--"* 

&  IW  P^"'-.^°""°"'-^D'eu,  &  uncœur  pourl'aimer,  un  cœur  même,%ui  tour  étroit  "^P""" 
&  borne  qu  il  efl:,  ne  peut  fe  remnlir  ^     firUAi,-^        — t.  j.'       /  """•^"-^'^oit  vonspis 


ûe  offerte  à  Dieu,  &  ïu^;;•i;Tt^;iuftVt;n^^^^^^^^^^^  -J-f  - 

vice  ^  un  hommage  dont  il  pu.fTe  être  content.^  NaifTa.!  touravfc  t    TnadoTs  ^^ci  ^  ''''' 

t'Zn  ccTZ^""'"^^^^^^^  tranfporton  juSue; 

fur  Dieu  ces  baffes  &  ces  groûiercs  idées  dont  nôtre  cfprit  eft  rempli,  &  au  lieu  de  donner  à 
nos  penfees  une  grandeur  qui  les  approche  en  quelque  fortede  Dieti,  nous  dim  iuonsa  "on 

mliomïe     k'"'  ^"°-1'^PP-^T  ^^"""'^"^  d'un  Dieu  nouslifon; 

i  r^  homme.    Nous  aurions  peut-être  de  la  peine  à  croire  que  nôtre  efprit  fût  capable  d'un  f 

god  gieux  égarement,  mais  l'expérience  la  plus  univerfelle  ne  nous  permet  pas  d'en  domer 
S  7  f''     '^§'°"J3"^  ^"^"^  elles-mêmes  les  nations  de  la  terre  lï  plu 

polies,  &  les  plus  favantes;  les  AlTyriens ,  les  Egyptiens,  les  Gtecs ,  les  Romains  &  ?  „ 
d  autres  dont  les  noms  font  fi  célèbres  dans  les  hirt^L?  Oneft  furpris  d'y  vo'ïant'dWur 
D  V  nir?  '  1  A*^"'  moment  on  a  lieu  de  fe  demander ,  fi  ce  n'a  pa!été  pour  des-honore  h 
D  vinite  pluftot  que  pour  lui  faire  hommage,  que  ces  peuples  oit  inventé  une tel  e X  on 
Ils  ont  fait  grand  bruit  de  eurs  d^Wminnç .      A.  u,,..         o.        -,  ,  """^''e  rtnj,ion 


une 
:ioiu 


frotter         j       r   1  ^^,^^P^^^^^'^^»i'^^i"^5  oc  comme  ii  ce  n'eut  pas  été  aflez  nue  de 

transformer  des  oyfeaux   des  bœtifs,  des  reptiles ,  &  des  plantes  de  leL  jardi^en  a  u^„t 
de  dn.nitez,  ils  ont  confacré  leurs  propres  paffions,  &  leuls  vices.  Se  ils  en  on^  ftlt  lesÏÏo 
les  publiques  de  leur  religion,  après  en  avoir  fait  fécrettement  l'idole  du  cœur 

11  eit  donc  certain  que  l'homme  n'eft  nullement  propre  pour  fe  faire  lui-même  une  relî  iv 
S  fl'  Z""  pour  atteindre,!^  hLt,'  &  il  fe  chercl"  "op  en  "01^  ce  4  la 

ctri^^  Dieu   ^nïï  '^^"^  T  '"^^'^  "^^«it  cher- 

c^iei  que.  Dieu ,  &  ne  fe  voir  jamais  lui-même  que  pour  s'iiumilier  &  s'anéantii-     Or  com      '  ""T 

«^tii  .L^cf  raSr-""""^^-  "^rr  P-'r"--  '  ^  voTe  tout  le^onï ï  0^' 
«otie  Ignorance,  &  de  notre  corruption,  il  n'y  a^auffi  que  Dieu  qui  puiiTe  nous  donner  une 

î  forme 
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forme  de  religion,  telle  qu*il  la  faut  pour  fa  gloire,  &  qu'il  eft  convenable  à  nos  véritables 
hitérëts.  D*autant  plus  encore  que  c'eft  une  des  parties  les  plus  effentielles  de  la  reli^rion,  de 
dépouiller  Thommc  de  fa  propre  volonté,  &  de  le  faire  renoncer  à  fes  fentimens  &  à  fespen- 
fces ,  pour  les  foûmettre  à  celles  de  Dieu  ,  &  pour  faire  de  la  volonté  de  Dieu  l'unique  règle 
de  la  fienne.    Les  Payens eux-mêmes,  tout  fiers  &  fuperbes  qu'ils  ont  été  de  leur  prétend^ue 

grande  dehance  de  leur 
)rcndre  de  la  Divinité 

.  ^  X      X       -  plus  figes  &  les  plus 

habiles  de  leurs  Legillateurs ,  comme  un  Solon  ,  par  exemple,  parmi  les  Grecs;  m  Numa 
Fompilïus  ^^xmïksLmm^  6j  quelques  autres ,  pour  donner  plus  d\autorité  à  leurs  loix ,  8c 
leur  attirer  d'avantage  Teftime  &Ie  refpeâ:  des  peuples,  ont  feint  qu'ils  les  avoient  reçues  de 
quelqu'une  de  leurs  divinitez,  avec  laquelle  ils  avoient  un  commerce  étroit,  &  des  liaifons 
particulières.  Mais  fi  ces  fortes  de  fidions  ont  été  fondées  fur  une  opinion  générale  où  les 
hommes  fe  portent  naturellement,  que  la  religion  eft  l'ouvrage  d'un  Dieu,  &  non  pas  d'un 
homme,  elle  a  eu  aulfipour  principe  cette  autre  notion  générale ,  qui  efl:  naturellement  renfer- 
mée dans  ridée  de  Dieu,  que  la  bonté  étant  effentielle  à  Dieu  ,  il  aimeàfe  communiquera  fes 
créatures,  &  ne  laiffer  pas  tout  le  genre  humain  dans  des  préjugez  &  dans  des  erreurs  qui  ne 
pourroient  que  lui  être  fatales.  C'eft  donc  pour  cela  que  Dieu  fe  révèle  aux  hommes,  & 
qu'ayant^laiffé  dans  leurs  cœurs,  après  tous  les  ravages  que  le  péché  y  a  faits,  une  inclina- 
tion générale  pour  la  religion,  il  vient  la  leur  apprendre  lui-même,  &  leur  donner  laconnoif- 
fance  des  véritez  qu'il  tire  de  fes  tréfors.  Il  efl:  vrai  qu'il  ne  fait  pas  la  même  grâce  à  tous 
les  hommes,  parce  que  Dieu,  en  qualité  de  premier  Etre,  ne  pouvant  être  obligé  à  aucun 
autre,  &  étant  fouvcrainement  libre  dans  toutes  fes  adions ,  il  fe  cache  à  qui  il  lui  plaît ,  & 
il  fe  manifcfl:eà"'qui  il  lui  plaît;  fans  que  cela  obfcurcifTe  le  moins  du  monde  l'idée  d'une  bon- 
té infinie  ,  puis  que  quand  Dieuire  fe  feroit  jamais  révélé  qu'à  un  feul  pécheur,  leloigne- 
ment  efl:  fi  grand  de  Dieu  à  cet  homme,  qu'il  ne  faut  pas  moins  que  d'une  bonté  infinie  pour 
le  rechercher,  &  fe  communiquer  à  lui. 

V. 

<ju_e  premier 
Dieus'eû  ble  de  1< 

Iuxhoin.^"^^"^P"^  appeller  la  Religion  naturelle,  qui  feule  fuffifoit  à  l'honime  dans  l'ctat  d'innocen- 
laci.  ce.  Dieu  lui  rév^éle  une  autre  religion  ,  toute  conforme  à  l'état  d'un  homme  pécheur  ,  en 
lui  promettant  un  Sauveur  &  un  Rédempteur,  qui  feul  pouvoir  faire  toute  fa  confolation ,  & 
relever  fes  efpérances.  Dieu  continua  ainfidans  la  fuite  à  fe  révéler  à  quelques  hommes  choi- 
fis,  qu'il  préféroit  à  tous  les  autres,  pour  en  faire  les  dépofitaircs  de  fes  divines  véritez;  & 
enfin,  s'étant  comme  fixé  à  la  famille  d'Abraham,  il  rafrembla  en  un  corps  de  loix  &  de  re- 
ligion tous  les  myftetes  du  falut,  &  tout  le  culte  qu'il  vouloit  qui  lui  fût  rendu,  &  les  mit 
entre  les  mains  du  peuple  Juif,  dont  il  fit  fon  peuple  élu,  &  fa  nation  bien-aimée. 

Moyfe  fut  le  premier  qui  mit  les  Loix  de  Dieu  par  écrit;  il  fut  bien- tôt  après  fuivi  en  cela 
des  autres  Prophètes,  à  qui  Dieu  fe  révéloit  miraculcufement,  &  par  des  voyes  tout  extra- 
ordinaires; &  ainfi  peu-à-peu  ,  &  fiecle  après  fiecle ,  l'Eglife  a  vu  fe  former  fous  la  main  & 
la  plume  des  hommes  divinement  infpirez.  Prophètes,  Evangéliftes,  &  ApoftresleCorpsdes 
divines  Ecritures. 

VI.  Il  faut  ou  n'avoir  jamais  lu  avec  tant  foit  peu  d'attention  les  Livres  facrez,  ou  n'avoir  au- 
crkure^'  ^^^}  chofesdu  Ciel ,  pour  ne  pas  reconnoître  que  c'efl:  Dieu,  &  non  pas  un  hom- 
faintc  eft"]^'  9"»  park  dans  ces  Ecritures ,  &  qui  en  eft  le  premier  &  le  vrai  Auteur.  On  y  fent 
la  parole  d'abord  une  majeftè  &  une  grandeur  qui  furprend,  qui  faifit,  &  qui  donne  à  l'ame  une  èle- 

^leu.  vation  qu'elle  ne  trouve  nulle  part  ailleurs;  &  on  y  voit  en  même  temps  cette  majefté  tem- 
pérée 
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pérée  de  douceur ,  &  accommodé  à  nôtre  foiblelTe  ;  de  manière  qu'on  s'appercoit  aif<?- 
mcnt  que  c  eft  Dieu  qui  parle  à  des  hommes ,  &  qui  ftns  rien  perdre  de  fa  grandeur,  vient 
le  mettre  à  nôtre  portée.  r  & 

Trois  caraâeres,  entre  tous  les  autres  qui  font  propres  à  l'Ecriture,  rendent  fenfible  cettCTrois ca- 
verne,  &  doivent  convaincre  les  efprits  les  plus  obftinez ,  de  la  divinité  de  fon  origine.    Le  raékeres 
premier,  c  eft  la  connoifTance  que  lEcnture  nous  donne  de  Dieu  :  le  fécond,  ce  qu'elle ap-*"? 'H': 
prend  al  homme  de  homme  lui-même,  &  les  inftr«<aio.ns  qu'elle  lui  donne  pour  le  porter i^^'^f^f 
a  un  parfaite  fa.ntete  :  &  le  tro.fiéme  ,  les  prédirions  dont  elle  eft  remplie,  qui  toutes  ont  rc 
V  l.„T"  f  Reprenons  un  peu  ces  trois  carafteres  de  l'Ecriture,  &  fans  nous 

graStourî*  "^"^"^  ^1^^^""  '^"^  P'"^ 

o/r2lt'Î7nJ^r"^''^  une  fi  grande  idée  de  Dieu,  que  quand  I.  Carac, 

l  Amiamté  T  n°?nn^  ^"  ^        Philofophes  les  plus  eSimcz  dans  tcrc. 

&  deSiefd^r?!  V"''™'V'''[f^P'"'  P"*"^^  méditations  d'un  tas  aflFreux  de  fixions 

cevorcHr        T  donne  de  Dieu.    Qiie  fe  peut-il,  en  effet,  con- 

h  m  nit^    TT  r'^^'^'c  '^^""^  ""^  Pl"^  '^^"^^  i'^'-^'^  de  la  PuifTance  de  Dieu,  que 

urTrron       ^^"^''.^•^'''^^^.'^^''■.^  '^'^  la  Création,  par  laquelle  commencent  nos  Ecri- 
S     rire^H.IT-"?.^^.'!-^  cxiflantparlui-mémef  avant  le  monde,  &  de  toute  éter- 
qu'unou   ninr  îl      f  •^"^'^^"^^  ^es  Etres  fans  nombre,  qui  n'étoient  avant  cek 
qu  unpur  néant  II  ne  lui  en  coûte  qu'une  parole  pour  faire  une  chofe  de  rien  •  Oue 
la  l.^,ere  fou    d.t-il,  &  la  lumière  efl  incontinent  :  'ou'.ly  ait  une  étendue    on  ln  ofl 
dont  1  immenfite  ne  fe  peut  mefurer  même  par  nôtre  iii;^ina{ioni  &  à  cette  parolHe  ctî 
ca  produit.    Avec  quatre  autres  paroles  q^'il  ajoûte  fucccfTivement  \  ITa  ^  ■ 
les  aftres  fe  forment  dans  k  FiLment".   la  'terre  &  k  m~  i^^^^^^^ 
oyfeaux  font  produits  dans  l'air;  la  mer  fe  remplit  de  poifTons;  a  terre  ercouvVrte  de 
plantes,  d  arbres,  &  d'animaux;  &  elle  voit  enfiS ,  fe  foLer  de  fa  pou^e  &  de  f^n Zon 
ÎirderâfatfoL  ^"""^      ^'"^  ''''  ^'^^  ^  quieftlecKœu! 

Mais  fi  l'Ecriture  nous  découvre  ainfi  les  merveilles  de  la  Puiffance  de  Dieu  dans  la  créa 
non  de  1  Univers   elle  ne  fait  pas  paroître  avec  moins  d'e'clat  la  fagefTe  infin  e  de  Dieu  d'n 

c  gouvernement  du  monde.  Selon  l'Ecriture  c'eft  Dieu  qui  tient  en  fa  main  toutes  le"  crï 
^.es,  quisen  fert,  comme  bon  lui  femble  ,  pour  l'exécution  de  fa  volonté ,  mi  eft  1 
n^aitre  abfolu  de  tous  les  événemens ,  &  qui  les  difpenfe  &  les  dirige  tous  pourTvanc 

^felthS"-         "'^  ^'^^""^^^  ^         '  concevoi  un  D  eTf  ; 

S-!  ''^'"•^'^^'^■P'-ovidence,  comme  ont  fait  prefque  tous  les  Payens,  c'eft  faire  avec  l'Eeôle  d'E 
p.  ur  un  Dieu  ou  peu  fage  ,  ou  impuiiTant,  quiabandonne  le  monde  à  lui-même   ou l^c 

iv^ul  l  P''^^"'^'         ^"  I^'^"  dépendantde  je  ne  f^  ouddeft  n 

aveugle,  &  qui  ne  pouvant  rompre  l'enchaînure  des  caufes  fécondes ,  en  eft  empo  é  &  en 
traîne  contre  fa  propre  volonté.  >  ^  '  <-u  emporte  &  en- 

.JZ'  ^;î^';"J?^''f^<5ions  de  la  Nature  divine,  comme  font  fa  fainteté  ,  fa  bonté  ,  fa  miferi 
corde,  fa  ,uft,ce,  fa  vérité,  neparoiflent  pas  dans  l'Ecriture  avec  moin  d'éclat  que  Â  puifTan" 
ce,  &  fa  Providence,  mais  il  fcroit  trop  long  d'en  parler  ici  ,  &  la  chofe  off!!^ 
Kous  ferons  donc  là-deffus  deux  ou  Js  deLdes^à  ceuxVui  nie' tdt  ft/Ï^nrEcrt 
tures.    Croyent-ils  que  Dieu  ne  puifTe  pas  fe  révéler  intérieurement  à  ceux  d'entre  Ir,  it m 
««es  qu'il     plait  d'honorer  de  cette  faveur?  S'ils  en  doutent,  il  vaudrok  Itrcu'  k  ne' 

4  crçirequ  un  Dieu  <imcû  infiniment  bon,,  fie  communicaiif,  comme  c'eft  le  propre  du 

SOUYC- 
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Souverain  bien ,  s'efl:  efFedivement  révélé.  Il  leur  tombe  là-deffus  entre  les  maîns  un  LîJ 
vre  qui  depuis  prés  de  quatre  mille  ans  pafle  publiquement  dans  le  monde  pour  un  Livre  oîi 
font  contenues  les  chofes  qui  en  divers  temps,  &  en  divers  lieux  ,  ont  été  révélées  de  Dieu 
à  plufieurs  pcrfonncs.  Ce  Livre  parle  de  Dieu  de  la  manière  qu*on  auroit  pu  attendre  que 
Dieu  en  eût  parlé,  en  fuppofant  qu'il  eût  voulu  fe  faire  connoître  par  fa  révélation,  de  par  fa 
parole;  c*eft  une  vérité  fenlibic.  Se  que  pcrfonne  ne  peut  contefter:  pourquoi  donc  refufe- 
roit-on  de  mettre  au  rang  des  caraderes  de  la  divinité  de  TEcriture  l'idée  grande  de  fublime 
de  Dieu  qui  s*y  voit  marquée  par  tout  ? 
a.Carac.  ^^^^^"^  fécond  caraâere  de  la  divinité  de  l'Ecriture,  quicft,  ce  quelle  apprend  h  l'how-^ 
tcrc,  de  l'homme  lui-même^  ^  les  injh  niions  quelle  lui  donne  ,  pour  le  porter  à  une  parfaite 

fainteté.  L'homme  ne  s'cft  jamais  bien  connu  lui-même,  &  il  s'eft  toûjours  crû  infiniment 
moins  corrompu  &  moins  malheureux  qu'il  n'eft  en  effet.  L'Ecriture  lui  découvre  l'origine 
de  fcs  ténèbres,  de  le  fond  de  fa  corruption.  Elle  lui  apprend  ce  qu'il  a  été  ,  de  lui  fait  fen- 
tu'  ce  qu'il  eft;  de  mettant  ainfi  en  oppofition  le  premier  état  de  l'homme  avec  le  fécond, 
elle  diffipe  les  illufions  qu'il  fe  fait  fans  ceffe  à  lui-même,  &  l'empêche  de  s'applaudir  de  fa 
condition  de  de  fes  qualitez,  le  confond,  l'humilie,  le  fait  gémir ,  &  arrache  de  fon  cœur 
ccstrifles  complaintes,  Helasl  mïferahle  que  je  fuis  ,  qui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort  ? 
Elle  lui  parle  du  péché  d'une  manière  à  en  infpirer  de  l'horreur  à  quiconque  y  fait  attention; 
elle  montre  que  le  péché  provoque  la  colère  de  Dieu  contre  le  coupable  ,  que  fa  juftice  en 
pourfuit  la  condamnation  ,  quefa  bouche  prononce  l'arrêt  de  mort,  qu'à  ce  jugement  l'enfer 
s'ouvre,  de  que  le  pécheur  y  eftjetté  pour  fouffrir  éternellement  les  peines  qu'un  Dieu  tout- 
puilfant  efl  capable  de  faire  fouffrir  dans  l'ardeur  de  fa  colère  de  de  fa  vengeance.  A  cette 
idée  mortifiante  que  l'Ecriture  donne  du  péché  pour  en  éloigner  les  hommes,  elle  oppofe  la 
beauté  &  l'excellence  de  la  fainteté,  elle  en  fait  voir  par  tout  le  prix ,  la  néceffité,  l'utilité; 
de  elle  efl  fi  étendue,  &  en  même  temps  fi  vive,  &  fi  touchante  ,  dans  les  in  flrudions  qu'elle 
donne  fur  toute  cette  grande  matière  de  la  vertu,  de  la  piété,  de  du  zélé  ,  qu'on  voit  bien 
que  tout  .cela  ne  peut  venir  que  d'un  Dieu  infiniment  faint,  de  qui  cherche  le  bonheur  de 
h  créature.  L'efprit  de  l'homme  efl:  trop  d'accord  avec  fon  cœur  pour  lui  impofer  des 
loix  fi  févéres,  qui  ne  lui  fouffrent  pas  le  moindre  défaut,  de  ne  lui  laiffent  pas  même  la  li- 
berté de  retenir  en  fecret  des  inclinations  oii  il  fe  complaît  ,  de  qui  le  flattent  par  fes  en- 
droits les  plus  fenfibles,  qui  font  la  cupidité,  ou  l'orgueil.  Les  Philofophes  les  plus  rigides 
ne  font  jamais  allez  jufques-là,  de  toute  la  nature  n'y  fauroit  atteindre.  Qiielpeut  être  donc 
ce  Livre  qui  mené  fi  loin  ;  &  de  quelle  fource  peuvent  être  venues  des  lumières  fi  pures,  de 
desinflruâions  fi  faintes?  Cela  n'eft-il  pas  digne  d'un  Dieu  ?  Or  en  fuppofant  encore  une  fois 
que  Dieu  ait  voulu  fe  révéler  y  de  donner  aux  hommes  des  loix  &  des  préceptes,  comme 
nous  avons  montré  que  fa  bonté  &  fa  fageffe  l'y  ont  follicité  ,  n'efl-ce  pas  ainfi  qu'il  de- 
voit  parler. 

%.  Carac-  ^i  Pefprit  d'incrédulité  ne  fe  rend  pas  à  l'évidence  de  ces  deux  premiers  caractères  de  la 
terc.  divinité  de  l'Ecriture,  &  qu'il  faille  pour  achever  de  le  confondre,  pour  diffipcr  tous  les 
nuages  qu'il  forme  au  tour  de  cette  grande  vérité,  dont  il  rc  Joute  la  lumière,  tirer  encoredu 
fond  même  de  l'Ecriture  un  troificme  caradere  de  la  divinité  de  fon  origine,  cela  ne  fera  pas 
difficile.  Il  n'y  a  qu'à  lire,  de  l'on  y  verra  par  tout  des  prédidions  de  tout  ordre  &  de 
toute  efpece,  excepté  feulement  de  celles  que  l'on  pourroit  attribuer  à  la  pénétration  del'ef- 
prit  humain  dans  les  chofes  qui  regardent  la  politique;  ou  à  fa  fcience,  dans  celles  qui  font 
purement  naturelles,  de  qui  ont  des  caufes  certaines  &: réglées  dans  la  Nature  ,  comme  font 
les  cclyprcs  du  Soleil,  &  de  la  Lune,  &  quelques  autres  femblables.  Les  Livres  de  M oyfe 
font  pleins  de  ces  prcdidions  dont  l'événement  efl:  fi  caché  dans  l'avenir  qu'il  n'y  a  que  Dieu, 
à  qui  l'avenir  le  plus  reculé  eft  toûjours  préfent ,  qui  ait  été  capable  de  l'y  découvrir,  de 

qui 


PREFACE. 

Ïn'vSZ;i  laGéncIcun  Noé  qui  menace  la  terre  d'undcluge 

X  hSrT''""'  P''^^'^'°^^r^  fi  peu  croyable,  à  ne  regarder  pas 

£  de  cent  .nf  P""^'?^^  l'événement  vient  vérifier  k  prophétie.    Un  vieillard 

iSr  l    oX  AÎ'J'a^^  accablée  d'années  ,  reçoivent  une  promelTe  qui 

nombre^uV^cor  e'ïs  1^^^  ?^ef  t 'f'  f  7"     ''''''  '^^f  ' 

l'cfclavage  durant  plufieurs  fiecles  ;  qu'au  boutai  ^'"P  '  premièrement  dans 
berté  ,       qu-a  poVedera  le  pj    de  Snaan       To^f^'^'^  ""'rr       '  " 

ham  &  de  Sara,  5'Ifaac  naifllnt  les  Parriard"es    ÏTL  r  T 

nombreufe  nation,  elleyeft  long-temps  t  att1e%n  In ^  ^?>'P^' 
fe  voit  maîtreffe  d^  tous  ks  pa^dl Taranîn      ZÏT'  c''  r'T  P'"'""*^"'  ^" ' 
cun  de  fes  enfans  re  nni  AJ^ir\       f  f  «-"S-    Jacob  dans  Ton  ht  de  mort  marque  à  cha- 
cens  an 'de  là  X?n.^    K  T  ^^^^""dans  &  à  leu>-s  familles  dans  cinq  à  ûx 

fur  le  trôL/&  queiSu  de  ii^^  ^^^^^^ 
T     L       •    ^   ,  ,        "      /.abulon  fortant  un  lour  avec  les  ann-p<:  rli,  .,,Vo  J^c 

ou  Jacob  tenoit  cesdifcours,  iroitfe  tranfplanter  dans  la  PaSe  flfr  f  ^SyP^Ç' 
la  mer  de  Galilée  ,  &  polTederoit  les  terres  voifineTni  l'W        ,  r  ^^^irom  de 

Il  n'y  a  là  rien  d'humaki ,  &  tout  y  eTdLm  ^  ^^"^  Sidon? 


livrer  au  Roi  de  Babilone,  &  de  le  transporter Tc  nriv^i';'''  r  "  ^"§1" '^^^^^'^  ^eh 
long-temps  à  l'avance  cett;  fatale  évoLtfon  e"s  pr^dSLs  ''  F''^'''''' 
moindres  circonftances ,  &  Babilone  vit  venir  ce  pStt;^^  ^ tr*"'»-^""^"" 
chargez  de  chaînes,  félon  la  parole  des  Prophètes.  ^  (Lendînt  '  Die 
feroit  cas  onfT.fAmnc  f«n  .,«„^i„  r„...  i      ^    ,    _  .V>F'^."cia"c  >  IJie 


fon  Roi  &  fes  Princes 


feroiV  pas  long-temps  fon  p^uVle^^usle^ourdeTB.lX"'''"'  '  ^''"Z)?"  qu'ilnelaif- 
foixante-dix  'années^es  JuFfs  ^croient  mis^  lbte^  tSisrnsn^^^ 
&tout  cela  s'eft  accompli.  Les  Livres  d'Efaïe ,  de  érL?e  i^r,'  ^T'/""'"'^'  ^''1'''^'' 
blables  prédirions:  &  celui  de  Daniel  cml'Z  J^  ',^^^''''^'  pleinsdefem- 
nailTancï.  de  l'acc;oilm Tn  f  V  de  chme  l  é  SÏmI"  P/^P'f  "^^  'V-P-«"-  de  1. 
des,  des  Grecs   Ç  des  Romains,  avec  mH^tc:  t^^^^^^^  p  M- 

felTion  de  mer  les  faits  es  plus  conftants   &  de  .'.ff^rmL  J  '/       °^  faire  pro- 

de  preuves;  ou  reconno  Je  que  ctSeu  qui  r^^^^^^^^ 

ces  chofes.  ^    P^       ^     Livre  ou  font  contenues  toutes 

Difons  un  mot  des  prédirions  qui  ont  regardé  le  MefCi/^  .    i»c  t  ;  j 
ment  en  font  tout  remplis,  &  on  les  y  trou^fà  chaque  pU   ll  ljl'  ^T'^ 
de  J.;da,  &  dans  la  famille  de  David,  &  il  ne  devoit^vei!n       A    '  "T''  "^"'^^ 
les  [uifsferoientafl-ujettisà  une  Domina  on  t^er/orr,  ^'^ 


--'     -V  peuple  Juif 

par 


Les  trois 
carafte- 
rcs  delà 
divinité 
de  l'Ecri- 
ture ap- 
pliquez 
aux  Li- 
yres  du 
N.Telh- 
meat. 


VIT. 

Que  l'E- 
criture 
étant  di- 
vine, il 
faut  croi- 
re ce 
qu'elle 
dit. 


P    R    E    F    A    C  E. 

parla  colère  &  la  vengeance  du  Ciel.  Daniel  &  Malachie,  deux  de  leurs  Prophètes ,  y 
croient  formels ,  Pun  dans  le  chap.  9.  de  fes  Révélations ,  &  l'autre  à  la  fin  des  Tiennes.  On  voit 
tout  cela  accompli.  Mais  qui  eft  ce  qui  Pavoit  pu  marquer  de  fi  loin  ,  que  celui  qui  eft  le 
Maître  abfolu  des  évencmens,  &  qui  ne  fe  peut  tromper  dans  ce  qu'il  prédit ,  parce  qu'il  ne 
prédit  jamais  que  ce  qu'il  a  réfolu  de  faire  ,  ou  de  permettre  qui  arrive?  C'eft  donc  vérita-  . 
blcment  fon  Livre  que  celui  où  fe  trouvent  ces  prédidions,  comme  ce  font  les  effets  de  fa 
puiflance  &  de  fa  fageife  que  les  évenemens  dont  les  caufes  font  toutes  en  fa  main,  &:lefquel- 
les  n'ont  ni  ctre,  ni  mouvement,  niaftion,  que  par  le  concours  perpétuel  de  fa  Providence. 

Les  preuves  de  la  vérité  des  Livres  du  Vieux  Teflament  fervent  à  ceux  du  Nouveau,  par- 
ce que  c'efl  par  tout  la  même  dodrine  ,  &:  qu'il  y  a  entr'cux  le  même  rapport  que  celui  que 
les  évenemens  ont  aux  prophéties ,  &  les  prophéties  aux  évenemens  :  de  forte  que  fi  Pévene- 
ment  refléchit  fi  lumière  fur  la  prophétie  ,  &  en  fait  voir  toute  la  vérité  ^  la  prophétie  renvoyé 
fa  lumière  fur  Pévcncment,  &  y  fait  voir  le  doigt  de  Dieu.  Mais  outre  cette  conformité 
parfaite  des  Livres  du  Nouveau  Teflament  avec  ceux  du  Vieux,  qui  fait  qu'ils  doivent  être 
regardez  comme  un  même  ouvrage,  ces  derniers  ont  aufli  les  mêmes carafteres  de  la  divinité 
de  leur  origine,  que  les  prçmiers,  &  ils  n'y  font  pas  moins  fenfibles.  i».  Dieu  s'y  fait  con- 
noîtrc,  comme  dans  les  Livres  des  Prophètes,  par  tous  les  endroits  qui  peuvent  nous  don- 
ner une  véritable  idée  de  fa  grandeur,  &  de  fes  perfedions  infinies,  &  d'une  manière  encore 
plus  vive,  plus  lumineufe ,  &  plus  étendue  qu'il  ne  Pavoit  fait  fous  l'ancienne  Difpenfa- 
tion.  2°.  L'homme  s'y  connoît  mieux  lui-même  qu'il  n'avoit  jamais  fait,  &  il  y  apprendà 
avoir  un  fi  parfait  renoncement  à  foi-même  ;  un  fi  grand  éloignement  de  toute  forte  de  vices 
&  de  péchez  ;  des  fentimens  fi  affedueux  pour  la  fainteté  ;  &  un  amour  pour  Dieu  fi  vif, 
&  fi  univerfel ,  que  le  cœur  n'a  pas  befoin  de  fe  demander  fi  c'efl  là  la  voix  de  Dieu,  ou 
la  voix  de  l'homme.  Enfin,  le  Nouveau  Teflament  a  fes  prophéties,  commele  Vieux  avoit 
eu  les  fiennes,  &  des  prophéties  fi  claires,  de  fi  marquées  qu'on  ne  fait  quelque  fois  fi  c'efl 
une  prophétie  qu'on  lit,  ou  bien  une  hifloire.  Le  chapitre  24^  de  S.  Matthieu,  de 
les  17.  18.  19.  &  2I^  de  S.  Luc  font  une  preuve  inconteflable  de  cette  vérité  ;  êc  nous 
n*en  produirons  pas  même  d'autres  exemples,  pour  ne  pas  retenir  ici  nos  Ledeurs  après 
des  chofes  fi  connues. 

Il  efl  donc  certain  que  PEcriture  efl  le  Livre  de  Dieu  ,  que  c  eft  Dieu  qui  Ta  didé  aux 
Prophètes  &  aux  Apoftres  ,  &  que  c'eft  Dieu  qui  y  parle.  Cela  étant ,  nous  fommes  in- 
difpenfablemcnt  obligez  de  faire  attention  à  ce  qu  elle  dit,  8c  de  croire  tout  ce  qu  elle  dit, 
quelques  difliculrez  que  Pefprit  y  trouve  ;  parce  que  c'eft  la  première  loi  &  la  première 
notion  de  la  Raifon  elle-même,  que  de  foûmettre  fes  lumières  à  celles  de  Dieu,  &d  étouffer 
fous  l'autorité  de  la  foi  tous  fes  doutes  &  tous  fes  fcrupules.  Quand  un^homme  nous  dit 
unechofe,  nous  ne  devons  croire  cette  chofe-là  ,  qu'autant  qu'elle  nous  paroît  croyable; 
parce  qu'un  homme  peut  nous  tromper,  &  ctre  trompe  lui-même:  mais  il  n'en  eft  pas  ainfi 
de  Dieu,  qui  eft  effentiellement  la  vérité,  &:la  bonté.  Tout  ce  que  la  Raifon  demande  dans 
ces  occafions,  c'eft  qu'on  ne  prenne  pas  pour  parole  de  Dieu  ce  qui  ne  l'eft  pas,  mais  qu'on 
examine  foigneufemcnt  fi  les  termes  de  l'Ecriture  ont  par  eux-mêmes ,  &  indépendamment 
de  nos  préjugez,  un  tel,  ouuntelfens;  mais  fi  après  cet  examen  il  paroît  que  l'Ecriture  en- 
feigne  un  dogme  qui  furprend  nôtre  Raifon,  &:  qui  l 'étonne,  la  difficulté  à  croire  ce  do^^- 
me,  n'eft  plus  une  raifon  pour  ne  le  pas  croire,  &  ce  n'eft  alors  qu'entêtement,  que  fierté, 
&  que  révolte  contre  Dieu.  L'Ecriture  funte>  par  exemple,  nous  dit  avec  la  Raifon,  qu'il 
n'y  a  qu'un  Dieu,  mais  elle  nous  enfeigne  outre  cela ,  qu'il  y  a  trois  perfonnes  dans  l'u- 
nité de  l'Effence  divine.  Dieu  qui,  pour  ainfi  dire,  ne  fe  fait  voir  qu'à  demi  dans 
la  Nature  ,  qui  eft  le  Livre  de  h  Raifon  ,  ne  s'y  eft  montré  que  du  côté  de  fa 
puiffance,  de  fa  fagcffe,  de  fa  bonté,  &  par  quelques  autres  endroits  femblablcs;  raaisiln'y 

dècou- 


PREFACE. 

l^°"<ïf  qui  eft  l'unité  &  la  fimplicité  même,  fubfifte  en  trois  perfon- 

n  ^ &latioifieme,  leS.Efprit:  c  eft  dans  l'Ecri- 

vnil^^î       r"°"''PP''^^T^''":î'^^  "rant  comme  de  derrière  le 

h  Dlu,  nVr?l  !l  ""f'^l^'  P^^^"°""^^  '^^n^         la  plus  fimple  & 

trouvtJ^n  une  Nature.  Les  Textes  où  cette  myftéricufe  vérité  nous  eft  enrcignéc.  fc 
trouvent  par  tout,  &  on  les  ht  depuis  le  oremier  rL.nifrP  A.  u  n^^^r.  A..,-'  j. 


.       .  ^     ,  r/w^^f.-  &  un  peu  aprc.  „„uuaui  a  w  roue 
on 'entënd'nLf •  T     ^'T'J^'  f  "  ^"^^^     ^'^'^^^     ^""="^^>  "  f^^roit  commeDieu, 

£ «rSi  l  dée  de  1^^^^^^^^  ^'^g'^^r  pour  éluder  la  force  de  ces  paf- 

à  bow  Cette  tlifr'-^'^P''^'"'^^"^^^^^^^^^^  ^  l'^^Prit,  ils  n'en  viendront  jamais 
termes  un  .TJ     T        '"''T'  '^^'^"^'^  '  ^  ^'"^^^tion  du  monde,  en  des 

nomhl  S^,   •  g/"^''^"'^>  fe"°"ve  dans  la  fuite  des  Livres  divins  reftreinte  au 

nombie  de  trois   qu.  font  le  Pere,  le  Fils,  &  le  S.  Efprit.    Pour  ce  qui  re  Jde  1  ?e  c  H 

&  k  ffrr  V^J^ri? '  P"']-^-^^  l'incrcdulité  réduit  I  cette  premiere^perSe toute  'unicé 
t^û  dSTr     "  ^T''      ^''^''^     ^'^^  '       P'-^"ves  s'en  trouvent  auffi  paï 

s:  lX'Lt^ru;ea1rerS  ^q  •Tdu"/?.^ 

Z\  \  ^  A  ^   y     y.  trouvant  donc  en  tant  d'endroits,  &  révdée  en  tant  de  manières  tau 
te  les  difficultez  a  la  croire  s'appIanilFent  fous  le  poids  &  l'autorité  de  la  R^eSn  &nud" 
que  rcpugnance  que  l'efprit,  naturellement  fief  &  fuperbe  ,  ait  à  v  acaScer   I,  f 

m  ères   ce  w^^^^  "'^  ''^  P°"^°"^  ^°""«î^'-<=  P^''  ^os  foibles  &  fombres  lu- 

micres,  ce  feroit  une  prefomption ,  &  une  extravagance  dont  il  n'y  a  point  d'evemnll  .û 
vouloir  que  Dieu  ne  foit  pas  ce  qu'il  dit  lui-même  qu'il  eft  S  ne  fo?l  '  'P 
ment  que  ce  que  nôtre  imagination  nous  dit  qu'il  doit  étïe^      '  '^'^  P''^"^^" 

11  en  elt  de  même  des  autres  myfteres  contre  lefquels  on  a  vû ,  &  on  voit  enror^  C.  r 
lever  l.ncr  dulité:  un  Dieu-homme ,  &  cet  lK.mme-Dier;acheuant  le  Zl^^^ 

S;e^i7K'^"^       ''^^      P^'^^^^       1^°--"-    "  n'eft7a?po(rrde'com 
prendre,  ditl  herctique,  qui  veut  que  toutes  les  vcritez  foient  auniveaudefaRaifon 

dc|radecellesquilapafrent,  H  n'eft  pas  poffible  qu'un  Dieu  foit  un  homme  S^^^^^^^ 
foi  unie  av'.  '  8^°'^^  ^    «"^^^^^  engloutilTent  toÏÏnos  p  n^^^^^^ 

deux  enS,''"' ^  K""?'"' '  '^^'^'^  paffible,  &  mortelle,  en  forteC Tes 

orenn^         Mf  '^"^^  ^  "^"'^  P^^^°""^-    Mais  que  la  Raifon  le  corn 

Se:  DicTa^  dk  crrrr"'^"'  ^"^^  "  -  -  qt?on  Iu?de: 

avec  tant^l  ^  '  r   T  J'  ^^^^^^o"'  &  il  la  dit  en  tant  d'endroits  des  Ecritures  & 

^  epius  formel.     -Z^-»  i'^r,  dit  un  Apoftre,  ^ f/,^;>/^~-.//^ 


,/ïJcani, 
«^^c'/V^  14. 


PREFACE. 

kkSt,io?^^^^^^  f^^^^^  *  dit  un  autre,  a  racketté  l'Eglife  par  fin  propre  fang:  &railleurf, 

28.        *  Celui  qm  et  oit  en  forme  de  Dietf^  çfr  qtii  na  point  réputé  rapine  d'être  égal  a  Dieu  ,  seft 
*Phil.  2.  Anéanti  Im-mê me  y  ajant  pris  la  forme  d'un  fervitenr  ,  fait  a  la  reffemblance  des  hommes  y 
S'i^Tim  ^    ^  été  trouvé  dans  la  figure  d'un  homme.    Et  encore  en  un  autre  endroit ,     Le  mjjlere 
3. 16.    '        P^^^^'  ^fl  g^^^fi  >  ^'^^  manifeflé  en  chair.    C'eft  un  fait  que  cela  ,  &  un  fait  conf- 
tant  par  le  témoignage  de  ces  Apoftres  ;  or  on  ne  raifonne  pas  fur  un  fait  ,   mais  on 
le  croit  fur  le  témoignage  qui  lui  eft  rendu,  ou  Ton  rejette  le  témoignage.    L'hérétique  n'ofc 
prononcer  contre  TEcriturc,  il  la  croit,  ou  fait  femblant  delà  croire  divine  ;  &  ni  le  Payen, 
ni  le  Juif,  ni  ce  qu*on  appelle  £/^m/<?r/,  ne  peuvent  t branler  fon  autorité,  aprcs  les  preu- 
ves que  nous  en  avons  données  dans  les  articles  6,  Se  7.  de  ce  Difcours.  Il  ne  reftedonc  plus 
qu'à  croire  Y  Incarnation  fur  la  parole  exprelTe  de  Dieu ,  fans  qu'il  foit  néceffaire  pour  la  croire 
avec  raifon  ,  d'avoir  approfondi  cet  abîme     puis  que  le  meilleur  ufage  que  nous  puilTions 
faire  de  la  Raifon ,  c'eft  de  ne  nous  en  fervir  jamais  contre  Dieu  ,  pour  révoquer  en  doute 
^"g-^j   la  vérité  de  fa  parole.  Car  comme  a  dit  excellemment  S.  Auguftin,  Si  la  Raifon  efi  contraire 
linT^^'  ^  /'/î«/'f?n7£'V(?f  £(:m»m ,  quelque  fubtile  <ju  elle  foit  ^  elle  nous  trompe  par  des  vrai^ 

femblances  i       dés-lors  elle  ne  fauroit  être  véritable, 
VIll.       Le  grand  objet  de  cette  parole  divine  a  toujours  été  le  Meflie;  &:  fi  Ton  ne  craignoit  ici 
Que  le    la  longueur,  on  feroit  voir  que  depuis  la  chute  &  la  tranfgreiTion  d'Adam  Dieu  l'a  toujours 
eu  devant  les  yeux  ,  &  que  tous  les  plus  grands  évenemens  qui  fe  lifent  dans  l'Ecriture  , 
criturea"  principalement  cette  conduite  profonde  &  myftérieufe  que  Dieu  a  tenue  envers  les  Patriarches, 
^oûjoiirs  &  l'ancien  peuple  d'Ifraël ,  y  avoit  un  rapport  tout  fenfible.   Mais  il  faut  fe  fbuvenir 


:  qui  pourroit  nous  écarter  trop  de  notre  deilem  ,  nous  nous  arrêterons  uniquement 
•Il  veau,  aux  Oracles  oii  Dieu  a  parlé  du  MelSe  ,  de  encore  ne  fera  ce  que  dans  des  vues  générales, 
pour  remarquer  la  nature,  les  fuites,  &  les  progrés  de  la  révélation  que  Dieu  en  a  faite, 
ôc  non  pas  pour  approfondir  ces  Oracles.  Le  premier  de  tous,  &  qui  eft  auffi  ancien  que  la 
chute  de  l'homme,  (  car  Dieu  a  voulu  en  fon  amour  &  en- fa  fageffe,  que  le  remède  aitainfi 
fuivi  de  fort  prés  le  mal)  fut  celui  ou  Dieu  aflïiroit  à  nos  premiers  parens ,  que  la  Semence 
de  la  femme  briferoit  la  tête  du  Serpent^  mais  que  le  Serpent  lui  briferoit  le  talon.  Tout  le 
myftere  de  la Rédemprion e toit  dans  cét  Oracle,  mais  il  y  ctoit,  à  peu  prés  delà  mcme  ma- 
nière qu'une  plante  efl:  dans  fa  femence,  &  un  grand  arbre  dans  fon  pépin  ,  ou  dans  fon 
noyeau.  Mais  comme  avec  le  temps  cette  matière  confufe  &  indiftinde  que  la  fqge  Nature  a 
raffemblée  dans  les  fcmences,  fe  développe,  s'étend,  prend  la  forme  d'une  plante;  avec 
!e  temps  tout  de  mcme  les  falutaires  véritez  que  la  Grâce  avoit  raffemblées  dans  ce  premier 
Oracle,  font  devenues  plus  diftinétes ,  &  fe  font  heureufement  développées.  Dieu  donc 
ajoutant  dans  la  fuite  à  ce  premier  Oracle  ,  qui  avoit  marqué  en  des  termes  fi  généraux  la 
naifTance  du  Meffic  &:du  Rédempteur,  de  nouveaux  Oracles,  tranfporte  dans  la  famille  par- 
ticulière d'Abraham  l'honneur  de  cette  naiflance  ;  le  Sauveur  qui  avoit  et  '  promis  à  Adam 
fous  le  nom  général  de  Semence  d'une  femme  ,  efl  promis  à  Abraham  comme  devant  naître 
de  lui ,  &  il  lui  eft  dit  qu'en  fa  femence  fer  oient  bénies  toutes  les  Nations  de  la  terre,  D'Ifaac, 
le  fils  unique  de  ce  Patriarche,  n'acquirent  Efaù  &  Jacob,  deux  frères  gémeaux  ;  &  Efaii^ 
qui  toit  l'aifné  ,  vit  pa^^er  tous  les  droits  les  privilèges  de  fa  famille  dans  les  mains  de  fon 
Cadet,  &  la  bénédiétion  Patriarchale  s'aller  pofer  ,  par  une  difpenfation  exprcflc  de  Dieu , 
fur  la  tcte  de  Jacob.  A  Jacob  nacquirent  douze  fils ,  qui  furent  les  douze  Patriarches ,  ^ 
Dieu  dam  fa  liberté  fouveraine  choifit  le  quatrième  d'entr'eux  pour  en  faire  naître  le  Meflie, 
&r  il  fut  révélé  à  Jacob  que  le  Libérateur  naîtroit  de  Juda.  Environ  fix  eens  années  après  Dieu 
nomme  dans  cette  Tribu  la  Êunille  d'où  le  Meflie  devoit  naître,  &  fa  fage  &  puiffante  main 
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^  évenemt^  ^''"^''"^  ^^^^^^  «racles  marquent  le  temps  d'un 

le  W  e  devo  n^^^^^^^     ?T  TT'^'l     ^^'"^  ^^^^^"^     P^^^l^  d'""  Prophète  Gcn.4j. 

d'un  Vainqueur,  quiLttroit  kL"  e  con tr'elle^  S^^^^^^  ctre  tombée  fous  le  pouvoir  Mich 

voeux  ardents  après  la  venue  du  Meffie  •  ?  rf  P™^°"^='  ^°"P"'^  '  & 

»:        la  terre  s'ouvre,  ^  p.,i  /.  r^lf   1       ?     T  ^'^'^"^  P^'"^°^^ 

tous  ces  Oracles ,    qui  ont  été  f  emfnce  d.  l.'f '^Z'''  ..m.  enfemble  !  A 

Prophètes  joignoient  de  viverdefcriïtTon,^.  !                P"'"'"'""  du^onde,  les 

en  font  pleins:  Efai  en  parle  com^sTp^ ^  P.^t"^     ^^^^  =  Psaumes  de  David 

«uffi  tous  marqué  par  qudoue  trTit  n  i  ^'f  ^'""^  '  ^  ^"^^^^  P'-^Ph^'^"  l'ont 
principalement  attachez^Sre  conn^wJ    '"^^  fort  reconnoiiTable.    Ils  fe  font  tous 

de  fes  foufFrances:  &  œ'ui  ^  f  '  "î     '  K  T  abaifTement  & 

s  :  :  Ki""hâr'''^^d  f  '  ^l' -  ^^^^ 

voyant,  &leco.lidéra.,,  r.,li  n.r.J;  cJu^lTftkt^X^^^^^^ 

^fwW    Ces  Tuifs  qui  deouis  tinr     (\.A..  r  "  •  *    ^  lumière  ejî 

t^icuiLuon  ac  Jacob ,  Z,f  ^-^/j^rf  »e  fe  départira 
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foittt  dejfida,  m  le  LegijlateHr  d'entre  fes  pieds ,  jufqn'^a  ce  que  le  Scilo  vienne  ;  &  non  feu- 
lement les  Juifs  d^aujourd'hui  ne  l'y  voyent  plus ,  mais  il  neft  forte  de  fubtilité,  &  d'ar- 
tifice de  Grammaire  qu'ils  n  inventent ,  pour  détourner  ailleurs  le  fens  de  l'Oracle.  Le 
Pfeaume  deuxième  (  qui  le  croiroit  !  )  tout  pompeux  &  brillant  qu'il  eft  de  la  gloire  du 
Meffie  Se  de  fon  Règne,  ne  fait  pas  pour  eux;  ils  y  trouvent  des  chofcs  qui  les  incommo- 
dent, &  ils  aiment  mieux  nous  l'abandonner,  que  d'en  faire  un  des  fondemens  de  leur  foi. 
Ils  s'épuifent  à  inventer  des  explications  au  Pfeaume  iio.  pour  s'ernpêcher  d*y  recon- 
noître  le  Meffie.  Il  n'y  a  point  de  Texte  dans  lifaïe  fur  lequel  ils  ofallent  dire.  Le  voilà. 
Si  ce  Prophète  prédit  dans  le  chap.  7.  qHuneï^ierge  fera  enceinte  ^  çfr  quelle  enfantera  un  fils^ 
qui  fera  appelle  Emmanuel  ,  ils  y  voycnt  toute  autre  chofe  que  le  Meflie.  Ils  ne  font  guc- 
res  plus  contents  de  la  defcription  qu'il  en  a  faite  dans  le  chap.  9.  3^.  5.  &  6".  quoi  qu'il 
n*y  ait ,  peut  être,  rien  dans  toute  l'Ecriture  fainte  ,  dont  ils  pulfent  plus  facilement  flatter 
leur  imagination  prévenue  delà  magnificence  du  Meffie ,  que  les  expreflions  dont  Efaïe  s'cft 
fervi  en  cét^^ndroit.  Le  furgeon  qui,  félon  la  prédidion  du  même  Prophète  au  chap.  1 1. 
devoit  naître  du  tronc  dlfaï^  femble  à  quelques-uns  de  leurs  Rabbins  être  un  Oracle  du 
Meflîc,  comme  il  l'eft  en  effet  :  mais  d'autres ,  craignant  qu'on  ne  leur  demande,  Oii  efl 
aujourd'hui  ce  tronc  d*Jfaï  c{\xi  ne  paroît  plus  depuis  16.  ficelés,  Se  ne  fâchant  que  repondre 
de  raifonnable,  abandonnent  ce  Texte  aux  Chrétiens.  Ce  Roi  Sauveur  çjr  Libérateur  que 
Zachariemontroit  à  Sion  dans  le  chap.  p.  de  fes  Prophéties,  comme  le  plus  grand  fujet  de 
fa  joye,  plairroit  bien  aux  Juifs,  s'il  n'y  avoit  que  cela:  mais  ces  noms  de  Roi  débonnatre^ 
&  de  Roi  pauvre  dont  le  Prophète  le  qualifie,  rebutent  le  Juif,  &  l'empêchent  abfolument 
de  chercher  le  Meffie  dans  cet  Oracle. 

Mais  le  Juif  n'en  fera  pas  quitte  pour  fermer  ainfi  les  yeux  à  la  lumière  de  tant  de  prophé- 
ties, Se  il  faut  qu'il  traitte  d'erreur  populaire  la  créance  générale  dans  laquelle  fa  Nation  a 
toûjours  été  touchant  le  Meffie,  &  qu'il  dife  que  les  Prophètes  n*en  ont  jamais  parle;  ou 
qu'il  avoue  que  le  Meffie  efl  venu  depuis  plus  de  feize  cens  ans.  Qu'il  chicane  tant  qu'il 
voudra  fur  l'explication  du  Scilo  dont  Jacob  a  prophetizc  la  venue  ;  il  demeure  clair  comme 
le  jour  que  ce  Scilo  ,  à  qui  le  Patriarche  avoit  donné  ce  caradere  remarquable  ,  qutl  ajfem- 
bleroit  les  Nations  ^  devoit  venir  dans  un  temps  où  l'Etat  civil  Se  politique  du  peuple  Juif  fub- 
fifl:eroit  encore,  mais  fort  diminué,  &  afFoibli,  fans  Sceptre,  &  fans  autorité  de  Legiflateur, 
qui  efl:  Pautoritéfouveraine.  Or  il  y  a  feize  cens  ans  paffez  que  les  Juifs  ne  font  plus  un  corps 
de  peuple.  Se  qu'ils  ne  font  plus  dans  l'état  qui  avoit  été  marqué  par  l'Oracle^  il  faut  donc 
que  le  Scilo  foit  venu  il  y  a  plus  de  feize  cens  ans.  La  même  chofe  avoit  été  prédite  d'une  au- 
tre manière  par  Aggée  Se  par  Malachie,  qui  avoient  dit  que  le  Meffie  viendroit  avant  laruï- 
ne  du  fécond  Temple  ,  lequel  fe  bâtiffoit  de  leur  temps,  comme  on  Ta  pu  voir  dans  les 
Oracles  que  nous  en  avons  rapportez  plus  haut  ;  le  fécond  Temple  n'efl:  plus  depuis  feize 
fîecles  ;  où  fera  donc  le  Meffie  ,  s'il  n'eft  pas  venu  avant  la  ruïnc  de  cét  Edifice  ?  Enfin, 
Daniel  avoit  afTûrè  qu'au  bout  de  feptante  femaines  d'années,  qui  font  490.  ans,  après  l'Edit 
du  retour  de  la  captivité  de  Babilone  le  Meffie  viendroit:  ces  490.  années  expirent  au  temps 
qui  avoit  été  défigné  par  la  prédiélion  de  [acob  ,  Se  par  les  prophéties  d* Aggée  Se  de  Ma- 
lachie, c'eft-à-dire,  il  y  a  un  peu  plus  de  feize  cens  ans  ;  Se  le  Meffie  ne  feroit  pas  encore 
venu  !  A  quoi  donc  bon  des  prophéties,  qui  toutes  s'accordent  à  prédire  qu'une  chofe  arri- 
veroit  en  un  temps  qu'elles  marquent,  fi  cette  chofe  n'arrive  pas  au  temps  qu'elles  ont  dit? 
Les  Juifs  en  font  auffi  bien  en  peine  ;  mais  rien  ne  montre  tant  leur  confufion  ,  Se  leur  em- 
barras que  les  répon  fes  qu'ils  y  font.  Nôtre  impénitence,  difent-ils,  retarde  la  venue  du 
Meffie,  &  il  y  a  long-temps  que  Dieu  nous  lauroit  donné,  fi  nous  avions  été  dignes  de  le 
recevoir.  Cette  raifon  efl  fpccieufe;  Se  comme  on  aime  naturellement  à  voir  des  gens  qui 
s'humilient,  Se  qui  fe  confelfcnt  pécheurs ,  il  efl  certain  que  les  Juifs  ne  fauroient  cacher 
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W  tc^^^^^^^^  ''''r  à  ""^  •-'••'•^"r  qui  les  tient  depu.s  fi 

prKZfS  p"'V'  ^         t     P^"^^"^     '^^P^^^dr*^-    Car  enfin ,  qu.nd  Die/ftifoi  • 
p redire  pai  fes  Prophètes  que  le  Meffie  viendroit  au  temps  qu'il  marquoit,  ne  vovoit-il  pas 

ETrSlwï?  pS^^^  "       '"^■'"^  coul/plufieurs  traits  dans 

ra-comDarr/„  î/rnc  ^P  r       .   '  'l"^  "  '"'«'^      ^^'"P^     ^//.W:  Zacharie  ch.  8.  » 

pas  vfai  queîWénS^^^^  "P"^"^  deBabilone.  Iln'eftdonc 

raifon  eftTécifiTS  utf  nS?^^^  de  ce  peuple  empêche  la  venue  duMeffie;  cette 
fance  &  d'éducatbn  que-^"de  ?im  J^^^^^^^^  C'cft  encore  en  lui  un  préjugé  de  naif- 

dlfraël       r.r.'.\r.n  1  r      ^^"^^gJncr  que  le  Mcflie  ne  dut  venir  que  pour  le  feul  neuDle 

Gentils ,  &  afin  d'aoneE  M'^P"""^ "  Pf  uple.    Car  le  Meffie  étoit  auffi  promis  aux 

ïté  privez  rcét  avantage  D^^^^  AT''-'^  '^«"^  I"  Gentils  euffent 

glifc   &  horsTlw^f  P   V^P^""'""'      J"'^''  ^  q"'il^  demeurez  horsdel'E- 

Ju  fs  dffe  cSit^^^^     f/  '^P'"'"".'  ,^  ^"  ™°"de,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  plû aux 

de  fes  prophéties ,  &  ferme  k  porte  à  l!  converfion  &  TfSut  J^e^nfiS^nn  "'"^ 
la  venue  du  Meffie  devo  t  fauver.    I  es  Tuifi  ne  fw^f  n„lV    ^  ,   ^  '^"^^' 

que remonterplus  haut,  &jufqu'au  dernierpériode  de  leurRepubli-  IX. 

rcJache,  paffe  d  un  heu  à  un  autre  ,  parcourt  toutes  les  villes  d'Ifrael   &r  hifTo  ZrT  j 
«marques  .Iluftres  de  fa  bonté  &  de  fa  Juiffance.    Ici  iS    tin  Lt;et^  U 

SI    A-  '^î      P^i'-alyfi^de  trente  huit  ans  qu'il  guérit  avec  une  feut  puole 

mar  he  's.  '    '  i  ""t^'.  '  ^^""'"'^  ™™°^"^'  "  dans  fon  Iba?    fe  kv  ' 

cont  d^ntw^d^t  cette  merveille.    Une  lîtrefds  îl  ri  1 

me,  filsunioLd-nlr^^^^^'  appellee  Nain,  un  convo.  funèbre  ;  c'étoit  un  jeune  hom- 
e,      unique  d  une  femme  veuve,  qu'on  portoit  au  tombeau  :  fa  tendre/Te  s'émeut 
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v&c  de  cet  objet,  Arrêtez,,  dit-il  à  ceux  qui  portoient  la  bière ,  &  sVtant  approché  du 
mort.  Jeune  homme,  lui  dit-il,  levé  toi,  Auiîi-tôtle  mort  fe  met  fur  fon  féant,  parle,  & 
fe  levé.  Il  meurt  à  quelque  temps  de  là  dans  le  Bourg  de  Béthanie  un  homme  appelle  La- 
zare, Jéfus  étoit  alors  en  Galilée,  &  quatre  jours  après  il  arrive  à  la  maifon  de  Lazare,  oii 
il  avoit  fouvent  logé  en  allant  &  revenant  de  Jérufalem.  Il  trouve  les  fœurs  du  défunt  pé- 
nétrées de  douleur,  &  fondant  en  larmes  ;  il  fe  fait  mener  au  fépulcre  où  étoit  le  mort:  c'é- 
toit  une  grotte,  couverte  d'une  grande  pierre  :  Jéfus  parle ,  &  fa  voix  pénétre  dans  le  tom- 
beau ;  il  commande  au  mort,  &  le  mort,  quin'étoit  déjà  qu'un  puant  cadavre ,  recouvre  la 
vie,  &  fort  du  tombeau. 

Qiiel  eft  donc  cét  homme  qui  opère  tant  de  merveilles ,  Se  qui  fe  fait  par  tant  d'endroits 
une  réputation  extraordinaire  dans  la  Judée  ?  Par  tout  on  Tadmire,  tout  Ifraël  a  les  yeux 
fur  lui,  &  on  entend  ce  pauvre  peuple,  dont  l'efprit  étoit  encore  plus  efdave  defesDoâteurs, 
que  le  corps  ne  l'etoit  des  Romains ,  fe  difant  les  uns  aux  autres  à  la  vûe  de  tant  de  prodi- 
ges, TVe  fer  oit' ce  point  ici  le  Meffie\  &  qmnd  le  Mcjjie  fera  venu^  fera-tM  plus  de  mtracles 
que  celni^cin^afaitl  On  voit  bien  ce  qu'ils  veulent  dire,  &  on  entend  affcz  ce  langage,* 
mais  des  refpeds  humains  font  tenir  à  la  langue  des  difcours  douteux,  &  étouffent  la  perfua- 
fion  du  cœur.  Jéfus  fupplée  à  leur  timidité  &  à  leur  foibleffe ,  &  il  dit  lui-même  ce  qu  il 
efl,  Je  fuisse  Méfie;  &  fixons  ne  m'en  voulez,  pas  croire  ,  crojez.  a  mes  miracles.  Les 
Prophètes  avoient  marqué  le  Meffie  par  cét  endroit,  &  ils  avoient  dit  qu'il  feroit  marcher  les 
boiteux,  ouïr  les  fourds,  8r  voir  les  aveugles  :  mais  les  Prophètes  n'avoientpas  encore  tout 
dit,  &  le  fîlence  myilérieux  dont  ils  avoient  couvert  le  refle,  laiffoit  à  Jéfus  la  gloire  de  por- 
ter infiniment  plus  loin  la  grandeur  &  le  nombre  de  fes  miracles,  que  les  cxprelîions  des  Pro- 
phètes, fi  riches  par  tout  ^ailleurs,  &  fî  abondantes,  ne  les  avoient  repréfentez.  Pourattirer 
encore  d'avantage  l'attention  desjuifsfurles  miracles  de  Jéfus-Chrift,  la  SagefTedeDieu  avoit 
voulu  mettre  un  intervalle  de  plus  de  cinq  cens  ans  entre  ceux  que  quelques  Prophètes  faifoicnt  au- 
trefois, &  ceux  de  Jéfus.  Ce  fut  même  pour  cette  raifon  que  Jean  Baptifte  ,  cét  homme 
rare,  &  envoyé  du  Ciel,  après  lequel  couroit  toute  la  Judée  ,  ne  fit  aucun  miracle:  c'eût 
été  trop  pour  un  ferviteur  qui  étoit  fi  prés  de  fon  Maître,  l'ignorance  auroit  pd  les  confon- 
dre. Les  Apoftres  en  ont  fait  après  Jèfus-Chrifl  :  mais  c'étoient  les  miracles  de  Jèfus-Chrifl:, 
pluflôt  que  les  leurs,  &  ils  lui  en  ont  eux-mêmes  toujours  référé  la  gloire,  difant  hautement 
que  c'ètoit  au  Nom  de  Jéfus  &  par  fa  puilTance  qu'ils  les  faifoient.  Dieu  auroit-il  donc  vou- 
lu faire  rencontrer  tout  à  la  fois  en  un  même  homme  tant  de  caraèleres  du  vrai  Meffie,  Se 
que  cet  homme  ne  fût  pas  leMefiic?  Le  temps,  la  naiflance,  la  fainteté,  lafcience ,  les  mi- 
racles, rien  de  ce  que  les  Prophètes  avoient  prédit,  ne  lui  a  manqué;  &  encore  ce  ne  fera  pas 
celui  cjui  devoit  venirl  Jéfus  déclare  qu'il  efl  le  Meflfic,  iU'afTûre  ,  &  pour  en  convaincre 
l'incrédulité ,  il  fait  des  miracles  fans  nombre  ,  &  des  miracles  où  la  fraude  &  l'illufion  nc 
faïu-oicnt  avoir  de  part,  qui  ont  autant  de  témoins  que  la  judée  ,  la  Galilée,  &  les  paï$ 
circonvoifins  ont  d'habitans;  &  cét  homme  n'en  fera  pas  encore  cru  ?  Dieu  eft  trop  jalouX 
de  fa  gloire  pour  prêter  fa  main  à  un  Séducteur,  &  pour  fcellcr  lui-même  de  fes  miracles  U 
plus  infigne  &  la  plus  énorme  de  toutes  les  impoftures ,  telle  qu'auroit  été  celle  de  Jéfus? 
s'il  n'étoit  pas  véritablement  le  Meffie.  Moyfe  s'eft  fait  connoître  à  toute  l'Egypte  par  fcs 
miracles  comme  l'Envoyé  de  Dieu ,  &  fon  vrai  Miniftre,  &  tout  le  peuple  d'Jfraël  l'a  reconnu 
à  cette  marque  pour  V homme  de  Dieu^  &  l'a  révéré  comme  fon  Prophète.  On  a  rendu  b 
même  juftice  aux  autres  Prophéces  que  Dieu  envoyoit  de  temps  en  temps  à  cette  Nation,  fans 
même  qu'il  paroifTe  par  l'Ecriture  qu'ils  ayent  tous  confirmé  par  des  miracles  la  vérité  de 
leur  Miniftere:  &  il  n'y  aura  que  [èfus  qui  n'en  foit  pas  cru?  Certes,  le  Juif  eft  bien  mal- 
heureux qu'il  ne  puifTe  faire  cette  injuftice  à  nôtre  Jéfus,  fans  expofcr  ouvertement  Thonneut 
de  fes  propres  Prophètes;  &  fans  que  le  refus  opiniâtre  qu'il  fait  de  croire  quejéfus  eft  le  Meffie* 

apr^ 
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a  fe  dérobe  >ux  veux  deu2riSf V    vo,rfamd,.eR  ramclts,  veut  le  faire  Roi, 

ne^sj  d  attaque  l-an^bition,  k  fafteU  L  luxe  des  TéteX plus  clîvél^^^^^^^ 

II  faut  avouer,  le  cœur  s'irrite  fouvent  à  moins    &  l'efnrir    noî,    lï  Synagogue. 

fes  préjugez,  "e  renonce  pas  aifément  à  des  penf  es  ouiTLen^^^^^^^^^ 

tout  lui  déplaît,  &  tout  le  choque     cLnlnr    ï't    T       ^'^""^  ^'un  objet  ou 

«voient  fait  du  Mcffie:  '  ils  avS  dit^«%  r^^^^^^^^  «/    Tl    f  P^"''"  ^^"^  ^'''V'^^'^' 

r^^em  des  hommes,       homme  flan  de  douLrs  !  &%\TlZTc^e^^^^^^^  C^/..4.&Jî. 

^fflm  ^pauvre    'unuer    ^n^^n     ^u.a\     .      Y  ^  ^  '^^ 

dans  kxx^VrnZlL  i'    ?     '  ^      f  Les  Juifs  lifoient  tout  cela 

tians  jcuis  Prophètes ,  mais  ils  n'ont  pas  voulu  le  voir  en  Téfus-Chrifl-     TI  çJr  u  ^'"'^^'^i'- 

y  ait  eu  en  eux  un  fonds  extraordinaire  de  fierté  ^  Sv^.'.       .  "  f^»^  bien  qu'il  p. p. 

ïi^Le:r;«St;-s 

de  DtVetferdrXIt^^^^^^^^^  un  effeud.i„b,e  de  k  ftgenê 

cond,  dans  le...  fS^^Z'.ZTZ   s"",™'  l:^^^^?^^''' ,''''T' 

Ils  font  même  en  cela  d'autant  plus  coupables .  ou'il  pO.r.-;,,'  J     •  i 

cw  de.  ,.e„e„e„.  ,„i  ta  de.       ï  l'a  ;ls;;^Kï;;;r:*2t;: 

¥  Y  ^  ^ 

quels 
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quels  ils  devroientbien  avoir  ouvert  les  yeux.  Le  Seigneur  Jéfus  avoit  menacé  les  Juifs  que 
pour  les  punir  de  leur  incrédulité  il  les  livreroit  à  l'épée  de  l'ennemi  ;  que  la  Judée  al- 
loit  devenir  un  théâtre  affreux  de  toutes  les  horreurs  de  la  guerre;  que  Jérufalem  feroitalTie- 
gée,  prife,  faccagée  ,  &  démolie  de  fonds  en  comble;  que  le  Temple  même  feroitrenverfe 
jufques  dans  fes  fondemens;  &  mille  autres  chofes  femblables ,  qui  s'accomplirent  environ 
quarante  ans  après  la  mort  de  Jéfus-Chrift,  ou  qui  s  accomplirent  encore  tous  les  jours  dans 
la  colère  de  Dieu,  qui  ne  peut  fe  laflerde  pourfuivre  ce  malheureux  peuple.  Cependant  Jé- 
fus-Chrift  règne  par  toute  la  terre,  &  fon  nom  eft  adoré  depuis  le  Soleil  levant  jufques  au 
Soleil  'couchant.  Son  Evangile  s'eft  fait  jour  par  tout  depuis  un  bout  du  monde  jufqu'à 
l'autre  ,  les  Idoles  des  Payens  ont  été  confufes ,  les  Gentils  fe  font  convertis ,  &  tandis  que 
la  Synagogue  feule  s'obftine,  félon  les  prédirions  de  fes  Prophètes ,  à  refufer  de  reconnoîtrc 
nôtre  Jéfus  pour  le  Meflie,  la  Gentilité  lui  rend  fes  hommages,  &  révère  fon  autorité,  fe* 
Ion  les  Oracles  des  mêmes  Prophètes. 

Que  diront  à  cela  les  Juifs  ?  nieront-ils  que  ces  grands  évenemens  de  la  converfion  des  Gentils  # 
&  de  la  chute  des  idoles  &  du  paganifme  ayent  été  marquez  dans  les  prophéties  comme  un  carade- 
Gcn.  ti.  re  propre  au  Meffie  l  Qu'ils  fe  fouviennent  que  Dieu  avoit  dit  à  Abraham  qu'en  fa  femence Jer  oient 
»  8-       bénies  toutes  les  nations  de  la  terre  ;  &  cette  femence ,  ils  le  favent  bien ,  c  etoit  le  Meffie.  Qu'ils 
Gcn.49.  faffent  attention  à  ces  paroles  fî  remarquables  de  Jacob,  Alui  appartient  rajfemhlée  des  peuples. 
Deut.  31.  Qu'ils lifent  dans  le  Deuteronome  cette  menace  de  Moyfe,  oupluflôtdeDieu  lui-même  parlant 
xu        par  Moyfe,  Je  les  émouvrai  a  la  jaloujie  par  un  peuple  qui  nefi  point  peuple  j       je  les  pro* 
'uoquerai  à  la  colère  par  une  nation  folle.    Qu'ils  confultent  le  Livre  des  Pfeaumes ,  &  ils  trou- 
veront à  Pouverture  de  ce  Livre  faint ,  &  dés  le  Pfeaume  fécond  ,  ces  paroles  de  Dieu  au 
Meffie,  Demande  moi  y  &  je  te  donnerai  pour  ton  héritage  les  nations  y  &  pour  ta  pojfejfion  les 
bouts  de  la  terre.    Ils  liront  dans  le  22^  Tous  les  bouts  de  la  terre  fe  convertiront  a  l'Eter^ 
9fely       toutes  les  familles  des  nations  Je  profierneront  devant  toi  :  &  dans  le  Pfeaume  I02^ 
Les  peuples  feront  ajfemblez.  ,  0-  les  Royaumes  aufi  pour  fervir  l'Eternel.    S'ils  confultent 
Efaïe ,  il  leur  dira  dans  le  chap.  2.  Aux  derniers  jêur s  la  montagne  de  la  Maifon  de  Eternel 
fera  affermie ^  ^  toutes  les  nations  y  aborderont:,  ç^r  qt^^^nt  aux  idoles  elles  s'en  iront  toutes ^ 

ces  jours-là  on  jettera  les  idoles  aux  taupes  cfr  aux  chauvefouris.  Ils  entendront  dans  le  ch. 
A2.  &  dans  le  49.  l'Eternel  parlant  au  Melfie  en  ces  termes  ;  Moi  rEternel,  fai  appelle  en 
jujiice^  Cr  je  prendrai  ta  main^  p-  te  garderai  ^  çfr  te  ferai  être  lAlliance  du  Peuple  ^  çfi-  U 
Lumière  des  Nations  y  pour  ouvrir  les  yeux  ijui  ne  vojent  point  &:c.  Cefl  peu  dechofe  que  tu 
we  fois  Serviteur  pour  rétablir  les  Tribus  de  Jacob,  (^r  pour  refiaurer  les  déflations  d'Ifraèl, 
ceft  pourquoi  je  t'ai  donné  pour  lumière  aux  Nations  ,  afin  que  tu  fois  mon  falut  jufques  aux 
bouts  de  la  terre.  Et  dans  le  chap.  5  2^  Foici^  mon  Serviteur  adrejfera  bien  ,  //  fera  exalté, 
&  élevé  ,  ^  furhaujfé  bien-fort.  Plufeurs  ont  été  étonnez,  de  toi  parce  que  tu  étots 
défait  de  vifage  plus  que  pas  un  autre  ,  er  de  forme  ,  plus  qu  aucun  des  enfans  des  hommes. 
O  Juifs  ne  vous  reconnoiffez-vous  pas  là-dedans,  &  n'y  trouvez-vous  pas  ce  Jéfus  pauvre  & 
humilié,  dontl'  extérieur  vous  a  tant  déplu?  Mais  achevons  d'entendre  ce  c]ue  Dieu  en  avoit 
dit:  Ilferafaillirhhvi^  de  plufeurs  Nations  y  les  Rois  fermeront  la  bouche  fur  toi  ;  car  ceux 
^ufquels  on  nen  avoit  rien  raconté,  le  verront  ;  ceux  qui  nen  avoient  rien  out\  l'enten- 
dront. Sur  quoi  le  Meffie  lui-même  s'ccrie  en  ces  termes,  dans  le  chap.  C'^.  Je  me  fuis 
fait  chercher  a  ceux  qui  ne  me  demandaient  point ,  ^  je  me  fuis  fait  trouver  a  ceux  qui  ne  me 
cherchaient  point:  fai  dit  a  la  Nation  qui  ne  sappelloit  point  de  mon  nom  ,  Ade  voici,  mt 
voici.  On  lafleroit  le  Ledeur  fî  on  vouloit  rapporter  ici  toutes  les  prédidions  qui  fe  trou- 
vent dans  Efaïe,  &  dans  les  autres  Proph^es,  concernantla  vocation  des  Gentils,  &  la  chu 
te  du  Paganifme.  Mais  que  dit  aujourd'hui  le  Juif  qui  fe  trouve  entre  cette  foule  de  pro 
phécies,     révenement?  Ces  prophéties  font  trop  claires,  trop  précifes ,  &  en  trop  grand 

nom* 
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Bornbre ,  pour  les  pouvoir  éluder  par  quelques  fubtilitez  de  Grammaire  ou  de  Chrono* 
logie;  &  l  évencmcnt  fc  montrant  de  tous  cotez,  il  eft  impoffible  de  ne  pas  en  croire  à  fes 
yeux.  Jélus  eft  donc  le  Melîie,  &  après  des  preuves  fi  évidentes,  dont  chacune  féparcment 
lait  une  véritable  démonftration ,  &  qui  toutes  enfemble  forment  une  conviétion  dont  il  eft 
xmpoffible  à  1  efprit  de  fe  défendre,  il  n'y  peut  avoir  plus  que  le  cœur  qui  réfifte  ,  &  dont 
la  malice  &  1  obftination  fcrve  de  rempart  à  Tincrédulité.  Mais  il  n  y  a  que  Dieu  qui  puiffe 
la  pourfuivre  jufques  dans  ce  Fort,  &  la  tirer  d'une  fi  profonde  cachette. 

De  cette  première  vérité  nous  paflbns  à  une  (econde  ,  qui  eft  eflentiellement  liée  avec  la  x, 
première,  (avoir,  que  Jéfus  eft  le /-//j     Dien,  &  véritablement  Nous  aurons  en- Que  Je- 

core  ICI  les  mêmes  ennemis  à  combattre,  renforcez  d'une  foule  d'hérétiques,  qui  fous  di>^^\.  - 
vers  noms,  &  par  des  routes  différentes  ont  fait  effort  de  ravir  à  Jéfus-Chrift  fa  Divinité; 
mais  par  la  grâce  de  Dieu  elle  eft  trop  folidement  établie  dans  l'Ecriture ,  pour  devoir  craindre  Dieu, 
quelle  enfouffrelemoindredommage,  &  que  l'enfer  puilfe  jamais  enlever  àl'Eplife  cette  gran- 
de  confolation.  ^  ^ 

Dieu  a  prononcé  là-deffus  dans  le  Pfeaume  fécond,  où  il  parle ainfi  au  Meffie  ,  Tu  és  mon 
^//i,  ;^  t'ai  aujourdHjfû  engendre  ^  3c  le  Meffie  dit  lui-même  fous  le  nom  de  hSapience, 
dans  le  chap.  8%  dulûvre  des  Proverbes,  J'ai  et é engendrée  lors  quil  n'y  avoit  point  encore 
d*abimes,  ni  de  fontaines  chargées  d'eaux;  fai  été  engendrée  avant  que  les  montagnes  ftijjent 
jfifi^j  &  avant  les  coteaux.  Michée  difoit  dans  les  mêmes  vues,  que  les  IJfues  ('c'eft-à- 
dire  dans  le  ftile  Hébraïque,  la  génération)  les  JJfues  du  Meffie  ,  étaient  dés  les  temps  éter^  Mich 
nelsi  &  Efaïe  à  caufe  de  cela  1  avoir  appelle  par  excellence  le  Fils.  Les  Livres  du  Nouveau  3- 
Leftament  font  remplis  de  la  même  dodrine,  &  il  n'y  a  rien  de  plus  répandu  dans  les  Ecrits  ^' 
des  EvangéUftes&  des  Apoftres  que  le  titre  de  Fils  de  Dieu,  donné  au  Meffie.  Les  rives  du 
Jordain  en  ont  retenti  dans  le  Baptême  de  Jéfus.Chrift,  les  Juifs,  qui  étoient  verfez  dans 
1  intelligence  de  l'Ecriture,  l'avoient  fouventdans  leur  bouche,  &  le  confondoient  avec  celui 
de  Meffie;  comme  on  le  recueille  clairement  du  témoignage  que  Jean  Baptifte  rend  à  Téfus- 
Chrift  dans  le  f.  34.  du  i .  chap.  de  S.  Jean  ;  &  de  la  réponfe  de  Nathanael  qui  fe  voit  au 
*.  49.  du  même  chapitre.  Le  Juif  &  Thcrétique  comptent  tous  ces  Textes  pour  rien,  *& 
fous  prétexte  que  le  titre  de  Fils  de  Bien  eft  donné  quelque  fois  aux  ^nges,  quelque  Vois 
aux  Ma^ifirats  &  aux  Souverains;  fouvent  aux  Fidèles^  dans  des  fignifications  impropres , 
&  figurées,  ils  s'imaginent  pouvoir  aifément  échapper  de  tous  ces  paffages ,  en  difant  que 
c'eft  auffi  improprement  &  par  métaphore  que  le  Meffie  eft  appellé  le  FUs  de  Dieu.  Il  l'eft 
à  caufe  de  fa  dignité  &  de  fes  charges,  difent  le  juif  &  Phérétique  tous  de  concert  i  &  l'hé- 
rctique  qui  reconnoît  Jéfus-Chrift  pour  le  Meffie,  ajoûte  de  fon  Chef,  que  fa  naiffance d'u- 
ne vierge  par  l'opération  immédiate  de  l'Efprit  de  Dieu  ,  les  dons  extraordinaires  dont 
Jefus-Chnft  a  été  rempli,  fa  réfurreâion,  &:fon  afcenfion  dans  le  Ciel  lui  ont  mérite  ce  glo- 
rieux titre  de  Fils  de  Dieu  dans  une  fignification  qui  le  met  entièrement  hors  de  pair  avec  les 
Fidèles,  les  Rois,  &  les  Anges  mêmes:  mais  pourtant  que  c'eft  toujours  en  un  fens  méta- 
phorique, qui  laiffe  entre  le  Fils  &  Dieu  une  diftance  infinie,  &  le  renferme  abfolumentdans 
Tordre  des  créatures.  Tout  cela  fepourroit  dire  s'il  n'y  avoit  que  l'expreffion  de  Fils  de  Dieu 
aconfidérer,  mais  les  chofes  font  li  inégales  entre  tous  les  divers  fujets  à  qui  l'Ecriture  la 
donne  quelque  fois,  &  nôtre  Seigneur  Jéfus-Chrift,  à  qui  elle  a  été  ordinaire  ,  qu'il  n'eft 
pas  poffible  de  n'y  pas  remarquer  une  différence  infinie,  à  moins  qu'on  ne  veuille  pas  la  voir. 
Dans  le  Pfeaume  fécond  c'eft  un  Fils  de  Dieu  qui  règne  fur  toute  la  terre  ,  &  à  qui  les  Rois 
^  les  peuples  rendent  leurs  hommages  les  plus  profonds.  Dans  le  Livre  des  Proverbes ,  & 
aans  les  Révélations  de  Michée,  c'eft  un  Ftls  qui  eft  engendré  avant  le  monde  ,  &  qui  par 
conlcquent  eft  de  toute  éternité  ;  car  l'Ecriture  marque  par  ces  expreffions  l'éternité.  Dans 
Llaie,  ce  Fils  eft  le  Dieu  fort,  &  le  Pere  de  P  éternité.    Dans  les  Livres  du  Nouveau  Tefta- 
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ment,  c'eft  ujn  Fils  de  Bien  qui  eft  le  bkn-aimé  âixx  Pcre  éternel,  celui  en  qui  il  fi  complaît, 
lelon  l'expreffion  forte  &  énergique  dont  Dieu  s'eft  fcrvi  en  parlant  de  lui  fiir  les  riva- 
ges du  Jordain  ,  &  dans  la  montagne  de  la  Transfiguration  :  nn  F,ls  de  Dieu  qui,  com- 
«jeani.me  ili  avoit  dit  lui-même  dans  les  Proverbes  ,  "  étoit  a.vec  Dieu  au  commencement, 
&  qui  pollcdoit  avec  fon  Pcre  une  gloire  divine  '  avant  que  le  monde  fât  fait:  un  Fils  de 

un  I-Us  de  Dieu  qui  avant  que  de  revêtir  nôtre  chair  infirme  ,  /  étoit  dans  toute  U 
gloire  d  un  Dieu,  &  ne  réfutait  point  rapine  d'être  égal  à  Dieu  ;  un  Fils  de  Dieu  par  S.  lequel 
toutes  cbofes  ont  et  e  faites  ,  &  fans  lequel  rien  de  ce  qui  a  été  fait ,  n'a  été  fait  >•  par  lequel 
ont  et  e^  créées  toutes  les  chofes  qui  font  dans  le  Ciel  &  en  la  terre;  les  viféles  &  les  invifibles  , 
S^TTD  ^«  Frincipautez, ,  les  Puijfances;  toutes  ont  été  créées  par  lui, 

1  UUK  /a/  j  &  il  eft  avant  toutes  chofes  ,   &  toutes  fubfiflent  par  lui  :    un  Fils  de 
Dieu,  de  qui  toute  la  Nature  révère  les  loix  ,  &  rePpeftc  l'autorité  :    un  Fils  de  Dieu  en- 
fan,  car  quand  efl-ce  qu'on  auroit  tout  dit  ?  un  Fils  qui  eft  le  Sauveur ,  &  le  Rédempteur 
du  monde  ,  à  qui  toute  l'Eglife  rend  le  culte  de  l'adoration  ,  &  aux  pieds  duquel  les  Bien- 
heureux,  qiu  ont  été  déjà  reçus  dans  la  gloire,  pofent  humblement  leurs  couronnes,  & 
adorent  fur  le  trône,  dans  le  Palais  même  &  en  la  préfence  de  Dieu,  comme  on  le  voit  dans 
1  Apocalypfe.    Oferoit-on  dire  après  tout  cela  que  c'eft  improprement  &  dans  un  fcnsméta- 
phorique  que  Jcfus-Chrift  eft  appellé  le  Fils  de  Dieu,  &  qu'à  quelques  différences  prés , 
qui  ne  changent  pourtant  rien  dans  la  nature  de  la  chofe  ,   ce  tître  ne  lui  eft  donné 
qu  au  même  fens  qu'il  eft  attribué  aux  Rois  &  aux  Anges?  Ce  ne  fera  donc  déformais  qu'une 
difterence^«/)/«^  au  moins,  que  celle  du  Maître  du  monde  &  de  toutes  les  créatures   à  un 
Roi  de  chair  &  de  poudre  ,  qui  ne  commande  qu'à  une  poignée  de  gens,  qui  n'a  pas  le 
pouvoir  de  faire  tomber  du  Ciel  une  goûte  d'eau  ,  qui  ne  fauroit  arrêter  un  petit  foufHc 
de  vent,  m  fe  garentir  des  craintes,  des  dangers,  des  maux,  qui  fouvent  éparenent  le 
pauvre  dans  fa  cabane,  tandis  qu'ils  ne  refpectent  point  les  palais  des  Rois.    Ce  ne  feri 
quune  différence  du  plus  au  moins,  que  celle  d'un  Etre  éternel  à  des  êtres  de  deux  iour^ 
qui  ne  peuvent  regarder  un  pied  derrière  eux  ,  fans  voir  le  néant  d'oi,  ils  font  fort  s  •  h 
différence  du  Créateur  a  la  créature;  &  celle  d'un  Fils  de  Dieu,  quieft  adoré  commeDicu, 
par  leshommes  &  par  lesAnges,  à  désir,/,  ^,d,,«  qui  fous  un  tître  fi  magnifique  cachent  l'indi- 
gence &  le  ncam  infeparables  de  la  créature.    Certes,  ces  gens  qui  nous  vantent  tant  la  Rai- 
Ion,  la  connoiffent  eux-mêmes  bien  peu,  &  ils  en  font  bien  dépourvûs  s'ils  ne  mettent  oas 
entre  ces  chofes  une  différence  infinie  ;  ou  s'ils  l'y  mettent,  ils  ne  fauroient  rien  faire  qu  fût 
davantage  contre  la  Raifon,  que  de  nier  encore  après  tout  cela  que  Jéfus-Chrift  foit  oLre 
ncnt&parefrencele/-,7.^.D/.«.    Ils  ne  comprennent  pas,  difent-iis,  comment  Diïïi,; 
avoir  un  Fi  s  qui  fo.t  Dieu  comme  lui ,  fans  qu',1  y  ait  plufieurs  Dieux  ;  ?Sue  Te  Pc  e 
qui  engendre     &  le  Fils  qui  eft  engendré ,  foicnt  également  éternels.    Il  n'y  a  donc  Z 
cela  qui  faffe  1  mcreduhté:  mais  alors  ce  n'eft  phis  l'Ecriture  qui  n'en  dir  pas  affcz    c'eft  h 
Raifon  qui  en  veut  trop  favoir,  &  qui  ne  fe  contentant  pas  d'être  fa/e  a  fobrieté  n'a- 
pas  plusderefpca  &  de  foûmiflion  pour  les  Livres  faints,  ^uand  ils  i^difent  de  chofe 
quipaffentfacompréhenfion  &  fa  portée,  qu'elle  en  a  pour  les  Ecrits  d'un  fimplc  homme 
Ainfi  ce  n'eft  p  us  proprement  fur  le  témoignage  de  Dieu  que  ces  gens-là  croy  "t  mairn t 
quement  fur  celui  que  leur  prétendue  Raifon  fe  rend  elle-même,  ' 
.^^k'^'x  5  férieufement ,  cette fiere  &  audacicufe  Raifon,  en  croire  =1  ce 

que  Dieu  dit  de  fon  Fik,  outre  les  témoignages  qui  viennent  de  lui  être  rendus.  &  qu 
fon  auir.  clairs  &  auiîi  précis  que  jamais  témoignages  le  puilfcnt  être  ,  il  n'y  W 

C  ni5Ï"n"  "'n  7  ^  on l'entendroil^nous  dire  par  tôt  t  qL*)  u ï 

tl.uftefti)««.    Or  fi  elle  le  dit.  comme  l'hérétique  ne  le  nie  pas,  pourqSonc 
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PREFACE. 

&  d'ScdW^^ft^^^^^^^^         f"'^  5"^  un  -m  grandeur, 

quelque  efeece  d^^^^^  fois  donne  dans  rEcriture  aux  Anges,  &  aux  Souvemins,  pa 

dre.    Mais  il  ne  faudra  pas  faire  degrSXTs  ptu'r        "        ^""'^^  ^ 
nen  de  plus  fade.    On  voit  par  toute  1  L,W  Sue  1.  n  '  T^T^  T'" 
dinairement  traduit  dans  nos  Bibles  par  ceM  d  rL^  /  ^  rK>m     Jehovah  ,  qui  eft  or- 
vrai  Dieu  :  Dieu  s'en  explique  ainfi  hn  mL   a      !  '  "^^^  P''°P'-«  &  ^^^""^1 

JEHOVAH,  cV//TC«Lr    &X?f '^r^'' "^^P"--^  42e.  d'm^     'Je  fuis 

«imprimer  dans  lefprit  cette  v4ù/.  il  vteicnt'^n?!'' S  ;f  T^^Il  ^.^  ^ 


niieuxiVime  danslefpri;cet;V;'^-n^/T^^^  JEHOVAH  moi  :  &  afin  der'"  '" 

-  ■  rEHOVAH    J  ^  "  ^^P«^      ^^^f^^  Suivant  ^  E^Mr 

eft  auffi                              "i""'             I'  f^  trouve  pour-  ^• 
eu  auiii  j-ehovah,  &  que  ce  nom  n  ^n-  ^«nn/       .,1../:  V 


du  vluxTefta^e^    ont  e^rtr^t'er?  Z  d^^"  P^"^--  P 

dit  dans  le  Pfe  c,»  aue  V^ÎIa^^  ,  David 

S.  Paulexp^^fLiarjSSri^^^^^^^^^^^  ''^  ^erre:  & 

conte  dans  1p  rh.n  'lam  le  chap.  i.  de  l'Epiftre  aux  He^reux.    Efaïe  r-- 

féant  fuffon  trône,  &  qu^il entendltî:; 
or  S.  Jean  dit  au  chap.  1  de  fon  EvancilfoueV^r^^  JEHOVAH  des  armées 

5  gloire.   Jcrémie  l^ppelle  flSS  lE^^^^^^  ^"  ^^^"^'^"^  ^^oit  vû  dans 

a^pas  plufieurs  Jehovah  ;  Ecoute,  Ifraël ,  difoit  Movfe     Tr  H  A  v  4  L    """"        "  > 

/f.  JEMOVAH  :  l'Ecriture  do^ne  ce  nom  à  jShrUr  &^lTet^  nS^re  D,e.  ,  ef/u  Xy..,.,.,, 

1  cdat  &  toute  la  majefté  de  ce  nom  auqufte  &  ado  ablf  <-nn,     ,  ""''^ 

qui  viennent  d'en  être  rapportez  :  Tcïus  Œnfteft  tn/  ^       P'""  "^^-^^^ 

n'échapera  à  là  force  de  cette  preiiVe.  '  i'^'''  l'arctique 

Mais  pour  rendre  encore  cette  vérité  plus  fenfiblc  ,  &  ne  laifTer  m.  ^.nc  v  (  •  ■  r 
moindre  doute  que  ce  ne  foit  proprement,  &  à  la  lettre    ^ n^^    ^  ^  '^P"'  ^"^"1" 

tnphorc,  queJeTu3.Chrifteft^JpelléDieuen  X^ 
peu  à  ceux  qui  font  de  cette  mifiïble  di^ndion  toi  iS^^^^^^ 

qu'un  nom  foit  donné  à  une  chofe  ou  \  une  pcrfonn.ï  f  '  "-"l"  '}  ^'"^  V^^'^f^^- 

t^on,  &  dans  toute  la  propriété  de  lalettrc  Tnn,?  '  'T"     ^"''"^  %"ifica- 

tout  cela  en  Jéfus-Chrir  auafd  on^^^^^^^^^^  P^-ns  trouver 

6  qu'on  voit  que  cét  homme  n'a  ni  chair  ni  o,  ni  l^-  ''"o-'  5"^  ^  eft««A,»,;„^, 
ro  e,  ni  intelligence  on  dit^^  lufe'on  f^^t'  ^  S ^' li'"''  P^" 
fu  quelque  légère  reffemblance  que  lenom  d'homme  eft  donné  ^e  poftr  7"!;'''"'"^'/ 
tue.  Mais  quand  c'eft  un  être  vivant  nnîm.:  .  portrait,  ou  a  cette fta- 
Wine,  voit,  entend,  vXr^^lïSZ^^ln^^^^^^  un  être  qui  avec  la  figure 
lui  qui  diroit  que  ce  n'  /pas  d  ODremcnt  V  "'î  1  '"S^'"'^'™^  vifionnaire  ce- 
hon,me.  On^oit  paroKrl7TS;  ^ff  r  ^  tm  v  F  "  t"^^^  ^PP^"^' 
Jldat ,  autre  celui  de  Capitaine,  un  autre  celuTS  Ro  on  fin/  '  P^J'^o^nage  de 
&jufqu'à  préfent  il  n'a  pas  été  nécelTaire  qu'ont  it  vemi "ous^a^^^^^^^^^^  ^^'"^  ' 
proprement  que  tous  ces  noms  étoient  donnez  à  S  Surs    1,  ^^^"  ' 

"K^me.    Mais  quand  on  voit  un  homme  qt^  donTei  lok  à  tout  un  'P''^"' 

tout  un  peuple,  à  qui  l'on  nave  les  rnhnt.    ^"        i-         ,   ^      P^'^>  ^ui  eft  obeï  de 


que  c'eft  là  un  &lorsq 


u'on 
l'en- 


Jean  21. 


PREFACE, 

Tcntend  nommer  de  ce  nom  ,  on  n'a  pas  la  folie  de  demander  fi  c'efl:  proprement ,  ou 
dans  un  fcns  de  figure  qu'on  l'appelle  ainfi.    L'Ecriture  fainte  donne  a  Jefus-Chrift  le 
nom  de  Dieu  ,  de  J-ehovah  ,  de  Dieu  des  armées  ,  de  Die  fi  d*  Abraham  ,  d^Ifaac  de 
Jacob ,  &  beaucoup  d'autres  qu'elle  ne  donne  jamais  qu'au  vrai  Dieu.      Bien  plus  , 
elle  reconnoît  en  Jcfus-Chnfl:  tous  les  carafteres  qui  font  propres  &  effentiels  au  vrai 
Efa.  8.  f .  Dieu  ,  l'éternité  ^  h  toute-fcience  ^  la  toHte-puiJfanee  ^  Sec.  Efaïe  l'appelle  le  Dieu  fort  &^ 
li^oc.i.^ puijfant y  le  P ère  de  P éternité  i  &  S.  Jean  dans  l'Apocalypfe  ,  celui  qui  eji  ^  qui  étoit  ^  & 
Jean  i.i.  qui  efl  a  venir  ^  le  Tout-puijfant,    Le  même  dit  que  c^eji  un  Dieu  ,  qui  a  créé  toutes  chofeSj 
çfr  que  fans  lui  rien  de  ce  qui  a  été  fait  na  été  fait  :  S.  Pierre  lui  dit  à  lui-même,  Sei'* 
gneur^  tu  fais  toutes  chofes  :  &  tous  les  Apofl;res  en  corps  lui  crient  dans  une  humilité  pro-' 
fonde;  Seigneur^  tu  connois  les  cœurs  de  tous.    Ils  l'adorent,  &  toute l'Eglife  avec  eux,  ^ 
après  eux,  comme  le  Créateur  du  monde,  le  Roi  des  hommes  &  des  Anges ,  le  Rédemp-» 
teur  de  PEglife,  &  le  fouverain  juge  des  vivans  &  des  morts.    Parle-t-on  ainfi  d'un  Dieu 
de  figure  &  de  métaphore;  &  PEcriture  fainte  a-t-elle  jamais  rien  dit  de  plus  grand  du  Je*^ 
hovah  que  le  Juif  adore,  &  du  Dieu  que  l'hérétique  fait  profelTion  de  révérer  \  Il  nous  en 
fera  fa  déclaration  quand  il  voudra,  mais  en  attendant  que  fa  confcience  affranchie  des  pré- 
jugez de  Tefprit,  faffe  confefTer  à  la  langue  que  Jéfus  efl:  proprement  &  vraiment  Dieu,  nous 
S.  Paul  à  entendrons  fur  cela  la  déclaration  exprefle  d'un  Apofl:re  qui  a  vû  Jéfus- Chrifl  dans  la  gloire 
Tue ,  ch.      troifieme  Ciel ,  qui  nous  dit  que  J.  C.  efl:  le  grand  Dieu  :  &  celle  du  Difciple  bien-aimé , 
1*. Jean 5-.  ^^^^  affûre  qu'il  efl:/<r  vrai  Dieu\  Se  fur  la  dépofition  de  ces  deux  témoins,  la  vérité  que  nous 
20,       avons  démontrée  d'ailleurs  par  tant  d'autres  preuves,  demeurera  ferme. 

Tel  efl  donc  le  Meffie  que  Dieu  avoit  promis  dés  le  commencemement  du  monde  pouf 
Réparateur  &  Sauveur  du  Genre  humain,  Ftls  de  Dieu,  Dieu  éternel  j  Se  dans  le  temps  fils 
d? une  femme  ^  h  femence  bénite  d* u4braham ,  fils  de  David;  &  ainfi  \Y2^l  Emmanuel ,  DieU 
Se  homme.  Dans  cette  union  myflérieufe  de  deux  natures  fi  inégales  Se  fi  diflemblables  > 
la  Divine  &  Phumaine  ,  Dieu  a  accompli  tous  fes  grands  projets  ,  rempli  la  deftinatiofl 
qu'il  avoit  faite  de  fon  falut  en  faveur  de  fes  Elûs,  &:fait  éclater  la  gloire  de  fes  vertus,  plu$ 
qu  elles  n'avoient  brillé  dans  la  création,  Se  dans  le  gouvernement  de  tout  l'Univers.  Sa  Mi- 
fericorde,  cette  vertu  qui  par  tant  d'endioits  difFérens  rehauffe  la  gloire  de  Dieu  ,  n'auroit 
jamais  paru  fans  cela  ;  &  la  fainteté  de  Dieu,  qui  renferme  toutes  fes  autres  perfedions,  SC 
qui  femble  attirer  fur  foi  toute  Padmiration  des  Anges ,  a  paru  avec  plus  de  gloire  dans  la 
mort  d'un  homme  Dieu,  que  dans  toutes  les  loix  qu'elle  auroit  jamais  pû  prefcrire  aux  hom- 
mes, &  que  dans  toute  la  rigueur  de  fa  juflice  à  punir  d  éternité  en  éternité  les  infraftion$ 
de  fes  loix.  Jéfus  eft  mort  félon  toutes  les  prophéties.  Se  par  fa  mort  il  a  fatisfaitpournouS 
à  la  juftice  divine,  il  a  expié  nos  péchez,  Se  il  nous  a  réconciliez  avec  Dieu.  C'eft  la  doc- 
trine confiante  de  PEcriture ,  la  Loi,  les  Prophètes,  &  PEvangile.  Les  facrifices  de  la  Loi 
étoient  tous  de  ombres  du  fien,  Se  des  figures  de  fa  mort.  Le  Pfeaume  22^  le  (^pe-  le  102*' 
&  le  109^.  étoient  des  peintures  de  fes  fouffrances  ;  on  le  voit  dans  lePfe.  40^.  fè  préfentant 
devant  Dieu  pour  être  nôtre  vidime,  en  la  place  de  celles  qui  étoient  offertes  tous  les  jour* 
fous  la  Loi,  Se  qui  avec  les  ruiffeaux  de  fang  que  les  Sacrificateurs  faifoient  couler  au  pied 
Pautel,  n'étoient  pas  capables  d'expier  un  feul  péché.  Efaïe  voyoit  de  fon  temps,  Se  dafl* 
l'éloignement  de  prés  de  huit  fiecles  les  péchez  des  hommes  s'affembler  de  toutes  parts,  ^, 
venir  fe  pofer  fur  cette  viélime,  qui  les  noyoit  tous  dans  fon  fang:  //  ^,  difbit-il ,  fortf 
nos  langueurs  y  çfr  chargé  nos  douleurs:  il  a  été  navré  four  nos  forfaits  ,  (^froijfé  pour  rto^ 
iniquités,,  &  l*  Eternel  a  fait  venir  fur  lui  ^iniquité  de  nom  tous.  Ces  expreflions.  Se  cen^ 
autres  femblables  fontjtrop  fortes  pour  ne  donnerdela  mort  de  Jéfus-Chrifl  que  Pidée  d'un  hom- 
me qui  meurt  fimplement  afin  de  laiffer  un  exemple  de  patience ,  &  de  réfignation ,  ou  feulement 
pour  féellcr  par  fa  mort  la  doûrine  qu'il  a  prêchce.   Il  faut  être  étrangement  prévenu  poU^ 


Efa.s3.4. 


P     R     E  F 


C  E. 


an , 
le 

i 

rai 

& 
& 

ieiil 
)irc 

)Uf 

yî/; 
iett'' 
es» 
ioii 

.1U5 

■oit 

:  la 
im' 
onJ 
ouJ 
oc 
Loi 
li'. 
ant 
,urf 
de 
aoJ 

If/*' 

ent 
m- 


oui  r  ^ff*"  ""^  y\d:xmt  qui  meurt  pour  les  ^khtz  d  autrui,  & 

P-11,1  r/S"r  P""  {'"S-  Apoftres  ont  tous  enfeigné  la  même  doélri.ie ,  &  S. 
Sin  >  "^^'P"''"  5^  de  rEpiftre  aux  Romains,  comme  on  le  pourra 

dans  le  rf,  n  ^  î'^n'"  °"  y  ^^ét  Apoftre  y  eft  encoreformel 

r^iT^:ç^l:^^''^^^  ^  o"  P-t  dire  que  ccft  là  le  fonde- 


dele  de  Ac,^^rr.^..  ^  A .1"'-"''^"  V'"'''"  "  '^^  J  tius-Clirilt  comme  un  mo- 
ODtu  neXfen  ^''l"'^      ^^'"^""^  ^«"^'"^  ^^«^^hir  ,  ce  neft  pas. 

fot  pEéS^li  •"'^'^         "'^'■^  ^     '"^"'^  ^"^«^é  de  modèle,  coL; 

parcéf  Apo  JoL^  'I  T  •  ^  P°'"^  ^^^-^^ne  plus  clairement  enfeignc^e 
TeWalem    aue  non,  fn         r  l'entend  quil  dit  dans  le  Concile  de 

trouve  dam  le  chan   f  T'?  T      «^r""      «^^^^^  '^«^-^  /^«.-C^ny?.  On 

Icprltu^ L^lTcu  t'  Catholique,  que  «.^  ^z^iAv  r ^ 

TtIZTl^"^■^      M\  l'^gncmfins  macnle  &  fins  tache;  &  au  mé-^^-'^' 

t^nt  le  Ll?  %lf'  de  Jéfuslchrift  comme  d'un  iodele,  i  dk  en  h^i- 

Hxpofe  une  doSn?  n  l'erreur  auroit  pû  faire  de  ces  premieres^oles,  oi^  ** 

Ma°sDour  nwS  J^™^»^  f'^^  ^^rce  de  celle  de  là  fatisfadion. 

de     fSi"  f  P  1^  Divinité  de  Téfus-Chrift,  & 

&duPayen,  qu,  n'en  jugeant,  à  peu  prés  comme  nos  Sedaires ,  auefu  ^ 
&  es  va,ns  ra.fonnemens  d  une  fcience  c£rnelle,  traitto.ent  l'Ev      kTexfr  vÏan'^^^^^^^^^^ 

S  JnN   /  ^'^''J^^fi^.é-folieauxGrm.    Pourlefcandaledu  Tuif,  on  comprend 

de  "loire    ilT'  ^-"^  ^^""^      ^^^'^         '  P^'^^-t     tout  bSlTnl 

Gre?  n ni'n.^  après  avoir  mené  une  vie  abjede ,  meurt  J  une  croix.  Mais  le 
Vvré  de  ro!K"°"P°'"''^'  P'" chimères  de  la  Synagogue,  &  qui  n'étoit  point  ent 
yvrc  de  ces  fidions ,  pourquoi  traittoit-il  de  folie  la  croîx  de  Téfus-Chrift?  clT  G 

morZ  '^^^^^^^^  '^'^P^'tT '  J^'"^-Chnft  avoit  étéunhommmeex! 

cnfdg  Trn^d^&int"^^^^  pour  les-'interéts  des  hommes ,  lequel  apreW 

A^nL    ""^      *  cdefte,  avoir  voulu  encore  a  feeller  de  fon  Dronrpfmc^ 

^eufetnt  no^  î  r'"/'^'^'"'  P^^        ^^^^"^  "'-^^  '  "^«"'•oient  enfui^e  ^éné- 

homme  '  ^^"^  ^^^'^  °"     ^'"^'^  la  folie ,  c^cft  Sm 

des  hTmm  r'ï-ritTnc'r  ""•''i:,"^  "^^^^  crucifiéex  iàt  IcTpK 

àins  la  fS  de  ces  deL  mvf>  ^P°ft'«  P'échoient  ,  c'cft 

ac  ces  deux  myftercs  qua  vécu,   &  que  vit  encore  toute  l'Eglife. 

Con- 
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Confidérations  générales  fur  les 
quatre  Evangeliftes, 

^  Es  Evangelifies  ont  fait  en  abrégé  rhifloire  de  J éfus-ChriJl -,  S.  A^atthie» 

&  Saint  Luc  Vont  commencée  a  fa  naijfance  ;  ^  les  deux  autres  , 
,  temps  qu'il  reçut  le  Baptême  de  la  main  de  S.  Jean  Baptijîe  ,  qui  fut 
commencement  de  la  30^.  année  de  fa  vie  ,  ^  la  première  de  fon  Mi* 
nifiere.  Il  fufffoit  four  la  confolation  ^'  pour  la  foi  de  l'Ealife  de  favoït 
que  le  Mejfie^  promis  par  tant  d'Oracles  ^  çjr  attendu  depuis  les  premteYi 
fïecles  du  monde  ^  étoit  enfin  venu  ,  qu  il  avoit  rempli  dans  le  cours  de  fon  Minifier e  teU* 
tes  les  fonEHons  de  fa  charge^  qutl  étoit  mort  pour  expier  nos  péchez. ,  &  quenfutte  il  ctoit 
rejfufcité  ^  é-  monté  au  Ciel.  Bu  refle  ^  nous  avions  peu  d'intérêt  d'être  inflruits  de  tou- 
tes les  partkularitez.  de  fa  vie  depuis  fa  naijfance  jufques  a  fon  Minifere les  Prophète 
nen  av oient  rien  prédît ,  ^  les  Evangeltfies  fe  font  contenter  de  nom  apprendre  ce  qfti 
avoit  rapport  aux  prédirions  des  Prophètes  :  pour  nom  faire  voir  ainfi  dans  une  pleinl 
conformité  des  évenemens  aux  prophéties^  le  Fieux  Tefiament  dans  le  Nouveau. 

On  ne  fauroit ,  en  effet ,  trouver  qu'il  manque  dans  l'hifioire  de  Jéfus-Chrifl  un  feul  dti 
caraUeres  qui  ont  été  ejfentiels  au  Mejfie  ;  les  preuves  quon  en  a  données  dans  la  Préface 
précédente  font  hors  de  toute  difficulté^  Ôc  il  ferait  fuperflu  d'y  en  ajouter  ict  d'autres  ,  quoi 
quon  le  put  faire  aifément.  Il  ejl  donc  certain  que  toute  Hoifoire  de  l'Evangile  nous  meni 
a  croire  que  féfm  efi  le  Meffie;  mais  elle  ne  fe  borne  pas  k  cela,  elle  nom  fait  connoitre  quel  e} 
ce  Aleffie,  &  ce^  qu'il  a  fait  pour  nom  fauver.  Elle  nom  dit  fur  le  fujet  du  premier  ,  que 
Meffie  qui  ejl  né  delà  Ste.  Vierge,  &  dans  la  famille  de  David  y  vrai  homme  à  cet  égard,  & 
femblable  à  nous  en  toutes  chofes,  excepté  le  pcché  ,  efl  le  Fils  de  Dieu  y  fon  propre  Fil?» 
y^;?  Fils  unique  ,  engendré  de  toute  éternité  Fimage  du  Pere  ;  la  refplendeur  de  ft 
gloire  j  égal  a  lui,  &  Dieu  comme  lui  ;  vrai  Dieu 5  Dieu  bénit  éternellement;  Dieuwvit- 
puiflant;  Créateur  du  monde;  Juge  des  vivans  &  des  morts.  Cette  vérité  fe  trouve  par  tofi^ 
dans  les  quatre  Evangelifles  ,  cr  l'^Evangile  de  S.  Jean  commence  par  la  :  Au  commence^ 
ment,  dit-il,  étoit  la  Parole,  &  la  Parole  ctoit  avec  Dieu,  ^  cette  Parole  ETOIT  DIE 
elle  étoit  au  commencement  avec  Dieu  ;  toutes  chofes  ont  été  faites  par  elle  ;      fans  ell<î 

rien  de  ce  qui  a  été  fait,  n'a  été  fait   Et  cette  Parole  a  été  faite  chair.    Cefi  donc 

là  véritablement  ce  que  P Evangile  nom  oblige  a  croire  du  JHejfîe  ,  ^  non  pas  fîmplemeut  qti^ 
Jéfus  eft  le  Meffic.  S.  Pierre  l'avoit  bien  compris  ainft  lors  que  répondant  a  la  demande  qH^ 
le  Seigneur  Jéfm  avoit  faite  kfes  Difciples,  Qui  difcnt  les  hommes  que  je  fuis  ?  il  ntfe  con- 
tenta  pas  de  lui  répondre.  Tu  és  le  Chrift,  mais  il  ajouta  tout  d'une  fuite  ,  le  Fils  du  DieU 
vivant:  &  comme  cefl  un  mjjiere  qui pafe  l'intelligence  humaine,  Jéfus-Chrifl  répondit 
fon^poflre.  Tu  és  bien-heureux ,  Simon,  fils  de  Jona,  car  la  chair  &  le  fang  ne  te  Pa  pf^ 
révélé,  mais  mon  Pere  qui  eft  aux  Cieux.  Dire  après  tout  cela  que  le  nom  de  Fils  de  Diei^ 
n'était  qu'un  fmple  titre  du  Meffie,  comme  font  les  ennemis  de  nos  myfleres  ,  qui  veulent  qff^ 
toute  la  Religion  foit  au  niveau  de  la  Rai  fon  ,  cefl  ne  fuivre  que  fes  préjugez,,  n'écoute^ 


Raifori 

phm  l'Evangile.  Selon  l'Evangile  le  Meffie  &  le  Fils  de  Dieu  fontla  même'^choje ,^il  efi  vrai' 
mais  félon  P Evangile  auffii  ce  Fils  de  Dieu  exijloit  a^uellement  réellement  avant  quelt 
MefjJenacqutt  dans  le  monde  :  é' félon  la  doBrine  des  ^poflres ,  ce  Fils  de  Dieu  ^  n'a  poinf 
réputé  rapine  dctre  égal  à  Dieu;  tl  ejî  '  Dieu  fur  toutes  chofes ,  bénit  éternellement; 
grand  Dieu,  &  '  le  vrai  Dieu,  yîinf  félon  l'Evangile  ,  le  Meffie  Fils  de  Dieu,  nefn^ 
la  même  chofe  que  parce  que  le  Fils  de  Dieu  s^  étant  fait  homme  ,  il  a  été  par  P  union  perflt^' 
nelle  de  la  Naturedivine  avec lanature humaine ,  un  Emmanuel,  Dieu  &  homme,  (^parlif 
Meffie,  Jéfus,  Roi  dlfrael,  cr  Sauveur  du  monde.    ^S';  les  Juifs,  ah  refle ,  \mplojoien^ 


1 

c 

J 

r 

P 
a 
L 

H 
i 

G 

? 

2, 

h 

P 
ai 

Ik 

M 

ét 

di 

eà 
co 

<V 
jit 

Pi 

"J 

tei 

p» 

»«') 

?* 


I 


tthien 

fHtli 

Mi' 

Qtvoif 
mieri 
c  teu^ 
éteit 
r  m* 

e  qd 
fleiné 

il  dci 


meni 
tel  4\ 
ne  U 

i.  &i 
Filsi 
Je  ft 

ence*] 

EU;; 

is  elle 

r  qui 
r  qfif 
}  cofi* 

dit  y. 

f  f 

vrai' 
jueli 

rfoif 
4'" 

h 


Confidérations  générales  fur  les  quatre  Evangeliftes. 

•fez.  communément  dans  te  temps  que  Jéfus-Chrifl  vint  au  monde  le  titre  de  Fils  de  Dieu 
fottr  deftgner  le  Meffie  ,  comme  on  le  peut  recueillir  de  quelques  endroits  de  l'Evangile ,  & 
qu  ils  n  entendirent  cette  exprejjion  que  dans  une  ftgnification  baffe  &  impropre ,  la  faute  en  était 
toute  en  eux.  Le  Prophete-Roi.  l'avait  entendue  bien  autrer^nt  dans  le  Pfeaurae  fécond ,  d'où 
apparemment  elle  avou  pajfé  peu.à-peu  dans  le  langage  ordinaire  de  la  Synagogue;  &  ni  ce 
irof  hae,  ni  Efaie,  ni  Jérémie  y  ni  Afichce,  nt  Zacharie,  ni  Malachie  ,  qui  avaient  tous 
parle  du  Aleffle  comme  d'unDicu,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  l' article  io.de  la  Préfixe  généra- 
le, n  avaient  jamais  donné  Ueu  aux  Juifs  cCemplayer  dans  unfens  de  diminution,  &  comme 
unfimple  nom  d  offce  l'augufte  nom  de  Fils  de  Dieu  qui  appartenait  au  Aieffie.  Mais  queles 
iltT'""''  ^'"f'J'  ^  "T^'V  ^^'"^  ^'ifie  le  titre  de  Fils  de  Dieu  dlns  un 

W/Tï/'V  T^/T^-  'fi-"f"*'''i'*''«ous  devons  apprendre  en  quel  fens  l' Evangile 

RodIf.aelW.  Fils  de  l'homme,  ^.Sauveur,  ^.délivrance,  rf.  Royaume  des  Cieux  é- 
de  beaucoup  d  autres  exprejfans  que  Jéfus-Chrifi  &  fes  Apoflres  ont  trouvé  établies  dans  l'u- 
Me  commun  de  leur  temps,  é-  qt*''ls  ont  eux-m'emes  retenues.  Mats  comme  ce  nefl pas  des 
Pnfs  que  nous  devons  fav  air  en  quel  fens  Jcfus-Chriji  les  Apofires  fe  font  fer  vis  de  ces  ex- 
preffions,  ma,s  de  Jefus-Chrifi  &  des  Apafires  eux-mêmes;  ce  n' efi pas  aujft  des  Juifs ,  mais 
desEvangelifles&desu4paflresque  nous  devons  apprendre,  en  quel  fens  Us  ont  appellé  le  Mefjie 
u  ^Ils  de  Dieu;  c5-  lespajfages  que  nous  venons  d'en  rapporter  font  fi  précis  pour  montrer  que  ce 

7va!Zé'71  Tfi  "'^'^-"-om  de  nature,  ql' il  f /ut  fe  faire  un  autre 

Evangile  pour  le  croire  &  l'enfeigner  autrement. 

^^^'j;.\iZ''Jr7''^^^  9'"  J^T'^seJlle  Meîïie. 

&  qu  il  efl  le¥ûs  de  T>i<,npar  une  même  nature  avec  Dieu  le  Pere ,  lesEva„J/,ffesnou^condui 
fe"l';-"2<'f'-equidépenddesdeuxpremieresJavoir,queleM 

qu  ileneflle  Sauveur  parcequ  ils  efl  livré  pour  elle  a  la  mort,  0^  l'arachetteeparfinfan,.  Cflne 
f'^^^gfd^^ordentendreaJofephenluiparlantdelagroffefedeMarie^E^^^^ 
&tu  appelleras  fonnom  JESUS:  car  il  fauverafon  peuple  de  fes  pe'chez:  yéfus-clTe^ZZ/r^ 
/«^-«..^.  .«  queàe  maniereil  ferait  le  Sauveur  de  fan  peuple,  favoir,  en  le  rackettant  paî  le 
frixinfimdefonfang:  Le  fils  de  l'homme,  difiit-il,  eft  venu  au  monde  afin  de  donner  fon 
ame  en  rançon  pour  plufieurs.    Jean  Bapt.fle  le  voyant  pour  la  première  fois  ,  dit  que  c'était 
la  l'Agneau  de  Dieu  qui  ôte  le  péché  du  monde.  ' Et  quand  le  Seigneur  inftitua  J le  Sac  .  t"  '" 
men  de  l  Euchariftie  /..^  le  fang  de  la  Nouvelle  Alliance,  lequel,  ^W^...  ■  lU. 

Z  naUtt  P^"""  P  ^'^^  .^"/-^'"iffion  des  péchez.  On  ne  peut  pas  donner  uni  idée p  :  ^''^'' 
fuZj-^  V^""'  ^''^  ^^«sfonfang  des  crimes  dont  ele  efl 

i^ZTTT'a'  'l'"  '"'fi^'"'>''''i^"stauscespajfagei  Anlfefl-cela  doQrne 

chante  des  ylpoftres,  que  nous  avons  été  lave,  de  tous  nos péchl dansle  fai  deChrTZ 

r  yfir""'''"  «otre  place,  comme  une  viclime  meurt  en  laplace  du  pécheur ,  é-l*il 
"fM  par  fin  fana  l'expiation  de  nos  téchez..  le.  ^.J  .^r.:...L  ' 


"JfllZt.H  de  nos  péchez.,  les  Evangeliftes  nous'  enfiignlnt  'p/^to^t  Z'il 

^jent  en  Jéfus-Chrifi.    Or  croire  eu  léfus-Chrifl, 


teVcuCF.:  v^rcroireeu  UJus-Chrift. 

tel  que  l  Evangile  nous  le  reprefente,  ce  nefl  pas  feulement  croire  qu'il  eft  le  Meffie,  &aL. 
Vres  avoir  mené  une  vie  fainte,  &  feellé par  divers  miracles  la  vérl'defa  doclr,n7,  ZZn 
trZl  TIV""'  ^  P^'^  f'"  '=0^^'  toute  l'EgUfe  croit  fu^e  f  i 

7hc  Ws.X^^^^^  ^'^r^jour  PEvangile  qu-U  frkhoit;  mais  l'efi  crL 

que  jejus  Chnft  nous  fauve  par  fk  mort,  &  que  fa  mort  nous  tient  lies,  de  mérite  &  dejuflice 


Confidérations  générales  fur  les  quatre  Evangeliftes. 

devant  Dieu.  Cejl  de  ceux  qui  croyent  ainfi  en  J-éfus-Chrifi ,  ^on  pas  de  ceux  qui  croyenf 
fenUment  ^  d^nne  foi  hiftonque ,  qnU  efl  le  Mejfie ,  que  yéfHS'ChnJ}  a  dit  qu^tls  font  palTeZ 
de  la  mort  à  la  vie  ,  &  qu'ils  ne  viendront  point  en  condamnation;  quils  auront  la  vie  éter- 
nelle ;  ^  qu'ail  les  rcflufcitcra  au  dernier  jour.  Ceft  d'yeux  que  S.  Paul  a  dit  que  la  foi  leur 
étoit  imputée  à  juftice  5  &  qu'ils  croient  morts  avec  Jéfus-Chrift  ,  &  crucifiez  avec  lui;  » 
parce  que  la  mort  de  -/éfus-Chrifi  a  été  leur  mort  comme  la  mort  d^une  viEltme  eft  réfutée  ceU 
du  pécheur  \  çfr  le  payement  fait  par  la  caution  ^  eft  eft  imé  être  celui  du  débiteur  même. 

yéftis^Chrift  a  joint  a  cela  tine  morale  févere  ,  &  des  exhortations  fi  fréquentes  potit 
porter  les  Fidèles  a  t  ohfervation  des  Com?nandemens  de  Dieu  ,  quelle  na  pas  pu  être  rC' 
commandée  plus  fortement  fous  la  Loi  des  œuvres.  On  voit  cela  dans  tous  fes  difcours  ,  & 
les  Evangeliftes  ne  prejfent  pas  moins  la  nécejjité  de  la  repentance  CT*  des  bonnes  œuvrei 
que  celle  de  la  foi ,  pour  être  fauvé.  Ce  n^eft  pas  pourtant  que  le  falut  dépende  des  œuvrei 
comme  il  dépend  de  la  foi  \  ^éfus-Chrift  nous  Pa  acquis  par  fa  mort  y  ^  Dieu  le  donne  k  notft 
foi\  mais  la  foi  par  laquelle  nous  en  fommes  mis  en  pojfeftion  ,  nous  fait  voir  tant  d'horreti^ 
dans  le  péché  qu  elle  fait  naître  dans  nos  cœur  les  regrets  amers  de  la  repentance  ;  ^  elle  nofii 
donne  un  fentiment  p  vif  Cy'  fi  profond  de  l* amour  dont  DiQU  nous  honore  en  fon  Fils ,  quelh 
nous  porte  a  C aimer  comme  notre  Dieu  ,  ^  comme  notre  P ère.  Si  U  foi  ne  produit  p Ai 
tous  ces  mouvemens  dans  nos  âmes,  c'^eft  une  foi  faujfe ,  qui  a  le  bruit  de  vivre,  mais  qui  eft 
morte  :  or  P  Evangile  ne  promet  ni  falut  ni  grâce  a  une  foi  morte  ^  ^  qui  eft  féparée  de  la  chii" 
riîé.  Dieu  nous  aime  afin  que  nous  P  aimions,  ^  il  nous  pardonne  afin  d'être  craint.  Ceft  Ù 
le  fonds  de  P  Evangile  y  &  le  précis  de  l'Alliance  de  Grâce.  Les  Evangeliftes  font  formels  fn^^ 
toutes  CCS  chofes  y  ciT  on  ne  fauroit  prefque  en  lire  une  page  fans  les  y  trouuer  clairement  mat' 
quées. 

Ils  fe  font  auftï  tres--particuliercment  attachez,  à  nous  rapporter  les  fréquentes  difputes  qi^ 
yéfus-Chrift  eut  pendant  les  trois  années  &  demt  de  fon  Miniftere  y  avec  les  Pharifiet^ 
Matth.l»  ^       Saducéensy  &  les  cenfures  véhémentes  qutl  prononça  contre  ces  deux  Seules.  Je0 
7-         Bapîifte  ne  les  avoit  pas  épargnez*  dans  fes  prédications  ,  mais  Jéfus^Chrift  les  combattit  p^^ 
tout  ou  il  les  trouvoit,  &  il  les  trouvoit  prefque  par  tout  ;  car  on  peut  dire  que  les  Pharï* 
fiens  &  les  Saducéens  partageaient  en  ce  temps- là  toute  la  Synagogue.    Les  Pharifiens  sétoieni 
rendu  par  leurs  Traditions  les  maîtres  du  peuple  ^  &  à  la  faveur  ou  de  P autorité  de  leurs  DoC* 
teursj  ou  de  quelque  ancienneté  qui  pouvoit  fe  trouver  d^ans  un  dogme  ou  dans  un  ufage,  il^ 
impofoient  aux  confidences  timides  ^  peu  éclairées  telles  loix  que  bon  leur  fiembloit.  Notf^ 
Seigneur  les  affranchit  de  ce  joug  injufte,  il  tonna  contre  le  fafte  &  l'hypocrifie  des  Pharifienh 
isy  par  les  exhortations  continuelles  qu  il  faifioit  au  peuple  de  ne  fuivre  pas  des  guides  / 
infidèles  ,       a  appris  a  toute  l^EgUfe  de  ne  fe  foumettre  point  aveuglément  a  fes  Cert^ 
dutleurs  ,  &  de  ne  recevoir  jamais  dans  la  Religion  ,  &  au  nombre  des  articles  de  fi* 
une  doEirine  qui  n^auroit  pour  tout  fondement  que  P  autorité  de  ceux  qui  Penfeignent ,  ou 
fon  ancienneté.    A  P  égard  des  Saducéens  ,  /'//  enfetgnoient  des  erreurs  fi  capitales  &  fi  mo^* 
jlrueufes  qu'épi  eft  prefque  inconcevable  quHls  ayentpu  fe  faire  m  parti  dans  la  Synagogue  ; 
quand  il  n^j  auroiteu  finon  qu'ails  ne  crojoientpas  la  réfurreBion  ^  ils  méritoient  désola  qu^onl^f 
regardât  comme  des  impies^  &  des  gens  qui  de  ce  feul  coup  renverfoient  toute  la  relurion. 
ÇuS'Chrtft  les  a  combatusfur  cette  doElrme  énorme ,  or  q^^^  qu'ails  eufftnt  ungrand  crédit  d.0^ 
leur  Nation  ^  &  qu^ils  fe  vijjent  même  comme  a  la  tête  du  Sanhédrin  ,  par  un  produire  deco^' 
ruptjon  dans  la  Synagogue  de  ce  temps-la  dont  on  ne  peut  affe2^  s"^  étonner  y  ainfi  qu'ail  par  oit  ^ 
f.ij^.  duchap.^^.  du  Livre  des  Allés  ^  f.Cdtfputoit fortement  contr*  eux  ^  &  confondoitp^" 
hliquement  leur  impiété,  Aujfi  les  eut-il  les  uns  &  les  autres ,  Pharifiens  &  Saducéens ,  pourf^^ 
plus  cruels  ennemis  ,  &  ce  furent  eux  principalement  qui  con  foirèrent  tous  enfemble  contre 
vie^  ^  qui  la  lui  firent  perdre  fur  unt  croix.    Leurpenfée  rk^  allait  qu^afedéfairt  de  lui,  ^ 
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y'"'  if0^Jr!lZ7^'"'/T'  'T/"'^'  '  '^^^  ^'""fi  fi'"''  lenrinj^ice  &  de  Imr  fu. 
^^'■^       S  Ln       r  >     ^     ^'^"^  afin  d  accomplir touis  les  chofes  que 

r'  I  £         °w  ^TT  '"Pj'''?'  déterminées  d'être  faites  ^ /.r /./^/«/ ^«  ..«r.  humain; 

lui'  •     EvZZ  s  .Trn  '   "-f  ""^r  '^^-^^  de  [avoir  en  quel  ten^ps  les 

^.'^^  S.  Van  a  éZ  rl  p  j  7  £ccUpfli^^es  ^ui  ont  parle  de  ccsmJeres, 

,  ^  ^.i  cju'.l  LporteJZij^^^^^^^^^^  fi  rencontre  fi  peu  fcuvcnt  avec  les  autres  dans  les 
vre^       .1  le  l  luJC  )£^^^  tro,s  premiers  ;  car  comme 

vus       ,rand  nomlre  de  m{/lf'  t  ÈlfZ  ZL^"  '''''   T1  ^  ^'"'^^^^  '  "'^  ^ 

tenir  les  livres  qu'on  enTumrf,ir     h      '  lui-même  n'auroit  pas  pu  ccn- 

,'elU       en  leur  temps  la  l  "  f  ^'^^^g^'-es  en  Grec,  L  étant 

tpM       touskspeu  e  &  en  cfuclfte  mantere  U  L^angue  de 

u  .elle  luL:,  ;:;i':fr^^^^^ 

chA'  'jue  S.  Matthieu  avott  e'crtt  en  Hébreu  1^7  ^''^r""  ^""'"^  neanmaws  ont  voulu  dtre 
■ftÙ       C^^fi ''«e  pure  tma.tnat   U^^^^^^^  ont  dn  fans  fondement  &  fans  preuve. 

,f,r       *l-ecr,t:  commets  trot  aut'riZ^^^^^^ 

^u.  e'toit  particulièrement  PMe  dfs  ?Zfs    Z/ft^,  ^ ^  •■  &fi  S.  Pierre 

vara  une.efes  plus  gran.es'i  l^rf!::I:'E^:Tri^:^  Tl  ^ 
écrit  en  Hébreu,  pourquoi  voulra-t-on  cme  S  MatthZ  ,  '  '* pourtant  pas 

prefantes  que  ces  deu.  Apojlres  pour  écrie  Con  î^an  J     '  ^'^^  r  ^"  raifons  plus 

Grecque,  donttotrs  lesauLfefLfervt  VZ^^^^  ^'if ^ 

^<i^e  de façonsde parler,  /i.W        '^^.1^1^^^^^^^^^^^^^  ^'f- 


tlAt- 


ifit» 
Jea»' 
tp*f 

yri'  ^'Jesen  une flgnificatton  quelles  n^avoientpas  cheUe7JiZZ^hrZr"Z'"'^'^^ 

oient  i^^es  n'en  font  pas  moins  pleins    &  il  e&certtinJltTl/      T'             ^''■'res  Evan- 

p.,.  tous  les  Apoflres'  Oefl  dut  ^r^ZZ^T^".:^  lecara^ere  univerfil  du  Grec  de 


nnc-        ^^-^J  es  ApoUres     n^R-  rl       r  '  ^  cji     caraoïere  nmverlel  dn  Grec  ds 

Tefiamen,  oula  rnatierePeneTpVntT A^^^^^^  Te..tesduNou. 
îens>        ifi^^rite'dansunpetttnombredepaXs  r^^^^^^ 

j       des  Evangelifies  'fi  p,r  tomcodrtfrfJl  ^'P^'''fi''''^fi^"'  les  liaijons  du  difcours ,  U  hle 


d'une  variété  de  faits  &  éPen&iJ.Jl     ""r"""'"'"'  ^''MeUigence  desplus  fîmples , 


,  '  J""""      ^""^  f        cherchent  que  leur  filut 

mol' 


LES    NOMS    DÉS  LIVRES 


D  U 

NOUVEAU  TESTAMENT. 

L'Evmguc  [don  S.  Matthieu,      Chapitres 
V Evangile  [don  Saint  Marc  y   •    ^ 

U  Evangile  félon  Saint  Luc ,      '  ^^"^ 

V Evangile  félon  Saint  Jean ,    J 

Les  Ailes,  ou  Faits  des  Jpoftres.      ~^ 

LES  EPISTRES. 

VEpifire  de  Saint  Paul  aux  Romains ,   

  La  première  aux  Corinthiens,    ^ 

  La  féconde  aux  Corinthiens  ^    ^5 

—  y^HX  Galates,  ~"  ^ 
.        Aux  Ephefiens ,    " 

"        Aux  Philippiens,    ^ 

—  Aux  Colojfiens  ,   '  '  ^ 


«  Gen 


b  Gcn. 

5 

La  première  à  Timothée,  — ' 


première  aux  Ihejfaîoniciens  ^ 
La  féconde  aux  Thejfaloniciens  ,  —  5  c  Cr;;. 


La  féconde  à  Timothée,    | 

A  Tite,        I 

A  Philemon^  

Aux  Hébreux,    ^\ 


d  On 


30.27 

2.  y.  9 


VEpifire  de  Samt  Jaques ,    j   '  • 

La  première  Epiflre  de  Saint  Pierre^    '  | 

La  féconde  Epifire  de  Saint  Pierre,      ? 

La  première  Epifire  de  Saint  Jean,  J 

La  féconde  Epifire  de  Saint  Jean,    ^ 

La  troifieme  Epifire  Je  Saint  Jean,    ^  ^3. 

VEpifire  de  Saint  Jude  y  — - 

La  Révélation  ,       Apocaljpfe  de  Saint  Jean, 


Fautes  furvcnucs  dans  Pimpreflion. 


Dans  h  Note  fur  Matth.  i.  1.  IiTez  Gen.     i.   dans  la  Note  fur  Matth.  6  17.  lifez  à  I  «a^eranon  ^ 
à  IW  bo^^  d      lesparalellesfur  Matth.  13.  ?i.  liiez  Marc  4-  ^O;  Luc  .5. 18.    &  pour  paralelle  fur  e 
iTme  tez  Marc  7.  zf.    dans  la  Note  fur  Luc  18.  28.  rayez  T.te  ;  8.    dans      Jean  4.  H-  &  d  os 
Note    lifez         çft  .//n>.    dans  la  Préface  fur  les  A^es^pa^.  1  hfezHerode  Agrippa,    dansia  Note 
S)h  I.  4.      fur  ces  mots  en  chanté  ,  lifez  ,  ils  fe  rapporteront,  &  un  peu  après  .  1/.  auront,  lur  Epb.  / 
14.  rayez  Rom.  n.  13.  £c  mettez  Apoc.  i.  ?• 
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Châp.  I.  ^ 

LE  SAINT  EVANGILE 

DE  NOTRE  SEIGNEUR 

JESUS- CHRIST, 

Selon 

SAINT  MATTHIEU. 

Chapitre  I. 

''y!l&c£JlM^±<:i-  J7^^'"'     W^":-t  ^''ff'ff'  ^'  '8.  t^r  un  Anse ,  10.- 

j  ejus  i^unjt  natt  d  une  -vierge ,  conformément  à  la  prédiéiioa  d'E/hïe.  r  * 


fE  livre  de  la  gé- 
'  nération  de  Jekis- 
Chrift  ,   fils  de 
David  ,  fils  d'A- 
braham. 

*  Abraham  en- 
igendralfaac  :  ''Se 

y     ,    Jlfaac  engendra 

jacob  ;  Jacob  engendra  Juda ,  & 
ies  frères  : 

3  Et ''Juda  engendra  Pharez&Za- 
ra  ,  de  Thamar  :  &  Pharez  engendra 
Elroni:  &  Efirom  engendra  Aram  : 

4  Et  Aram  engendra  Aminadab:  Se 
Ammadab  engendra  Naaflbn:  ÔcNaaf- 
lon  engendra  Salmon; 

5  Et  Salmon  engendra  Booz  ,  de 
Kachab;  &  -  Boor  engendra  Obed.de 

«Hébreux  donnent  le  nom  Avre  aux  Ecrit  même 

ar;:t^;^r.^TrLt!"£:^ 

Ms  dUbmham]  Jefus-Chrift  étant ///  David 

fi    d-lbrahi     '     -'"^'■-^  ^"^  Jefus-Chrift  étoit  ce 
«  il  18.  conf.  avec  Gai.  j.  14. 

'  "^^^'"^  '^^c^  palJoit  toujours  pour  étrange- 


Ruth:  &:  Obed  engendra  Jefle  : 

6  Et  ^  Jefle  engendra  le  Roy  Da- 
vid :  s  le  Roy  David  engendra  Sa- 
lomon ,  de  celle  aui  avait  été  femme 
d'Urie  : 

7  Et  Salomon  engendra  Roboam- 
&  Roboam  engendra  Abia  :  &  Abia 
engendra  Afa: 

8  Et  Afa  engendra  Jofaphat:  &  To- 
faphat  engendra  Joram:  ôcjoram  en, 
gendra  Hozias  : 

9  Et  Hozias  engendra  Joatham  •  & 
'Joatham  engendra  Achaz:  &  Achaz 
engendra  Ezéchias  : 

r-  ^î/  ^^fl^i^s  engendra  Manaf- 
le  :  &  Manafle  engendra  Amon  :  & 
Amon  engendra  Jofias: 

re.  Mais  quoi  que  dans  la  Turifprudcnce  Tudaïque  la 
rcor'r.f  Ga?^"  ^^--4'^  celle 
;S;nfr^%"e?eUeT^c«:^X^ 
homme  Juif  &  il'une  femme  proS  e'd    'Al  aie" 
etotent  reconnus  finsdifficulté^ur  vraifenfans  d'I^ 
b>^ham  &  d'une  raçx  Juive.  C'cft  pourquoi  Boos  & 
Obed ,  qui  ont.  ete  deux  des  Ancêtres  de  Jefus  Chrift 
n  ont  jamais  ete  regardez  en  Ifiaël ,  comme  dune  ace* 
étrangère,  ma.s  comme  de  la  famille  &  du  fan 'd'A 

braham  quo.  que  l'un  fût  fils  de  Rahab.  &  Sfre  de 
Ruth,  deux  femmes  profélytes 

'  t    -1    Z.'^"'     *i»  iviais  comme  toutes  rp«î  cr*^ 

..eneutions,  qui  5'eft  trouvé  être  le  nombre  des  géné- 
rations 


f  I  5<im1 
17.  12. 
g  2  Sam. 
12.24. 


h  I  Roit 
i/.  H* 

2  /ÎCîl» 

8. 


i  2/î^^ 
&  16.20. 

20.  ZI, 

&:  21. 
18.24, 


1  Cron. 
3.  IJ". 


4  E   V   A  N 

1 1  Et  ^  Jofias  engendra  Jakim  :  & 
Jakim  engendra  Jéchonias  ,  &  fes  frè- 
res, fur  le  temps  qu'ils  furent  tranfpor- 
tez  en  Babylone. 

1 2  Et  après  qu'ils  eurent  été  tranf- 
portez  enBabylone,  Jéchonias  engen- 

inicr.n.d\"à  Salathiel  :  &c  Salathiel  engendra 
3-*7-  Zorobabel: 

1 3  Et  Zorobabel  engendra  Abiud  : 
&:  Abiud  engendra  Eliakim  :  &c  Elia- 
kim  engendra  Azor: 

rations  de  la  première  8c  de  la  troifîeme  Epoque  du 
Peuple  Juif,  dont  la  première  a  ctc  des  Patriarches  -, 
la  féconde ,  des  RoU  i  5c  la  troiliéme  ,  des  Ducs ,  ou 
Gouverneurs, 

Jakim '.1  Nôtre  Verfion  a  fuivi  quelques 
Exemplaires  Grecs  où  ceci  fe  trouve  ,  mais  la  plus- 
part  ,  &;  des  plus  anciens ,  n'en  font  point  mention  : 
aulfi  elt-il  fort  vraifemblable  que  S.  Matthieu  a  omis 
tout  exprés  cette  génération  ,  comme  il  vient  d'en 
Omettre  trois  autres  dans  le  f.  7.  &  que  c'eft  même 
pour  cela  qu'il  fait  mention  ici  des  frères  de  Jécho^ 

Frères:]  Il  ne  paroît  point  par  l'Ecriture  que  Jécho- 
nias ait  eu  des  frères  ,  mais  il  avoit  des  oncles  ,  qui 
comme  fon  pére  Jehojachim  étoient  fils  de  Jolias,  Se 
qui  régnèrent  en  h  place  de  Jéchonias  ,  après  qu'il 
eut  été  mené  prifonnier  en  Babylone.  2  Rois  M-  17. 
6c  i.Cron.  j6. 10.  Or  les  Hébreux  appelloient  Frères, 
les  ohcles  &  les  neveux  ,  Gen.  13.8.  3c  en  général  tous 
les  plus  proches  parens. 

f,  12.  Engendra  Salathiel:  ]  Jérémie  avoit  prédit 
ch.  12. 10.  que  Jéchonias  mourroit  fans  enfans,  mais  ce- 
la ne  vouloit  dire  autre  chofe  ,  fmon  qu'il  n'auroit 
point  de  fils  qui  lui  fuccedaflent  dans  le  Royaume.de 
Juda,  comme  Jérémie  luy  même  s'en  explique  dans 
ia  prophétie.  Ainfi  Ldvit.  20.  20.  mourir  fans  enfans» 
c'.cit  mourir  fans  lailTer  des  enfans  qui  fuccedent  aux 
biens  du  pére. 

Engendra  Zorobabel']  Il  paroît  du  i.  Cron.  3.  17. 
18, 19.  que  Salathiel  étoit  le  grand  pére  de  Zorobabel, 
&  que  Pédaja  étoit  fon  pére ,  mais  S.  Matthieu  pafTe 
ici  de  l'Ayeul  au  petit-fils  ,  comme  il  avoit  fait  dans 
le  f.  précèdent  :  6c  il  y  avoit  ici  encore  cette  raifon 
ci'ômettre  Pédaja ,  que  Zorobabel  avoit  fuccedé  immé- 
diatement à  Salathiel  fon  Ayeul  dans  ces  petits  reftes 
de  gouvernement  6c  d'autorité  que  la  famille  Royale 
pouvoit  avoir  confervé  fur  le  peuple  juif,  durant  la 
captivité  de  Babylone  :  Efd.  3. 2.  8. 6c  7.  2.  Neh.  i.  1 2. 
Agg.  1.1.12. 14-  &C2.  3.  23. 

f.  13.  Abiud.]  Les  deux  fils  de  Zorobabel  qui  font 
appeliez  i.  Cron.  3.  19.  MefuUam  ^  Hanania  ,  font 
nommez  par  S.  Matthieu  8c  par  S.  Luc  ,  Abiud  6c 
Rhéfai  mais  rien  n*étoit  plus  ordinaire  aux  Orientaux 
que  de  donner  des  noms  tout  differens  a  une  même 
perfonnc ,  6c  l'Ecriture  eft  pleine  de  ces  fortes  d*exem- 


G   I   L  E  Chap.r 

14  Et  Azor  engendra  Sadoc  :  &c  Sa- 
doc  engendra  Achim  :  &  Achim  en- 
gendra Eliiid  : 

15  Et  Eliud  engendra  Eléazar  :  & 
Eléazar  engendra  Matthan  :  8c  Mat- 
than  engendra  Jacob  : 

16  Et  Jacob  engendra  Jofeph  ,  le 
mari  de  Marie  :  de  laquelle  eft  né  Jé- 
fus ,  qui  eft  appellé  Chrift. 

17  Ainfi  toutes  les  générations  de- 
puis Abraham  jufqu'à  David  ,  font 
quatorze  générations  :  &  depuis  Da- 
vid jufqu'au  temps  qu'ils  furent  tranf- 
portez  en  Babylone  ,  quatorze  géné- 
rations î  &  depuis  qu'ils  eurent  été 
tranfportez  en  Babylone  jufqu^à  Chrift, 

3^.  14.  Engendra  Sadoc]  CequeS.  Matthieu  raporte 
depuis  ce  j^,  jufqu'au  i6.  il  l'a  tiré  des  Régiilres  pu- 
blics des  Généalogies,  pour  lefquelles  les  Juifs  étoienC 
fort  exa£ts. 

3^.  16,  Jofeph:]  Si  Marie  n'eût  pas  été  de  la  même 
Maifon  que  joleph,  6c  comme  lui  du  fang  de  David» 
S  Matthieu  n'auroit  pû  avoir  la  penfee  de  montrer  que 
Jcfus-Chrift  étoit  fils  de  David,  parce  que  Jofephî'é- 
toit,  puis  qu'il  nous  avertit  lui-même  f.  18.20.  que 
Jofeph  n'étoit  pas  le  pere  de  Jefus-Cliriih  Mais  com- 
me par  la  Loi  du  ch.  36.  desNomb.  j?-.  10.  Les  filles  qui 
n'a  voient  point  de  frère,  ne  pou  voient  fe  marier  qu'a- 
vec des  hommes  de  la  même  famille,  il  falloit  nécef- 
iairement  que  Marie  fe  trouvât  prccifément  dans  ce 
cas  j  8c  cela  nous  eft  même  infinué  par  les  Evangeliftes, 
qui  nous  apprennent  que  Marie  avoit  bien,  à  la  vérité, 
unefœur  ,  Jean  19.  25-.  mais  qui  ne  marquent  point 
qu'elleaiteu  de  frère.  Or  cela  étant  fuppofe  par  S.Ma- 
thieu comme  une  chofe  conftante  de  fon  temps  ,  il  eil: 
clair  qu'il  a  fait  la  généalogie  de  Jefus-Chrilt  enfaifant 
celle  de  Jofeph ,  le  fiancé  de  Marie,  £c  la  raifon  pour- 
quoi il  n'a  pas  fait  celle  de  Marie  elle-même,  c'eilque 
ce  n'étoit  pas  l'ufage  des  Juifs  de  faire  entrer  les  rné- 
res  dans  la  defcendance  des  familles,  ôc  dans  les  Lignes 
généalogiques. 

Le  Mari:]  c.  le  Fiancé,  comme  Gen. 29.  21. 

,^ii  efi  appelle  y  ou ,  qui  eft ,  car  ce  mot  fe  peut  pren^ 
dre  ici  comme  j^.  23.  à  la  façon  des  Hébreux,  pour  ex- 
primer ce  qu'eft  une  chofe.  , 

f:\-l.  à  David  ]  c.  en  y  comprenant  Abraham  Sc 
David  eux-mêmes. 

Depuis  David,  ]  c.  depuis  David  exclufivementi 
.puis  qu'il  vient  d'être  compté  dans  la  première  quator- 
zaine.  En  commençant  donc  cette  féconde  par  Salo- 
mon ,  Se  fini  fiant  par  les  oncles  de  Jéchonias ,  il  fe 
trouve  précilément  dans  le  dénombrement  fait  par 
S.  Mrithieu  14.  générations. 

à  Chrift.  ]  Cette  dernière  quatorzaine  commence 
par  Jéchonias,  Se  finit  en  la  perfonne  de  Jefus-Chrill. 

y.  18* 
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Ghap.t. 

■quatorze  générations. 
^  i8  Or  Ja  naiffance  de  Jérus-Chrift  a 
ère  telle .-  "  Comme  Marie  là  mcre  eut 
•été  fiancée  à  Jofeph  ,  avant  qu'ils  flif- 
fent  enfemble  ,  elle  (e  trouva  enceinte 
du  Saint  Efprit. 

19  Et  Joleph  fonmari ,  parce  qu'il 
eftoit  lutte,  '&  qu'il  ne  la  vouloit point 
diffamer  ,  la  voulut  laiOer  fecrete 
ment. 

20  Mais  comme  il  penfoit  à  ces 
chofes,  voici,  l'Ange  du  Seigneur  lui 
apparut  en  fonge  ,  difant ,  Jofeph  fils 
ae  Uavid  ,  ne  crain  point  de  recevoir 
Marie  ta  femme  :  car  ce  qui  cft  en- 
gendré en  elle  eft  du  Saint  Efprit. 

21  Et  elle  enfantera  un  fils,  ôc  °  tu 

de  h  'Aif".  •  ^-  ^'P"t  avoit  formé 

quil  en  avoit  purifie  toute  la  maflTc.  afin  que  ).Chrift 
tous^les  envans  d  Adam,  Job  .4.  4.  Pfe.  y*,.  7.  Rom. 

1  J         Iiommc  doux  gcbénin ,  ce  que 

les  Hébreux  expnmentpar  le  mot  de  jujle i  Pfe.  lir 
17.  Prov.ii.io.  Zach.9.9. 

trfirZl^  y        ^'^'^  ^'2">fîe  proprement 
1  aurou  tait  contre  l'honneur  de  Marie,  s'il  l'eût  dé- 
noncée au  Magillrat,  félon  la  Loi  du  Deut.12.10. 
S^cmermnt.-\  Cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  fc  propo- 

y  garder  aucune  formalité  ;  mais  qu'il  fe  contentoit 

£u  t      en  n         ^^T^""  '"^"^  é*--'"  '"^"^ 

amis  lages  &  difcrets ,  &  même  fans  y  exprimer  le  fu- 

Œel  'eT'  *  "i'P"'''"'^'  ^"■""'^  on  lemarquok 
Sr,in^  f  '^'r^'^^-  C'étoient  là  tous  les  tém- 
LnnT.  '«P'"=  douces  pouvoient 

apporter  dans  ces occafions ,  puisqu'il n'étoit passer 
^er       I""';     '«^"^"y^ia  Fi-'ncée  fans  lui  don- 
ner fa  Lettre  de  ùvorce  .  non  plus  qu'à  un  Mari  de 
^pudier  fa  femme  fans  y  oblerv'er  cltte  même  fot 

temn^°-  f  /"!''"•]  Dieu  pourvoit  ainfi  en  même 
Sf(^  réputation  de  Marie  &  à  l'honneur  de  T 
&  n  n-'  "  m1"°.".  P"  "^"''^  femmerépudiée' 
îeS  '"T"'"*^'  '^""•^ût  été  unegran-' 
^e.  St'  «  2^     °bftacle  à  fon  Minille- 

J'uSTc?  ^1''  "'"f  S.  Ma- 

<)«■■  app  llô   •  kT'*'  «^hreux, 
Deut.  12  24  °  ' 


MATTHIEU.  3 

appelleras  fon  nom  Jéfus  :  car  il  fau- 

vera  fon  peuple  de  leurs  péchez. 

22.  Or  tout  ceci  eft  arrivé  afin  que 
fut  accompli  ce  dont  le  Seigneur  avoit 
parlé  par  le  Prophète,  difant, 

23  P  Voici,  la  Vierge  fera  enceinte,  l^f'-'' 
8c  elle  enfantera  un  fils:  &  on  appel- 
lera fon  nom  Emmanuel,  qui  veut  di- 
re, Dieu  avec  nous. 

24  Jofeph  étant  donc  réveillé  de  fon 
dormir ,  fit  ainfi  que  l'Ange  du  Seigneur 
lui  avoit  commandé  ,  ôc  reçut  ■  fa 
femme. 

J^.  il- fon  peuple  ]  Le  peuple  du  Meffie  n'eft  pas  un 
certain  peuple  particulier,  mais  un  affemblage  de  dï- 
vers  peuples  du  monde,  Gen.49. 10.  Pfe.  i.8.  Luc  t 

de  leurs pérhez.-i  L'Ange  explique  dans  ces  parolej 
de  quelle  nature  feroit  le  Ihlut,  ou  la  délivrance  que  le 

lie.  130.8.  Efa.  j-j.  ,,.  &        ,  g  i 

Dan.  9.14.  Ofé.  1.7.  •'       >  3Î- 

rh";  d'i?f!?r''  -  "  P!l'-°'>:,d"*-  ><5-  >7.  8c  fuivansda 
ch.  7.  d  Ef"<=' que  cet  Oracle  qui  fut  prononcé  à  A  chas 
ne  devoir  pas  s  accomplir  fous  fon  Tegne  ,  ni  même 
avant  la  Captivité  de  Babylone  .  ou  bien-tô"  après  h 
Captivité.  C'eft  pourquoi  cette  Prophétie  ne  p^uvo  î 
avoir  regarde  que  le  Melfie .  dont  la  naiflancc  mira 
eufeetoit  donnée  pour  figne  à  Achas.  &  comme  ua 
argument  du  plus  grand  au  moindre ,  afin  de  faire  en- 
tendre a  ce  Roi  méchant  &  incrédule,  que  fi  Dieu  de 
voit  un  jour  faire  naître  en  faveur  des  Juifs  ,  un  fill 
d  une  V.erge  ,  à  plus  forte  raifon  devoir  on  s'aflure? 
qu  11  delivi  eroit  ce  même  peuple  des  Fers  que  lui  pré. 
paroient  le  Roi  de  Syrie  &  le  Roi  d'Ifraël  ^ 

Jfr^iyj^  ""^V'^'-g^qui  n'apoint  connu  d'hom- 
me car  c  eft  ce  que  veut  dire  le  mot  Hébreu  dans  Elàïe-, 
&  ce  n  etoit  aull.  qu'en  cela  que  pouvoir  coniifter  le 
miracle  :  conférez  avec  Gen^j.  ïf.  &  avec  Jer.  2  ! 
^^.  ou  le  Prophète  prédifoit  tout  de  même  «mmc 
une  merveille  inouïe,  que  fe^„,e  embrafferoU  .  ou 
fclonla  fignification  du  mot  Hébreu,  z  Roil  4  U  17 
enfmtt  un  AUle.  Et  c'eft  pour  cela  que  cet  Gracié 
avoit  ete  mis  dans  un  même  chap.  avec  la  Drediaion 
du  nuiracre  des  enfans  de  BethléLm .  V.  i^.t  ï  Uc 
de  l'etablilTement  de  l'Evangile  #  31 
ajpcUer^]  ç-jlftra:  ainfi  f.ii  &  ch.  1. 13. 8c  f.^r.  m. 

f  ]  C'ein'union  des  deux  Natures  en  Ici 

fusXhrift  a  Divine  8c  l'humaine.  Jean  ,4.  Phifi. 
o-  S-  I.  la.i.j.  iô.  en  vertu  de  laquelle  union  Dieu  8c 


If. 
11$. 


q  Lui  z 
7' 


4,  E  V  A  N  G 

25  Et  il  ne  la  connut  point  jufqu'ài 
ce  qu'elle  eût  enfanté  f on  fils premier- 
né  ,  &  il  appella  fon  nom  Jéfus. 


f.  i^.jufqu'à  ce]  Cela  veut  dire  qu'il  ne  la  connut 
point  pendant  tout  ce  temps  ,  mais  cela  ne  conclut 
pas  qu'il  l'ait  connue  après  l'enfantement  j  voyez  des 
exemples  de  cette  façon  de  parler  ,  Gen.  28.J.  Deut. 
34. 6.  Efa.  22.  14. 

premîer-né,  ]  La  S  -  Vierge  n*a  pas  eu  d'autres  enfans, 
mais  Jefus-Chrirt  eft  appelle'  fon  j^remier-né  ,  félon  le 
langage  des  Hébreux  ,  qui  appellent  ainli  tout  ce  qui 
nfiït  le  premier i  foit  qu'il  en  naiffe  d'autres  après  lui, 
©u  non  :  Exod.  12.  29.  30.  &  13.  2. 


CHAR  IL 

L*arrhéc  des  Mages  à  yérufalem,  i.  le  trouve  ou 
en  eft  Hérode ,  3.  le  majjncre  des  enfans  de  Bethlé- 
hem  ,16.  le  trmfport  de  fefus  Chriji  en  Egypte,  20. 
^  de  là  à  Nazareth ,  22. 

OR  Jéfus  étant  né  à  Bethléhem 
ville  de  Judée  ,  au  temps  du 
Roi  Hérode  ,  voici  arriver  des  Sages 
d'Orient  à  Jérufalem , 

2  Difant ,  Où  eft  le  Roi  des  Juifs 
qui  eft  né  ?  car  nous  avons  vu  fon 
étoile  en  Orient ,  &  nous  fommes  ve- 
nus Tadorer. 

t.  !.  de  Judée  ]  c.  de  la  Tribu  de  Juda ,  pour  la  dis- 
tinguer d'une  autre  petite  ville  du  même  nom  ,  qui 
ëtoit  dans  la  Tribu  de  Zabulon:  Jof  19.  15-. 

Hérode]  C'ètoit  Hérodcle Grand ,  fils  d'Antipater, 
qui  étoit  Iduméen  d'extraélion  5c  de  nailfance,  mais 
qui  avoit  embralfé  la  religion  des  Juifs,-  Scainfi  le  trô- 
ne de  Jude'e  fe  trouvoit  alors  rempli ,  pour  la  première 
fois,  par  un  Roi  d'une  famille  étrangère  que  les  Ro- 
mains y  avoient  établi,  conférez  avec  Gen.  49.  10.  & 
Wich.  ^.1.2. 

Sages]  Gr.  Mages.  Ce  n'étoient  pas  des  Rois,  mais 
des  Philofophes,  ou  des  Aftronomes,  qui  vinrent  de 
quelque  pais  d'Orient,  comme  pouvoient  être  VAra- 
^/e,  ou  hFer/ey  qui  font  à  l'Orient  de  la  Judée.  Mais 
quoi  qu'il  y  ait  plus  d'apparence  que  ce  fut  de  ce  der- 
nier, plultôt  que  de  l'autre,  on  n'en  peut  pourtant  rien 
dire  de  certain  ,  non  plus  que  de  leur  nombre,  ni  du 
temps  précis  de  leur  arrivée  à  Jérufalem. 

j^.2  êtoih]  Cétoit  un  phénomène  extraordinaire, 
formé  miraculeufement  pour  honorer  la  naiflance  de 
Jefus-Chriil,  &  pour  conduire  les  Mages  à  fon  berceau, 
comme  un  glorieux  prélude  de  la  vocation  des  Gentils. 

&]  c.  Ceft  pouropioi ,  ainfi  Marc.  6. 1 2.  Luc.  1 2. 29. 
Jean  2.  13.  &  7.  22.  ce  que  les  Ea-ivains  du  N.Teft. 
ont  imite  du  langage  des  Hébreux. 

Ceji  pourquoi  ?w^tf.  L'apparition  feule  de  cette  nour' 
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3  Ce  que  le  Roi  Hérode  ayant  en- 
tendu ,  il  en  fut  troublé  ,  ôc  tout  Jé- 
rufalem avec  lui. 

4  Et  ayant  aflemblé  tous  les  princi- 
paux Sacrificateurs  &  les  Scribes  du  | 
peuple,  il  s'informa  d'eux  oiileChrift 
devoir  naître. 

5  Et  ils  lui  dirent  ,  à  Bethléhem 
ville  de  Judée:  car  il  eft  ainfi  écrit  par 
le  Prophète  : 

6  'Et  toi  Bethléhem  ,  terre  de  Ju-[ 
da  ,  tu  n'és  nullement  la  phis  petite 
entre  les  Gouverneurs  de  Juda,  car  de^ 
toi  fortira  le  ^  Conducteur  qui  paîtra  ^ 
mon  peuple  d'Ifraël.  { 

7  Alors  Hérode  ayant  appellé  en 
fecretlesSageSjS'enquit  d'eux  foigneu- 
fement  du  temps  que  l'étoile  leur  étoit 
apparue. 

8  Et  les  envoyant  à  Bethléhem  ,  il 
leur  dit,  Allez,  &vous  enquerez  foi-- 
gneufement  touchant  le  petit  enfant 
&  quand  vous  l'aurez  trouvé,  faites-lej 

vclle  étoile  n'auroit  pas  fuOÎ  pour  faire  partir  les  Ma- 
ges de  leur  paVs ,  &:  les  faire  aller  en  Judée  :  mais  DieU 
les  y  poufla  par  une  illumination  fccrette  de  fon  Efprit. 

3.  troublé,]  Comme  il  n'étoitni  delà  famille  de 
David,  ni  de  la  race  des  Juifs,  mais  un  Etranger,  Scu 
ufurpateur  du  Trône ,  Se  qu'il  favoit  les  hautes  efpéran- 
ces  que  les  Juifs  avoient  de  leur  Meflie»  il  craint  ui 
révolution  fatale  à  lui  &  à  fa  famille. 

tout  Jérufalem]  Ce  fut  dans  les  Juifs  une  ém' 
tion  de  Joye  ,  accompagnée  de  defir  &  d'impatieno 
de  voir  quelles  feroient  les  fuites  d'un  commence- 
ment Il  heureux. 

3^.  4.  principaux  Sacrificateurs]  On  appclloit  de  cff 
nom  les  Chefs  des  familles  Sacerdotales,  i.Cron.24; 
Nch.  19.  14.  &  ceux  d'entre  les  Sacrificateurs  qui 
étoient  Membres  du  Sanhédrin  ,  Math.  16.  3.  27< 
I.  Jean.  18.  3. 

Scribes]  C'eft  un  nom  que  les  Juifs  donnoient  ^ 
leurs  Doâ:eurs,  d'entre  lefquelsily  en  avoir  plufieur*! 
qui  étoient  Confeillcrs  du  Sanhédrin,  ou  grand  SenA^ 
de  Jéruialem. 

f.  6,  tu  n'és  pas  ]  Ceci  fait  voir  qu'il  faut  lire  cet  O' 
racle  dans  Michée  par  interrogation.  Es-tu  laplu4p^'\ 
tite?  pour  dire  ,  qu'encore  qu'elle  tinft  un  rangpci^i 
confulérable  entre  les  autres  villes  de  fa  Tribu  ,  ell* 
alloit  devenir  illuftre  par  la  naiffance  du  Meiïîe.     ^  \ 

Taîtra]  Ceci  eft  encore  pris  de  Michée,  Se  eft  ajou- 
te du  4.  qui  n'eft  qu'une  fuite  du  1,  conf.  avc*^ 
Ezcch  34.23.  Se  37.24'  Zach,  11.4.^.' 
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moi  favoir:  afin  que  j'y  aille  auffi,  &  dont  le  Seigneur  avoit  parlé  par  le  Pro- 
que  je  1  adore.  phéte ,  dilant,  ''J'ai  appelle  mon  Fils  1°^'-' 


que  je  1  adore^  pin^tt ,  uii<iiii  y 

9  Ht  ayant  ouï  le  Roi  ,  ils  s'en  hors  d'Egvpte, 

allèrent  :  8c  voici ,  l'étoile  qu'ils  avoient  -  ^  «  f  •'  ^  - 
vûë  en  Orient ,  "  alloit  devant  eux  , 


oi».»:  ;„r~   "  '     ."'1^^'-  "»-vanc  eux  ,  ôages  s'etoient  mocquez  de  lui,  fut 

"ft  •      "     ^     ^" '       '  ^  '^''^'^  colère  ,  &  iyant  envoyé  fes 

le  heu  ou  etoit  le  petit  enfant.  a^n, .  i]      ^^„..,.  ^J,. 
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fe  réjouirent  d'une  fort  grande  joye. 

11  Et  étant  entrez  dans  la  maifon , 
lis  trouvèrent  le  petit  enfant  avec  Ma- 
rie fa  mere,  lequel  ils  adorèrent  ,  en 
le  profternant  en  terre  j  &  après  avoir 
déployé  leurs  tréfors  ,  ils  lui  préfente- 
rent  des  dons  ,  /avoir  ^  de  l'or ,  de 
1  encens,  &  de  la  myrrhe. 

12  Puis  étant  divinement  avertis  en 
longe  ,  de  ne  pas  retourner  vers  Hé- 
rode  ,  ils  fe  retirèrent  en  leur  païs  par 
un  autre  chemin. 

13  Or  après  qu'ils  fe  forent  retirez, 
voici ,  l'Ange  du  Seigneur  apparut  en 
fonge  à J  ofeph ,  difant ,  levé  toi ,  &  pren 
le  petit  enfant,  &  fa  mere,&t'enfuien 
Egypte,  &  demeure  là,  jufqu'àce  que 
je  te  le  dife  :  car  Hérode  cherchera 
le  petit  enfant  pour  le  faire  mourir. 

14  Jofeph  donc  étant  réveillé,  prit 
de  nuit  le  petit  enfant,  Ôc  fa  mere,  & 
le  retira  en  Egypte. 

^^^^  demeura  là  jufques  àlamort 
a  Herode  :  afin  que  fût  accompli  ce 

i.  M  .  l'ajlorermt:}  Comme  J.  Chrift  étoit  un  Roi 
fp.ntud  &  que  le  S.  Efprit  n'avoit  pas  eu  moins  de 
part  que  1  étoile  au  voyage  des  Mages  à  Bethlehem, 
ce  ne  tut  pas  tant  une  adoration  civile  qu'ils  lui  rendi- 
rent, qu'une  adoration  religieufe. 

I>éployé]  Gr.  ouvert. 

Tréfors  ]  Ce  mot  ne  figntfie  pas  ici  Tes  chofesmê- 
mes  que  les  Mages  vinrent  offrir  à  Jefus-Chrift.  mais 
«dans  quoi  ils  les  avorcnt  ferrées  &  apportées  :  com- 

onNi  '"'•^'^•^  avoient  apporté  de  leur  païs  ce 
le  l  V/°'^f^-&'  P'-«'':''^ux  .  pour  en  faire  homma- 
«nnil  '^'""î."^'  comme  au  Roi  Meffie:  c'cft  pcur- 
X  femM^'"'^?,.'^"  ^""'^  été  prédite  fous 
«niemblbleemblême,Pfe.7z.,o.„.  Soph.j.ro.  mentations  ,  pl, 
'J-.  M  mertdhiretle :]  Cette  mort  arriva,  félon  des  autres  villes, 

A  à 


i6  Alors  Hérode  voyant  que  les 
Sages  s'étoient  mocquez  de  lui,  fut 


Vr^' Z7Zr\^^^^^  -'"«'it.  gens  ,  il  fit  mourir  tous  les  enfans  qui 

ré^o.lrerdtne /'r'  ^T^^  '  ^  Bethléhem,  &  dans  tout  fou 
réjouirent  d  une  tort  grande  nv<^.      (-^.rr.v^.-,^     j  •  i..     j.  i  


territoire  ,  depuis  l'âge  de  deux  ans  , 
ôc  au  deffous  ,  félon  le  temps  dont  il 
s'étoit  exaftement  enquis  des  Sages. 

1/  Alors  fut  accompli  ce  dont  avoit 
parlé  Jérémie  le  Prophète ,  difant , 

18  ^On  a  ouï  dans  Rama  un  cri,^7^^.3r 
une  lamentation  ,  un  pleur ,  &  un 
grand  gemiflement  :  Rachel  pleurant 
fes  enfans  3  &  elle  n'a  point  voulu  être 
confolée  ,  de  ce  qu'ils  ne  font  plus. 

19  Mais  après  qu'Hérode  fut  mort> 
VOICI ,  l'Ange  du  Seigneur  apparut  ea 
fonge  a  Jofeph,  en  Egypte^ 

20  Difant,  Levé  toi,  &prenlepe. 

la  fupputation  de  la  menieure  partie  des  ChronoIoeiC 
tes,  deux  ans  après  la  naifl'ance  de  Jcfus-Chrilh 

Mon  Fils]  En  conférant  ces  paroles  avec  le  ch  r.  f-  * 
If.  du  Prophète  orée  ,  ôc  avec  Exo.  4.  15.  oii  voit 
clairement  qu'elles  ont  regardé  à  la  lettre  le  peuple 
Juit ,  mais  S.Mathieu  les  applique  à  J.  Chrift,  paico 
qu'elles  s'y  rapportoient  dans  le  fens  myftique. 

f  .  16.  territoire ,  ]  Le  mot  Grec  fignifie  proprement 
les  Im^aes  Se  les  extremitez  d'un  pais  ,  ch.  4.  15  61 
ainfi  il  comprend  les  lieux  qui  étoicnt  au  voilinag-cdc 
Bethlehem,  encore  qu'ils  ne  fulîentpas  dans  la  même 
Tribu. 

3^.  17.  UH  crfé^c]  Cette  prédiaion  de  Jcrémîe  n'ît-' 
voit  pas  eu  en  vue  ce  qui  arriva  bien-tôt  après  ,  ch. 
40.  I.  car  il  paroît  de  tout  le  ch.  31.  d  où  elle  cft  ti. 
ree,  &furtout  des  21.  3,1.  ^  f^i^ans  qu'elle 
avoit  regarde  le  temps  du  Meffie. 

5^.  1 8.  en  Rama]  C'étoit  une  ville  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin.Jof.  18.  11.21.  maisauvoifinage de  Bethlehem. 
Gen.  3f.  16,  19.  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  fe  trouva  en- 
veloppée dans  le  malfacre  qu'Hérode  fit  faire  à  Bethle- 
hem, &  dans  les  villes  d'alentour. 

Rachet]  C'étoit  la  mere  de  Benjamin,  dansIaTr?- 
bu  duquel  etoit  k  ville  de  Rama,  &  comme  il  fe  trouva, 
peut  être,  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  petits  cn- 
tansdans  cette  ville  que  dans  les  autres  où  fe  fit  ce  cruel 
maflacre,  I  afflidion  y  futauffi  plus  grande  qu'ailleurs. 
&  c  cft  pourquoi  il  eft  parlé  de  fes  larmes  è  de  fes  la* 
mentations ,  plustôt  que  de  celles  de  Bethléheiïi>  Se 
les. 
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tit  enfant  5  Scfamere,  &t'envaaupaïs 
d'ifraël  :  car  ceux  qui  cherchoienc  l'a- 
me  du  petit  enfant  font  morts. 

21  Jofeph donc  étant  réveillé,  prit 
le  petit  enfant  &  fa  mere ,  &  s'en  vmt  au 
païs  d'ifraël. 

2  2  Mais  quand  il  entendit  qu^  A  rche- 
laùs  regnoit  enjurlée,àlaplace  d'Hé- 
rodefon  pere  ,  il  craignit  d'y  aller:  & 
étant  divinement  averti  en  fonge  ,  il  fe 
retira  dans  les  quartiers  de  Galilée. 

23  Et  y  étant  venu ,  il  habita  dans  la 
ville  appellée  Nazareth:  afin  que  ce 
quiavoit  été  dit  par  les  Prophètes  fut 
accompli,  11  fera  appelle  Nazarien. 
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f.  10.  ceux"]  c.  Hérodc  ,  f.  ii.  mais  le  pluriel  efl: 
mis  ici  pour  le  fingulier. 

3^.  21.  regnoit']  Il  n'avoit  pas  le  titre  de  Roi,  com- 
me Tavoit  euHérode  fon  pcre,  car  cela  lui  fut  refufé 
par  l'Empereur  Augufte  :  mais  il  avoit  feulement  la 
qualité  d'Ethnarque  ,  laquelle  étoit  un  peu  moins  ho- 
norable que  celle  de  Roi. 

craignit]  Il  auroit  fouhaité  de  retourner  à  Bethlé- 
hem,  en  vûë,  peut  être,  de  ce  que  l'Ange  avoit  dit  à 
Marie,  Luc.  1.32.  comp.  avec  Mich.  f.  i.  mais  il  crai- 
gnit la  perfecution  d'Archelaiis  ,  qui  étoit  violent 
emporté,  comme  avoit  été  Hérode  fon  pere.  ^  ^ 

3^.  23.  Nazarien]  S.  Math-  ne  regarde  ici  ni  a  Efa. 
il.  I.  ni  à  aucune  autre  prophétie  particulière,  puis 
qu'il  n'y  en  a  point  dans  tout  le  V.T.qui  ait  rapport  au 
lejour  de  |.C.  d.ans  Nazareth  ,  ôcqui  marque  que  le 
nom  de  Nazarten  lui  dût  être  donné  à  cette  occa- 
fion,cequi  cft  pourtant  ce  dont  il  s'agit  ici.  Tout  ce 
donc  qui  avoit  été  prédit  par  les  Prophètes  àquoife  pût 
appliquer  le  nom  de  Nazarien  ,  c'étoit  que  J.  C.  feroit 
fort  méprife  par  fa  Nation,  8c  traitté  de  faux  Mcflie^ 
Pfe.  21.  7.  8c  69.  9.  Efa  49-  7-  &  5-3  2.  3.  Or  c'eft  là 
précifément  ce  que  les  Juifs  entendoient  par  le  nom  de 
JSL'?;î:^r;>»  qu'ils  donnèrent  à  J.  C.  8c  dont  fa  demeure  à 
Nazareth  ne  fut  que  l'occafion  ,  parce  que  le  MelTie 
devant  être  de  Bethlëhem  ,  on  regardoit  comme  une 
chofe  contradi6toire  qu'un  homme  de  Nazareth  tût 
le  Meflic  :  Jean  1.46.  8c  7.  41 .  42. 43.  conférez  avec 
Marc.  6.  3.  Et  quant  à  cette  manière  de  citer  les  Pro- 
phètes ians  en  rapporter  les  termes  ,  voy.  Jean.  7. 
38. 


CHAR  III. 

JeanBaptifte prtche  (îansle  Défert  i ,  on  vient  à  lui  de 
toutes  parts  f  ,  fes  menaces  contre  les  Juifs  y  10. 
12.  fonhutniliîé,  11.  //  ba^tize  J,  C.  mjor- 
dain>  13. 


1  /^^R  en  ce  temps4à  vînt  Jean  Bap* 
\^_^  tifte ,  prêchant  dans  le  defert  de 
la  Judée  > 
2  Et  difant,  Amendez  -  vous  :  car 
le  Royaume  des  cieux  eft  appro- 
ché. 


3  ^ Car  c'eft  celui-ci 5  duquel  il  acte ^; 7. 
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parlé  parEfaïe  le  Prophète,  difant,  L^^a.i 
voix  de  celui  qui  crie  dans  le  defert  5  ^?// , 
préparez  le  chemin  du  Seigneur ,  drcfîez 
les  fentiers. 

4  Or  Jean  avoit  fon  vêtement  de 
poils  de  chameau  ,  &  une  ceinture  de 
cuir  autour  de  fes  reins  ,  &  fon  man- 
ger étoit  des  fauterelles  &  du  miel  fau- 
vage. 

En  ce  temps-là.]  pendant  que  J.  C.  étoît enco- 
re habitant  de  Nazareth,  où  il  menoitune  vieobfcurc 
&:  retirée,  Jean,  fils  de  Zacharie  8c  d'EIizabeth  ,  qui 
avoit  aufli  durant  tout  ce  temps  vécu  en  homme  prive 
à  Hebron  ,  dans  les  montagnes  de  Judée  ,  excite  par 
l'Efprit  de  Dieu  ,  commença  fon  Miniftcre  avec  la 
trentième  année  de  fon  âge  :  Luc.  i.  80.  ôc  3.  i.  2.  3. 

3?-.  2.  le  Royaume  des  cieux]  Cette  expreiTion  ,  qui 
eft  la  même  que  celle  de  Royaume  de  Dieu  ,  étoit  de- 
venue familière  aux  Juifs,  pour  fignifîer  le  Règne  du 
Meflic  ,  avec  tous  les  avantages  dont  il  devoit  être  ac- 
compagné. Ils  l'avoicnt  prife  de  Daniel ,  ch.  2. 44.  & 
7. 14.  mais  éblouis  d'un  côté  par  l'éclat  de  ces  prophé- 
ties j  &  de  l'autre  ,  lafTez  Se  ennuyez  de  leur  fervitu- 
de  ,  ils  renfermoient  fous  cette  expreffion  de  Royaume 
des  cieux  ,  des  ide'es  toutes  terreftres  que  Jean  Bapt. 
&  J.  C.  en  ont  éloignées. 

Car  le  Royaume  des  cieux  :  Les  plus  grands  motifs  à 
la  repentance  fe  tirent  de  l'Evangile ,  parce  que  c'eft 
dans  l'Evangile  que  fe  découvre  toute  Te'normité  du 
pèche  ,  la  rigueur  inflexible  de  la  Juftice  divine  ,  6C 
les  richelTesde  laGrace,  qui  font  les  trois  grands  mo* 
tifs  à  la  repentance. 

approché,]  Les  70.  Semaines  marquées  par  Daniel 
ch.  9.  14.  ôc  fuivans  ,  s  accompliflbient  alors  :  Luc. 
19.  II. 

3^.  4.  poils  de  chameau:  ]  C'étoit  quelque  étoffe grof- 
iiere,  comme  font  celles  que  portent  ordinairement  ks 
gens  qui  habitent  dans  les  montagnes  :  les  Prophètes 
en  étoientaufli  vêtus,  Zach.  13.4-  8c  entr'autres E//^» 
2  Rois  1 . 8.  8c  comme  S.  Jean  avoit  été  défignc  fous  \c 
nom  de  ce  Prophète  ,  Mal.  4.  f.  &  qu'il  en  devoit 
avoir  l'efprit  Se  les  qualitez  ,  Luc.  i.  17.  il  en  pren<l 
aulTi  l'habit  &  l'auftériré. 

de  cuir]  C'étoit  encore  à  Timitation  d'Elie ,  2  Rois  i  •  S» 
fauterelles  ]  11  y  a  des  païs  dans  l'Orient  oii  les  faute- 
relles font  bonnes  à  manger  ,  &  c'eft  lur  quoi  étoit  fon- 
dée la  Loi  du  Levit.  11.22.  Mais  le  mot  Grec  pouvant 
aulTi  fignifier  les  extrémttez  des  plantes,  ou  des  bra^- 
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5  ^  Alors  fortoîent  pour  venir  vers 
lui  ceux  de  Jérufalem  ,  &  de  toute  la 
Judée  ,  &  de  tout  le  pais  des  environs 
du  Jordain. 

T         ^l^  baptizez  par  lui  au 

Jordam  »  confefTans  leurs  péchez  • 

7  Et  '  voyant  pluficurs  des  Phari- 
liens  &  des  Saducéens  venir  àfon  bap- 
tême, illeurdit/Racede  vipéres,qui 
vous  a  avertis  de  fuir  l'ire  à  venir  ? 

8  ^  i-aites  donc  des  fruids  convena- 
Dies  a  la  repentance. 

9  '"Et  ne  préfumez  point  de  dire  en 
vous-mêmes  ,  Nous  avons  Abraham 
pour  pere  :  car  je  vous  dis  que  Dieu 
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peut, même  de  ces  pierres, faire  naître 
des  enfans  à  Abraham. 

I G  Or  la  coignée  elt  déjà  mife  à  la  ra- 
cine des  arbres:  c'eft  pourquoi  tout  ar- 
bre qui  ne  fait  point  de  bon  frui£t  s^en 
va  être  coupé  ,  ôc  jetté  au  feu. 

11"  Pour  moi ,  je  vous  baptize  d'eau  ° 
en  repentance  .•  mais  celui  qui  vient 
après  moi  eft  plus  fort  que  moi,  du- 
quel  je  ne  fuis  pas  digne  de  porter  les 
fouhers  :  celui-là  vous  baptizera  du 
famtEfprit,  &  de  feu. 
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ches  tendres  il  y  a  de  Papparence  que  c>eft  de  cela 
que  S.Jean  fenourriflbit,  puisqu'on  peut  manterces 
bourgeons  toutcruds ,  ou  avec  fort  peu  d'appr^"  d'aT 

6.  éapi.zez.'-]  Cela  étoir  nouveau ,  &  tout  à  filf 
cxtuord>na.re  ;  car  les  Juifs  ne  baptizdent  jamais I 

;  ''corTÎ'  "oientcenfez  é^rene^  dansU 
»      ;  \j     l-"^-  voyez  Jean  I.  if. 
léhrol't..^"-  '^''''^"M  C  etoientdeuxSeaescé- 
2^  dem^^n!' n"'  <î"'.'  «»*^nt  formées  dans  la  Ju- 

E  ene!iï  .i.  °''"'-7P°^'"  ^"  beaucoup  de  chofes, 
mais  ellesavoient  ceci  de  commun  qu'elles  éïoient  l'une 
&  autre  extrêmement  pernicieufes  à  la  religion  ceHe 
de  PhanfîensparfesGlofes  &  fes  Traditions  ;  &  ce  e 
«les  Sadueeens  par  fes  héréfies ,  Aâ.  i ? .  6. 

tonfrl-       -1.'  J""  menaçoit  es  Juifs  dans 

^ut«  fes  p.edKutions,  voyez  f.  1  ... 

yéînt  nTAL'i •       '^'^'^^^  fa 

"     "l*^  mT"      '"J"'"     i"»"  Alliance, 
fert  &  '7'^  l  ,?"'  '"""'■•oit  1«  pierres  de  fon  dé- 

Dieudevo^>  .f^"^  pierres-là  les  Gentils ,  que 
«les  ur"crs""""-'°"ï^'^°"  ^Sl'fe.  àlaplle 


L 


Jf.  10. Comme  Tes  Prophètes  avoient  ac- 
coutume de  repréfenter  les  Royaumes  &  les  Nations 
dont  lis  predifoient  la  ruine,  fous  l'image  d'un  grand 
arbre  qu'on  abbat  à  coups  de  coignée,  Jer.  46.12  ai 

idevf"  V'J-  l^.---'"""  ^*Pf-  ^  f"'^'  1«  mêmes 
laees  ;  la  Nation  Juifve  eroit  l'Arbre  qui  devoit  être 
coupe,  &  les  Romains  la  Hâche  qui  devoit  l'abbatre. 

deja  m,fe]  \\  y  avoit  environ  90.  ans  que  Dieu  l'r 
avou  portée  ,  lors  qu'afin  d'amener  oeu-aLules  cho- 

Judée   qui  en  àvol^^      L^P ^^i^^'^ut E  " 

obihn^'i'  '3"=  J"'f'  étoi^^demej^z  noT 
obttan  cela  comme  Maîtres  de  leur  païs    Sc  a,t  u 

RepubhquefuMftoitençore.comruVaL'^^^^^^^^^^^ 
hll  quelques  branches, il  fem^ 

blo.t  que  Dieu  n'y  avoit  depuis  tenu  les  Romains  que 
comme  une  hâche  qu'il  laiflbit  repofer  au  pied  de  l'ir! 
bre.  pour  le  couper  à  la  racine,  après  avoir  vainement 

attendu  long-temps  que  cet  Arbreportût  du  fruit -Luc 
•3-û.  8c  19.  lî.  27.41.  &  voyez  ici  ii 

tout  arén^  c.  que  les  Romains  n'épargneroientrien  ' 

Lîft         ''\''''  .  comme  une 

torut  ou  il  ne  demeure  pas  un  arbre  debout 

tére  l 'i-  y  C-  étant  entré  dans  fon  Minif- 

yant  ainf  A.!  '  J""  ^aptitte 

ayant  aull  ,  fa,is  doute,  commencé  le  fienàceniéme 

teuispour  entrer  en  charge,  Nomb.  4.  il  faut  à  ri- 
çomptequeJeanBapt.qufn-avoitqueîix^i'L^^ 

iïis';';ap;ort;;¥«i:  th 

de  f  mer  lej/oHliers.]C'e(t  une  locution  figurée,  pour 
due  être  le  Serv.teur  de  quelqu'un,  &leflusvYmê! 
me  de  fes  Serviteurs.  Car  on  voit  dans  les  livres  dè  An 
aens.  qu'entre  tous  les  differens  ordres  qu'ils  faifofen; 
de  leurs  tfclaves .  ceux  qui  étaient  particulièrement 
deftmez  a  prendre  les  fouliersdes  pildsdriurs  Ma"! 
Tl\  ^  "  'f'  ■•'P«e^  les  plus  vils 

duS.Efpnté-defeu.-]  Ce  n'étoîent'pas  deux  chofes 
difterentes,queri:/^W/(^/./,«.nonJlusque/'£>^^^^ 


{arc. 


Jean 


8  E  V  A  N 

12  ^  Il  a  fon  van  en  fa  main  ,  &  il 
.3.  nettoyera  entièrement  fon  Aire  ,  &  ^il 
f  affemblera  fon  froment  au  grenier  :  mais 
^*  il  brûlera  la  paille  au  feu  qui  ne  s'eftemd 

point. 

1 3  Alors  Jéfus  vint  de  Galilée  au 
jordain  vers  Jean  pour  être  baptizépar 

lui.  .  ^ 

14  Mais  JeanPen  empcchoit  fort, 
difant.  J'ai  befoin  d'être  baptizé  par 
toi ,  &  tu  viens  vers  moi  ? 

15  Et  Jéfus  répondant  lui  dit,  LailTe 
pour  maintenant  :  car  il  nous  eft  amfi 
convenable  d'accomplir  toute  juftice: 
&:  alors  il  le  lai(fa  faire. 

16  ^Etquandjéfus  eut  été  baptizé, 
il  fortit  incontinent  hors  de  l'eau  :  & 

e^r^^«,  Jean.  3.5".  mais  S.  Jcanajoûtoitlemot  dej^;i 
à  celui  d'Efprit,  pour  mieux  repréfcnter  combien  le- 
roient  vives  Apures  les  lumières  que  Thlprit  de  ).  ^. 
ailoit  déformais  répandre  dans  l'Eglife  ,  6c  quelle  le- 
roit  l'ardeur  qu'il  allumeroit  dans  les  cœurs. 

3^.  iz.  Il  a  fon  van]  11  l'avoit  depuis  long- temps  a 
la  main  ,  mais  il  ne  s'en  étoit  pas  encore  lervi  ,  car 
c'éroit  les  Romains  qui  étaient  fon  Van,  comme  ils 
étolent faCoignée  ,  i^.  10.  &  fes  Troupes  ,  Ch,  ^i.  7. 
Jean  Bapt.  avoit  auffi  pris  des  Prophètes  l'idée  du-.^^, 
Uv,  26  23.  Efa.41. 16.  Jer.      7.  Se  ;i.  2.  Ezech. 

^^'ro'jAire.-\  CetteAîrec'eft  l'Eglife,  &  comme l'E 
glife  ne  peut  être  qu'à  Dieu ,  il  faut  que  Jean  Bapt.  ait 
reconnu  J.  C.  pour  Dieu  ,  puis  qu'il  reconnoit  que 
l'uitre  eft  à  J.  C.  ainfi  Héb.  3.6. 

ne  s'éteind  point.']  ou ,  ({m  ne  peut  s  éteindre  i  C  elt  en- 
core une  expreflion  prife  des  Prophètes  qui  avoient 
parlé  des  jugemens  de  Dieu  contre  l'ancien  leuple, 
comme  d'un  feu  qui  devoit  tout  dévorer,  5c  que  rien 
nepourroit  éteindre:  Efa.i.jt.  Jer.  1 7. 4- i?- ^2^ech. 
21.2.4.  &  cette  même  défolation  dont  Jean  Bapt.  me- 
naçoit  les  Juifs,  Malachie  l'avoit  auffi  marquée  de  loin 
comme  un  feu  qui  ailoit  tout  confumer  :  Mal.  4-  »  •  f  • 
On  peut  aufll  entendre  cette  expreÛion  du  feu  de 
l'enfer:  comme  ch.  25-. 41. 

If.  maintenant:  ]  Comme  J.  C.  entroit  alors 
dans  fa  trentième  année  ,  en  laquelle  il  devoit  com- 
mencer fon  Miniftére  ,  3?-.  1 1.  il  veut  que  le  Baptême 
lui  en  foit  comme  une  inauguration  extérieure  ,  qui 
réponde  en  quelque  manière  à  celle  des  Sacrificateurs, 

Exo.  29.  4-  Lev.8.  6.  ,    ^    n-      j  r 

d'accomplir]  c.  de  remplir  toutes  les  fonaionsdelon 

Miniftére.  ,  .  , 

f.  16.  ouverts,]  H  fe  fit  dans  lafuprêmc  région  de 
l'air  une  cfpéce  d'cafonceraent,qui  reflembloit  à  une 
ouvcrtui'c. 


GI 
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Jean 
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les  cieux  lut  furent  ouverts ,  8c 
j.^,.  vit  PEfprit  de  Dieu  defcendant 
comme  une  colombe  ,  ôc  venant  fur  b 

17  Et  voici  une  voix  du  ciel  ,  di- 
fant  ,  P  Celui-ci  ^7?  mon  Fils  bien-aiméj  ï*.': 
en  qui  j^ai  pris  mon  bon-plaifir. 

h  s.  Efprit:]  Si  le  Baptême  répondoit  aux  ablutions 
des  Sacrificateurs  ,  l'Eiprit  répond  à  leur  ondtion . 
Èxo.30.  30.  rapportez  à  ceci  Pfe.  45".7.8.  Efa.61.1. 

d'une  colombe ,  ]  C'étoit  l'emblème  de  la  douceur  8C 
de  la  débonnaireté  que  J.  C.  a  fait  paroître  durant 
tout  le  cours  de  fon  Miniftére,  Ch.  11.29.  6c  12.18. 

9.  20.  Luc.  4-  ï^-  ^  9-  Sf'  S^' 

f.  17.  une  voix]  Ce  fut  une  voix  formée  dans  1  aif 
par  un  Ange  ,  comme  Jean  12.  28.29. 

mon  Fils  ]  C'cft  Dieu  le  Pére  qui  fait  lui-même  l'in-  1 
ftallation  de  J.  C.  dans  fa  charge  de  Médiateur  ,  Efa. 
42.1.  Jean  6.  27.  Héb.  5-. 4- i"- 

bien-aimé]  Ceci  regarde  direaement  la  perfonnc 
deJ.C.  :  conf. avec  Jean  1. 18. 

bon-plaifir.  ]  Ceci  eft  ajouté  par  rapport  à  la  charge 
de  J.  C.  &  renferme  une  oppofition  à  Moyfe,  dont 
le  miniftére  à  été  imparfait  6c  défeftueux  en  beaucoup 
de  chofcs  i  6c  une  oppofition  au  Sacerdoce  d'Aaroa> 
voyez  Héb.  10.      6c  rapportez  à  ceci  Col.  1. 19  ' 


CHAR  IV. 


J,  C.  jeûne  dans  un  défert  ,  Hy  ^ft  i^^té  par  le^  di^- 
Me  y  1.  /■/  quitte  Nazareth  pour  aller  demeurer  àC^" 
pernaiim ,  13.  //  appelle  du  rivage  de  la  mer  Pierre  & 
André»  18.  é^faciuesé'Jean,  21.  tl  va  prêcher 
da-ns toute  laGalilée,  23.  f^ réputation  s  étend  d^. 
puis  la  Syrie  juf (qu'aux  extrémités  de  la  Judée. 

I  *  A  Lors  Jéfus  flit  emmené  paf  ; 
PEfprit  au  défert,  pour  étf^) 
tenté  par  le  diable. 

2  Et  quand  il  eut  jeûné  quarante 
jours,  &  quarante  nuits,  finalement  il 
eut  faim. 

3  Et  le  Tentateur  s'approchant  > 

f.\.  Alors]  c.  dés  qu'il  eut  été  Baptizé,  6c  coO*' 
me  il  s'en  retournoit  du  Jordain.  _ 
par  VEfprit:]'C.  par  le  S,  Efprit  dont  il  venoit  d  ecr 

rempli.  a  r.  0  ic* 

emmené]  Ainfi  i  Rois  1 8. 1 2.  2  Rois  2.  6.  Aét.  »•  i\ 
tenté  ]   Le  premier  aftc  du  Miniftére  de  J.  C 
un  combat  avec  le  démon  :  comp.  avec  Gen.  3- 
I  Jean.  3.  8,  ^  „ 

f.  2.  \uarante]  Ainfi  Moyfc,  Exo.  24.  »8.  & 
U  Rois  19.  8.9. 


Chap.4;  SELON  S. 

lui  dit ,  Si  tu  és  le  Fils  de  Dieu,  di 
que  ces  pierres  deviennent  des  pains 

"""•eft^ér^ri^r^''  "-^P^^dit,  Scdit,  Il 
3.    eit  écrit,  L  homme  ne  vivra  point  de 

pam  feulement,  mais  de  toute  parole 

qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu. 

5  Alors  le  diable  le  tranfporta  dans 

la  lamte  ville  ,  &  le  mit  fur  les  créne 

aux  du  Temple: 

.  6  Et  il  lui  dit,  fi  tu  és  le  Fils  de  Dieu, 
jette-toi  en  bas:  car  il  eft  écrit,  Il  don- 
nera charge  de  toi  àfes  Anges,  &ils  te 
porteront  en  leurs  mains,  de  peur  que 
tu  ne  heurtes  ton  pied  contre  quelq  ue 
pierre.  ^  ^ 

"".t    7  Jéfus  lui  dit ,  il  eft auflî  écrit  ^  Tu 
ne  tenteras  point  le  Seigneur  ton  Dieu. 

»  Le  diable  le  tranfporta  encore  fur 
une  tort  haute  montagne  ,  &  kii  mon- 
tra  tous  les  Royaumes  du  monde  ,  & 
leur  gloire: 

9  Et  il  lui  dit ,  Je  te  donnerai  toutes 
ces  chofes.fi  en  teprofternant  enterre 
tu  xn  adores. 

ger  fur  cela  à  i nfijfi  ^'  veutroMi- 
ger  lurcela  a  juftifier  ce  témoignage  par  des  mira- 

ne^deteid  ntl  f,'  "l"*  '*/°n<'«rvation  de  nôtre  vie 

^^^tdL~^ 

slnVZt:'''  ^  ~  «7  a  dans 

puiiranLdrKeîZ&S"'"  bonté  &  en  la 
a  en  faire  l'efii,-     ^"»'"t^nant  le  démon  le  follicite 

iauroit  porter  li  loin  f         .  ^^"^^^^v^^ne 

1«  plus  vi?eVKl?r  '«  •'"='2^^ 

Par  lefp\-riii-"°''  '«Meffie,  il felaifferoit flatter 

tout,  s'ÏÏevoittrrf  R  -'"^ 
attendu  des  Juif,  '  '  '«""«le  il  étoit 
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I     10  Alors  Jéfus  lui  dit  ,  Va  Satan  : 
car  il  eft  écrit ,  ^  Tu  adoreras  le  Sei.  t 
gneur  ton  Diai ,  &  tu  le  ferviras  lui  '° 
feul. 

11  Alors  le  diable  le  laifla  ,  &  voi- 
ci, les  Anges  s'approchèrent,  &  le  fer- 
virent. 

12  Or  Jéfus  ayant  entendu  que  Jean 
ayoït  été  mis  en  prifon ,  fe  retira  en  Ga- 1 
luee. 

.  13  '  Et  ayant  laifle  Nazareth  ,  il  [j 
vint  habiter  à  Capernaum,  ville  mari-  '3 
time  ,  fur  les  confins  de  Zabulon  &:  de 
Nephthali, 

14  Afin  que  fût  accompli  ce  dont 
il  avoit  été  parlé  par  Efaie  le  Prophète, 
difant , 

15  8  Le  pais  de  Zabulon ,  5c  le  païs  de  , 
Nephthali ,  vers  le  chemin  de  la  mer,  f; 


du  Deute'^onLe'  ?"         aux  textes 

but.aink  jof  ,4  •  ?  f     ^^-"^  ' 

pareza.ec-' .  Sam.  V  l  ï  Luc  V ^   1° ^ 
g. ^reprocher  à  J.  èh^  dïoir%^:..frteîeTdc 

*■  II.  c»  G^iWée.  ]  Cen'ell  pas  le  voyase  aue  T  r 
y  fit  imniédiatement  après  la  Tentation  f  lSc  4 
rnais^un  fécond,  dont  fleft  parlé.  Marc  i.      &  jeat 

i/V'r  Tfi'  "'''"'P^'  •■  ^  "  P»^oît  des  iî. 
que  le  Prophète  y  avoit  eu  en  vue  J.  C. 

de  Zakulon,']  Le  pais  de  cette  Trihii  ,1^,,,.  1- 
quelle  étoit  la  ville  L  NaLreth     &  cd  e  de  c.t^  r" 
naum.  aboutiflbit  au  Lac  de  Génézareth  .  &  SmoU 
rendre  aux  front  ères  de  Sidon  Gpn  a  I       c  «  anoit 

étoit  tout  c^nt'ig^ltl  r-d?2aC 
lon.^&dseto.entl-u„&rautre%aîejLÎnfÎ^^^^ 

bHhn^àeNefhthah,  il  faut  traduire  le  terme  de  VO 
r.g.nal  par,  le  lon^  du  Jordain  ;  mais  il  vau"  mieux  le 
joindre  avec  U  QdiUe  des  Gentils   knnVlU  . 
çant  aux  e.xtrémitez  des  païs  dS^TÏ de  S" 
thah,  vers  le  mont  Liban  ,  &  au  dcfil.,  def  fourcc  ïa* 
Jordam ,  comprenoit  tout  le  païs  oui  eft  ...  .41-/ 
fleuve,  &  tout^longde  la  A^SÎ^^tr/;/.: 

n^m,  n.ir       .r  y^"""  y  pour  la  dirtineuer  de  I1 
Bap  CaliUe, qui  etoit  au  décade  la  m^i-Xr  1^  1    1  • 
en  allant  vers  Jérufalem.  "'î' du  Jordam. 


to  E  V  A  N 

au  delà  du  lordain  j  la  Galilée  des 
Gentils  : 

16  Le  peuple  qui  étoit  aiTis  dans 
les  ténèbres  ,  a  vu  une  grande  lumiè- 
re j  &  à  ceux  qui  étoient  affis  dans  la 
région  &  dans  l'ombre  de  la  mort  ,  la 
lumière  s'eft  levée. 

17  ^  Dés-lors  Jéfus  commença  à 
prêcher  ,  &  à  dire  y  Amendez-vous  : 
car  le  Royaume  des  cieux  eft  ap- 
proché. 

18  '  Et  comme  Jéfus  marchoit  le 
long  de  la  mer  de  Galilée  ,  il  vit  deux 
frères ,  Simon  ;  qui  fut  nommé  Pierre , 
&  André  fon  frère  ,  qui  jettoient  leur 
filet  dans  la  mer  :  car  ils  étoient  pê- 
cheurs. 

19  Et  il  leur  dit.  Venez  après  moi, 
&  je  vous  ferai  pêcheurs  d'hommes. 

20  Et  incontmentlaiffant  leurs  filets 
ils  le  fiiivirent. 

21  Et  de  là  étant  allé  plus  avant,  il 
vit  deux  autres  frères ,  Jaques  fils  de 

ir,  16.  (ijfis  dans  les  ténébres,'\  Cette  expreflion  Scia 
fuivante  étoient  en  ufage  en  parlant  des  perfonnes  qui 
étoient  dans  un  état  fort  trille  ôc  fort  lamentable  • 
voyez  Luc  i.  79. 

à  ceux  qui  ]  ou  ,  ^  ceux-dis-ie  qui  &c.  car  ce 
font  les  mêmes  perfonnes,  c.  desGaliléens. 

a  -vu  une  grande  lumière',]  c  J.Ch.  qui  a  commencé 
fon  Miniftére  dans  la  Galilée ,  Se  qui  a  beaucoup  plus 
fréquenté  tous  ces  païs  écartez  ,  &  à  demi  barbares, 
que  Jérufalem  &  le  refte  de  lajudée  :  Dieu  ayant  ainfi 
voulu  confondre  l'orgueil  des  Sacrificateurs  ,  8c  des 
Dodteurs  de  la  Loi,  en  leur  préférant  des  Galiléens , 
qui  étoient  le  mépris  ôc  le  rebut  de  la  Judée  :  conf, 
avec  le  ch.  11.  25*.  &  Luci.fi.  fg.yp- 

1. 19.  Venez.']  Pierre  &  André  étoient  allez  d'euX' 
mêmes  à  J.Ch.  furie  témoignage  que  Jean  Bapt.  lui 
avoit  rendu,  Jean  i- 37.41.  Mais  étant  retournez  chez- 
cux,  6c  à  leurs  premières  occupations,  J.Ch.  les  y  trou- 
va au  fécond  voyage  qu'il  fit  en  Galilée  après  la  pre- 
mière Pafque,  6c  ce  fut  alors  qu'il  leur  adrefla  cette 
vocation,  8c  qu'il  les  fit  fes  Apoftres.!  ^ 

pêcheurs  d'hom7nes.  ]  11  leur  promettoit  par  cette  cx- 
pre(fion  de  les  employer  à  une  pêche  d'un  caradére 
bien  différent,  8c  de  leur  mettre  entre  les  mains  les  Fi- 
lets de  fon  Evangile ,  avec  lefquels  ils  feroient  des  pri- 
fes  mervcilleufes:  Ezech.  47.  10.  Jean  21.  6.  Adl.  2. 
41.  8c  4.  4. 

3^.  20.  Incontinent érC''\  C'efl:  l'effet  d'une Grace  ef- 
ficace, 8c  vi<aoricufe  :  ch.^.<?. 


tare 
25-. 
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Zebedée,  &  Jean  fon  frère,  dans  une 
naffelle,  avec  Zebedée  leur  pere,  qui 
raccommodoient  leurs  filets  y  &  il  les  luc 
appella. 

22  Et  incontinent  ayant  laifle  leur  fjc. 
naffelle,  &  leur  pere,  ils  le  fuîvirent. 

2  3  *  Et  Jéfus  alloit  par  toute  la  Gali-  jj, 
lée ,  enfeignant  dans  leurs  Synagogues ,  ^, 
&:  prêchant  l'Evangile  "Mu  Royaume, i.^^^^ 
&  guériffant  toute  forte  de  maladies  5  l!' 
&  toute  forte  de  langueurs  entre  le  peu- 
pie. 

24  Et  fa  renommée  fe  répandit  par 
toute  la  Syrie:  &on  lui  préfentoittouS 
ceux  qui  fe  portoient  mal  ,  détenus 
de  diverfes  maladies  &  tourmens,  &  les 
démoniaques,  &  les  lunatiques  ,  &  les, 
paralytiques  :  &  il  les  guénffoit. 

25  Et  de  fort  grandes  troupes  le 
fuivirent  de  Galilée,  &  de  Décapolis, 
&  de  Jérufalem  y  &  de  Judée  ,  &  de 
delà  le  Jordain.  . 

f.  if.  nécafolis ,  ]  C'c'toit  un  petit  païs ,  fîtué  entrai 
la  Syrie  8c  la  Galilée  des  Gentils ,  j?.  if.  dans  lequel  il 
n'y  avoit  en  tout  que  dix  villes,  d'où  lui éroit  venu  le  . 
nom  de  Décapolis,  qui  iigni^c  dix  villes,^  dont  l'aO*^ 
cienne  8c  célèbre  ville  de  Damas  étoit  la  Capitale. 

c  H  A  P.  V. 

Le  Seigneur  prêche  fur  une  montagne  expofeles'Be^* 
titudes  ,  2.  /■/  prépare  fes  d.fciples  a  la  fouffrandt 
1 1 .  il  déclare  qu'il  eft  'venu  pour  redrejfer  les  explic^ 
tiens  que  les  Scribes  donnoient  à  la  Loi ,  17.  /'/  f^^ 
en  même  temps  fur  le  meurtre,  21.  /;<r  l'adultère» 
27.  fur  le  divorce,  31.  fur  les  juremens  ,  33  f^* 
la  vengeance,  38.  l'amour  du  prochain,  44^ 

I  /^R.  J^fus  voyant  les  troupes  f 

monta  fur  une  montagne: 
comme  il  fefutaflîs,  fesDifciples  s'ap^ 
prochérent  de  lui: 

2  Et  ayant  ouvert  fa  bouche,  il 
enfeignoit  ,  difant  :  , 

3  ^Bien-heureux y?;^^  les  pauvres efj 

3^.  I.  fur  une  montagne']  voy.  ch.  8.  i.  ,  f 

^.3.  les  pauvres  en  efprit  :  ]  Ce  font  ceux  qui  p^^^j 
trcz  du  fentiment  de  leur  indigence  fpiyituellc  ,  ^^^^ 
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erprit:  car  le  Royaume  des  deux  eftà 
eux. 

4  ^Bien-heureuxyS;/^  ceux  qui  pleu- 
rent: car  ils  feront  confolez. 

5  Bien-heureux  /onf  les  débonnai- 
res :  car  ils  hériteront  la  terre. 

6  Bien-heureux  /onl^  ceux  qui  ont 
faim  Se  foif  de  la  jultice  :  car  ils  feront 
raflafiez, 

7  ^  Bien-heureux  font  les  mifericor- 
dieux  :  car  mifericorde  leur  fera  faite. 

tout  leur  recours  à  la  Grâce:  Pfe. 72.4.  i^Efa. 29. 19 
5-7.  ir.  &  61.  I.  &  parce  que  du  temps  de  J.C. 
lin  y  avoit  gueres  dans  la  Judée,  que  des  gens  du  com- 
mun .  en  qui  l'on  vît  cette  humilité ,  &  ce  zélé  ,  ch  1 1 
2^  Jean  7.  48.49.  ceux  que  S.  Math,  appelle  les  pauvres 
en  efpnt ,  S.  Luc  les  appelle  fimplement  les  pai^vres ,  & 
les  oppofeaux  Riches  &  aux  PuifTans. 

le  Royaume  des  deux  ^  c.  tous  les  privilèges  8c  tous 
les  biens  du  Royaume  du  Meflie.  tant  dans  la  Grâce, 
^ue  dans  la  Gloire. 

/.4-  qf^i  pleurent:]  c.  ceux  qui  s  affligent  de  leurs 
péchez,  ch.  II.  28.  Efa.  sj-  l^  &  6..  1^  &  66.  2.  & 
c  etoient  aulTi  ceux  qui  en  ce  temps-là  foûpiroient 
après  la  délivrance  de  l' Eglife,  &  la  confolation  d'ifraël, 
comme  Luc  2.25-.  37. 38. 

^  confolez:  ]  c  qu'ils  trouveroicnt  en  J.C.  la  confola- 
tion  pour  l'un  6i  pour  l'autre  ,  Efa.  40.  i.  &  <i,  z 
Luc  4. 1 8. 1 9.  ^  '  ' 

J^.f.  lesdélj^onnaires'.lc.  ceux  qui  ont  Pefprit  doux, 
ce  patient,  ch.  n.  29. 

la  Terre:]  Sous  cette expreffion qui avoit été  fami- 
liere  aux  Prophètes  pour  lignifier  le  païs  de  Canaan, 
ou  toutes  choies  abondoient ,  J.  repréfentoit  l'abon- 
dance oes  biens  de  la  Grâce  &  de  PEvangile  i  conf. 
avec  Efa.  60. 21.  ^  . 

^•6.  ceux  qui]  conf.  avec  Efa.  5-5-.  i. 

fatm  é^foif:  ]  L'Ecriture  S.  repréfente  fous  ces 
Idées  l  ardeur  &  la  véhémence  de  nos  defirs.  Pfe.  42. 
3  a  65. 2.  Efa.  41.  17.  ^ 

f.l^'^t^'A'''^,''-  la  JufticeEvangélique,promi- 
fe  dans  les  Oracles  Efa.  4f .  &  46.  1 3. 1  ^ôî  i .  Jér.  23. 
f  Dan.  9.  24.  la  feule  capable  de  mettre  le  pécheur 
a  couvert  de  la  condannation  .  &  de  calmer  les  agi- 
tations de  fa  confcience  :  &  i.  de  la  fandification  : 
voyez  Luc  8,21. 

raSfftfiez.:]  Cette  expreffion  marque  1.  la  plénitude 

Pf-c  j"^^^^^     J-     par  rapport  à  nô- 

îrc  jultiftcation,  Efai.  5- 5-.  2.  Sec.  Aâ:.  1 3.  39.  Rom.  8.  i . 
3- 4-  i-Gor.  I.  30.  &  2.  le  grand  fentiment  que  Dieu 
conne  de  cette  Jufticc  fous  l'Evangile  à  l'ame  du  Fi- 
ODn  V^^*  toute  pénétrée  &  toute  remplie,  par 

^Xmc°i>  fentiment  que  les  Fidèles  en  avoitnt 

1  ancienne  Difpenfation  :  Efa.  32.  16.  17. 
fiZiJ';.  1  "^^f'^^'ordieux  :  ]  Le  mot  de  mifericorde 
iiginhoit  deux  chofcs  dans  le  langage  des  Juifs .  le  par- 
don des  injures,  ^  ks  avions  de  charité ,  ou  les  au- 
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8  Bien-heureux  /ont  ceux  qui  font  ^  ^A- 
nets  de  cœur  :  car  ils  verront  Dieu.  ^'iV-*' 

9  ^  Bien-heureux        ceux  qui  pro- n.^t 
curent  la  paix  :  car  ils  feront  appeliez  l'jàl' 
enfans  de  Dieu.  3.  i». 

10  8  Bien-heureux  fonf  ceux  quil^^r. 
font  perfécutez  pour  la  juftice  j  ^car  le  l^l^ 
Koyaume  des  cieux  eft  à  eux.  f'^'^J* 

1 1  Vous  ferez  bien-heureux  quand  '^^-  cor! 
on  vous  aura  injuriez  &  perfécutez ,  &  z!^';. 
quand ,  à  caufe  de  moi ,  on  aura  dit  con^ 

tre  vousj  en  '  mentant,  quelque  mau-  ' 
vaife  parole  que  ce  foit.  'l  e!";. 

12  'aéjouïfrez-vous,  &  vous  éga-iÔ.'jr 
yez  :  parce  que  vôtre  falaire  eft  grand 
dans  les  cieux  :  car  on  a  ainfi  ^  per-  ^  '^^'^^ 
fécuté  les  Prophètes  qui  ont  été  avant 
vous. 

mônes  :  Luc.  6.  36.  Rom.  1 1. 8.  J.  C.  prend  ici  le  mot  ^ 
de  mifèncordieux  dans  toute  ccïte  étendue.  10. 

M^ruorde  :]  IHeur  fera  fait  mifericorde  dans  les 
deux  manières  qu'ils  l'auront  faite  eux-mêmes  •  Dieu  rV^'  ^ 
leur  pardonnera  comme  ils  auront  pardonné  ?  cî  6  j  :'^' 

^  #.8.»ef,</e<:«;«n]  J.C.oppofe  ici  la  pureté  intérieure  if 
a  a  pureté  extérieure  des  hypocrites  f  &  il  relevé  l'ex-  Jaf 
cellence  de  la  pureté  fpirituelle  fur  les  purifications 
charnelles  &  ceremonielles  des  Juifs  .  dans  lefquelles  '  ^'jP 
ils  faifoient  confifter  prefque  toute  leur  fainteté  'î' 

Ils  verront  D.eu.  ]  C'eft  une  expreffion  Hébraïque 
pour  dire  pofleder  Dieu ,  &  jouir  de  fa  félicité  &  de 
la  gloire  ,  car  les  Hébreux  dilènt  loir  une  chofe  oour 

p".MT"lîr'*^''-#'''"'  •'^^•'^■7  ^'û.  -o.  Jean  3.?. 
tt  il  lemble  que  J.C.  ait  voulu  faire  ici  allufion/ra. 
vantage  qu'avoient  fous  la  Loi  ceux  qui  étoient  nets 
M^rL'îf  "n  ^T^^  ^  '^P'^î^e  ,  d-entrer  dans  la 
fonS?,^""  vf-  lui-mêniedans 
fonSanduaire.  Pfe. 41.3.  &  63.,  undis  que  ceux  au 
contraire  qu,  avoient  contraâé  quelque  impureté  Lé- 
gale  en  etoient  exclus.  f     >.t  l.c 

*.  9.  appeliez. -.^c.  reconnus  pour  véritables  enfans 
de  Dieu,  &  traittez  comme  tels  :  i.  4/.  Luc  6  jf 
&      19.  '  ■ 

tffif*''--^  JC.  prévient  ici  la  vaine  efpé- 
rance  des  Ju./s  a  1  égard  du  Règne  du  Meffie  ,  iLs 
equel  ils  le  hguroient  une  paix  profonde  .  &  toute 
forte  d'honneurs  8c  de  biens. 

pour  lajujiice.  ]  Cela  ne  veut  pas  dire  fimplement 
qui  font  perlecutez  injullemcnt  ,  mais  qui  le  font 
pour  l'Evangile,  i.Pier.  3.  14.  If.  ^ 

II.  falaire:  ]  C'eft  une  récompenfe  de  grâce  . 
Rom.  6. 13.  car  c'eft  même  une  grâce  que  de  iouftrir 
pour  J.C.  Plui.  1.20»  °  ^ 

û  »  t. 
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1 3  Vous  êtes  le  Sel  de  la  terre  :  mais 
fi  le  fel  perd  fa  faveur  ,  avec  quoi  le 
falera-t-on  ?  il  ne  vaut  plus  rien  qu'à 
être  jetté  dehors  ,  &  foulé  des  hom- 
mes. 

14  Vous  êtes  la  Lumière  du  monde: 
une  ville  fituée  fur  une  montagne  ne 
peut  point  être  cachée. 

15  Et  on  n'allume  point  la  chan- 
delle pour  la  mettre  fous  un  boifleau  5 
mais  fur  un  chandelier  ,  &  elle  éclaire 
tous  ceux  qui  font  dans  la  maifon. 

16  Ainfi^que  vôtre  lumière  luife  de- 
vant les  hommes  ,  afin  qu'ils  voyent 
vos  bonnes  œuvres ,  &  qu'ils  glorifient 
vôtre  Pere  qui  eft  aux  cieux. 

1 7  î^e  penfez  point  que  je  fois  ve- 
nu anéantir  la  Loi ,  ou  les  Prophètes  : 

f.i^.  Vous  êtes:  ]  c.  vûus  devez  être,  car  cette  ex- 
prcflion  marque  ici  8c  dans  le  f,  fuivant,  l'obligation 
des  Chrétiens ,  ôc  non  pas  ce  qu'ils  font  toujours 
err  effet  :  ainli  ch.  6.  12. 

le  Sel  :  ]  Le  fel  eft  exemt  de  corruption  ,  &  il  en 
garantit  les  chofes  qui  font  fujettes  à  fe  corrompre, 
J.  C.  le  propofe  donc  ici  à  fes  difciples  fous  ces  deux 
égards. 

j?.  14'.  la  Lumière:  ]  c  par  leur  dodrine ,  8c  par  leurs 
exemples. 

une  ville  :^  c.  que  comme  une  ville  qui  eft  bâtie  fur 
nn  lieu  élevé,  fe  découvre  de  loin,  il  ne  faut  pas  qu'un 
Chrétien  fè  contente  d'avoir  la  foi  dans  le  cœur  ,  ou 
de  la  faire  connoître  feulement  à  fes  plus  familiers 
amis  ,  8c à  ceux  qui  l'approchent  de  plus  prés,  mais 
qu'il  en  doit  faire  une  profelTion  publique  ;  ch.  10. 

15-.  on  n'allume  point:']  C'eft  encore  ici  une  autre 
comparaifon,  dans  laquelle  il  faut  fuppléer  le  mot  de- 
comme  ,  que  les  Hébreux  émettent  fouvent  ,  8c  c'eft 
même  une  des  beautez  de  leur  Langue  j  fur  quoi  vo- 
yez t.  Cor.  5.  15. 

^.16.  afin  qu'ils  voyent:  J.  C.  nous  ordonne  ici  de 
procurer  rédihcation  de  nos  Prochains ,  fie  de  leur  inf- 
pirer  la  pieté  par  toutes  fortes  de  bons  exemples} 
mais  il  défend  de  faire  du  bien  en  public  par  oftenta- 
tion  8c  par  vanité,  ch.  6.  i. 

17.  ne  penfez.  poi  :  2  J.  C.  avertiftbit  les  Juifs  dés 
le  commtncementde  fon  Miniftére ,  qu'ils  ne  dévoient 
pas  s'attendre  de  trouver  en  lui  un  Doéteur  commode 
&  aifé,  qui  leur  prêchât  une  doéfcrine  reKchée ,  com- 
me faifoieat  leurs  Docteurs  ,  lefquels  reduifoient  à 
peu  de  chofe  les  préceptes  de  la  Loi  5  8c  c'eft- ce.  qu'il 
appelle  ici  la  clétrtiire ,  ou  l'anéantir, 
■  accomplir:  J  L'oppofitioa  de  ce  mot  au  précèdent 
fnontre  qu'il  eft  mis  ici  daas  une  fignificationHébraï- 
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je  ne  fuis  point  venu  les  anéantir,  mais 
les  accomplir. 

18  Car  en  vérité  je  vous  dis  ,  que 
jufques  à  ce  que  ^  le  ciel  &  la  terre  foient  p' 
paflez  y  un  feul  jota,  ou  un  feul  point? 
de  la  Loi  ne  palfera  point,  que  toutes li 
chofes  ne  foient  faites.  1 

19  Celui  donc  qui  aura  violé  Tuii'  ' 
de  ces  petits  commandemens  ,  &  qui 
aura  enfeigné  ainfi  les  hommes ,  fera  te- 
nu le  plus  petit  au  Royaume  des  cieux  :  . 

que ,  pour  dire  enfeigner ,  8c  enfeigncr  même  une  cho- 
fe dans  toute  fon  étendue,  8c fans  en  rien  fupprimer, 
comme  Rom.  \  f.  19.  Col.  i.  25-.  Car  quoi  que  J.C. 
foit  venu  accomplir  par  une  parfaite  fainteté  tous  les 
commandemens  de  la  Loi  de  Dieu,  Jean  8.  46.  Gai» 
4.  4.  Heb  7.  16.  8c  qu'il  ait  rempli  toutes  les  figures 
Légales,  Jean  i.  17.  Col.  2.  17.  il  ne  s'agit  pourtant  * 
pas  ici  dé  cela  ,  mais  feulement  de  l'explication  pleine 
8c  entière  qu'il  a  donnée  à  la  Loi ,  laquelle  lesScribeS' 
n'expliquoient  qu'à  demi  ,  comme  il  va  le  faire  voir 
fur  diverfes  matières,  f.  21.  27.  8cc. 

3^.  18.  un  feul  jota  :"]  C'eft  la  plus  petite  lettre  de -i 
l'AIphabeth  Hébreu.  | 

un  feul  point:  ]  le  mot  de  l'Original  lîgnifte 
bout  d'une  lettre  ,  pour  dire  qu'il  n'y  a  rien  dans  la- 
Loi  qui  ne  foit  important ,  8c  d'une  grande  confidfi- 
ration. 

ne  paffera  point:  ]  les  Orientaux  fe  fervoient  de  cet>' 
te  expreJTion  pour  dire  qu'une  Loi  étoit  irrévocable: 
Eft.  I.  19.  8c  pour  marquer  qu'il  n'y  avoit  perfonnC-, 
qui  pût  s'en  difpenfer,  Eft.  p.  27. 

que  toutes  chofes  :  ]  c.  qjue  tant  qu'il  y  aura  deff 
hommes  dans  le  monde ,  ils  feront  indifpenfablement 
obligez  d'obferver  jufqu'aux  moindres  chofes  conte- 
nues dans  la  Loi  ,  telles  qu'étoient  celles  q^ue  J.  C.  y* 
marquer  dans  ia  fuite,  8c que  lesDoéteurs  Juifs  trait- 
toient  de  minucies. 

f.iç).  un  de  ces  plus  petits:]  c.  Ces  chofes  que  ce^' 
Douleurs  relâchez  regardoient  comme  un  rien  : 
21.  22.  8c  28.  34.8CC.. 

qui:]  Le  mot  6»  eft  mis  ici  ,  félon  le  ftyle  des 
Hébreux,  pour  dire,  ou,  commeExo.  12.  5". Lév.  i 
4.  Ezéch.4.  parcequ'en  effet  pour  encourir  1* 

peine  dont  J.  C.  parle  ,  il  n'eft  pas  néceffaire  d'avoir 
violé  foi-même,  8c d'avoir  fait  violer  aux  autres ,  ces. 
défenfes  de  la.  Loi ,  mais  il  fuflûlt  d'être  coupable  de 
l'un^  ou  de  l'autre. 

It  plu4  petit:  1  C'eft  une  de  ces  façons  de  parler  qu^ 
veulent  dire  plus  que  les  fimples  termes  ne  fignificiit» 
car  J.C.  vouloit  faire  entendre  qu'il  ne  tiendroit  p^^l^^ 
pour  fon  difciple  un  homme  qui  auroit  donné  à  I* 
Loi*unc  explication  relâcliée  ,  comme  faifoient  1^* 
Scribes  ,  t.  20.  Voyez  une  exprelfion  femblablc  » 
2.  Cor.  9. 6.  * 

au  Royaume  des  cietix  i  ]  c.  dans  TEglifc  Chre"  ^ 
tienac»  \' 
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mais  celui  qui  les  aura  faits  ,  &  enfei- 
gnez  ,  celui-là  fera  tenu  grand  au 
Royaume  des  cieux. 

20  Car  je  vous  dis  que  fi  vôtre  ju- 
ftice  ne  furpafle  celle  des  Scribes  & 
des  Pharifiens ,  vous  n'entrerez  point 
au  Royaume  des  cieux. 

21  Vous  avez  entendu  qu'il  a 
été  dit  aux  anciens  ,  Tu  ne  tueras 
pomt  :  &  qui  tuera  fera  puniffable  par 
jugement.  ^ 

22  Mais  moi  je  vous  dis,  Que  qui- 

vrai  Chrétien ,  &  qu'il  l'honorera  de  tous  les  privile" 
ses  de  fon Royaume,  dans  cette  vie,  &  dans  l'aJtre 
rIrJ'°'J'°'V'f'."0  la  juftice  qui  confiftedans 
tottrp"itt'*''"'       "''^  '^^^'"^  "  ''^S'^"- 

»^/>'>'paffe:-]  GT.n'eJt  plus  aiondante:  c.  Siellen'eft 
à  une  plus  grande  étendue  que  celle  desScrIbes  au 

hrêufC:::"-,  '^'■)  ^=  'î"^  J-  vient  d'appeller. 
être  e  plu,  feM  dans  h  Royaume  des  cieux  ,  il  l'expri- 
me .c.  par.  point  dans  le  Royaume  des  cieux  . 
ce  qui  veut  dire,  n'avoir  point  de  pirt  aux  eraces  dé 
rEvang.le  &  aux  avama/es  de  la  Luvellc  Se 
en.  7.  21,  Jean  g. 

pas^Moyft  oue'1  f  ^  ^  "k"  ^"^^^  '  «  ^'^^ 
can    ?V(V^  V"  '         par  les  Dofteurs. 

car  ce  neft  qu'à  eux  qu'il  en  veut. 

<3e?ekSrfell  f  ''Original  elï  différent 

«c  ceiui  qui  le  lit  fi  fouvent  dans  'Evaneile  ,  &  fur 

■^ous  xpl.queamfi  la  Loi  ,  ,lya  long-temps  qu'on  l'afah 

lal^.lrreœ-^s¥"^'" 

fuivante    S  I        "l"'"  "^""""'«t  fexplication 

&  qui  comméftra  'f  '  ^ff<=aivement, 

-e^antTol  "c"  t?i°"Ss^tî?:a: 
toient  pas  plus  loin  lefens  de  cette  àé^T  T 

t.\r.  rEVoir?  'tj'r^^^^i  ~ 

Dofteufs  •  "^'^  1*  glofé  des 

veurpfttétP  °";ff'^''>^^'»'»'••carcemotne 
dannariL  •  'fS^^^'^'l  «W»'™*,  ouunecon! 
iSrde;  '"".'^^^    ^'^^""'^^  oC,  l'on 

1«  îuifs  "°"ÎP°'^  -^-^  ^î-  Magillrats ,  &  que 

ce  T^exte.  <l"î  ell^mployé  dlns 


MATTHIEU.  15 

conque  ^  fe  met  en  colère  contre  fon  q^"»'- 
frère,  fanscaufe,  fera  puniflable  parîs!'''* 
jugement  :  &  qui  dira  à  fon  frère ,  j:.^"';. 
Racha,  fera  puniffable  par  confeil:  & 
qui  lui  dira,  Fou,  fera  pumlfable  par 
la  géhenne  du  feu. 

2  3  Si  donc  tu  apportes  ton  offran- 
de a  l'autel .  &  que  là  il  te  fouvienne 
que  ton  frère  a  quelque  chofe  contre 
toi: 

24  Laifîe-là  ton  offrande  devant 
1  autel ,  Ôc  va  te  reconcilier  première- 
ment avec  ton  frère ,  puis  vien  ,  &: 
offre  ton  offrande. 

que  c'^toît  violer  &  détruire  cette  loi  que  de  lui  don- 
mL?.^  «Pl'cation  fi  reflèrrée  ,  &  il  lui  donne  ea 
même  temps  lui-même  là  jufte  étendue. 

Jon  frère  :  ]  c.  contre  qui  que  ce/oit  :  car  les  TuiPt 
donnent  ainfi  dans  leur  langue  au  mo  de  F«"  Vne 
gnification  fort  générale.  %h.  7.  J.  &  .8.  ./.  Gen! 

Racff7"r-^  ou ,  par  le  Jugement. 
priS'd'inîig^nÏÏL^"'^'     ^^'^  «é; 

16  J  s"  •n'  '^^^°""*°^^'np'°yé  ici  comme  ch 
qui  etoitde  71.  Juges,  &  qui  tenoit /es  affifes  uni 

parce  q„',  n'y  avoir  chez  les  Juifs  que  leTdcux  S 
banaux  qui  font  nommez  dans  ce  'T^lrT  / 
jugez  les  crimes  capitaux  .  J  C  poî  cetîe  raifo^'"' 
fait  mention  que  de  ces  deux       ?1      r  • 

faiSTpfu^r^vT  ^^'"^  — n<^Toie„t  que^deS 

3^.  25.  contre  toi:  T  T.  P.  ne  vr»ni.      r  i 
nous  nous  réconciliins  avec  cei^x 
avoir  offenfez  .  mais  ils  veut  .n^  ^     P"""""'  1°"* 


EVAN 

2^  ^  Sois  bien  tôt  d^accord  avec  ta 
partie  averfe ,  tandis  que  tu  es  en  che- 
min  avec  elle  :  de  peur  que  ta  partie 
averfe  ne  te  livre  au  juge ,  Se  que  le  ju- 
ge ne  te  livre  au  fergent ,  6c  que  tu 
ne  fois  mis  en  prifon. 

26  En  vérité  je  te  dis  ,  que  tu  ne 
fortiras  point  de  là  ,  jufqu  à  ce  que  tu 
àyes  rendu  le  dernier  quadrain. 

27  Vous  avez  entendu  qu^il  a  été 
dit  aux  anciens  ,  '  Tu  ne  commettras 
point  d'adultéré. 

28  Mais  moi  je  vous  dis ,  que  'qui- 
conque regarde  une  femme  pour  la 
convoiter  ,  il  a  déjà  commis  dans  fon 
cœur  un  adultère  avec  elle. 

29  "  Qiie  fi  ton  œil  droit  te  fait 
chopper  ,  arrache  le  ,  &  le  jette  loin 
de  toi  :  car  il  vaut  mieux  qu'un  de  tes 
membres  périfTe  ,  que  non  pas  que  tout 

.  ton  corps  foit  jetté  ^  en  la  géhenne. 

30  Et  fi  ta  main  droite  te  fait  chop- 
per 5  coupe-la  5  &  la  jette  loin  de  toi  :  car 
il  vaut  mieux  qu'un  de  tes  membres 
périflc  ,  que  non  pas  que  tout  ton 
corps  foit  jetté  en  la  géhenne. 

31  11  a  été  dit  aufli  ,  Si  quelqu'un 

pendant  J.  C  veut  qu'on  leur  préfère  les  ades  de 

^^t?27.  Tu  ne  commettras  point  d*adultére:'\  Ce  font 
les  propres  termes  de  la  Loi.  mais  J.  C.  les  rapporte 
ici  comme  étant  ceux  des  Dodeurs  ,  parce  que  ces 
Doreurs  n'entendoient  pas  autrement  cette  defenle 
f].ue  la  précédente  ,  jf'.  ai.  &  la  reftreignoient  aux 
aètions  corporelles  6c  extérieures  de  la  iouiUiire. 

28.  Mais  moi  je  -votts  dis  :  ]  U  combat  l'explica- 
tion defedueufe  8c  relâchée  de  cette  loi. 

f.  29.  arrache-le:  ]  Ceci  ne  fe  doit  pas  prendre  a 
la  lettre  ,  car  outre  que  la  pieté  n'eft  pas  cruelle  ,  il 
fie  faudroit  pas  moins  arracher  les  deux  yeux  qu'un 
feul,  8c  retrancher  toutes  les  autres  parties  du  corps 
dont  nous  aurions  abufé,  ou  qui  pourroient  nous  être 
un  piège  ,  ce  qui  ne  fauroit  être  la  peniée  de  J.  C.  Il 
a  donc  voulu  feulement  nous  faire  entendre  en  gêne- 
rai que  nous  ne  devons  avoir  rien  de  plus  cher  que 
nôtre  fandification  ,  8c  nous  priver  de  tout  ce  qui 
nous  cil  le  plus  agréable ,  fi  nous  ne  pouvons  en  jouir 
iàns  crime  :  ch.  16.  i4'         14.  26. 

^.51.  Il  a  été  dit:  ]  c.  qu'il  y  avoir  déjà  bien  du 
temps  que  leurs  Docteurs  parloient  ainii. 


GILE  Chap.< 

làifle  fa  femme  qu'il  lui  donne  la 
Lettre  de  divorce. 

3  2  Mais  moi  je  vous  dis  ,  ^  Qj-ie 
quiconque  aura  laifTé  fa  femme  y  fi  ce 
n'eft  pour  caufe  de  païUardife ,  il  la 
fait  devenir  adultère  :  &  quiconque  fe 
mariera  à  la  femme  delaiflée  ,  com- 
met un  adultère. 

33  Vous  avez  aufli  entendu  qu'il  a 
été  dit  auK  anciens  ,  '  Tu  ne  te  par- 
jureras point  5  ^  mais  tu  rendras  au  Sei- 
gneur ce  que  tu  auras  promis  par  jure- 
ment. 

34  Mais  moi  je  vous  dis,  ^  Ne  ju- 
rez aucunement  :  ni  par  le  ciel ,  car 
c'eft  le  trône  de  Dieu. 


J9l 
0 


qu*il  lui  donne  la  Lettre  de  divorce  ;  ]  c  il  n*a 
qu*à  lui  donner  la  Lettre  de  divorce,  moyennant  quoi 
ces  Dodeurs  s'imaginoient  que  tout  divorce  étoit 
bonj  ce  qui  avoit  produit  une  fi  étrange  licence  par- 
mi les  Juifs  ,  qu'ils  répudioient  leurs  femmes  pour 
le  moindre  fujet  ,î  Ecclefiailiq.  7-  ^  ^S-  3^-  33- 
34- 

f.  31.  Mats  mot:']  Ceci  fait  voir  que  J.  C.  n'avoit 
rapporté  les  paroles  précédentes  que  comme  la  glofe^ 
dés  Scribes  j  encore  que  ce  foient  aulTi  les  propres 
termes  de  la  Loi,  comme  f.  21.  27. 

la  fait  devenir  adultère:  ]  favoir,  en  ce  que  ce  ma- 
riage n'étant  pas  légitimement  dilfous ,  fi  la  femme 
répudiée  vient  à  fe  marier  avec  un  autre  ,  elle  com-r 
met  un  véritable  adultère.  ] 

3^.  53.  aux  anciens:  ]  voyez 

Tu  ne  te  parjureras  foint:']  ou.  Tune  jureras  point 
à  faux  ,  ou  en  vam.  car  le  mot  Grec  lignifie  fe  par" 
jurer  ,  8c  ^urer  en  vain. 

Mais  :  ]  ou ,  é'  ^«  rendras  :  Car  ceci  efl:  ajouté  com-- 
me  une  autre  loi  ,  mais  qui  a  un  grand  rapport  à  la 
précédente.  Et  J.  C.  les  rapporte  ici  toutes  deux  » 
comme  il  a  fait  f.  21.  27.  pour  marquer  que  les  Scri- 
bes reduifoient  tous  les  défauts  du  Serment  à  ces  deuX 
chofes ,  de  ne  prendre  point  en  vain  le  nom  de  Dieu» 
6c  de  ne  fauffer  point  Ibn  ferment.  Mais  J.  C.  va  fai- 
re voir  qu'il  y  avoit  plus  que  cela  à  reprendre  dans 
leurs  manières  de  jurer. 

f  .^^,Ne  jitrez:]l\  ne  condannepas  abfolument toute 
forte  de  fermens  ,  puis  que  le  ferment  cil  regarde 
comme  un  ade  folennel  de  religion  ,  Efa.  19. 
Jér.  12.  16.  mais  il  dcfend  tous  les  fermens  témé- 
raires &  précipitez  ,  8c  tous  ceux  qu'on  fait  au  noi^ 
des  créatures  j  car  les  Juifs  fe  figuroient  que  pourvu 
qu'ils  ne  fiflent  pas  intervenir  le  nom  de  Dieu  dansl 
iérment  ,  c'étoit  peu  de  chofe  de  tout  le  refte  :  cH» 

;  ^Klr  'c'e/ie  trône  de  Dieu  :  ]  c.  car  ce  n'eft  quj^^ 
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-  35  Ni  par  la  terre  ,  car  c'eft  le 
marchepied  de  fcs  pieds  :  ni  par  Té- 
riifalem  ,  car  c'eft  la  ville  du  erand 
Roi.  ^ 

3  Tu  ne  jureras  point  non  plus 
par  ta  tête  :  car  tu  ne  peux  faire  un 
Cheveu  blanc  ou  noir. 

37  Mais  que  vôtre  parole  foit  Ouï, 

defllis  eft  du  malin.  ^ 
H.V^^  Y?\V^''  ^"f^"^"  qu'il  a  été 
dint!  "^'^  '  ^  "^^"^  P^""" 

.39  Mais  moi  je  vous  dis,  "iNeré. 
"itez  point  au  mal  :  mais  fi  quel- 
qu  un  te  frape  à  ta  joue  droite 
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urer  ntf  "  'r.*"  "  ''^  P^"^  ^i^"  lui-même  .  pour 
jurer  par  lu.     On  peut  suffi  traduire  .  p^rce  ajc'ell 

comme  fa>lo|ent  les  Payens,  qui  juroient  par  les  trô 
nés  de  leurs  Rois,  Judith  HZ.  ^ 

*•  î,^ marclef  kd:  ]  ou  ,  psr  cette  rai 
fon  qu'elle  a  l'honneur  d'étfe  le  marchepied  de  kot 
vmite.  ce  qui  encore  etoit  un  ferment  paycn,  car  les 
E-rdieu"""'  •      '"^^'^tepieds  de 

dugrnnd  Roi:  ]  c.  de  Dieu.  Pfe.  48.  4.  Cétoit  un 
autre  ferment  payen.  car  les  RomtL^  par  exem 
ftoi;  Z";"''"!,?^/  1»  ^"1<=  de  Rome  .  à  caufe  qu-eHe 
l'Empte  "  Empereurs  .  &  la  Capitale  de 

Jylt  IZT  C'étoit  encore  un  ferment 

"  Juifs  avoient  pris  des  Grecs  par  le 

«fs'éto.>  tn*^  '.  f  ^''"''*  ^  "««^m^inieredeju- 
rci  s  etoit  auffi.etabhe  parmi  les  Romains. 

vai*'  J  °»  '  ''«'""^  c.  eft  mau- 

"  =  3  c.      /«  Dcaeurs  ,  comme 

«eft  ia?;  au4  n.T°"'r^  '^"^•P."'"-  '^"'"l'atre 
«  cic  ciair  qu  il  ne  les  conhdcre  ici  nn<*  A^,^.  v  c 

t  wol  "^r^^f  <J-s  les  Uvres 

Dou7l«  I  '  ^"""^  couchées  comme  une  loi 

pour  les  Jugemens  du  Magilhat .  ils  en  avoient  fait Vné 
"  .1  p  'l"'  ^««'•'^''it  le  reifentiment  8c  la  vengean 
ce  des  Particuliers.  &  qui  vouloit  dire.  nnirZ^;;,. 

pofntnnj:;e"^£,^.£r  -P-ff« 

«•7-  •.tU;/.;.,S!  3  r* 


6.1$, 


.  Rom. 
..  14. 
Pur. 
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préfente  lui  auflî  l'autre: 

40  Et  ^  fî  quelqu'un  veut  plaider  con- 
tre toi ,  Se  t'ôter  ton  faye,  laiiTe  lui  en- 
core le  manteau. 

4t  Et  fi  quelqu'un  te  veut  contrain- 
dre d'aller  avec  lui  une  lieuë  ,  vas  en 
deux. 

42  ^  Donne  à  celui  qui  te  deman-  f 
ae  ,  &  ne  te  détourne  point  de  celui 
qui  veut  emprunter  de  toi.  6. 30. 

43  Vous  avez  entendu  qu'il  a  été 
dit ,  Tu  s  aimeras  ton  prochain,  6c  tu ^^'f- 
haïras  ton  ennemi.  " 

44  Mais  moi  je  vous  dis  ,  Aimez 
vos  ennemis,  "  &  béniffez  ceux  quilfr 
vous  maudiflent,  faites  du  bien  à  ceux  fr 
qui  vous  haïifent ,  &  priez  pour  ceux 
qui  vous  courent  fus  ,  &  vous  per-  ^' 
lecutent  :  ^ 

.rAf*  o  ^"  foyez  enfans  de 

votre  Pere  qui  eft  aux  cieux  :  car  '  il' 
fait  lever  fon  foleil  fur  les  méchans ,  & 
fur  les  bons  ,  &  il  envoyé  fa  pluye  fur 
les  juftes  ,  &  fur  les  injuftes.  ^ 

46  Car  *  fi  vous  aimez  ceux  quit^-' 
vous  aiment  ,  quel  falaire  en  aurez'"'" 

préfeme  lui  l'autre:  ]  Ceci  ne  doit  pas  fe  prendre  5 
la  lettre,  non  plus  que  le     fuivant.Ws  cSdes 
«preffions  fortes,  qu,  vont  à  recommander  la  patien 
ce.  &  le  pardon  des  injures  :  ch.,8.i,.it     P  • 

/.  40.  lajjfe  lui  encore  le  nuinteau:  1  c.'au'il  v,ut 

3^.43.  ^  été  dit:  ]  Voyez  le  j^.  ,r 

ton  prochain  .  ]  Dans  le  fens  de  1^  't  ^:  >  •  ^ 
général ,  quelque  homme  que  ce' ût  L^'T.  ? 
Mais  les  Scribes  reftreienoîenf  h  r  ™'  7* 

mot  J„if3,  acilsy  coTpr\lLff„t:rpTustr: 
ro°'5:"::  "'^'""^'"^  étrangLVuic 

&  tu  haïras:  J  C'étoit  la  glofe  des  Doâeurs 
c/nti comprenoient  fous  ce  moTtous  le, 

1.  Cor.  4.  7.  "^"'^  '8.  24.  Rom.  j.  4. 

f-e^aeexcluaortaci^S^ScIrHXJut 
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vous  ?  Le$  péagers  mêmes  n'en  font- 
ils  pas  tout  autant  ? 

47  Et  fi  vous  faites  accueil  feule- 
ment à  vos  frères,  que  faites -vous  plus 
que  les  autres  ?  Les  péagers  mêmes 
ne  le  font  ils  pas  aufli  ? 

48  '  Soyez  donc  parfaits  ,  comme 
votre  Pere  qui  eft  aux  cieux  eft  par- 
fait. 

T^.  34.  8c  ch.  4. 10.  8c  18.  22.  Rom.  4.  9.  8c c. 

les  péagers  :  ]  Cette  profellion  qui  étoit  fort  hono- 
rable chez  les  Romains ,  étoit  li  décriée  parmi  les  Juifs, 
qu'ils  avoient  un  fouverain  mépris  pour  tous  ceux 
qui  l'exerçoient  ,  les  regardant  comme  des  gens 
durs  ,  8c  vendus  à  l'avarice  ,  8c  à  toute  forte  de  me- 
chancetez. 

f.  47.  à  vos  frères  :  ]  c.  aux  perfonncs  de  leur 
nation. 

48.  Soyez,  donc  parfaits  :  ]  Si  c'eH  ici  la  conclu- 
fîon  desenleignemens  que  J  G.  a  commencé  de  don- 
ner, 41.  le  mot  de  parfaits  comprendra  une  entiè- 
re obe  ilfance  à  la  Loi  de  Dieu  ,  8c  une  faintcté  univer- 
felje  :  mais  li  ce  n'efl:  que  la  conclulion  de  la  dodri- 
nc  commencée  au  3^  43.  comme  îl  elt  plus  apparent , 
ce  ter'mfe  fera  ici  la  même  chofe  que  celui  de  miferi- 
tordieux,  que  S.Luc  a  employé,  parce  que  la  charité 
étant  Taccompliflement  de  la  Loi ,  Rom.  13. 8. 10.  8c 
la  vertu  qui  nous  approche  le  plus  de  Dieu  ,  i .  Jean 
4.  7.  8.  ce  fera  fort  à  propos  que  S.  Mathieu  aura  mar- 
qué par  le  titre  de  parfaits  ceux  en  qui  la  charité  fe 
trouve  avec  le  plus  d'étendue. 


c  H  A  P.  VI. 

J.  C.  continuant  fin  Sermon  pajfe  à-  la  cenfure  du 
fafte 0»  de  Voftentation  dans  les  aumônes ,  i.  dans 
les  prières  ,  6.  il  donne  un  formulaire  pour  la  prière, 

.  9.  condanne  Tofientation  dans  les  jeimes ,  16.  combat 
V avarice  ,19.  ^  enfeigne  de  ne  fe  défier  jftmais  de 
la  Providence  divine ,  1/. 

î  T^Kenez  garde  de  ne  faire  point 
J|_^  vôtre  aumône  devant  les  hom- 
mes  5  pour  en  être  regardez  :  autre- 
ment vous  n'aurez  point  de  falaire  en- 
vers vôtre  Pere  qui  eft  aux  cieux. 

f .  I.  devant  les  hommes:  ]  J.C.qui  loue, Luc 2 r.  2. 
3.  l'aifUon  d'une  femme  qui  en  la^préfence  de  tout  le 
monde  avoit  mis  fon  aumône  dans  le  tronc,  8c  qui  vient 
de  recommander  ch.  5*.  16.  de  faire  de  bonnes  œu- 
vres devant  les  yeux  du  Public  ,  ne  cenfure  ici  que 
laffeâration  qui  pouvoit  fe  trouver  en  ces  chofes ,  & 
Iç  défir  de  «'attirer  en  les  faifant  réftime  &  les  louan- 


2  Qiiand  donc  tu  feras  ton  aumô- 
ne j  ne  fai  point  fonner  la  trompette 
devant  toi,  comn\e  font  les  hypocrites 
dans  les  Synagogues,  &  dans  les  rués, 
afin  qu'ils  en  foient  honorez  des  hom- 
mes :  en  vérité  je  vous  dis  ,  qu'ils  re- 
çoivent leur  falaire. 

3  Mais  quand  tu  fais  ton  aumône , 
que  ta  main  gauche  ne  fâche  point  ce 
que  fait  ta  droite. 

4  Afin  que  ton  aumône  foit  en  fe- 
cret  3  &  ton  Pere  ^  qui  te  voit  en  fecret 
te  le  rendra  ^  à  découvert. 

5  Et  quand  tu  prieras ,  ne  fois  point 
comme  les  hypocrites  :  car  ils  aiment  à 
prier  enfe  tenant  debout  dans  lesSyna- 

ges  des  hommes.^ 

f.  2.  fonner  la  trompette  :  ]  Quelques  Interprètes 
ont  crû  qu'il  falloit  prendre  ces  paroles  à  la  lettre ,  8c 
que  J.C.  y  avoit  eu  en  vue  ces  gens  qui  mettant  leur 
argent  dans  les  troncs  ,  l'y  jettoient  en  forte  que 
les  perfonnes  qui  étoient  préfentes  pulTent  entendre 
le  bruit  qu'il  faiToit  en  roulant  dans  les  troncs  ,  qui 
étoient  d'airain,  ôc  un  peu  longs,  larges  par  le  haut» 
8c  fe  rétrailTilTant  .par  le  i:>as ,  à  peu  près  comme  une 
Trompette,  c'eft  pourquoi  on  leur  en  avoit  auffi  don- 
né le  nom  ,  comme  on  le  voit  dans  les  livres  des 
Juifs.  Mais,  outre  que  J.C.  ne  fait  nulle  mention 
des  troncs  du  Temple,  6c  qu'il  parle  des  Synagogues, 
8c  même  des  rues  8c  des  Places  publiques ,  on  ne  peut 
prendre  cette  exprefTion  ,  faire  fonner  la  Trompette  de^ 
vant  foi ,  que  dans  un  fens  de  figure,  pour  dire  y  faire  pa- 
rade de  fcs  aumônes,  8c  affeder  de  les  donner  dans  des 
lieux  où  l'on  puilTe  être  remarqué  de  beaucoup  de  mon- 
de ,  comme  Amos  4.  S'  La  coutume  que  le^  Juifs  avoient 
de  faire  publier  à  fon  de  Trompe  les  choies  qu'ils 
vouloient  qui  tuffent  fues  du  Public,  eft  ,  fans  dou- 
te ,  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  cette  façon  de  parler 
proverbiale. 

ils  refoivent  leur  falaire  :  ]  c.  que  c*eft  là  toute  h 
récompenfe  qu'ils  en  auront ,  8c  qu'ils  fe  privent  de  cel- 
le que  Dieu  leur  auroit  donnée:  aulTi  le  mot  Grec  de 
ce  Texte  fe  prend-il  quelque  fois  pour  dire  fe  réduire» 
^  fe  borner  à  une  chofe  ,  Marc.  14.  41.  Phil.  4.  i^' 
c'eft  pourquoi  il  y  a  des  Interprètes  qui  traduifent» 
ils  rejettent  leur  falaire. 

ir.-^,  ne  fâche  point  é^c.  ]  C'efl:  une  autre  façon  de 
parler  proverbiale  ,  qui  dit  d'une  manière  encore 
plus  forte ,  que  nous  devons  fuir  dans  ces  rencontre* 
l'éclat  8c  l'ollentation. 

^.5'.  en  fe  tenant  debout:  ]  les  Juifs  faifoient  Icur^ 
prières  debout ,  Neh.  9.  f.  Marc  11.  25-.  Luc  18. 
1 5  mais  ces  hypocrites  affeâoient  les  places  où  ils  poU- 
voient  fe  faire  diftinguer  ,  &  attirer  les  regards  de 
rAlTemblée. 
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gpgues  &  aux  coins  des  rués  ,  afin 
a  être  vus  des  hommes  :  en  véri- 
té je  vous  dis ,  ^qu'ils  reçoivent  leur 
lalaire. 

6  "  Mais  toi ,  quand  tu  pries  entre 
dans  ton  cabmet,  &  ayant  fermé  ta  por- 
te, prie  ton  Pere  qui  eft  en  fecret  :  & 
ton  Pere  qui  te  voit  en  fecret .  te  le 
_^         rendra  à  découvert, 
i^te:      7  Or  quand  vous  priez  n'ufez 

fe-  '^^'"^^  ^^'^'^^^  >  comme  font 

refî  ■  f  s^^Fns:car  ils  penfentétre  exaucez 
»>       en  parlant  beaucoup . 

it3  ^       ^S''^  reflemblez  donc  point: 

l^'i  votre  Pere  fait  dequoi  vous  avez 
la-i      diez"'  ^^^'^"^  ^^^^  vous  le  lui  deman- 

1  9  Vous  donc  priez  ainfi  ,  Nôtre 

l'ère  qui  és  aux  cieux  ,  ton  Nom  foit 
lantifie. 

f.  }°  Ton  Règne  vienne.  Ta  volonté 
loit  laite  en  la  terre  comme  au  ciel. 

11  Donne  nous  aujourd'hui  nôtre 
pain  quotidien. 

12  Et  nous  quitte  nos  dettes,  corn 
me  nous  les  quittons  aufli  à  nos  débi 
teurs. 

13  Et  ne  nous  indui  point  en  ten- 
tation ,  mais  délivre  nous  du  Malin 
ear  a  toi  eft  le  règne,  ôc  la  puiffance, 
ce  la  gloire  à  jamais.  Amen. 

^  ^"^1  '  ^^"^i^        quittez  aux  hom- 
mes  leurs  ofFenfes,  vôtre  Pere  célefte 
Pfr      vous  quittera  aulïï  les  vôtres. 

15  Mais  n  vous  ne  quittez  point 

Mm,T         ,        P"""  f"--  termes  ,  &  de 

oient  P""*^"""  q^'îl^  Pr^ 

VoJc  ^"'^^'^••■]  Voyez  l'explication  de  toute 
lOiaifon  Dominicale,  Luc  1 1.1. 

des*inff  "-''^"'"•■^  péchez,  qui  dans  le  laneace 
J^"lc"JT''"'  "      ''t'""''--  ^  no"4ardon- 
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aux  hommes  leurs  ofFenfes,  vôtre  Pere 
ne  vous  quittera  point  aufli  vos  ofFenfes. 

16  Et  quand  vous  jeûnerez  ,  ne 
prenez  point  un  air  trifte  ,  comme 
font  les  hypocrites  :  car  ils  fe  rendent 
tous  défaits  de  vifage  ,  afin  qu'il  pa- 
roifle  aux  hommes  qu'ils  jeûnent  :  en 
vérité  je  vous  dis ,  qu'ils  reçoivent  leur  '^•f 
lalaire. 

17  Mais  toi ,  quand  tu  jeûnes  ,  oin 
ta  tete  ,  ôc  lave  ton  vifage. 

18  Afin  qu'il  ne  paroilTe  point  aux 
hommes  que  tu  jeûnes,  mais  à  ton  Pe- 
re qui  eft  en  fecret!  &  ton  Pere  qui  te 
voit  en  fecret,  te  le  rendra  à  découvert. 

19  '  Ne  vous  amaflez  point  de  tré- 
fbrs  fur  la  terre ,  où  la  tigneSc  la  roûil-  * 
le  gâtent  tout  :  6c  où  les  larrons  per- 1.« 
cent  &  dérobent.  J^- s?- 
^  20  Mais  amaiTez  -voUvS  des  tréfors  ^ 
dans  le  ciel  ,  où  la  tigne  &  la  rouille 

ne  gâtent  nen  ,  &  où  les  larrons  ne 
percent  ni  ne  dérobent. 

21  Car  où  eft  vôtre  tréfor  ,  là  fera 
aulïï  vôtre  cœur. 

22  ^  L'œil  eft  la  lumière  du  corps  • 

fi  donc  ton  œil  eft  fimple  ,  tout  tonf£« 
corps  fera  éclairé.  "-st. 

23  Mais  fi  ton  œil  eft  mauvais, 
tout  ton  corps  fera  ténébreux  :fi  donc 
la  lumière  qui  eft  en  toi  n'eft  que  té- 

*■  17-  om  ta  the:-\  II ne  faut  pas  prendre  ceci  à U 
lettre. car  ceferoit  fejettcrdans  î'ext'^émite  oppôfé  ! 
&  on  ne  s  oignott  même  jamais  les  jours  des  jeûnes 
Dan., 0.3.  a,nii  J-C  vouloitfeulementcombatfepa; 
cette  e.xprefl,on  ,  qu.  va  un  peu  dans  l'e.xaggcrarion 
&  dans  l'hyperbole,  tout  ce  qui  fent  l'affeaation 

t.  il.  l'oéd  eft  é-c.  ]  C'eft  une  comparaifon  of,  il 
fau  fous  entendre  le  mot  commt  ,  lequel  les  Hé- 
breux néghgent  fouvent  dans  ces  o'ccallons  voye. 
çh.f.  ,^  car  J.  C.  veut  d.re  ici ,  que  comme  un  oeil 
b.en  net  empêche  qu'on  ne  fafle  de  faux  pas ,  &  qu'oa 
ne  bronche .  a.nfi  un  homme  qui  n'eft  point  en  aché 
d  .avance  ev.te  aifementles  achoppemens  &  les  pièges 

rn-^-^^im'-rr:  1^- 

i-i3  fp  dm  la  lumlm  :       c.  ijue  fi  nos  propres 
^  lu- 
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nébres  combien  feront  grandes  les  té- 
nèbres mêmes  ? 

24,  ^  Perfonne  ne  peut  fervir  deux 
maîtres  :  car  ou  il  haïra  l'un  &  aimera 
l'autre  :  ou  il  s'attachera  à  l'un ,  &  mé- 
prifera  l'autre  :  vous  ne  pouvez  fervir 
Dieu  &  Mammon. 

2  5  ^  C'eft  pourquoi  je  vous  dis ,  Ne 
foyez  point  en  fouci  pour  vôtre  vie  , 
de  ce  que  vous  mangerez  ,  &  de  ce 
que  vous  boirez  j  ni  pour  vôtre  corps 
dequoi  vous  ferez  vécus  :  la  vie  n'elî- 
elle  pas  plus  que  la  nourriture  ,  &  le 
corps  plus  que  le  vêtement. 

26  Regardez  les  oifeaux  du  ciel  : 
car  ils  ne  fement  ,  ni  ne  moiflbnnent , 
ni  n'affemblent  dans  des  greniers ,  &  ce- 
pendant vôtre  Pere  célefte  ^  les  nour- 
rit ,  n'étes-vous  pas  beaucoup  plus  ex- 
. cellens  qu'eux? 

27  Et  qui  eft  celui  d'entre-vous  qui 
par  fon  fouci  puifle  ajouter  une  cou- 
dée à  fa  ftature  ? 

2  8  Et  pourquoi  êtes- vous  en  fouci 
du  vêtement  ?  apprenez  bien  comment 
croifTent  les  lis  des  champs  :  ils  ne  tra- 
vaillent 5  ni  ne  filent  : 

29  Néanmoins  je  vous  dis  que  Sa- 
lomon même  dans  toute  fa  gloire  n'a 
ppint  été  vêtu  comme  l'un  d'eux. 
•  30  Si  donc  Dieu  revêt  ainfi  l'herbe 
des  champs  qui  eft  aujourd'hui,  &  qui 
demain  fera  mife  au  four ,  ne  vous  re- 
vêtira t-il  pas  beaucoup  pluftôt ,  gens 
de  petite  foi  ? 

lumières  nous  font  égarer  ,  par  la  malignité  de  nôtre 
cœur  ,  comme  il  eft  arrivé  aux  Scribes  Si  aux  Phari- 
fiens  chez  les  Juifs,  8c  aux  Philofophes  chez  les  Payens, 
à  plus  forte  raifon  une  noire  &:  crafle  ignorance  nous 
fera  t'elle  égarer  du  chemin  du  Ciel. 

*  24.  deux  maîtres:  ]  Cela  le  pourroit  s'ils  n'a- 
voient  tous  deux  qu'une  même  volonté  ,  les  mômes 
vûës,  -Se  les  mômes  intérêts ,  mais  Dieu  6c  le  monde 
font  deux  Maîtres  oppofez  en  toutes  chofes. 

M(tmmon'.~\  C'cft  un  mot  Sy riacj^uc  (^ui  lignifie  iU- 


G  I  L  E  Chap  6./ 

51  Ne  foyez  donc  point  en  fouci  5 
difant  ,  Que  mangerons-nous  ?  ou  qu^ 
boirons-nous  ?  ou  de  quoi  ferons -nous 
vêtus  ? 

32  Veu  que  les  Payens  recher- 
chent toutes  ces  chofes ,  car  vôtre  Pè- 
re célefte  connoît  que  vous  avez  be- 
foin  de  toutes  ces  chofes-là. 

33  ^  Mais  cherchez  premièrement 
le  Royaume  de  Dieu ,  &  fa  juftice  ,  &  |.i 
toutes  ces  chofes  vous  feront  données 
par  delfus. 

34  Ne  foyez  donc  point  en  fouci  1'* 
du  lendemain  ,  car  le  lendemain 
(ouciera  de  ce  qui  le  concerne  :  à  cha-  «'^^ 
que  jour  fuffit  fa  peine.  j-»  ^ 

3^'       &  fijf^fi^^^'l  voyez  ch. I*.  6.  Rom.  1. 17*  fle.i^ 
toutes  les  autres  chofes:  J  c.  toutes  celles  dont«^. 
J.  C.  vient  de  parler  depuis  le  y.  19.  &:  au  iujet  dcP  •  6. 
quelles  il  nous  défend  feulement  d'avoir  un  trop 
grand  empreflement ,  &  de  nous  défier  de  la  PrO' 
vidcnce  de  Dieu  ,  mais  il  ne  nous  défend  ni  de  le^ .  31. 
demander  à  Dieu  avec  foûmiffion  &  avec  réiigna* 
tion  ,  ni  de  tacher  à  nous  les  procurer  nous-mêmef 
par  nôtre  travail.  ^ 
— ■  .  — — 13. 

c  H  A  p.    V  I  L 

y.  C.  défend  de  mal  juger  du  Prochain ,  i*  &  d*etf\ 
févt  rc  a  le  reprendre  y  tandis  quon  eft  fort  indulgent 
foi-même  t  effets  de  la  prière  y  7.  la  Porte  étroit^* 
15.  le  bon  arbre  ,  ^  le  mauvais  ,16.  la  condann^^" 
tion  des  faux  Chrétiens ,  ^\,  la  parabole  de  l'homff^ 
qui  bâtit  fa  maifon  fur  le  roc* 

I  "I^TE  ^ jugez  point,  afin  que  vou^j' 
ne  foyez  point  jugez.  [^^ 

2  Car  de  tel  jugement  que  vous  jU'ia'  \o. 
gérez  ,  vous  ferez  jugez  :  &  de  td\^f.''lo]^ 
mefure  que  vous  mefurerez  ^  ^  on  voU^f//'  ^• 
mefurera  réciproquement.  ^  jj^"^'^^ 

3  Et  pourquoi  regardes-tu  le  fênJj 
qui  eft  dans  Tœil  de  ton  Frcre  y  &  t^j 
ne  prens  pas  garde  au  chevron  qui  ^^ 
dans  ton  œil  ?  | 

3^.  I.  Ne  jugez  point:  ]  J.  C.  n'a  pas  prétendu  ôt^^ 
aux  Magirtrats  le  droit  de  juger,  mais  il  a  voulu i^*^^ 
lement  reprimer  les  jugcmeas  téméraires  &  ^^^^  ' 
que  les  Particuliers  portent  contre  l'honneur  ^^^^ 
Nputatioa  de  kwrs  Prochaius.  ^ 
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4  Ou  comment  dis-tu  à  ton  Frère, 
Ferniets  que  jôte  de  ton  œil  ce  fétu, 
&  voici  un  chevron  dans  ton  œil? 

5  Hypocrite,  ôte  premièrement  de 
ton  œil  le  chevron  ,  &  alors  tu  fonde- 
ras à  ôter  le  fétu  hors  de  l'œil  de  ton 
Frère. 

6  Ne  donnez  point  les  chofes  fain- 
tes  aux  chiens  ,  6c  ne  jettez  point  vos 
perles  devant  les  pourceaux,  de  peur 
quils  ne  les  foulent  à  leurs  pieds, 
oc  que  fe  tournant  ils  ne  vous  déchi- 
rent. 

7  'Demandez,  &  il  vous  fera  don- 
ne :  cherchez  ,  &  vous  trouverez  • 
heurtez,  &  il  vous  fera  ouvert. 

8  Car  quiconque  demande,  reçoit- 
^  quiconque  cherche,  trouve  :  &  il 
lera  ouvert  à  celui  qui  heurte. 

?  Et  qui  fera  l'homme  ^  d'entre  vous 
qui  donne  une  pierre  à  fon  fils  ,  s'il 
lui  demande  du  pain? 

10  Et  s'il  lui  demande  unpoiflbn, 
lui  donnera-t'il  un  ferpent? 

11  '  Si  donc  vous ,  qui  êtes  mauvais, 
avez  bien  donner  à  vos  enfans  de 
bonnes  chofes  ,  combien  plus  vôtre 
1ère  qui  eft  aux  cieux,  donnera-t-il 

dent        ^  ^^^^  '^"^ 

12  ^  Toutes  les  chofes  donc  que 
vous  voulez  que  les  hommes  vous  faf- 
h^"-'  ,TfJf'  ^^""^  auffi  de  même: 

,   car  c  eft  la  la  Loi  ôcles  Prophètes 
^  13  '  Entrez  par  la  porte  étroite  :  car 
ceit  la  porte  large  &  le  chemin  fpa- 

18*3*5^  "  '«» Frère.]  c.  à  ton  Prochain:  ch.  y.  ix.  &. 

hm/'T,'^      ^^'".".'^      l'emblème  des-petits  dé- 

*  fi      /  '  '"^^g'^      gi'ands  défauts. 

verbialerH        ^r^*"  de  parler  Pro- 

lignSdJf '=''^/i'gi°"      mépris  8c  à  la  ma- 
g"ire  (les  profiines,  Aû.  13.  ^6. 

la  î,L?'','''5"'-^ii""  ^^'^  d-entrer.ainfich.ij.,,. 
^  }one  amt,  ]  La  porte  éuoite  &  k  chemin 
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cieux  qui  mené  à  la  perdition  ,  &  il 
y  en  a  beaucoup  qui  entrent  par  elle. 

14  Car  la  porte  eft  étroite,  &  le  che- 
min eft  étroit  qui  mené  à  la  vie  :  *  6c  il  ^  »o. 
y  en  a  peu  qui  le  trouvent.  Ltl^. 

15  'Or  donnez-vous  garde  desi*^"*- 
faux  prophètes  ,  qui  viennent  à  vous  l'Jim. 
en  habit  de  brébis ,  mais  qui  au  de-  ^' 
dans  font  des  loups  raviflans. 

16  '"Vous  les  connoîtrez  à  leurs 
fruits.  Cuëille-t-on  les  raifins  des  épi- 
nes,, ou  les  figues  des  chardons  ? 

17  "  Ainfi  tout  bon  arbre  fait  de"'*- 
bons  fruits  :  mais  le  mauvais  arbre  i«  s'* 
fait  de  mauvais  fruits.  '<>-'^ 

18  Le  bon  arbre  ne  peut  faire  de 
mauvais  fruits  ,  ni  le  mauvais  arbre 
faire  de  bons  fruits. 

19  °  Tout  arbre  qui  ne  fait  point  = 
de  bon  fruit  eft  coupé  &  jetté  au  feu.  V.:' 
frdts  «connoîtrez  donc  à  leurs  «• 

2 1  P  Tous  ceux  qui  me  difent, Sei-  p  luc 
gneur,  Seigneur,  n'entreront  pas  danso/j... 

étroit  font  ICI  la  même  chofc  ,  &  J.  C,  a  voulu  par 
ces  deux  idées  nous  faire  bien  comprendre  k  necef  l^" 
lue  qu'il  y  a  pour  entrer  dans  le  ciel  ..  de  nous  dl 
pouillerdenospaffions.  qui  nous  font, pour ainfi  di 
re,  occuper  un  trop  grand  efpace.-  ch.  U.  24  &  l 
de  foumettre  la  Raiibn  à  la  Foi  .  dans  les  myftéres" 
Les  faufles  religions  font  fort  indulgentes  S  Tuâ 
ce  pour  1  autre.  ^        r  ui  i  uu 

fj  14.  ^«i  le  trouvent  :  c,  qui  veuillent  y  entrer. 
îuif;1"  ^'iV™^^--].  C'étoit  une  exhortation  aux 
U\L  Doaeurs  pour  ne  fe 

r  il!  f.%af  4?! 

à  leurs  fruits  :  c.  à  leurs  do^rines. 

f.  17.  mauvais:  ]  Gr.  pourri  :  c.  un  arbre  d'une 
mauvaife  efpece  &  qui  ne  vaut  rien,  lé  mot  Grec  eit 
employé  en  ce  fens,  ch.  13.48. 

3^.18.  tout  arbre é^c]  c.  que  chaque  arbre  norte  du 
fruit  félon  ion  efpéce,  v.  16.  ^ 

.^.2  1.  qui  me  dtfent:  ]  c.  qui  fe  contentent  de  me 
reconnoure  publiquement  po^r  leur  Semeur  .L^c 
le  dire  mes  difciples.  s  •      .  a.  ac 

n'emnt  point  é-c.  -]  c.  qu'ils  n'auront  point  de 
pa  t  aux  privilèges  de  fon  Royaume  ,  foit  en  cette  vie 
"irvtw"  '^"^•Ey".  &  parla  juftific  ion; 
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le  Royaume  des  cieux  :  mais  celui  qui 
fait  la  volonté  de  mon  Pere  qui  eft 
aux  cieux. 

22  Plufieurs  me  diront  en  ce  jour- 
là.  Seigneur,  Seigneur,  n'avons-nous 
pas  prophétizé  en  ton  Nom  ?  &c  n'a- 
vons-nous pas  jette  hors  les  diables  en 
ton  Nom  ?  &  n'avons-nous  pas  fait 
plufieurs  vertus  en  ton  Nom  ? 

23  P  Et  je  leur  déclarerai  alors  tout 
ouvertement  ,  Je  ne  vous  ai  jamais 
connus  :  retirez- vous  de  moi ,  vous 
qui  faites  le  métier  d'iniquité. 

24,  Qiiiconque  donc  entend  ces  pa- 
roles que  je  dis ,  &  les  met  en  effet ,  je  le 
comparerai  à  l'homme  prudent  qui  a 
bâti  fa  maifon  fur  le  roc  : 

2  5  Et  lors  que  la  pluye  eft  tombée, 
&  que  les  torrens  font  venus  ,  &  que 
les  vents  ont  foufflé  ,  &  ont  choqué 
cette  maifon-là  ,  elle  n'eft  point  tom- 
bée :  car  elle  étoit  fondée  fur  le  roc. 

26  Mais  quiconque  entend  ces  pa- 
roles que  je  dis,  &  ne  les  met  point  en 
effet  ,  fera  comparé  à  l'homme  fou  , 
qui  a  bâti  fa  maifon  fur  le  fable. 

2  7  Et  lors  que  la  pluye  eft  tombée, 
&  que  les  torrens  font  venus  ,  &:  que 
les  vents  ont  foufflé  ,  &  ont  choqué 
cette  maifon-là  :  elle  eft  tombée ,  & 
fa  ruine  a  été  grande. 

28  Et  il  arriva  que  quand  Jéfus  eut 
achevé  ce  difcours,  Mes  troupes  furent 
étonnées  de  fa  doctrine: 

11.  en  ce  jour-là  :  ]  c.  au  jour  que  tous  les 
hommes  du  monde  comparoîtront  devant  le  trône  de 
J  C.  ainfi  i.Thefl'.i.io.  2.Tim.  i.i8. 

prophétizé:  ]  c.  enfeigné ,  ou  prêché  :  Luc.  13.  26. 
i.Cor.  14.  3. 
'vertm:']  c.  des  miracles,  Marc.  6.  f.  &  9.  39» 
f.  23.  qui  faites  le  métier]  J.C.  met  par  cette  ex- 
preflion  les  hypocrites  au  rang  des  plus  médians 
hommes,  Efa.  31.2.  i.  Mac.  3.  6.  8c  9.  23. 

24.  je  le  comparerai  (éf*c.  ]  Le  but  de  cette  para- 
bole, par  laquelle  J.C.  conclut  fon  fermon,  étoit  de 
faire  entendre  à  Tes  Auditeurs  que  ceux-là  ne  fau- 
xoient  manquer  d'être  heureux  qui  joindroicnt  à  la 
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29  Car  il  les  enfeignoit  comme 
ayant  autorité  ,  &  non  pas  comme  les 
Scribes. 

profefllon  de  fon  Evangile  une  pieté  folide  ;  mais 
que  ceux  au  contraire  qui  voudroient  être  Chrétiens 
làns  en  revêtir  i'erpritfic  les  qualîtez,s'attireroient  par 
la  profelîion  ouverte  de  l'Evangile,  des  perfecutions 
fous  lefquelicsils  fuccomberoient  ,  8c  qu'il  n'y  auroit 
ainfi  que  de  la  honte  ôc  de  la  perte  pour  eux  d'avoir 
embralfé  l'Evangile. 

3^.29,  ayant  autorité  ]  c.  i.  qu'il  parloit  en  maî- 
tre, comme  il  Tavoit  fait  voir  dans  cette  exprelfion 
réitérée  ,  par  laquelle  il  s'élevoit  fur  toutes  les  Eco- 
les des  Juifs ,  mais  moi  je  voi{4  dis,  &  2.  que  fes  pa- 
roles âvoient  une  force  qui  convainquoit  l'efprit  ,  ^ 
qui  entraînoit  le  cœur  :  Jean  7.  46.  47.  Luc.  24.  i9* 
conf.  avec  Pfe.  4^.  3. 

c  H  A  P.  VIII. 

y,  C.  guérit  un  lépreux  i,  le  ferviteur  d'un  Centé' 
nier,  j.  tl  admire  la  foi  de  ce  Centénier  ,  10.  ô*^  ' 
cette  occafion  il  prédit  la  rejeclion  des  Juifs  l^ 
vocation  des  Gentils  ,  11.  H  guérit  de  la  fièvre  U 
Belle-mer  e  de  S.  Pierre  14.  //  répond  à  un  Scribe  qui 
s' étoit  allé  offrir  à  lui  ,  qu'il  n  avait  pas  ou  pouvoir 
repofer  fa  tête  19.  il  dit  à  un  certain  difctpleyde 
lailfer  les  morts  enfévelir  leurs  morts.  22.  il  repajf^ 
le  Lac  y  ^  H  y  effuye  une  groffe  tempête ,  24.  //  arri'Vt 
dans  le  païs  des  Gergéfentens  ,  il  y  délivre  deuX 
pojfedez,  y  dont  il  envoyé  let  démons  dans  une  troU^. 
pe  de  pourceaux,  28. 

I  TTT  quand  il  flit  defcendu  de  la 
montagne  ,  de  grandes  troupes 
le  fuivirent. 

2  '  Et  voici  5  un  lépreux  vint  &  f^;5 
profterna  devant  lui ,  difant  ^  SeigneuO|J, 
fi  tu  veux,  tu  me  peux  nettoyer. 

3  Et  Jéfus  étendant  fa  main  ,  1^ 
toucha  ,  difant  ^  Je  le  veux ,  fois  net- 

t.  I.  de  la  montagne'.  ]  c.  de  cette  montagne  fii^ 
laquelle  il  avoit  prononcé  le  Sermon  précèdent ,  ch* 
f.  I.  Se  qui  n'étoit  pas  fort  éloignée  de  Capernaiin^» 
V.     Luc  7.  I. 

ir.  2.  vint:  ]  J.  C.  rencontre  ce  lépreux  fur  foi* 
chemin,  ^  ainli  Luc.  17.  12.  parce  qu'il  n'étoit  p^^^ 
permis  aux  lépreux  de  demeuter  dans  les  villes ,  Le- 
vit.  13.  46. 

y.  3.  le  toucha  ;]  La  Loi  déclaroit  qu'un  homni^ 
qui  touchoit  un  lépreux  ,  étoit  foiiillé  ,  mais  cett^ 
Loi  ne  pou  voit  avoir  regardé  J.  C.  qui  guérit  la  1^' 
pre  en  la  touchant.  .  . 

je  le  veux:  J  11  n'y  a  jamais  eu  que  J.  C.  qui  ^) 
guéri  les  hommes  par  ua  fimplc  aàe  de  fa  volonté^ 
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toyé  :  &  incontinent  fa  lèpre  fut  net- 
toyée. 

4  Puis Jéfiis  lui  dit ,  pren  garde''  de 
ne  le  dire  à  perfonne  :  mais  va  t'en  , 
^te  montre  au  Sacrificateur,  &  offre 
le  don  '  que  Moyfe  a  ordonné  pour 
leur  être  en  témoignage. 

5  Et  quand  Jéfus  fut  entré  dans 
Capernaum ,  un  Centénier  vint  à  lui, 
le  priant , 

6  Et  difant ,  Seigneur  ,  mon  gar- 
çon eft  paralytique  dans  ma  maifon  , 
«:  U  elt  extrêmement  tourmenté. 

7  Téfus  lui  dit  j'irai ,  &  le  guérirai. 
S  Et  le  Centénier  répondant  dit, 

beigneur,  je  ne  fuis  pas  digne  que  tu 
entres  fous  mon  toid:  mais  feulement 
di  la  parole,  &mon  garçon  fera  guéri 
-         ^"'^  moi-même  un  homme 
conjhtue  fous  la  puiffance    autrui,  & 

&  avec  cette  autorité  de  Maître  ,  ou  de  Dîeu. 

4.  denehi.ri-.yyc.  veut  qu'avant  que  cet 
homme  publie  fa  guerilon  ,  il  en  ait  obtenu  la  décla-- 
ration  du  Sacrificateur  auquel  il  fe  fera  adreflë 
au  Sacnficatmr:  ]  ou  À  «»  Sacrificmur  ',  Luc 

JL''"""^""^'.  '■  ^  «  leur  foit  un  té- 

moignage certain  qu'un         frophéte  s'eft  levé  par- 
m  »ix  :  amfi  ch.  I  o.  .  8.  Marc  6.  f  i .  8ci  3. 9.  ^ 
mn'n'/-.""  ^'"'^"'''■■■']  C'étoit  un  Officier  qui  com- 
TrnSr'^'.^^nP'S"''^      ""^  dans  Ca- 

W  1         '^"'"""f  une  garnifon. 

fes  ami.    r"^'  ■"'-"^«■"c.  mais  il  y  envoya 

avec  MatÂ  '      ^'f  "^''f-'^'  if-^omplré 

eftfS-f^r^tir.^^ 

*.  7-  /«»  <^;V:  ]  J.  C.  fit  cette  réponfe  à  ceux  oui 
1  etoient  venu  trouver  de  la  part  du  CentéLr  ^ 

>  .  8.  reponJant:  1  Quelques-uns  de  ceux  que  le 
Centénier  avoit  envoyez  au  devant  de  I.  C^étant 
revenus  promptement  à  lui  ,  pour  lui  dire  que  I  C 
amtre^u  favorablement  leur  demande,  Scqu-ilé  oïl 
ïe  ^eî  "  r-  .econnoîlTani  i„d1gn 

fon  n.  ''°""^"f'  renvoyé  auffi  tôt  ces  mêmes  per- 
che" lui  ÏÏc'  7!  5'!^''''" 

n'as  qu^à  paHe"  ««aladepour  le  guérir,  tu 

n  cil  qu  un  Oa,.er  fubalteme .  &  &ûmis  aux  ordres 
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qui  ai  fous  moi  des  gens  de  guerre:  & 
je  dis  à  l'un  ,  Va ,  &  il  va  :  &  à  un  au- 
tre, Vien,  &  il  vient  :  &  à  mon  fervi- 
teur,  Fai  cela,  &  il  le  fait. 

10  Ce  que  Jéfus  ayant  ouï,  il  s'en 
étonna  ,  &  il  dit  à  ceux  qui  le  fui- 
voient.  En  vérité  ,  je  vous  dis,  que  je 
n  ai  pas  trouvé,  même  en  Ifraèl ,  une 
Il  grande  foi. 

11  Mais  je  vous  dis  '  que  plufieurs?/" 
viendront  d'Orient  Se  d'Occident,  Sc^''^'-'. 
feront  à  table  dans  le  Royaume  des 
cieux  ,  avec  Abraham  ,  Ifaac  ,  &  Ta- 
cob. 

12  Et  les  enfans  du  Royaume  fe- 

de  fes  Supérieurs  .  n'a  pourtant  qu'à  parler  pour  être 
obei  de  fes  foldats  :  à  plus  forte  raifon  J.  C.  le  Maître 
^  le  Seigneur  de  toutes  chofes ,  fera-t-il  avec  ua 
mot  tout  ce  qu'il  voudra. 

la  *fni°^/''!l'"'""'"  ^       1"'  ""«"^f  admirable 

^uerre  .  &  3  il  fa,fo,t  paroître  qu'il  avoit  de  I  C  la 
plus  haute  Idée  qu'on  en  puifFe  avoir  •'  ' 

decZ"'"''-^  ^"^'''^^  '^^"^  '^^même  ville 

de  Capernaum  avoit  demandé  quej  C.  vint  chez  lui 

ahn  dereflufciter  fa  fille  ch.  9.  .\  Unautre  e^^^^^^^^ 
ia  même  ville.avoit  demandé  la  même  chofe,  lean  4. 4, 
&  Marthe  &  Marie  elles-mêmes  avoient  ci^  auffi  qte 
la  prefence  de  J.  C.  étoit  néceffaire  pour  guérir  La- 
zare ,  Jean  11.  j.  21.  mais  le  Centénier,  tout  étran- 
men^    "°"^*  ^°  j"^^*  beaucoup  plus  avantageufe- 

*.  ir.  viendront  d'Orient  é-r.]  A  l'octafion  de  ce 
t.entenier,  dont  la  foi  furpaffbit  toute  celle  des  luifs, 
J.  y.  prédit  la  converfîon  des  Gentils  ,  8c  l'inciédu- 
Iite  &  la  rejeaion  des  Juifs  :  Matth.  ch.  n.  4,. 

feront  a  tMe  éc  J  J.  C.  dépeint  ici  fous  l'emblê- 
me  d  un  teftin  les  grâces  de  fon  Evangile  .  à  ta  par- 
«cipation  defquelles  il  devoit  appeller  un  jour'^îes 

avec  Abraham:^  Comme  Abr.iham  a  été  le  Pere 
des  Croyans  tant  des  Gentils  que  des  Juifs,  Rom  4 
II.  71.  Se  (^ue  ce  n'eft  qu'en  croyant  en  ].  C.  qu'on 
participe  a  les  grâces  ,  Abraham  eft  repi  éfcnté  com- 
me étant  a  la  tête  du  feftin  :  ainfi  Luc  16 

dam  le  Koymime  des  cieux.  ]  c.  dans  l'Eglife  Chré- 
tienne ,  ch.  3.  i.  &  rapportez  à  ceci  Ei'a.  40.  6.  7.  17. 
tcc.  car  J.  C.  oppofc  ici  l'Eglife  Chrétienne  à  l'Egli- 
fejudarque, durant  le  temps  de  laquelle itn'y  avoit  e« 
prefque  que  des  Juifs  qui  fufl'ent  à  table  a^-ec  Abi-a- 
ham  ,  &  les  autres  Patriarches ,  ch.  i  f .  16  17 
,  *.  12.  les  enfans  du  Royaume:  ]  c.  les  Juifs  ,  oui 
etoient  nez  dans  la  maifon.  &  c^nc  Dieu  avoit  hon"! 
^  3  ,ea 
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ront  jettez  dans  les  ténèbres  de  dehors, 
^  il  y  aura  là  des  pleurs  ,  &  des  grin- 
cemens  de  dents. 

13  Alors  Jéfus  dit  au  Centénier , 
.  Va  5  &  qu'il  te  foit  fait  félon  que  tu 

as  cni  Et  à  l'heure  même  fon  garçon 
fut  guéri. 

14  ^Puis  Jéfus  étant  venu  dans  la 
maifon  de  Pierre  ^  vit  la  Belle-mere  de 
Tierre  qui  étoit  au  lift  ,  &  avoit  la 
fièvre. 

15  Et  il  toucha  fa  main  ,  &:  la  fiè- 
vre la  quitta  :  puis  elle  fe  leva^  &  les 
fervit. 

1 6  ^  Et  le  foir  étant  venu ,  on  lui  pré- 
fenta  plufieurs  démoniaques  ,  defquels 
il  jetta  dehors  par  fa.  parole  les  Efprits 
malins  :  &  guérit  tous  ceux  qui  fe 
portoient  mal. 

17  Afin  que  fût  accompli  ce  dont 
il  avoit  été  parlé  par  Efaie  le  Prophè- 
te, difant,  ^il  a  pris  nos  langueurs,  & 
il  a  porté  nos  maladies. 


rez  de  tous  les  titres  8c  de  tous  les  droits  de  fbn  Ro- 
yaume, Rom.  9.  4.  s. 

les  ténèbres  de  dehors  :  ]  c.  qu'ils  ne  feroient  point 
reçus  dans  la  falle  du  feftin  ,  ch.  22.  1  ^.  mais  laifTcz  à 
la  rué,  Se  dans  les  téncbres  de  la  nuit  ,  car  J.  C.  a 
égard  dans  cette  expreHioii  au  temps  auquel  on  fai- 
foit  ordinairement  les  feflins,  qui  étoit  la  nuit. 

grincemens  de  dents  :  J  Cette  exprcflîon  marque  la 
rage  &  le  défefpoir. 

3^.  15.  auCentenier:]  S. Matth.  continuer reprcfen- 
ter  le  Centénier  en  la  perfonne  de  ceux  qu'il  avoit 
envoyez  vers  J.  C.  car  il  paroît  encore  de  S.  Luc  7. 
10.  que  ce  fut  A  eux  que  J.  C.  dit  cela. 

f.  14.  a  la  maifon  de  Fierre:  ]  J.  C.  logeoit  à  Ca- 
pernaum  dans  la  maifon  de  S.  Pierre  ,  ch.  17.  24. 

3^.  16.  le  foir.:']  Il  paroît  par  S.  Marc  8c  S.Luc  que 
c*étoit  un  jour  de  Sabbat  ,  or  les  Juifs  étoient  deve- 
nus fi  fuperftitieux  fur  ce  fujet,  qu'ils  n'ofoient  pas 
porter  ce  jour -là  leurs  malades  à  J.  C.  fous  prétexte 
<jue  la  Loi  avoit  défendu  de  porter  aucun  fardeau  le 
jour  du  Sabbat  :  c'e 11  pourquoi  ils  attendirent  à  les  lui 
préfcnterquc  le  Sabbat  fût  entièrement  pafle,-  car  chez 
€ux  le  foir  étoit  le  commencement  du  jour  fuivant. 

f.  17.  il  a  pris  nos  langueurs  0*c,  J  Efai'e  avoit  eu 
proprement  en  vue  nos  péchez  ,  qui  font  à  nôtre 
amc  ce  que  font  à  nos  corps  les  maladies  mortelles, 
&  .lcfquels  J.  C.  a  pris ,  8c  portez  fur  la  croix ,  i .  Pier. 
X  24.  Maii  cependant,  comme  les  maladies  corporel- 
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18  Or  Jéfus  voyant  de  grandeJ;,,.^ 
troupes  autour  de  lui  y  commanda  de  ?- 
paffer  à  l'autre  rivage. 

19.  ^  Et  un  Scribe  s'étant  approchai 
lui  dit ,  Maître  je  te  fuivrai  par  tout 
où  tu  iras. 

20  Et  Jéfus  lui  dit.  Les  renards  ont 
des  tanières,  &  les  oifeaux  du  ciel  ont 
des  nids  :  mais  le  Fils  de  l'homme  n^^ 
pas  où  il  puiffe  repofer  fa  tête 

2 1  ^Puis  un  autre  de  fes  difciples  luij 
dit ,  Seigneur  ,  permets  moi  d'allé 
premièrement  enfévelir  mon  pere. 

22  Et  Jéfus  lui  dit ,  Sui  moi ,  !f 
laiffe  les  morts  enfévelir  leurs  morts,  j 

23  Et  quand  il  fut  entré  dans 


les  font  l'image  de  nos  péchez  ,  S.  Matthieu  regard^./, 
ici  les  guérifons  miraculeules  de  ces  premières,  coifl'^ 
me  un  emblème  de  la  délivrance  que  J.  C.  nous  « 
donnée  de  nos  maladies  fpirituelles  :  comparez  av^i^ 
Jean  19.  9.  outre  que  les  miracles  ayant  prouvé  qU* 
J.  C.  étoit  le  Mellie  ,  Jean  10.  if.  37.  S.  Matthiej 
conclut  de  ceux  que  J.  C.  venoit  de  faire,  qu'il  étoi^ 
donc  celui  duquel  Efaïe  avoit  prophétizé  qu'il 
droit  fur  foi  nos  maladies.  \ 
S-,  18.  k  Vautre  rivage:"]  c.  à  l'autre  côté  du  l^^ 
d'où  il  pafla  au  pais  des  Gergéfeniens,  v.  28.  ( 
f.  19.  un  Scribe  :  ]  C'étoit  apparamment  qU^r 
qu'un  des  Scribes  de  Capernaiim  qui  ayant  vu  les  xC^\ 
racles  que  J.  C.  venoit  de  faire  ,  s'offrit  de  Voicco^ 
pagner  par  tout ,  dans  l'efperance  de  trouver  aupf^ 
de  lui  de  grands  avantages.  ; 

-p.  20.  le  Fils  de  l'homme:]  Cétoit  un  des  tîtres^ 
J.  C.  fous  lequel  il  avoit  été  defigné  ,  Pfe.  8.  f'  ^ 
Dan.  7.  13.  Se  qui  avoit  eu  rapport  à  l'Incarnation  ài 
Fils  de  Dieui  de  forte  que  J.  C.  vouloit  faire  ente^j 
dre  à  ce  Scribe  qu'encore  qu'il  fût  celui  dont  1^5 
Oracles  avoient  prédit  l'exaltation  8c  le  Règne  >  1 
étoit  néanmoins  fi  miferable  &  fi  abjeft  ,  qu'il  n'4 
voit  pas  même  une  maifon  à  lui  pour  y  loger  :  y. 

.>^.2i.  de  fes  difciples  :  ]  Le  mot  de  difciples 
iignifîoit  pas  toujours  l'un  des  douze  Apollres  ,  m^!* 
c'çtoit  aulîi  un  nom  commun  à  tous  ceux  qui 
foicnt  profeliion  de  croire  en  J.  C.  Jean  6.66      ^  î 
permets  moi  premièrement  :  ]  c.  avant  que  je  m'^î'J 
tache  à  toi ,  6c  que  je  te  fuive  par  tout ,  comme  f^l 
foient  les  douze,  ch  19.  27.  permets  moi  de  denicjjl 
rer  dans  la  maifon  de  mon  pere  ,  jufques  à  fa  moJj 
apparemment  c'étoit  un  homme  vieux  ,  ou  lang^^ 
lànt. 

9.  22.  laiffe  les  morts  :  ]  c.  Laifle  aux  hommes  0^ 
monde  ,  qui  font  morts  fpirituellement  ,  ces  (0^^ 
de  confidérations  qui  les  attachent  encore  à  la  tei'f^' 
5c  qui  les  détournent  de  moi ,  ou  de  mon  Evangj*^' 
ch.  10.  37. 
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naffelle  ,  fes  Dîfciples  le  fuivirent. 

24  'Et  voici,  il  s  éleva  fur  la  mer 
une  fi  grande  tempête  que  la  na/Telle 
etoit  couverte  de  flots,  &  il  dormoit. 
^  25  Et  fes  Difciples  vinrent  à  lui,  & 
1  éveillèrent  ,  dilant ,  Seigneur  ,  fau- 
ve-nous,  nous  périflbns. 

26  Et  il  leur  dit  ,  pourquoi  avez- 
vous  peur  ,  gens  de  petite  foi .?  Alors 
s  étant  levé  il  tanla  les  vents  &  la  mer 
^  11  fe  fit  un  grand  calme: 
^  27  Et  les  gens  qui  étaient  là  s'en 
étonnèrent  ,  difant  :  Qiii  eft  celui-ci 
que  les  vents  mêmes  ôc  la  mer  lui  obe- 
iiient? 

^  2  8  Et  quand  il  ^it  pafle  de  l'autre 
cote ,  dans  le  païs  des  Gergéfeniens  , 
deux  démoniaques  étant  fortis  des 
lepulcres  le  vinrent  rencontrer  leT. 
quels  étoieht  fi  dangéreux  que'  per- 
lonne  ne  pouvoir  pafler  par  ce  che- 
min-là. 

29  Et  voici,  ils  s'écrièrent,  difant- 
Qu'y  a-t'il  entre  nous  &  toi,  Jéfus  fils 
de  Dieu?  es-tu  venu  ici  nous  tourmen- 
ter avant  le  temps  ? 

30  Or  il  y  avoit  loin  d'eux  un  grand 
troupeau  de  pourceaux  qui  paiflbir. 

31  Et  les  diables  le  prioient ,  di- 
lant  ;  bi  tu  nous  jettes  dehors  ,  per- 
mets nous  de  nous  en  aller  dans  ce 
troupeau  de  pourceaux. 

..r^nl'  V"  ^"  ^"-S'fin'em:]  Ce  païs  étoit  ainfi 
appelle  ou  du  nom  de  les  anciens  habitans ,  Gen.  .  o 

cLf.  Luc.  8.  26f  dunonîde 

^"^ara,  qm  etoit  une  autre  de  les  villes. 

1.  nfn.  ^"''■'■'i-^        lepulcres  des  Juifs  étoientpour 
£fnl    ''^r  '  ''^Sranrfes  grottes  foûterraines ,  où  plu- 
«eurs  perfonnes  pouvoient  marcher  toutes  debout. 
Qu'ii  1°'  '/"«f'^'"'     pourceaux  :  S.  Marc  dit 

«n  cr^:^:  '"'^^  Comme  c-étoit 

étoir  dcfenH  ^  ,  "'.^"S"  du  pourceau,  il  leur 
TLr  Svn  "        i  ^  ConlHtutions 

•ou  etoKut  mal  obfcrvecs  par  les  Juifs  <iui  habitoicut 
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32  Et  il  leur  dit  ,  Allez  :  &  étant 
fortis  ,  ils  s'en  allèrent  dans  le  trou- 
peau de  pourceaux  :  &  voila,  tout  ce 
troupeau  de  pourceaux  fe  précipita 
dans  la  mer,  &:  ils  moururent  dans  les 
eaux. 

^  33  Et  les  porchers  s'enfuirent  :  & 
étant  venus  dans  la  ville,  ils  récitèrent 
toutes  ces  chofes,  &  ce  qui  étoit  arri- 
ve aux  démoniaques. 

34  Et  voici ,  toute  la  ville  alla  au 
devant  de  Jéfus  :  &  l'ayant  vû  ils  le 
prièrent  de  fe  retirer  de  leur  païs. 

aux  extrémitez  de  la  Galilée.  &  qui  par  leur  voifinaf^e 

tume  ¥d""'^'  ^''^t",^  P-4- relâcheJdescoi! 
iT^ll^  ^  '  Se  faifoient  de 

la  vente  des  pourceaux  un  trafic  avec  les  Romains 
qu.  en  eftimoient  beaucoup  la  chair:  ou  bie"  c-él 

fr^lL    n,H  ^•'''"^  P'"^^'^""  villes 

pourceaux:  ^    "°''^«'=°°'<=n'      S-'^ndes  troupes  de 

des'}iift  ';XZT^.  ^PP-tenoient  â 

fordide  avarice,  que  1  r  ^^'^^'"''"'^"'^ 

trer  dans  les  corpTde  p'^ouSx        5  r^  '''^": 

gmrent  qu'il  ne  leur  arrivât  pis. 


C  H  A  P.  IX. 

y.  c.  arrivant  à  Capernaiim  guérit  un  tarahtiaiif  t 
^.^laffeUeMatth,c.  ^u'it  trouve  kfnZZ'X 

Jean  Bapt    paro.ffent  furfriT^e  l  ^X^  t 

J'  C  n  obfcrvotent  pas  des  iptn,oc  r  ' 

J.  c  en  rind  la  rai/on  Tp^^T^^r 

les  rues  Je  la  VZ  tr', 

de  fans,  H  arrive  h  la  maifon  ou  étoit  la  S 
fille  morte .  zj  é-  U  rejfufcite  /  .4.  d  rend  il  nZ' 
a  deux  aveugles  .J  iUéiivre  unPofedé  ,\t  1 
L2s  ,7s.        "  ^  """^'Fêcher,  ^f,ire  des  ,Z 

I    A  Lors  étant  entré  dans  la  naflel- 
JTX.  le  5  11  repaffa  la  mer,  &  vint 

I .  il  rep,ffa  :  1  c.  qu'il  revint  à  Capernaiim ,  d'où  il 
etoupam.pour  aller  dans  la  Galilée  d«Gemils.^h.S..8Î 

«a 
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dans  fa  ville. 

2  *  Et  voici,  on  lui  préfenta  un  pa- 
ralytique couché  dans  un  lift.  Et  jéfus 
voyant  leur  foi ,  dit  au  paralytique  , 
Aye  bon  courage  ,  mon  fils ,  tes  pé- 
chez te  font  pardonnez. 

3  Et  voici,  quelques-uns  des  Scri- 
bes difoient  en  eux-mêmes  ,  Celui-ci 
blafphéme. 

4,  Mais  Jéfus  ^  voyant  leurs  penfées, 
leur  dit  ,  Pourquoi  penfez-vous  du 
mal  dans  vos  cœurs  ? 

5  Car  lequel  eft  le  plus  aifé  ,  ou 
dire  ,  Tes  péchez  te  font  pardonnez  j 
ou  de  dire  ,  Leve-toi ,  &  marche. 

6  Or  afin  que  vous  fâchiez  que  le 
Fils  de  l'homme  a  le  pouvoir  lur  la 
terre  de  pardonner  les  péchez  ,  Leve- 
toi  ,  dit-il  au  paralytique  ,  pren  ton 
lidt ,  &  t'en  va  dans  ta  maifon. 

7  Et  il  fe  leva  y  &c  s'en  alla  dans  fa 
maifon. 

8  Et  les  troupes  voyant  cela  s'en 
étonnèrent,  &  glorifièrent  Dieu  qui  a- 
voit  donné  un  telpouvoir  aux  hommes. 

en  fa  'ville  :  ]  c.  à  Capernaum  où  il  faiToit  (a  de- 
meure ordinaire,  depuis  qu*il  s*étoit  retiré  de  Naza- 
reth, ch.  4.  13. 

f.  1.  'voymt  leur  foi:  ]  c.  la  foi  du  paralytique  ,  & 
la  foi  de  ceux  c^ui  le  portoient  ,  8c  il  vit  l'une  8c 
l-'autre  ,  non  feulement  dans  remprellemcnt  qu'il  fi- 
rent paroître  ,  mais  il  la  vit  encore  mieux  dans  leurs 
coeurs,  comme  t.  4.  8c  ch  12.  if. 

3^,  3.  bUffhéme'.  ]  Si  J.  C  n'eût  parle  que  comme 
un  Miniftre  de  Dieu  ,  qui  abfout  8c  qui  pardonne  de 
fa  part ,  on  n'auroit  eu  garde  de  l'accufer  pour  cela 
d'avoir  profère  un  blafphéme  ,  8c  tout  ce  qu'on  au- 
roit  pu  faire  ,  c'eût  été  de  lui  reprocher  qu'il  s'attri- 
buoit  une  charge  qu'il  n'avoit  pas  de  droit ,  8c  qu'il 
ufurpoit  fur  les  facrificateurs  ,  8c  fur  les  Miniftres  de 
la  Synagogue  i  ce  qui  fit  donc  qu'on  l'accufa  d'a- 
voir blafphéme  ,  c'ell  cju'on  reconnut  à  fa  manière 
de  s'cnoncer  »  qu'il  avoit  parlé  en  maître  ,  8c  en 
Dieu. 

f.  4.  Pourquoi  à'c.'.]  J.C.  fe  plaind  qu*on  a  porté 
de  lui  un  fuix  jugement,  non  en  ce  qu'on  avoit  ju- 
ge qu'il  avoit  parlé  en  Dieu  dans  l'abfolution  des  pé- 
chez du  paralytique,  car  il  ne  s'en  défend  pas  i  mais 
en  ce  qu'on  avoit  crû  qu'il  n'en  avoit  pas  le  droit , 

c'cft  ce  qu'il  va  leur  juftifier  par  un  miracle,  3^.  6. 

f.  8.  Mtus  hommes  :  ]  c,  indeterminémcnt ,  k  m 


18. 
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9  Puis  Jéfus  partant  plus  avant  .^j^  3^.^ 
vit  un  homme,  nommé  Matthieu,  afli^^rr^. 
au  heu  du  péage  ,  auquel  il  dit ,  Sui  ^^^^ 
moi:  &  il  lé  leva,  &  le  fuivit. 

10  Et  comme  Jéfiis  étoit  à  tablai, 
dans  la  maifon  de  CMatthieu  ,  voi^^^ 
plufieurs  péagers ,  &  des  gens  de  mau-  - 
vaife  vie,  qui  étoient  venus-là  ,  fe  mi- 
rent à  table  avec  Jéfus  &  fes  DifcipleS; 

1 1  Et  les  Pharifiens  voyant  cela  di- 
rent à  fes  Difciples  ,  Pourquoi  vôtre 
maître  mange-t'il  avec  des  péagers  if'j, 
des  gens  de  mau  vaife  vie  ?  |; 

12  Ce  que  Jéfus  ayant  entendu,  3 
leur  dit  ,  Ceux  qui  font  en  fanté  » 
n'ont  pas  befoin  de  médecin  ,  m^iS 
ceux  qui  fe  portent  mal.  1 

13  Mais  allez  ,  &  apprenez  ct\ 
que  c'eft  ,  Je  veux  mifericorde ,  ô^' 

p.  paffant  plus  avant  :  ]  Apres  être  entré  dans  1* 
ville  à  fon  arrivée  du  païsdes  Gadaréniens,  il  en  fofr 
tit  pour  aller  vers  la  mer  ,  8c  ce  fut  à  cette  forti* 
qu'il  fit  la  vocation  de  de  S.  Matthieu ,  Marc.  2. 1 3- 

3^.  \  \ .  mange  t' il  avec  é'c.']  Les  Juifs  fe  faifoientutf 
devoir  de  ne  manger  point  avec  des  Gentils  ni  aV^^ 
des  Péagers ,  quoi  qu'il  y  en  eût  plufieurs  qui  étoiei| 
de  leur  nation  ,  parce  qu'ils  les  regardoient  par  '* 
profcflion  odieufe  que  ces  gens  faifoient ,  comn^^ 
de  véritables  Payens ,  Luc  15-.  2.  Adl.  11.  3.  i.  Cof' 
j-.  II.  Gai.  2.  12.  2.  ThefiT.  3.  14. 

les  gens  de  mauvaife  vte  :  ]  Gr.  les  pécheftf^' 
Lee  Péagers  8c  les  malvivans  font  joints  d'ordinaif  , 
enfemble  dans  l'Evangile  ,  parce  que  les  Juifs  n  f 
mcttoient  prefque  pas  de  différence  ,  Luc  7.  34-  ^ 
If,  I.  a.  , 
n*ont  pas  befoin  de  médecin  :  ]  Ceux  qui  f<?^ 
véritablement  en  fanté  n'ont  pas  befoin  de  médeci^^ 
mais  ceux  qui  font  malades  en  effet  ,  8c  qui  ^ 
portent  bien  qu'en  imagination,  en  auroient  encO 
plus  de  befoin  que  les  autres  :  Se  tels  étoient  les  Scf 
bes  8c  les  autres  prétendus  Juffes  de  la  Sy nagog^^  J 
Luc  16  If.  8c  18.9.  Jean  9.  41.  Apoc.  3.  17-  ^^jj 
comme  J.  C.  n'a  pas  voulu  dire  que  ces  Ji^P^',-^ 
n'euffcnt  pas  befoin  de  lui ,  8c  de  fa  grâce,  puis  0^ 
n'y  a  perfonne  qui  n'en  ait  befoin  ,  8c  qu'elle  clt 
core,dans  un  certain  fens,plus  néceffaireà  ceux 
font  entêtez  de  la  bonne  opinion  d'eux-mêmes»  ^^^^ 
ceux  qui  reconnoiffent  leur  indignité  ,  il  vaut  '^'^^ 
traduire  ici  l'expreffion  de  l'Original  par  ne  f  fi^*^^^i^ 
^/ïi  d'une  chofe ,  Sx, 'n'en  avoir  que  faire  y  comme 
if.  7.   I.  Cor.  12.  21.  dans  la  Verfion  des  70. 
terprétcs  ,  Efa.  13.  17.  &  dans  l'Ecclcfiaffiq.  ch. 
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juftes,  mais  les  pécheurs. 

14  *  Alors  les  Difciples  de  J  ean  vin 
rent  à  lui ,  difant ,  Pourquoi  nous  ôc 
les  Pbarifiens  jeûnons-nous  fouvent , 
&  tes  Difciples  ne  jeûnent  point? 

15  Et  Jefus  leur  répondit.  Les  gens 
ae  la  chambre  du  nouveau  marié,  peu- 
vent-ils s'affliger  pendant  que  le  nou- 
veau marié  eft  avec  eux  ?  mais  les 
jours  viendront  que  le  nouveau  marié 
leur  fera  ôté,  ^&  alors  ils  jeûneront. 

lé  Auflî  perfonne  ne  met  une  piè- 
ce de  drap  neuf  à  un  vieux  vêtement: 
car  ce  qui  elt  mis  pour  remplir  ,  em- 
porte du  vêtement ,  &  k  rupture  en 
clt  plus  grande. 

1 7  P areillement  on  ne  met  pas  le  vin 
nouveau  dans  de  vieux  vaifleaux  :  au- 
trement les  vaifleaux  fe  rompent  ,  & 
le  vin  fe  répand ,  &  les  vaifleaux  fe  per- 
dent: mais  on  met  le  vin  nouveau  dans 
des  vaiflbaux  neufs ,  &  l'un  ôc  l'autre 
le  conferve. 

flui  s'il  ^-^  ^'P"»  fi"^  &  fi^Perbes, 

Uc'tZ:  ""f««»vec  ch.  M.  j,.V. 

Parler  .  Jean  9  3.     ^         ^"""'''^^''^  ™^'"^>-'^  «ie 

/.If.  Us  gens  de  la  chambre  à'c.  -.TTC  ri>nr«srpnf, 
c>  par  cette  comn,r.ifi,n  f.^„        ^  J-^r-.  wprefentc 


queîeYfutf;;  ^-  C'«oit"û„7p;édiaion  &  de  la  mort 
^on  dais  le  ckL  *  J'     ^  '^^ 

'oï^'ïlT-'  ^  s'affligeront  &  pleure- 

C'eft^r..  l'Ecriture  S.  affiler  fer, 

comre-tem.?      ?  mal-à-propos  &  à 

«mrt-temps ,  mais  qu'on  doit  au  contraire  propor- 


18  ^  Et  comme  il  leur  difoit  ctsfM^c 
chofes,  voici  venir  un  Seigneur,  quiL^sV 
fe  profterna  devant  lui ,  difant ,  Ma*'- 
fille  eft  maintenant  décédée  :  mais 
vien  ,  ôc  mets  ta  main  fur  elle  ,  &  el- 
le vivra. 

19  Et  Jéfus  s'étant  levé  le  fuivit 
avec  fes  Difciples. 

20  8  Et  voici ,  une  femme  travail-  g  m^u 
lee  dune  perte  de  fang  depuis  douze Lf/g. 
ans,  vint  par  derrière  ,  &  "  toucha  le  V;,  „ 
bord  de  fon  vêtement.  ît 

21  Car  elle  difoit  en  foi-même,  Sit^'" 
leulementje  touche  fon  vêtement ,  je 
lerai  guérie.  ^ 

22  Et  Jéfus  s'étant  retourné,  &  la 
regardant,  lui  dit ,  Aye  bon  courage, 
ma  fille ,  ta  foi  t'a  fauvce.  Et  dans 
ce  moment  la  femme  fut  guérie 

2  3  Et  quand  Jéfus  fut  venu  dans  la 
maifon  de  ce  Seigneur,  &  qu'il  eut  vû 
les  joueurs  d'inftrumens ,  &  une  trou- 
pe de  gens  qui  faifoit  un  grand  bruit  • 
24.  H  leur  dit ,  Retirez-vous  ,  car 

ttonner  fi  bien  les  chofes  l'une  à  l'autre,  quej'unc 
ne  puiffe  pas  gâter  8c  ruiner  l'autre.  ^  =  ^  "«c 

f  ■^".?»«"-  -  ]  C'étoitle  Chef  ou  le  Princi- 
Ja'rus""*      Synagogues  de  Capernaum  ,  nommé 

roiTfïr/.  ■i!'"  '  '^'^'^  '  ^""^  ^""""^ 

vie»:}  Cétoit  une  foiblcffe  dans  k  foî  de  Taïrus, 
&  de  tous  les  autres  qui  comme  lui  s'imaginoieni 

P''^'""  "^"^^"^      malades  f  ou  de- 

vant les  morts  ,  contribuât  quelque  choie  aix  mira 
des  qu'on  lui  demandoit  :  voyel  ch.  8  ro 
eUe  vivra  :  ]  c.  efie  ne  mourra  point.* 
*.io.  é>  voici  une  femme:  é-c.  ]  voyez  Mirer,  xt 
t-  }}:  r^i^rs  d-inflrumens  :  ]  Gr.  joueurs  de  flûte 
Cetoit  la  coutume  &  l'ufage  des  Juifs  ,  de  tSe 
que  des  Romains  &  des  Grecs,  d'apteller  des  joTc^rs 
de  flwe  aux  funérailles  des  jeunes  perlbnnes  "Jé" 

la  Mufe  :  ]  Ce  pouvoient  être  des  parens  &  des 

entendu'".'':  V  '  P'"?  ^'^^^^'-^^  que  S  Matthieu" 
entendu  par  ce  mot ,  les  femmes  qu'on  avoit  accoûtu, 
me  d'affembleren  pareil  cas  pour  faire  des  lamentai 
tions:  2  Sam.  14,.!.  Jér  o  i,  An,„o  »  x  1  >• 
p-  atiquoit  auffi  c'hezKomL'ns^™"''-  "'^ 

fi-I^t;  '■""■«-^o«.;  ]  J.C.  voulant  reiTufciter  cet- 
te fije^dans  ce  tnoment,  les  chants  plaintifs  &  lu^- 

brcs 


î5 


la  jeune  fille  n^efl:  pas  .morte,  maisi el- 
le dqrt  :  6c  ils  fe  mocquQÎent  de  lui.' 

25  Et  quand  il  eut  fait  fortir  t otite 
cette  troupe  :  il  entra  ,  &  prit  la 
main  de  la  jeune  fille  ,  &  elle  fe  leva. 

26  Et  le  bruit  s'en  répandit,  par  tout 
ce  païs-là.       :     .  '^       :        •  • 

27  Et  comme  Jéfus  paffoit  plus 
loin, deux  aveugles  lefuivirent,  criant 
&:  difant.  Fils  de  David ,  aye  pitié  de 
nous. 

28  Et  quand.il  fut  arrivé  dans  la 
maifon,  ces  aveugles  vinrent,  à  lui ,  &: 
il  leur  dit  ,  Croyez-vous  que  je  le 
puifle  faire  ?  Ils  lui  répondirent ,  Ouï 
vrayement,  Seigneur. 

29  Alors  il  toucha  leurs  yeux  ,  di- 
fant ,  Qii'il  vous  foit  fait  félon  vôtre 
foi. 

50  Et  leurs  yeux  furent  ouverts  :  &: 
Jéfus  leur  défendit  avec  menaces  ,  di- 
fant ,  Prenez  garde  que  perfonne  ne  le 
fâche. 

31  Mais  étant  paj-tis-,  ils  riépandi- 
rent  fa  renommée  dans  tout  ce  païs-là. 

32  '  Et  comme  ils  fortoient ,  voici, 
on  lui  préfenta  un  homme  muet ,  dé- 
moniaque. 

bres  n'étoient  plus  à  propos  ,  8c  c*e/l  pour  cela  qu*il 
fait  fortir  de  la  chambre  toute, çettè  troujpe  :  ainli 
A<51.  9.  40. 

■  n'efi  pas  morte:  ]  Comme  cette' fille  ne  faîfpit  que 
de  mourir  ,  8c  que  J.  C.  étoit  là  pour  la  relTufciter  ^ 
jI  regarde  fon  état  moins  comme  une  mort  ,  que  com/ 
me  un  fommeil  :  ainfi  Jean  ii.  11. 

f'  25-.  elle  fe  leva:  ]  J.  C.  en  rendant  la  vie  à  cette 
fille,  rétablit  fes  premières  forces ,  Se  par  là  il  rendit  le 
miracle  plus  certain  ,  Se  plus  fenfible  :  Luc  7.  14. 
Jean  11.  43.  44.  "  ^ 

f.  2!o.  défendit  :~^  J.  C.  faifoît  fou  vent  de  pareilles 
défen'fes ,  ch.  8. 4.  6c  1 2.  1 6.  8c  1 7. 9.  tant  parce  qu'il 
fuyoit  réclat>  Jean  j-.  -24.  8c  8.  j-o.  que  parce  qu'il 
vouloit  ôter  à  fes  ennemis  le  fujet  de  s'irriter  davan- 
tage contre  lui ,  le  temps  de  fa  mort  n'étant  pas  en- 
core venu. 

Il,  fa  renommte :  J  11$  auroient  mieux  fait  d*o- 
béïr  ,  1.  Sam.  ij".  22.  mais  l'homme  veut  .tôûjpurs 
être  plus  fage  que  Dieu. 

.  32,  un  mwt  dmoniac^ue  :  J  C'étoit  un  PofTédé . 


E  V  A  N'GI  L;^:  Chap:9 

?3  Et  quand  Je  diable  eut  été  jptté 


hors  >  le  muet  parla:  &:  les  troupes 
s'en  étonnèrent ,  difant ,  Il  ne  s'eft  ja-  ' 
mais  rien  vu  de  femblable  en  Ifraèl.  * 

34  Mais  les  Pharifiens  difoient ,  il 
jette  hors  les  diables  par  le  Prince  des 
diables.  >^'l'^  . 

35  ^  Et  Jéfus  alloit  par  toutes  lesp*7.  J 
villes  &  les  bourgades  ,  enfeignant^:'i.'  '\ 
dans  leurs  Synagogues  ,  &:  préchant[-«^^ 
l'Evangile  du  Royaume,  &  guériflant  '  ; 
toute  forte  de  maladies ,  &  toute  forte  j 
de  langueurs  entre  le  peuple. 

^6  Et  voyant  les  troupes,  il  en  fut 
ému  de  compallion,  parce  qu'ils  étoient^  i 
difperfez  &  ^  errans  comme  des  brebis j 
qui  n'ont  point  de  parteur.  \  ^ 

37  '"Et  il  dit  à  fes  Difciples ,  Cer-J 
tés  la  moiflbn  eft  grande  ,  mais  il  y  ^[  \ 
peu  d'ouvriers.:  I 

3S  Priez  donc  le  Seigneur  de 
moiflbn ,  qu'il  envoyé  des  ouvriers 
dans  fa  moiflbn" 

que  le 'démon  etoplêchôît'dè  parler. 

f.  33.  U  muet  parla:  ]  Conférez,  avec  Efai.  j/^ 
S.  6, 

y'.  J4.  il  jette  ^c.  ]  Voyez  ch.  /i.  24. 

î^.  36.  difperfez.  :  ]  Le  mot  Grec  fîgnifie  aufll  de* 
perfonnes  fatiguées  2c  langui  fiantes,  eh.  15".  32.  Hé^' 
1-2.  3.  5".  Ce  qui  repréfentoit  trcs-bien  l'état  de  ce* 
pauvrés  Ames,  qu'on  laifToit  prefque  tomber  dans 
défaillance  ,  faute  de  nourriture  }  conférez,  avec  et* 
10.  6. 

qui   ont  point  de  pafieur  :  ]  C.'efl  dans  le  langage, 
de  l'Ecriture  une  efpécc  de  Proverbe,  pour  reprefeO'^î 
ter  le  malheureux  état  d'uiie  nation  i  Nomb.  27.  ï7'  r 
;i.Rois22.i7.  i.Cron.  18. 16.  Zach.10.  2.  8c  13.  7i| 
jvoyez  aufli  Marc  6. 34.  .>  .  / 

3^.  37.  la  moijfon  eft  grande  :]  J.  C.  trouvoit  ain^. 
dans_ la  Judée  un  grand  nombre  de  bonnes  Ames  q»^^ 
foupiroient  .fous  le  joug- de  la  Loi  ,  8c  fous  le  pefan^; 
fardeau  que  les  Pharifiens  8c  tes  Scribes  leur  imp^^ 
foient,ch.  23.4.  '8c  quiattendoicnt  avec  impatience  1^ 
Règne  ck  Dieu.  Jl  voyoit  outre  cela  dans  laSaniarie*' 
fe  former  par  fa  grâce  de  grandes  difpofitîons  à 
cevoir  l'Evangile,  Jean  4.  35».  8c  portant  fa  vue  e/î^ 
core  plus  loin ,  il  découvroit  parmi  les  Gentils  la  co^ï^j 
verfion  qui  s'en  devoit  faire  bien-tôt  dans  toutes  1^* 
iparties  du  monde ,  ch.  8»  1 1.  Jean  12..  32. 
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C  M  A  P.  X, 


SELON  S.  MATTHIEU, 


«'^ZÔr  Mit         P-  ''''fi  point  ve. 

^  '  f"'*      t'n  accueil  à  fis 


ay^t  appelle  à 

b 


M7, 


^  I    A  Lors  Jé/tis  » 

^e^An'ft^  ^"""î  "««"S  des  dou- 

nLnf.  P P^"""^^^^  Simon , 
nomme  Pierre  ,  &  André  fon  fre^-e- 

Jaques  ms  de  Zébédée,&  Jean  fo'; 

3  Ç^i^ippe,  &  Barthélemi  •  Tho 
nias,  &  Matthieu  le  péager  facaue^ 

.  Cananéen ,  &  Judas  Ifca- 

not,  qui  même  le  trahit. 

5  Jcfus  envoya  ces  douze  ,  Sc  ieur 
comm,„da,  difant,  N'allez pdS  ve" 
les  Gentils,  &  n'entrez  dans  aucune 

&PauI.  comme  pou  "e'^''^'^"?'^  ^P°ft"-^  '  qui  fut 
Patria.xhes:carqurqu-  nîi: '?  "^^'-'^  ''"'treize 
«ment  que  douze        l  •  commen- 

^  anaffé,  les  deux  fils  de  S  ^^-l^/.'V'^P'^^^'-  & 
fl'une  Tribu.  •'  ^  '  chacun  Chef 

V^mZiZVcf  «"t°"té  &  cette 

«uladies  les  plu?,ncu'rable1  Nom  les 

?'une  fîmple  créa  ûïë  ^  '  ^"-^  l'effet 

Dieu.      ^    "^'"''^  '  ^  ne  peut  venir  que  d'un 

loient  auffi  <].  '  p  i     j""        &  que  les  Juifs  arpel- 
>^-J--  vers  U^r        J^^  '^'^'■'^  3-  "5- 


ville  des  Samaritains: 
J6  Mais  pluftôt  allez  ^  vers  les  bre-  rfc*.,. 
t»rs  perdues  de  la  Maifon  d'Ifraèl.  1^:^. 

7  Et  quand  vous  ferez  partis,  pré- 
Chez,  dilant,  'Le Royaume  des cieux 
eft  approché.  ïu^,!l: 

8  AGuériOez  les  malades,  nettoyez f^^/-' 
tet  S'"?'  restez  les  morts ,  jet-Lj- 
tcz  hors  les  ,  diables  :  vous  l'avez  rc- 

?cineÇr'"^"'^"'  '  ^nnez-le  gratuï- 

9  «  Ne  faites  provifion  ni  d'or,  ni^^- 

10  Ni  de  malette  pour  le  chemin,'" 
m  de  deux  robes  ,  ni  de  fouliers  ,  n 
de  bâton ,  car  "  l'ouvrier  eft  digne  de  h 
la  nourriture.  ^ 

pies  ?  j'a'':SSnfi'!,^7r'"  Difci- 
Mais  la  barrière  qui  Sfô 

ayant  été  levée. dlns  la  mort  de'  c  E".h  "  P'^"?,''^^' 
fes  Difcip  es  reçurent  l'or.vlT  •'"  T-fP*^  '4  alors 
le  par  to'ute  la  t«!re  ,  ih  .8  ^^''"S'" 

d  y  prêcher  .  ou  d'y  faire  des  mfradef  '  ^ 
ce  qui  regarde  le  fimplepaffaee  dé  nfr  ■  i"'.  P''"'" 
Samarie  ,  &  leur  entré/l„^  i      î^/'ciples  dans  la 
bourgs  dé  ce  Plis  là  Tr  „^'"'-'"  &  dans  les 

défefdre/p'uS'i^J^,'    p^^fl-^f-'j^efl-d^  t 

carVereTcffi:  t^^Aut  '  "1  ''''«/-W: 
l'Original,  comme  v^^s! 

pas  de  recevoir  leur  entretien  '«ur  defendoit  . 

les  envoyoit,  Luc  iTj  l  ctv  o      ^^"J.^^^l^el'  H 

ATs^trnîptr.te^^^^^^^ 

Jo^r  P.Jia^^^^^  ^oriiXr"^-  ^  ^= 

devoit  être  court.  ^^"^  voyage 

3''.  10.  de  deux  robes  lie  ..^j  j 

ge.  &  de  provifion  .  outie  cdle  „u'H 
leur  corps.  ^"     portoient  fur 

«/■  rfe  fouliers  :  1  c.  de  Ibulîert  ,1»  ^  • 
changer  dans  le  befoin.  '  «"rprovifion .  &  pour 

ni  de  bâton  :  ]  c.  ni  de  j 
tout  cela  J.  C.  avoit  éeaid  à  L    ^   P''°^'fi°n.  En 
taux ,  qui  par  précau  ion  '  .  ^^en- 
fes  paLileur'^;  S    a^ù^n^'?'  ''"•'°"'f'  ^h»" 
voyages  un  peu  longs  '  ^  *  ^  ^^''"'^  des 

'''^"D'f  J.  G,  apprcnoit  ainfi  ca 

même 
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I  r  Et  dans  quelque  ville  ou  bour- 
gade que  vous  entriez ,  informez-vous 
qui  y  eft  digne  :  &  demeurez  chez  lui 
jufques  à  ce  que  vous  partiez  de  là. 

12  Et  quand  vous  entrerez  dans 
quelque  maifon  ,  faluez-la. 

1 3  Et  11  la  maifon  en  eft  digne , 
que  vôtre  paix  vienne  fur  elle  :  mais 
Il  elle  n'en  eft  pas  digne  ^  que  vôtre 
paix  retourne  à  vous. 

14  Et  '  quiconque  ne  vous  recevra 
pas  ,  &  n'écoutera  pas  vos  paroles , 
en  partant  de  cette  maifon  ,  ou  de 
cette  ville  ,  fécoùez  la  poudre  de  vos 
pieds. 

15  ^  En  vérité  je  vous  dis  ,  que 
ceux  du  pais  de  Sodome  &  de  Gomor- 
rhe  feront  traittez  moins  rigourcufe- 
ment  au  jour  du  jugement  que  cette 
vilIeJà. 

16  ^  Voici  5  je  vous  envoyé  comme 
des  brebis  au  milieu  des  loups  :  foyez 

même  temps  à  fes  Difciples  à  n'être  point  intérefTez 
&  mercenaires,  i.  Pier.  y.  2.  &.  aux  peuples,  à  avoir 
ibin  de  l'entretien,  de  leurs  Payeurs ,  1.  Cor.  9.  1 1. 

y.  1 1.  quiveji  digne  :  ]  c.  voyez  s'il  n'y  a  point 
dans  ce  lieu-là  quelqu'une  de  ces  bonnes  Ames,  qui 
attendent  avec  impatience  le  Reg?}e  Je  Dieu ,  Sx.  la  Con- 
folaticn  d'ifrael  :  comme ,  Luc.  2.  25".  38. 

fartiez,  de  ce  lieu  :  J  J.  C.  a  voulu  faire  entendre  à 
fes  Dilciples  qu'ils  ne  dévoient  point  changer  de  lo- 
gis par  inconllance,  ou  pour  être  ailleurs  plus  com- 
riodémcnt ,  ou  par  quelque  autre  motif  humain. 

t.  X2.  fduez.4a:  ]  Voyez  Luc  iq.  f. 

y.  13.  (lue  votre  faix  vienne  fur  elle  :  ]  c.  le  £bu- 
hait  que  vous  aurez  fait  pour  cette  raailba  en  y  en- 
t.nant,  ne  fera  point  fans  effet. 

retourne  à  vdUf  :  ]  c.  que  cette  mai/bn  ne  recevra 
au-cun  fruit  du  fouhaît  que  vous  aurez  fait  pour  elle  : 
car  c'eft  ce  q^ue  fignifie  cette  expreffion  dans,  le  langa- 
ge de  l'Ecriture,  comme  il  paroît  d'Efaïe  ff.  10. 1 1 . 

f.  14.  fecouez  la  poudre.  :  ]  Les  Juifs  fe  croyoieat 
foiiillez  par  la  pouliiere  d'un  pais  payen  ,  qui  étoit 
pour  eux  une  terre  impure,  Amosy.  17.  de  forte  que 
de  fecouër  de  fes  habits,  la  poudre  d'une  ville  d'Ifraql, 
c'étoit  mettre  cette  ville  au  rang  des  villes  payennes: 
ch.  18. 17.  Amos  9.  7^ 

f,  16.  je  vom  envoyé  :  ]  Ce  que  J.  G.  dit  ici  & 
dans  toute  la  fuite,  ne  regardoit  point  ce  premier  en- 
voi des  Difciples  ,  dans  lequel  ils  n'eurent  aucune 
perfécution  à  fouffriri  mais  le  fécond  envoi  que  J.C. 
iit  d'cu2  après  ià  rcfurre^ioa  ^  ch.  24.  ^.  Marc  13. 


Mi. 


Ch.  a| 


donc  prudeps  comme  des  ferpens ,  & 
(impies  comme  des  colombes. 

1 7  Et  donnez  vous  garde  des  hoiti- 1 
mes  :  car    ils  vous  livreront  auxCon-,^ 
fiftoires ,  &  vous  fouetteront  dans  leurs,,  c 
Synagogues, 

18  Et  vous  ferez  menez  devant  i^farc 
"  Gouverneurs  ,  &  même  devant 
Rois  5  à  caufe  de  moi , 
ge  à  eux  &  aux  Nations. 

19  Mais  "  quand  ils  vous  livreront  r 
ne  ioyez  point  en  peine  de  ce  qi^^ 
vom  aurez  a  dire  ,  ni  comment  vous; 
parlerez,  parce  que  dans  ce  moment 
là  il  vous  fera  donné  ce  que  vous  aure;î  ch, 
à  dire. 

2.0  Car  ce  ft'eft  pas  vous  qui 


en  témoigna-^ 


6, 
tan 


.«f  8.17. 
2.  i. 
il» 


9.  &c.  de  forte  que  S.  Matthieu  a  rapporté  ces  p*' 
rôles  par  anticipation  ,  ce  q^ue  les  Evangéliltes  oof  ^ 
fait  allez  fouvent. 

prudens  comme  des  ferpens  :  é^c.']  Le  ferpent  c*''?t.a.f. 
prudent  jufqu'â  l'excès  ,  car  il  eit  plein  de  rule ,  Gefl;^  ^"^ 
3.  I.  2.  Cor.  II.  3.  6c  la  colombe  eft  fimple  jufqu'*** 
lallupidité  ,  Ofée  7.  1 1.  Mais  J..  C.  corrige  ici  la  ji,/.,^^ 
du  ferpent  par  la  fimplicité  de  la  colombe  j  6c  la  trop. 
grande  fimplicité  de  la  colombe  ,  par  la  prudence 
ferpent.  :^ 

f.ij,  mx  Confftolres:]  Gr.  aux  Sanhédrins  ^[ 
qui  devoit  s'entendre  tant  du  grand  Sanhédrin  , 
des  fubalternes  ,  qui  étoient  en  auffi  grand  nom^^f 
dans  la  Judée  ,  qu'il  y  avoit  de  villes  confidérablej' 
car  dans  chaque  ville  il  y  avoit  un  de  ces  Corps  ^ 
Juilice,  qui  étoit  de  23.  Confeillers:  voyez  ch.  f. 

dans  leurs  Synagogues:  ]  J.  C.  n'entend  pas  par 
mot  les  lieux  où  fe  faiibicnt  les  exercices  publics  0* 
la  religion  ,  mais  ces  Judicatures  compofées  de  tro^ 
Magiftrats,  ou  trois  Graduez,  qu'on  prenoit  daJ\ 
chaque  ville  6c  dans  chaque  bourg ,  des  Condu<5teii^ 
ou  autres  perfonnes  les  plus  eflimées  d'une  Synag^ 
gue  ,  pour  terminer  les  procès  ,  8c  qui  en  certa'*^ 
cas  pouvoient  condamner  au  fouet,  mais  jamais  à  tno^^ 
A6t.22.19.  2.Cor.ii.24.  conf.  avec  Luc12.1i' 

3^.  18.  en  témoignage  :  ]  c.  pour  rendre  témoig'^^j 
ge  aux  Juifs  6c  aux  Gentils  de  la  vérité  de  mon  Evr 
gile  :  Luc  ir.  ij.  A£t.  k8, 

3^.  19.  ?ie  foyez  point  €«  peine  é^c.']  Comme 
Apoftres  étoient  des  hommes  fàns  lettres  ,  ils 
voient  appréhender  que  la  juftice  de  leur  caufe  » 
l'innocence  de  leurs  perfonnes  ne  fuccombât  Cons 
artifices  de  l'éloquence  de  leurs  Parties  ,  6c  qu'ils 
fe  défsndiQent  mal  devant  leurs  juges  i  c'eit 
quoi  J.  C.  les  rafîùre  ici  par  avance  contre  cette*" 
préhenfion, 

t.  io.  çe  nifi  pi^s  voM  :  ]  c.  Çe  fera  moins  V' 


1: 


».  10, 


|.       ti.  a. 


fie» 

K 

ils"" 


Chap.ro  SELON  S. 

lez  ,  mais  c'eft  l'Efprit  de  vôtre  Pere 
qui  parle  en  vous. 

21  p  Or  le  frère  livrera  fon  frère  à 
la  mort ,  &  le  pere  fon  enfant  :  Se  les 
enfans  s'élèveront  contre  leurs  pères  & 
leurs  mères,  &  les  feront  mourir. 

2  2  Et  vous  ferez  haïs  de  tous  ,  à 
caufe  de  mon  Nom:  mais  qui  perfévé- 
rera  jufquesàla  fin,  celui-là  fera  fauve. 

23  Or  quand  ils  vous  perfécuteront 
dans  une  ville,  fuyez  dans  une  autre- 
car  en  vérité  je  vous  dis ,  que  vous 
n  aurez  pas  achevé  d'aller  par  toutes 
les  villes  d'Ifraël,queleFils  de  l'hom- 
me ne  foit  venu. 

24,  ^  Le  difcipte  n'eft  point  par  dcf- 
I.  lus  le  maître,  ni  le  ferviteur  par  defllis 
Ion  feigneur. 

25  II  fuffit  au  difciple  d'être  com- 
me fon  maître,  &  au  ferviteur  comme 
Ion  feigneur  :  'S'ils  ont  appelle  le  pe- 
re de  famille  Béelzebul,  combien  plus 
appelleront-ils  ainfi  fes  domeftiques  ? 

26  Ne  les  craignez  donc  point  ,  ' 
car  il  n'y  a  rien  de  caché  qui  ne  doive 

•  être  découvert ,  ni  rien  de  fecret  qui 
ae  doive  être  conna. 

qui  parlerez  dans  ces  occafions  .  que  l'Efprit  de  Dieu 
qui  parlera  en  vous. 

Je  vôtre  Ver,:  ]  Ce  mot  cft  mis  ici  pour  augmen- 
ter la  confiance  des-  Difciples.  ^  augmen- 

ginatel'ï''-'?  '^'^  H'""''"^^-  Le  mot  de  l'Ori- 
fnm  .  ^      ,  'f  '  P°'"'  à-mftru.n  ou  prêcher 

comn,e  dans  la  Verhon  des  70.  Interprètes!  î  Cron' 

employe  pour  dire  des  per4nes^,>«  .nfirUXclr 
Qu'aDr^P  """'o"  'i'^nc  fai'-e  entendre  à  fes  Apoibes 
«oi/an   T  r  ""'""^"f  '"■"'^^^^  d'amener  à  la  con 
H'ir'''/°  M  ^"'"S"^      E>ûs  qu'il  avoit  dans  les 

•«m,  £[k  L    T'V^"^'"^^  veut  dire  auffi 
'  to;  fit  ce  fcns  vient  ki  beaucoup 
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27  Ce  que  je  vous  dis  dans  les  té- 
nèbres dites-le  dans  la  lumière  :  &  ce 
que  je  vous  dis  à  l'oreille  ,  prêchez-le 
furies  maifons. 

28  "  Et  ne  craignez  point  ceux  qui 
tuent  le  corps,  &  qui  ne  peuvent  tuer 
iame  :  mais  craignez  pluftôt  celui  qui 
peut  détruire  &  l'anie  &  le  corps  en 
lesjettatit  dans  la  géhenne. 

29  '■Deux  paOereaux  ne  fe  vendent- 
Us  pas  ime  pite?  cependant  l'un  d'eux 
ne  tombera  point  en  terre  fans  vôtre 
rere. 

30.  Et  y  les  cheveux  même  de  vô- 
tre  tête  font  tous  comptez. 

31  Ne  craignez  donc  point  :  vous 
valez  mieux  que  beaucoup  de  pafle- 
reaux.  ^ 

Î2  '  Qiiiconque  donc  me  confefle- 
ra  devant  les  hommes, je  le  confeflerai 

deux        '  ^"'^ 

mieux  que  l'autre. 

ij^^  i;.  kVorùUt:^  c.  dans  des  entretiens  particu. 
fur  les  maifons:  ]  Gv.fur  les  toits.  T.  C.  a  eu  é^r,! 

ttins'if'  ^      f"™'^  destofts  d?'  ^ 

tmps-la,  qui  etoient  comme  des  Plateformes  entou! 
ree  d  un  petit  mur.ou  d'une  baluftrade.  furlefquct- 
les  les  Juifs  montoient  fouvent  ou  pour  prendrel'air 
ou  pour  méditer  ,  ou  pour  prier  Dieu  avec  plus  de 
liberté  ou  pour  diverfes  autres  confidérations  .  corn! 
me  on  le  peut  recueillir  des  paflages  Ikivans  :  DeS. 
"  8.  Jof.    6.  Jug.  9.  , , .  Néh.  8. 1 6.  X.  Sam. . .  .7 

y.  18.  plujiot  craignez.  2  c.  craignez  feulement 

,Jun7fiu:^'  ou.  W.;, 

une  pite  :  ]  le  mot  de  l'Original  n'eft  pas  le  même 
que  celui  QUI  fe  lit  en  S.  Luc%h.  1,.  i.^:elui  ZuA 
employé  4ns  ce  TeKe  étoit  une  petite  monnovc 
qui  faifoit  la  troifiéme  partie  d'un  fou 

cepemUnt  :  ]  c.  qu'encore  que  ce  foient  des  ani- 
mauxd'unfi petit  prix.  Dieu  n\  laiiTe  pas  d'en  avo  r 
fe  îe'ur^'mt?.'''"'"      ^  ^«^  vie°S^ 

J.io.  comptez:  ]  c.  qu'il  n'en  tombe  pas  un  feul 
fans  une  exprefle  perm.ffion  de  Dieu  ,  &  Çu'il  n'  ea 
a^P^un  qui  fou  oubUé  dan,  le.  Ibitt.  d^c  f^  pVovT. 
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'Jean 
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33  Maïs  quiconque  me  reniera  de- 
vant les  hommes  ,  je  le  renierai  aufli 
devant  mon  Pere  qui  eft  aux  cieux. 

34  Ne  pcnfez  point  que  je  fois  ve- 
nu apporter  la  paix  fur  la  terre  :  je 
n'y  fuis  point  venu  apporter  la  paix , 
mais  l'épée. 

35  Car  je  fuis  venu  mettre  en  dif- 
fenfion  l'homme  contre  fon  pere ,  & 
la  fille  contre  fa  mere  ,  &  la  belle- fille 
contre  fa  belle-mere. 

36  Et  les  propres  domeftiques  d'un 
homme  feront  fes  ennemis. 

37  Celui  qui  aime  fon  pere  ou  fa 
mere  plus  que  moi ,  n'eft  pas  digne 
de  moi  :  &  celui  qui  aime  fon  fils  ou 
fa  fille  plus  que  moi ,  u'eft  pas  digne 
de  moi. 

3  8  ^  Et  quiconque  ne  prend  pas  fa 
croix 5  &  ne  vient  pas  après  moi,  n'eit 
pas  digne  de  moi. 

39  Celui  qui  aura  trouvé  fa  vie  , 
la  perdra  ;  &  celui  qui  aura  perdu  fa 
vie  pour  l'amour  de  moi,  la  trouvera. 

40  ^  Celui  qui  vous  reçoit ,  me  re- 
çoit :  &  celui  qui  me  reçoit ,  reçoit 
celui  qui  m'a  envoyé. 

41  Celui  qui  reçoit  un  Prophète  en 

jf'.  34. 1  Voyez  Luc  ^^.  fu 
3^.3f.  ]  Voyez  Luc  n,  fj. 
qui  aura  trouvé  fa  vie  :  ]  c.  ccluî  qui  l'aura  voul a 
conferver  au  préjudice  de  l'attachement  Scde  la  fidéli- 
té qu'il  doit  ù  J.  C.  Car  comme  dans  les  occafionsoii  il 
s'agit  de  glorifier  Dieu  par  le  zélé  ,  6c  par  la  perle- 
vérance,  le  Chrétien  doit  en  quelque  forte  s'oublier 
foi-même ,  &  détourner  fes  yeux  de  toute  forte  d'in- 
térêts humains  ,  J.  C.  dit  d'un  homme  qui  refufe 
d'expofer  fa  vie  pour  lui ,  qu'il  la  trouve  ,  parce  que 
c'eft  là  ce  qu'il  cherchoit,  &:  qui  l'occupoit  le  plus. 

la  perdra  :  ]  Il  ne  perdra  pas  cette  même  vie  tem- 
porelle 8c  animale  qu'il  aura  confervée ,  mais  une  au- 
tre qu'il  auroit  eue  s'il  lui  eût  facrihé  celle-là  :  de 
forte  que  le  mot  de  vie  qui  eft  fouscntendu  ici  ,  s'y 
cioit  fuppléer  dans  une  fignification  diftérentc  de  la 
première  ;  comme  ch. 26.  29.  Marc  10.40. 

^  la  trouvera  :  ]  c  il  trouvera  non  pas  cette  même 
vie  corporelle  qu'il  aura  perdue,  mais  une  autre,  qui 
eft  la  vie  éternelle. 

/.  ^i.  m  ^ro£hé(e:}  Ce  mot  eft  mis  ici  dans  une 


Chap.  îo 


qualité  de  Prophète  ^  recevra  le  falaire 
d'un  Prophète  :  &  celui  qui  reçoit  uii^ 
jufte  en  qualité  de  jufte ,  recevra  le, 
falaire  d'un  jufte. 

42  s  Et  quiconque  aura  donné  à; 
boire  un  verre  d'eau  froide  feulement* 
à  l'un  de  ces  petits  en  qualité  de  dif- 
ciple ,  en  vérité  je  vous  dis  ,  qu'il  ne^^ 
perdra  point  fon  falaire. 

fignification  ge'ne'rale  pour  dire  un  homme  qui  cn-*- 
feigne,  &  pour  défigner  les  Minillres  de  l'Evangile#' 
comme  ch.  23.  34. 

en  qualité  Je  Prophète:]  c.  en  le  confidérant  coflï^ 
me  un  Minière  de  J.  C. 

falaire  Je  Prophète:  ]  c.  qu'il  en  fera  libéralehieflr 
récompenfé,  Dan.  12  3. 

un  jufie:]  c.  un  Chrétien  ,  8c  un  difcipîe  de  J.C 
^  f-  d'eau  froide  feulement  \'\  11  femble  que  j.Cj 
ait  ajouté  ce  mot  feulement ,  pour  faire  oppofition;.-. 
l'eau  chaude  que  les  Anciens  beuvoient  comme  pa» 
délices  ,  ainfi  que  nous  l'apprenons"  de  leurs  livres;. 
&  pour  dire  qu'il  récompenferoit  jufqu'à  un  ver-" 
^'eau  froide  ,  qui  efl  la  moindre  chofe  qu*on  pu' 
offrir  à  un  homme. 

de  ces  petits:  ]  L'Evangile  ne  fut  reçu  d'abord  prc 
que  que  par  des  perfonnes  du  commun ,  ch.  11./.  ii** 
8c  18.  6.  Luc  6.  20.  Jean  7.48.  4p.  i.  Cor.  i.  19* 
20.  26. 
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CHAP.  XL 

Jean  IBaptifie  envoyé  deux  de  fes  Bifciples  à  J,  C.  poU^' 
lui  demander  s'il  étoit  celui  qui  devoit  venir  ,  2. 
réponfe  Je  J,C.  4.  V  éloge  de  Jean  Bapt,  9.  les  Juif  A 
rëfjémblent  aux  petits  enfans  qui  crient  dans  les  maf'^ 
chez  ,  16.  J.  C.  reproche  à  Corazin  ^  BethfatM' 
leur  impé?iitence  ,  21.  il  fait  la  même  plainte  contré' 
Capernailm  ,23.  la  grâce  eft  donnée  aux  petits  ,  & 
les  grands  en  font  exclus ,  2  j.  le  joug  de  J.  C.  28. 

I  T7T  il  arriva  que  quand  Jéfu^'^-' 

eut  achevé  de  donner  ces  man- 
démens  à  fes  douze  Difciples ,  '  il  par-J.' 
tit  de  là  pour  aller  enfeigner  &  pré'' 
cher  dans  leurs  villes. 

2  Or  ^  Jean  ayant  ouï  parler  dans' 
la  prifon  des  faits  de  Chrift ,  envoyé 
deux  de  fes  Difciples  pour  lui  dire* 

f.  2.  dans  la  prifon  :  ]  S.  Jean  fut  mis  en  prif<"*' 
par  l'ordre  d'Hérode  Antipas ,  ch.  14. 3.  peu  de  temp* 
après  que  J.  C.  eut  commencé  fon  Minillere,  cb-  ^' 
II*  &  après  fa  première  Pafque,  Jean  3. 24, . 


arc  i 
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Chap.ii  SELON  S.  MATTHIEU. 

3  Es-tu  celui  qui  devoir  venir ,  ou  les  violens  le  raviflent 
«  nous  devons  en  attendre  un  autre? 

4  fc-tjéfus  répondant,  leur  dit.  Al- 
lez, &  rapportez  à  Jean  les  chofes  que 
vous  entendez,  Scque  vous  voyez 
•  5  '.Les  aveugles  recouvrent  la  vue, 
les  boiteux  marchent,  les  lépreux  font 
nettoyez ,  &  les  fourds  oyent ,  les  morts 
relTufcitent,  &  l'Evangile  eft  annoncé 
aux  pauvres. 

6  Mais  bien-heureux  eft  celui  qui 
ne  (era  point  fcandalizé  en  moi. 

7  '  Et  comme  ils  s'en  alloient,  Jé- 
lus  ie  mit  à  dire  de  Jean  aux  troupes, 
«^u  etes-vous  allez  voir  au  defert?  un 
rolcau  agité  du  vent  ? 

8  Mais  qu'étes-vous  allez  voir?  un 
homme  vétu  de  précieux  vétemens  ? 
VOICI,  ceux  qui  portent  des  habits  pré- 
cieux, font  dans  les  maifons  des  Rois. 

9  Mais  qu  etes-vous  allez  voir  ?  un 
1  rophete  ?  ouï  ,  vous  dis-je,  &  plus 
qu  un  Prophète. 

13  Car  c'eft  celui-ci  duquel  il  eft 
-M.ecnt,  '  Voici,  j'envoye  mon  mefl'ager 
,  devant  ta  face  ,  qui  préparea  ton  che. 
mm  devant  toi. 

1 1  En  vérité  je  vous  dis  ,  qu'entre 
ceux  qui  font  nez  de  femmes,  il  n'en 
a  ete  fufcité  aucun  plus  grand  que 
Jean  bapnfte  :  toutefois  celui  qui  eft 
f^mo.ndre  dans  le  Royaume  des  Cieux, 
clt  plus  grand  que  lui. 

nll  a  ^^^'■/^P"'^  les  jours  de  Jean 
Baptifte  jufques  à  maintenant  ,  ' 
Royaume  des  Cieux  eft  forcé 
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le 

& 

*•  ?•  es-tu  Sec]  Voyez  Luc  7.  18. 

*•  7-  «n  rc/eau  agité  du  -cent:]  La  réponfe  à  cpn,. 

V^^^'J/'^t  ^  °"  •  '-^       Grec  a  l'une 

conno  ^-  n  f  '  ^  ^  dire  quel 

bre  &  envH    -  «"émement  fom- 

fi  auae  ardeur  pou,-  ce  «Jiïin  Royaume  j  mais  que 


1 3  Car  tous  les  Prophètes  &  la  Loi 
jufqu'àjean,  ont  prophétizé. 

14  tt  fi  vous  voulez  recevoir 
paroles,  s  c'eft  l'Eliequi  devoit venir,  g 

M  '  Qiii  a  des  oreilles  pour  ouïr,Uk 
qu  il  oye.  U'h'^' 

ï6  '  Mais  à  qui  comparerai-ie  cette  ? 
génération?  elle  eft  femblable  aux  pc.\'-"' 
tits  enfans  qui  font  adis  aux  marchéz. 
&  qui  crient  à  leurs  compagnons. 

1 7  Et  letir  difent ,  Nous  vous  avons 
tiutc  ,  ôc  vous  n'avez  point  danfé  • 
nous  vous  avons  chanté  des  lamentai 
tions,  &  vous  n'avez  point  lamenté 

18  Car  Jean  eft  venu  ne  mangeant 
m  ne  beuvant ,  &  ils  difcnt,  11  a  le 
diable. 

/fwwjra/ .-le.  que  le  Royaume  des  Cieuy  n,,.  i 
Baptifte  leur  avoit  évangélizé ,  les  avoiSfs  fe^^^"'"'* 
forcez   ecqu-eux  à  leuf  tourrawScTao  > 
*.  il.  c»t  prophhUé:^  C.  n'ont  qt^prophitilT  II; 
ec  renferme  une  exclufion  tacite!  cJmL  h  S 
4f-  pour  dire  que   ufques  à  lean  il  JJ.  ' 
euquedefimplesprédiLnide'lave^&VM^^^^ 
la  Lo,  n  avoitfaitque  la  marquer  dans  fes  types  &  dan, 
fes  figures  .  Se  les  Prophètes' dans  leurs  o4des  tl 
Jean  a  prêche  que  le  Meffie  étoit  venu    il  l  '.^ 
&  la  lait  connoître.  Jean  .-S  36  7^ 
c'eft  l'Elie  qui  devait  venir  \  \\  ^J'^^' 
cet.  Elle  que  les  Juifs' attendoien     Jei„  .\T"nf" 
.  etoit  celui  que  Malachie  avoit  prédit  cl,  i"  ?  â 
dont  II  avoir  marqué  ces  trois  cL&llè.    u  ^' 

at'J£t;l%'ùe?q^i^e^?-l 

roit  frappée        f.^on^e  V,nZJ^^,  {'ff 
tous  ces  caraûeres  ont  convenu  parfaitem/nV  >'  t 
BaptU  e    8c  ils  ne  fe  font  jamais  t^rouvez^^^^^^^^^ 
blï  qu'en  lui  :  ce  qui  eft  une  Dreuvp  Tri   •  "'^ 
Jcfus  eft  le  Meffie.  convaincante  que 

voy*;zLcT3r'"'''"-'  ^  "  = 
18.   ;/  ^  /e  diable  '  1  ^  ^VH-  ..t 

un  fauatioue  :  ainU  k  n  ,.1'"^      vifionna.re.  & 
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E  V  A  N 

19  Le  Fils  de  l'homme  eft  venu 
mangeant  &  beuvant ,  &  ils  difent , 
Voilà  un  mangeur  &  un  beuveur,  ''un 
ami  des  péagers  &  des  gens  de  mau- 
.  vâife  vie  :  '  mais  la  Sapience  a  été  jufti- 

fiée  par  fes  enfans. 

20  Alors  il  fe  mit  à  reprocher  aux 
villes  '  où  il  avoir  fait  beaucoup  de 
miracles  ,  qu'elles  ne  s'étoient  point 
repenties,  difant : 

21  Malheur  à  toi,  Corazin:  malheur 
à  toi  5  Bethfaida  :  car  fi  les  vertus  qui 
ont  été  faites  au  milieu  devons,  enflent 
été  faites  dans  Tyr  &  dans  Sidon  ,  il 
y  a  long-temps  qu'elles  fe  feroient 

f.  19.  efi  venu  tnnngeant  à^c.  ]  Voyez  Luc.  7.  54,  55*. 

y.  20,  reprocher:  ]  Le  mot  Grec  lignifie,  faire  une 
grave  ^  forte  cenfnre  à  quelqu'un  ,  ôc  le  couvrir  de 
honte, 

miracles  :']  Gy.  vertus,  ou  ,  puiffances,  or  les  mira- 
cles font  ainli  appeliez  dans  le  N.  T.  parce  qu'ils  font 
les  eftets  d'nne  puiiTance  infinie. 

.3^.  ai.  Coraz^in  :  ]  On  ne  fait  pas  bien  précifement 
où  cette  ville  étoit  fituée ,  mais  ).  C.  l'ayant  jointe 
ici  dans  une  même  cenfurc  avec  Bethfaida,  qui  étoit 
dans  la  Haute  Galilée  ,  ôc  au  delà  de  la  mer ,  Marc 
6.  45'.  il  eft  fort  vraifemblable  que  Corazin  étoit  aulTi 
dans  ces  quartiers-là. 

Bethfuda:]  C'étoit  la  patrie  de  plufîeurs  Apoftres, 
Jean  1.  44. 

les  vertus:]  ou  les  miracles»  comme  au  v.  10. 

au  milieu  devo:is:'\  J.  C.  avoit  rempli  de  fcs  mi- 
racles l'une  5c  l'autre  Galilée,  ch. 4.^^.24.  mais  puis 
qu'il  s'adreffe  ici  particulièrement  à  ces  deux  villes , 
il  falloit,  fans  doute,  qu'il  y  en  eût  fait  encore  plus 
qu'ailleurs  ,  quoi  que  pour  ce  qui  regarde  Corazin 
les  Evangcliftes  n'en  ayent  rien  dit  i  6c  qu'ils  n'ayent 
parlé  au  fujet  de  Beîhlaïda  ,  que  d'un  aveugle  qui  y 
fut  guéri  par  J.  C.  Marc  8.  22.  mais  rapportez  à  ceci 
Jean  20.  31.  &  21.  25-. 

dans  Tyr  5-»  dans  Siùon:  ]  C'étoient  deux  villes 
payennes,  iituées  prés  des  frontières  de  la  Galilée, 
mais  dans  lefquclles  J.C.  n'efl:  jamais  allé,  quoiqu'il 
en  ait  été  fouvent  bien  proche,  ch-  if.  21. 

elles  fe  feroient  repenties  :  ]  La  véritable  rcpcntance 
vient  de  Dieu  ,  Ad.  11.18.  mais  ou  J.  C.  parle  ici 
fimpîement  de  ces  regrets  Se  de  ces  humiliations  dont 
les  reprouvez  8c  les  infidèles  même  font  quelquefois 
capables  ,  comme  i.Rois  21.  27.  29.  Jon.  3-  5-.  ou 
bien  il  n'a  parlé  ainfi  que  pour  exprimer  plus  forte- 
ment l'ingratitude  &  l'endurcifTement  de  ces  villes^ 
comme  quand  pour  mieux  repréfenter  la  dureté  d'un 
homme  que  rien  ne  peut  émouvoir ,  nous  difons 
cjjj'un  Birbare  en  feroit  éaiû  ,  Se  que  les  rochers  en 
/croient  attendris. 
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repenties  avec  le  fac  &  la  cendre,  r..; 

22  C'eft  pourquoi  je  vous  dis  qu^ 
Tyr  &  Sidon  feront  traittées  plus  to-  -^^^ 
lérablement  que  vous,  au  jour  du  juge- 
ment. 

2  3  Et  toi  Capernaùm  ,  qui  as  été  j,^^; 
élevée  jufques  au  Ciel ,  tu  feras  abbaif-  'y  ^ 
fée  jufques  dans  Tenfer:  car  fi  les  ver- 
tus  qui  ont  été  faites  "au  milieu 
toi  5  euflent  été  faites  dans  Scdo-j>:;, 
me  ,  elle  feroit  demeurée  jufqu'à  ce^.^; 
jour.  il 

24  C'eft  pourquoi  je  vous  dis,  quc^'° 
ceux  de  Sodome  feront  traittez  plus  ^14. 
tolérablemcnt  que  toi ,  au  jour  du  jU"  ^* 
gement. 

25  P  En  ce  temps-là  Jéfus  prenant! 
la  parole  dit,  Je  te  rens  grâces,  Perej 
Seigneur  du  Ciel  &  de  la  terre , 

avec  le  fac  ^  la  cendre:  ]  Les  Orientaux  avoiei'* 
accoutumé  dans  leurs  grandes  affligions  de  ^vcnà^^ 
des  habits  d'une  étofte  fort  grolfiere  ,  &.  de  fe  jette' 
de  la  cendre  ,  ou  delà  poufliere  fur  leurs  têtes:  E^^^' 
4.  I.  Lam.  2. 10.  Jon.  3. 6. 

f .  25.  élevée  jufques  au  Cieh]  c.  extraordinairem'^'^ 
élevée,  ou  glorieufe ,  ainfi  Efa.  14.  15.  Dan.  4. 
car  l'honneur  que  J.  C.  avoit  fait  à  Capernaùm  de^* 
choifir  pour  le  lieu  defon  habitation,  pendant  Icsa^' 
nées  de  fon  Miniikre,  ch. 4.  13.  Se  9.1.  l'avoit  luî^" 
hors  de  pair  avec  toutes  les  villes  du  monde. 

jufques  dans  V  enfer:  ]  ou,  dans  le  fèpulcre  ,  car 
mot  Grec  fignific  l'un  ScTautre,  pour  dire  qu'elle^' 
loit  être  fort  humiliée  ,  &  qu'elle  feroit  comme 
fevelic  fous  fes  ruines.  Or  J.  C.  avoit  pris  cette  ^' 
prellion  des  Prophètes,  qui  s'en  étoient  fou  vent  fef'^^ 
pour  repréfenter  en  gênerai  un  abaidcment  fort  pf^ 
fond  :  Efa  14.  i;.  &  j;.  9.  Ezéch.  26.  19.  20.  8c  3^' 
14.  16  18.  Amos  9.  2.  Abdias  ^.4. 

elle  feroit  demeurée:']  c.  qu'elle  fe  feroit  repentj*' 
Se  qu'aiufi  elle  n'auroit  pas  été  confumée  par  le  *^ 
du  Ciel. 

f.  24.  plus  toUrahlement  :  ]  Ceux  qui  péchC^ 
avec  plus  de  connoifîance,  8c  plus  de  malice,  fei^'^j 
punis  plusrigoureufement  que  ceux  qui  onteuiïioi'' 
de  lumières. 

je  te  rens  grâces:  ]  ou ,  je  te  rens  gloire,  le  TïiO^^. 
l'Original  fe  prend  ordinairement  dans  la  Vcrfion 
Septante  pour  dire  louer ,  célébrer , glorifier ,  8c  il  elH^  ^ 
employé  en  ce  fens ,  Rom.  14.  11.  Héb.  13.  if'^^ 
cette  lignification  vient  ici,  ce  femble,  encore  rn^^^^ 
que  celle  de  rendre  grâces  :  car  nous  louons  Die^ 
bien  des  chofes  dont  nous  ne  lui  rendons  pas  g'^^^^jj^ 
comme  font  ,  par  exemple  ,  toutes  les  atlions 
juilice  contre  les  pécheurs  impénitens ,  8;  cell^^  ^ 


Job 


Chap;  n  SELON  S.  MATTHIEU. 

|.5.  tu  as  P  caché  ces  chofcs  aux  lu  révéler 

lages  &  aux  entendus ,  &  que  tu  les 
^"'i^ij'"  ^  T'^vclécs  aux  petits  enfans. 
•ig^l        ?f  Pere,  parce  que  tel 

.^7    Toutes  chofes  m'ont  été  don 
3ji(:>.\.i8.  nées  en  main  par  mon  Pere  :  Se  '  per- 
tmM.n  3.  lonne  ne  connoît  le  Fils  que  le  Pere  • 
rdôf '3  3.^.,?'^'^^°""^  ne  connoît  le  Pere  que  le 
)do|':-«"  ^'^^'^  celui  à  qui  le  Fils  l'aura  vou- 
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8.  f  j-,  "  ^'  5^glt  ICI 


plu^V*  14.7 


If- 


flufnf  p"'  "r  ^  '''■^^  ••  ]  Ces  mot»  mar- 
quent 1  empire  fouverain  de  Dieu  .  qui  le  r:nd  libre 
«ns  les  a&ons  .  &  dans  la  difpenfa^ion  de  "es  ^ 
^^s,  Kom.  9.  i^".  ° 

pr-che  a  tous ,  mais  parce  qu'il  n'y  a  que  ceux  ù  qui 
D  eu  ouvre  les  yeux  pour  voir  ces  divines  vérité. 

yeux  pai  1  ilhimmation  intérieure  de  fon  S.  Efprit 

aux  figes  ,  crc.  ]  C'étoient  les  Dofteurs  de  a  Loi. 
la  Judc"  P"''""""  dirtinguéesdan; 

S  Efprfr  '  '^'""^  "■"^lat'on  intérieure  ,  par  le 
chTr^  '/^-"^         P"fonnes du  commun.- 

Cent  T  P'^^P''^'  di- 

vTzîe;nr4rRÏm!^".t  ' 
cheùr'f      ^"^         •  3  Qiî.^'nd  Dieu  livre  un  pé- 
un  aae      •       '^°'"™P"°''  »^  ^  fes  ténèbres,  il  feit 

rum  e1es  defon  Fr-'-^"'r^"  ^      ««re  les 

^°nEfpnt,  il  fait  un  acte  de  grâce  -  mais 

e7un  Péche'îir  a'  lau^rè 

eft  un  pur  a£le  de  fa  liberté ,  &  deYa  Souveraineté, 

deyédiatêur"[^/^"^^rJ--^-  ^^'^^^^^  >  en  qualité 

les  Ecrivains  du  N.  T.  °^  P^^' 

le  Fils,  que  le  Pere:  1  c  ou'il.  nV  . 

ferr ^-  po-  I'.-f'sï  /cû  ré- 
vélé: ch.',?,r  •  '^"^  *  ^"<=""é^ 

me^ntTnt'f ^  °"  Dieu  naturelle- 

P«  connoî™;  W    ?!  """r'*  " 

laquelle  eft  enfo  n,l  .  ''"'''f.'^'^"  ^'"^     J'  C-  d»ns 

dcmption?  '""«^  l'Oeconomie  de  la  Ré- 

i^ch  m-.]  Ceci  n'ell  dit  qu'à  l'exclufion  del'in- 


28  *  Venez  à  moi  vous  fous  quiîf'/^- 
êtes  travaillez  Ôc  chargez  }  &  je  vous  " 
loulagcrai, 

2^  Chargez  mon  joug  fur  vous,  Se 
apprenez  de  moi  que  je  fuis  débon- 
naire  &  humble  de  cœur  :  &c  '  vous  'J'': 
trouverez  le  repos  de  vos  ames. 

30  Car  mon  joug  eft  aifé  ,  6c  lîion 
fardeau  "  eft  léger. 


c  eft  une  exhortation  que  J.  C.  tire  de  ce  qu'il  vient 
de  dire  dans  le  ^.  précèdent. 

I  11  adrelTe  cette  exhortation,  oa 
cette  i„  ,  .haruable  à  ces  fetus  aufquels'foa 
irlli^  fait  connoitre  &  ii  i.iff-^  à  l'écart  ce. 

prétendus  fagcs  qui  n'avoicnt  que  faire  de  lui.  &  de 
Ion  Evangile  :  comparez  avec  ch.  o  /,  «  '^e 

;  ^  C=  """^  "P'-'mc  les  troubles  Se  le» 
re'^Kchef""^^^  vif  intimcn 

naiio^^et  Oi^ct^^nfele^t  J 

farde:?:aiamira?iS:v",  p^^''^:  u« 

pefant  &  fort  rud^f  la'^/io 

j.'c:i'&y  .7o;r^^^^^^  . 

nos  péchez  apréss-en  êt're  chârg"L"m-ii:T^^."^^^^^^ 

;=ri.î;SiS^^^^^^^^ 

f  .  î<j.  wo»y<,«^  :  ]  Le  joug  de  J.  C.  c'eft  fon  Evan- 
gile .  qui  foumet  a  Raifon  à  la  foi.  &les  affeS* 
du  cœur  aux  loix  de  la  fainteté.  «rections 

humbles  de  cœnr:]  c.  à  être  véritablement  humble* 

avoir  f^ir/r"'^""]'"  ''''^""^i-  que  Dieû 

avo.t  faite  d  eux.  f.  ay.  comparez  avec  ..Cor. 4.  7! 

la  ulrC5;.î  °"  At^;PrrPP°'--  ^^^^i  'la 
%r  :  ]  par  oppofition  u  à  celui  du  péché  •  2  i 
celui  des  Traditions  Pharifaïques.  ch.  it  7  r.t 


CHAR  XII. 

7-  c.  procédé  ,  J. 


n  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC 
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t  Uart 

2.  23. 
itHi  6.1. 


auittvoit  une  nutinféchcy  tô.  VOr^cU'd^Efate  eh,  41. 
I.  Voici-mon  Serviteur  appli({ué  kJ.C.  18. 

il  guérit  un  Fopdé,  aveugle  y  &  ma'ét ,  11.  /«^  P^/»- 
r;y;>»^  Vaccufent  de  chajjer  les  dial/les  far  le  Vrtnce 
dis  dictbUi  ,  24.  /■/  repoujfe  cette  calomnie  ,  if. 
bUfphéme  contre  le  S.  Efprit  ,31.  />/ïrtf/ff  oifeu- 
fe  ,^6.  les  Pharifiens  lui  demandent  un  figne  ,  38. 
il  leur  donne  Jonas  pour  figne  ,  40*  ^^'^^ 
<// ,  41.  l'Efprit  immonde  cherche  les  lieux  f se  s ,  43. 
la  mere  éf*  les  Frères  def.C  46. 

X  '  T?  N  ce  temps-là  Jéfus  alloit  par 
Jj^des  blés  un  j(?//rde  Sabbat:  & 
fes  Difciples  ayant  faim  fe  mirent  à  ar- 
racher des  épies  ,  &  à  les  manger. 

2  Et  les  Fharifiens  voyant  cela  ,  lui 
dirent ,  Voila  ,  tes  Difciples  font  ce 
qu'il  n'eft  pas  permis  de  faire  le  pur 
du  Sabbat. 

3  Mais  il  leur  dit  ,  N*avez-vous 
tî.j^w.  point  lu  ^  ce  que  fit  David  quand  il 

eut  faim  ,  &  ceux  qui  étoient  avec 
lui  ? 

4  Comment  il  entra  dans  la  maifon 
de  Dieu  ,  &  mangea  les  pains  de  Pro- 
pofition  ,  qu'il  ne  lui  écoit  pas  per- 
mis de  manger  ,  ni  à  ceux  qui  étoient 
avec  lui ,  mais  aux  Sacrificateurs  feu- 
lement ? 

5  Ou  n'avez-vous  point  lu  dans  la 
Loi  5  qu'aux  purs  du  Sabbat  les  Sa- 
crificateurs ^  violent  le  Sabbat  dans 
le  Temple ,  &  ils  n'en  font  point  cou- 
pables ? 

^.  2.  ce  c[u* il  n'eft  pas  permis  ér»r.]  Les  PhinTiens 
ne  fe  plaignent  pas  de  ce  que  les  Difciples  arrachent  des 
cpics  dans  le  champ d'autrui  y  cela  étoit permis,  Deat. 
13.  îf.  mais  de  ce  qu'ils  le  font  un  jour  de  Sabbat  : 
car  les  Juifs  étoient  devenus  fi  fuperflirieux  fur  ce  fu- 
jct  >  qu'ils  croyoient  que  de  paffer  dans  un  champ 
nouvellement  femé  ,  d'où  il  pût  s'arracher  quelque 
plante  en  marchant  deiTus,  c'étoit  violer  le  Sabbat. 

y.  3.  ce  (jue  fit  David  :  ]  Cet  exemple  faifoit  voir 
que  la  néceifité  tenoit  lieu  de  difpenfe  pour  ces  for- 
tes de  loix  qui  étoient  purement  cérémonielles:  ce  que 
les  Juifs  eux-mêmes  avoient  autrefois  reconnu,  i.Mac. 
1.41.  &  durant  le  Siège  de  Samarie  on  n'avoit  point 
fait  de  fcrupule  de  manger  de  la  chair  d'afne  ,  quoi- 
que ce  fût  un  animal  immonde ,  zRois  6. 25*. 

f-  f.  Violent  :  ]  Les  Juifs  avoient  fait  là  delfus  cet- 
te maxime  :  Il  n*^  a  poira  di  Sabbat  pour  U  Temple* 


EVANGILE  Chap.i^ 

6  Or  je  vous  dis ,  qu'il  y  a  ici  quéU  ^ 
qu'un  qui  efi  plus  grand  que  le  Tem-  '^'^ 
pie.  ^  «/-N 

7  Mais  fi  vous  faviez  ce  que  c'eft»^'-** 
^  Je  veux  mifericorde  ,  &  non  point| 
facrifice  3  vous  n'auriez  pas  condamné' 
ceux  qui  ne  font  point  coupables.    .  If^f 

8  Car  ^  le  Fils  de  l'homme  eft  Sei-^i.  ^ 
gneur  même  du  Sabbat.  ^ 

9  s  Puis  étant  parti  de  là  ,  il  v^^^^n  ^ 
dans  leur  Synagogue. 

10  Et  voici  5  il  y  avoit  là  un  boni' 
me  qui  avoit  une  main  féche ,  &c  po^^ 
avoir  fujet  de  l'acculer  ils  l'interrogé' 


th.  J,4 


t  Exo. 

Lé  vit. 
»4»  ^-  9 


%8.  9' 


rent ,  difant ,  Eft-il  permis  de  guérif 
jours  du  Sabbat  ? 
IX  Et  il  leur  dit  ,  Qiii  fera  celui 
d'entre  vous  s'il  a  une  brebis ,  &  qu'ej' 
le  vienne  à  tomber  dans  une  fofle  , 
j^?//r  du  Sabbat,  qu'il  ne  la  prenne  2^ 
ne  la  relevé. 

1 2  Or  combien  vaut  mieux  un  hoit|' 
me  qu'une  brebis  ?  Il  eft  donc  pern^^ 
de  faire  du  bien  les  jours  du  Sabbat» 

13  ^'    "^''^ 


Alors  il  dit  à  cet  homme  , 
ta  main  :  &  il  l'étendit ,  &  elle 
rendue  faine  comme  l'autre. 

14  Or  les  Pharifiens  étant  forti^^ 
confulterent  contre  lui  comment  ik  1^ 
feroient  périr. 

1 5  Mais  Jéfus  le  connoifTant ,  p^f 
tit  de  là:  &  de  grandes  troupes  le  ft^^' 
virent ,  &  il  les  guérit  tous. 

3^.  6.  plm  grand  que  le  Temple  :  î]  Confère* 
Mal.  3.  I.  &  Héb.3.3.  ,  gff 

7.  &  ^on  poi?2t  fiacrifice  :  ]  Ceci  dévoir 
dre  dans  un  fens  de  comparaifon ,  pour  dire  ^ 
avoit  toujours  mieux  aimé  les  œuvres  de  charité 
les  facrifices  mêmes  ,  qui  étoient  pourtant  ce  q^'  j| 
avoit  de  plus  lacré  £c  de  plus  auguftc  dans  tout^ 
Loi  Cérémonielle  :  conférez  avec  ch.  f.  24. 

f  il.  qu'il  ne  la  prenne  *•  ]  J.  C.  combat  1cî> 
par  leur  pratique,      par  leurs  propres  maximes- 
fi  ch. II. 25-.  &  22.  17.  ]|. 

f,  14.  fiortU  :]  c.  fortis  de  la  Synagogue  daïi^ 
quelle  J.C-  avoit  fait  le  miracle  ,  f .  9. 

Il",  tou4  '.  ]  C.  tous  les  malades  d'cntr'eux»  ^ 


rt  th.t.JL, 


If»  ^ 


eft  ^ 
oint! 

cfr- 

oui' 


)at. 


Chap.ii  SELON  S. 

ï6  Et  il  leur  "  défendit  avec  mena- 
ces  de  le  donner  à  connoître. 

17  Afin  que  fût  accompli  ce  dont 
il  avoit  été  parlé  par  '  Efaie  le  Pro- 
phète, difant: 

18  Voici  mon  Serviteur  que  j'ai 
élu  ,  mon  bien-aimé  ,  auquel  mon 
ame  prend  fon  bon  plaifir:  'je  mettrai 
mon  Lfprit  fur  lui ,  &  il  annoncera  le 
jugement  aux  Nations. 

.19  II  ne  débattra  point ,  &  il  ne 
criera  pomt,  &  perfonne  n'entendra 
la  VOIX  dans  les  rués. 

20  II  ne  brifera  point  le  rofeau  caf- 

„;Î'J^'/'^'"''I'  '-J  Qa^'  que  ce  fût  en  quelque  ma- 
k  JcJ  T  P'-^J"''"^'^  '  qu'il  faifoit  de  ces  IbrtLe  dé- 
tenfes  ,  néanmoins  comme  il  voyoit  quefes  miracles 

beT&Hn"'"''''î'''^"^''=  despLiils&rScri- 
Whi.^  ^  '•'^nouvelles  rumeurs;  il  vou- 

lutb,e„  avoir  cet  égard  pour  eux-,  quede  néglige,  fa 
propre  réputation,  afin  d  empêcher  ,  s'il  "tEffi- 

t.  17.  ^fn  que  fut  accompli:]  S.Matthieu  rappor 
te  ici  cet  Oracle  d'Efaïe.  dans  lequel  J.C.  avoTétê 
depeiiit  avec  toute  fa  douceur  &  à  debonnaireté  .  I 
1  occalion  de  cette  giande  condefcendance  qu'il  vient 
de  témoigner  pour  fes  propres  ennemis.  ^ 

ce  tî^îe  drw^"''"''T^^  marqué  par 

To  &  cf  uTTr'^r  P'"'>="^^  Oracles.  Eia.  ^3. 
'°',V^'  >' l'etoit  lui-même  donné,  Pfc. 

^Zf-'ou""lT  '7-     &  Phil.z.';. 

ohJiT.L^  v'  f*''°"''  pour  accomplir  par  Ibn 

obeiffance  1  ouvrage  de  la  Rédemption.  Eia./j.  lo. 

fon  FZ^f"  ^  3      qu'.l  feroit  prêcher 

pour  fignifièr       .      '^S'^''^,"»»"  toute  Hébraïque, 

conferezTvec;;.;^-^-  ^  "9- 39-  8c  Efa. 
^«  ïp»  '/«^  debatra  point  •  1  r  nn'n  r^»-« 
^oint  de  troubles  &  L  rLLt  le  mot"eT« 
lemble,  mis  ici  pour  exorimer      ^..>vr  ' 
-ndu  par  ,1  ne  L/.^  1^  ïiTti'^'iL^rpi^l-: 
parce  o.tff'P""'"  '^''^  '         ^.Jfera  poiJfaZl 
n  r"  Tvl"  "T''"'''  •  ^-^^ 


MATTHIEU. 


dée  "prez  que  leMeffie 

f  zTi  ^n/haff"  les  Romains. 
^^nmzg^tTf^f{l  =ft<iansrEcri- 


fé 


3f 


,  &  il  n'éteindra  point  le  lumignon 
qui  fume:  jufqu'à  ce  qu'il  ait  fait  venir 
en  avant  le  jugement  en  victoire, 

21  Et  les  Nations  efpéreront  en  foa 
Nom. 

22  »  Alors  il  lui  fut  préfenté  un^t^ 
homme  tourmenté  du  diable  ,  aveugle 

&  muet ,  lequel  il  guérit  :  de  forte 
que  celui  qui  avoit  été  aveugle ,  6c 
muet ,  parloir  ,  &  voyoit. 
,  23  Et  toutes  les  troupes  en  furent 
étonnées  ,  ôc  elles  difoient,  °  Celui-ci  n 
n  eft-il  pas  le  Fils  de  David  ? 


«/e  ,  qui  paroiiTant  encore  tout  entier  ,  achevé  de 
fe  rompre  pour  peu  qu'on  s'y  appuyé  dèffu?  a  et^ 
pris  par  c  S^Efprit .  non  feulement ^ur  le  f^m^ te 
d  une  forblefle  extrême  fous  une  grandeur  apparente 
rnais  auffi  pour  repréfenter  l'imprudence  de 

conferez'avec  Fe  I  ^o^Tl^^ ""g  ^^^^""^^ 

dn  éteindra  point  le  lumimon  qui  fume-  ^  r»  î 
encore  à  la  même  chofe  .  &  ibufl  iS'.L  f 

«éme  Syn.ag^gtVo^^ita;7ùdaï;ue.  ''''"^^ 

pV^es  a  ce  qu'il  m  fa,t  vemr  éc  ]  Ceci  faifoit 
voir  que  la  patience  de  J.  C.  luroit  ferbornes 

L'Ur  Tf"  'f'  '°"S-^^"'P'  fubfilkr  le  Ro! 
er  k  l  ^mn^  A'U-       '  encore  brû- 

ler la  Lampe  d  Ilrael  .  il  viendroit  enfin  achever 
de  mettre  en  pièces  ce  Rofeau  .  &  d'éteindre  cette 

le  jugement  :  ]  Ce  mot  fe  prend  ici  dans  fa  fifmifi 
cation  propre  &  ordinaire. pour  dire  «7^  TI' 
condamnation,  &  i  lignifie  le  iim^rv.  ^'""C 
la  Judée.  '"&°'"e  le  jugement  rendu  contre 

,  *•  ..«^  les  Nations  ifpireront  en  fon  Nom  ;  1  11  va 
dans  Efaie  .  é-,  les  IJles  s'attendront  ^  fa  Loi  E 
ce  que  le  Prophète  avoit  entendu  par  lei  1(1  S  Mat 
thieu  l'explique  par  les  Gent.ls  ,  L  les  O  a  les  on 
Wnt  reprefente  par  ce  nom  d';/^.,le,  Genti  s  qui 
habitoient  dans  des  païs  fort  éloignez  •  Pft  ,rio^& 
97.     Ela.  49.  ..  &  &  ce  Proph  aS^ 

pelloit .  en  parlant  de  I.C  .A  Loi   rVa  .  i      -  ^ 
qu'il  avoir  ajrpellé  d'abold  U^^^J^  ,  ïq^îSf! 
lie  devoit  faire  prêcher  parmi  les  Gentils. 

rendit  mTé't:  '  ^  '''''''''  "°  ''«^^'^^  1-  1«  «^émoa 

le 


4X. 

Jean  J. 
4*. 


3<5 


O  eh.  9. 

Marc  3, 

Luc  II. 
ï/. 


24  Mais  les  Pharifiens  ayant  enten- 
du cela ,  "  difoicnt ,  Celui-ci  ne  jette 
hors  les  diables  que  par  Béelzebul  ,  le 
Prince  des  diables. 

25  Mais  Jéfus  connoiflant  leurs  pen- 
fées  ,  leur  dit ,  Tout  Royaume  divifë 
contre  foi-méme  ,  fera  réduit  en  de- 
fert  ;  &  toute  ville  ^  ou  maifon  divifce 
contre  foi-même  3  ne  fubfiftera  point. 

26  Or  fi  Satan  jette  hors  Satan  ,  il 
eft  divifé  contre  foi-mcme  :  comment 
donc  fon  Royaume  fubfiftera-t'-il? 

27  Et  fi  c'eft  par  Béelzebul  que  je 
jette  hors  les  diables,  par  qui  vos  fils  les 
jettent-ils  hors  ?  c'eft  pourquoi  ils  fe- 
ront vos  juges. 

28  Mais  fi  je  jette  hors  les  diables 

le  Meflie,  qu'elle  e'toit  connue  même  chez  leurs  vol- 
ons, ch.  17.21.  Il  ne  paroît  pas  qu'elle  ait  éré  enuTa- 
ge  dans  les  premiers  Siècles  de  la  Nation  Judaïque , 
&  elle  ne  fe  trouve  point  dans  les  Livres  du  V.  T. 
ce  qui  peut  faire  croire  qu'elle  eft  née  à  peu-prés  dans 
le  même  temps  que  Top-inion  du  Règne  mondain  du 
Meflie,  ch.  3.  2.  &  que  les  Juifs  pour  fe  fortifier  dans 
cette  créance ,  avoient  conlacré  au  Meflie  ce  titre  de 
fils  de  David ,  qui  donnoit  l'idée  d'un  Roi  terrien, 
^  d'un  Roi  même  vidorieux  ,  comme  David  Tavoit 
été. 

y.  14.  BéeUebul  :  ]  Cétoit  une  Idole  de  Hekron  , 
a.  Rois  1.  2.  dont  le  nom  ordinaire  étoit  Béelzebul, 
<jui  lignifie  en  Hébreu  ,  Seigneur  ,  ou  Dieu  des  mou- 
thes  y  parce  qu'on  prétendoit  qu'elle  empêchoit  que 
■les  mouches  ne  vinlTent  fe  pofer  fur  les  facrifices,  &: 
infc£lei*  les  Temples  de  cette  Idole  }  c'eft  pourquoi 
c'étoit  chez  les  Payens  un  titre  dont  ils  faifoient  hon- 
neur à  ce  dieu  ,  '  comme  les  Grecs  &  les  Latins  ont 
cii  aufli  des  dieux  à  qui  ils  donnoient  le  nom  de  ch^f- 
fettrs  dt  mouches  i  mais  les  Juifs  avoient  changé  par 
inocquerie  la  dernière  lettre  de  celui-ci  ,  &  de  Béel- 
xebuc?  ils  en  avoient  fait  BctUeèul,  qui  iignifieun  dieu 
de  fiente  ,  comme  les  Prophètes  avoient  appelle  les 
cireux  des  Payens. 

le  B rince  des  diables  :  ]  C'étoit  encore  pour  fe  moc- 
cjucr  des  dieux  des  Payens  que  les  Juifs  donnoient 
cette  dignité  ,  non  à  un  Jupiter  tonnant  ,  Se  fou- 
droyant ,  comme  faifoient  les  Grecs  &  les  Romains  ^ 
mais  à  un  Bédlzebub,  dieu  des  mouches ,  ou  Béelzebul, 
dieu  de  fiente» 

jf-.  2f.  connoijfnnt  leurs  penfées:]  Les  Juifs  difoient 
^[UQ  lEfprit  du  Seigneur  repoferoit  fur  leMeJJïcy  qu'il 
uerroit  les  chofes  immédiatement  par  lui-même  ,  ç^r  non 
^as  par  les  yeux  :  Jean  1.49. 

y.  27.  voifilsil  c.  leurs  difciples  ;  conférez  avec 
-A^^t.  ip.  13. 14» 


EVANGILE  Chap.rt 

par  TEfprit  de  Dieu  ,  certes  leRoyau-  \ 
me  de  Uieu  eft  parvenu  à  vous.  *' 
29  Ou,  P  comment  quelqu'un  pour-pU 

'1  ^       j  1^  .r^^  Unin/i:^  ^ 


ra-t'il  entrer  dans  la  maifon  d'un  horn- 
?m  fort  5  &  piller  fon  bien  ,  fi  premiè- 
rement il  n'a  lié  homme  fort  ?  &  alors 
il  pillera  fa  maifon. 

30  Celui  qui  n'eft  point  avec  nioi> 
eft  contre  moi  :  &  celui  qui  n'aflern- 
ble  point  avec  moi ,  difperfe. 

31  C'eft  pourquoi  je  vous  dis  )^ 
que  tout  péché  &  tout  blafphéme  fcr^ï 
pardonné  aux  hommes  :  mais  le  blafphc-  J.  ^ 
me  contre  TEfprit ,  ne  leur  fera  point  ^ 
pardonné. 

32  Et  fi  quelqu'un  a  parlé  contre  j 
Fils  de  l'homme ,  il  lui  fera  pardonné:  j 
mais  fi  quelqu'un  a  parlé  contre  le  Saint 
Efprit  5  il  ne  lui  fera  pardonné,  ni  ctip^-  { 
ce  fieele,  ni  en  celui  qui  eft  à  venir,  j^ji-  i 

33  Ou  faites  l'arbre  '  bon ,  &  foUf*?.'  < 


28.  efi  parvenu',']  Conférez  avec  Gcn-  3.  i  j".  ^ra- 
40. 10.  6c  I  Jean  3.8. 

29.  comment  (^c.  ]  C'eft  ici  une  comparai!''.^ 
dans  laquelle  J.C.  vouloit  faire  entendre  qu'il  avoif 
foiimis  le  démon ,  puis  qu'il  le  chaflbit  des  corps 
Poffedez,  Se  lui  enlevoit  ce  butin. 

3^.  31.  fera  pardonné:  ]  c.  qu'il  n'y  en  a  point  doO^ 
on  ne  puilTe  cfpérer  le  pardon  Pfe.  103.  3.  i.J^'^* 
I.  7. 

contre  le  S.  Bfprit  :  ]  Ceci  ne  regarde  pas  propr^' 
ment  les  blafphémes  commis  contre  laperfonne  rai^'f 
du  s.  Efprit ,  car  ces  blafphémes-là  ne  font  pas  plus  ii*r^' 
millibles  de  leur  nature,quc  ceux  qui  ibnt  contre  la  p^^' 
fonneduFils  :mais  c'eft  le  péché  qui  eft  commis  coO' 
tre  les  lumières  du  S.  Efprit,  lors  qu'au  préjudice 
la  connoiifance  évidente  qu'on  a  de  la  vérité  de  ^* 
Religion  Chrétienne  ,  on  la  renonce,  &  on  la  co^' 
bat  :  comparez  avec  Nomb.  i  j.  22,  Se  30.  31*  ''^ 

DeUt.29.  18    19.  20.  ! 

ne  fera  point  pardonné  :  ]  Ainfi  i.  Jean  5".  1 6,  deq^^ 
voyez  la  raifon ,  Héb.  6.  4.  Se  10.  26. 

3^,32. /ï  parlé:]  Gwadit  parole:  c.  unblafphcm-C'^  ■ 
ni  en  ce  ftecle  ,  ni  en  celui  qui  efi  à  venir  :  ]  c.  f  . 
w/ïAfi  Marc  3.  i9.  Cette  expreflion  étoit  familière 
Juifs,  qui  entendant  par  le  Siècle  a  venir    les  tenir 
du  MeHie,  que  l'Ecriture  appelloit  les  derniers  te^EL 
quand  ils  vouloient  dire  qu'une  chofe  n'arrivcr<>^ 
jamais,  ils  difoicnt  qu'elle  n'arriveroit  ni  <to  If 
de  préfent ,  qui  étoit  félon  eux ,  tout  le  temps  qui  Pf^ 
cedoit  la  venue  du  Meflie  j  ni  dans  le  Stecle  a  'ven^J^ 
qui  étoit  le  temps  de  fon  Règne  :  voyez  Ileb.  ^'^ 
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12  SELtDN-S. 
fruit  bon  :  ou  faites  l'arbre  pourri  gc 
ion  h-uir  pourri  :  car  l'arbre  cft  connu 
^  par  le  fruit. 

34/  Race  de  vipères  ,  comment 
poumez-vous  parler  bien  ,  étant  mé- 
ciians  ?  car  de  labondance  du  cœur  la 
,  bouclie  parle. 

\  'V  "^'hommede  bien  tire  du  bon 
tre  or  de  fon  cœur  de  bonnes  chofes  . 

chofes  du  mauvais  tréfor  de  fin  cœur 
r,nA  ^'■J^^o"5dis,  queles  hommes 
rendront  compte  au  jour  du  jugement, 
déboute  parole  oifeufe  qu'Us'auront 

parolcs  condamné  par  tes 

l^'o':^  quelques-uns  des  Scribes 
„  aes  Phanfiens  ,  lui  dirent  ,  Maître 
nous  voudrions  bien  te  voir  faire  quel 
que  ligne.  ^ 

39  Mais  il  leurrépondit,  écdit,  La 
Nation  méchante  &  adultère  recher- 
che un  fjgne  :  mais  il  ne  lui  fera  point 
donne  d'autre  ligne  que  le  ligne  de 

dcu  "tutl"^}      P'"'-P"'  des  Interprètes  entcn- 

paroles  L  ffê  '^'-'^""  yP^^'^  de  toute.  lë 
Rcgon  c£i^.n"^""'"'"  ennemis  de  k 

chez  le,  ÀC:.:\t,:^,iirr'  ^  ^"^^'^-^ 

^'^foit  du  temps  de  J.C. 

J-  C  fon      •  ''EjjJire  d'alors  rejet 

noîtri.  Epoux.  &refGfoit  de  le  recon- 

i         bien  obicrver.   Outre  h  mSrt  &  U 
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MATTHIEU. 
Jonas  le  Prophète. 

40  Car  '  comme  Jonas  fut  dans  le  ^J'"." 
ventre  de  la  baleine  trois  jours  &c  trois 
nuits ,  ainfi  le  Fils  de  l'homme  fera 
clans  le  cœur  de  la  terre  trois  jours  &; 
trois  nuits. 

•      j  ^^"^     Ninive  fe  lèveront  au  »  ^« 
J<?«r  ^7/  jugement  contre  cette  nation , 
cela  condamneront,  parce    qu'ils  fe^.^""' 
iont  repentis  à  la  prédication  de  To- 
nas  ;  ôc  VOICI,  il  ^  a  ici  plus  que  Jo- 

42     La  Reine  du  Midi  fe  lèvera 


lo.  I. 


auirî  t       -  P'^         perlonnede  Jonas  .  il  y  avoir 
on  d^         '^^^-^^'^'î  des  Gentils  par  la  prédica- 
t.on  de  l  Lvangtle  ,  après  bréfurreaion  de  J.  C.  en 

du  ZdnVr'-^l''  di!  ventre 

de  Jonas;  é il  fautX  'effe^Ten  /  H  '''"^ 

vague  £c  Rénér.il     &  nnn    '  'f"'!"dre  en  ce  fent 

gueule  11  grande,  qu'un  honme  v  ^n^li     ^  P"'  '* 
entier  ,  8c%n  hom^rn  ëncoravi^^-e  thi^'''''' 
me  Jonas  les  avoit  fur  foi    mXî^v  !  H>    '  ' 

trois  jours  danst  ftp7c  e   ftS  t  fi"' 

di  ,  le  famedi  tout  embr     i^T'  ' 

dimanrhe.  '  ^       g'ande  partie  du 

*•  4<-  6*     condamneront  ■  1  r   nno  /-«^r^» 
contraire  tr.is  à  côté  de  fon  contmi.?   en  <r 
l'éclat,  la  converfion  des  «"nivite  à*.,!  'érZ 
pie  payen,  fera  paroître  plusTang^ei  r  Cf.lu 
l'impenitence  des  Juifs.  P  honible 

»'/ a  />;  plui  que  Jmns    1   1    T  •  ... 

aux  Juifs,  étoit  infiniment  plus  oue  I 
phéte  n'avoit  prêché  la  .epet  ^d  ^rNinVve^'c:; 
durant  40.  lours  ,  &  T  P        u  •        ^Ninivc  ,  que 

pluf.eurt  années.  î  jina^' ^l''^^  ^<^P"« 
pour  autorifer  fel  p!éd  ;H:ns  e^rr" 
tous  les  ;o„rs  &  etj^ous  lieux  ,  'sc'^li  toute'efoïr 
i-  4^.  </„  u,,i..  J  c.  la  Reine  du  p^rdc 

*  Sceba. 
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38  E  V  A  N 

zujoîtr  du  jugement  contre  cette  na- 
tion 5  &  la  condamnera ,  parce  qu'elle 
vint  du  bout  de  la  terre  pour  entendre 
la  fapience  de  Salomon  :  &  voici ,  il 
y  a  ici  plus  que  Salomon. 

43  ^  Or  quand  TEfprit  immonde  eft 
forti  d'un  homme  3  il  va  par  les  lieux 
fecs ,  cherchant  du  repos ,  mais  il  n'en 
trouve  point. 

44  Et  alors  il  dit ,  Je  retournerai 
dans  ma  maifon,  d'oii  je  fuis  forti  :  & 

âuand  il  y  eft  venu  ,  il  la  trouve  vui- 
e,  baliée,  &  parée. 

45  Puis  il  s'en  va,  &  prend  avec  foi 
fept  autres  Efprits  plus  méchans  que 

Xixd!'*  lui ,  lefquels  y  étant  entrez  ,  habitent 
là  :  &  ainfi  la  fin  de  cet  homme  eft  pi- 
re que  le  commencement  :  il  en  arrive- 
ra de  même  à  cette  nation  perverfe. 

Sceba  ,  lequel  étoit  au  midi  de  la  Judée. 

la  condamnera  :  ]  c  que  Dieu  mettant  au  jour 
<îu  jugement  en  oppofition  le  mçpris  que  les  Juifs 
faifoient  de  la  fapience  &  des  enfeignemens  de  J.  C. 
avec  le  délir  qu'eut  cette  Princefle  étrangère  d'enten- 
dre parler  Salomon,  ^  la  haute  eftime qu'elle  en  eut, 
après  l'avoir  entendu  ,  leur  crime  en  paroîtra  beau- 
coup plus  énorme.  Voyez  cette  me'me  fa^on  de  par- 
ler ,  Prov.  28.4.  Héb  11.7.  Sap.  4. 16. 

iies  bouts  de  la  terre:  J  c.  de  fort  loin  :  ainlî  Deut. 
a8.  49. 

flM  que  Salomon  :  ]  Toute  la  fapience  de  Salomon 
n'étoit  prefque  rien  en  comoaraifon  de  celle  de  J.  C. 
Col.  2.  3. 

43.  Or  quand  VEfprit  immonde  à*^.]  Il  paroît  de 
h  fin  du  4f.  où  J.C.  fait  l'application  de  celui-ci 
&  du  fuivant  ,  que  c'eft  ici  une  comparaifon  ,  dans 
laquelle  il  faut  fuppléerle  mot  comme^  qucics  Hébreux 
ômettent  fouvent,  ch.  f.  14.  if.  Deut.  4.  20.  Jer.  ir. 
4.  &  qu'il  faut  prendre  ainli  ces  paroles  j  Comme 
quand  l'Efprit  immonde  (^c, 

les  lieux  fecs  :  ]  Les  démons  font  appeliez  Deut. 
32.  17.  d'un  nom  qui  fignifie  deferts  ,  ou  folitudes, 
d'où  les  Juifs  croyoient  communément  que  les  dé- 
mons aimoient  ces  fortes  de  lieux  folitaires  &.  af- 
freux, qui  ont  quelque  rapport  à  la  condition  de  ces 
Efprits  apoftats  queDieuachaiïezdel'heureufefocieté 
des  Anges  du  ciel,  Marc  5".  5*.  Luc.  8. 29.  J.C.  prend 
de  cette  opinion  populaire  une  comparaifon  ,  pour 
appliquer  aux  Juifs  la  menace  qu'il  leur  fait  dans  le 
vcrfet  45-. 

f.  4f.  fept:  ]  c.  plufieurs: comme  Rom.  11.  4. 
il  en  arrivera  de  même  à  cette  natton,']  c.  que  Dieu 
rayant  nettoyée  de  foa  anciçnnc  idglatrie  «  ellQ  étgit 


G  I  L  E  Chap.î^ 

46  ^Et  comme  il  parloit  encore  auî^ 
troupes  y  voici ,  fa  mere  &  fes  Frercs 
étoient  dehors  cherchant  de  parler  ^ 
lui. 

47  Et  quelqu'un  lui  dit,  Voila 3 
mere  &  tes  Frères  font  là  dehors 
cherchent  de  parler  à  toi. 

48  Mais  il  répondit  à  celui  qui 
avoit  dit  cela  ,  Qiii  eft  ma  mere  ,  ^ 
qui  font  mes  Frères  ? 

49  Et  étendant  fa  main  fur  fes 
cipks,  il  dit.  Voici  ma  Mere  & 
Frères.  . 

5  o  Car  quiconque  fera  la  volontf 
de  mon  Pcre  qui  ejt  aux  cieux ,  celu^' 
là  eft  mon  Frère  ,  &  ma  Sœur  >  ^ 
ma  Mere. 


pourquoi  elle  alloit  être  aulli  plus  t 
heureufe  que  jamais.  . 

f,  46.  fes  Frères  :  ]  c'étoicnt  fes  coufms  :  cb-  " 
SS  Jean  7.  f, 

C  H  A  P.  XIIL 

5".  Matthieu  rapporte  dans  ce  chapitre  fept  VarciholA 
J^C.  celle  du  femeur,  3.  celle  de  /'yvraye,  4* 
du  grain  de  mourarde  ,31.  celle  du  levain  »  3  3  '  [y 
d*un  Trélbr  caché  dans  un  champ  ,  44.  cell^  'm^^' 
marchand  qui  acheté  des  perles,  45*.  ^^^^ 
filet  jetté  dans  la  mer,  47.  le  mépris  que  les  ht 
de  Nazareth  font  de  J.  C.  5-4. 

I  *  même  jour  ,  Jéfus  et . 

forti  de  la  maifon,  s'alTit  ^' 
prés  de  la  mer.  j 

2  Et  de  grandes  troupes  s'a^^em^1 
rent  autour  de  lui  ,  c'eft  pourqj!: 
il  monta  dans  une  naffelle  ,  &  s^K 
&  toute  la  multitude  fe  tenoit  ft^ 
rivage.  ^ 

3  ^Et  il  leur  dit  plufieurs  chof^^  j 
fimilitudes,  difant:  Voici,  un  fe^^^ 
fortit  pour  femer. 
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f .  3.  un  femeur  e^c]  J.  C.  fe  repréfentc  ^^^^ 
l'image  d'un  femeur.  Se  par  les  dififerens  terro^ 
feraence  rcncoatre ,  il  fait  entendre  qye  de  y 
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SELON  S. 


4  Et  comme  il  fcmoit ,  une  partie 
ae  la  lemence  tomba  auprès  du  che- 
mm,  &  les  oifeaux  vinrent,  &la  man- 
gèrent toute. 

5  Et  une  autre  partie  tomba  dans 
y,  lieux  pierreux  ,  où  elle  n'avoir 
gueres  de  terre  ,  &  auffi-tôt  elle  leva, 
parce  que  le  n'entroit  pas  profondé 
ment  dans  la  terre. 

6  Et  le  foleil  s'étant  levé  ,  elle  fut 
havie  :  &  parce  qu'elle  n'avoit  po m 
déracine,  elle  fécha.  ^ 

âeL^^  ""^  0"^^"^  P^'^^^  tomba  entre 

8  Et  une  autre  partie  tomba  dans 

lîe  bonne  rerrf>  j  . 


o  une  autre  partie  tomba  dans  oeur  n,^i;  ^  ^  /"'^y^"^- ^« 
«ne  bonne  terre  ,  &  rendit  du  fruit    Kc^       ne  voyent  des  yeux  ,  & 

ungramcent,  un  autre  foixante  &'  n'enl^^'ï  oreilles  ,&  qu'ils 
un  nutvf^  t^'^r.^^  vjiAauLc  ,  ce  n  entendent  du  rrenr  /It-  _ 


un  gram  cent ,  un  autr7f;ixante\"  &  n 
un  autre  trente. 

^^9  Ql-uades  oreilles  pour  ouïr,  qu'il 
In.^?-         t  s'approchant 

11  II  répondit,  &:  leur  dit,  parce 

mvfcl'°""^  de  connoîtrriS 
myltcres  du  Royaume  des  cieux ,  mais 

pour  eux.  Il  ne  leur eft  point  don^ 

12  Car  '  a  celui  qui  a  ,  il  fera 


porUt  du  fruit  Cer^rp^u,  ^         P^'^  racine,  & 

«c.envelopee  j  car  queli;  claire  ^'1^  a  ^''^"'"^ 

fo't  une  parabole  ,  comme  les  ch. ^  ^^'r^" 

vertes  du  voile  de  la  figure  f  /A  "  ^' 

obfcurité.  "      ■  "  y  *  toujours  quelque 

■'e  leur  ZSlf'^!.         '  3  ^  .u".!  fe  contentoit 

i  lo  ' 


«î-^  leur  propoferfe  rn^T  '"  ^      3'^'''  «^«"tentoit 
Ment  on         1  §        ^      vouloient  y  ta  re  at      ^r,v^^ /r   i    '  , 

leur  n.rUi.      Snes  d  une  plus  claire  révélation     ;    L.^  ' .1''  ^-  ^c.  11  paroît  d'iri  n,,^  n;»., 


niauvaifês  difi^^r  P?*"  '"e=<cufables.  Mais  le 
Jes  rendait  int'    ".'.  °"         ^"y^"  ^  ^gard 


MATTHIEU. 

donné,  &  il  en  aura  encore  plus:  mais 
a  celui  qui  n'a  rien  ,  cela  même  qu'il 
a  lui  fera  ôté. 

13  C'eft  pourquoi  je  parle  à  eux  en 
umilitudes  .    parce  qu'en  voyant,  ils 

ne  voyent  point  :  &  qu'en  ovant  ils  ^'''"«• 
n  oyent  &  n'entendent  point. 

14  Et  ainfitÇi  accomplie  en  eux  la 
prophétie  d'Efaie,  laquelle  dit ,  «  En 
oyant  vous  orrez,  &  vous  n'entendrez 
pomt  :^  &  en  voyant  vous  verrez  ,  &  ^^^-^i- 
vous  n  appercevrez  point.  ^t. 

15  Car  le  cœur  de  ce  oeunle  eft-  " 

r'^r^l'  P"^  ^"^d"'^  de  leurs  o- 
renies,  &  ont  cligné  de  leursyeux-  de 
peur  qu'ils  ne  voyent  des  veux  »  & 


II.  s. 


hn.n^A^  7       Vieilles,  ce  qu'ils 

tillent,  &  que  je  ne  les  guérifle. 
.        Or  vos  yeux  fo^t  bien-heu-  (t.. 

cation  que  T    P  ^  r  20.  a», 

cette  mlxime  .que  J^oit^u rcncomc,  de 
ou  de  SentenceXnt  le  ftns  étof '"«"^^  Proverbe. 
un  bon  ufage  de  ce  qu'  1  TcC  'i?'î^'  "^t' 
vantage,  Sc^qu'au  co^ntri  re  fcelu  quTL  f  ""^ 
ufage  de  ce  qu'il  a,  il      lui  fera  r  el  wffé  "r 
ï9.  &  cette  exprefllon  eft  fondée  fur  ^! 

f»n,  p„  „i,  „  i,„      1^  »•»'  l'y™'"  »• 

9.  41.  ^        *-^«ch  II.  2,  Jean 

comprendrez  point.  ^      '  J       •  »« 

porrg:;df  ^  -  vous  „V  prendrez 

qu:i:fpaZ:t-i%ÎjJ/-^-i-nt  •.  parce 
Çraiffe  ,  Ibnt  celles  où  le  femiment     .  ""'7" 
ImouiTé.  d>ou  vient  que  chez  Tes  Het.";""'' 
mot  f,gnifie       e^^ra.JJé  .  T  IvltT  ïî" 
Jf.  Plé.  1J9.  70.  *        •  *^  ''rejtuptde,  Deut. 


30.  10.  Pie.  4,.  j.'.  "iT"::"'.''" 
pardonne  qu'à  ceux  qui  le  T  ""  -n-"  « 
braffent  j!*C.         ^    ^  convert.flent .  &  qui  em- 

yeux  del'erprit. 


E  V  A  N  G  IL  E 


Chap.  13 


fuPi, 

I.  10. 

II,  11. 


reux  ,  car  ils  voyant  :  &c  vos  oreilles  : 
bien  heureiîfes  car  elles  oyent. 

17  Car  en  vérité  je  vous  dis,  ^  que 
plulieurs  Prophètes  &  plnfieiirs  juftcs 
ont  défiré  de  voir  les  cliofes  que  vous 
voyez  ,  &  ils  ne  les  ont  point  vues  : 
&  d'ouïr  les  z)\oizs  que  vous  oyez ,  & 
ils  ne  les  ont  point  ouïes. 
4.14.  ^  Nom  donc  entendez  la  fimi- 

z.«f8.ii.  litude  du  Semeur, 
i^'^'  19  Tout  homme  qui  écoute  '  la  pa- 
role du  Royaume  ,  &  qui  ne  l'entend 
point,  le  Malin  vient,  ravit  ce  qui 
cft  femé  dans  Ton  cœur  :  c'eft  celui 
qui  a  reçu  la  femence  auprès  du  che- 
min. 

20  Et  celui  qui  a  reçu  la  femence 
dans  des  lieux  pierreux ,  c'eft  celui 

que  Jes  yeux  du  corps. 

v(ys  oreiller :^  -c.  les  oreilles  du  corps,  5c  celles  du 
coeur. 

f.iy»  de  voir.  ]  c.  des  yeux  du  corps ,  8c  des  yeux 
dcTame;  parce  que  quelque  connoillance  que  les  Pro- 
phètes 8c  les  Fidèles  de  l'ancienne  Dirpeniàtion  ayent 
eue  des  myilcres  de  la  Grâce  Ce  de  l'Evangile,  elle  a 
été  fombre  8c  confufe  ,  comme  eil  la  vue  des  gens 
qui  ne  voyent  les  ckofes  que  de  fort  loin  ,  ou  à  tra- 
vers un  voil-e  :  car  telles  étoient  les  Prophéties  qui 
avoient  parlé  du  Meflie ,  8c  de  fon  Royaume ,  8c  tel- 
les les  figures  de  la  Loi  qui  Tavoient  répréienté  ; 
a.  Cor.  3.  13.  Héb.  10.  i.  &  11.  40.  i.  P/>r.  j.  lo, 

II.  12. 

f.  18.  Vous  donc  :  ]  c.  vous  à  qui  il  e/l  donné  de 
connoître  les  myftéres  du  Royaume  des  cieux ,  f 
II, 

19.  »?  l'entend  point  :  ]  c  qui  n'y  appli- 

que pas  fon  elprit ,  8c  qui  n'en  a  pas  le  cœur  péné- 
tré, comme  Jaq.  T.  22.  23. 

ce  qui  eft  feml  dans  fon  cœur:  ]  J.  Ca  voulu  repré 
fenter  par  cette  exprelfion  ces  premières  Se  légères  im 
preiïions  que  fa  parole  fait  dans  les  ames  j  car  du 
relie,  elle  n'étoit  pas  proprement  dans  Iccœur ,  mais 
comme  fur  le  bord  du  cœur  :  c'eft  pourquoi  J.  C.  la 
compare  ici  à  la  femence  qui  tombe  fur  le  bord  du 
chemin. 

Auprès  du  chemin  :  ]  ou  ,  le  long  du  chemin.  Le  che- 
min fert  ici  d^un  double  emblème.  1.  11  eft  l'image 
d'un  homme  qui  va  entendre  la  prédication  fans  au- 
cune préparation  précédente,  8c  qui  eft  aulfi  peu  en 
etat.de  recevoir  la  parole  de  Dieu  ,  que  l'eft  un  che- 
min d'être  enfemencé.  2.  C'eft  le  fy  mbole  d'un  efprit 
fort  dilTjpé,  8c  qui  eft  ,  pour  ainfi  dire  ,  acccffible  à 
toute  forte  d'aftaires  8c  d'embarras  ,  comme  un  chc- 
îiiin  qui  cft  ouvert  à  tous  allans  ôc  venans. 


qui  écoute  k  Parole  ,  &  qui  la  reçoit 
mcontinent  avec  joye. 

2 1  Mais  il  n'a  point  de  racine  ^ 
foi-même  ,  c'etl  pourquoi  il  n'e" 
qu'à  temps  :  de  forte  qu'oppreiW 
ou  perfécution  furvenant  à  caufe 
la  Parole ,  il  eft  incontinent  fcancli' 
lizé. 

22  Et  celui  qui  a  reçu  la  femcn^^ 
entre  les  épines ,  c'eft  celui  qui  écout^ 
la  Parole  de  Dieu ,  mais  le  fouci  de 
monde  ,  &  la  tromperie  des  richefl^ 
étouftent  la  Parole  ,  &  elle  devi^'^^ 
infrudueufe. 

23  Mais  celui  qui  a  reçu  la  fem^| 
ce  dans  une  bonne  terre ,  c'eft  ccw 
qui  écoute  la  Parole,  &  qui  l'entenJ' 
&  porte  du  fruit,  &  produit  l'un  ceU^J 
l'autre  foixante,  &  1  autre  trente.  . 

2  |  Il  leur  propofa  une  autre 
tude,  difmt.  Le  Royaume  des  cic^ 
reftemble  à  un  homme  qui  a  femé  ^ 
bonne  femence  dans  fon  champ,  j 

25  Mais  pendant  que  les  homm 
dormoient ,  fon  ennemi  eft  venu ,  ^ 

f.  20.  la  ref  oit  avec  joye  :  ]  Il  ne  Tenvilàge  ^l'^Kf 
que  du  côté  des  confolations  que  l'Evangile  pr^'i 
te  ^  &  entant  que  c'eft  la  parole  de  la  réconcili^^^.^ 
Heb.  5-.  j-.  8.  i 


9.  21.  il  n'efi  qu'à  temps  :  ]  c.  que  fa  foi 
de  durée:  Luc 8. 13.  A 
^  fcandalizé  :  ]  c.  rebuté  8c  découragé  de  la  p^*^^ 
lion  de  l'Evangile.  Matth.  24.  10.  J 

j^.  22.  la  tromperie  :  ]  ou  ,  la  féduB'""^  •  '  - 
6.  17. 

y-.  23.  dans  une  bonne  terre  :  ]  Ceci  fait  voif 
quelque  grande  que  foit  la  corruption  des  honU 
la  parole  de  Dieu  n'eft  pourtant  point  prêche'e 
cftet,  Efa.5-i-.10.  j 
qui  l entend:  ]  c.  qui  y  fait  bien  reflexion  ,  ^  ^ 
en  connoît  la  bonté  6c  l'excellence.  .a 
porte  du  fruit  :  ]  Comparez  avec  Col.  3. 1 6.  &  J 

l'un  cent  (^c  "]  La  parole  de  Dieu  eft  fertile  en 
nés  œuvres  dans  tous  les  Fidèles  ,  mais  elle  . 
pas  également  en  tous.  ,^ 

f.  24.  dans  fon  champ:  ]  Puis  que  ce  champ 
le  monde,      38.  &  que  ce  champ  eftà  J.  C  le 
de  eft  donc  à  J.  C.  &  il  en  cft  le  Seigneur  i  ce 
uu  véritable  caratec  de  Divinité.  ( 
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Chap.  1 5  ^ 

a  femé  de  l'y vraye  parmi  le  blé 
s  en  eft  allé. 

26  Et  après  que  la  femence  fut  ve- 
mie  en  herbe  ,  &  qu'elle  eut  porté  du 
Kuit ,  alors  auffi  parut  Tyvraye. 

27  Et  les  ferviteurs  du  pere  de  fa- 
mille vinrent  à  lui  ,  &  lui  dirent , 
beigneur  n'as-tu  pas  femé  de  bonne 
lemence  dans  ton  champ  ?  d'où  vient 
donc  qu'il  y  a  de  l'yvraye  > 

28  Mais  11  leur  dit,  C'eft  l'ennemi 
qui  a  fait  cela.  Et  les  ferviteurs  lui  di- 

iTonV  I"""""'"  "^^"'^  ^"^  "«"'^  y  bi- 
nons, &  que  nous  cueillions  l'y  vraye  ? 

29  Et  11  leur  dit ,  Non  :  de  peur 
qii  11  n  arrive  qu'en  cueillant  l'yvraye 
vous  n'arrachiez  le  blé  en  même  temps.' 

femble  T^^""^  ^«"^  en- 

semble   jufqu'à  la  moiffon  :  &  au 

temps  de  k  moiffon  ,  je  dirai  aux 


SELON  S.  MATTHIEU, 

puis  moiffoneurs ,  Cueillez  premièrement 


l'yvraye,  8c  elle V(?  pJ  kî -P""'.  '^^  P'^'"^  "^^^e  de 
mêlez  danflSi^^'     >'"ï'  1^  ^nt 

d'autre  côté  ren'^J  ?  ^^^f  >^  ^"«me 
auiront„e.ae,So;r|^^^ 

ce^;  ^Xr:-?'^^^  ?rS  ^^"^     ^"^  ^ 
«leles  ne  peuvent  iamais  Lr.      '^u'  ^"^  '«  l"'" 

me  Dieu  ne  trouve  n,!  "  ''mplement  que  com- 
en  faveur  L  is  L^ln?rP°'  '''f*''""  tou.  les  jours 
qu'il  fit  en  ftvVur  de  Lot  "l^'^' '  celui 
avant  que  deL-^nr      '  Sodome  , 

veut  pas  déttïe  tous  ^"^^  ' 

avec  les  bons  daL  ibn  Falir"^'"'  1"'  ^""^  -«^'ez 

««foient  co^fiï'^vef' cVautre'^'""  "^"^ 
punition.  "  ^"^^^s  dans  une  même 

Prévenir  le  fSndl'"'!"  "  ■°- 
«n  graad  nombre  de      k  P"!!^""  '^«"vcr 
6  nore  de  mechans  dans  le  fein  même  dç 


-«v...xv^.i,,ui3 ,  v^ucuiez  premièrement 
I  yvraye  ,  &  k  liez  en  faiffeaux  pour 
la  brûler  :  mais  aifemblez  le  blé  dans 
mon  grénier. 

31  "  Il  leur  propofa  une  autre  fimi- 1^ 
litude,  difant.  Le  Royaume  des  cieux  t"'- 
eit  fembkble  au  grain  de  femence  de 
moutarde  que  quelqu'un  a  pris  Ôc  fe- 
me  dans  fon  champ: 

32  Qiii  eft  bien  k  plus  petite  de 
toutes  les  femences  :  mais  quand  il  eft 
h^V  grand  que  les  autres 
neroes,  &  devient  un  arbre  :  tellement 
que  les  oifeaux  du  ciel  y  viennent,  ôc 
ront  leurs  nids  dans  fes  branches. 

.33  'Il  leur  dit  encore  une  autre  Ci.  i 
mihtude  ,  Le  Royaume  des  cieux  eft 
icmbkble  au  levain  qu'une  femme 

me  du  Meffie.  lamtete  dans  le  Royan- 

'es%'£«  „l  Senr"°"  «^"^  --''ans  & 
l'Egliie.  P'"     P«"  «ombre  dans 

cette  femence  eft  extrêmement  oetite        .  'r^'"' 
petits  comniencemens  ,  eft  Darvenu^^  A...  f 

fon7rereSpS^:f P- 

gieufe  en  d'autres'ù    'te  oir"&  le^'^'^'^^^ 
viennent  mieux  ,  &  panicuH.rl  f 

6-  >i.  &  Gal.j-.  9.  &  tantôt  de  rinimitip  1/  r 
fentiment ,  i.  Cor.     8  ici  rViV  û  c     f  ."^  ^"  '"''f- 
croiirement  que  l'Evang  I  "evoÎ  voiïïïn 
de;  après  qu'il  y  feroit  mêlé  ^.1.^?"' 
h  prédication  d«  A^oftres  1  '^^""^'^ 'l«"empé  par 

avoit]emêmebutqL'îr;re'cîdenï:  ^"^"^""^ 

occ%:x{T4rrrëL??°'  ^"^'^-"f^^- 

F  ' 
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42  E  V  A  N 

prend,  &  qu'elle  met  parmi  trois  me- 
îures  de  farme  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
toute  levée. 

34  Jéfus  dit  toutes  ces  chofes  aux 
troupes  en  fimilitudes,  &  il  ne  padoit 
point  à  eux  fans  fimilitude  : 

3  5-  Afin  que  fût  accompli  ce  dont 
il  avoit  été  parlé  par  le  Prophète  ,  du 
fant ,  "  J'ouvrirai  ma  bouche  en  fmiiU- 
tudes  ;  je  déclarerai  les  chofes  qui  ont 
été  cachées  dés  la  fondation  du  mon- 
de. 

36  Alors  Jéfus  ayant  laifTé  les  trou- 
pes, s'en  alla  à  la  maifon,  &  fesDifci- 
ples  vinrent  à  lui  ^  difant ,  Explique 
nous  la  fimilitude  de  l'yvraye  du  champ. 

37  Et  il  leur  répondit  &  dit  :  Ce- 
lui qui  feme  la  bonne  femence,  c'eft  le 
Fils  de  l'homme; 

38  Et  le  champ,  ceft  le  monde:  la 
bonne  femence  font  les  enfans  du  Ro- 

parmi  trois  mefures:']  J.C.  n'a  pas  regardé  en  ce- 
la aux  trois  parties  du  monde  les  feules  connues  de 
fbn  temps  ,  car  ce  n'étoit  pas  feulement  parmi  ces 
trois-là  que  l'Evangile  devoit  être  mêlé  ,  6c  qu'il 
devoit  un  jour  s'étendre  ;  mais  par  un  nombre  pré- 
cis 8c  déterminé  ,  qu'il  femble  avoit  imité  de  Gen. 
18  6.  il  a  voulu  marquer  fimplement  8c  en  général 
une  certaine  quantité  de  farine. 

ju/quà  ce  quelle  foit  levée:  ]  H  y  a  dans  S.  Luc  1 5. 
21.  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  toute  levée  :  ce  qui  fignifioit 
dans  le  fens  myftique,  que  J.  C.  feroit  continuer  la 
prédication  de  fon  Evangile  dans  le  monde,  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  appelle  8c  affemblé  tous  les  Elus. 

f.  3f.  par  le  Prophète  :  ]  Cétoit  Alàph  ,  qui  eft 
compté  entre  les  Prophètes ,  i .  Cfon.  25".  2. 

cachées  :]  Ceci  regardoit  en  général  tout  l'Evangile, 
qui  dans  les  Hecles  préccdens  avoit  été  on  renfermé 
dans  des  Oracles  ,  ou  couvert  du  voile  des  cérémo- 
nies ;  Rom.  16.  2  ).  Col.  a.  5. 

3^.  37.  la  bonne  femence:  ]  C'eft  l'Evangile,  i.Pier. 
t.  23. 

C'eft  le  Fils  de  l'homme  :  ]  c.  J.  C.  qui  ayant  fait 
prêcher  par  fes  Apoftres  fon  Evangile  dans  toute 
îa  terre ,  après  les  avoir  remplis  de  fon  Efprit ,  c'eft 
comme  s'il  l'avoit  prêché  lui-même  :  Pfe.  22.  26. 

28. 

f.  58.  c'eft  le  monde  :  ]  c-  que  ce  n'eft  plus  la  Ju- 
dée feule  comme  autrefois  ,  mais  le  monde  tout  en- 
tier, Pfe.  8.  2.  8c  22.  28.  8c  5*0.  I.  Efa.  49.  6.  8c 
54-  a.  3- 

'  i4  èome f^rmnçe  \  ]  o  les  plante?  qui  font  nccs  de 


G  I  L  E  ChapïJ,^^ 
yaume  :  l'y vraye  font  les  enfans  . 
Malin:  .  ,  ^ 

39  Et  l'ennemi  qui  l'a  femée  ,  c'eB 
le  diable  :  ^  la  moilTon  ,  c'eft  la  fin  du 
monde  :  &  les  moiflbnneurs  font  l^ 
Anges. 

40  Comme  donc  on  cueille  \J 
vraye,  &  on  la  brûle  au  feu  ,  il  en  ft* 
ra  de  même  à  la  fin  de  ce  monde. 

41  P  Le  Fils  de  l'homme  envoyera  ft^ 
Anges  3  qui  cueilliront  de  fon  Roy^^! 
me  tous  les  fcandales  ,  &  ceux  ^ 
commettent  iniquité. 

42  Et  ils  les  jetteront  dans  la  ïo\Xi* 
naiîe  de  feu  :  là il  y  aura  des  pleurs  S 
des  grincemens  de  dents. 

la  bonne  femence  5  car  comme  dans  le  3^.  24. 
ne  femence  fignifioit  le  blé  même  qui  étoit  feme  ». 
dans  le  f.  29.  le  blé  c'étoit  non  le  grain  même»  ^''^ 
la  plante  du  blé  ,  ainli  dans  le  fens  myftique  il/, 
premièrement  la  femence  elle-même ,  qui  eltrE^jJ 
gile,  8c  puis  les  plantes  qui  en  font  nées,  c'eft  à» 


les  Fidèles:  i.Pier.1.24.  i. Jean  3.9. 


les  enfans  du  Royaume  :  ]  'Cette  expreffion  eft  ^ 
pruntée  du  langage  des  Juifs,  qui  s'appelloient  ^  < 
mêmes  les  fils  du  Royaumey  ch.  8. 1 2.  ou  les  fils  de  <'  _ 
liance,  pour  dire,  qu'ils  en  étoient  les  vrais  8c l^^^ 
gitimes  héritiers,  mais  J.C.  donne  ce  tître  à  to<J5 j 
Fidèles  ,  nez  de  la  bonne  femence  de  fa  parole» 
ce  n'eft  même  qu'à  eux  qu'il  appartient  légitimeni^  ^ 

l'yvraye  :  ]  c.  les  plantes  de  l'yvraye  ,  comni^ 
28.  29.  ^ 
les  enfans  du  Malin:  2  c  les  Incrédules,  Jean  o'f 
44-  I.  Jean  3.  8. 

y^.  39.  I'e7memi:  ]  Comparez  avec  Gen.  3.  i^' 
la  moîffon:  c.  le  temps  de  la  moilTon. 
du  monde  :  j  Le  mot  Grec  veut  dire  le  fiecle  *■ 
il  lignitie  aulVi  le  monde ,  ch.  28.  20.  Héb.  1.2. 

f.  40.  à.  la  fin  de  ce  ?nonde:  J  Les  mêchans 
donc  mêlez  avec  les  bons,  jufqucs  à  la  fin  des  n^ 
8c  ce  ne  fera  qu'alors  que  s'en  fera  la  féparatlofl  '. 
49.  ch.  25-.  31.32.  _ 
3^.  41.  tous  les  fca/idalcs:]  c.  tous  ceux  qui 
commis  des  fcandales  ,  car  les  Ilibreux  exp'*J^j 
ainfi  les  perfonnes  par  les  noms  mêmes  des 
qu'ils  font ,  comme  Pfe.  36.  12.  le  pied  de  l'^^S 
pour  dire  ,  le  pied  de  l' orgueilleux  »  3c  Plê.  i 
l'outrage  ,  pour  l'homme  même  qui  fait  l'outfH 
Efa. 64. 6.  nos  jufticety  pour,  nosjuftes.  8cc.  ^ 
y.  42.  la  fournaife  du  feu  :  ]  Comme  J.  ^ 
prunte  ailleurs  des  plus  cruels  genres  de  mort  q^^^j^ 
fent  connus  de  fon  temps,  des  expreflions  Scde^^*^! 
pour  repréfenter  les  peines  de  l'enfer  ,  ch. 
24.  /i.  il  fait  ici  allulion  tout  de  même  aux  f 
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■  'les  juftes  reluiront  corn, 

r.me  le  Soleil  dans  le  Royaume  de  leur 

■lerç    Qiii  a  des  oreilles  pour  ouïr, 

qu  11  oye. 

r.r^  Le  Royaume  des  cieuxeft  enco- 
re femblable  à  un  trefor  caché  dans  un 
Champ ,  lequel  un  homme  ayant  trou- 
ve la  cache:  puisdekjbyequ'ilen 
a  il  s  en  va  &  vend  tout  ce  qu'il  a, 
&  acheté  ce  champ.  ^  ' 

45  -Le  Royaume  des  cieux  eft  en 
corefemblableàunnurchandquicher." 

fctT  j"^""  tout  vifs  les  criminels, 

l'otllf/jtll'-  '  nez 

nés  œuvrer  '  P^'^e  le  fruit  des  bon- 

reluiront  comme  le  roletl-l  VV^^^w  'n 

mieux  ^enteru^r^•  ri.,  d  /7-  mais  il  vaut 

Maith.         '    '=  J"S="<">  tom»  ; confc,„ 

&  prenlnfle.  '  '  ^"Sentforttnal  de  l'Egli- 
&  aveuglez.  "      ^""■"'""^         '^«gens  ignorans 

^ar^r^itTreS:  d^  TK^  ""'^'^ 
lité  de  fon  efpHt     '      '^.'i 'î?.""^^'  &  de  lafubti- 

'ffP^^:^^  ^  ^  éclairé 

?ou-nt    CupT"  f  '^^-"«^  >-f!^ï 
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che  de  bonnes  perles  : 

46  Lequel  ayant  trouvé  une  perle 
de  grand  prix,  s'en  eft  allé ,  &  a  vendu 
tout  ce  qu'il  avoit,  &  l'a  achettée. 

47  Le  Royaume  des  cieux  eft  en- 
core femblable  à  un  filet  jette  dans  la 
mer  ,  &  amaffant  de  toutes  fortes  de 
choies  : 

48  Lequel  étant  plein  ,  les  pê- 
cheurs le  tirent  en  hauf  fur  le  rivage  . 

tjT'  f'''  mettent  le  bon  à 
part  dans  leurs  vailTeaux  ,  &  jettent 
dehors  ce  qui  ne  vaut  rien. 

49  '  Il  en  fera  de  même  à  la  fin  du . .  » 
monde  :  les  Anges  viendront  &  fepa-^-" 
reiont  les  mechans  du  milieu  des  iuftes- 

fe  ^dZ  f  dans  la  fournail 

le  de  feu  :  la  il  y  aura  des  pleurs  & 
des  grincemens  de  dents  ^ 

dirent.  Ouï,  Seigneur     '  ^"^""^P^"" 
52  Et  il  leur  dit  ,  A  caufe  de  cela 

mes  font  çrofelT.on  de  chercher  la  vérité 
<iez  qu-,ls  font  naturellement  que  c'eft  Z;, f"-^"»: 
que  le  trouve  le  lalut  "  ve"té 

fes  anciens  pré  ugez  .  à  fes  paffions  &  à  k  V  "' 
~.VUlefaut.pourpVd:;j.^:;^ 

Sf^X'!^B^  <^-f-zavecProv..3..î.  Efa. 

gile  étant  adrefleeàWe  fortrd'r'"" ^7''"- 
remment.  elle  entraîne  dans  Kft  '"f'f' 
m  chans,  <ies  hypocrites  &  de  véÏFtatf Fidèle"  ftf" 
quelle  paroît  ayantageufe  aux  uns  &  au '  im 
voyez  fur  ce  mélange  ,  le  #.  ,0  ""^  ^^'■^"^  • 

^- 4^-  étant  plein-.l  CehvouÙr  Ai     j      ,  - 
myftique,  que  fa  fépaiation  des  bTnst' f 
ne  fe  fera  qu'après  que  la  tS/  ? 
Juifs,  que  dentils  .  }era       rdant  I  p'rr  ' 
prédication  de  TEvangile.  ^^l'^e  ,  par  la 

ce  qui  ne  vaut  rien  :  1  Gr     *      •  1 
poiffons.  /""«'■'•''  c.  les  mauvais 

tl-^'^f»&c.]  Voyez  les  #.40.  4, 
*•  fi  acaufe  Je  cela- 1  a  i>«,    /-  ^ 

F  j  j  #f  «M.j  A  loccahon  de  toutes  ces 

diffe. 
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tout  Scribe  qui  eft  bien  inftruit 
pour  le  Royaume  des  cieux ,  eft  fem- 
blable  à  un  pere  de  famille  qui  tire  de 
fon  tréfor  des  chofes  nouvelles  ,  & 
des  chofes  anciennes. 

5  3  Et  quand  Jéfus  eut  achevé  ces 
fimiUtudes ,  il  partit  de  là. 

54  '  Et  étant  venu  en  fon  païs  ,  il 
les  enfeignoit  dans  leur  Synagogue ,  de 
telle  forte  qu'ils  en  étoient  étonnez ,  & 
difoient ,  D'où  viennent  à  celui-ci  cet- 
te fapience  &  ces  vertus  ? 

55"  Celui-ci  n'eft-il  pas  le  fils  du 
charpentier  ?  fa  mere  ne  s'appelle-t'elle 
pas  Marie  ?  &  fes  Frères ,  Jaques  ,  & 
Jofes  i  &  Simon  ,  &  Jude  ? 

5  6  Et  fes  fœurs  ne  font-elles  pas  tou- 
tes parmi  nous  ?  D'où  viennent  donc  à 
celui-ci  toutes  ces  chofes  ? 


différentes  paraboles  que  J.  C.  venoit  de  prononcer, 
ou  d'expliquer  à  fes  Dilciples,  56.  il  veut  leur  fai- 
re comprendre  combien  il  ell  important  que  les  Mi- 
©iftres  de  fon  Evangile  fe  rendent  capables  d'en- 
feigncr  les  myftéres  de  fon  Royaume. 

Tout  Scnbe  :  ]  Ce  mot  fignifie  en  ge'néral  un  Doc- 
teur ,  &  il  eil  mis  ici  pour  les  Minillres  de  l'Evan- 
gile, comme  ch.  23.  34. 

four  le  Royaume  des  deux '.^  pour  prêcher  le  Ro- 
yaume des  cieux. 

efi  femblable  :  ]  ou ,  doit  être  fembUble ,  car  le  def- 
fein  de  J.  C.  eft  d'apprendre  aux  Miniftres  de  fa  pa- 
role ce  qu'ils  doivent  faire  ,  Ôc  non  pas  de  marquer 
ce  qu'ils  font  :  ainfi  ch.     13. 14. 

de  fon  tréfor  :'\  c.  de  fes  proviûons. 

des  chofes  ^c']  c  des  grains  8c  des  fruits  des  années 
palfécs  de  la  préfente.  Dans  le  fens  myftique  ce- 
la marque  en  général  un  homme  bien  pourveu  de  tou- 
tes les  chofes  néceffaires  pour  être  un  bon  Miniftre 
de  l'Evangile  :  &  comme  il  doit  avoir  la  connoilTan- 
cc  du  Vieux  8c  du  Nouveau  Teflamcnt,  J.C.  pourroit 
avoir  eu  en  vue  ce  dernier  dans  ce  qu'il  a  appelle  les 
chofts  nouvelles ,  8c  avoir  défigné  le  premier,  par  les 
choiés  anciennes. 

y .  5-4.  en  fon  pats  :  ]  c.  à  Nazareth  d'où  étoit  fa 
mere,  ce  ou  il  avoit  été  nourri  &  élevé  jufqu'à  l'âge 
de  trente  ans. 

ils  en  étaient  étonnez:.']  J..C.  avoit  vécu  dans  lobf- 
curité  pendant  tout  le  temps  qu'il  avoit  demeuré  à 
Nazareth. 

du  charpentier:  ]  J.  C.  paflbit  pour  fils  de  Jofeph, 
qui  étoit  un  charpentier. 

f.  fS  fei  Frères  :  ]  c.fes  coufins  :  ch.  iî.  j6. 8c  17.  f  6. 
Jacques,  Jofes  t  Simon»  ^Jadfi^  Ils  étoient  tous 
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57  Tellement  qu^ils  étoient  fcanda- 
lifez  en  lui.  Mais  Jéfus  leur  dit,  * 
Prophète  n'eft  fans  honneur  que  dafl^ 
fon  pais ,  &  dans  fa  maifon. 

5  8  y  Et  il  ne  fit  là  guéres  de  mirackS).^ 
à  caufe  de  leur  incrédulité. 

de 


quatre  fils  de  Cléopas  ,  qui  avoit  époufé  la  fœur 
la  Ste. vierge,  Jean 20.  ij-.  . 

1t,  SI'  fcandalifez  en  lui  :  ]  ou  ,  ^  caufe  de  lf*i  ' 
voyant  fi  pauvre  ,  8c  d'une  condition  fi  obfcure  5^ 
qu'ils  ne  pouvoient  accorder  avec  cette  haute 
que  tous  les  Juifs  s'étoient  faite  du  Meflîc. 

C  H  A  P  XIV. 

Hér  ode  fait  couper  la  tête  à  S'  Jean  Bapt.  3.  f-^ 
multiplie  les  pains  ,  17.  il  marche  fur  la  mer  >^  ' 
S.  V  terre  efj'aye  d""  en  faire  autant,  29.  Ô^J'^;[i-^ 
pèche  de  s'enfoneer  ,  30.  plufieurs  malades  guéf^ji 
en  touchant  fes  habits ,  36. 

I  "  T7  N  cetcmps-laHérode  le  t| 
trarque  ouït  la  rénommée  * 

2  Et  il  dit  à  fes  Serviteurs  , 
Jean  Baptifte ,  il  eft  reffufcité 
morts  5  c'eft  pourquoi  les  vertus  in^^ 
trent  leur  force  en  lui.  . 

^  Car  ^  Hérode  avoit  pris  Jean  r 
l'avoit  lié  &  mis  en  prifon  ,  à  câi 
d^Hérodias  ,  femme  de  Philippe  ^ 
frère. 


3^.  I.  le  Tétrarque  :  ]  Ce  mot  fignifie  froipv^^.,^^^^ 
un  homme  qui  domine  fur  la  quatrième  partie 
païs,  mais  il  le fautprendre  ici  dans  unefigninc^^ 


plus  générale,  8c  limpicmcnt  pour  un  SoW^f^.lf 
Car  les  Etats  d'Hérode  le  Grand  n'avoient  pas  ^}^^ 
vifez  après  fa  mort  en  quatre  Tétrarchies  ,  "^fi^-J 
lement  en  trois  ,  dont  Tune  fut  donnée  par  ^'^J3 
reur-Augulle  à  Archelaiis  3  l'autre  à  Hérode  jj 
qui  eft  celui-ci  j  8c  la  troifieme  à  Philippe,  tous 
fils  d'Hérode,  Luc  3. 1.  , 

f.  2.  Ceft  pourquoi  :  ]  S.  Jean  n'avoit  fait  f,  À 
miracle  ,  Jean  lo.  41.  mais  comme  il  avoit  sfj 


grand  Prophète,  Hérode  crut  que  Dieu  pouvoit 
refifufcité,  8c  qu'enle  reffufcitantillui  avoit  do^ 


puiffance  de  faire  des  miracles.  . 
f.      l'avoit  lié:  ]  c:  fait  lier  ,  8c  fait  rnett»y 


prifon  :  ces  fortes  d'expreiTions  font  familier^^  À 
l'Ecriture.  S.Jean  ,  au  relie,  étant  né  à  HébrofljJ^ 
étoit  Idans  la  Judée  ,  n'étoit  pat:  né  Sujet  ^  ^ 
Antipas,  qui  étoit  Tétrarque  de  laGaliléer  ^^L^l 
ce  que  S/  Jeaû  s'étoit  retiré  dans  ce  païs-là  >  J  ^j' 


I 


.  6. 
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cure  i 
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4  Car  Jean  lui  difoit  ,  â  ne  t'eft 
pas  permis  de  l'avoir. 
.  5  Et  il  eût  bien  voulu  le  faire  mou- 
rir, mais  il  craignoit  le  peuple  ,  parce 
^  quon  tenoit  Jean  pour  un  Prophé- 

ce  d  Herode  ,  la  fille  d'Hérodias  dan- 
la  en  pleine  fale,  &  plut  à  Hérode 
7  ^elt  pourquoi  il  lui  promit  avec 

fctii"''""""""^^'^^^^ 

v.nl  eftant  pouflee  aupara- 

,^,f^f^f^"^fre,  lui  dit,  Donne-moi 
îifte  ^        ^^^^     J^^''  ^^P- 

cai^ies\tin?''r^^^^^^ 

portèrent  fon  corps,  &  l'enfévelirent : 
&  ils  vinrent  Fannoncer  à  Jéfus. 

ùra  deladans  une  naflèlle,  vers  un  lieu 

quekstïry^""""  particulier  :  ce 
que  les  troupes  ayant  appris  ,  elles  le 
fuivirent  à  pied  des  vilS 

l'aùtS  à  caufe  de  cela  de 

'^gner     nui  éro  r     ^  j  commencé  de 

vee  à  celle      n^;  -      •  •?       ^        condition  pri- 

rencontVi:;";?,-^^"  ^"  fitde  -«^me  dans  plufieurs 

-î^o^"  .      c^'d^t' il'  S"  1^^"'=  ''""-"P 
monde .  &  le  temnc  ^  r     "  '^^"g^  ^"  ^«"ant  au 
'  «  le  temps  de  fa  mon  n'étant  pas  encore. 


Marc 
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14  "  Et  Jéfus  étant  forti  vit  une* 
grande  multitude,  &  il  en  fut  émùî 
de  compaflion  ,  &  guérit  leurs  mala-î,;,„ 

15  Et  comme  il  fe  faifoit  tard,  fes 
Uiiciples  vinrent  à  lui ,  difant  ,  Ce 
lieu  eil  defert ,  &  l'heure  eft  déjà  paf- 
lee  :  donne  congé  à  ces  troupes  ,  afîn 
qu  el  es  s  en  aillent  aux  bourgades,  & 
qu  elles  achètent  des  vivres. 

16  Mais  Jéfus  leur  dit  ,  Ils  n'ont 
pas  befoin  de  s'en  aller  :  donnez  leur 
vous-mêmes  à  manger. 

17  Et  ils  lui  dirent  nous  n'avons  ici 
que  cinq  pains  &  deux  poiffons. 
_i8  Et  il  leur  dit,  Apportez-les  moi 

19  Et  après  avoir  commandé  aux 
roupes  de  s'affeoir  fur  l'herbe    il  prit 

levant  les  yeux  au  ciel ,  il  rendit  ^ra- 
ces :  puis  ayant  rompu  les  pains,  il  les 
donna  aux  Difciples^  &  le^s  Di  c  p le 
aux  troupes.  P 

20  Et  ils  en  mangèrent  tous,  &  fu- 
rent rafTafiez  ,  6c  ils  remporteront  du 
rcite  des  pièces  douze  corbeil- 
les pleines. 

^  21  Or  ceux  qui  avoient  mancré 
etoient  environ  cinq  mille  homme?, 
lans  les  femmes  &  les  petits  enfans. 

22  Incontinent  après  Téfns  rnn  <•  a,. 
traignit  fes  Difciples  dLonVer  dans  îâ  '  ' 

/■19-  rompu  les  paim  :  ]  H  eft  fouvcnt  oirM 
l'Ecnture  de  rompre  les  pains,  mais  jannL  de  w 
fer  ,  parce  que  les  Juifs  Yai fan t  tous  iC  rc  • 
&  minces  comme  dis  gâteaux     o.  P*■"^P'?" 
rompre  entre  les  main^  .        ^'e"  it"  ^ néÏ4  r^ 
de  les  couper  avec  le  couteau  ^  "eceuairt 

cuké  de  s'emhT''-^"  ^'^"Z"'"  =  ^  f''i'"«i«t  diffi- 
culté de  s  embarquer  ,  peut-ê,tre  pour  ne  pis  re-onr 

ner  fi  tôt  dans  la  Jurifdiftion  d'Hérode  -"^ou  1^ 
parce  qu'.l  leur  fâchoit  de  partir  feuls  .  &  r.uslc.' 

^  à  l'an. 
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nafîelle,  Se  de  pafTer  avant  luiàrautre 
côté  y  pendant  qu'il  donneroit  congé 
aux  troupes. 

2  3  Et  quand  il  leur  eut  donné  con- 
gé 5  il  monta  fur  une  montagne  pour 
'  être  en  particulier  ,  afin  de  prier  :  ^  & 
•  le  foir  étant  venu ,  il  étoit  là  feul. 
24,  Or  la  nafFelle  étoit  déjà  au  mi- 
lieu de  la  mer  5  tourmentée  des  vagues: 
car  le  vent  étoit  contraire. 

25  Et  fur  la  quatrième  veille  de  la 
nuit,  JéfusVint  vers  eux  marchant  fur 
la  mer. 

26  Et  fes  Difciples  le  voyant  mar- 
cher fur  la  mer,  en  furent  troublez,  & 
ils  dirent ,  C'eft  un  fantôme  :  &  de  la 
peur  qu'ils  eurent  ils  s'écrièrent. 

27  Mais  incontinent  Jéfus  parla  à 
eux,  difant,  Raffûrez-vous  :  c'eft  moi, 
îi'ayez  point  de  peun 

28  Et  Pierre  lui  répondant  ,  dit , 
Seigneur,  fi  c'eft  toi ,  commande  que 
j'aille  à  toi  fur  les  eaux. 

29  Et  il  Im  dit  ,  Vien.  Et  Pierre 
étant  defcendu  de  la  nafFelle  marcha  fur 
les  eaux  pour  aller  à  Jéfiis. 

30  Mais  voyant  que  le  vent  étoit 
fort,  il  eut  peur  :  &  comme  ilcommen- 

à  Vmm  toté  :  ]  c.  vers  Capern^ujn  ,  y^.  34.  Jean 
6.  16. 

3^.  23.  afin  de  prier:']  ainfî  Marc  r  35".  Luc  5".  16 

f,  2f.  fur  y  quatrième  veille:  ]  Anciennement  les 
Juifs  partageoient  les  nuits  en  trois  veilles  ,  ou  Gardes, 
de  quatre  heures  chacune  j  8c  il  femble  que  S.  Luc  y 
ait  eu  encore  égard  ,  ch.  1  2.  38.  Il  a  été  parlé  de 
la  première,  Lam.  2.  19.  de  la  féconde,  Jug.  2.  19.8c 
delà  troifieme,  Exo.i4.  24  mais  il  n'eft  point  fait  men- 
tion d'une  quatrième  dans  tout  le  V.  T.  parce  que  la 
•coutume  de  partager  les  nuits  en  quatre  veilles ,  étoit 
nouvelle  dans  la  Judée,  8c  c'étoicnt  les  Romains  qui 
l'y  avoient  introduite,  auiïi  bien  que  celle  de  comp- 
ter douze  heures  au  jour  ,  Jean  11.9.  Ces  veilles 
étoient  de  trois  heures  chacune  :  la  première  com- 
mençoit  à  fix  heures  du  foir  la  féconde  ,  à  minuit  i 
la  troifieme  ,  à  trois  heures  du  matin  j  8c  ainfi  la 
quatrième  étoit  depuis  trois  heures,  jufqu'à  lîx. 

10.  il  eut  peuré'c.]  C'ctoit  Timage  de  ce  qui  de- 
Foit  arriver  à  cetApoftre,  lors  que  pour  s'être  voulu 
..tiop  avancer  dans  la  Cour  de  Caïphc  ,  il  y  fut  faifi 
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çoit  à  s'enfoncer  ,  il  s  écria  ,  dififlf  > 
Seigneur,  fauve-moi. 

31  Et  incontinent  Jéfiis  étendit 
main,  &  le  prit,  en  lui  difant,  Homm^ 
de  petite  foi,  pourquoi  as-tu  douté? 

3  2  Et  quand  ils  turent  montez  daflS 
la  naflelle  ,  le  vent  s'appaifi. 

33  Alors  ceux  qui  etoient  dans  1^ 
nafTelle  ,  vinrent ,  &  Tadorerent  ? 
fant ,  Certes  tu  és  le  Fils  de  Dieu.  , , 

34  ^  Puis  étant  paffcz  par  de  là?  ^ 
vinrent  en  la  contrée  de  Génézarcth.  W 

35  Et  quand  les  gens  de  ce  lieu J^»^  y. 
l'eurent  reconnu  ,  ils  envoyèrent  p^!^^;: 
toute  la  contrée  d'alentour  :  &  ils  li^^;^^ 
préfenterent  tous  ceux  qui  fe poïtoict^['.7. 
mal.  V. 

36  Et  ils  le  prioyent  que  fculeni^ï^lt'o. 
ils  '  touchaffent  le  bord  de  fon  vèt^'  ■ 
ment  :  &  tous  ceux  qui  le  touchererf  ^ 
furent  guéris.  i 

i 

d'une  frayeur  fous  laquelle  il  penfa  périr.  ,  ^  i 

in  continent  Jefiu  étendit  fa  main  :  )  C'e^ 
un.prélàge  de  l'aHiftance  charitable  que  J.  C  dofl 
roit  un  jour  à  cet  Aportrc,  pour  l'empêcher  de  s' 
foncer  plus  avant,  ;8c  d'acheyer  de  fe  perdre  :  Luc 
T4-  f7-  61* 

y.  31.  depetit£fùii2  Ainfi  ch.  8. 26.  8c  16.  8- 
3^.  33.  ceux  qui        C.  les  Matelots  ,  8c  les  p« 
gers. 

le  Fils  de  Dieu:  J  Voyez  Jean  9.  35*. 
1^.  34.  Génézareth  :  ]  Cétoit  un  païs  proche  àc- 
Mer ,  d'où  étoit  venu  le  nom  de  Mer  ,  ou  ,  L^f! 
Génézareth ,  8c  c*ei\  dans  ce  pals  qu'étoient  les  v?i' 
de  Capernaiim ,  8c  de  Tibériade.  . 

gf.  dece lieu-là:  ]  c. du  lieu  où  ils  avoient  aP^j 
dé:  Marc  6.  ^3.  5-4. 


CHAR  XV. 


î 


Les  Tharifiens  reprochent  à  J,  C.  que  fes  Difciples  i 
voient  pas  les  mains  avant  le  repas ,  2.  ^  y.  C  ''^n 
che  aux  Pharifiens  qu'ds  enfeignoient  une  doBrif^^^^ 
renverfott  le  premier  Commandement  de  la  2.  T^^^'^jJ 
il  eenfure  leur  hypocrifie,  7.  il  montre  que  ^^/^/^ 
mauvaifes  inclinations  du  cœur ,  qut  fouillent 
^  non  pas  de  mayjger  fans  avoir  lavé  les 
.18.  la  Cananéenne  ,  22.  f.  C.  fe  retire  J 
montagne  ou  tl  guérit  toute  forle  de  malades  1^ 
&  avec  fept  pams  ^  quelques  petits  poijfms  Hfij 
te  quatre  mille  perfonnes,  34.  p 


me 
I 


ip.lf 


Chap. 


^  '  A  ^"^^^s     des  Pha- 

àjé£^dfe"""""^  clejérufalem 

ent  il  la  tradition  des  Anciens  ?  Car 
1  s  ne  lavent  point  leurs  mains  quand 
ils  prennent  leur  repas.  ^ 

3  Mais  il  répondit  &  leur  dit  Ff 
vous  ,  pourquoi  tranfgreffe^  vois  le 
—dément  de  D.eu%arvôrti 

4  Car  Dieu  a  commandé  j  difant 
Honore  ton  pere  &  ta  mere.    Et  ' 

^.ue  celui  qui  maudirà  fon  pere  on 
mere,  meure  de  mort  ^ 

dit\  fon  n^'  "^'î?  •  Q-«i^onque  aura 
^«a  fon  pere  ou  a  fa  mere,  don 

Gafiiée .  t::T.i  ^'""^^'"^  J  J-  C.  étok  aJo„  en 

allez  nouvelle    m-^Jc  .    ^^'^  pouvoit  être 

«ie  leurs  D^e'urTl^rSneTa  sT 
"r  le  mot  ^ Anciens  ,  qui  eli:  Vmnl       ^>  "»g°Sue  : 

Perfonnes  autorifées  m  -  l!.„r  i   '  P^^^^gn'ficr  des 
i-oit  dans  rÉgyfe^"        '■'''''S"  •  ^ok  dans  l'E- 

ne  lavent  it^r.]  T  f-c  îm.t.  • 
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fera  à  ton 


înifes  paria'ur  l"".^'"'"''-""^  ^'"^  '«  viandes  pe"-: 

»■  4.  iÏOTtfr^  :  1  Outre  1»  v^r  1\ 
.qu'  eft  marquée  pir  ce  mo  d  '  P"**  ^  >  foûmiffion 
8""  ■  il  fignifioit  de  pTus  dan/  '°îi'=>"=  ''^  Lan- 
t^''>-fi'n  d'une  UrrmnT  ^T     "^  ^"  "^^'-e^  . 

'<=  ftns  de  la  Zof.  ^"  ^'  '7-  c'étok 

Pa--  le  refus' J'affiil"  ""''■'sera     P^r  des  parole,,  ou 


quiferaofert  de  pâv  moi, 
proût: 

6  Encore  qu'il  n'honore  pas  fon  pe- 
llù^  t  ' 

/^^/^  :  &  ainfi  vous  avez  annullé  le 
SSf  "^"^  vôtre 

t-^^rufSf^^.^ 

def/k^^  P'P^^  s'approche  de  moi^^A 
vies.^rnais  leur  coeur  eft  fort  éloigné 
9  Mais  ils  m'honorent  en  vain  ,  en- 
des  commandemens  d'hommes. 
Uleurdit,  Ecoutez,  &  entendez: 

ce  qui  fortie  iShe  c'ïïf  ^  "'"^ 
fouille  l'homme.  '  ^  ^ft  ce  qui 

âr™\°KiSe^u:r^^  P^"^  - 
que  le  croyant  ainfi  Tp"  ,a  foret  diT  ' 
laiffou  mourir  de  faim  ibn'We    i  r  '  ■ 

Marc.  7.  M.      .  •""t°'>Pe»e,  ou  fa  niçrê r  voyez 

faifoient  ^^n'^qî.  "y'toiStli'^" 
Phariliens  ,  de  fecourir  de  UTk"^  f P»' 

eurs  mères:  car  cette  iîficadj'i^^''^"'^^ 
IJere  à  l^Ecnture,  ch.  a.  i     *  '"'^*^"  '^*''  ^'  eûfam^ 

-  ^-  T-  a  Prophétix-é:.!  Cela  n»       ,  "• 
Plement  qu'on  pouvoir  Ici  /f  -  P*'  «^ire  fim- 

paroles  d'Eiaïe.  mais  de         o-t  r??^"?""» 
particulièrement  en  vue  ,  cor^^^M-''''"'  l«  ^^oit  eus 
vant.  dont  S.  Paul  a  tait  aXl^  ^"  «^i- 

mes  Dodteurs  d'ifraèl  ,  r  PP''""°"  ^  ecsmê- 
auin  des  .8,  ,9.  &  fu'ivans  d^'c'è  èu  °"  P^"'  ^"^^ 
que  le  Prophète  y  avoit  maro  Jl  «^"^f^'e. 
vangile.  ^         mai  que  les  temps  de  l'E. 

lègue  pas  d'autre  raifon  porr  '  ^  «!- 

cont.  avec  Deut.  12.8.  Col  z  ,  dodlriacs.- 

!a  Loi  ^  4r.  il  y  a^  u  d^u't  •  7  'T^''  ^^^^^^^  pa 

que  làLoi  cére^onrelle/fÏÏl  '"^'^'T'-  ' 

ceci  par  r^^^t^^^  ^^^^ 

ibit 
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EVANGILE 


16. 

Luc  8. 

39. 

Efaï. 

3-  & 
42.19. 

g  Mare 
7.17. 


h  ch.  16, 

9 


3.  6. 


12  Alors  les  Difciples  s'approchant, 
lui  dirent ,  N'as-tu  pas  connu- que  ks 
Pharifiens  ont  été  fcandalifez  y  quand 
ils  ont  oui  ce  difcours  ? 

13  Et  il  répondit  &  dit  ,  Toute 
plante  que  mon  Pere  célefte  n'a  pas 
plantée  ,  fera  déracinée. 

14  Laiflez-les  ,  ^  ce  font  des  aveu- 
gles, condu£teurs  d'aveugles  :  &  fi  un 
aveugle  conduit  un  antre  aveugle  ,  ils 
tomberont  tous  deux  dans  la  fofTe. 

15  ^  Alors  Pierre  prenant  la  parole , 
lui  dit  ,  Explique  nous  cette  fimili- 
rude.  icf!'^:''fn 

16  Et  Jéfus  dit,  ^  Vous  auffi,  étcs- 
it!'''^'  vous  encore  fans  entendement? 

1 7  N  'entendez-vous  pas  encore  que 
tout  ce  qui  entre  dans  la  bouche,  s'en 
va  au  ventre  ,  &  eft  jetté  au  retrait  ? 

18  Mais  Mes  chofes  qui  fortent  de 
la  bouche  partent  du  cœur  ^  &  ces 
chofes-là  fouillent  l'homme. 

T9  Car  du  cœur  fortent  les  ^  mau- 
vaifes  penfées ,  les  meurtres ,  les  adul- 
tères, les  paillardifes  ,  les  larcins,  les 
faux  témoignages  ,  les  médifances. 

20  Ce  font  là  les  chofes  qui  fouil- 
lent l'homme  :  mais  de  manger  fans 

foit .  qui  étoit ,  s'il  y  avoit  du  mal  à  manger  d'une  vian- 
de fans  avoir  premièrement  lavé  les  mains. 
3^.  13.  toute  plante  :  ]  c.  toute  dodrine. 
f  .  14.  des  aveugles  :  J  Ce  n'étoit  pas  qu'en  effet  ils 
fuflent  des  ignorans,  Jean  9,41.  mais  c'ell  qu'ils fai- 
foient  un  fort  mauvais  ufnge  de  leurs  lumières. 

tous  deux  :  ]  c.  tant  les  Conducteurs  que  le  peu- 
ple,  qui  fe  lailfoit  mener  par  ces  guides  ignorans  ou 
infidèles.  11  paroîc  d'ici  que  ce  pcupic-là  n'efl  point 
excufable ,  qui  fait  profcrtion  de  ne  voir  que  par  les 
yeux  de  lès  Pafteurs  ,  Se  qui  les  fuit  aveuglément  : 
puis-qu'à  ce  compte,  plus  le  peuple  ell  ignorant,  plus 
il  feroit  aiTûré  de  fon  falut. 

16.  encore:  ]  c.  après  tant  d'iîillrudions  que  J.C. 
leur  avoit  données. 

jP-.  18.  les  chofes  t\Hi  [orient  de  la  bouche  :  ]  c.  les 
menfonges,  les  blafphemes,  les  raédiiânces  ,  les  in- 
jures ,  les  tromperies  ,  &  les  paroles  malhonnêtes , 
^ommc  J.  C.  l'explique  tout  d'une  fuite. 

y.  19.  fortent:]  c.  par  le  moyen  de  la  parole. 
\  l^'^^*  ces  chofis'là  :  ]  c.  Ce  font  feulement  ces 


Chap.M 


V.Gen. 
6,s-& 

8.  21. 

Mars  7. 


avoir  les  mains  lavées,  cela  ne  fouiH^^ 
point  l'homme. 

2 1  ^  Alors  léfus  partant  de  là  , 
retira  vers  les  quartiers  de  Tyr  6c 
Sidon. 

2  2  Et  voici  une  femme  Cananéenne? 
qui  étoit  partie  de  ces  quartiers-là, s'<^' 
cria,  lui  difant.  Seigneur,  Fils  de  D^;^^ 
vid,  aye  pitié  de  moi  5  ma  fille  eft  mi^"' 
ferablement  tourmentée  du  diable. 

23  Mais  il  ne  lui  répondit  mot; 
&  les  Difciples  s'approchant  le  pri^' 
rent ,  difant ,  Renvoyé  la  :  car 
crie  après  nous. 

24  Et  il  répondit ,  &  dit ,  Je  n^^. 
fuis  envoyé  qu'aux  Brebis  perdues  i^^- 
la  Maifon  d'Ifraël.  | 

25  Mais  elle  vint ,  &  l'adora  ,  ^  ] 
fant ,  Seigneur,  alïïfte  moi.  :  ' 

26  Et  il  lui  répondit ,  &  dit ,  11  n'^  \ 
pas  bon  de  prendre  le  pain  des  enfeû  «'^ 
&  de  le  jetter  aux  petits  chiens.  f 

chofes-là  qui  fouillent  l'homme  :  car  il  faut  foui 
fuppléer  dans  l'Ecriture  le  mot  feulement^  comi»^ 
j^.  9.  &  ch.  y.  46.  ^  18.  21.  28.  &;c. 

3^.21.  vers  les  quartiers:]  c.  vers  les  frontières 
païs  de  Tyr  &  de  Sidon  fur  lefquelles  étoit  la 
de  Nephthali,&  celle  de  Manalfé,ch.4.  if.  mais]' 
n'alla  pas  au  delà,  êcjufques  dans  les  terres  des  " 
tils  :  f.  24.  Rom.  if.  8. 

22.  Cananéenne  :  ]  S.  Matthieu  l'appelle  àç 
nom  par  égard  à  la  race ,  ou  au  peuple  d'où  cllcét^ 
originaire  ,  qui  étoit  des  Defcendans  de  Cafl^?^ 
Jug.  I.  31.  32.  &  s.  Marc  lui  a  donné  le  nom  de 
rophénicienne  »  àcaufe  dupais  d'oii  elle  venoic:  Vf] 
Marc  7.  16.  Il 
Fils  de  David'.]  Voyez  ch.  f  2.  23. 


C 

fc 
m 
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3^.  23.  /•/  ne  lut  répondit  mot  :  ]  Ce  fut  la  prc^J^J 
épreuve  à  laquelle  J.  C.  mit  la  foi  de 
me. 

J?-.  24.  Je  rie  fuis  envoyé  é'c  ]  Ce  fut  la  fec< 


cette  î^, 

épreuve  qu'il  fit  de  fâ  patience"' &  de  fa  foi.  J 
de  h  Maifon  d'Ifrael:]  Ce  mot  comprenoit^^ 
Brebis  de  Jada  ,  Se  celles  des  dix  Tribus  ,  don^  .« 
partie  étoit  retournée  de  la  Captivité  de  Babyl*'^ 
Efd..  I.  I.  êc  6.  17.  &  7.  7.  i 
f.  2)-.  &  eUe  vînt  :  ]  c.  Mais  nonobjîant  ce^  ^ 
vint  é*c.  J 
^  f,  16.  Il  n'efl  pas  bon  é^c.  ]  Ce  fut  la  troi^^, 
épreuve  ,  &  qui  étoit  encore  plus  rude&;  plus 
faute  que  les  deux  premières.  .  J 

aux  petits  chiens  :  J  Quoi  que  J.  C.  ne  parle  y 


iap.i<     Chap.  i6  SELON  . 

fouilla       27  Mais  elle  dit.  Il  eft  vrai  Sei 
gneur  :  toutefois  les  petits  chiens  man- 

^  ?  ""'^"'f       t°n^bent  de  la  ta- 
'-'e  de  leurs  maîtres. 

28  Alors  Jéfus  répondant  lui  dit  , 

loit  ta-t ,  comme  tu  veux  :  &  dés  ce 
moment-là  fa  fille  fut  guérie. 
•     29  "  Et  Jéfus  partant  de  là  vint 
presdelamerdeGalilée:  puisilmonta 
fur  une  montagne  ,  &  s'affit-là.  1 
30  ht  plulTeurs  troupes  vinrent  à 
avL'J^'"'/^'^'"^^^^  boiteux,  des 
amples,  des  muets,  des  manchots 
f  Plufieurs  autres  :  kfquels  on  mi 
aux  pieds  de  Jéfus.  o&xflesguérrt 

ntrent  de  voir  les  muets  piler  les 
njanchotsétrefams  lesbSteuxma" 

gtenfierÏnJtSÏS  ^"^^ 

D^îetttfferdf^^^^^^ 


juifs  aux^Etrangcrsl  ''^^ 

comS'aifof        J>  de  la 

fe  rebute  °po2r  ce  a     elleTe  '  'J'' 

Pouvoit  avoir  au  moins^Su^Sif^o^rT^  ^ 
ment  pt  :^"'  f  .^r"'''=  J  El'-^l'étoit'^premicre- 

Etrangère  'nl^t".  qui  etoit  u„e 

commue  M«th  8  ,t";^.t"^"«eRen^^^^^ 

cependant  Ta  T^"""  '  ^      «épris  ;  & 

croître  par  esobl.r"'  '.f™'  ""^  ^^'^  1"=  ^'ac 
t"e  à  un^I™^'^'"'!"^  fncontrez!lembla- 
°PP°fe,  jufbu^A       Srf/^^  P«-  1«  digues  qu'on  lui 

t^'l  ^"        *  emportées, 

arrache  en  ^  V  '^'"""^  "*  veux:  ]  Cette  femm,' 
"■fon  de?,K^7 --icre  de  force^  yc.  gu^ 


S.  MATTHIEU. 

paflion  envers  cette  multitude  :  car  il 
y  a  déjà  trois  jours  qu'ils  ne  bougent 
davec  moi,  &  ils  n'ont  rien  à  manger, 
y  je  ne  veux  pas  les  renvoyer  à  jeun, 
de  peur  qu'ils  ne  défaillent  en  chemin. 

33  Et  lesDifciples  lui  dirent.  D'où 
nous  viendroient  au  defert  tant  de  pains 
pour  rairafier  une  fi  grande  multitude? 

3  4  jit  Jéfus  leur  dit ,  Combien  avez- 
vous  de  pains?  Us  lui  dirent ,  Sept, 
quelque  peu  de  petits  poiflbns. 

35  Alors  il  commanda  aux  troupes 
de  s  alieoir  par  terre, 

36  Et  ayant  pris  les  fept  pains  8c  les 
Po.irons,  après  qu'il  eut  rendu  grâces, 
lUes  rompit,  &  les  donna  à  fesDifci- 
Ples,  &  les  Difciplcs  au  peuple. 
ren/r.n-r  "^^"g^reiittous  ,  &f«. 
rent  raflafiez  :  &  on  remporta  du  refte 

despiecesdepai„,fep,cSrbeilles^3! 

«oient  quatre  mille  hommes,  fans  les 
femmes  6c  les  petits  enfans. 

39  Et  Jefus  ayant  donné  congé  aux 
troupes  monta  fur  une  naffelle  ,  ^ 
vmt  au  territoire  de  Magdala. 

trou  jours:]].  C.  avoit  fait  ce  chemin  par 


terre. 

*•  39.  Magdala:-]  voyez  Marc  8.  lo, 


CHAR  XVI. 

c'^ns  6.  les  divers jugenj f%j  \^ft^''- 
'4-  la  déclaration  deS.  Vierre  flr  ce  n  Ù  r  9 
PHc  que  J.  c.  lu, fait,  ,7  y  c  i£ 

Lors  des  Pharifiens  êc  des  Sad 
duceens  vinrent  à  lui,  &  en  k 

sfioppofée.i„tr-etrA.ffrr";^ 
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EVANGILE  chap.. 
lui  demandèrent  qu'il  leur  recherche  un  figne;  mais  il  neluife^ 

de  Jonas  le  Prophète:  &  les  laifland 
s'en  alla. 

5  '  Et  quand  fes  Difciples  fur^iï 
venus  au  rivage  de  delà  ,  ils  avoiei^'^ 
oubhé  de  prendre  des  pains. 

6.  Et  Jefus  leur  dit,  Voyez?* 
vous  donnez  de  garde  du  Levain  * 
Pharifiens  &  des  badducéens. 

7'  Or  ils  penfoient  en  eux-ménieîi 
dilant,  C'eft  parce  que  nous  n'avoJ'' 

reproche  dans  cette  rencontre  ,  d'être  une  r.ve 


50 

tentant , 

montrât  quelque  figne  du  ciel. 
^  2  Mais  il  répondit,  &  leur  dit, 
CJiand  le  foir  elt  venu,  vous  dites i 
11  fera  beau  temps ,    car  le  ciel  eft 
rouge. 

3  Et  le  matin  vous  dites ,  Il  y  aura 
aujourd'hui  de  l'orage,  car  le  ciel  eft 
rouge,  &fombre.  Hypocrites,  vous 
lavez  bien  juger  de  l'apparence  du 
ciel ,  &  vous  ne  pouvez  juger  des 
fignes  des  faifons  ! 

4  "  La  nation  méchante  &:  adultère 


G 
P 

d 

V 


en  k  tentant:  ]  c.  que  fous  le  prétexte  fpécieux 
devoulon-cro.recnlui,  comme  Jean  6.  30.  ils  tâche 
rentdel'ob  igerà  faire  en  leur  préfence  quelque ^îo 
dige  dans  i  an-,  tous  prêts  à  le  chicaner  fm-  le  miracle 
qu  .1  feroit,  en  casqu'il  Icuraccordût  leur  demande; 
ou  a  déclamer  contre  lui  &  l'accufer  de  n'avoir  pa 
ofel  entreprendre,  s'il  le  refufoit.  ^ 

VO,'J{/Tt'''  ^  °"  '  /'"«^•"'/^  Le  terme  de 

1  Oi  igmal  e  l  un  terme  figuré qui  veut  dire  iV//r//î,r  • 
cequ.  expnmeelegamiSentles'nuages,  qui  r  nïnt' 
en  quelque  forte,  la  foe  du  ciel  morne  &  trille 

Hypocrites  :  ]  Ce  mot  a  ici  rapport  au  pré-exte 
qu  Ils  avo.entpris  pour  venir  faire  cette  demande  à 
J-U  qui  voulut  en  mime  temps  leur  faire  fcntir, 

fond7et"r'cœu;.'^'''''"''"' 


P 

bi 
tï 
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foaj  mpauvex.:  ]•  c.  que  fc  faifant  une  étude  de 
pouvoir  juger  des  phénomènes  de  l'air,  &  desclun 
gemens  qui  y  arrivent  dans  le  cours  de  la  nature 

n  avoient  ni  application,  ni  intelligence  pour  re- 
njarquer  les  lignes  du  temps  de  la  venue  du  Meffie 
^cn.  49.  ,0.    Dan  9.  42.  Mich.  5-.  ,.  Mal.  ,. 
&  pour  connoitre  a  ce  nombre  prodigieux  de  mi- 
racles  dontj  C  remplilToit  la  Judéet  qu'il  étoit 
Im-meme  ce  Meffie  qu'ils  attendoient.  ^ 

àesfa.jofis  ,1  ou,  ,/„  temps  :  c.  du  temps  de  l'E  - 
leque  J  C.  appelle  en  pluriel  l  .'l! 

Joit  principalement  parce  que  dans  le  ftile  des  Hé 
breux  le  nombre  pluriel  fert  fort  fouvent  à  leleve 
le  prix  &  l'excellencede  lachofedont  il  s 1 1  tom 

TV  f-  '•  9  +•  ^'^'l  pourquoi  S.  Pierre 

a  appelle,  comnae  J.  C,  ce  même^emps  de  l'Eva,  " 
g.le.  les  temps      nafraichifl-ement .  Aét.j.io 

c/aJ'r    -fT  ^  °"  c'cft  proprement 

ce  que  fignific  le  terme  de  l'Original,  &  ce  que  I 

des7u"s  m^is"""  ^     "ation  elti>,i' 

oes  luifs,  mais  a  ces  Pharifiens,  &  à  cesSadduré^n. 
qu,  lu.  avoicnt  ftit  une  demande  fi  captieSfe.  qu'il 


^'^««/^  &  adultère,  afin  que  tout  le  monde  C* 
nut  que  la  demande  qu'ils  lui  avoicnt  faite,  nep* 
toit  pas  du  deiir  qu'ils  eulTent  de  s'inftruire  ' 
la  vente  mais  d'un  cœur  artificieux  &  malin.  , 
'i  ne  lui  fera  point  donné  Sic;  1  |  C  ne  voul^ 
pas  d,re  qu'il  ne  ferait  plus  de  miracles, "car  au 
ouTn'  %  P°'"'  de  jour  jufques  à  fa  n 

fiif  it  f^,    '  ™»'V='«oitftulemen?  un  refus- 

lui  rnr^oifn::  '""^  --^--^ 

cHlZJ'J^""'' Voyez  Matth.  i»' 
Comme  Dico  avoit  repréfenté  &  figuré  la  moi 
J.  C.  dans  le  miracle  qu'il  fit  en  la  perfonne  à>L 
Th  /h;'!      l  ■  '«  3"'^'  julquesàdeiix*  f 

f.,n  mT  «comprendre  que  loin  de  fe  de' 

mort,  dans  lequel  il  devoit  être  devoUé^aufl 

va  in„°T"  •  f'"^™^  J""^^  l'avoitétéàîaco»' 
vat  on  de  tout  le  navire,  c'étoit  au  contraire  i"! 
qu  s  dévoient  le  leconnoître  pour  le  Melïe,  t 
quil  ny  avoit  rien  eu  de  plus  marqué  daflS' 
Oracles  que  ce  genre  maudit  de  fa  mort.  Etcol>K 
flans  le  même  miracle  fait  en  la  perfonne  de  H 

ieâL''T  w^''°r^"''  O'pei^luibe  de  la  rj^ 
ettion  de  J.  C.  c'étoit  à  fa  refurreâion  que  J- 
renvoyoït  les  Juifs  incrédules  ,  pour  ad  èver  i»' 
Ro"n?'i"4-''  ^^^'^'^■^  le  Fils  de 

*f.  au  rivage  de  delà:  1  c.  au  ri  vaee  oui  éto'« 
cote  de  Bethlaida  ,  Marc'S.  zz.  par  lùT-  C.  " 
en  allant  a  Célarée.  f.  27. 

y.  6.  //a  Levain  :  ]  Le  Levain  des  Pharifiens  1 
Sadducecns  c  etoient  leurs  doûrines  ,  que  l  ^ 
U  .  Jni  i'J'^"'"'  «l'occafion  du  paifl-.,^ 

fane  h provilionnecellaire  pour  leur  voyage,  ««"i 
gnoient  être  en  peine:  carVétoit  la  cioruied». 
C.  d  élever  1  elpnt  de  fes  n,T,.i„l,.  s,  ■à^'jj 


f-  r—^.  <.ji  cutoitia  coutume 

D,Vli>  Ç",-         '^''■"P'"  &  de  ceux 

pailo  t,  des  cho  es  baffes  &  terreftres  dont 
voyoït  occupez,  a  la  confideration  des  chofes 
tuellcs.  fous  les  noms  8c  les  idées  de  ces  premi« 
ainfi  Jean4.  10.31.8c6  3j.&7.38.j,^_  ^ 

f-  7-  "f  penfoient  e» eux-mêmes:  1  ou, 
ment  entr  eux.  ■' 


::hap.i 

;  lui  fef 
le  fig» 
aillant' 

Ifiiref 

Ivoietf'-^ 
r  s.'j 

yez,  ^ 


Chap,  i6. 

point  pris  de  pains. 

clit^  U-I^a'  connoiflant  cela,  leur 
vous  penfez  en  vous-mêmes ,  de  ce  q ue 
vous  n'avez  pomt  pris  de  pains?  ^ 

9  N  entendez-vous  point  encore, 
-  ne  vous  fouvient-il  plus  ^  des  cinq 
painsdescinqmiUehommes.  &  com^ 
bien  de  corbeilles  vous  en  recSl 

mine  hl'  '  ^""^  ^'P^  P^'"s  des  quatre 
n  lie  hommes,  &  combien  de  corbeH 
lesvousenrecueillitesp 

qué'ce^n'Tr'"''"ï"^^^-^°"^Point 
?ous  ai  Sir  5?  ^°"^ha"tlepamqueje 
vous  ai  dit  de  vous  donner  de  îarde 

d^evaindesPhar.fiensacdesfl'd! 

tdLé^^^ 

'3-  ''eC.7."  i7^^^;;^  'g'on  avec  cela. 
^f«ec  aux  extrémitez  déf  i    J  C  etoit  une  ville 
J"'ft.  dans  un  p^appc  le  A  p"  '^^P^"!^^nt«  des 

l'Empereur^  l'honneur  de  TiSéreC^Z 

9"'  </VlV/    z^'""  dernier  Fondateur. 

en  d1fo^en^  T"  "  ""ignoroit  pas  ce 

ir.  ma^  -i  f^'^étron  leurs  penfées 

firmer  davantage  ^  ^^^'^^       f"''  P»"'  •«  y  eon- 
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mes  que  je  fuis,  moi  le  Fils  de  l'hom- 
me ?  * 

H  Et  ils  lui  r^tfwdirent.  Les  uns  , 
Jean  Baptifte  :  Icf  autres  .  EUc    t  '  ' 
phétes'^''  J^i-émie,  ou  l'un  des  Pro- 
têt'!   l<^"'-dit,  mais  vous,  qui  di- 
tes-vous que  je  fuis  ? 

Tn'l  J^^'-i-e  répondant,  dit , 

Tu  es  le  Chnft,  le  F.ls  du  DÙu  vi-^^.'^: 

é.K^  EfJ^^us répondant,  luidit,  Tu?"!^'' 

bien-heureux ,  Simon  fils  de  Jona  : 
révélé    -     '  ne  te  l^a  pas  i:.".;'- 


Dilcples  ne  rapportent  nôin^  ^  PO'^'-q"oiles 
fentin.cnsdesunsni  des  aut°xs       "  'e"-- '  éponfe  le. 

le  F,ls  tie l'homme:  1  c.  ou  *  •  ^  •  . 

1  homme  j  ou .  ^fem-ils^u,  !'  r  !  l"\  ^'''^e 
c.  leMcffie,  carc-ra  ieZ^f^""'"'"'''^"''''"™'"'^. 

.uoi  vojîzMatth.l^'^ro,''vx^:T7;"''^"  ^  ^- 

?uVo?acle:  de^Surr^  f:;re"i;te„'tU 
&  de  lcstm;a!i.Tvec  J.l"'  J^^-P-'^'^uMcme. 

contre  les  v™er>s^^Gtvrn:u":s?.S"  Y^^^ 

dïœ  ^t;::^^  Sm^4"'- 

pourjéremie.  "'"^e  ils  avoient  eu 

8c  Tils  Je  D,eu  eft  li  nom''  de Taperfonn.'  '^^''^'^  ' 
quoi  ,1s  font  joints  ordinaire^  ^"r"^' J  '^'^  P""^" 
Marc.  I.  ,  Jean  1.49.  &  6  ^^"î  enlemblc  ;  voyez 

pouHrdia]ng"uetdes%ir,:r'^"^ 

aes  Idoles  moftes.  Aa^';;";? .S.l.'p.^^^r 

ce 


2.  10. 


5^ 


"  i8  Et  je  te  dis  aufTi ,  "  que  tu  és 
Pierre  ,  &  fur  cette  pierre  j'édifierai 
mon  Eglife:  &  les  Fortes  de  l'enfer  ne 
prévaudront  point  contr'elle. 

19  Et  je  te  donnerai  les  Clefs  du 

ce  qu'étant  eiïentiellement  vivant,  ilefllafourceScIe 
principe  de  la  vie,  Ad  17.  if.  28. 

/.  18.  tués  Pierre:  ]  J.  C.  l'appelle  du  nom  qu'il 
lui  avoit  donné  lui-même,  Jean  i.  42.  afin  démon- 
trer qu'il  le  réconnoiiroit  en  cela  pour  fon  véritable 
Difciple.  Il  n'en  fit  pas  de  même  après  que  cét  Apôtre 
eut  eu  la  folblclfe  de  le  renier  ,  alors  il  nel'appella 
que  fis  de  Jona,  :  Jean  1 1 . 1 5-.  1 6. 1 7 . 

e^/;/r  cette  Pierre:  ]  c.  fur  la  Pierre  que  cet  A- 
Y>oihe  venoit  de  confcflèr,  qui  étoit  J.  C.  lui  même, 
Pfe.  118.  ZI.  Efa  i8, 16.  car  c'eft  uniquement  fur  J. 
C.  que  TEglife  cii  butie.  Ch.  21.  ,^ 2.  1.  Cor.  3.  1 1. 
Eph.2.  21.  22.  8c  S.  Pierre,  non  plus  que  les  autres 
Apoltres,  n'en  aété  :qu'un  des  Architectes  ,  Eph.  2. 
20.  qui  a  eu  lui  même  befoin  ,  comme  tout  le  refte 
des  Fidèles,  d'être  bûli  fur  cette  Pierre  vive,  &  fon- 
damentAhy  i.  Pier.  2.  4.  5-.  c'efi:  pourquoi  J.  C.  n'a 
pas  dit,  &:  fur  toi  Pierre  y  en  s'adreHant  diredement 
à  lui,  ou,  en  fe  tournant  vers  les  autres  Difciples, 
^furce  Pierre  j'édifierai  mon  Eglife,  maisil  a  chan- 
gé d'expreffion  ,  &  il  a  dit,  fur  cette  Pierre  ,  pour 
faire  voir  qu'il  ne  parloit  pas  de  cet  Apoltre. 

f  édifierai'.  ]  C'ed  J  C.  lui-même  qui  a  bâti  fon 
Eglife  ,  &  qui  continue  tous  les  jours  à  la  bâtir , 
Heb.  3.  5.4.  &  les  ApoUrcs  n'ont  été  que  des  Archi- 
tedes  fubalternes,  qui  ont  travaillé  fous  fes  ordres, 
&  fous  fa  conduire,  1.  Cor.  39, 

les  Portes  de  l'enfer:  ]  Comme  on  tcnoit  ancien- 
nement le  Confeil  dans  les  portes  des  villes ,  Ruth 

4.  I.  II.  2.  Sam.  19  8.  6c  que  ce  font  les  endroits 
que  Ton  prend  le  plus  de  foin  de  fortifier  ,  J.  C.  a 
voulu  fignifier  par  cette  expreffion  les  complots 
les  forces  de  l'enfer. 

ne  prévaudront  point  :  ]  c.  que  ni  les  hr^'réfies,  ni 
les  perfécutions  dont  l'Eglife  étoit  menacée,  nepour- 
roient  jamais  la  faire  périr,  mais  qu'elle  fubfiiteroit 
jufques  à  la  fin  des  fiecles,  ch.  28. 10. 
^  3^.  19.  les  Clefs  du  Royaume  des  deux:  ]  Les  clefs 
etoicnt  chez  les  Juifs  le  fymbole  de  l'autorité,  8c 
quand  Ils  recevoient  un  Doûeur  ,  ils  lui  metroicnr 
les  clefs  a  la  main  ;  ch.  23.  .3.  c'eft  pourquoi  ils  di- 
foient,  ouvrir  y  tf.  fermer  ^  pour  dire,  permettre ,  & 
défendre  une  chofe.J.C.avoit  pris  de  là  cette  exprclfion. 
Se  il  voulait  dire  qu'il  mettroit  entre  les  mains  de 

5.  Pierre  les  Clefs  de  fon  Royaume  ,  qui  eroicnt  la 
prédication  de  fon  Evangile  ,  8c  l'autorité  d'ouvrir 
aux  pécheurs  repcntans,  8c  de  /^^;»erauximpénitens 
&  aux  incrédules,  8ç  qu  ala  faveur  de  ces  Clefs  mrf- 
tiques  S.  Picne  ouvriroit  le  premier  la  porte  du 
Royaume  des  cieux  aux  Juifs  ,  Ad.  2.  4  t.  &:  aux 
Gentils,  10.  44.  47.  gc  11.  i.  8c  15-.  7.  c'elUout 
ce  qu'il  y  avoit  de  particulier  pour  lui  dans  cette 
promelTe  j  car  les  autres  Apoftres  ont  tous  eu  les  mê- 
mes Clefs  que  lui  ,  8c  ont  été  établis  dans  l'Eglife 
avec  les  mêmes  droits ,  8c  la  même  autorité,  ch. 
i8.   8.  Luc  X2.  2p.  Jean 20.23. 


EVANGILE 
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Royaume  des  cieux  :  &  tout  cequetH. 
auras  lié  fur  la  terre ,  fera  lie  dans 
les  cieux:  ^  &  tout  ce  que  tu  auras  déli^ 
fur  la  terre,  fera  délie  dans  les  cieuU.  lo. 

20  Alors  il  commanda  exprcfce. 
ment  à  fes  Difciples  de  ne  dire  à 
fonne  qu'il  fût  Jéfus  le  Ciirift. 

21"'  Dés  lors  Jéfus  commença  , 
déclarer  à  fes  Difciples,  qu'il  lui  6'''^ 
loit  aller  àjérufalem,  &  fouffrir  bea^Vc^ 
coup  de  chofes  de  la  part  des  Afl'ilv^l; 
ciens ,  &  des  principaux  Sacrificateur^- 
&  des  Scribes:  &  être  mis  à  mort,  ^^yj' 
refTufciter  le  troifiéme  jour.  .    -  ^• 

2  2  Et  Pierre  l'ayant  tiré  à  part/eiTî^*;' 
à  le  reprendre,  diiant,  Seigneur,  af^;^^^- 
pitié  de  toi:  cela  ne  t'arrivera  poinC-'^-^^- 

23  Mais  Jéfus  s'étant  retourné, 
à  Pierre  ,  Va  arrière  de  moi,  SaraC».z.6. 

9  Cor.  4. 

ce  que  tu  auras  lié'.  ]  Ceci- étoit  encore  comU^T^^^- 
1  tous  les  Apoftres;  vovezrh.  ifi.  iR.  5./10. 


à  tous  les  Apoftres;  voyez  ch.  i8.  18. 

y.  20.  défendit  &c.:  ]  J.  C.  vouloit  que  les  ^ 
le  convamquiffent  eux-mêmes  par  fa  dodrine, 
fes  miracles,  8c  en  comparant  les  Oracles  des  Propb'- 
avec  tout  ce  qu'ils  voyoient  en  lui  ,  qu'il  étoit 
Meflie  i  mais  il  netrouvoit  pas  bon  que  fes  ApoiÇ' 
leur  prêchaflent  encore  li  ouvertement  cette  vei^' 
foit  afin  de  prévenir  la  perfeculion  que  cela  aU?' 
pu  leur  attireri  foit  parce  qu'il  jugeoit  p^us-dprof 
d'attendre  que  faréfurredion,  8c  fonafcenfioiTi"? 
le  ciel  euffent  mis  cette  vérité  dans  toute  fon 
dence,  ch.  17.9. 

3^.  2 1 .  dés  lors  Jefus  commença  ^c.  :  ]  c.  que  juft' 
ce  temps-là  il  ne  leur  avoit  parlé  defamortqu  eo' 
termes  un  peu  vagues,  8c  obfcurs,  ch.  i2.  40  F 
ne  i  es  pas  affliger  trop  long-remps  à  l'avance ,  aU 
que  dans  cette  occafion  il  le  fit  en  termes  clairs  6c 
mels ,  parce  que  le  temps  de  fa  mort  approchok' 
falloit:  J  Voyez  Luc  24.  25. 
aller  a  Jtrufr.km'.  ]  Conférez  avec  Luc  i?. 
f.  22.  a  le  reprendre-.^  Le  mot  Grec  fign'in^r 
Urfortemeyit  à  quelqu'un  ,  8c  le  réprimander.  . 

fiye  pitié  de  toi:  ]  C'eft  une  e>.premon  Hébrai^J. 
qui  marque  l'éloigncment  8<.  l'horreur  qu'on  acl'^jS 
chofe  ,  &  qui  veut  dire,  à  Dieu  ne  platfe.  Elle 
employée  en  ce  fens  dans  la  Verlion  des  Septai»^? 
I.  Sam.  14.  4y.  2.  Sam.  20.  20.  8c  elle  fe  ^"^^^ 
auffi  K  Maccab.  2.  21. 

/.25.  Satan-.]  C'eft  un  mot  Hébreu  quifign^^^î 
gênerai  un  adverfaire,  2.  Sam.  ip.  22.   i.  RoiJ 
&  J.  C.  parle  ici  à  fon  Apoftre  en  la  manière 
avoit  repouflé  le  démin  ,  ch.  4.  10.  parce  queC^^,, 
le  démon  avoit  voulu  confciller  par  une  purc 
iice  à  J.  C.  afia  de  faire  échouer  tout  d'un  coij^^ 


1 

i 

«M 


î  que  tu 
le 


Chap.  17 


[tu  6'"'»'' 


tu  m  es  en  fcandale  :  car  tu  ne  com- 
'  dans      Pt-ens  pas  les  chofes  qui  font  de  Dieu 
„  jaif  cen«  hommes.  ' 

|:ieuU.,o.„  Alors  Jéfus  dit  à  fes  Difcipks, 
:prc0^ra.  nï;,'^    "1"""  veut  venir  aprés-moi, 

bea«%;,...perdîa  fn;i   P"'"^'"  î,  ^  quiconque 
12.  la  trouvera.  ^uui^ 

fft,  «r  nie'*^^^'''l"^P''''^'^''°'f-iIà"nhom. 
r  «     peite  de  fon  ame  ?  ou  que  donnera 
I  homme  pour  récompeâe  de  fon 

2.7  Car  ^  le  Fils  de  l'homme  doit 

^•vemren  la  glou-e  de  fon  Per^T^ec  fo 

•foS^'^^^^^^^'^^^^'^draàchacunf 
.  Ion  les  oeuvres. 

Ri,-eSp!ion/'""'  'l"'^  —  l'oLragrdeL* 

dans  l'EvançTdé  S  M  «iî-l""  fortfouvent 
il.  &c.  Matthieu ,  ch.  1  j-.  <).  10.  &  ,  S. 

g  Si  quelju-un  veut  venir  é'c.  ]  Voyez  Marc 

fa  ^;>:';h{"iTo!-8;  .0 1.""  p--^-. 

viron^*^"  C.  que  lui  fer 

«lui  le. .précèdent,  pour 

*en  il'     ^'i'  i'  ^''">""»'-  Voyez  Marc  î.  10.  " 
J.  ::  7'r:'^>^-V^  ou  /  ^/„>',%„ 
Fils  de  iT'"'  ^  *  P"'"'='"«        J-  C.com- 
çuë  de  fon  kr'?''  ^  Médiateur,  a  re- 

ti.     &  Dan.  7.  ij.  ,4.  car  dans  ces  deux 
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28  '  En  vérité  je  vous  dis,  qu'iIytM*«,. 
a  quelques-uns  de  ceux  qui  font  ici  L.,.»; 
prelens  ,   qui  ne  goûteront  point  la 
mort ,  jufqu  a  ce  qu'ils  ayent  vû  le 
i'ils  de  l'homme  venir  en  fon  règne. 

Vholl'  °V  <F-  '=^.<?'=%"é  par  le  tître  de  Fils  de 
V^TZI'a  ''/"{.^P^élenté  en  même  temps  comme 

TT  r  ^P."  ^^'^  '»  g'oi^«  &  !«=  Règne, 
ment  um-"-{?r  f  " &^-']  Lejour du  Jugc- 

ce  temos  b  \  ?  -l"  P,""'°"  '-1"'  vécût  jufqu'i 
gneur  ^de  f^n  rT"".''^  ^^'"'•reaion  du  Sei- 
du  S  Ffni  r  <^*^'  '  &  de  l'envoi 

pour  cî?  '  c  re  -  P'"'*^" 

commun  a  f^;  '*"Vr°f^°'«  remarquer. 

pu  faïe  r  F'^  avant  ce  temps^-là. 

puiique  ce  n  eto.t  qu'environ  un  an  avant  fa  mort 
"  faut  donc  entendre  ceci  de  la  venue del  C  en  iu 

ete  un  afte  éclatant  8c  gloLux  'i^^^::,^:]^ 

l'Oeco^no^ieVofar/  Tui^l^T 

C.  a  entièrement  étXI  fo.?  Rel"e    ôr  ' 

nement,  li  marquédarx:  n  „fi!^  "rcegrandéve- 

fi  fouvent  préïi t  ,  TrSïen^^r^"'"  "^J"  ^• 
ans  après  fa  mort.  "^"^^  ^'^  ou  trente  fept 


CHAP  XVII 

"  îl^nir^î  V  C^TiKl''^"-^ 

I).  ib.  effets  mervetUeiix  de  la  foi ,  lo  f  c  V - 
'l-tfamort,  iz.  &  paye      Didrtichmes .  i^' 


ET  fixjours  après ,  Jéfus  prit  Pier-  a^^""?. 
re,& Jaques,  &  Jean  fon  frère,  & 
es  mena  a  1  écart  fur  une  haute  mon-  T IT' 
tagne.  ^' 

y.  I.  ]  c.  fixjours  francs.  Luc  o  tS 

pr,tP,erye,    Jaques.   &  Jean  :  ]    Ce  fut  pou; 
voir  trois  témoins  de  fa  TransHg'uration  l'cor 
I.  &  Il  choiiit  ces  trois  Difciples  préterablem^n; 
au.x  autres  ,  comme  Marc  f.  ,,.^11  les  ^nV 
dans  fon  ^^ome,  Matth.  lîjl    oit  ce    1.  "-^ 
rendus  fort  confidérables  ent'r^e  le^ AVot^Ta',: 

fûfle  montTabor;  Teft  mél^n.,""''"r'^T,'* 
ble  niip  U  T-y^^c  même  plus  vraifemb  a- 

eTconf.  ch    6^.?"°"  V'  "=^"«-0»- 
uij,  Lonr.  cû-  10.  13,  avec  ch.  17.  io, 
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2  Et  il  fut  transfiguré  en  leur  pré- 
fence:  &  fon  vifage  refplendk;  comme 
le  Soleil  :  &  fes  vêtemens  devinrent 
blancs  comme  la  lumière. 

3  Et  voici,  ils  virent Moyfe&Elie 
qui  s'entretenoient  avec  lui. 

4.  Alors  Pierre  prenant  la  parole  , 
dit  à  Jéfus  y  Seigneur,  il  eft  bon  que 
nous  foyons  ici  :  faifons-y  ,  fi  tu  le 
veux  ,  trois  tabernacles,  un  pour  toi, 
&  un  pour  Moyfe,  &  un  pour  Elie. 

5  Et  comme  il  parloit  encore,  voi- 
ci une  nuée  refplendiiïante  qui  les 

f.  2.  trmsfigHré:']  Cette  transfiguration  ne  chan- 
gea rien  dans  la  forme  ou  dans  la  figure  du  corps 
de  J.  C.  c'etoit  feulement  un  éclat  extraordinaire  8c 
miraculeux  qui  fut  donné  à  fon  vifage  6c  à  fes  ha- 

&fon  vifftge  é^c:  ]  Cet  fert  ici  ù  expliquer 
cn  quciavoit  confiflé  cette  transfiguration,  Scilefl 
mis  pour,  c'efi-à-dire,  comme  ch.  zi.f. 

rcfplendii:  ]  Conférez  avec  Exo.  24.  20  2c  & 
rapportez  y  Matth.  13.  34.  6ci.  Cor.  ii-.42.43.  car 
Ja  transfiguration  de  J.  C.  a  été  une  image  de  celle 
qui  le  fera  de  nos  corps  dans  la  vie  future. 

comme  la  lumière:  ]  c.  éclatans  par  la  blancheur 
•extraordinaire qui  parut  fur  eux,  mais  qui  fut  pafTa- 
gere,  commelafplendeur  du  vifage:  comparez  avec 
ch.  28. 3. 

3^.  3.  Moyfe  é»  :EUe:  ]  Elie  defcendit  du  cielavec 
le  même  corps  qu'il  avoit  eu  fur  la  terre,  car  il 
avoitetc  enlevé  au  ciel  tout  vivant,  2. Rois  2.  u  &pour 
cequiellde  Moyfe,  ou  Dieu  refilifcita  fon  corps  fqui 
avoit  été  enterré,  Deut.  34  6  ou  il  lui  en  créa  un  autre 
pour  tout  le  temps  qu'il  devoit  être  avec  J.  C.  fur 
la  montagne.  L'Ecriture  ne  dit  point  à  quoi  ces  Pro- 
phètes furent  reconnus  parles  Apollres,  ce  fut  peut- 
être  par  l'entretien  qu'ils  eurent  avec  J.  C.  ou  ce 
fut  J.  C.  lui-même  qui  les  fit  connoîcre.  La  Loi, 
en  la  perfonne  de  Moyi'e  ,  qui  en  avoît  été  le  Lé- 
giîialeur,  6c  les  Prophètes  en  celle  d'Elie ,  l'un  des 
plus  célèbres  d'entr'eux,  vcnoient  faire  hommage  à 
J.  C.  &  comme  dépofer  entre  fes  mains  tout  ieur 
Miniftere ,  £c  toute  l'ancienne  Occonomie }  ce  fut  mê- 
mcpour  cela  que  l'entretien  qu'ils  eurent  avec  lui,  rou- 
la particulièrement  fur  la  mort  qu'il  devoit  bien- 
tôt fouffrir  ù  Jcrufalem ,  voyez  Luc  9.  3 1 . 

y.  4.  alon  :  ]  c.  dans  le  temps  que  S.  Pierre  vit 
que  Moyie  &  Elie  s'alloient  féparer  de  J.  C.  Luc 

j^.  f.  une  tîHtc  :  ]  Dieu  avoit  choifi  autrefois  une 
nuec  pour  le  fy mbole  de  fa  préfence,  Exo.  40.  34. 
3f.  mais  c'étoit  dans  une  nuée  fombre  &  obfcure 
qu  il femnnifeftoit alors,  Exo.  19  9.  &  20.21.  2.Cron. 
S'  14-  ail  lieu  que  celle  ci  eft  toute  pleine  de  lumiè- 
re. Cetoit  l'emblème  des  deux  Alliances;  l'obfcu- 
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enombra:  puis  voila  une  voix  qui  virf, 
de  la  nuée,  difant,  '  Celui-ci elt mon 
Fils  bien-aimé,  ^  auquel  j'ai  pns  mon; 
bon  plaifir,  écoutez-le. 

6  Ce  que  les  Difciples  ayant  ouïj 
lis  tombèrent  fur  leur  face  en  terre/''' 
&  eurent  une  tres-grande  peur. 

7  Mais  Jéfus  s  ^approchant  les  tou- 
cha, difant,  Levez-vous,  &  n'ayez 
point  de  peur. 

8  Et  eux  levant  leurs  yeux,  ne  vi- 
rent perfonne,  que  Jéfus  tout  feul 

9  Et  comme  ils  defcendoient  de  b 
montagne,  Jéfus  leur  commanda ,  di- 

ttî^tv  L^^'  Se  la  lumière  eiic«^ 

lui  de  I  Evangile,  2.  Cor.  3.  18. 

ciuiles  enombr;i:  ]  c  qui  les  couvrit  &  les  eflf 
ronna  de  fon  ombre,  LUC9.34.  Quoi  que  cette  nuf. 
tut  fort  lumineuie,  c'étoit  pourtanTune^;..'. j or^trcj, 
^it  une  ntiee,  dit  toujours  quelque  chofe  defombr^ 
de  lorte  que  c'etoit  ici  un  mélange  ou  un  comp*^- 
de  lumière  &  dWcurité,  maison  compofé  où  *' 


une  'votx  -vint  de  U  nuée  :  ]  Dieu  le  Pere  parla  da^^ 
cette  nuce,  5c  il  voulut  comme  fcellerlui-mémcp^ 
ion  témoignage  tout  ce  qui  avoit  été  dit  dans^J 
entretien  iur  la  mort  de  J.  C.  ,  en  déclarant  qi» 
ie  reconnoifloit  pour  fon  Fils,  &  que  fa  Jullice  ,  t 
n  avoit  pu  fe  fatisfaire  par  tout  le  fang  qu'elle  aV<f 
vu  répandre  pour  les  péchez  des  hommes,  &  pafj 
mort  de  tant  de  victimes,  fe  contentoit  de  J.  C  ^ 
de  fa  mort  ,  &  n'en  demandoit  point  d'autr^j 
web  10.  3.  7.  8.  car  c'eft  proprement  ce  é 
iigniiie  cette expreirion,  qui fm  fris  tout  monl>'^ 
plaijir,  ou,  en  qui  feul  je  trouve  ma  fattsfaBion. 

ecouteUe:  ]   Cet  Oracle  avoit  égard  à  celui 
Ueut.  18.  1 5-.  pour  montrer  que  c'étoit  en  la 
lonne  de  J.  C,  qu'il  s'accomplilfoit,  Ad.  3.  îî-.ÎS 
pour  taire  voir  qu'il  ne  falloit  plus  déformais 
écouter  Moyfe  &  les  Prophètes  pour  apprendre  d'c'j 
6c  de  leurs  Oracles  que  le  iVlelVie  devoit  un  jour 
nir  au  monde,  mais  que  f.  C  étant  ce MeÛiequ'J'*; 
avoient  prédit,  il  falloit  s'attacher  à  lui,  5c  n'éct»*^ 
ter  plus  que  lui 

6,  tls  tombèrent  ô'c.:  ]  AinCi  Dan.  8.  1 7. 
y.  8.  levait  leurs  yeux:  ]  En  fe  relevant  de  t^f. 
lis  regardèrent  de  tous  côiez  s'ils  ne  verroient  pO»7 
les  deux  Prophètes  qui  venoient  de  s'entretenir  a'^^J 
J.  C.  mais  ils  s  ctoicnt  deja  retirez  au  moment  (\^ 
la  nuée  enveloppoit  J.  C.  &  fes  trois  Difciples, 
9.  33-3<5.  afin  que  le  témoignage  que  Dieu  ren"^  ■ 
à  J.  C.  ne  pût  ié  rapporter  qu'à  lui  feul.  ^ 

f-9  ^ 
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jiuv  , 


Str'Nedàesà    'r^''?''   S.  MATTHIEU. 
jufQ.fà  ce  .6  Et  je  rai  préfenté  à  tes  Difd 

^s,  mais  ilc  r,^  V^r.^  „A     /  • 


;  Vf- 


;„r   ,v      ""^"-^  't  penonne  la  vinon 

PnW*     raiiilcue  des  morts. 
■  lit '«  Difciples  l'interrogèrent 

fen  'tk  "^ri-V'^^'^^ScrSl' 
f  Cp^mteimeïV'        l"'^''^  v.enne 
n      ^'^J'^^us  répondant,  leur  diV 
^  Ln^&^":?^^.™dra'pS^,t: 
^  ^"^^^^^^blira  toutes  cho- 

ja  ven^^'liV°"^?^^  ^"'Elie  eft  dé- 
foufFrxraTmpl/eu^^^l^h^^^^^ 

-i..ï--vorparféJ""^^P^^^^' 

Î5  -  les'fro^pe's^":,'!^ £  ^-ent  venus  vers 
^  '  &  fe  m  ??  '  '  s'approcha, 
"^''"l  'S  devant  lui  ; 

Gr*crf  15  Et  te  dit,  Seio-nf^n/  • 

vent  dans  le  f^,  i''}^°™^^lo«- 
l'eau.  '  ^  fouveiit  dans 


*■  9- W'V":  Voyez  ch.  :6.ic. 

f"'"-?»»-  .  't  '^""^"'^^        Marc  9.  ,4. 

^»<--.eI.  comment  fau™reni"nV  '  «  ^«0">né 
teurs  enfeignent.  qu-fl  ê  !"         «       nos  Doc- 

'^n  Règne.  le  Meffie  etablifle 

&'^tlbiirtou;?i-?-.6":;'--  -«"i^ 

«erode  le  Té^.Vn"„i     .^'^  ""^  fi^'t  mourir.  Cétoit 
prifon  lu'  l  avo.t  fait  prendre  8^  me 

(emble  avoir  infi^™  h'^^^  9-  &  S.  Matthieu 
^.      18.  '"^'"P"Ws  qualifiées  de  la  Judée 


pies,  mais  lis  ne  l'ont  pù  guérir. 

17  t-t  Jefus  répondant,  dit,  ô  'ré. 
neration  mcrédule,  &  de fens  renverfé, 
[ques  à  quand  ferai-je  avec  vouT^ 

amenS^  ^"'"^  -^^^^  fupporterai-ie? 
amenez-le  moi  ici. 

nvf  '^iJ^^us  tança  le  diable,  qui  for- 
me 1  enfant  fut  guéri. 

19  Alors  les  Difciples  vinrent  en 

guoi  ne  lavons-nous  pù  jettcr  de- 

caufe  de  votre  mcrédulité  :  ^  car  enf^^- 

de  KTn'^'^'  ^"^fivousavieïl«V 
menée  i;  ""'^IS'-^iq^^ngramde  fe-^' 

catrmotagnT"? "  '^"^^  ^ 
là>&eIIes^rtranTpott^^^ 
ne  vous  fero,?  impoffible  ' 

^""'^  ^'^'^         de  dtables  ne 

l'^fprit  &  le  naturel,  en  la  m|i ^/'^P^^'^ntoit  li 
l'avoit dépeint,  Dcut  uT  "^"^ 

ohoy-ue'KuS:  p^ctheèf  ^-  ^^"^ 
me  l'exemple  du  minde'^m  '  f.'''*  ^om- 
conferezav'ec  Marf  4  ,f  ^1^'  ^  = 
foi  des  Apoftres  fut  ebran  é.  1  Pourquoi  la 

que  l'état  de  cet  enfanTetni.  '"V<='-^contre .  eil 
naire.  puis  q„..,  y  a/oTe"?"  ^  f''"  «^««"rdi- 
Plulieursmauxj  caril  é'oit  "  ""^  implication  de 
&  -/W/^/.e/Maîc  g  °z  t""',' ' 

'!u  gram  de  moutarde  étôient  f^^°  i?"""^""^  P'-'^'es 
&  on  en  trouve  beaucour^ex  Cfc'  '""^  i^^^^' 
vres;  ainfi  ch.  i  j.  3 ,.     ^    exemples  dans  leurs  li. 

façon  de  parler  proverbiale  conr^i    ■  ^ 
tout  étoit  poffible  à  la  foi  P?" '^'^«n  général ,  que 
*•  îi.  m/e  -p  p'       ^'.-i'-  '-Cor.  13.2. 

çhofé  de  fort  extraordin.i""!"*'  3^  ^'"'^^  quelque 
J.  C.  vouloir  dire  à  fe  n  "  f^'''^'  *^o. 

ou  l'élévation  de  leur  ame  ini!'  '  'a pHere. 
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fort  que  par  la  prière  ,  &:  par  le  jeu- 
ne. 

re^*  -  .^  /  Et  comme  ils  converfoient  en 
10.  Galilée  5  Jéfus  leur  die.  Ml  arrivera  que 
ian  jg  p-j^  riiomme  fera  livré  entre  les 
•  mains  des  hommes  ; 

23  Et  qu'ils  le  feront  mourir,  mais 
le  troifiéme  jour  il  refTufcitera.  Et  les 
Difciples  en  furent  fort  contriftez. 

24  Et  lors  qu'ils  furent  venus  à 
Capernaùm ,  ceux  qui  recevoient  les 
didrachmes  s'adrcfTerent  à  Pierre,  & 
lui  dirent ,  Vôtre  maître  ne  paye-t-i 
pas  les  didrachmes? 

25  II  dit ,  Ouï.  Et  quand  il  fut 
entré  dans  la  maifon ,  Jéfus  le  pré 
vint,  difant,  Que  te  femble-t-il ,  Si- 
mon ?  Les  Rois  de  la  terre  de  qui  pren- 
nent-ils des  tributs  ,  ou  des  mipofts  ? 
eft-ce  de  leurs  enfans  ,  ou  des  étran- 
gers? 

26  Pierre  dit,  Des  étrangers.  Jé- 
fus lui  répnàïty  Les  enfans  donc  font 
francs. 

27  Mais  afin  que  nous  ne  les  fcan- 
dalifions  point,  va  t'en  à  la  mer  ,  & 
jette  le  hameçon  :  &  pren  le  premier 
poifTon  qui  montera,  &  quand  tu  lui 
auras  ouvert  la  bouche,  tu  y  trouve- 
ras un  ftatére:  pren-le,  &le  leurdon- 

loit  qu'ils  s'humiliafTent  extraordmairement  devant 
Dieu  dans  une  occafion  comme  celle-ci. 

f.  22.  comme  ils  converfoient'.  ]  ou  ,  comme  ils 
s  en  retoHrnoienty  car  c'eft  ce  que  lîgnihe  ici  le  ter- 
me de  rOiiginal,  comme  Aâ:.  $  ^i.  &  15-.  16. 

tn  Galilée:  ]  c.  dans  la  Baire- Galilée,  où  étoit.Ia 
vire  de  Capernaiim. 

3^.  24.  les  Didrachmes?  ']  C'e'toitune  monnoyede 
la  valeur  de  deux  drachmes  »  qui  faifoit  environ  quin- 
ze fols,  que  tous  les  Juifs  payoient  une  fois  l'an  pour 
l'entretien  du  Temple,  Exo.30.  12.13.  Jofephdela 
guerre  des  juifs  1.  7.  c.  27.  &  on  en  demanda  le  paye- 
ment a  J.  C.dans  Capernaiim,  parce  qu'il  en  étoit  ha- 
bitant, ch.  4.  15.  &  9.  I. 

3^.  if.  cfue  te  femble-ùU  ]  J.  C.  vouloit  dire  qu'e'- 
tant  le  Seigneur  du  Temple,  Mal.  5.  i.  il  n'étoit  pas 
fujet  aux  importions  qui  fe  faifoient  pour  le  Tem- 
ple. 

f,  27.  m  Statére:  ]  C'étoit  une  piccc  de  mon- 
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ne  pour  moi  &  pour  toi. 

noye  de  la  valeur  de  quatre  drachmes,  &:quiétoitpî' 
confequent  fuffiiante  pour  payer  le  tribut  qu'on 
mandoit  à  J.  C.  &  à  S.  Pierre.  Si  ce  Statére  étoit 
auparavant  dans  la  bouche  dupoiflbn,  on  doit  ^\ 
mirer  la  fcience  de  J.  C.  qui  l'y  découvrit  5 
n'y  étoit  pas  encore  ,  il  faut  admirer  fa  puiflance 
l'y  ht  trouver,  ôcqui  amena  ce  poifîbndans  lesfile^' 
de  S.  Pierre. 

pour  moi      pour  toi:  ]  S.  Pierre  étoit  de  Beth'  \ 
iaida  ,  Jean  i.  44.  mais  ils'étoitretiréà  CapcniauH''''''"'f 
Marc  I.  20.  ^  4^- 

«17  I.  ( 


CHAR  XVIII. 

J.  c,  prend  un  petit  enfant,  2.       le  propofe  a  /{ 
Difctples  pour  un  e?nblême  d' humilité  >  4.  le  ri^\ 
heur  de  ceux  c^ui  font  en  fcandale  aux  autres,  à. 
parabole  du  pafteur  qui  cherche  la  brebis  égarée, 
en  quel  cas  on  doit  dénoncer  un  pécheur  à  l'Eglife>r 
Uutorité  de  [levé*  de  délier,  18.  C.veut<lft' 
fardonne  jufqu'k  L'infini,  22.  h  parabole  du  débi^ 
^  qui  il  a  été  remis  une  grande  dette  ,  ^  qdi 
lut  même  dur  &  impitoyable  pour  exiger  le  h 
ment  d  une  fort  petite  dette,  23. 

EN  cette  même  heure-là  lesDifdj 
pies  vinrent  à  Jéfus,  difant,  Cà 
eft  le  plus  grand  dans  le  Royaunied^ 
cieux?  j 

2  Et  Jefus  ayant  appellé  un 
enfant,  le  mit  au  milieu  d'eux. 

3  Et  leur  dit ,  En  vérité  je  voti 
dis;  que  fi  vous  netes  changez, 

f'ï.  En  cette  même  heure:  J  ou,  en  ce 
temps  :  car  le  mot  d'heure  eft  fouvcnt  mis  ei^^ 
fens ,  Jean  4.  2 1 . 

le  plus  grand  :  ]  Cette  difpute  étoit  l'effet  de  1' 
préjugé  touchant  le  Règne  temporel  du  Meifje,  cO^ 
me  ch.  20.  2r.  Ail.  1.6.  mais  elle  eft  auffi  une  pi"* 
ve  certaine  que  J.  C.  n'avoit  donné  à  S.  Pierre  « 
cune  fupériorité  fur  les  autres  Difciples,  ch.  ! 
19'  car  s'ils  euflènt  compris  que  J.  C.  avoit  eta' 
S.  Pierre  Chef  de  l'Eglife  ,  ils  n'auroient  pas  ^ajt. 
J.  C.  la  demande  qu'ils  font  ici  j  ou  s'ils  n'avo^^ 
pas  entendu  le  fens  de  Tes  paroles  ,  il  n'auroit  r 
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manque  dans  cette  occalion  de  le  leur  faire  ent^L 
dre  j  mais  au  lieu  de  cela,  il  déclare  qu'il  veutq^^ 
foient  tous  égaux;  voyez  Luc  22.  24.  &  fuivaH^'^ 
j^.  2.  ayant  appelle  un  petit  enfant  i^c.  :  ]  [.  C  "^^^ 
lut  par  cette  démonftration  rendre  plus  fenfible  , 
plus  efficace  l'inilj  udcion  qu'il  leur  donnoir.  Les^"^ 
phétes  en  ufoient  fouvent  de  même,  afin  dedoUj^^ 
des  idées  plus  vives  des  chofes  qu'ils  prédifoi^^^, 
Efa.  20.  2.Jer.  1 3.  i .  2 . 4  &  1 8. 2 . 3.  &c.  Ezéch- 1  ^ •  4' > 
3^.  3.  Si  vous  nétes  changez.  :  ]  c.  fi  vous  ^^.0^ 
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nC:L'°Z;f  îrï^„»f™'        -"iye  des  fca„d.l«  :  toutefofa  malh  " 

a  1  hommp  001-  /iiit'  1^  r^^-j.i  • 


qu 


Itère 
i  doit 
iti  &  . 
fiance  qi^ 

le  Bc* 

K17.1 


oui 


 ^  ^-^^""^ peurs entans,  vous 

«  entrerez  po^ 

humiSf  quiconque  fe  fera 

ttumihe  foi-même,  comme  eft  ce  petit 

royaume  des  cieux. 

5  £t  quiconque  reçoit  un  tel  r^ptir 

...fcandales:  '  car  il  cft  nécelTaTe  qtf.î 

"tel    StXioï'  '■"',*"*''""'■'»"  "  f"- 

unefpritd'humilifi  ^"«lon  ,  &  fi  vous  ne  revêtez 
n>onLan^leT&  "f  ,^P»-.Perfévérer  dans 

fie  ri  ftVsTr"^"»'--  J  -  fi  v°us  n'êtes  fans 
fans,  qui  a5Sent°  e^xTr 
•■ils  étoient^tous  égâi.    '  '"^•"^'•<=  que 

honneurl  dVmoi     &  r  ' 

foient  moud?e  leurs  f.r,în,  ^^nt'  o"  a  eau,  fai- 
'i"  bêtes:  orcommlrr^=i;''^".EW^^^^    ou  par 

Fi'  de  là  le  nZ  l  K  'T''»' 

P^ricicfes  ;  ^  Ie°  nfr     '  '^^^ 

"  la  ^onfJrvation  du  Pub  r  1"'°" 
ravao-é«,.  i  '  "Wic,  lors  qu'un  païs  e'toit 


Ravagé  par  la  perte rorr;-'  1"  ""  P^'s  étoit 
fléau;  conférez  a^ec  Ion  ?'' '^^^^^^'^  ^^™^^''->'>le 
<1. apparence  que  T.  C  iir  f,;V;  '•^•„^.*''         a  pas 

'lennecof„u?ne/8c  il^  oub  dl^''^'""?  ^  "^«f^»"" 
y  a  point  de  forte  démon   if  ff  «"IPlement  qu'il 
^"■e-  qui  ne  foit  préfSV,  T['"'''l""""'^P"i'r'-- 
P  wet  un  fcanLie  devant  le,?f '^°"^™e 

;-^-i-Tu?iTX7:voi?da  ^  ^  P--y-^-i  les 
par  les  perCéclZT        J^"^  tour  le  monde,  ou 

r  bafliS  d  T  condiH^'""'  ^  ''""ff"--  ou 
''=;;;nemisde  la  tén°?         '       P»^ '«  =>^"fi«s 

feïïetslïrtk  ^  r-  "^^^'^«'■"ndales 
'7-  I.  &  il  eft  ^ff-^  autrement. 

'•Cor.  u.  .p  .!t~.""!^»^."'' 


«vo  ii-rtuudici.-Toucerois  maltieu 
^  Q  d"™^  par  qui  le  fcandale  arrive. 
.  .8    Oue  .fi  ta  main  ou  ton  pied  te  de*  « 
rait  chopper,  coupe  les,  &  les  jette 
loin  de  toi  :  car  il  vaut  mieux  que  tu  " 
entres  boiteux  ou  manchot  dans  la  vie. 
que  d  avoir  deux  pieds  ou  deuxmains, 
^  d  être  jetté  au  feu  éternel. 

9  Et  fi  ton  œil  te  fait  chopper,  ar- 
rache-le, &  le  jette  lom  de  toi  :  car  il 
vaut  mieux  que  tu  entres  dans  la  vie, 

veu?"'  3^""  ^'^^«^^ 
du  feu        ^^^^       dans  la  géhenne 

10^  Prenez  garde  de  ne  méprifer  au- 
cun de  ces  petits ,  carjevousdis,  que 
dans  les  cicux  leurs  Anges  regard^ent 
Scïïx^^  face  de  monV^qS^Ï 
II  Car  «  le  Fils  de  l'homme  eft  ve-  r*"'' 

1"      '^"f^         ]  Voyez  ch  <■  ,„  ,  ^«'» 

^chopper„e„t  fcar  ilaol^d^f'^y,^'  ''t/^"» 
mot  Grec,  fignifie  unTchofe       "'^l  '  '  eil 
ou  qui  détoufne  du  chemin    "  '''1"'^"'=°"  ^'-^nche^ 

fu^l^:';:;v„fe?•;;-^it^^^ 

d  avoir  confervé  fes  deux  v^.v  'r    a^"  ^'""^  •  lue 
deux  pieds   &  être^^^dCi-rnl^^-^  ^" 
?•  te  fan  chopper:  ]  Gr.  fcandali^e 

àleurfervfce.  k^j^S.  H^ï:  ^"L'''"^"  -"P^c 

tits.  ch.  ,,.4/  Xr%T     ^''"■'^     Père  de  ces  pe- 

qu-f,  :^ùr  e^rdre;Pe'"f'^'^"'°^'-'« 
F'deles.  qui  fe  fo„t  humilfez  "  &  "  ^r'""" 
garde  comme  k-s  balieures     i  V 
ICI  les  Anges  fe  tenant  mnTi'o  ''epieftnte  donc 

Luc    .p.fomme  d""  Œ« 'tho'  '^^^-^^^-u' 
pour  exécuter  les  ordres  de  !è,l;  '^P  ?"''-'  ^  ^'^lez 
en  celaalluiion  â  une  coûti  '  e  . /r"'""  '  ^  fait 
les  Princes  dans  l'Orient    &  d'où  Ilf"'"'-"""  P»^""' 
dans  la  Grèce,  &  dans  Rome    J.  P'"^  f""« 
nicftiques  fi  bien  drcflèz  à  co^noître 
firo.ent.  que  làns  leur  parler   ik  l  /^'î"  '''*" 
drea  eux,  en  Ibrte  qucrp.'ç     •  """"'"fenten- 
les  vifages  de  leurs  Maures  '  V-l'^"" 
2.  Rois  îf . ,  9.  Eft, ,. , .  7  '      qu  Ils  avoicnt  à  faire, 

conde  raifon  de  ne  meW^rl"-'  eommcunefe- 
H  "'*P™'^'^P«  «s  petits,  puisque 

[.  C. 
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4* 


EVANGILE 

nu  pour  fauver  ce  qui  était  perdu 


3-  , 
Leviti 
19.17. 

9- 

19. 

Ecdejraf- 

h  Dent. 
19.  II*. 
8. 

17- 

a.Cor.rj. 
1.- 

ro. 

2S. 

i  i.Cor. 

:i.TheJ?. 
3.14. 

19- 

Jean  20. 


12  ^  Qiie  vous  lemble-t'il?  Si  un 
homme  a  cent  brebis ,  &  qu'il  y  en  ait 
une  qui  fe  foit  égarée,  ne  laifFe-t-il 
pas  les  quatre  vingts  dix-neuf,  pour 
«'en  aller  dans  les  montagnes  chercher 
celle  qui  s'eft  égarée  ? 

13  Ët  s'il  arrive  qu'il  la  trouve,  en 
yérice  je  vous  dis,  qu'il  en  a  plus  de 
joye  ,  que  des  quatre-vingts  dix-neuf 
qui  ne  fe  font  point  égarées. 

^  14  Ainfi  ce  n'eft  pas  la  volonté  de 
vôtre  Pere  qui  eft  aux  cieux  qu'un  feul 
de  ces  petits  périfTe. 

15  Qiie  fi  ton  Frère  a  péché  contre 
toi  ,  va  &  g  &  le  repren  entre  toi  &  lui 
feul  :  s'il  t'écoute ,  tu  as  gagné  ton  Frère. 

16  Mais  s'il  ne  t'écoute  points  prens 
encore  avec  toi  une  ou  deux -perfomes: 
afin  ^  qu'en  la  bouche  de  deux  ou  de 
trois  témoins  toute  parole  foit  ferme. 

17  Que  s'il  ne  daigne  pas  les  écou- 
ter, di-le  à  l'Eglife:  &  s'il  ne  daigne 
pas  écouter  l'Eglife ,  '  qu'il  te  foit  com- 
me  un  payen  &  un  péager. 

1 8  En  vérité  je  vous  dis ,  ^  que  tout 
ce  que  vous  aurez  lié  fur  la  terre,  fera 


J.  C.  ea  a  fait  lui-même  tant  de  cas,  qu'il  eft  venu 
pour  les  retirer  de  ieurs  égaremens,  &  pour  les  fau 
ver,  Luc  1.9.  ic- 

'  ?•  ^  ^ornme  &c,  :  ]  J.  C.  faifoit  entendre 
par  cette  parabole  qu  il  etoit  venu  rechercher  ceux 
sue  les  Doaeurs  de  la  Loi,  laillbient  dans  Téffare- 
ment,  &  dont  ils  négiigeoient  entièrement  le  lalut. 
J,  If.  a  pèche  contre  toi:  ]  c.  s'il  fa  ojfenfé,  ou, 
tait  quelque  tort  j  ainfi  i.  Sam.  ,9.4.  Ad  8 

/^r.;)r.«:  j  Les  Juifs  ontjugé  ce  devoir  il  efTentiel, 
T  a  ""^  ont  attiré  laruï' 

.  t.  17.  comme  un  fayen  é*c.:  ]  c.  n'aye  aucune  fo- 
^lete  avec  lui  :  car  les  Juifs  n'en  avoient  ni  avec  les 
layens  ,  m  avec  les  Peagers  .  ni  avec  les  Excom- 
muniez: conf.avccRom.i6. 17.  i.Cor.  <-.o.  2.  ThelT. 
3.  6.  14.   2.  Jean  y.  10. 

f.  i8.  ;^^/,r  ^/.r^;:,  lU:  J  Les  Juifs  difoient 

cj  une  chofe  défendue,  qu'elle  étoit//e.'^:  &  d'une 
chofe  perniife  qu'elle  étoït  déliée  :  ainli  J.  C.  vou- 
loit  dire  a  fes  Apoftres  par  cette  expremoii  q.ui  étoit 
Wiereaux  Juifs,  que  tout  ce  qa'Us  délen-, 


lié  daps  le  ciel  :  &  tout  cequevoi''^ 
aurez  délié  fur  la  terre,  fera  délié 
le  ciel. 

19  Je  vous  dis  auiïî,  que  fi 
d'entre  vous  s'accordent  fur  la  teit< 
de  tout  ce  qu'ils  demanderont,  lU^" 
fera  donné  par  mon  Pere  qui  eft 
cieux. 

20  Car  là  où  il  y  en  a  deux  outf^'' 
aflemblez  en  mon  Nom,  je  fuis 
milieu  d'eux. 

21  Alors  Pierre  s  approchant ,  \ 
dit,  Seigneur,  jufques  à  combien <( 
fois  mon  Frère  péchera-t'il  contre 

Croient  dans  la  Religion  ,  &  tout  ce  qu'ils 
neroient  ,  feroit  confirmé  &  ratifié  dans  let 
ce  qui  etoit  leur  promettre  qu'ils  fcroient 
dus  infaillibles  dans  les  fondions  de  leur  miû^ 
re.    Or  comme  l'infaillibilité  s'eft  arrêtée  udi 
ment  a  leurs  perfonnes  ,  &  n'a  point  paflé  à  \A 

l^.""? f"''.'.- "n^^"  ^'  ici  peut  avroif] 
garde  les  Miniftres  de  l'Eglife  qui  ont  fuccedél 
Apol.res  ,  que  dans  un  fcns  limité  &  conditioo»; 
3UI  elt,  en  cas  que  ce  qu'ils  feront  foit  conïot^i 


.        -    -  —       ce  qu  lis  feront  loit  confofi^j 
la  parole  de  Dieu  i  parce  que  Dieu  ne  peut  j^^J 
Drizer  des  erreurs,  ni  des  eXC"? 


s  être  charge  d'autorizer 
munications  injuilçs. 

r2'n\?'  f •  ^  ^"and  il  n7. 
roit  que  deux  Fidèles,  qui  etantunispar  l'EfprJt 
grâce  &  de  chanté,  demanderont  une  chofe  i"^ 
Ils  1  obtiendront. 

^.  20.  deux  outrais'.^  c.  quand  vôtre  AfTe 
ne  leroit  que  de  deux-,  ou  de  trois,  pour  dire, 
que  petite  cruelle  foit-  On-  trouve  dans  les  livras 
Juits  une  maxime  qui  à  un  grand  rapporta 
promefîe  de  J.  C.  '  '  ' 

difent-ils  ,  s'entretiennent 
efi  au.  milieu. 
Je  fuis  là  ^c.  :  ]  C'eft  la  parole  d'un  Dieu, 
n  /  a  que  Dieu  qui  pui/Fe  être  préfent  par  tout 
proniettoit  par  cette  expreHion  fa  conduite, 

T\U  ."'^^'^^"ttepromeire  n'alloit  pasjufqu'àrC' 
infaillibles  les  AfTemblces  Ecciciialiiques  j  car  ^ 
qu  II  ne  s  a?it  cas  iri  /l^c  Poa«.,..  rJ.^  t . 


^tanU  deux  ou  trais  perfoff 
nnent  enfemble  de  la  Loi, 


,.,            .  i^LLiLiiaïuques  j 

qu  11  ne  s  agit  pas  ici  des  Parteurs  felilement ,  "il 
.n  ^,   ...  .        ^^^^^  .J  ^,,„f,| 


*  ,  — tj--  r**"  *»-«•  1  un 
en  gênerai  de  tous  les  Fidèles, 
3^.  précèdent ,  dont  celui-ci  n'eft  qu7  la  tuii^ 
lillullration:  d'ailleurs,  ce  ne  feroit  pas  feul^^jl 
aux  Conciles  Oecuméniques,  ou  univerfels  q^^J 
auroit  promis  le  don  d'infaillibilité,  maisau^^ 
Conciles  particuliers  ,  &  même  aux  plus  petite  ^ 
que  perlonne  n'a  jamais  avoué.  11  eft  donc  clai^J 
ces  paroles  n'ctablilfent  en  aucune  manière  l'i^^ 
bihte  des  Conciles. 


G 

■& 

fG 

cii 
lui 

ce 
lu 


2  1.  péchera-t' il  contre  moi:  ]  C'cftune 
lioa  Hébraïque ,  pour  dire ,  m'offenfera-t'il  ? 


ret 
fee 

i 

H 

foit 

§1 

3^ 

ne  ^ 

«9 
tou^ 

mi| 
en  g 
ho3 

fanci 

tu^ 
detl 


Chap. 
I|ue 


^.ll  Chap.iS  SELON  S. 

l|uev<^  f^  je  jui  pardonnerai?  '  fera-ce  mfqu'k 

J'^^P'^^  ry/tf»dit.  je  ne  te  dis 
pas  julqu  a  fcpt  fois,  maisjufqu'àfept 
tois  feptante  tois.  ^  ^ 

r;/  ^  S'^^P°"r^"°i  le  Royaume  des 
çieuxeftfemblableàunRoi,  qui  vou- 
lut compteravec  fes  ferviteurs 
cn^t      ^"^"^'1  eut  commencé  à 
lui  devoit  dix  mille  talens.  ^ 
25  Et  parce  qu'il  n'avoit  pas  de 

Itrei»^  ?nfl  Z?"^"'  ^  femme&fes 
!..  fe^ltpaîS^^^^^ 

fesoied^tV"'  y'^''''''      i^^^nt  à 
av?      '  ^  ^"PPl'oit ,  difant ,  Seigneur 
aye  patience   &  je  te  rendrai  toSt  ' 

27  Alors  le  Seigneur  de  ce  fervi 

28  Mais  ce  ferviteur  étant  forti 
lerv.ce,  q^  lui  devoit  cent  deniers: 

é' je  lui  pardonnerai:  ^   Ceft  i,n. 
PaHer  Hébraïque,  pour  dire     Z     T'""  ^T'' 
<iomer:  voyez  Luc  l^^"^''"  '  &  je  devrai  Ui  p„r. 

^■"dZ:  JhV"  r'^'^^^  quel  qu'il 

iSr--;^'  'cr^ac^re^r" 

^«      /i;.?  *era  ce  que  q»el^uefo,s .  ou. 

„ut.jj  --"■■^iafa:^':È;rri^^^^^^^  ]c.3e 

maisjufaua  Cm  fan  r.^?        3^^^  quelquefois. 

f  n  général  une  fo  t  ^^nf^r  T  P""""  '"'gnifier 

péchez.  couveu  &  tout  environné  de 

,  'i'^'-l /«/S'r^^p'l"''?'-'«'l"tesdevantDieu. 
'"«e  de  vendre  te  "'V  *  'S*'"'^  ^  l'ancienne  cou- 
''<^"".  -nfit  pour  le  payement^ 

i  car  ces  fagons  de  parler 


tant } 
nbien'' 
;reni'' 

Sis  opij 

•oient 
ur  miojj 
ée  uni? 
iflë  â  W 
t  avo'f  ' 

iditio""; 
onforHÎ 


MATTHIEU. 

&  l'ayant  pris  l'étrangloit,  il  difant, 
1  aye  moi  ce  que  tu  me  dois. 
.  29  Et  fon  compagnon  de  fervice  fe 
jettanc  à  fes  pieds,  le  prioit,  difant. 
Aye  patience.  &  je  te  rendrai  tout. 

30  Et  il  n'en  voulut  rien  faire- 
mais  1  s  en  alla,  &  le  mit  en  prifon 
jufqu  a  ce  qu'il  eût  payé  la  dette, 
v.vl'  autres  compagnons  de  fer- 

turent  extrêmement  touchez  ,  &  il$ 
s  en  vinrent,  &  déclarèrent  à  leur  Se^ 
gneur  tout  ce  qui  s'étoit  paifé. 
&  ^InJ  a  T  u^^Sneur  le  fit  venir, 
&  lu  dit ,  méchant  ferviteur,  je  t'ai 
quitte  toute  cette  dette,  parce  que  tu 
m  en  as  prié  ;  ^  ^ 

Pini  d^'ton  ^"^'^  ^^^^r 

comme  i'n     "^^^^P^g^O"  de  fervice, 
commejavoiseupitiédetoi? 

le  I^m  au^f^Sr 
lui  eût  pavé  o?r  t  '         ^  qu'il 

Pere  célefte   Tv  "^"^  "^^"'/"^^ 
vôtre  cœur'  cLcun  fT^T'^ 
fautes.  ^  ^^"^  ^^^re  fes*«- 

tf.^inS^3tJ:eX\^^^^^^ 

q«.  avouent  été  re^is à  Thomme '^^ 

tous  les  termefd-uneparâ  r  °"  "^^oirpasprcf- 
toûjouis  plulieu>s  qui  ne  con  •  ^ 
à  I»  figure.  Scq\  n"vfo"trr"'  ^^'^  l'"">age 
le  fens  littéral    comme  ^     1  'î""  P""''  ""eux 
celles  les  deux  CercIesTuW  n  fP'^'^'" 
ne  faut  pas  conclurre  d'ici  le  n  ™'  « 
dpn  qu'il  a  une  fois  donne'  ^  Rom""  '''''^^'^  P^'" 
nWdant  jamais  aucun  ^arJo^  ".V 
repentance.  en  vûë  du  fanl  de  1  r    ^  ^ 
peut  jamais  être  révoqué  ■  ainfi  1       * ,    P^'"'^""  "c 
parabole  tendoit  uniq^uemen?  à  f'°"''"'"'°"'^^""« 
ceux  qui  ne  veulent  point  Da.  dnn     ,   <^°mp'  cndre  à 
leur  a  faites  ,  que  Dieu  K  "  "'f  °*^'"^«q"'°n 
auffi  celles  qu'il  a  reçue,  Hv       P"Jo"neroit  point 
tes  celles  do\t  ils  fe^J  ai^nenî^T' ''"^"^ 
moms  de  proportion    of.;,  ^"f"'"^  "^iHe  foi» 

>9-  millions.  '  1"    "       »  '^^  3°.  francs  à 

H  » 


II* 


6o 


CHAR  XIX. 


EVANGILE 

7  Ils  lui  dirent , 


a  Marc 
lo.  2. 


47. 


a*. 

1.  Cor.^, 
x6. 


5^.  C.  traitte  la  matière  du  divorce,  5.  i/ 

enfms  qu'on  lui  aïoit  péf entez,  13..  jeu- 
ne homtne  lui  demande  ce  eiu' il  falloit  faire  pour  ob- 
tenir la  vie  éternelle,  16.  la  réponfe  de  J.C,  17.  les 
Riches  font  diffiaiement  fawvez.,  23.  J.  C.  promet 
a/es  Apoftres  ,  (^m  azoient  tout  abaudonné  pour  l'a- 
mour de  lut,  de  les  faire  ajfcoir fur  douze  trônes  dans 
f on  Royaume,  28. 

ET  il  arriva  que  quand  Jéfus  eut 
achevé  ces  difcours,  il  partit  de 
Galilée ,  &  vint  vers  les  confins  de 
la  Judée ,  au  delà  du  Jordain. 

2  Et  de  grandes  troupes  le  fuivirent, 
&  ils  les  guérit  là. 

3  Alors  des  Pharifiens  vinrent  à  lui, 
le  tentant,  &  lui  difant,  Eft-il  permis 
à  un  homme  de  répudier  fa  femme 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit? 

.  4  Et  il  répondit,  &  leur  dit ,  N'a- 
•  vez-vous  point  lu  ^  que  celui  qui  les 
a  îûxs.  dés  le  commencement,  les  fit 
mafle  &  femelle  ? 

5  Et  qu'il  dit,  ^  à  caufe  de  cela  l'hom- 
me lailfera  fon  pere  &  fa  mere  ,  &  fe 
joindra  à  fa  femme  ,   &  les  deux  ne 
'  feront  qu'une  feule  chair. 

6  C'eft  pourquoi  ils  ne  font  plus 
deux,  mais  une  feule  chair.  Ce  donc  que 
Pieu  a  joint,  que  Thomme  ne  le  fé- 
pare  point. 


Chap.  \\ 

y       X...  ^....wxu  ,     Pourquoi  àoi 
Moyfc  a-t-il  commandé  de  donner  !î 
Lettre  de  divorce ,  &  dé  répudier  Ç 
femme.? 

8  11  leur  dit,  C'eftàcaufe  de  ladii' 
reté  de  vôtre  cœur  ,  que  Moyfe  voU^. 
a  permis  de  répudier  vos  femmes  :  x^'^, 
au  commencement  il  n'en  étoit  ^ 
ainfi. 

9  ^  Et  moi  je  vous  dis  ,  que  quj 
conque  répudiera  fa  femme,  ficen'ei 
pour  cattfe  de  paillardife ,  &  fe  marieP» 
à  une  autre,  commet  un  adultère:  ^, 
que  celui  qui  fe  fera  marié  à  celle  4 
eft  répudiée ,  commet  un  adultère. 

10  Ses  jDifciples  lui  dirent.  Si  tel^ 
eft  la  condition  de  l'homme  à  l'égât" 

3^-  7.  commandé  <le  donner  ^c:  1  Les  deux  eÀ 
le  ^ondoient  llir  le  paflage  du  Deut.  24.  1  <  -"^ 
Moyfc  y  avok  appcllé  d'im  nom  g/ncnli 


3J".  au  delà  du  jordain:]  c.  dans  cette  partie  de  la 
Judée  qui  etoit  au  delà  du  Jordain,  &  fituée  le  lone 
de  ce  fleuve  lequel  J.  C.  palTa  peu  de  jours  après  pour 
aller  a  Jéricho,      i,-.  Luc  1 7.  i  » .  8ci  8.  35-. 

y.  ^-  de  répudier:  J  Deux  Ecoles  célèbres  en  ce 
temps-la  dans  la  Judée  tenoient  les  Efpriis  partagez 
furla  queflion  du  divorce,  celle  de  Sammaï,  &  celle 
de  Hillel  La  première  foCirenoit  qu'on  ne  pouvoir 
répudier  les  femmes  que  pour  crime  d'adultéré-  & 
l'autre  enfeignoit  qu'on  Icpouvoit  pour  beaucoup 
d  autres  fujers-,  &  pour  des  fujets  même  ,  le  plus 
louvent  fort  Icgcrs  ;  comme  éroit  une  mauvaife  pa- 
role, gc  telle  autre  forte  de  mécontentement  qu'el- 
les euiïent  donné  à  leurs  maris:  y.  7. 

3^.  4.  ^^vez  vous  point  lu?  ]  J.  C.  laiffant  à  l'é- 
cart ces  Chefs  de  parti,  remonte  à  la  première in/li- 
tution  du  mariage:  pour  condamner  tous  ces  divor- 
ces  icandaleux  qui  croient  devenus  fi  fréqucns  dans 
la  Judée,  Mal.  x.  1    Voyez  Matth.  j-.  3 1. 


*    l-  "ri-^"^  w  uu  uum  g-éncral ;  tache, 

turpitude.  Sammaï  l'expliquoit  uniquement  de^ 
dultere,  mais  Hillel  Pcntendoit  de  toute  forte  à^r 
jauts  choquans, 

la  Lettre  de  divorce:  ]  Gr.  le  livre  de  divorce: 
netoit  qu'un  Ecrit  de  fept  à  huit  lignes,  maU_ 
Hébreux  donnoicnt  le  nom  de  livre  -a  toute 
j-T''  ^"^^^"^  ^^urts  qu'ils  fuirent,  ch.  1. 1.  i 
S. vous  a  permis:-]  Ce  que  les  Pharifiens  a^ 
appe  le  un  comînandement  de  Moyfe  ,   ï.  C.  l'aPp^ 
limplementunc;^^;^,;;,  nnz  conceffon,  que  Mof 
avoit  faite  pour  s'accommoder  en  quelque  man»* 
a  1  humeur  difîicile  8c  rude  des  Juifs ,  &  pour  m* 
tre  en  fureté  la  vie  des  femmes  i  comme  iia^^ 
inlhtue  par  la  même  raifon  l'eau  de  lalouCie,  NoJ*^ 

au  commencement  é^c:  ]  c.  que  le  but  &  ÎC^ 
lein  de  la  premiei-e  inrtitution  du  mariage  avoit^ 
d  unir  enfemble  le  mari  &  la  femme  pour  toûj^'^ 
divorc^r^^""*  également  &  les  adultères  ^ 
9.  ^t  moi  je  vous  dis:  ]  J.  C.  n'a  pas  préte^; 
le  mettre  ici  en  oppofition  avec  Moyfe,  non 
quau  ch.  f.  32.  39,  p^,is  (^^i'ii  pcnnet  au  cont) 
ce  que  Moyfe  avoit  permis  ,  qui  eH  la  fe'paratioi»  * 
cas  d  adultère ,  mais  il  a  voulu,  en  fe  relhcignai^j: 
ce  icul  cas,  rejetter  tous  ces  autres  divorces  q^^l 
lhariiiens  approu voient,  &  contre  lefquels  MalaC" 
avoit  parle  long-temps  avant  J.  C.  Mal.  x. 
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&  fe  mariera  à  une  autre:  ]  J.  C.  découvre  i^l 
!t  de  la  plus-part  de  ces  divorces,  qui  étoit  d'é?^^ 
1er  une  autre  femme,  ce  oui  les  rendoit  encore  r 
icandaleux. 

^  10.  la  condition:-]  Gr.la  caufe:  pourdire»jJ( 
s  il  »jt  avott  que  cePte  raifon  pour  laquelle  un  ho^^ 
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n  dont  fa  femme ,  il  n'efl-  ,^.0  «,,„^j:....    ^  ^  a  «  1 U. 

)nner 
iier 


fe  voiji. 
iriâii. 


ain'fi  nE"^''  '^««""«quesqni  font 
ainli  nez  du  ventre  de  ear  mne-  &il 

>it'p«'  «,„%t/rr  ^ 'i"' <•"' f-'' 

^  c-^  ^  P^"^       hommes  •  &  il  v  a 

?c  ci»f  et  f  """1"'^  1"""'=      ftitsEunûq  ïe 

l?co™ P™'™P->drc„ri, 

fort  pefant  &  LTÂrt  ""^^  ^'^oit  être  un  joug 
<ie  l-hun.eu'r  de  let  nadoTrê  1"'''"^°'"' 
libat;  n-y  ayant  nurt.^?™  '•^^.-'^^  "'"'^  i^nsl/cé- 

^°^■7'^■7.ll^  avec  i. 

ici'upoîp;;^^^^^^^  ]„J.  C.  fait 

f<re  de  ceux  qui  ayant  r  eu  de  D lu  1"^?  'J'"' 
fnence,  feprivent  voImnoL        ■  ^        ''^  con- 

nombre  d'Eunûn^tt     •  V  tout  ce  grand 

Reines.  i  ZTZ^l  \TZ''-^ 

^-^^«^^  r.  cil  \f'"''7:  ^n'  ''■"W'-"""''  0.  de 
"tes  dans  lefque  l'es  le  m;,^*^'  ^"  P°mparaifons  ta- 
ncent fréqulJntes  d  ûTS  "'^  '^P'-'-"^' 
S'  14-  If.  """'S  «'le  Hébraïque,  voyezch. 

<!^^  Emuquesqui/e  font /'pc  •  T  r 
dans  la  première  pant  dele  '"r'''^""/'î"'' 
plpyedans  fa  fignificat.on  n  J    o  ".^'"^^^  em- 
dans  une  lîgnificat'orimnf'^^r^'^'  ^^^i^ 
"primer  le  reinTemem  voMn^'  ^  '^Surée,  pour 
général  à  tout^c  l^^r  volontaire  au  mariage  ,  & 

employé  tour  ^Vr     '?"'ture  un  même  mot 

&-C.^rïJ!t;dti:l^,"i.'!?^^^ 


13  ^  Alors  on  lui  préfenta  de  pe.giw.,. 
ti  sengns,  afiaqu'il  mît  les  mains  furi^i'fi 
eux,  &  qu  il  pnati  mais  les  Difciples 
i«  en  reprenoient. 

14  Etjéfusleurdit,  Laiflezvenirà 
moUes  petits  enfans,&  ne  les  en em! 

Sets?2:S:"^'^^^^^^^^^°y-^ 

^pa  Jde     "^"^^^1^^         fur  eux, 

R^ensfflf /.'^r-^'i'"  en  dernier  lieu .  qu'il  y  ,  d„ 
«ême ,  &  fe  '  an-'  T  ""'^  1"'  Pourront  en  faire  dé 
'e  mot  feXr^nlrTfl^^.jS'rc^'^^-^^ 

q"'.r  im7^:4r;^re{r,:'t'  t3«:''^--o  ca^a 

qu'il  les  couvrît  de  la  nrot.A"^'i^'°"  '^^  «el  ,  & 
■^ains  dont  il  k-s  couy^orf ^  ^equoi  lel 

\>mpoption  du  mains  fut  par  iculiè,  Pourquoi 

la  penfée  de  I  C  if"nV U  Prorrement 

ce  qu'ildifoit^àSs  Drfc^pre  °"drn"'  '^^'r'-dan,' 
'es  pères  &  les  mercs  de  lui  orVr.  .  '^"PecJier  point 
Portoient:  entre  leù?s  bras^^f  ^"^ans  qu'il, 

f  cieux  appartient  auxa^^êsc'o";i2"'i\''°>'f^^^ 
il  faut  donc  néceiraircmpnf  •  humiliées: 

■•apporte  aux  petit   eiif^is    ^T^/^  ^« 

autres  enfans  comme  euxTca/TetîTr 
que  fouvent  des  perfonnes.  ou  dS  cToYel'/'^' 
genre,  comme  Jean  4. 2  j.  &  S.  .  "  ""^""e 

«  tels  abpartiem  /•pc.  -1  I  D 
eft  le  Ro/aLe  du  teffie!  fol  dTnsTaV'"  "^"'^ 
dans  la  Gloire:  &J.  C.  a  dit  eue  cTu 
tenoit  aux  petits  enfans  ,  caVr^     'Royaume  appar- 
l'Alliance,  l  la  promefle  de  k  J        ^  '^^^^ 
gardé  toute  la  pofterité  d-Abrlm  n 
coniequent  les  véritable,  /v/^      ,  '       etoient  par 
^.  39      Cor.  7.  %''«'»^  Adt. 

'A  3  ^"""''^^^Jc.deces  quartiers  dek 

Judée 


.te 


différentes'  fur.  "^^"^  «'eux  fig 

^'ême  m  d'ima«  a  '  -?"^",^''=ftns  littéral  fert  d'eni: 


^'-îier,  çj^  "i^^^g'  y-."^".^.,  tummele  m< 

.'h-  d'il:  eh.  8.  zz.  celui  d^e 

paffo^?e^^:^^[-£f-••  ]  ^es^ots  ne  portent 
?e>  d'une  fimpfe  j^i  ,V       '  parle  pas 

1  efprit.  mais'^cVft  ul  fve"rH.f  °"  eompréheniîon^de 
"  un  avertifferaent  qui  regarde  feu- 
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16  ^  Etvoîci,  quelqu'un  s'appro- 
chant  lui  dit ,  Maître  qui  és  bon ,  quel 
bien  ferai-je  pour  avoir  la  vie  éter- 
nelle? 

17  Whiiréponàk^  Pourquoi  m'ap- 
pelles-tu  bon  ?  il  n'y  a  nul  bon  qu'un 
îcul,  favoir  Dieu:  Qiie  fi  tu  veux  en- 
trer  dans  la  vie,  garde  les commande- 
mens. 

18  11  lui  dit ,  quels  ?  Et  Jéfus  lui 
répnàity  '  Tu  ne  tueras  point.  Tu 
ne  commettras  point  d'adultère.  Tu 
ne  déroberas  point.  Tu  ne  diras  point 
de  faux  témoignage. 

19  Honore  ton  pere  &:  ta  mere: 
Et  tu  aimeras  ton  prochain  comme 
toi-même  : 

20  Le  jeune  homme  lui  dit,  J'ai 
gardé  toutes  ces  chofes  dés  majeunefle; 
que  me  manque-t'il  encore  ? 

21  Jéfus  lui  dit ,  Si  tu  veux  être 
parfait,  va,  ven  ce  que  tu  as,  &  le 
donne  aux  pauvres ,  &  tu  auras  un  tré- 
for  dans  le  ciel  :  puis  vien  ,  &  me 
fui. 

22  Mais  quand  le  jeune  homme 
eut  entendu  cette  parole  ,  il  s'en  alla 
tout  trifte  :  car  il  avoir  de  grands  biens. 

2  3  Alors  Jéfus  dit  à  fes  Difciples , 
En  vérité  je  vous  dis ,  qu'un  Riche  en- 
trera difficilement  dans  le  Royaume 
des  cieux. 

24  Et  je  vous  le  dis  encore  ,  il  eft 
plus  aifé  qu'un  chameau  paffe  par  le 
trou  d'une  aiguille,  que  non  pas  qu'un 
Riche  entre  dans  le  Royaume  de 
Dieu. 

25  Ses  Difciples  ayant  entendu  ces 
chofes  s'étonnèrent  fort,  difant,  Qiii 

I.  &  il 


G  I  L  E  Chap.^ 
eft-ce  donc  qui  peut  être  fauve?  ^ 

26  Et  J élus  les  regardant,  leiir^ip 
Qiiant  aux  hommes  ,  cela  eft  imp 
fible:  mais  quant  à  Dieu,    toutes  ch* 
fes  font  poflibles. 

27  '  Alors  Pierre  prenant  laparo} 
lui  dit.  Voici,  nous  avons  tout  laifto. 
&  t'avons  fuivi:  que  nous  en  arriv^^io. 
t-il  donc  ?  . 

28  Et  Jéfus  leur  dit,  En  vérit| 
vous  dis,  que  vous  qui  m'avez  fui^ 
dans  la  régénération ,    quand  le  f 
de  l'homme  fera  aflîs  fur  le  trône  d^' 
gloire,  "  vous  aufli  ferez  aflîs  furcio< 


Judée  qui  étoicnt  au  deU  du  Jordain  ,  y 
alla  â  Jcrico,  ch.  20.  19. 

f.  16.  quelqu'un:]  C'étoit  un  Jeune  homme,  fort 
riche,  f.  11.  que  S.  Luc  nomme  un  Seigneur,  Luc 
18.  18.  * 

^Ht  és  bon:  ]  Voyez  Marc  10.  18. 


f.  1%.  fuivi''  ]  c.  fuivi  avec  ce  renoncement 
s.  Pierre  vient  de  marquer,  &  avec  toutes  les 
fitions  d'efprit  &  de  cœur  que  J.  C  avoit 
comprendre  par  cette  expreffion ,  ch.  1 6. 14. 

dans  la  régénération:  ]   La  plus  part  des  inf^T 
tes  entendent  ceci  de  la  régénération  fpirituell^?] 
Dieu  avoit  produite  par  fon  Efprit  dans  l'ai«^ 
Aportres,  comme  Jean  3.  3.  Mais  outre  que  H 
précèdent  rendoit  alfez  témoignage  à  la  fîdél'J 
aux  zélé  des  Difciples  ,    &  que  ce  feroit  à'Â 
uneexpre/îîon  fort  peu  ordinaire ,  dédire,  njof^ 
futvi  dans  la  régénération  y  pour  dire,  VOU^' 
vez  fuivi  avec  iincérité ,  &  avec  attachemf  ^ 
vaut   mieux  lier   ces  mots  ,  dans  la  régênétf^ 
avec  les  fui  vans,  &  les  rapporter  à  ceux-ci ,  *^ 
rex.  aJJiSy  é'C-  en  forte  qu'ils  ayent  marqué  le 
auquel  cette  promeffe  devoit  s'accomplir  ,  ^'j 
dans  la  régénération  y  lors  que  J.  C.  feroit  PtO^ 
le  trône.  J.  C.  a  doue  entendu  par  la  Kégéfi^ 
cette  grande  &  furprcnante  révolution  qui  s'^^ 
dans  le  monde  après  fon  afcenlion  dans  le  Ci«' 
ce  changement  iiniverfcl  que  S.  Pierre  a  app^'^* 
3.21.  les  temps  du  rétabliffement  de  toutes  It^  ^ 
qui  avaient  été  pré. lit  es  par  les  Prophètes  j  qu^  * 
a  dépeint  fous  l'idée  d'un  renouvellement  du 
2.  Cor.  f.  17.  5c  qu'Efaie  avoit  prévu  devoir  étrc^ 
me  une  nouvelle  création,  Eià.  f\.  17.  gc  6f' 
  •  - 


condc,  une  Régénération  ,  ou,  féconde générM^ 
quand  le  Fils  de  l'homme  (^c.  :  ]   Ces  mots 
quent  le  précèdent ,  &  ils  font  ajoutez  V^'fl 
connoître  que  cette  Régénération  arriveroit 
le  Fils  de  l'homme  feroit  ajjîs  fur  fon  trône.    .  J 
fur  le  trône  de  fa  gloire  :  ]  Les  Oracles  qu»  ^  J 
donné  à  J.  C  le  titre  de  Fils  de  l'homme,  ^'^"j 
repréfenté  en  même  temps  dans  une  élcvatioi'  J 
ordinaire  ,  &  comme  ayant  à  fes  pieds  ^0^^ 
grandeurs  de  la  terre,  Pfe.  8.  5-.  &  Dan.  7-  %( 
vous  ferez  ajjîs  c^c.  :  J    C'étoit  une  ^rom^^J 
J»  C.  faifoit  aux  Apoftrcs  de  leur  donner  1^^  ^ 
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Chap  2o.  SELON  S.  MATTHIEU 

Tribus'  — 


29  Et    quiconque  aura  laifTé  ou 

(:esci^   rc,  oumere,  oufomme,  ou  enfaSs 
ou  champs  à  caufe  de  mon  Nom  ,î 
par^'       recevra  cent  foisautant,  Schéritera 
ut  kili'.o.    vie  éternelle.  ncntera 

r'^^'°-  n,;^°  'r^'*'^  plufieurs  qui  font  lesore 
,  ^^'^'-^'f^'^ontlcsdernier  : SclesdermeS 
sm  premiers. 

;Z  fuij    r«  dignitcz  dans  foa  Royaume    «r  I 

Éirdfll    chacun  rficn    pour  '         ^  à 

(P'^'^^    roient  tous  mê^c^au  o        r  ^"^^"'^-^«l"'"'  ^u- 

du  nombre  des  11?  L  -  *"'    1"'  P^^  été 

r  Apoftolat  que  ion^'    "l"'  "  été  appelle  a 

r-  &       '  ■  '  ='"'<""é.  Cor. 

chcs.  I.  c  exnJn!       Â-*^^'"'  '^^^  anciens  Patriar- 
Par  le  iom  de^^  TrTbus  ^'^^^'i-- 
toute  l-Eelife  t,„îl,    '  '^'i!  f*''  ^utre- 

Particulierement  en-'  vë?r-  P'"' 
dément  fah^e  des  douze  Trir"""  1'"-: Apoftres 
trouvoient  ra4nihl7jj        ''"^  qui 
celles  qui  dèouh  !  Paleltine,  que  de 

s.  Pierre  avoit  di  ^  ^7  ""P^^"^  q»e 

Propofoitunrquêmete'f"."^  J.  C.  fe 

pics,  qu'il  fe?oit  p:n/;i^^^^^^^  ^«  I^i'-ci- 

g^aces  defon  Royaume  à  î^?,?' P"^'''^^"  8c  des 

indifféremment  .7  fans  dSi        '^^  P"''°""^^ 

Gentils:  &  pour  le  fa  ?e  enco  "  '?      -'"'^^  &  de 

FononçalaVabolefdvan  e   ou^".''  ^T""^'^'  " 
«•  par  cette  même  fentin.l     "l" """"clut ,  ch.io. 

"  t/''^^'  &c!^,ur  dire  "ou^-iu" 
1  Eghfe  ni  premiL  nid  rnie'rs    "''  '"""P'"'  -^^"^ 


^«nt  les  premierTir'/  r^"^'      le»  derniers 


eft  venu  donner  faTeTn  rVncon  '^g^'V  r 

I  i^V^  ^"^y^ume  des  cieux  eft  fem- 
fo::;f^  i  f  P^''^  famille  ,  qui 
fomt  des  le  point  du  jour  afin  de  oSer 
des  ouvriers  pour  fa  vigne. 

2  .l^>t  quand  il  eut  accordé  avec  les 

marche,  fans  rien  faire • 

4  Aufquels  il  dit ,  Allez-vous-en 

ce  ai^T''?''  f  je  vous  donner^ 
ce  qui  fera  raifonnable. 

5  Et  ils  y  allèrent.  Puis  ilforHf 
eore  environ  furies  fix  h^Lef  i  r 

les  neuf  heures,  ^UentTemlii^: 

Ta^^Sm^en^^L^^ 

murmures  que  font  dans  cm?nô  r.P'^'nt"  &  le» 
Çoivent  de  Dieu  laVe  om^S^f^^^^^^^  - 

l'égalité  defd/o  t  £  d  p^^"!'': ''^"^  .PEg'i^e.  &  de 
tous  avoir.  privilèges  qu'ils  y  devoyent 

S  ^-'^         ,  ce  qui 

'e  Juifs,  félon  leur  man  ère  t  'l"'  ch'ez 

/f^sr  </«  .sofe/.  '^^  '^"'"Pt^r  les  heures, 

J^'  2.  accordé:  1  C'eft  I»  t       /  , 
1»  hommes  :  1|  e,iit  dfno!,  J?'  "  ^  "î" 

re  de  famille  avec  les  ouvriers  comml  f  ■"^'"'i^^ 

*■  J.  fur  ks  trois  heures  '-]  c  à  ne„f  l''""'''"""- 
^         /«r  les  fix  heures  '  \  r  ^  '^"'f ' 

de  ce  teV-là  faifoientle  "?''^î,'  "'•'"T"ifs 
Jean  ii.  j,.*^  de  douze  heure» , 

«.«/W:  ]c.  à  tro»  heures  après  midi. 

t.  6.  far 
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6  Et  étant  iorti  fur  les  onze  heu- 
res ,  il  en  trouva  d'autres  qui  étoient  fans 
rien  faire  ,  aufquels  il  dit ,  Pourquoi 
vous  tenez-vous  ici  tout  le  jour  fans 
rien  faire? 

7  Ils  lui  r^^?;^dirent  ,  Parce  que 
perfonne  ne  nous  a  louez  :  &  il  leur 
dit.  Allez-vous-en  aulîî  à  ma  vigne, 
&  vous  recevrez  ce  qui  fera  raifonna- 
ble. 

8  Et  le  foir  étant  venu ,  le  maître 


G  I  L  E 


f.  6.  fur  les  onze  heures:  ]  Il  ne  reftoit  plus  qu'u- 
ne heure  pour  achever  la  journée  ,  puis  que  les 
Juifs  ne  contoient  que  douze  heures  au  jour ,  &  ce 
fut  aufli  ce  que  furent  bien  relever  ceux  qui  avoient 
travaille  tout  le  jour,  f.  n.    Les  quatre  premières 
vocations  regardoient  les  Juifs,  [qui  furent  appeliez 
les  premiers  dans  l'Eglife.  La  première  marquoit  la 
vocation  que  Jean  Baptifte,  ôc  J.  C.Ieur  avoir  adrefTe*^ 
des  le  point  du  jour  de  l'Evangile.  La  féconde  repré- 
lentoit  la  continuation  &  la  réitération  de  cette  mê- 
me vocation  par  J.  C.  ôc  elle  pouvoit  même  avoir  un 
égard  tout  particulier  à  la  corn miffion  qu'il  avoit  don- 
née a  fes  Diiciples,  d'aller  prêcher  dans  toute  la  Tu- 
dee,  Matth.  ch.  lo.  5-.  6.  &  aux  70.  Luc  10.  i.  La 
troiheme  ,  qui  fut  à  midi  ,    étoit  celle  que  les 
Apoftres  firent  dans  Jerufalem  ,  &  en  fuite  dans  les 
autres  villes  delà  Judée  après l'afcenfion  deJ.C.dans 
le  ciel ,  qui  a  été  le  plus  haut  point  de  fa  gloire  ,  & 
comme  le  midi  du  jour  de  la  Grâce.  La  quatrième, 
qui  fe  fit  à  trois  heures,  marquoit  les  foins  que  Die  J 
vouloit  bien  encore  avoir  de  la  convcrfion  des  luifs 
&  U  vocation  qu'il  leur  adrelTa  par  le  miniftere  des 
mêmes  Apollres,  qui  allèrent  les  chercher  dansleurs 
Synagogues,  par  tous  les  pais  du  monde,  comme  il 
paroit  de  toute  l'hilloire  des  Aftcs.  Enfin,  la  vocation 
taite  a  onze  heures  ,   étoit  l'image  de  celle  des 
Gentils  que  Dieu  na  appeliez  que  fort  tard  dans  fon 
iiglile  ,  &  après  toutes  les  autres   vocations  qui 
avoient  regarde  les  Juifs  5  conférez  avec  Adl.  12 
4^- 47-  ^' 
.   f.  7.  parce  c^ue  perfonne  ne  nous  a  louez.  :  ]  H  n'y  a 
dans  toute  la  parabole  que  ces  derniers  qui  faffent 
cette  reponle     parce  qu'il  n'y  a  eu  que  les  Gentils 
qui  layent  pu  faire:  les  Juifs  étoient  nez  dans  l'Ai- 
Jiance  de  Dieu,  &  la  voix  de  fes  Prophètes  fe  faifoit 
entendre  tous  les  jours  parmi  cux^  mais  Dieu  nes'é- 
toit  point  encore  adrefle  aux  Gentils,  &  il  les  avoit 
julques  alors  abandonnez  à  eux-mêmes,  Adt.  14.  ,6.  & 
J  7.30.  Eph.  2.12.  Ceci  nous  apprend,  au  relie,  que  nous 
ne  prévenons  point  Dieu,  &  que  nous  n'allons  à  lui 
Qu  après  qu'il  nous  ell  venu  chercher  :  Gant,  i  4 
Lam.  ^  21.  Jean  6.  44.  Rom.  10.  20. 
J.^.  le  foir:  J  c.  vers  le  coucher  du  Soleil ,  car 
c  etoit  le  temps  que  la  Loi  avoit  marqué  pour  le 
payement  des  ouvriers    Dcur  24.  if.  &  c'eft  à  cela 
^ue  J.  C.  avoit  égard  dans  le  fens  littéral  de  la  para- 


de la  vigne  dit  à  celui  qui  avoit'  * 
charge  de  fes  affaires.  Appelle  les o^'' 
vriers ,  &  leur  paye  leur  falaire  :  en 
mençant  depuis  les  derniers 
aux  premiers. 

9  Alors  ceux  qui  avoient  étéh^i- 
vers  les  onze  heures  étant  venus,  ' 
reçurent  chacun  un  dénier. 

10  Or  quand  les  premiers  furent^ 
nus  ils  penfoient  recevoir  davanta^ 
mais  ils  reçurent  auflî  chacun  un  déni 

11  Et  rayant  reçu,  ils  murnuiroi<J 
contre  le  pere  de  famille: 

12  Difant,  Ces  derniers  n'ont 
vaillé  qu'une  heure  ,  &  tu  les  a  6" 
égaux  à  nous,  qui  avons  porté lei^ 
du  jour,  &  la  chaleur. 

13  Et  il  répondit  à  l'un  d'eu)cJ 
dit ,  Compagnon,  je  ne  te  fais  m 
de  tort ,  n'as-tu  pas  accordé  avec 
à  un  dénier? 

14  Pren  ce  qui  eft  à  toi,  Sct'ci 
mais  fi  je  veux  donnera  ce  derni^ 
tant  qu  a  toi  ; 

15  Nem'eft-il  pas  permis  de  i 
ce  que  je  veux  de  mes  biens Tot^ 
eft-il  malin  de  ce  que  je  fuis  bon? 


lï 


î  i  mais  dans  le  fens  myftique  cela  voulof 
chacun  recevroit  dans  fon  Edife  les  con0f 
  •  "       ■  '  îO* 


bol 

que  chacun  recevroit  dans  fon  Egl.^  u^».- 
Fidélef^^"  qui  ^ont  dés  ici  bas  la  récompe» 

10.  ils  penfoient  recevoir  d Avantage  :  1 
s  imagmoient  qu'étant  dépuis  long-temps  le  P| 
de  Dieu,  ils  dévoient  avoir  dans  l'Edife  unc^ 
préférence  fur  les  Gentils. 

chacun  un  denier:  ]  Juifs  &  Gentils,  tout^^, 
ch.  19.  30. 

»»•  12.  ils  murmuroient  \  1  f.  C.  depein^ 
jaloufie  que  les  Juifs  eurent  contre  les  Genri^ 
que  ces  derniers  furent  appeliez  dansTEdiie»  5^ 


que  ces  derniers  furent  appeliez  dansl'Egliie 
participans  des  mêmes  avantages  que  les  pr< 
Ad.  Io.4^8cIl.2.  8cc.  &if.7.8.9.  A 
Jj.  If.  ne  m' eft  H  pas  permis  é*c.  I  c.  puJ'^y 
te  donne  tout  ce  que  je  t'ai  promis,  dequoi  teP^i 
tu?  ôc  pourquoi  és  tu  jaloux  &  envieux  du  K) 
je  fais  a  d'autres,  tu  n'en  a  pas  moins  pour  c^^J 
ne  puis-je  pas  difpofer  à  ma  volonté.  desbi^J^ 
me  reftent,  après  t'avoir  payé  tout  ce  que  j^* 
promis?  f 
malin:  j  Un  œil  malin,  efl  tantôt  l'embl^^V 
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Chap.  20  SELON  S 

i6  Ainfi  •  les  derniers  feront  les  pre- 
•  miers:  &  les  premiers  feront  les  dernfers: 

nrj7^      '  /^^i"'  '"''''^^"f  ^  Jérufalem , 

lem^  ^^'^i?,"^"^  montons  àjérufa. 
auv'n^  de  rhomme  feri  livré 

^  HDcs .  &  lis  le  condamneront  à  la 


<J«  verfetso  &  l  o  Tr!'  ^  ""^  concluiion  tirée 

autre  ici  fi„on  puet?l''T"^P*'^°^  P^"^ 
lez  les  premiers.  &  [Tr  "î"'  «ppel- 

«"^  .  Croient  tfus  L  ""i'  "î"*  ^«^""^  ^prés 
ch.  -p.  jo.  'g*"^  dans  l'Eglife  voye^ 

ver%'u;Ve:of„;xi„Vce?ïokr ''"^ 
les  précédentes  ,  &  de  rn^^ 

''e  J.  C.  (i  on  tradu.VW  P'^"'*''^  raifounement 
lui  de  f^/  nui  n,,r^    '""""^  d=  '"Original  par  ce- 

point  qu-il  y  air  T"  .^g''^«  •  ne  s'enfuit 
îl  faut  L„  fra  uire  ''"^f"""  ^  f"^" 

Ployent  fouvTnt  en  céïns  t  i  ^n''^'''' 
J«te  j   comme  L  e  ,  '  ° 
8-38.  Rom.  4.      ,  co^  ^  Aft. 

raotfignifie         t  j 
^aire  entendre  au'enr^.»       i  J*.  ^-  ^  ''«"c  voulu 

^f'»«f<'a/../'4/.e//.^i  r    ?  y  euirent  part. 

llEvangilèf  qufS"airîff°'';:/îrlaprédica.ioS  de 
forte  de  perlonnes  n  ,;  '"«^'fferemment  à  toute 
&  de  mauvais  m" 'th  .^47  T''"  ''^^"^^  '^^  ^0"' 

d«s  la  Grâce',  foit  dan  la  0^  ^^^^"''=' 


MATTHIEU. 

^  19  Et  le  livreront  aux  Nations  pour 
s  en  moquer.  &  k  fouetter,  ^  &  le^/'« 
crucifier:  mais  le  troifiéme  jour  il  ref-  " 
lufcitera. 


20  '  Alors  la  mere  des  fils  de  Zé- 

flpf»  i7<t-><-  A  I..;  r     /-i         ,  _  i».J», 


bedee  vmt  à  lui  avec  fes  fils  ,  fe  prof- 
chofe"^  '  ^       demandant  quelque 

Fll!^^  ^5  '^  l"!  "^^^^  Q^^e  veux-tu? 
b-llelui  dit,  Ordonne  que  mes  deux 

fils  qm  font  ici,  foient  affis  l'un  à  ta 

dans  ton  Royaume.  ° 

22  Et  Jéfus  répondit  8c  dit.  Vous 
ne  favez  ce  que  vous  demandez  :  pou- 

dnnf  •    A  ^^'^  ^^P^'^^^  du  baptême 

turent  i„d,gnez  contre  les  deux  frel 

des  nations  les  maitrifrir  «  "'î^' 
Grands  ufentd-aûrtt"foener'" 

voJ:^^;:i^;»':"p«a^e„ttc 

êi-rp  f^r^n^  *  quiconque  voudra 

ên^^pand  entre  vous.  c,u'.ïfoitv6„ 

pre.^iet^^^rurrs'r''^ 

(irviteur:  '         '°«  '^tre 

^8AinfiqueMeFilsderh„„„e,..„ 
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E  V  A  N 

n'eft  pas  venu  pour  être  fervi,  mais 
pour  lervir  5  ^  &  afin  de  donner  fa  vie 
en  rançon  pour  plufieurs. 

29  *  Et  comme  ils  partoient  de  Jé- 
;  rico ,  une  grande  troupe  le  fuivit. 

30  Et  voici  ,  deux  aveugles  qui 
étoient  aflîs  prés  du  chemin  5  ayant  oui 
que  Jéfus  paflbit ,  crièrent  ,  difant , 
Seigneur ,  Fils  de  David  ^  aye  pitié  de 
nous. 

31  Et  la  troupe  les  reprit ,  afin  qu'ils 
fe  teûflent  ,  mais  ils  crioyent  encore 
plus  fort  5  Seigneur,  Fils  de  David, 
aye  pitié  de  nous. 

32  Et  Jéfus  s'arrêtant  les  appella, 
&  lenr  dit ,  Qiie  voulez-vous  que  je 
vous  fafTc  ^ 

3  3  Ils  lui  dirent ,  Seigneur  ,  que 
nos  yeux  foient  ouverts. 

34  Et  Jéfus  étant  émj  de  compaf- 
fion  5  toucha  leurs  yeux,  &  inconti- 
nent leurs  yeux  recouvrèrent  la  vùè* , 
&:  ils  le  fuivirent. 

V".  i^.pour  être  fervi:  ]  c.  à  la  façon  des  Grands 
âe  la  terre. 

four  fervir:  ]  c.  pour  y  être  dans  un  état  vil  8c 
abjed. 

pour  plujieurs:  ]  c.  en  la  place  de  plufieurs,  car 
un  homme  qui  paye  pour  un  autre ,  paye  en  fa  place. 

plii/ieurs:]  Ainli  ch.  z6.  28.  Efa.  J3.  ii.  12.  Marc 
10.  45".  Héb.  2.  io..6c  9.  28. 


G  I  L  E 


.Chap. 


CHAR  XXI. 

C.  fait  fon  entrée  dans  Jérufdem  monté  fur  un 
afiiony  2.  /■/  va  dans  le  Temple  ,  il  en  chaffe  les 
•vendeurs  i  12.  il  maudit  fur  le  chemin  de  Béthanie 
à  Jérufalem  un  figuier  »  pour  n'y  avoir  trouvé  que 
des  feiitlles  ,  1 9.  les  Sacrificateurs  Ini  demandent  les 
•preuves  de  fa  Mijjîon  ,23.  lui,  il  leur  fait  une 
queftion  fur  le  B.iptème  de  Jean  :  2^.  la  parabole 
d'un  homme  qui  avoit  deux  fils»  ^  qui  leur  com- 
manda d'aller  a  fa  vigne  ,  28.  les  péagers  devan- 
f  oient  les  J-uifs  en  zélé  é*- en  foi  ,32.  la  parabole 
des  vignerons  qui  maffacrerent  ceux  que  le  maître  de 
la  vigne  envoyait  vers  eux  ,  ^  qui  enfin  n' épargnè- 
rent pas  fon  propre  fils,  53.  J.  Ç.  efl  la  Pierre  fon- 
damentale angulaire,  43.  les  Juifs  font  rejet- 
iez., ^  les  Gentils  appeliez,  en  leur  place ,  43.  ceux 
qui  heurtent  contre  k  Pierre  angulaire  en  fonp  tout 
hrifez,  ,44.  • 


OR  quand  ils  flirenr  prés  de JÉ 
rufalem  ,  &  qu'ils  furent 
nus  à  Bethphagé  au  mont  des  Olivier 
alors  Jéfus  envoya  deux  Difciples, 

2  Leur  difant ,  Allez  à  ce  vill^ 
qui  efl:  vis  à  vis  de  vous,  &  incofl 
nent  vous  trouverez  une  afnefle  ati 
chée  5  &  fon  poulain  avec  elle  :  déj 
chez-les,  &  me  les  amenez.  1 

3  Que  fi  quelqu'un  vous  dit  qi^l 
quechofe,  Vous  direz  que  le  Seign^ 
en  a  affaire  ;  &  incontinent  il  ^ 
voyera. 

4  Or  tout  cela  fe  fit ,  afin  qiiet^ 
accompli  ce  dont  il  avoit  été  p^* 
par  le  Prophète ,  difant , 

5  ^  Dites  à  la  Fille  deSion,  VoiJ 
ton  Roi  vient  à  toi,  débonnaire ^  f 
monté  fur  une  afneffe  ,  &  fur  le  p^^' 
lain  de  celle  qui  efl:  fous  le  joug. 


z.  incontinent:  ]  c.  en  arrivant  à  ce  viH 
Marc  II.  4. 

f,  y.  à  la  Fille  de  Sion  :  ]  C.  en  général  à  la 
des  Juifs  j  ainfi  2.  Rois  19.  21.  Pie.  137.  8.  ]^^' 

débonnaire.  ]  Le  mot  Hébreu  dont  Zacharie  s'eij^^ 
veut  dire  aufli  pattvre ,  6c  J.  C.  a  été  l'un  &  ï'^"- 

fur  une  afneffe  :  ]  Le  mot  Hébreu  dans  Zac^j 
8c  le  Grec  ,  qui  cil  employé  dans  ce  Texte jj"^ 
fient  indifféremment  un  afne,  ou  une  afnef»^'^ 
conviennent  l'un  &  l'autre  à  toute  l'efpccc 
animaux,  fans  diflinâ:ion  de  maie  ou  de  fenic'yû 
c'eft  auiïî  dans  cette  lignification  générale 
l'entendre  dans  l'Oracle  de  Zacharie,  où  le  mot  H^j, 
tendoit  feulement  à  marquer  de  quelle  efpece  *^ 
l'animal  dont  J.  C.  fe  l'erviroit  pour  fon  entrée  d^^j  " 
rufalem ,  &:  le  mot  fuivant  étoit  ajouté  pour  vcfi^. 
que  ce  feroit  fur  un  afne  jeune,  ou  fur  un 
qu'il  feroit  monté;  voyez  Jean  12.  14.        '  .  i 
fur  le  poulain:  ]  ou  ,  fur  le  poulain ,  ^l^'fcâ 
celle  p>c.  :  car  le  mot     n'eft  pas  ici  une  conjo^  J 
qui  joigne  enfemble  deux  chofes  ditferentes> 
un  terme  qui  déterminele  fcnsdu  précèdent» 
l'explique  i  puis  qu'il  paroît  de  tous  les  autres  ,^ 
géliftes  ,  que  J.  C.  ne  monta  que  fur  ^'^^^^f  'j^, 
il  efl  ordinaire  à  l'Ecriture  d'ajouter  le  mot  &hi 
expliquer  ce  qu'elle  avoit  entendu  par  le  Pi'^. 
Gen,  15.  15-.  comparé  avec  Gen.  12.  7.  Lévit* 
Efa.  9. 14.  MattLy.  21.  &  13.41.  Jean  10.  33' 
II.  6.  8cc. 

de  celle  qui  eft  fous  le  joug:  ]  Quelques  IntJ^jjlï 
qui  croyent  que  J.  C.  monta  tour-à-tour  fur  1^  «/il' 
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Chap.2i 


6  Les  Difciples  donc  s'en  allèrent, 
&  firent  comme  Jéfus  leur  avoit  or- 
Qonne. 

7  Et  amenèrent  rafnelTe  &  l'afnon, 
^  mirent  leurs  vétemens  deffus,  &l'v 
firent  afleoir.  » 

rJ.  i^^'"'"  ^"^^"Pes  <^tendi. 

rent  leurs  vetemens  par  le  chemin,  &t 

Ï-Ler'/^'?"P°^'"^.  rameaux  des 
J^bres,  Scies  etendoient  par  lèche- 

&  tL  ^^'.''?"P^^q"ia"o'entdevant, 
S  celles  qui  fuivo.ent ,  cnoyent  ,  di- 
sant, Hofanna  ,  au  FUs  de  David.  ^ 

qu^-lle  S.  Matthieu  a  V.îLf   r^r*^'""  P". 
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SâsïisHH^^^^^  Maifonferaappellee  M.fon  de  pr.e 


encore  été  domté     nnf..  P  •       '  "î"'  "  P°'nt 

les  Gentils.  mTs  outre  n..?  "^P''"^  ^ 
fondemer,t .  qie  r^C^"^         °P»>      Pofc  pour 

geliften'a  dit,  S  Muthl,  '  "  1"  =""^"1  Evan- 
.3e  7,acharie'U.i't  ?d r  VTcT  P^^^^ 
tante  n-y  a  pas  entendu  plu  L  myft  e  "    "  ^'P" 

aines  o.^,-^^^^^^^^ 

liftes  oLl,te';Sinéc  tt'r";?"°'  I"  •'•"'-^  E^ange: 

ly  firent  affehir  •  1  r  / 

avoient'misfurfal-non^  e"n îùoSnV^''"'""''  9"'"^ 
'■■^.Plcment  à  la  bieniéancr &  4^'"' ^^«d 
maiscefutauffiuneefnér^H'K        ^  commodité, 

Pe  lui  rendit,  *  8  ^  ^"e  la  trou- 

cettè  LtT'r"'  ^f-'  ^  hommage  que 

1^"'^'  de  pârm  er"'"!?'"^-^""'^""^  delranchel  de 
'a  main  lors  S  .^^^^^^  ''"'"^  portoient  à 


benit  fmt  celui  qui  vient  au  Nom  du 
i>eigneur:  Hofanna,  dans  les  lieux 
tres-hâuts. 

_io  Et  quand  il  fut  entré  dans  Tc- 
rulalem,  toute  la  ville  fut  émùë,  di. 
lant,  Qiiieft  celui-ci? 
T'f"  i^*T.^^'^  troupes  difoient,  C'eft 
Galilée     ''""P^^^^'       Nazareth  en 

12  Et  ^  Jéfus  entra  dans  le  Temple 

Qui^onH       ^^«^^d^ho'-^  tous  ceuxi«7;. 
quivendoient  &  qui  achetoient  dans^î;,,,. 
le  Temple,  &  renverfa  les  tables  des 
changeurs    &  les  fieges  de  ceux  qui  • 
vendoient  des  pigeons  •  ^ 

noient  en  leurs  main,  "r^--^  "  1"'"'' 

^«  troupes  imit?„?daS s  cet'te  „l' 
fa'foit  à  la  Solemnité  des  T^h       f  '°"  "  «3"^ 
honneur  qu'on  rendoit  à  oTeuT"''"  *  ^ 
rfes  Bo/J„a  redouble"     elTe^  t"'  Par 
crient,  comme  au  rV  c  ^  J-  C  5c 

«e'  dépeint  dari-oTacîe°dfSaHe"l 

,  Sauve  je  te  prie         '^*'='^"ie .  ch.  9.  9.  £f^, 

ivV.  ^e  Da.,J, 
Dieu,  voyez  MatTh.  11%  ^^""^  «"^"/é  do 

auffit;::tilrdt'r/'""'T^^  >  ^-  q--  c-ei 

mentes  à  pouflér  des  cri  '  U-alég  effe^'i' 
noiflance  au  devant  de  I.  C  af  e7l.  Pr 
entier.  &  le  97.  ,.  96.  tout 

II.  le  Vrcphéte:  ^  c  Ip  P..^.,!, 
marqué  dans  lOracIe  de  Movfe^  f"" 
</<-N«;t«r«/&:-l  Ceux  ci  éT/    *  R^""  '8- 
ne/-o„t  point  fcaidaliLircTTc  ''fo'i  "^''"■".''l'''^"' 
reth  .  ni  qu'il  foit  Galillen  ^  7'  de  Naza- 

ceux  qui  dLient.  Jean  7    '  'a.TV  ^Tf'^"" 
dr^-fUùe  GaUléer  &  ceul- oui  ^If        ^^'Jl  ^ie«. 
montrer  qu'il  n'étoit  m,  1!  pour 
feaoient  d\  l'ap^er  ^^'î  ' 

ce't;rfi;r„tS,trî^^^ 

le  peuple  s'alTembloit  pou  pi-fe"  Di":  '^^  T'^'fP''^  où 
des  Cours  qui  «oient  dans  ""  1*1 '"^"'^^"'""'^ 
foitl'enceinie  de  ce  graiSile  ^      T"''  1"'  fai- 

d-Efaïc,  ch.  s6.  7.  ■  ^  Prophétie  eft 


I  2 


mais 
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re,  s  mais  vous  en  avez  fait  une  ca- 
verne  de  voleurs. 

14  Alors  des  aveugles  &  des  boi- 
teux vinrent  à  lui  dans  le  Temple ,  & 
il  les  guérit. 

15  ^  Mais  quand  les  principaux  Sa- 
crificateurs  &  les  Scribes  eurent  vu  les 
merveilles  qu'il  avoit  faites,  &  les  en 
fans  criant  dans  le  Temple,  &  difant, 
Hofanna  au  fils  de  David,  ils  en  fu 
rent  indignez. 

16  Et  ils  lui  dirent,  entends-tu  ce 
que  ceux-ci  difent?  Et  Jéfus  leur  dit, 

si«i9.  Ouï  ;  ne  lùtes-vous  jamais,  '  Tu  as 
//V.?.  accompli  la  louange  par  la  bouche  des 
enfans3  &  de  ceux  quitettent? 


m/th  vous  (^c,  :  ]  Celle-ci  eft  de  Jéremie  ,  ch. 
7.  II.  mais  J.  C.  les  a  jointes  toutes  deux  enfèmble, 
à  caufe  du  grand  rapport  qu'elles  ont  l'une  avec  l'au- 
tre j  ainlî  Adt.  i.  20.  Rom.  9.  33. 

une  caverne  de  voleurs:  ]  J.  C.  a  eu  égard  dans  cet- 
te expre/Tion  aux  cavernes  des  montagnes  où  avoient 
accoutumé  de  fe  tenir  les  voleurs  des  grands  che- 
mins :  &  il  appelle  tous  ces  négocians  des  voleurs, 
parce  que  c'étoit  leur  avarice  qui  leur  avoit  fait  choi- 
iîr  cet  endroit,  afin  d'y  mieux  vendre  leurs  marchan- 
difes  5  6c  ce  nom  s'étendoit  auflî  jufqu'aux  Sacrifica- 
teurs qui  leur  permettoient  pour  de  l'argent  ce  com- 
merce fcandaleux. 

3^.  16.  les  enfans:  ]  Il  ne  paroît  pas  que  les  gran- 
des pcrfonncs  ayent  continué  leurs  acclamations  juf- 
ques  dans  le  Temple  j  peut-être  qu'elles  furent  inti- 
midées par  les  Sacrificateurs,  ou  qu'elles  craignirent 
d'augmenter  leur  jaloufie,  qui  n'étoit  déjà  que  trop 
grande  contre  J.  C.  mais  les  enfans  qui  s'étoient  trou- 
vez parmi  cette  multitude,ou  ceux  qui  fe  rencontrèrent 
dans  le  Temple,  excitez  8c  poulfez  parl'Efpritde 
Dieu  ,  continuèrent  à  crier  Hofanna. 

f.  16.  tu  as  acco?7i^li  la  louange  0*c.  :  ]  le  Pfeau- 
mc  huitième  d'où  ces  paroles  font  prifes,  elt  appli- 
qué à  J.  C.  dans  trois  autres  endroits  du  N.  T.  i.  Cor. 
jf.  27.  Eph.  I.  21.  Héb.  2.  6.  ce  qui  fait  voir  que 
ce  Pfeaume  étoit  entièrement  Prophétique  ,  5c  que 
le  S.  Efprit  y  avoit  eu  en  vue  J.  C.  S.  Matthieu,  au 
refte  ,  rapporte  ce  pafTage  fclon  la  Verlion  des  Sep- 
tante ,  car  au  lieu  de  ces  premiers  mors,  tu  as  ac- 
compli ta  louange,  il  y  a  dans  l'Hébreu,  tu  as  fondé  > 
ou  établi     force:  mais  le fens  en  eft  le  même. 

de  ceux  qut  fêtent  :  ]  Ceci  eft  ajouté  pour  dire 
en  général  déjeunes  enfans.  Il  peut  être  même  que 
y  G.  à  Toccalion  de  ces  petits  enfans  qui  crioient 
Hofanna  dans  le  Temple  ,  voulut  faire  entendre  que 
ce  feroit  par  des  perfonncs  peu  capables  d'elles-mê- 
mes de  prêcher  jfon  Evangile  ,.qu*îl  rendroit  fon  nom 
célèbre  par  toute  la  terre  ,  &  quîil  établiroit  fon 
Règne.  .  . 


17  Et  les  ayant  laiflez,  ^  il  fortit 
hors  de  la  ville ,  pour  s^en  aller  à  B^* 
thanie,  &  il  y  pafla  la  nuit. 

18  ^  Or  le  matin  comme  il  retoUf' 
noit  à  la  ville  il  eut  faim. 

19  Et  voyant  un  figuier  qui  ^to|t 
fur  le  chemin,  il  s'en  approcha,  ni^^ 
il  n'y  trouva  que  des  feuilles  ,  &ill^ 
dit ,  Qu'aucun  fruit  ne  naifle  plus  * 
toi  à  jamais  :  ôc  incontinent  le  figu^^ 
fécha. 


20  Ce  que  les  Difciples  ayant  vû 
en  furent  étonnez,  difant,  comni^**^^  n 
eft-ce  que  le  figuier  eft  devenu  fec  ^  ti 
uninftant.^ 

21  Et  Jéfus  répondant  leur  dit ,  ^  d 
vérité  je  vous  dis,  que  fi  vous  ave^'  J 
foi ,  &  que  vous  ne  doutiez  poi^'  ^ 
non  feulement  vous  ferez  ce  qui 
fait  au  figuier ,  mais  même  fi  v< 
dites  à  cette  montagne  ,  Ote-toi 
te  jette  dans  la  mer,  cela  fe  fera.  J 

2  2  "  Et  quoi  que  vous  demand^^ 
en  priant,  fi  vous  croyez,  vous 
cevrez. 

23  ^  Puis  quand  il  fut  venu^ 
Temple,  les  principaux  Sacrificat^^ 
&  les  Anciens  du  peuple  vinrent  à  l'^ 
comme  il  enfeignoit ,  &  lui  dir^^ 
De  quelle  autorité  fais-tu  ces  cho^^^ 


f'  17.^  Béthanie:  ]  C'étoit  un  bourg  qu'.^'^J 
luc  d'environ  deux  mi^l^*' 


éloigné  de  Jérufalem,  qi 
Jean  1 1.  18. 
f. 


comme  il  retonrnoit  :  ]  J.  C.  alloit^ 


I 


ce  jour  jufqu'à  celui  de  fa  mort,  qui  arriva  TiXj^ 
après,  coucher  toutes  les  nuits  à  Béthinie  , 
les  jours  il  retournoit  à  Jérufalem,  Luc2'.  ?7-  ^1 
il  eut  faim  :  ]  J.  C.  a  été  fujet  à  nos  infirniif^  " 
nos  foibiefTes  i  ainfi  il  eft  parlé  de  fa  laflîtude,  ,, 
fa  foif ,  Jean  4.  6. 

t.  19.  voyant  un  figuier  ijy*€.  :  ]  Voyez  Marc 
c^ui  étoit  fur  le  chemin  ;  ]  Il  femble  que  S.  ^ 
thieu  ait  remarqué  cela  tout  exprés,  pour  faïf^  | 
tendre  que  cet  arbre  étant  dans  un  lieu  publ^^^Jjijl 
C.  avoit  pu  y  aller,  &  y  chercher  des  figue^» 
rien  prendre  d'aucun  Particulier.  ^ 

f  .  11.  quand  il  fut  revenu  ç^c.  :  j  Voyc^^^ 
fur  le  f.  18. 
de  quelle  mtorité  d^f.;  ]  VoyezLuczo.  i* 


toi 
bt 

t\i 

de 


fottit 


etoiit' 
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&  <iui  eft-ce  qui  t'a  donné  cette  auto 
rite? 

.  2+ Jéfus  répondant  leur  dit,  Te  vous 
interrogerai  auffi  d'une  chofe ,  &  fi 
vous  me  la  dites ,  je  vous  dirai  aufli  de 
quelle  autorité  je  fais  ces  chofes. 
;i  Le  Baptême  de  Jean  d'oùétoit- 
11?  Uu  Ciel,  ou  des  hommes?  Or  ils 
dilputoient  en  eux-mêmes,  difant.  Si 
nousdifons  Du  Ciel:  il  nous  dira, 
l'ourquoi  donc  ne  l'avez-vous  point 

.4  nn^f  ^^^^no"sdifons,  Deshommcs 

J^en  "'f  "°»Pes  =  car  ^  tous 

tiennent  Jean  pour  un  Prophète. 

27  Alors  ils  répondirent  à  Téfus, 
difant,  Nousnefavons.  Etilleidit 
je  ne  vous  dirai  point  aufli  de  quelle 
autorité  je  fais  ces  chofes.  ^ 

28  Mais  que  vous  femble-t'ilP  Un 
homme  avoit  deux  fils  :  &  venant  au 
premier   il  lui  dit.  Mon  filsl  va ".en 
&  travaille  aujourd'hui  dans  ma  vigne 

29  Lequel  répondant,  dit.  Te  n'v 
veux  point  aller  :  mais  après  s'étai 
repenti,  il  y  alla.  F^^^î' étant 

30  Puis  il  vint  à  l'autre:  6c  lui  dit 
l^meme  chofe,  &  celui-ci  répond^^^^^ 
^Ih  l'olr"'''  ^^'^•^^"^••«^-silny' 

dn^Lt'T]  .^'"^  volonté 
nfief     ;V"S^'^>«<iirent,  Le  pre- 

vou  i  En  vérité  je 

vous  dis ,  que  les  péagers  &  les  pail- 


^*=i<^"fes:  qui  to  ,  P"''°°°«  '«  plus 

tifte .  &  de^cêCt'f  P'-^Ji'^»"»"'  de  Jean  Bap- 
de  leurs  eVaremeL   i"      ''^^«oient  tous  les  jours 
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lardes  vous  devancent  au  Royaume  de 
Dieu. 

32  Car  J  ean  eft  venu  à  vous  par  la 
voye  de  la  juftice  ,  &  vous  ne  l'avez 
point  crû:  mais  "  les  péagers  &  les?^".'- 
paillardes  l'ont  crû  :  &  vous  ayant  vû  P' 
cela  ,  ne  vous  êtes  point  repentis  en  "* 
luite  pour  le  croire. 

p  Ecoutez  une  autre  fîmilitude: 
il  yavoit  un  pere  de  famille,  qui'^Ar. 
planta  une  vigne ,  &  l'environna  d'u-  7-.... 
ne  haye  ,  &  y  creufa  un  preflbir  ,  &  f"""' 
y  batit  une  tour  :  puis  il  k  loua  à  des 
vignerons ,  Se  s'en  alla  dehors. 

34-  Et  la  faifon  des  fruits  étant  pro- 
che ,  il  envoya  fes  ferviteurs  vers  les 
vignerons,  pour  en  recevoir  les  fruits 
{erîL  ç^^'  vignerons  ayantpris  fes 
tS  r'^'"'"'''"^^'""'f"^^entl'au- 
tre  .  &  aflbmmerent  de  pierres  l'au, 

teurs  en  nT^'  'T*""  ^ervi- 
teurs  en  plus  grand  nombre  que  les 

premiers,  &  Ils  leur  en  firent  rmê! 
pea  pour  mon  fils. 

le  fik         T^""^  ^'i'-ent 
a  VI  '  •     ^'^^"f  entr'eux  ,  Celui-ci 
eft  l'héritier  :  '  venez  tuons  e  <J  1  « 
lauHions  de  fon  héritage  '•7"'» 

A     §  j   ^  tuèrent; 
.  -^-^  donc  le  Seigneur  de  la 

vigne  fera  venu ,  q,^  fcrlt-i  à  ces 
vignerons?  '•^^ 

41  ils  lui  dirent.  Il  les  f^^  • 

™ihw™c„tco;^ig/^x": 

Il  repentance  &  la  foi.  d  iZ-,./      vous  prêchant 

&  d^ns  fes  aaion  un  eJ 

teté.  exemple  continuel  de  fain- 
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&  louera  fa  vigne  à  d'autres  vignerons, 
qui  lui  rendront  les  fruits  en  leurs  fai- 
fons. 

42  Et  Jéfusleur  dit,  Nelùtes-vous 
tp/iis.  jamais  dans  les  Ecritures,  '  La  Pierre 
8!u(&.  que  les  Edifians  ont  rejettée,  eft  deve- 
l«/zc.  ^^'^  maîtreffe-pierre  du  coin  ?  Ceci 
17.  Ah,  a  fait  par  le  Seigneur  ,  &  eft  une 
Vom,9*  chofe  merveilleufe  devant  nos  yeux. 
f.p;vr.z.  43  C'eft  pourquoi  je  vous  dis  j  ''que 
l'ch.%,ix.  1^  Royaume  de  Dieu  vous  fera  ôté,  & 
'i.«cM4.  fera  donne  à  une  nation  qui  en  rappor- 
tera les  fruits. 
wEp.s.  44  Or  celui  qui  tombera  fur  cette 
i^iis!"' Pierre  en  ferafroifle:  &  elle  brifera 
celui  fur  qui  elle  tombera. 

45  Et  quand  les  principaux  Sacrifi- 
cateurs &  les  Pharifiens  eurent  entendu 
ces  fimilitudes ,  ils  connurent  qu'il  par- 
loir d'eux. 

46  Etilscherchoientàfefaifirdelui, 
mais  ils  craignirent  les  troupes ,  parce 
qu'on  le  tenoit  pour  un  Prophète. 

y.  42.  La  Fierre  é'c.;  ]  Voyez  Luc  20.  17. 

y.  44.  celui  qui  tombera  (^c:  ]  voyez  Luc  20.  18. 
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ta  parabole  des  Noces  ^  1.  les  Hérodtens,  16.  le  iri- 
Sut  duà  Céfar,  21.  quefiion  propofée  par  les  Saddu 
céens  au  fajet  de  la  RéfurreBion  ,23.  la  rép$nfe  de 
y.  C. ,  29.  quel  eft  le  plm  grand  Commandement 
38.  David  a  reconnu  le  MeJJîe  pour  [on  Seigneur 
43- 

ALoi  S  Jéfus  prenant  la  parole ,  leur 
parla  encore  en  fimilitude ,  difant, 
2    Le  Royaume  des  cieux  eft  fem- 
blable  à  un  R.oi  qui  fit  les  noces  de 
fon  fils. 

f.  \,.leur  parla  encore  en  fimilitude:  ]  Il  paroîtdu 
ch.  14.  de  s.  Luc  f.  15-.  16.  que  J.  C.  prononça  cet- 
te parabole  à  Toccafion  d'un  feftin  ;  auffi  étoit-ce  la 
coutume  de  prendre  des  chofes  préfentes,  &  descir- 
conftances  des  temps,  des  lieux,  oudes  perfonnes, 
les  fujcts  de  fes  difcours ,  Matth.  16.  6.  Jean  4.  7. 
10.  &  6,  26.  317.  &c.  &  7.  37. 

f.  2,  À  un  Roi  qui  éf*c»  :  J  Ce  Roi  c'eit  Dieu  le 


3  Et  il  envoya  fes  ferviteurs  pout 
appeller  ceux  qui  avoient  été  convie^ 
aux  noces  >  mais  ils  n'y  voulurent  point 
venir. 

4  11  envoya  encore  d'autres  fervi- 
teurs ,  difant ,  Dites  à  ceux  qui  étoien^^ 
conviez  J  Voici,  j  ai  apprêté  mondi-j 
ner:  mes  taureaux  6c  mesbétes  grafl^ 
font  tuées  ,  &  tout  eft  prêt  y  vene^^ 
aux  noces. 

Pere,  &  le  fils  dont  il  fait  lesnôces,  c'eft  J.  C.  Matth' 
ch.  9.  15-.  Jean  3.  29.  Eph.  f.  52.  Les  Nôces  font 
mariage  de  ).  C.  avecTEglifei  ScTOeconomic 

angile  ell  le  temps  de  la  célébration  de  ce  miriag^' 
parce  que  c'efl  alors  que  le  Fils  eil  venu  au  mofl"^' 
ôc  que  s'ètant  acquis  TEglife  par  ion  fang  ,  Eph.  ^ 
2)".  il  l'aappclléc  à  une  pleine  &.  abondante  comnî^' 
nion  de  fes  grâces:  car  c'eft  de  quoi  il  s'agit  ici»  ? 
non  pas  de  la  glorification  de  l'Eglile,  qui  eft  repi"^' 
fentée  fous  la  même  idée  de  Nôces,  ch. 25-.  i.  ^'^^ 
comme  il  n'appartient  qu'à  Dieu  d'être  l'EpouxÇ^ 
l'Eglife,  parce  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  raitrachett^' 
qui  fe  l'unifle  par  fon  Efprit,  &  qui  en  conféqiien^ 
de  cela  la  mette  en  pofteirion  de  les  biens,  qui 
les  trois  chofes  comprifes  dans  l'idée  myftique 
mariage  , .  il  faut  nécellairement  que  J.  C.  qui  eu 
tous  ces  égards  l'Epoux  de  l'Eglife,  Ibit  véritablem^^^ 
Dieu;  conférez  avec  Elà.  f4  5-.  6c  0(ée2.  19.  20'.> 

3^    3.  ceux  qui  avoient  été  conviez:  ]  Les 
étoient  ces  Conviez  que  Dieu  avoit  fait  invirerlo»J& 
temps  à  l'avance  par  les  Prophètes  aux  Nôces  dt^^ 
vangile,  £c  aufquels  il  envoya  dans  le  temps  qu^ 
Nôces  s'alloient  faire  ,  Jean  Baprifte  &  les  Apolti"^  ' 
pour  les  avertir  de  fe  tenir  prêts,  &  de  fe  mettre 
état  de  venir  aux  Nôces:  Matth.  ch.  3.  3.  6c  10.  1'. 

4.  il  envoya  encore  (^c:  ]  C'eft  le  fécond  e^^^^ 
qui  fut  fait  des  Apoftres  ,  avec  une  nouvelle  Ç^^^ 
mi  (lion  ,  beaucoup  plus  exprefle  que  la  premi^^ 
Luc  24.^4^.  47.   _      ,  .  ^  ..fi 

dites  ^  rpity  nui.  Ptn'iPYit  rnnniiPX.  •  1    Les  AdOI^* 


aLM£i4.. 


a  ceux  qui  étoient  conviez.  :  ]  Les  Apojt^ 
de  s'a  "     '  ' 
mon  diner: 


eurent  ordre  de  s'adreffer  premièrement  aux  J^^ 

f  ai  apprêté  mon  diner  \  J  Le  mot  de  elt^^^ 
ici  en  général  pour  celui  de  repai  >  comme  Luc  f^^ 
58.  6c  non  pas  dans  fa  propre  6c  plus  étroite  f^S^lt-j 
cation  ,  pour  ces  repas  qu'on  fait  le  matin  ,  jj, 
le  midi  ,  car  les  feftins  des  Nôces  fe  taifoient  t^^^j 
jours  le  foir  ,  8c  c'eft  même  l'idée  cjui  nous 
donnée  ici,  f.  i^.  q, 
mes  taureaux,  ^  mes  bêtes  grajjes  ^c.  :  ]  J'>f 
a  pris  les  idées  de  fon  Feftin  myftique  des  via/» 
dont  les  Anciens  compofoient  les  leurs,  danslel^.^^j 
la  chair  des  veaux,  des  bœufs,  6c  des  brebis  ,éti>^^^ 
les  mets  les  plus  ordinaires,  6c lespluseftimez»  ^^jj, 
me  on  le  voit  dans  plufieurs  livres  de  ces  tenip^'  ^ 
6c  dans  divers  palTages  de  l'Ecriture,  i.  Ro'^  ''^jj 
2.  Cron.  i8.  2.  6c  c'eft  encore  à  cela  que  J.  * 
égard,  Luc  if.  23.  ^^If 
tout  cfi  prêt  :  ]  Conférez  avec  Pr ov.  9-  i  •  S'  j^jf 
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rnl  n'en  tenant  point  de 

&Kf '  ^.^"^ll^entl'unàfa métairie, 
1  autre  a  fon  trafic. 

&  t. l"'"''^'"^'  P""^^"^  ferviteurs, 
i>c  les  outragèrent,  &  les  tuèrent. 

pes  ^y^y^^tenvoyéfesTrou- 

bien.^l'"'''^'^^' à  Serviteurs,  eh 
b^en:  1«  noces  font  apprêtées,  mais 

S riln'^à  f,t'f ^^n=„'^yftique  .  qu'il  ne  reftoît 

,  oc  monté 

''^Wufir'Hi;,5P.7  qu'il  avoit  promis,  étoit 

croire  en  I  C  l  h^'     "^-''^î""  ^«"x^  P'"^  q^e  de 
=n  J.  t..  8c  a  embrartcr  fon  Evangile. 

«''Tri^'ent  eV"én":!f^/'''''/  ''^  "-^"^  ]  Ces  mots 
fit  de  I  c  "^=P»'  que  la  Nation  Juîvre 

trafn  ordif^T'  t'' 'l"'  ^"'^'^ 
leur  penchan  ^"  ""f"l«'ent  tous  que 

*      yi^/      ^         intérêts:  voyez  Luc  .4,  ,8. 
font  ^iftti"  •  ]   Ces  autres  qui 

fent  enf  If " .P''^"dens ,  &  qtù  renchedf- 
w„„M  H  T^^P"'  ""^-'à  ont  fait  de  1 E- 
Sc\.%  ^%  '^"'««^^"^^  .  'es  Scribes  \ 
contre ^efl  rv  Synagogue,  qui  fe  foûlcvercnt 
vang  fc  '"o.^r'^''"  '  i'Utres  Miniftres  de 

»  fes  Cri''"'i!'''r''''n^--  ^.  La  patience  de  Dieu 
f-engean«'eLffi'"  ^  ^P^'^'  P'^ 

fontweln^"  '^^T'"^  /"  ï-^"- 

«e  l'avo,"  «^té  Crif""'  •  ^0"- 

Alyriens  8c  ut^Zf.V^T'l'  « -"^"^  P,^"P'=  '« 

Dieu  appelloit  pour 
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Aflyriens  &  îès  C  ,  «  « 

ftnt  eu  en  'J,"  '  ,'5''°'  4ue  les  Affyriens  n'euf- 
^'^^^"'s,  cepentn  U''"'"^^'^    3c  les  Romains, 

'«7;^  fl  r^:f ^^P^^^^  ici  par  ce  mot.  il 
^j4^^^T,l  ^^-f^'/r.  &  dans  le  ch.  22. 

S'%^<ue  é  oit'atf  ^^^^^  peuple  Juif,  8cdu 
^^g^'.^Ple        ^  ^"^'^'^  ^  celle  de  Jérufalem 

'^^^'^  q'ue{;;  p;7^^^^^^^^  ]  Ce  furent  d>autres  Scrvi- 


ceux  qui  y  etoient  conviez  n^en  étoient 
pas  dignes. 

9  Allez  donc  aux  carrefours  des  che- 
mins, &  autant  que  vous  en  trouverez, 
conviez  les  aux  noces. 

10  Alors  fes  ferviteurs  fortirent  vers 
les  chemins,  &  affemblerent  tous  ceux 
qu'ils  trouvèrent  ,  tant  mauvais  que 

^  n'en  étaient  pas  dignes:]  c.  qu'ils  s'en  étoienttout- 
hk  ^n^iignes  par  le  mépris  qu'ils  en  avoient 

3^.  9.  allez  donc  aux  carrefours  é*c-'.  ]  J.  C.  mar- 
que dans  ce  verfet  la  vocation  des  Gentils,  non  cel- 
le, a  la  vente,  qu'il  en  fit  faire  par  fes  Apoftres  fur  le 
premier  refus  que  les  Juifs  firent  de  fon  Evangile. 
Aa.  13.46.  &28.  27.28.  Rom.  II.  H.  car  cette 
première  vocation  leur  fut  adreflee  vingt-cinq 
ou  trente  ans  avant  la  ruine  de  Jérufalem  5  mais 
une  féconde  ,  qui  ne  fe  fit  qu'apivs  qu'il  eut  dé- 
truit les  Juifs  ,  fes  ennemis  obilinez ,  &  brûlé  leur 
-vîUey  f.-j.  Dans  la  première,  les  Juifs  &  les  Gentils 
etoient  encore  egalément  invitez  aux  Nôces  j  mais 

conférez  avec  Matth.  24.  3..  &  ^rapportez  •à1;cf 

a  parleici  de  la  ruine  de  Jérufalem  &  de  tiute  la  lu 
dee  ,  avant  que  de  rapporter  la  vocation  des  GenI 
tils  qui  deyoït  précéder  ce  terrible  événement,  il  ne 

fenfhl.'^''  '  r'"/'  P'î"^  ^     c^^"^^  ayant  en- 

emblc  une  haifon  fort  étroite ,  il-  a  voulu  les  mettre 
lune  a  la  fuite  de  l'autre  j  &  ne  les  pas  féparer 
comme  11  l'auroit  fait  s'il  eût  rapporté  entre  les  deuxlâ 
vocation  des  Gentils:  conférez  avec  Luc  14.2/  24 

nux  carrefours  S.  Luc  ajoute,  long  des  haies'y 
Se  par  ces  idées  priies  de  ces  troupes  de  miiérablcs  & 
de  vagabonds  >  qui  fe  tiennent  dans  les  carrefours 
des  grands  chemins,  pour  recevoir  l'aumône  des  Paf- 
lans  ,  6c  qui  fe  retirent  derrière  les  haies ,  ].  C  a 
voulu  repréfcnter  combien  étoit  miferable  la  condi- 
non  des  Gentils  avant  que  Dieu  les  eût  appeliez  dan. 
Ion  Eghfe:  ha.  14, 16.  Eph.  2.  li.  ^ 

autant  que  uotts  en  trowzerez.'.  ]  Cela  vouloir  dire 
que  Dieu  appelleroit  généralement ,  &  fins  diftinc- 
tioa  de  peuples  .  ou  de  païs,  les  Gentils  à  fa  com. 
munion  :  Matth.  28.  i^;.  A<a.  17.  30.  Rom.  i.  14. 
Col.  3;  11.  1.  Tim.  2.  4.  5..  Tite  2.  11.  conférez 
avec  Prov.  i.  20.  21.  &  8.  i.  2.  3.. 

conviez  les  aux  Nôce^:  ]  Conférez  avec  Efa.  if  6 
7.  Ceci  fait  voir  qiie  Dieu  prévient  l'homme,  &  qu'il 
le  cherche  le  premier.  Rom.  10.  20.  i.  Jean  4. 19. 

y.  10.  tant  mauvais  que  ions:  ]  Les  bons  ôc  les 
mauvais  font  mêlez  enfemblc  dans  la  communion  ex- 
térieure de  l'Eglife  ;  c'eft  l'Aire  o^i  le  froment  eft 
confondu  avec  la  bâle  ,  Matth.  3.  12.  le  Champ oà. 
I  yyrayç  &  le  blé  croilTent  enfemble,  ch.  13. 16.  27. 

le 
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bons:  tellement  que  le  lieu  des  noces  Liez-le  pieds  &:  mains,  emportez-le/ 
fut  rempli  de  gens  qui  étoient  à  ta-  ' 
ble. 

II  Et  le  Roi  étant  entré  pour  voir 


ceux  qui  étoient  à  table,  il  y  vit  un  hom- 
me qui  n'étoit  pas  vêtu  d'une  robe  de 
noces. 

12  Et  il  lui  dit.  Compagnon ,  com- 
ment és-tu  entré  ici ,  fans  avoir  une 
robe  de  noces  ?  &  il  eut  la  bouche 
clofe. 

13  Alors  le  Roi  dit  aux  ferviteurs  , 

le  Filet  qui  amalTe  de  toute  forte  de  chofes  ,  ch.  13. 
48.  rapportez  aulTi  à  cela  ch.  iç.  2. 

rempli'.  ]  Les  Gentils  invitez  5c  follicitez  par  la 
pre'dication  de  l'Evangile,  vinrent  en  foule  de  tous 
côtcz  dans  rEglilc  :  Matth.  8.  if.  Gen.  49.  10.  Pfe. 
22.  î 8.  Se  50.  I.  Efa.  49  21.  Se  60.  3.  4  6cc. 

y.  ir.  pour  -voir  ^c:  ]  C'eft  l'examen  que  Dieu 
fera  au  dernier  jour  de  tous  ceux  qui  auront  vécu 
dans  la  Communion  de  fon  Eglife  j  &  la  réparation 
qu'il  doit  faire  des  vrais  Chrétiens  d'avec  les  hypo- 
critcs,  Matth. 7.  21.  22.23.  &  13.  41.49. 

un  homme  qui  n'avoà  pas  \  ]  Cet  homme  eft 
ici  l'emblème  de  tous  les  faux  Chrétiens  j  maison  ne 
doit  pas  inférer  de  ce  qu'il  ne  fe  trouve  dans  toute 
une  ii  grande  troupe  de  Conviez,  qu'un  feul  hom- 
me qui  n'a  pas  la  robe  des  Nôccs,  qu'il  n'y  ait  qu'un 
faux  Chrétien  parmi  un  grand  nombre  de  bons  i  le 
contraire  paroît  par  la  conclufion  de  la  parabole, 
14.  il  faut  en  conclurrc  feulement  en  général  , 
que  tous  ceux  qui  font  dans  la  Communion  de  l'E- 
glife,  8c  qui  même  y  goûtent  les  confolations  de  la 
Grâce,  U  bonne  parole  de  Dieu  y  ôc  le  don  célefte,  ne 
font  pas  de  véritables  Chrétiens. 

la  robe  de  Noces:  ]  Les  Orientaux  étoient  vêtus  de 
longues  robes,  8c  ils  changeoient  de  robe  dans  leurs 
feftins,  Soph.  i.  7.  8.  8c  en  prénoient  toujours  une 
blanche  ,  comme  on  le  lit  dans  pluiîeurs  anciens 
Ecrivains }  de  forte  que  la  robe  de  Noces  eft  ici  dans 
le  fens  myftique,  la  foi  8c  la  pieté  :  rapportez  à  cela 
Apoc.  19.  8.  9. 

3^.  II.  comment  és-tu  entré  ici  ^c:  ]  J.C.vouloit 
faire  voir  par  ces  paroles  que  ce  n'eft  pas  la  fimple 
profefTion  de  l'Evangile,  qui  donne  le  droit  à  fes 
Çraces  8c  à  fes  privilèges ,  mais  feulement  la  foi  jointe 
a  une  piété  folidc. 

il  eut  la  bouche  clofe:  ]  Ccthomme  demeure  muet 
à  ce  reproche  ,  parce  que  Dieu  n'ayant  appellé  les 
hommes  au  falut  que  fous  la  condition  d'une  foi  vi- 
ve, 8c  frudtucufe  en  bonnes  œuvres,  ceux  qui  feront 
convaincus  au  dernier  jour  de  n'avoir  pas  eu  une  foi 
de  cette  nature,  n'auront  rien  à  répliquer  à  la  con- 
damnation que  Dieu  prononcera  contr'cux. 

dit  à /es  ferviteurs:  ]  Ces  ferviteurs  font  ici 
les  Anges,  qui  feront  au  jour  du  jugement  lesMiniltrcs 
lajufticc  divine,  voyci  ch.  13. 41.  49. 


le  jettez  dans  les  ténèbres  de  dehors  :  l^' 
il  y  aura  des  pleurs  &  des  grincem^^^^ 
de  dents. 

14  Car  ^  il  y  a  beaucoup  d'appelto 
mais  peu  d'élus. 

15  Alors  les  Pharifienss'étant  reti- 
rez confulterent  enfemble  comment  il^; 
le  furprendroient  en  paroles. 

16  Et  lui  envoyèrent  leurs  difcipl^ 
avec  des  Hérodiens  ,  difant,  Maître>diîo,«. 
nous  (avons  que  tu  es  véritable ,  &  ^1^^ 

tu  enfeignes  la  voye  de  Dieu  en  véri' 
té  ,  &  ne  te  foucies  de  perfonne  : 
tu  ne  regardes  point  à  l'apparence 
hommes.  '^^iirc 

les  ténèbres  de  dehors:  ]  c.  jettez-Ie  hors  de  laf4^t«f?J^ 
du  fellin ,  où  il  n'aura  en  partage  que  l'horreur  des  t^»7. 
nébres:  car  les  fertins  fe  failànt  de  nuit,  8c  a  laclaf?*3.2. 
des  chandelles  8c  des  flambeaux  qui  eclairoientlaU^''!' 
fon  des  Noces  ,  on  ne  trouvoit  au  dehors  que  ^ 
nebres  8c  qu'obfcurité  :  ch.  2f .  6 

t.  14.  car  :  ]  Comme  le  but  de  la  parabole  quCl 
C.  vient  d'expofer  n'avoit  pas  été  de  montrer 
nombre  des  Elûs  ell  fort  petit  en  comparaifon  ^  ' 
Appeliez     1 1.  il  ne  femble  pas  que  le  mot  car  t  f. 
eft  un  terme  de  raifonnement  8c  de  conclufion, 


ici  bien  placé ,  puis  que  cette  conlequence  ne  le 
pas  naturellement  de  la  parabole  :  il  faut  donc  ^^'^^a 
ceci  comme  une  rétlexion  importante  que  J.  C 
fur  ce  qu'il  vient  de  dire,  8c  traduire  ainfi  ceTe^J:, 
Or  il  y  a  beaucoup  d' appeliez,  ô'c.  le  mot  de  l'Or*? 
nal  fe  prend  en  ce  fens  Luc  i  2.  f  8.  8c  ailleurs. 

d'appe/lez  :  ]  Ce  que  l'invitation  eft  à  l'égard 
nôces ,  8c  des  feftins ,  la  vocation  l'eft  à  l'égard  à^. 
Religion  J  auffi  le  mot  de  conviez  y  8c  celui  d'apr 
eft  le  même  dans  le  Texte  Grec  j  6c  par  confetJ^J 
il  ne  doit  y  avoir  rien  de  violent  8c  de  forcé 
la  vocation  î  conférez  avec  Pfe.  110  5.  ^ 
^  peu  d'élus  :  ]  J.  C.  parle  ici  de  réledtion  parce  ^ 
c'eft  d'elle  que  viennent  la  foi  8c  la  charité  qu» 
pofent  la  robe  des  Nôces,  fans  laquelle  on  n'eftp''' 
reçu  au  fcftin  myftique,  Adt.  13.  48.  8c  if.  9  ... 

3^.  16.  Hérodiens:  ]  Comme  on  appel  loi  t  aflf^'^ 
nement  les  domeftiques  du  nom  de  leurs  niaî^î^l 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ces  Hérodiens  éto^^ 
des  domeftiques  d'Hérode  i  8c  ce  qui  rend  cfl^^. 
cette  opinion  plus  probable  qu'aucune  autre  »  ^jj 
que  les  Pharifiens  étant  venus  à  J.  C  pour  luj  r  J 
une  queftion  fur  le  payement  du  tribut,  ^l^^^l 
une  affaire  politique  ,  ils  ont  voulu  avoir  ave<^ 
des  gens  qui  appartenant  à  Hérode,  Tétrarqu^ 
Galilée,  pouvoient  prendre  plus  d'intérêt  qu'a»i^.^ 
autre  forte  de  perfonncs,  à  la  réponfcque  ]'^' 
feroit  :  ainlî  Marc  3.  6. 

en  vérité  :  ]  c.  droitemcnt,  8c  fans  détour»  ,</ 

f: 


1 


m: 

nens^ 

i 

Clât*»3.8. 
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17  Di  nous  donc  "ce  qu'il  te  femble? 
^  t-il  permis  de  payer  le  tribut  à  Ce- 

ou  non? 

18  Et  Jéfus  connoiflant  leur  malice , 
yo\;^J^yP°C"tes,  pourquoi  me  tentez- 

tn•Kn^  moi  la  monnoye  du 

tribut  :  &  ils  lui  préfenterent  un  dénier. 

ima^e  l  De  qui  eft  cette 

image  &  cette  mfcnption? 

aWil  1  ^'''J'^J'o^àiKnt,  DeCéfar: 
?    ^?'r'^'^'  'R-tndcz  donc  à  Cé. 
dI  à  Céfar  j  6c  à 

^^leu,  celles  qm  font  à  Dieu. 

22  Et  ayant  entendu  cela  ils  en  fu- 
rent étonnez  ,  &  le  kilTant  ils  s'en  al- 
lèrent. 

23  '  Ce  jour-là  les  Sadducéens, 

cette  dlrr.'^f  ^'™ci     f''^"  J  L'artifice  de 

cette  demande  con  irto.t  en  ceci,  que  J.  C.  ne  pou- 
vant y  repondre  qu'en  approuvant  la  chofe,  ou  en 
la  condamnant,  ils  trouvcroient  dans  fa  réponfe  de 
gum  le  perdre.  S'il  difoit  qu'il  falloit  payer  le  tribut 
a  1  tmpereur  ,  c'en  étoit  aflez  pour  le  ruiner  de  ré 
putation  dans  l'efpric  du  peuple,  qui  portoit  impa- 

paue  Meffie  ;  car  les  Juits  croyoïent  que  le  Meflle 

Prem"     T""*'^;^  Nation  de  l'op- 

FeiUon  de  l  ExaSeur ,  &  du  joug  des  Etraneers-  & 

fendoit  aufli-tôt  criminel  d'Etat. 

tes  de'monn'"'""'"-^'''"  ^  "  ^  ^^^^ 

ne  étoiM-r^"  'î'"  avoientcours  dans  la  Judée;  l'u- 
Sicre,&auS^  Jaifs,  comôiele 

que  les  Ro^'^P'"''  &  l'autre,  les  nouvelles  efpéces 
^'»'>r    &  y  ^'^"i^nt  introduites,  comme  le 

tout  l'Èmpi?e    étoîen^"",?  '  ^^^^^^ 
payer  le  tribu  ,  &  f"  ^yec  lefquelles  fedevoit 

côtél'ir„agede  l'impere,r""  ^'un 

me*>ondé"SnlTncie?^''''^^^---  ^  Cela  étoit  mê- 
P°"e,         Z  r  Juifs,  nui 

les  Roi  n"„r  ^P"  ^len  enfemble  ,  lors 

^"tributs"'"!" •  l"'^  '<=  payement 

*^fe  Aa.'J?'^'ç^'=™PO'-el.  Rom.  ij.  ..  y.  6.  conférez 
*•  S«ddHcém,:  ]  Voyez  Matth.  3.  7. 
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qui  difent  qu'il  n'y  a  point  de  réfur- 
reftion  ,  vinrent  à  lui,  &  l'interroge* 
rent. 

24  Difant,  Maître,  ^  Moyfe  a  dit/^''«' 
Si  quelqu'un  vient  à  mourir  fans  en- 
fans,  que  fon  frère  prenne  fa  femme, 
&  qu'il  fufcite  des  enfans  à  fon  frère. 

25  Or  il  y  avoit  parmi  nous  fept 
frères  ;  dont  le  premier  après  s'être  ma- 
rié, mourut,  &  n'ayant  point  eu  d'en- 
fans,  laifla  fa  femme  à  fon  frère. 

26  De  même  le  fécond,  puis  le 
troifiéme  jufques  au  feptiéme. 

2  7  Et  après  eux  tous  ,  la  femme 
mourut  auflî. 

28  Enlarèfurredion  donc,  duquel 
des  fcpt  fera-t-elle  femme  ?  car  tous 
l'ont  eue. 

29  Maisjèfus  répondant  leur  dit, 
Vous  errez,  ne  connoiflant  point  les 
licritures  ,  ni  la  puiflknce  de  Dieu 

30  Car  en  la  rèfurredion  on  ne 
prend  m  on  ne  donne  des  femmes  en 
mariage:  mais  onefl:  comme  les  Anges 
de  Dieu  dans  le  ciel. 

31  Et^  quant  à  la  réfurreaion  des 
rnorts,  n'avez-vous  point  lu  ce  dont 
Dieu  vous  a  parlé,  difant, 

t\  ^S'  Mt  frères'.  ]  11  y  a  beaucoup  d'apparence 
qu  lis  avoient  fuppofé  tout  ce  ^rand  nombre  ,  a(ia 
ae  rendre  leur  queftion  plus  difficile. 

n,  f  *'^?"r!?  ^'r'^^':^'-  ^  Pafiages  de  l'Ecriture 

qui  etablilTent  la  venté  de  la  reTurreaion  des  morts. 

yn  la  puijjance  de  Dieu:  ]  Cette  reunion  des  par- 
les de  la  matière  de  laquelle  nos  corps  font  compolêz . 
&  qui  paroit  impofllble  à  l'efprit  humain  ,  dont 
les  vues  fombres  &  courtes  ne  fauroient  porter  juf. 
qu'a  cette pouflicre  menue,  &  dirperfée  en  tant  de 
lieux  ,  dans  laquelle  nos  corps  ont  été  réduits  ne 
conte  rien  à  la  puiifance  de  Dieu  5  parce  que  Dieu 
qui  les  a  toutes  préfentes  devant  les  yeux  ,  &  qui 
tient  toutes  les  créatures  en  fa  main.  Col.  i.  17.  ne 
lauroit  trouver  de  difficulté  à  les  reiinir,  £c  à  les  re- 
mettre dans  le  môme  ordre  où  il  les  avoir  mifes  au- 
trefois. 

3^.  30.  comme  les  Anges:  ]  c.  exemts  comme  eux 
des  paflions  charnelles  ,  &  comme  eux  immortels 
ôc  incorruptibles,  i.  Cor.  if.  44.  46. 
^-  3»-  &  31-  Voyez  Marc  12.  z6.  27. 
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32  ^  Je  fuis  le  Dieu  d'Abraham,  & 
le  Dieu  d'Haac,  &  le  Dieu  de  Jacob: 
Dieu  n'eft  pas  le  Dieu  des  morts ,  mais 
des  vivans. 

3  3  Ce  que  les  troupes  ayant  enten- 
du ,  ^  elles  s'étonnèrent  de  fa  doctri- 
ne. 

34  '  Or  quand  les  Pharifiens  eurent 
'appris  qu'il  avoit  fermé  la  bouche  aux 

Sadducéens,  ils  s'alTemblerentd'un  ac- 
cord. 

35  Et  Pun  d'entr'eux  ,  qui  étoit 
Docteur  de  la  Loi ,  l'interrogea  en  le 
tentant,  Scdifant, 

36  Maître,  lequel  eft  le  grand  com- 
mandement de  la  Loi  ? 

37  Jéfus  lui  dit  5  ^  Tu  aimeras  le 
Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur  , 
&  de  toute  ton  amc,  &  de  toute  ta 
penfée  : 

3  8  Celui-ci  eft  le  premier  &  le  grand 
commandement. 

39  Et  le  fécond  femblable  à  celui- 
là  eft ,  ^  Tu  aimeras  ton  Prochain  com- 
me toi-même. 

40  De  ces  deux  commandemens  dé- 
pendent toute  la  Loi  &:  les  Prophè- 
tes. 

19»  T>ocleur  de  lit  Loi:  ]  c.  un  Dofleiir  delà 
Loi  qui  ëtoit  là  préfent  :  ou  bièn ,  un  Pliarifien  qui 
étoit  auiTi  Docîeur,  car  tous  les  Pharifiens  n'ctoient 
pas  hommes  de  lettres  :  &  il  y  avoit  dans  cette  Sede 
des  gens  de  toutes  profeflions. 

en  le  tentant  :  ]  c  pour  éprouver  fa  capacité,  Se 
pourvoir  comment  il  répondroit  à  cette  queilion, 
qui  rcgardoit  une  matière  dont  les  Juifs  parloient 
ibuvent  dans  leurs  Ecoles. 

36.  le  grand:  ]  c.  le  plM  grand ,  mais  les  Hé- 
breux n'ayant  pas  dans  leur  langue  tous  ces  degrez 
de  comparailbn  que  nous  avons  dans  un  même  mot, 
lis  font  fouvent  obligez  de  fe  fervir  du  mot  fimple  à 
la  place  des  fuperlatifs:  ainfi  ch.  f.  10.  Se  10.  i6. 

y.  59.  femblable:  J  c.  d'une  même  néceffité  que 
le  premier,  &;  portant  l'image  du  premier,  duquel 
il  ell  une  émanation  6c  une  dépendance:  1.  Jean  4. 

3^.  40.  défendent:  ]  c.  que  tous  les  Commande- 
mens du  Décalogue  ,*  &  tous  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  les  livres  des  Prophètes  fe  reduifent  à  aimer  Dieu 
&  le  Prochain  tout  ^cufemble,   en  telle  forte  que 


Chap.  i^/.iio 
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41  "'Et  les  Pharifiens  étant  a^îem'^t»3^  ' 
blez ,  Jéfus  les  interrogea ,  ^VS' 

42  Difant,    Qiie  vous  femble-t-3';;3-^ 
du  Chrift  ?  de  qui  eft-il  Fils  ?  ils  lui 
réponàxx^wx.'^  De  David. 

43  Et  il  leur  dit  ,  comment  donc 
David,  ^parlant  par  TEfprit ,  l'appel 
le-t-il  fon  Seigneur  ?  difant , 

l'amour  de  Dieu  ne  foit  point  fans  celui  du  Prochain 
ni  l'amour  du  Prochain,  fans  celui  de  Dieu. 

f.  41.  étant  ajfeynblex.:  ]  J.  C.  voyant  au  tour»* 
lui  une  grande  troupe  de  Pharifiens,  voulut  les  co*** 
tondre  tous  enfemble  par  une  quelHon  des  plus 
portantes. 

f.  42.  du  Chrift:  ]  c.  du  Meffie,  qui  a  été  pr^ 
mis  par  les  Oracles,  6c  que  vous  attendez  encore- 

de  qui  eft-tl  Fils  ?  ]  c.  de  qui  doit  il  être  Fils  »  ^ 
de  quelle  famille  doit-il  defccndrc?  Voyez  fur  cctt^ 
forte  d'exprefiions ,  Matth.  f.  13.  14.  Luc  11.  1. 

de  David:  ]  Cela  étoit  ii  connu  des  Juifs 
n'y  avoit  perfonne  qui  l'ignorât ,  Jean  7.  41.  i^'*'* 
cela  même  ell  aujourd'hui  une  forte  preuve  contf^ 
les  Juifs .  que  le  Meffie  doit  être  venu  il  y  a  ItJ^^' 
temps  :   car  puis  qu'ils  ne  fauroient  montrer 
puis  plus  de  fcize  fiecles  une  feule  de  leurs  géo^ 
logies,  à  quoi  auroit-il  fervi  que  les  Oracles  e\i^^^ 
marqué  tant  de  fois  ,  8c  en  des  termes  il  exprés, 
le  Meffie  feroit  de  la  famille  de  David,  fi  le  M^^Jj 
n'avoit  dû  venir  en  un  temps  où  l'on  pouvoit  cnc^^ 
fe  convaincre  par  les  Régiiîres  publics  des  Génca'*'' 
gies,  qu'il  étoit  effeaivcment  de  cette  famille?  . 

3?.  43.  comment  donc  David  Vappelle-t'il  ^c.  :  ] 
que  J.  C.  cite  ici  à  toute  une  troupe  de  Pharifiens ,5 
Pfeaume  iio.  comme  un  Pfeaume  de  David,  S^q^j 
l'applique  au  Melfie,  fans  que  les  Pharifiens  rclcv^^ 
rien  là-deHus  contre  cette  allégation,  ni  contre  ^^.^ 
te  application  ,  c'efl:  une  preuve  certaine  que  l'^P^ 
nion  conihnte  des  Juifs  ,  Se  de  toute  la  Synagog^ 
de  ce  temps-li  étoit  que  ce  Pfeaume  avoit  été  co^^ 
pofé  par  David  ,  6c  que  c'étoit  même  un  PfcaUi^ 
Prophétique  qui  regardoit  le  Mefiie. 

parlant  par  l'Efprit:  ]  c.  par  une  infpiration  *^ 
phetique  du  S.  Éfprit.  ^  dHlfl 

fon  Seigneurs  ]  Le  raifonnement  de  J.  C.  ^^^fl^'H 
fondé  fur  ce  que  David  n'ayant  pas  été  un  ^^^^^  1 
Prophète,  mais  de  plus  un  Roi  6c  un  Souverain» 
ne  pouvoit  reconnoître  perfonne  audeffus  de  l^'j^i'' 
pour  fon  Seigyieury  que  Dieu  feulj  il  falloit  % 
rement  qu'outre  cette  nai fiance  que  le  MelTie  t^^lf  | 
prendre  dans  la  famille  de  David,  6c  par  laq^^  |J 
dcvoit  être  homme  ,  il  y  eût  en  lui  une  nature  P"J 
noble  6c  plus  glorieufe  que  la  nature  humaine, 
nature  qui  lui  rendît  inférieur  6c  dépendant  un  ^  ^ji^^^^ 
verain,  6c  un  Souverain  même  qui  étoit  f^^V^'^-u'^^/'"*  ' 
ce  qui  nefauroitctre  ditqued'un  Dieu  i  d'où  i'^ 
fuivoit  manifeftiement  que  le  MelTie  devoit  être 
homme-Dieux  conférez  avec  Matth.  i.  23*  6c  , 
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^5  SELON  S. 

■H.3,.   gn.,„  '  \^  Seigneur  a  dit  à  mon  Sei- 
n^L'  à  ™^  dextre  jufqu'à 

!';\';.«^maififJ/r^  tes_ennemis  pour  le 


marchepied  de  tes  pieds 

cnJ?r  "^"""^  David  l'appelle /^«Sei- 
^"'"/'/o'^ment  eft-il  fon  Fils  ? 

DoSr.    P^/^'î""^  PO"voit  ré- 

plus  1  interroger  depuis  ce  jour-là. 

le  pere'a  ditTS^^^i^  ^  Seigneur  :  ]  c.  Dieu 
incarnation       r>    r  ^Icvenu  homme  par  fon 

^'^^■^o:  l\f,  ^7  '  ^'f'"^'"  '^^^  ^^"S  David. 
Dieu  ^  ^''^  l'exaltation  du  Fils 

avec  Pfe  8  r  R  t^"''  ^^'^  ^'^-^      /V.(7«^;»^  ,  conférez 

v,./-  y'x^'  ^  Dan.  7. 12. 

J«yî«.«6..,j  VoyL,.Cor. 

"tte  éx^'J  'r^"-<=  remarqué  furie  f.  43.  & 

WattL  f  wpplecr  le  mot  fmUmmt ,  comme 
'o.  33.  ^*  ^  '^°>'^^  ^^^'^  J^^an 

fonn^t?*  ^^'^"''^^ ré-'/.^^w./re:  ]  Ce  rai- 
«ement,  qm  ferma  la  bouche  aux  Pharifiens ,  fait 
r  <jue  ceux  qui  n'étoient  pas  leurs  difciples,  & 
HUi  etoient  plus  éclairez  qu^euxfur  le  fujetdu  Mefl)e, 
^omme  etoient  les  véritables  Fidèles  de  ce  temps-là 
qu'iH  la^creance  que  J.  C  vient  d'établir,  6c 
ont  fairi'''^'r^'''l^'"  confeflion  qu'ils 

Ch  .."^"'J-T^-  ^'^^  comme 

ni  &  "'^>/?f^^^.^^^^--  ]  c.  que  ni  Pharifiens, 
^'entreprfr^nî'ni  ^''f'r'.'  ^"^^'^s  comme  eux, 
^"^'es  parT  P^"'  ^V^^^^^  ^^^^^s  queftions  capti- 
crû  l'emba  rair         <iefquelles  ils  avoient  toûjours 


^  H  A  P.  XXIIL 


Moyfe»  2.  /^«r 


^^'e/^y       l^^'l'^^nité,  y.    DieufcHl  eft  notre 

pwâ«.  /irjr'''r'  ""^^^""^  '^«^  ^^^^^^^  ^ 

•f'^Minifires  2±  ^^""^predit  quUs  perfécuteront 
détruit,  i^:'.'^^  J'^^ /^^^  ^^'«rir  /e,  Pra;)/;eV.' . 


pour  toujours,  37. 


AÎ^?'"'J^!^'^.'Pa'*la  aux  troupes,  & 
a_fesDifc,ples,  ^ 

'  font  aS^'''^"''''^^^^ Pharifiens 
^nt  affis  dans  la  Chaire  de  Moyft 

'^•^'^^^h.ini.Moyfi-.-^l.  C.  ne  parle  p= 


pas  ici 


MATTHIEU.  75 

3  Toutes  les  chofes  donc  qu'ils  vous 
diront  de  garder,  gardez-les,  Scies 
faites ,  mais  ne  faites  point  félon  leurs 
œuvres,:  parce  qu'ils  difent ,  Se  ne 
font  pas. 

4  Car  ^  ils  lient  enfenible  des  far- 
deaux pefans  &  infupportables,  &:  les 
mettent  fur  les  épaules  des  hommes  : 
mais  ils  ne  veulent  point  les  remuer 
de  leur  doigt. 

5  Et  ils  font  toutes  leurs  œuvres 
pour  être  regardez  des  hommes  :  ^  car 
ils  portent  de  larges  phylactères  , 

de  longues  franges  à  leurs  vétemens. 

6  ^  Et  ils  aiment  les  premières  pla- 
ces dans  les  feftins  ,  &  les  premiers 
fieges  dans  les  Synagogues  : 

7  Et  les  falucations  aux  marchez  5 
&  d'être  appeliez  des  hommes,  Nô^ 
tre  maître.  Nôtre  maître, 

Polidc?e'''''/Y^^^ 

^GranTr\V  "^^^^°^î"P^e  P^^  le  Sanhédrin  ,  ou 
Or  and  Confeil  i   mais  de   la  Chaire  ^EccléfiadtaHe 
qui  etoit  remplie  par  les  Doreurs  de  la  Lo\    ^  ' 

^Lt  ^-'\  '^''H  •  ^  ^o^^^s  celles  qui 
etoicnt  véritablement  delà  Châtre  de  Moyfe ,  £c  con- 
formes  a  fa  Loi,  Efa.  8.  20.  mais  non  p{s  celles  qui 
y  etoicnt  contraires,  iVîatth.  14.  3.  8.  &;  16.  6  Ce- 
ci pouvoit  encore  s'étendre  jufqu'à  quelques  Obfer- 
vanccs  ccremonielles,  comme  étoit  celle  dont  T  C 
parlera  dans  le  v.  25.  &  plufieurs  autres  fcmbla- 
Wcs ,  qui  pouvoientêtre  indifférentes  d'elles-mêmes, 
quoi  qu'elles  ne  laifiaflent  pas  d'être  fâcheufes  par 
leur  grand  nombre  i  comme  J.  C.  le  montre  dans  le 
fuivant. 

^  3?.  4-  ils  lient:  ]  c.  ils  font  des  loix  8c  des  ordon- 
nances  extrêmement  oncreufes  8c  incommodes. 

S'  de  larges^  phyUclércs:  ]  C'étoicnt  des  bandes 
de  parchemin  ou  etoient  écrites  quelques  fentences 
de  1  Ecriture  Sainte,  lelquelles  Dieu  avoit  comman- 
de  d  attacher  fur  le  front  ou  fur  les  bras,  Deut  6 
8.  Ce  que  J.  C.  reproche  donc  ici  aux  Pharifiens  ce 
netoient  pas  les  Phyladcres  eux-mêmes,  car  il  n'y 
avoit  point  de  Juif  qui  n'en  portât,  mais  leur  affec- 
tation a  les  faire  beaucoup  plus  larges  oue  les  autres 
ne  les  avoient.  ^ 

de  longu2sJranger.  ]  c.  plus  longues  que  les  autres: 
Voyez  l  inftitution  de  ces /r.ï;,^e.  ,  ou  bandes  d'é- 
tolîe,  Nomb.  15-.  38.  39. 

l'n  •  ^*  i'Z  f,'^''''^,,^^'tre  Maître:  ]  Il  y  a  dans 
l  Original,  RMt,  Rabbi.  Ce  titre  que  les  Juifs  ont 
accoutume  de  donner  à  leurs  Dodeurs  ,  étoit  affezr 
nouveau  du  temps  de  nôtre  S.  J.  C.5  car  outre  qu'on 
*  ne 
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8  Mais  vous  ,  ne  foyez  point  ap- 
peliez. Nôtre  Maître;  carChriftfeul 
eft  vôtre  Do£teur3  &pour  vous,  vous 
êtes  tous  Frères. 

9  Et  n'appeliez  perfonne  fur  la  terre 
vkre  Pere:  ^  car  un  feul  eft  vôtre  Pè- 
re ,  lequel  eft  dans  les  cieux. 

I  o  Et  ne  foyez  point  appeliez  Doc- 

ne  le  trouve  point  dans  les  livres  du  Vieux  Teftament, 
ce  qui  eil  une  marque  qu'on  ne  le  donnoit  alors  ni 
aux  Prophètes ,  ni  aux  autres  Doéleurs  de  la  Syna- 
gogiiej  il  ne  paroîtpas  même  par  les  livres  des  Juifs 
qu'il  ait  été  eu  ulage  depuis  le  retour  de  la  Captivi- 
té de  Babylonc,  jufqu'au  temps  de  HillelSx.de  S ham- 
maït  deux  Docteurs  célèbres,  quiétoicnt  mortsàpeu 
prés  vers  le  temps  que  J.  C.  vint  au  monde,  car 
jufqu'à  eux  on  n'avoit  appelle  les  plus  grands  Doc- 
teurs que  de  leur  nom  propre  ,  en  y  ajoutant  celui  de 
leurs  pères  i  un  tel,  diiok-on  y  fils  d' m  tel.  Mais  après 
la  mort  de  Hillel  ,  ce  titre  s'étoit  introduit ,  avec 
quelques  autres  femblables,  8c  J.  C.  reproche  ici  aux 
Scribes  &  aux  Phariliens  de  s'en  faire  une  vanité,  6c 
de  prendre  plaifir  d'ouïr  refonner  à  leur  oreilles, 
Raèèif  RMr.  ils  le  donnoicnt  même  entr'cux,  8c 
en  parlant  l'un  ù  l'autre,  ce  titre  d'honneur. 

.V'.  8.  m  foyez  point  appeliez:  ]  c.  ne  vous  faites 
point  appeller  Kabbi  »  8c  n'affedez  point  de  titres 
ambitieux. 

car  un  feul  ^c.  :  ]  ou ,  car  vous  n*avez  qu'un  feul 
Hocieur ,  qui  ell  C.  8c  pour  vom  ,  vous  êtes  tom 
JFreresy  c'ell  à  dire  ,  tous  égaux.  Par  où  J.  C.  vou- 
loit  faire  entendre  àfes  Apoltres  non  feulement  qu'il 
n'y  en  avoit  aucun  parmi  eux  qui  dût  prétendre  llir 
les  autres  à  la  qualité  de  Kabbi  ou  de  Chef,  mais 
même  que  l'un  ne  recevroit  de  l'autre  ni  Tes  lumiè- 
res ,  ni  fa  dignité  j  &:  que  leurs  charges  8c  les  dons 
néceffaires  pour  les  exercer  ,  émaneroient  immédia- 
tement de  lui,  Gai.  I-  I.  C'eft  pourquoi  ils  reçurent 
tous,  au  jour  de  la  Pentecôte,  le  même  Efprit,  qui 
vint  fe  pofer  immédiatement  du  ciel  ,  fur  chacun 
d'eux,  k£k,  i.  2. 

f.  9.  7i  appeliez  perfonne:  ]  Cette  défenfe  n'eft 
qu'une  fuite,  8c  une  extenlîon  de  la  précédente. 

fore'.  ]  J.  C  faifoit  alluiion  dans  cet  autre  titre  à 
la  qualité  de  rére  du  Sanhédrin,  qui  étoit  la  féconde 
dignité  de  ce  Corps  auguile  :  8c  par  là  il  vouioit  en- 
core faire  entendre  à  fes  Diiciples,  qu'il  n'établiffoit 
point  de  fécond  après  lui  dans  fon  Eglife,  de  laquel- 
le il  ell  le  Chef  y  8c  le  Seigneur  j  mais  qu'il  vouioit 
au  contraire,  qu'il  y  eût  entre  les  Apoltres  une  en- 
tière égalité,  comme  il  s'en  explique  en  termes  pré- 
cis, if,  II.  II. 

f.  10»  nefoyez  point  appeliez  Docteurs:']  c.  entr*eux, 
8c  l'un  par  rapport  à  l'autre ,  comme  f.  8.  9.  car 
d'ailleurs,  ils  étoient  les  Doreurs ,  ou  comme  porte 
le  terme  de  l'Original ,  les  Conducteurs  de  l'Eglife  ; 
c'eft  pourquoi  ils  n'ont  pas  craint  de  fe  donner  eux- 
mêmes  ce  nom  ,  ou  un  autre  tout  femblable  ,  Héb. 
15.  »7» 


ILE 
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tcurs  :  ^  car  Clirift  feul  eft  vôtre  Doflreur. 

11  Mais  2  que  celui  qui  eft  le  plus^:*^^- 
grand  entre  vous  ,  foit  vôtre  ferviteiir.^ 

12  Car  ^  quiconque  s'élèvera  fer^iji 
abbaiffé  ^  &  quiconque  s'abbaifTera 
fera  élevé.  j, 

13  ^  Mais  malheur  à  vous  ,  Scribes  J 
&  Pharifiens  hypocrites  ,  qui  fermer  |; 
le  Royaume  des  cieux  au  devant  dcSf- 
hommes  :  car  vous  mêmes  n'y  entrer 
point,  ni  ne  foufFrez  que  ceux  qui  y 
vetilent  entrer ,  y  entrent.  ^ 

^  Malheur  à  vous  ,  Scribes 


14 


Pharifiens  hypocrites  :  car  vous  mâ^'j^. 7/ 
gez  entièrement  les  maifons  des  veu- 
ves ,  même  fous  prétexte  de  faire 
longues  prières  ,  c'eft  pourquoi  voU^ 
en  recevrez  une  plus  grande  condafli' 
nation. 

15  Malheur  à  vous  5  Scribes  &  Ph^' f^'^-o 
rifiens  hypocrites  :  car  vous  coivccz  1^ 
mer  &  la  terre  pour  faire  un  profélyt^' 
&  après  qu'il  Teft  devenu,  vous  f 
rendez  fils  de  la  géhenne ,  deux  f^^ 
plus  que  vous. 

13.  vom fermez:  ]  Voyez  fur  cette  expre^îi 
iMatth.  16.  19. 

vous  fermez  le  Royaume  des  cteux:  ]  c  que  par 
faufles  explications  que  ces  Docteurs  donnoicnt  " 
Oracles  des  Prophètes ,  ils  empcchoient  que  le 
pie  ne  connût  que  Jéiiis  étoit  leMeifie  qui  y  avoir 
marqué,&  qu'ainfi  toute  la  Judée  ne  reçut  fon  îlvang"^ 

ni  72e  fouffrez:  ]  Ils  l'empêchoient  aufii  par  '^.y, 
autorité  ,  Jean  9.  22.  6c  par  le  grand  crédit  q"^ 
s'étoient  acquis  parmi  le  peuple. 

ceux  qui  y  veulent  entrer:  ]  Gr.  cerix  qui  y  entrf^' 
c.  ceux  qui  témoignoient  avoir  de  bonnes  difpo 
pour  cela;  comme  étoient  toutes  ces  troupes  dcp^ 
pie  qui  couroient  de  tous  côtez  après  J.  C  ^^^1,, 
une  femblable  exprelTion,  Matth.  25-.  7.  8c  Jean  ^  ' 

3^-  33-  ,  Aj. 

li*.  pour  faire  un  Vrofèlyte:  ]  Les  Juifs  J 
moient  guéres  en  général  leurs  Profélytcs,  ^^^i/jF  '*" 
difoient  que  les  Profélytes  avaient  toujours  été 
une  lèpre  à  Ifra'él  :  mais  les  Pharifiens  ne  lai^Toi^  J 
pas  de  fe  faire  honneur  de  leur  converfion.  J\ 

fils  de  la  géhenne  :  ]   c.  dignes  de  la  géhenne ^  ^ 
dans  le  langage  des  Hébreux,  un  homme  qui  a 
rité  la  mort ,  eft  appellé  fils  de  la  mort,  coinro^  ' 
Sam.  20.  51.  £c  26.  16.  iÀ 

d9HX  fois  ^Im  que  vota  :  ]  C'étoit  parce  que  les 


1.  K 
i3' 


tuci 

1. 


entrer. 
ean 


Chap. 


'6  Malhe 


SELON  S.  MATTHIEU. 


aveimi  -"■'^"^  ^  '  vous  Conduareurs 
'lu'^iV*-^-  inr??.  '  ^"i^^tes,  Qiiiconque  aura 
:ur.:*-    ZI    P^"^  le  Temple,  ce  n'eft  rien: 

eftYe  nînf'  ^f^^S^^^-'  car  lequel 
TeiliP  '  Srand,  ou  l'or,  ou  le 
Aempleqm  iantifîe  l'or? 

ra  L    "^T^"^"^'  dites  vous,  au- 

qma majure  par  ledonqui  eftfurl'au- 
H  eft  redevable. 

le  n?         '    aveugles .'  car  lequel  eft 

e/  ''-  'i"i«ntifieledon? 

inri°  '^""'^  qui  jure  par  l'autel, 

f  '    P^*"  ^  ^^^^^  &  par  toutes  les  cho- 
qui  y  font  defllis. 
.21  Et  quiconque  jure  par  le  Tem- 
P'^  >  jure  par  le  Temple  ,  &:  °  par 
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celui  qui  y  habite. 

22  Et  quiconque  jure  par  le  ciel. 


J"re  par  le  trône  de  Dieu,  &  par  celui 
t„„  qui  y  eft  aflis. 

Vh^r  ^^^^'^'^"'^  ^  vous ,  Scribes  & 
narifiens  hypocrites;  car  vous  payez 
^ime  de  la  mente,  de  l'anet,  &du 
unnn;  &  vous  laiiTez  les  cliofes  les 
^'"^^^/'"Po'-tantes  de  la  Loi,  c'eft-à- 

"Pré^lcs^w"'^  P'"'  inftriiaion. 

ditions  vaine»  L  r      „"''  ^Pprenoiciit  que  des  Tra- 
lô  T  /r^'P^rflitieui-es. 

Temple]  «ries  dot  3  c.  parle  trélbr  du 

«oi^le  ferment    rrilP°"f'l'^='^P''='  ««î"* 




i 


I 


^  P;i.ioient  comme  d'une  des  cliofes  les  plus 

avoir  dans 


faciées  &'lernl7  -'-"'""^^  l'une  des  clioi 
'%Religit:MÏrc;"*V'''yPÛ^ 

'î«*''5HrLiT!v'''^'"'-'  J  ^■^'t  proprement  ce 
î;^'nmSdanVkv'r"'r  ^^^ecque  de  ce  Texte, 
^<^^t.  u  it      n-  Septante  ,  Gen.  z8.  zi. 

s^n'-^ût  pas  é  f  i         '  '«Sacriiicateurs,  Se 

«  par  1«  „  "_?^>^"  '  "'^  les  devant  pas  d'ailleurs. 


^  par  les  oh/  '  "'^  '«devant 
^f^oJu  nW  de  Moyfe  .  q 


jui  n'avoit  pas 
Loi  des  dîmes. 


dire 5  le  jugement,  la  mifericorde ,  & 
la  fidélité  :  il  falloit  faire  ces  chofes- 
ci ,  &  ne  laiffer  point  celles-là. 

24,  Condufteiirs aveugles, qui  cou- 
lez le  moucheron ,  &  engloutiflez  le 
chameau. 

25  Malheur  à  vous,  Scribes  &^^^"'"' 
Pharifiens  hypocrites  ,  car  vous  net- 
toyez le  dehors  de  la  coupe  &:  du  plat: 
mais  le  dedans  eft  plein  d'excès. 

26  Pharifien  aveugle  nettoyé  pre- 
mièrement le  dedans  de  la  coupe  &:  du 
plat,  afin  que  le  dehors  aulîi  en  foit 
net. 

27  '  Malheur  à  vous,  Scribes  ScrL^cti. 
Pharifiens  hypocrites  :  car  vous  êtes  '^'^^ 
femblables  aux  fépulcres  blanchis ,  qui 

le  jugement:  ]  Comme  ce  n'eft  pas  à  des  Magi- 
itrats,  mars  à  des  Dodcurs  que  J.  C.  s'adrefle  dans 
tout  ce  chapitre  ,  f.  i.  il  ne  faut  pas  entendre  ici 
par  \G  jugement  qu'il  leur  reproche  d'avoir  négligé 
ce  qu'on  entend  en  parlant  des  Juges  qui  font  mal 
leur  charge  i  mais  il  faut  l'expliquer  desjugemens 
que  font  les  Dodeurs  lur  les  matières  qu'ill  trait- 
tent.  De  loi  te  que  J.  C.  fe  plaint  ici  contre  les  Scri. 
bes  ^  les  Pharihens  de  ce  qu'étant  aHls  fur  la  Chai- 
re de  Moyfe  pour  cnfeigner  le  peuple  ,  &  pour  lui 
donner  de  la  Loi  5c  des  Prophètes  une  droite  inter« 
prétation  ,  ils  ne  faifoient  au  contraire  que  les  dé- 
tourner à  des  fens  faux ,  Scnuifiblcs,  ^.  13.  &  com- 
me Eia.  f.  20.  Ceci  comprenoit  aufli  les  injullices 
particulières  qui  fe  commettent  dans  le  commerce 
du  monde,  ii.  25-, 

U  mifericorde:  ]  c.  les  adions  de  charité  ;  en  quoi 
Ics^  Scribes  6v  les  Phariliens ,  qui  n'aimoient  qu'eux* 
mêmes,  manquoient  extrêmement.  Les  Prophètes 
avoient  joint  tres-fouvent  ces  deux  devoirs  l'un  avec 
l'autre,  parce  que  l'un  mené  naturellement  à  l'autrei 
Prov.  21.3.  Qfée  12.  7.  Mich.  6.  8. 

y.  24.  (lut  coulez,  le  moucheron  é*c.:  ]  C'étoit  un 
proverbe  contre Icsgens  qui  font  exadsjufqu'au  fera- 
pule,  dans  les  petites  chofes,  &  qui  négligent  entiè- 
rement les  grandes. 

f.  if.  youi  nettoyez,  le  dehors  érc  :]  c  qu'ils  avoient 
grand  foin  de  bien  compofcr  leur  extérieur,  tandis 
qu'ils  laiiToient  l'intérieur  tout  rempli  de  vices.  Et  J. 
C.  faifoit  allufion  par  cescxprciTions  figurées  à  l'exac- 
titude avec  laquelle  les  Pharifiens  vouloient  qu'on  net- 
toyât les  coupes  6c  les  plats  ,  Matth.  ic.  20.  iMarc 
7.4- 

d'excès:']  ou,  d'intempérance, 
f,  26.  foit  net:  ]  c.  afin  qu'il  foit  véritablement 
net  ,  &pur:  car  la  pureté  du  dehors  n'eft  rien  laas 
celle  du  dedans. 

^1^  fépulcres  hlmchti'.}  Les  Juifs  avoient  beau- 
.3  c*>"p 
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paroiffent  beaux  par  dehors,  mais  qui 
au  dedans  font  pleins  d'oflemens  de 
morts  j  &  de  toute  ordure. 

28  Ainfi  vous  paroiflez  juftes  par 
dehors  aux  hommes  ,  mais  au  dedans 
vous  êtes  pleins  d'hypocrifie  &  d'ini- 
quité. 

.  29  *  Malheur  à  vous.  Scribes  & 
Pharifiens  hypocrites ,  car  vous  bâtiflez 
les  tombeaux  des  Prophètes,  &  vous 
reparez  les  fcpulcres  des  Juftes  : 

30  Et  vous  dites  ,  Si  nous  avions 
été  du  temps  de  nos  pères ,  nous  n'au 
rions  pas  été  leurs  compagnons  au  fang 
des  Prophètes. 

3 1  Ainfi  vous  êtes  témoins  contre 
vous-mêmes ,  que  vous  êtes  les  enfans 
de  ceux  '  qui  ont  fait  mourir  les  Pro 
phétes. 

32  Et  vous  achevez  de  remplir  la 
mefure  de  vos  pères. 

3  3  ^  Serpens ,  race  de  vipères ,  com- 
ment éviterez-vous  le  jugement  de  la 
géhenne  ? 

coup  de  leurs  fepulcres  dans  des  cavernes  foûterrai- 
ncs  ,  au  pied  des  montagnes  ,  ou  pratiquées  dans 
des  rochers,  Matih.  S.  28.  lefquelles  étoient  bâties 
lur  le  devant,  Marc  if.  46.  Et  parce  que  la  Loi  dé- 
c  aroit  immondes  ces  fortes  de  lieux,  on  les  blan- 
chilîoit  tous  les  ans ,  afin  que  les  pallans  &:  les  voya- 
geurs ne  s'en  approcliaflent  pas ,  &  qu'ils  n'en  fuf- 
lent  point  fouillez. 

29-  "'-'om  âÂnfez:]  c.  que  pour  honorer  la  mé- 
moire des  anciens  Prophètes,  ils  reparoient  de  temps- 
en-temps  leurs  tombeaux. 

t'  So.  nopii  n'etijjiom  pas  été  é'C  :  ]  Ils  fe  croyent 
mei  leurs  que  leurs  percs  ,  Se  J.  C.  leur  va  prédire 
qu  lis  feront  cent  foi^  pis  que  leurs  pères  n'ont  ja- 
mais fut,  &  que  pour  un  Efaïe,  un  Zacharie,  &  quel- 
ques autres  ,  peut  être  en  petit  nombre,  que  leurs 
aveux  avoicnt  fait  mourir  ,  ils  alloient  eux-mêmes 
le  dechamcr  conti-e  les  Apoftres  ôcles  autres  Minières 
de  1  Evangile  ,  y.  55.  54. 

^  ^.31.  contre vom^mêmes'.  ]  ou,  'vous  vom  rendez 
a  njoiii-mémes  témoignage  ^c. 

y.  33-  achevez,  de  remplir:']  L'exprefTion  Grecque 
c,t  mile  en  forme  de  commandement  ,  RempliffL  • 
mais  cet  Impératif  tient  ici  la  place  d'un  futur,  pour 
<iire,  -vem  allez,  combler  ç^c.  comme  fean  2.  10 
abbMez  ce  Temple,  pour,  vom  abbatrei  ce  Temple 
^cs  hiçons  de  parler  ibnt  fbrt  du  génie  de  la  Langue 
Hébraïque  ,  &  on  en  trouve  beaucoup  d'exemples 
.ttans  J  Ecriture^  ^ 
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34  ^  Car  voici,  je  vous  envoyé  à^^ycnu 
Prophètes,  &  des  Sages,  &  des  Scri-^ 
bes ,  &  ^  vous  en  tuerez ,  &  en  cruci'j 
fierez  ,  ^  &  en  fouetterez  dans  vos  Sf; 
nagogues,  &  ^  les  perfécuterez  de  viH^' 
en  viÛe.  ï. 

35  '  Afin  que  vienne  fur  vous  toutf* 
le  lang  jufte  qui  a  été  répandu  fur 
terre,  depuis  le  fang  ^  d'Abel  le  juft^| 

^  f.  34.  car  voici  y  je  votM  envoyé  ^c,  :  ]  Ontra^i^f 
ainfi  ordinairement  ce  paiïage,  C'efr pourquoi,  ^oi^'' 
&c.  mais  il  feroit  fort  difficile,  en'fuivant  cette vCf' 
iion  ,  de  trouver  la  liaifon  de  ces  paroles  avec 
précédentes:  au  lieu  que  la  penfée  de  J.  C.  fera 
claire,  &;  fon  raifonnement  fort  coulant ,  fi  onti*^ 
duit ,  Car  voici  (^c.  puis  que  J.  C.  ne  fait  ici  ^"jS 
donner  une  plus  grande  étendue  à  la  prédidion  q^'f 
vient  de  faire  dans  le     32.  8c  y  montrer  de  q^^^' 
le  manière  les  Juifs  de  fon  temps  furpafferoient 
ancêtres  en  malice  &:  en  cruauté  contre  les  En'vo/. 
de  Dieu.  Et  pource  qui  eftdu  terme  de  ToriginaL 
dans  la  lignihcation  ordinaire,  &  purcmentGrecqU'^' 
veut  dire  c'efi  pourquoi,  il  lignifie  aulfi  car  y  oupfif^ 
quey  dans  le  ftile  des  Juifs  Hcllcniftcs,  comme  ofl" 
peut  voir  dans  la  Verfion  des  Septante  ,  Pfe.  4!'  ^ 
£fa.42.  7.  Efa.  i6.  14.  Jer.  48  36.  Ezéch.  j-.  lo»^" 
Sec. 

je  vous  envoyé  :  ]  c.  je  vous  envoyerai  bien-tôt,  Hp^ 
4.  8.  II. 

des  Prophètes,  des  Sages  >  des  Scribes:!  ].C^^ 
figne  par  ces  trois  noms  ,  qu'il  prend  du  langiig 
des  Juifs,  les  Miniftres  de  fon  Evangile  •  voyez  i^. 
celui  de  Prophètes  ,  Matfh.  10.  41.  fur  celui  de  Scf^^ 
bes,  Matth.  13.  j-2.  Scpourcequieft  du  mot 
„  ,  c'etoit  auifi  un  nom  par  lequel  les  Juifs 
fignolent  leurs  Dodeurs,  i.  Cor.  i.  20.  , 

crucifierez:]  c  qu'ils  les  feroient  crucifier  :  a'**^ 
Matth.  20.  19. 

3f  •        que  :  ]  ou ,  de  forte  que  tout  le  fani 
viendra  fur  vous, 

tout  le  fang  vienne:  ]  C'efluneexprenTion  Hébr*»! 
que  qui  veut  dire  porter  la  peine  du  fanff  répaoo"' 
amfi  Matth.  27.  2 f.  ^ 

depuis  le  fang  U'Abel:]  Les  Juifs  n'étoient  pas^^J 
ponfables  du  meurtre  d'Abel  ,  ni  même  de  la 
des  Prophètes  que  leurs  Ancêtres  avoient  fait  tSiO^ 
nr,  car  la  Loi  y  étoit  expreflc,  que  hsfils  nefero^^. 
pomt  punis  pour  leurs  pères:  J.  C.  ne  vouloir  donC^j^ 
re  autre  chofe,  iinon  que  cette  ingrate  5c  crimif^^^'' 
Nation  alloit  être  punie  fi  rigoureufement,  qu^  , 
feroit  comme  fi  Dieu  fe  vengeoit  fur  clic  de  to»" 
le  fang  innocent  quiavoit  été  répandu  depuis  le  c^f' 
mencemenr  du  monde:  de  forte  que  ce  n'étoit  qi»*^ 
hn  de  donner  une  idée  plus  elfroyablede  laveng^»/, 
ce  divine,  que  J.  C.  raflbmbloit  ainfi  tout  jefang^*^ 
Saints  qui  avoit  jamais  été  répandu  ,  comme  poui"*. 
faire  tout  retomber  fur  latête  de  ce  peuple  :  conf^'''^ 
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SELON  S, 

nération  °  ^^''"''''^"^  "«^  gé- 
-  '  ^  1"^  lapides  ceux  qui 

Pi-ophétiqi,e  à  1-^  ''"^  ■'■  ^'  ''"=g3'"<'o't  ici  par  iinefprit 
^^™cli ,  homm  Zacharie,  Hls  de 

"«alTacrerent  d?^  i  """^  ^'-ande  pieté  ,  que  les  Juifs 
"■"iàlcm  ,  rn"      ,  ~<-"mple.  durant  le  Siège  de  |é- 

Guerre  deriuif''  u^P""'  '•  ^     '•  ''^ 

''u  fane  de  7,1,  •'  outre  que  J.  C.  parle  ici 

""'S.  &  non  '^'"""■'^  'i'""  meurtre  déjà  com- 

jour  fe  rnm  ''^^  "^""""c  d'un  meurtre  qui  devoit  un 
Dieu  dLTr"''r  '  "        P''^  «^"ûwme 

pour  descr  "  ■^"'tures,  de  menacer  les  hommes 
*'"°nt  un  ioii"^"s'  ^"l"^''  i'  prévoit  qu'ils  commet- 
«ncorenenr  '  j.  ■,?"''i"^''     "'"""^  eux-mêmes 

n'auroit  pu  enten- 
^uel  min  .-^'  ^'^^^o^t  dire,  ni  pû  comprendre  de 
^ont  ^  f  .  P^'^^^^  '  ^  ^"^1  ^foit  "  ^^acharie 
Entend  "S  Revoit  être  vangé.  Il  vaut  donc  mieux 
iTieurr  ^  ^^^^  '  ^^^^  pius-part  des  Interprètes ,  du 
iach  •  ^on^mis  anciennement  en  la  perlbnne  de 
leTp^"^*  ^''^       1"^^^'^  accablèrent  de  pierres  dans 

*^'^ple  même,  2.  Cron.  24.  20.  21. 

Croni"^"  ^""'/l'^^'^  ]  eft  appellé  dans  le  livre  des 
aux  înv'  i'''  Jehojadah,  mais  il  a  été  ordinaire 
'•^f/^/fn  plufieurs  noms  i  6c  celui  de  fi.-ï- 

«nelonl°,T?rV/v''  ^'^"^^^^^P^^"^^     F^^'ple  ,  par 
publics  H<lc  î^'i^^l^î^"'  ou  avoir  ete  pris  desRégiftres 
ZI    ^""^^^«gies,  comme Matth.  1. 13. 

parle  nt'''^''''  'I"'  ^  °"  ^^'^  "^^^^  "^^^  I- 

^  comme        >     î'^  nouvellement  arrivée  5 

Particulieres^m"î-'^P^^  proprement  ces  perfonnes 
*-'es  menace.  T  ^^?^^ojent  dans  ce  moment,  nue 
leur  Narion  '='f°''P'  'u'-mémede 

'ei  de  la  mort  de  7    u  '"^^'^  I"'"'  '^^^^^'^ 

■^'^tre  îiation  tua.      ^^'''^  •  comme  s'il  dil'oit  que 

<=ftmi7ici'  commet  ^'"""^0  ^  Temple 
rf..où  «;itTuTe  pourleSanau'ai. 
Soient  les  SacrifirU  Parfums,  &  où  s'aflem- 

f^malTacré  eS  T'n^  °"  ^.acharie 

r.i.ftoient  da„sV:"ednte""'  '  °" 


Quelle  fi^r.;^  />    "  au 

'  .ar/.rft'^'T"^^ 

^-  Cron.  8.  12.  &  If 


parle  ici, 


à\i  Temple ,  &  dans  la- 
'^es^  qui  ci\  celui  dont 


J.  C  n'o  •  ^?P'^  '"'f  général,  com- 
f^'S^^nce  divine'c  ^'"^  ^'^^P^^^  ^^^^  l'i^iée  de  la 
f     ''^garder  nn  !  ^'"^  ^^^^^^  fanguinaire  , 
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I  te  font  envoyez  :  combien  de  fois  ai- 
je  voulu  raflembler  tes  enfans, 
[me  la  poule  raflemble  fes  pouflins 
fous  fes  aîles  ?    &  vous  ne  lavez  point  ^^''^"^ 
voulu. 

38  ^  Voici  ,  vôtre  maifon  va  étref^^Mj, 
laiflee  deferte. 

39  s  Car  je  vous  dis  ,  que  défor-  gz^^j, 

prophètes:  car  parce  que  ce  n'avoit  pas  été  une  fois 
ieuement,  oudeuxfois,  maisfouvent,  que  les  Juifs 
de  Jerufalem,&:  les  Gouverneurs  du  Pcuple,avoicnr  fait 
mourir  les  Serviteurs  de  Dieu,  J.  C.  le  reproche  à 
Jeruralem  en  des  termes  qui  marquent  qu  elle  en  fai- 
ioit  :comme  profelfion  :  Matth.  21.  25-.  Héb.  11 
37. 

ceîix  qui  te  font  envoyez,  :  ]  Comme  il  n'y  avoit 
point  de  Prophète  véritable  qui  ne  fût  envoyé,  ces 
mots  ne  font  ajoutez  ici  que  pour  mieux  rcpréfenter 
aux  Juifs  la  grandeur  de  leur  crime,  d'avoir  mafTacré 
les  propres  Envoyez  de  Dieu. 

combien  défais  at-je  voulu  é'c-  :  ]  J.  C.  n'a  voit  tra- 
vaillé à  autre  chofe  pendant  les  trois  années  &  demie 
de  fon  Miniftere,  qu'à  ramener  ce  peuple  de  fes  pré- 
jugez &  de  fes  égaremens.  &  à  lui  infpircr  de  ve~ 
mr  chercher  auprès  de  lui  ,  &  dans  fa  communion, 
le  leul  azile  capable  de  le  garentir  de  la  colère  de 
Dieu  ,  dans  cette  vie  &  dans  l'autre  ;  &  il  n'avoir 
épargne  pour  les  attirer  à  lui  ni  prédications  ni  mi- 
racles. 

tes  enfans:  ]  c.  en  général  toutes  les  villes  delà 
Judée  dont  Jerufalem  ,  qui  en  étoit  la  Capitale, 
etoit  regardée  comme  la  mere. 

com?ne  la  poule  é'c.  :  ]  La  comparaifon  d'une  poq- 
le  ,  guiappcrcevnnt  de  loin  le  vautour  prêt  de  fondre 
lur  fes  petits  ,  s'émeut  8c  s'agite  dans  le  danger  où 
elle  les  voit,  &  qu'ils  ne  voyentpaseux-mémes^j  &  la- 
quelle par  des  cris  redoublez  les  rallemble  tous ,  8c  les 
reunit  fous  fes  aîles ,  cxprimoit  d'une  manière  tres- 
vive  le  danger  où  étoient  les  Juifs ,  leur  fécuritc  8c 
leur  négligence  à  le  prévenir  ,  la  tendrefle  de  J.  C. 
pour  ce  peuple,  8c  l'azile  qu'ils  trouveroient  dans  fa 
communion  ,  s'ils  vouloient  le  reconnoître  pour  le 
Meflie. 

ne  l'avez  point  voulu:  ]  J.  C.  leur  avoit  fait  le 
même  reproche,  Jean  f.  ^.o.  8c  comme  cecimarque 
d'un  côté  une  noire  ingratitude,  8c  une  prodigieufe 
obfHnation  dans  les  Juifs  contre  J.  C.  c'eit  auflid'un 
autre  côté,  un  témoignage  certain  que  le  cœur  nefc 
rend  point  auxfimples  invitations  de  la  Grâce  i  Rom. 
10.  21.  mais  qu'il  faut  pour  convertir  l'homme  une 
çrace  intérieure  8c  immédiate  ,  qui  éclaire  tour  à 
la  fois  l'efprit,  8c  entraîne  le  cœur:  Eph.  i.  19  Phit 
2.  13. 

3^.  38.  votre  maifon  é^c:  ]  c.  qu»cn  général  toute 
la  Judée  ,  8c  en  particulier  le  Temple  ,  lequel  Dieu 
ne  regardoit  plus  comme  fa  Maifon,  mais  comme 
leur  maifon,  alluit bien-tôt devenir  un  aftieux dcfcrt.. 
ch.  7-^,  I.  i. 


a  Mari 
131. 
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mais  vous  ne  me  verrez  plus  3'  jufqu'à- 
ce  que  vous  difiez  ,  Bénit  foit  celui 
qui  vient  au  Nom  du  Seigneur. 

3^.  39.  "vom  ne  me  verrez,  point ,  jufqu'à  ce  ^c.  :  ] 
J.  C.  ne  vouloir  pas  dire  qu'un  jour  il  fe  teroit  voir 
à  eux,  ou  à  ce  peuple,  en  peribnne,  ainfi  qu'ils  le 
voyoient  alors  ;  mais  comme  dans  le  Langage  des 
Juifs  le  mot  de  voir 3.  une  lignification  fort  étendue, 
&  qu'ils  s'en  fervent  pour  exprimer  la  pofleflîon d'u- 
ne chofe,  Matth.  f.  8.  le  deflein  de  J.  C.  étoit  de 
leur  faire  entendre  que  dans  peu  de  temps  il  cefleroit 
de  les  inviter  àfes  grâces,  qu'il  ne  leur  parleroitplus 
ni  par  lui-même,  ni  par  fes  Minières,  &  qu'il  reti- 
reroit  d'eux  entièrement  fa  prote(Stion  :  mais  en 
même  temps  il  inlinuoit  qu'il  auroit  unjour  pitié  de 
cette  Nation,  8c  qu'après  l'avoir  laifTée  à  l'abandon,  pen- 
dant tout  le  temps  quedureroit  contr'ellefon  reflen- 
timent  &  fa  colère,  enfin  il  s'appaiferoit  ,  ôc  larap- 
pellcroit  dans  fon  alliance:  Rom.  11.  16.  27. 

^énit  foit  celui  ô^c.  :  ]  Nôtre  Seigneur  renfermoit 
fous  ces  mots ,  comme  dans  une  efpece  de  Formulaire* 
la  converfion  des  Juifs  :  car  comme  cette  exprelTion,  ce- 
lui qui  vient  au  nom  du  Seigneur ,  avoit  été  confacrée 
dans  l'Oracle  du  Pfe.  118.  pour  déligner  le  Meffie, 
&  que  les  Juifs  n'avoient  pû  fouffrir  quatre  jours  au- 
paravant qu'on  en  fit  l'application  à  J.  C.  ch.  21.9 
il  les  rcprefente  difant,  lors  qu'ils  feront  revenus  à 
eux-mêmes,  8c  qu'ils  auront  reconnu  leur  faute, 
bénit  [oit  ^c.pour  dire  ,  qu'ils  déclareront  alors  avec 
joye,  ce  qu'ils  ne  vouloient  point  reconnoître  du 
temps  de  J.  C.  que  J.  C.  étoit  U  MeJJÎCy  Le  Roi,  8c  le 
Sauveur  4'Ifra'el. 


C  H  A  P  XXIV. 

y,  c.  continué  dans  ce  chapitre  fes  menaces  contre  Jé- 
riifaUm ,  ^  contre  toute  la,  Judée,  2.  il  prédit  depuis 
le  f.  f.  jufqu'au  28.  plujieurs  chofes  qui  dévoient 
arriver  avant  la  ruine  de  Jérufalem  j  de  ^ guerres ,  6. 
des  perfé  eut  ions  contre  lEglife,  9.  la  prédication  de 
l'Evangile  dans  tout  le  monde,  14.  l'entrée,  ^  ks 
pr-ogrés  de  l'armée  Romaine  dans  la  Judée,  ly.  après 
quoi  il  repréfente  en  fi  île  Prophétique,  ç^par  des  ex- 
jreJJÎ07is  figurées  ,  le  jugement  de  Dieu  fur  Jérufa- 
lem ,  29.  il  déclare  que  ces  menaces  ne  tarder  oient 
pas  a  s'accomplir,  qu'on  en  verroit  V effet  du  vi- 
vant jnéme  de  cette  génération  ,32.  il  finit  tou- 
tes ces  prédictions  par  une  forte  exhortation  %  la 
pieté,  42. 

'  TT  T  commejéfusfortoit&s'en  al- 
loit  du  Temple  ,  fes  Difciples 
s'approchèrent  de  lui  pour  lui  faire  re- 
marquer les  bâtimens  du  Temple. 

3^.  t., pour  lui  faire  remarquer  ^c.  :  ]  Comme  les 
Apoftrcs  avoient  bien  compris  que  c'étoit  particuliè- 
rement le  Temple  que  J.  C.  avoit  eu  en  vue  dans  la 
menace  qu'il  venoit  de  faire,  ch.  23.  38,  ils  le  prie- 


G  I  L  E  Chap.  '^kiM.n 

2  Et  Jéfusleurdit,  Voyez- vous  bieiit;>)5. 
toutes  ces  chofes  ?  en  vérité  je  vou^ii'r^,^ 
dis ,  qu'il  ^  ne  fera  laiffé  ici  pierre 


pierre  qui  ne  foit  démolie. 

3  Puis  s'étanc  afîis  fur  la  montagnf 
des  OUviers  ,  fes  Difciples  vinrent  ^, 
lui  en  particuher  ,  difant ,  Di  nouj 
quand  ces  chofes  arriveront,  &:  q^' 
fera  le  figne  de  ton  avènement,  & 
la  fin  du  monde? 


rent  de  confidérer  la  beauté  8c  la  magnificence  ^ 
cet  édifice,  croyant  que  cela  pourroitl'émouvoifj ''^ 
l'obliger  à  l'épargner. 

2.  voyez-voiùs  0>c.:  ]  Le  Seigneur  demeuref<î^' 
me  dans  fa  réfolution,  8c  il  renouvelle  fa  menace- 

3.  fur  la  ?7iontagne  :  ]  J.  C.  étant  forti  de  la^'' 
le ,  pour  fe  retirer  à  Bethani-e ,  il  s'arrêta  fur  la  nJ^''' 
tagne  des  Oliviers,  qui  étoit  à  la  fortiedejérufa)^'''] 
d'où  l'on  pouvoit  voir  toute  la  ville,  8c particulier^' 
ment  le  Temple,  qui  étoit  à  l'oppofite  de  cette  flï^'''' 
tagne,  Marc  i  3.  3. 

quel  fera  le  figne:  ]  c.  les  fignes  avancoureufS»  ^ 
les  préfiges  d'un  événement  fi  terrible,  Marc  ij-tj 
de  ton  avènement:  ]  Quoi  qu'il  ne  paroi  fie  P^f 
par  tout  ce  que  S.  Matthieu  vient  de  rapporter 
puis  le  f.  35-.  du  chap.  précèdent,  que  J.  C.  eûtjj 
core  parlé  de  fon  avènement,  ni  qu'il  dûtlui-Hi^^ 
exécuter  les  menaces  qu'il  faifoit  contre  la  Judée,  |^ 
Difciples  reconnurent  pourtant  ou  par  d'autres  cli<^* 
qu'il  leur  dit,  8c  que  les  Evangeliltcs  n'ont  pas  ^^IJ 
portées,  ou  par  celles  qu'ils  lui  avoient  oui  dire 
divers  temps  fur  cefujct ,  que  ce  feroit  lui  c^\x\i^^^ 
contre  les  Juifs  cette  vengeance  effroyable  ^ 
donnent  à  cette  exécution  le  nom  d'' avènement 
C.  foit  parce  que  J.  C.  l'avoit  lui-même  àék 
fous  ce  nom,  Matth.  16.  28.  8c  21.40.  commet' 
f-ait  encore  ici  dans  la  fuite  de  cet  entretien, 
8c  30,  8c  ch.  2(5.  64.  ou  parce  que  c'étoit  le  ft'J^f! 
Juifs,  8c  le  langage  de  l'Ecriture,  d'exprimer  l^^j' 
genaens  particuliers  de  Dieu  contre  quelque  p^i^P? 
par  les  noms  d'une  defcente ,  d'un  avènement,  ^ 
telsautresi  Gen.  11.  7.  £fa.  66.  15-.  Hab.  3.  3.8^^^ 

&  de  la  fin  du  monde  :  ]  Ce  ne  font  pas  ici  deux  <^  j. 
fes  différentes  que  V avènement  de  J.  C. ,  ou  le  ju^^\ 
contre  la  Judée  ,  8c  ce  que  les  Apollres  appe''î 


quoi  par  conféquent  fes  Difciples  puffent  aV<j[î. 
lui  faire  des  quellions  }  d'ailleurs,  ils  voyoient ^'î 
que  puis  que  le  Seigneur  menaçoit  ainfi  de  reti[{% 
Jerufàlem  8c  la  Judée  en  un  defert,  le  monde  na''r5 
pas  finir  avec  la  République  Judaïque  :  d'autant  f'j^ 
encore,  que  J.  C.  venoit  de  déclarer  depuis  p^^,jlj 
jours  aux  Sacrificateurs  8c  aux  Pharifiens  , 
alloient  être  bien-tôt  exterminez,  8c  que  les^^l^f 


Tbcjf, 


quel 
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Chap.24:  SELON  S 

4  £tjéfus  répondant  leur  dit,  ^Pre- 
'  ç  perfonne  ne  vous  féduife. 

MrL,  H*.';,Pl»*ieurs  viendront  en  mon 
f^om  difant.  Je  fuis  leChrift:  &ils 
en  leduiront  plufieurs. 

6  Or  vous  entendrez  des  guerres, 
^  des  bruits  de  guerres:  prenez  garde 
juevous  ne  foyez  point  troublezl  car 
^raut  que  toutes  ces  chofes  arrivent: 

'i>s  ce  ne  Ibra  pas  encore  la  fin. 
tien  ^""p  '^"O"  s  élèvera  contre  Na- 
»  &  Royaume  contre  Royaume: 
de  V  """[^  ,  &  des  pelles ,  & 

^."^"^blemens  de  terre  de  lieu  en  lieu, 
f  Mais  toutes  ces  chofes  ne  font 
4u  un  commencement  de  douleurs. 

SuT'étol'^^'"'^  ^"  leur  place,  ch.  21.4,.  42.  ce 
du  rnoni  ^"compatible  avec  la  créance  que  la  fin 

C  ^"^e  dut  arriver  avec  celle  de  Jerufalem.  Aum 
^u'ine^  /•''^'^''^^^■^'^^  P^'  là-deilus  dans  la  réponfe 
roien^  ï^'  ^^^^  ^^"^  apprenant  ce  qu'ils  déii 
cha  j  lavoir,  il  leur  parle  leulement  de  la  fin  tro 
cnnTc'^f^^'  République,  f.  6.  &  14.  Cell  pour 
Pr  m  '  ch.  1 3.  4-  &c  S.  Luc  ch.  21.  7.  ont  ex- 

me  cette  même  demande  des  Difciples ,  en  des 
^rnes  qui  ont  uniquement  rapport  aux  menaces  de 
J-^^»  contre  les  Juifs,  6c  n'ont  point  parlé  de  h  fin 

QhC  ^^^^^^  "^^"^      P^^^^g^      P*^"  plus 

carc  ^^^^^^  pû  traduire,  par,  la  fin  du  Siècle- 
Ja  d  -^^^^^  entendoient  Ibuventpar  ce  mot 

^^ont  fe^.î  J^^^'^^Sogic  ^''g^^^*  ^P^^'*"  s'en 
JhiJ  t,  ^  ^^"^  rencontre  pour  ligniher  /'£;^/ïr 
H1bT^    ^^'^  expieinon  i.  Cor.  2.  8. 

<3^e*le\^'{''"^'.^M-  ]  Quand  les  Juifs  virent 
t>aniel ,  ch  q'^''^  '^'''^'^  marqué  par  le  Prophète 
arrivé,  plufip  P°^^'  venue  du  Meflie,  etoit 
^     dirent  le  MeoTe^''^"''"     "'''^''^  '^"S'  ' 

en  vue  ces  "ït ' J-^'avoit principalement 
l'Empire  Romain  fn^'Tn"'""^       arrivèrent  dans 

Pr^miersLlevemensf^^^^^        '"'""^^  '  ^  ^^"^ 

^omains^'^t'irp''^'?^^^^^  Les  Juifs  contre  les 
gardoit  les  fr.",  .  ^^°"^^»ns  contre  les  juifs.  Ceci  re- 
P^^"^  pour  Vern     T'"'  Juifs  firent  dans  leur 

^'^^  côté  reoH  '^^"^  ^^^^^^^^  '  ^^^^Suds  de 
î'^^^lente  S^"-       ^^'"^es  cette  humeur 

^^Jettion    ^'^"^'^^^  ^«  J^ifs,  &  les  tinrent  dans 

4ue*de  folkif"'^'"!"?'^'"^-  ]  que  ce  n»étoient 
S^^'quc  temnl    P^'^^^e^de  la  guerre  qui  s'alluma 

ce  pe^^LtTô!"'''''  ^  'i'^-  ^'^ 
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9  Alors  ^  ils  vous  livreront  pour  être  V*Â/'rtf 
affligez  5  &:  vous  tueront  :  &  vous  fe- 1]^^^^'' 
Ycz  haïs  de  toutes  les  nations,  à  caufe 

J  -VT  2.0.0- 

cle  mon  Nom.  i^.z. 

10  Et  plufieurs  feront  alors  fcan-^ 
dalifez,  &  Me  trahiront  Tun l'autre,  Se 
fe  haïront  l'un  l'autre. 

11  Et  ^  plufieurs  faux  prophètes  s'é«  ^^^'^^ 
lèveront,  &  en  féduiront  plufieurs. 

12  Et  parce  que  l'iniquitc  fera  mul- 
tipliée ,  la  charité  de  plufieurs  fe  re- 
froidira. 

13  ^  Mais  qui  aura  perfévéré  mi-^ch.io, 
qu'à  la  fin,     celui-la  fera  fauvé. 

14  Et  cét  Evangile  du  Royaume  f^V* 
fera  prêché  '  dans  toute  la  terre  habi- 
table,  en  témoignage  à  toutes  les  na- 
tions,  &  alors  la  fin  viendra. 

13.10. 

l-  9'  alors-.  ]  c.  dans  tout  cet  interç'ale  de  temps  fo^/^' 
quil  y  devoit  avoir  depuis  que  les  Apoftres  eurent 
commencé  à  prêcher  l'Evangile  dans  la  Judée  &  dans  ' 
^es  autres  pais,  jufques  à  laruïne  de  Jérufalem:  Luc 

de  toutes  les  nat}û?js:  ]  Ce  font  les  perfécutions  de« 
«gentils  contre  l'Eglife  nailTante,  lefquelles  commen- 
cèrent fous  l'empire  de  Néron. 

^-  10.  fca/îdalifez:  ]  c.  qu'ils  renonceroient  l'E- 
vangile, Matth.  13.  21. 

^'  ^\'  f£iux  prophètes-.  ]  c,  faux  doreurs  :  ceci 
regardoit  particulièrement  ces  faux  doreurs  ,  qui 
ayant  pafie  de  la  Synagogue  dans  l'Eglife,  tâchoient 
d'altérer  l'Evangile  par  le  mélange  de  la  Loi,  A6t. 
I.  ôcc. 

ils  en  fiduiront  plufieurs  :  ]  On  voit  l'accomplifle- 
ment  de  cette  prédiclion  ,  i.  Cor.  4.  8.  ij-.  2.  Cor. 
i.  17.  &  II.  13.  14.  ij.  GaL  j.  7.  &  3.  I.  Phil.  3. 
?..  3. 

J^.  12.  Piniquité:  ]  Comme  c*eft  ici  une  fuite  de 
la  prédiction  qui  regardoit  les  faux  doreurs ,  le  mot 
d'iniquité,  qui  dans  la  Langue  Grecque  fignifie,  ce 
qui  s  écarte  de  la  Loi ,  eft"  mis  ici  pour  celui  de  fé- 
duâiion ,  Se  pour  marquer  les  progrés  de  l'erreur  , 
comme  2.  ThefT.  2.  12. 

la  charité:  ]  ou,  l'amour,  c.  le  zélé  pour  la  vé- 
rité, 2.  ThefT.  2.  10. 

^'  '5-  perfévéré.  ]  c.  dms  l'amour  Ôc  dans  lapro- 
feffion  de  la  vérité. 

jufques  à  la  fin:  ]  C.  la  fin  de  la  perfécution  ,  & 
la  fin  de  la  vie. 

9.  14-  en  témoignage:  ]  c.  pour  être  à  tous  les 
peuples  un  témoignage  de  la  mifericorde  de  Dieu  en- 
vers eux,  Ôc  de  la  vérité  de  fes  Oracles:  Efa  ff.  4, 
f.   I.  Tim.  2.  6. 

é»  alors  la  fin  viendra:  ]  C'cft  U  réponfe  directe 
L  fit 
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15  Or  quand  vous  verrez  ^  Tabo- 
mination  de  la  dëfolation  qui  a  été 
/redite  par  Daniel  le  Prophète  ,  éta- 
blie dans  le  lieu  laiut  y  (  Qiie  celui  qui 
lit  l'entende.) 

16  ^  Alors  que  ceux  qui  feront  en 
Judée  y  s'enfuyent  aux  montagnes. 

&  formelle  d  la  demande  des  Difcipîes,  3.  Se  J.  C* 
leur  faifoit  ainfi  connoître  que  l'Evangile  feroit  prê- 
ché par  route  la  terre,  avant  la  fin>  ou  la  ruine  de 
Jéruialem,  Se  de  l'Etat  Judaïque,  mais  que  cette  hn 
ne  tardcroit  pas  à  venir  après  que  les  Apoftres  au- 
roicnt  achevé  le  cours  de  leur  Minilterc  parmi  les 
Gentils. 

If.  or:  ]  C'eft:  ce  que  fîgnifie  ici  le  terme  de 
rOn"ginal,  comme  Jean  3.  25.  bailleurs,  ainlî  qu'il 
paroît  du  j^.  14.  du  ch.  13.  de  S.  Marc,  ôc  du/.  20.  du 
ch.  21.  de  S.  Luc. 

l'abominfttion  de  U  défolation  :  ]  C'efl  une  expreflion 
Hébraïque  pour  dire  une  abomination  defolante  j  & 
par  ces  mots  le  Prophète  avoit  entendu  une  armée 
qui  dcvoit  tout  ravager,  &  tout  délbler  j  c'ell:  pour- 
quoi il  l'avoit  appellée  ch.  9.  27.  Us  Ailes,  qui  cft  un 
terme  de  guerre  Se  d'armée;  Se  il  avoit  appelle  cette 
armée  des  Aîles  abominables  ,  Se  dans  le  ch.  12.  f. 
1 1 .  une  abomination  de  défolation  ,  non  feulement 
parce  que  c'étoit  une  armée  payenne  ,  mais  auiTi  à 
caufe  des  Etendarts  de  cette  armée,  defquels  les 
Romains  Te  foifoient  autant  d'idoles,  car  ilsadoroicnt 
les  Aigles  de  leurs  Légions  ,  Se  les  images  de  leurs 
dieux  ,  Se  de  leurs  Empereurs  ,  lefquellesils  portoient 
dans  plu  fleurs  Etendarts  de  leurs  Cohortes.  Or  com- 
me les  Prophètes  a  voient  accofitumé  d'exprimer  les 
idoles  des  Payens  par  le  nom  à' abominations ,  Exo. 
8.  26.^  2.  Rois  23.  13.  &c.  Daniel  défignoit  auffi  par 
ce  même  nom  les  Enfeignes  de  l'armée  Romaine. 
Ceft  pourquoi  quand  Viteliius  voulut  faire  paffer  par 
]a  Judée  l'armée  qu'il  menoit  en  Arabie,  les  Juifs 
députèrent  au  devint  de  lui  ,  pour  le  fupplier  den'ex- 
pofer  point  en  vue  fes  Etendarts  dans  leur  païs  :  To- 
lèph  Ant.  Jud.  1.  ï8.  ch  7. 

dans  le  lieu  faint  :  ]  Cette  expreffion  fignifîoit 
ordinairement  le  Temple  ,  parce  que  c'étoit  le 
lieu  le  plus  faint  de  la  Judée,  Se  de  tout  l'Univers  ; 
c'efh  pourquoi  la  plus-partdes  InterprétesTentendenr 
ici  en  ce  fens.  Mais  fi  on  confidereque  J.  C.  a  fait 
précéder  Vétahliffejrent  de  l'armée  Romaine  dans  le 
lieu  Saint,  à  ravcrtiiïémcnt  qu'il  donnoit  de  s'enfuïr 
de  bonne  heure  dans  les  cavcrnesdes montagnes,  on 
verra  qu'il  faut  entendre  ici  par  \q  lieu  faint  ^  le  païs  de 
Judée  j  car  le  mot  de  lieu  fignitieaulfi  un  païs  y  com- 
me I.  Sam.  12.  8.  Se  la  Judée  étoit  appellée  le  Païs 
Saint  y  Sap.  12,  3.  Se  même  le  lieu  faint  ,  2.  Mac 
J.  29.  par  oppofition  aux  païs  des  Gentils,  que  les 
Juifs  appeîloient  des  païs  foiii/lez,,  Matth.  10. 14. 

3^.  16.  aux  montagnes  :  ]  La  Judée  eft  un  païs  cou- 
pé de  montagnes ,  dans  lefquclles  il  y  a  de  longues 
&  defpaciculès  cavernes,  qui  fervoient de  retraite  Se 
d'azile  dans  le  befoin;  i.  Sam.  iz.  i.  Se  23.  ar.  Se 
M*  4« 


G  I  L  E  Chap.î+i^/.zr, 

17  Et  que  celui  qui  fera  fur  1^!-^;. 
maifon  ,  ne  defcende  point  pour  eni-j^  '^* 
porter  aucune  chofe  de  fa  maifon. 

1 8  Et  "  que  celui  qui  eft  au  cliamp)j 
ne  retourne  pouit  en  arrière  pour  e^i'iA/..., 
porter  fes  habits. 

19  Mais  malheur  aux  femmes  en-; 
ceintes  ,  &  à  celles  qui  alaiteront  ^] 
ces  jours-là. 

20  P  Or  priez  que  vôtre  fuite  ne  foi) 
point  en  hyver  ,  ni  m  Jour  du  Sab* 
bar. 


f-T. 


3^.  17.  fur  la  maifon  :  ]  c.  fur  le  toit  de  la  mai/o* 
ou  les  Juifs  avoient  accoutumé  de  fe  retirer  pour"'' 
verfes  conlidérations,  voyez  Matth.  jo.  27. 

ne  défende  point  :  ]  c.  qu'il  n'aille  pas  vifiter  > 
fouiller  toutes  les  chambres  de  fa  maifon ,  pour 
retirer  fes  meubles.   Ceci  vouloir  dire  en  général  '  «A/^rc 
qu'il  n'y  auroit  pas  de  temps  à  perdre,  Se  qu'il  (H^f-^^- 
droit  faire  diligence.  f 

18.  Pie  retourne  point:  ]  c.  qu'il  ne  retoUJ^ 
point  à  la  ville  ,  ou  à  la  maifon  j  Se  ceci,  non  pl*^ 
que  le     précèdent  ,  ne  fe  devoit  pas  prendre  à^^  . 
toute  la  rigueur  de  la  lettre,  mais  J.  C.  vouloit 
lement  faire  entendre  qu'il  n'y  auroit  pas  à  fe  A*^*^ 
ter ,  Se  à  s'amufer. 

pour  emporter  fes  habits  :  ]  Les  laboureurs,  &  ^ 
très  perfonnes  qui  travaillent  à  la  campagne,  ne  p<^' 
tent  fur  eux  que  les  habits  les  plus  minces,  6c 
plusjiiez.  Se  ils  laiiîent  leurs  meilleurs  habits  à 
maiion  :  c'eil:  à  cela  que  ).  C.  regardoit  ici. 

y.  19.  malheur  aux  femmes  enceintes:  1  CotH^ 
le  but  de  J.  C.  dans  tous  ces  avertiflemens,  étoit".* 
montrer  \x  rapidité  des  progrés  de  l'armée  Ron^^' 
ne.  Se  la  nécellité  où  les  peuples  de  la  Judée  feroie^»* 
réduits  de  fauver  leur  vie  par  une  fuite  précipit^^' 
il  dit  que  les  femmes  groiTcs  Se  celles  qui  auroient* 
porter  fur  leurs  bras  Se  dans  leur  fein  des  en^î 
qu'elles  allaitent,  feroient  fort  malheureufes d'avrpî' 
fuir. 

y.  20.  en  hyver  \  ]  c.  à  caufe  des  incommodité 
de  cette  fiifo'n  .  qui  rendent  les  chemins  difScilf*^ 
Se  les  voyages  beaucoup  plus  pénibles.  On  peut 
ferer  d'ici  que  l'Empereur  Augufte,  qui nechercho' 
pas  à  chagriner  les  Juifs,  n'avoit  pas  choifi  le  teror 
de  l'hyyer  ,  lors  qu'il  les  obligea  par  fon  Edi<3^»; 
s'aller  faire  enrégilber  chacun  dans  la  ville  d'où^ 
fa  famille  étoit  fbriie  ,  Luc  ch.  2.  i.  Se  par  coHi^ 
queut  ,  que  J.  C.  qui  nacquit  dans  le  temps  (\^^\ 
ère  étoit  allée  fe  faire  enrégiftrer  à  Bethléhem ,  ^f. 
pas  né  le  2/.  de  Décembre,  qui  eft  le  temps  du  P'"^ 
gros  hyver. 

ni  au  jeur  du  Sabbat:  ]  La  rai  fon  de  rela  ét<>^* 
qu'il  n'étoit  pas  permis  aux  Juifs  par  les  Régleni'^^ 
de  leur  Synagogue  ,  de  faire  ces  jours-là  plus  àcà^^ 
mille  petits  pas  de  chemin:  A6t,  1. 11, 


'«ci;.  . 
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aŒik;       ^!^^^    y  ^^ira  une  grande 

du  7"^^?  1^  depuis  le  commencement 

^l^mondejufques  àmamtenant,  m 
^  y  en  aura. 

abrél  '     ^      j^"^^'^^  n^euflent  été 
ge^ ,  il  n  y  eût  eu  perfonne  de  fau- 

là  fer""^''  t  "^^'^^^      lilûs ,  ces  jours, 
leront  abrégez. 

vS;  '  i'^^^^^^     quelqu'un  vous  dit, 
S^'^IV^-  ne  l  ;     ^^^'^'^ft     ici,  ou,  tl  ejl  là, 
(.^..  ne  le  croyez  point. 

Prnîi        d^  f^^^^  Chrifts  &  de  faux 
rophetes  s'élèveront ,  &  feront  de 
h^ms  lignes  &  des  miracles:  pour  fé- 
^Jl^^-eles  Elûs  mêmes,  s'il  étoit  poffi- 

Il  l  ^^îci,  je  vous  l'ai  prédit, 

il  /?        ^^"^      ^^^^^       '  Voici , 
il   //^^  d^'fert,  ne  fortez  point:  voici, 
dans  les  cabinets  ,  ne  le  croyez 
point.  ^ 

tend  ]  Comme  on  ne  fauroit  en- 

ven/^  i^^^^^s  que  des  jours  de  la  colère  de  la 
lé  j  J.^^"^*^.^^  ^^eu  contre  les  Juifs,puis  quej.  C.  n'a  par- 
dès  /ÎV"!  ^'^^'•^'^^^  ^^^^^  *  Pe^it  entendre  que 
Petfon!!  Tr^  '^^'^'^  ajoute,  qu'il  ny  auroit  eu 
•^•êté  /  pour  dire  ,  que  il  Dieu  n'eût  ar- 
tira  de  l!!'?''';'^^'  Troupes  Romaines,  lefqucUes  ilre- 
les  àèr  t)ien-tôt  après  la  prile  de  Jérufalem, 
^'eule  Arn^^'""^  '  n'auroit  pas  échappé  une 
13.  24                 1«  peuple  de  Judec:  Luc  21.  2.. 


vou  ortl,  l;t'        C^---  ]  c.  que  Dieu 
''voit  encorru:i'°"."<=«'=«  ce  peuple.  -  , 
d'^voit  appeUer  dn^'""'^  """^''^  d'Elûs.  lefqa'eb  il 


>  qui  ne 

8c  qui  y 


appeller  r  "^^^^«'e  d'blus,  lelquels 
jours  duTaXt"  ''î^^f ^  -it  abrogé  les 
peuple:  voyez  M.tfh  ^^^omams  teroient  de  ce 
^i-.  8.  9.  39.  Se  conférez  avec  E/a. 


de  TE- 
'Eledion  qu'elle 


'^ûion:°AûT'"-3  Comme  k  foi  vient 

«i«  fa  fermeté  '  v  r 

»■  16  T  y  ^  'mmutabilité. 
'/"ns  ieZr^"'''-  \  V"™™'  Aa.  i>.  58. 

l'ai-tifice  de^"  °ù  J.  C.  a  vouluinfinuer 

tempr  "î"'  fecaclient  durant  quel- 

^éclater  en  m  W  ^  avanfque 

'^^"tage  .  a?"  i''  '  <J«  bruits  fourds  à  leur 

i  rangcr\u;ré;%xr"'-P^"  * 
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MATTHIEU.  83 

27  Car  comme  l'éclair  fort  de  FO- 
rient,  &  femontre  jufqu  à  TOccident, 
il  en  fera  de  même  de  Tavenement  du 
Fils  de  l'homme. 

28  Car  ^  oii  fera  le  corps  mort,  là  vl 
s'aflembleront  les  aigles , 

17.  car:  ]  ou,  mais  ér^-  ce  que  le  mot  Grec 
lignifie  aufli ,  Matth.  20.  26. 

de  l'avenemmt  du  Fils  de  l'homme:  ]  c.  de  cet  avè- 
nement touchant  lequel  Tes  Difciplcs  1  avoicnt  inter- 
roge ,  3^.  3.  &  dont  J.  C.repréfente  Ici  fous  l'image 
d  un  éclair  la  rapidité ,  aulTi  bien  que  la  furprife  où 
es  Juifs  fcroicnt  ù  la  vue  de  tant  de  malheurs  fous 
lefquels  ils  alloient  être  accablez. 

f,  28.  car:  ]  Ce  mot  qui  fait  la  lialfon  decevcr- 
let  avec  le  précèdent ,  montre  clairement  qu'il  faut 
c  rapporter  au  même  fujet  ;  ôc  cela  paroît  aufll  par 
l'application  que  S.  Luc  a  faite  de  ces  mêmes  paro- 
les a  la  délôlation  de  la  Judée,  ch.  17.  37. 

ou  fera  te  corps  mort  ^  la  ^c.\  ]  Ce  corps  mort  ne 
lauroit  être  J.  C.  lui-même  ,  rcpréfentc  comme  la 
vittime  dé  nos  péchez  ^  car  rien  n'efl:  plus  éloigné 
de  la  haifon  de  ce  Texte  avec  le  vcrfet  précèdent  • 
6c  avec  les  fuivans ,  que  cette  idée  du  corps  de  I.  C. 
mort  pour  nous,  8c  devenu  par  fa  mort  l'aliment  de 
1  ame  fidèle,  Jean  6.  5-4.  5-,-.  joint  à  cela  que  le  mot 
^rec  iignihc /^;^  cadavre,  &  que  l'Ecriture  n'appelle 
jamais  J.  C.  fimplement  up  corps  mort.  Il  y  auroit 
encore  moins  de  raifon  d'entendre  ici  pnr  les  aidei 
qui  s  alTemblent  au  tour  du  corps  mort  ,  les  Fidèles 
qui  cherchent  J.  C  &  qui  portez  &  foûtcnus  corn- 
me  par  les  aîles  de  leur  foi,  vont  fe  repaître  de  la 
chair  de  leur  Sauveur  :  car  outre  que  ce  n'eft  pas  le 
Ihle  de  l'Ecriture  de  repréfenter  les  Fidèles  par  des 
aJgles  ,  5c  de  leur  en  donner  le  nom  ,  l'expreirion 
du  Pfeaume  103.  5-.  étant  bien  différente  de  celle-cij 
d'ailleurs ,  une  allégorie  de  cette  nature  ne  pouvoit 
avoir  aucun  rapport  avec  la  ruine  de  Jérufalem  que 
J.  C.  avoit  uniquement  en  vûe.  Il  a  donc  voulu  re- 
préfenter fous  l'image  d'une  troupe  d'aigles  qui  vien- 
nent fondre  fur  un  corps  mort ,  comme  difoit  Job 
39-  33-  l'armée  Romaine,  qui  avec  une  extrême  di- 
ligence vint  fondre  fur  la  Judée,  5c  qui  ravagea  tout, 
ôc  confuma  tout.  Et  J.  C.  fe  fervit  d'autant  mieux 
de  cet  emblème  dans  cette  occafion,  que  l'Ecriture 
avoit  autrefois  rcpréfenté  fur  un  femblable  fujet  les 
Affy  riens,  comme  des  aigles,  qui  d'un  vol  rapide  dé- 
voient venir  fejetterfur  la  Judée,  Habac.  i.  8.  5c 
que  les  Romains  avoient  pour  leurs  principales  En- 
léigncs  des  aigles  :  or  il  cft  ordinaire  en  toutes  les 
Langues,  fur  tout  quand  on  parle  dans  un  ftile  figu- 
ré ,  comme  J.  C.  fait  dans  le  veifet  précèdent  ,  8c 
dans  les  fuivans,  de  repréfenter  une  Nation  ,  ôcune 
Armée  par  le  nom  de  l'Etendart  qui  lui  eft  propre, 
8c  qui  lui  fert  comme  de  dévife  :  nous  difons  par 
exemple  le  Lion,  en  parlant  de  TEfpagnej  les  Lvj, 
en  parlant  de  la  France  i  le  Croifmt ,  en  parlant  des 
Turcs  J  8c  les  Prophètes  avoyent  appellé  Cyrus  l'O/- 
c'eft-à-dirc  r^/^/e  ,  Êfa.  46.  11.  parce  que 
^  i  '  raigle 


13.24. 
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29  '  Or  incontinent  après  l'affliftion 


J3.35. 
Z.«c  21. 
ay. 

b  A^oc, 
1.7. 


de  ces  jours-là,  le  Soleil  deviendra  obf- 
cur  ,  &  la  Lune  ne  donnera  point  fa 
lumière,  &  les  Etoiles  tomberont  du 
ciel ,  &  les  Vertus  des  cieux  feront 
ébranlées. 

30  '  Et  alors  le  figne  du  Fils  de 
rhomme  paroîtra  dans  le  ciel:  alors 
aufli  ^  toutes  les  Tribus  de  la  terre  fe 
lamenteront  en  fe  frapant  la  poitrine, 
&  elles  verront  le  Fils  de  Thomme  ve- 

l'aigle  étoit  TEtendart  des  Perfes  j  &  les  Affyriens , 
la  Colombe.  Jer.  ly.  38.  8c  46.  16.  parce  que  lesAf- 
iyriens  avoicnt  une  colombe  dans  leurs  Etendarts, 
en  l'honneur  ,  comme  on  croit ,  de  leur  fameufc 
Reine  Sémïramis  ^  dont  le  nom  veut  dire  une  colom- 
be de  montagne» 

^.  29.  a^rés  Vaffi'iciion  de  ces  jours-là:  ]  c.  après 
rentrée  de  l'armée  Romaine  dans  la  Judée,  6c  les 
ravages  qu'elle  y  devoit  faire:  Marc  13.  24. 

le  Soleil  deviendra  oèfcur  ^c.  :  ]  Toutes  ces  ex- 
prenions  font  figurées  ,  8c  il  n'y  en  a  pas  une  qui 
cioive  être  prife  à  la  lettres  mais  comme  les  Prophè- 
tes s'en  étoient  fervis  tres-Ibuvent  pour  donner  l'i- 
dée de  la  ruine  8c  du  bouleverfement  des  Etats  ,  J. 
C.  les  a  employées  dans  les  mêmes  vues  pour  repré- 
fenter  l'afFreufe  défolation  de  la  Judée  :  conférez  avec 
Efa.  13.  10.  8c  34.  4.  Jer.  4.  23.  Ezéch.  32.  7.  Joël 
2.  ro.  8c  rapportez  y  A6t.  2.  19.  20. 

lefVcrtus  des  deux:']  Grec,  les  Puijpinces  des  cieux  , 
ou,  comme  nous  difons  en  parlant  d'un  païs ,  ou 
d'un  Royaume  ,  les  Forces  :  ce  qui  cil:  ici  la  même 
chofe  que  les  Etoiles,  qui  font  appellces  dans  l'Ecri- 
ture, l'Armée  des  cieux;  car  les  Septante  Interprètes 
ont  traduit  dans  quelques  pa(Tagcs  le  mot  d'Armée  y 
par  celui  de  VuiJJhnces  ,  qui  elt  mis  dans  ce  Texte, 
comme  Pfe.  33.  6.  Efa.  34.4. 

J^-  30.  ^  alors:  J  c  lors  que  Dieu  feroît  éclater  fà 
vengeance  contre  la  Judée  j  car  ce  n'eft  ici  qu'une 
fuite  ôc  une  continuation  des  prédictions  précéden- 
tes; voyez  Marc  13.  26.  8c  Luc  21.  27. 

le  fîgne  du  Fils  de  V homme:  ]  J.  C  fe  donne  ici  le 
tître  de  Ftls  de  l'ho'mme,  par  égard  à  Daniel  7.  13.  14. 
car  il  eft  évident  qu'il  avoit  en  vue  cet  Oracle,  dont 
il  a  fuivi  toutes  les  idées,  8c emprunté  les expreflions 
dans  ce  vcrfet ,  8c  dans  le  fui  vaut.  Or  comme  dans 
cette  Prophétie  de  Daniel  le  Fils  de  l'homme  paroif- 
foit  monté  fur  une  nuée,  comme  fur  un  char  de  ba- 
taille, imitant  f es  ennemis  fom  fes  pieds,  Pfe.  8.  _f.  7. 
8c  venant  en  fon  Règne  j  le  Jigne  du  Fils  de  Vhomme 
en  ce  jour  auquel  il  eft  venu  ,  comme  J.  C.  difoit 
ïui-méme,  en  fon  Règne ,  Matth.  16.  28.  ne  peut  être 
autre  que  fa  vengeance  contre  les  Juifs  ,  dans  la- 
quelle le  Temple  a  été  renverfé  jufqu'aux  fondemens, 
&  avec  lui  a  fini  l'Oeconomic  Mofaïque  ,  de  l'abo- 
lition de  laquelle  dépcndoit  l'entier  éiabliffement  du 
Règne  du  Fils  de  l'homme. 


Chap.î*^^^^ 
nant  dans  les  nuées  du  ciel,  avec  puifl^* 
ce  ,  &  une  grande  gloire.  .  ^' 

31  Et  il  envoyera  fes  Anges, 
avec  un  grand  fon  de  trompette  aflem- 
bleront  fes  Elus  ,  des  quatre  vents  j  ,^^^^ 
depuis  l'un  des  bouts  des  cieux  jufqu^  >'9Î 
à  lautre  bout.  ir'"' 

mots  ne  font  ajoutez  que  pour  fervir  d'explicatioû  J^^^^^ 
aux  précedens  j  c'cll  pourquoi  S.  Marc  8c  S.  Lucrap-  j.V.'^ 
portant  cette  prédidlion  ,  n'ont  pas  parlé  âujîgfje  '"^^i. 
Fils  de  l'ho?7imej  mais  fe  font  contentez  de  dire  j 
on  verra  le  Fils  de  l'hoinme  venant  dans  les  nuées  3. ->'',7 
Voyez  Marc  13.  26.  8c  Apoc.  i.  7.  -«c  ii*. 

toutes  les  Tribus  de  la  terre:  ]  C'eft  ainlî  qu'il  /  *  \ 
dans  l'Original  :  8c  cela  défignoit  manifeltcment  le^  , 
Tribus  d'IfraéL 

fe  lamenteront:  ]  Conférez  avec  Luc  13.  28.  ^9* 
30. 

3^.  31.  fes  Anges:  ]  ou,  fes  Mejfagers-,  c'efi:  à  dire» 
les  Miniftrcs  de  fon  Evangile:  car  le  mot  de  l'Ori' 
gmal  ne  veut  pas  toujours  dire  des  Anges  y  maisil^^* 
louvent  mis  pour  fignifier  des  Mejfagersy  ou  des  i^' 
voyez.»  8c  c'efl:  même  fa  propre  8c  naturelle  figni^' 
cation,  Matth.  1  f.  10.  Luc 7.  24.  Aél.  12.  1^.  Û'i^^^ 
donc  le  prendre  ici  en  ce  fens,  8c  non  pas  l'expliq^^^^ 
des  Anges  y  comme  fi  c'étoit  une  prédiction  du  derni^f 
jugement,  8c  que  J.  C.  y  eût  eu  les  mêmes  vû^^ 
que  dans  le  ch.  16.  de  ce  même  Evangile,^.  *J 
8:  que  S.  Paul  a  euesaulfi,  i.  Cor.  ij-  32.8c  i.Th4' 
4«       car  la  liaifon  de  ces  paroles  avec  ce  qui  f^* 
cède  ,  8c  avec  ce  qui  fuit  ,  ne  permet  pas  qu'on 
entende  du  Jour  du  jugement.  Mais  puis  qu'au  coi^' 
traire  c'eft  ici  manifcftement  une  fuite  de  ce  qui  àC'  \ 
voit  arriver  après  la  ruine  de  Jérufalem  ,  &  de  ce  qi'^  • 
J.  C.  devoit  faire  après  s'être  vang«  des  Juifs,  £c 
avoir  rejettez  de  fon  Alliance,  il  eft  clair  que  to^^  ' 
ce  qu'il  vouloit  diie  par  ces  paroles  c'étoit,  que  , 
Evangile  ne  feroit  plus  prêché  ,  comme  auparavai^f' 
dans  la  Judée  ;  ^  que  les  Juifs  n'étant  plus  le  iW 
de  Dieu  y  Dieu  alloit  faire  porter  fi  grâce  aux  N^'  , 
tions  les  plus  éloignées.  11  lemble  même  que  J.  * 
eu  égard  encore  en  cela  à  la  Prophétie  de  Dan.  7-  , 


à*  ils  verront  le  Fils  de  l'homme  venant  (^çr.  J  Ces  47.  48. 


Voyez  Matth.  2i.  43.  fur  tout  ch.  22.  9.  Scconfer^^ 
avec  Michéc  4.  i.  où  fe  voit  une  prédiilion  conU^^ 
celle-ci ,  rapportée  tout  de  même  immediatenKf^ 
après  la  prophétie  de  la  ruïne  de  la  Judée  ,  8c 
Temple,  Mich.  3.  12. 

avec  un  grand  fon  de  trompette  :  ]  J.  C.  faifoit  allu^^,'* 
ù  la  manière  dont  s'étoit  faite  la  publication  de 
Loi ,  Exo.  19.  ï6.  Héb.  12.  19.  ou  aux  convocatioi^^ 
du  peuple  ,  lequel  on  affembloit  à  fon  de  tronip*^' 
Nomb.  10.  I.  Joël  2.  ij-, 

ajjembleront  fes  Elus:  ]  L'EIedion  précède  donC'^ 
Vocation,  puis  que  celle-ci  n'ell  ordonnée  qifenj?] 
veur  de  l'autre,  8c  pour  en  procurer  l'acomp^?^' 
ment.  Il  paroît  encore  d'ici  que  c'eft  les  Elus  que  D'^* 
cherche,  comme  A6r.  18.  10.  à  quoi  fe  rapp<>^ 
\  auffi  la  parabole  du Jilet jetté  dans  la  mer,  Matth. 


ail' 

qui 


•*f  21. 


^^'P-H  SELON  S. 

î^Ml  ^PP^^^nez  cette  fimilitude 
S  ^  fig^»^^^  :  Qiiand  fes  branches 
fen  II  fév^e»   &  qu'il  pouffe  des 

proche.'  ''^'''^^""^^ff^^       l'Eté  eft 

te}}  l^^î  ^  ^"^^^  ^^"s  verrez  tou- 
S  ?k  por^^^^  ^fâchez  qu'il  eftproche, 

te      ^^^^  ^^^^^^     ^^^^^  ^^^.^  quecet- 

g  r     ^^^^     foient  arrivées. 
mn,c  ^^^^  ^  1^  ^^ï*^^^  pafleront , 

TrT.'  P'^'"'^''     pafferont  point. 
3^      '  quant  à  cejour-là,  &  à  Theu- 
ml  I  ^^^^i^^^^^     1^  ^^it ,  non  pas  mê- 
feul     -^^^g^s  du  ciel,  mais  mon  Pere 

tendre  ^"urT"'  ''''  ^  ^^^^       ^«^t  pas  s'en- 

^cpréd,  ''^^-^"^^  toutes  celles  que  J.  C.  vient 
^es  verf^r^  '  ^^'^  ^^^^  ^^'^''•^^  'l^^^  marquées  dans 
en  fon  o  ^  ^'^"^^  ^^""^  elle-même  de  J.  C. 
^]Uid     .  ^^''^^^     parloit  leulement  des  choies 

îre  [  précéder  de  fort  prés  la  vengeance  con- 

reurf  ^^^^  *  ^       ^"  ^'''^  avancou- 

dalV/     Proche:  ]  fa  voir ,  le  Fils  de  V  homme  venant 
'  ^  i-es  nuées  du  ctel,  ôc  en  fon  Règne,  Lucii.  31. 
ç^nLl'^:  ^''^^^  génération  :  ]  Ce  mot  ne  fauroit  s'( 


tend 
ell 


Ire  en 


gênera 


cijg   ,     ^   de  la  Nation  même  des  Juifs  ,  car 

vec  le  nf^'^r^'''^'''  ou  ne  finira  qu'a- 

i<^i,  coml"    u'  '^'"^^       "^"'^       ^^'«^V/ïf/(j?;  ell:  mis 
Suivivoi^n!    ,  pcrfonnes 
to,7j^^jl«r«        J.  C.  a^oulu  dire  qu  avant 
'ivant  de  ceTte^  '       ce  temps-là  tut  paifé  ,  ôc  du 


»<i  juuct:  lut  couverte 
r-  -.,1,,,.,    H         J^i-ulàlem  pril'e  ,    Se  fon 
de  là.  •  "^"5  "ente  iix  ou  trente  fcpt  ans 

^^i^X  l'tZQ  !:  'i'^''^  1"=  1^"^  fer. 
gez.  Héb.i.  J'p|'^"^J°"''Pow•tantilsferontchan■ 
«^  "ufe/.t'-"  ^"^'''<îî''i'"v  feroit  rien  changé. 
P'-e.r.oneft  prïe  d rft-rî'"''^'"''''^™'^^-  Cette  fx- 
"'nfi  dun7efl-dn  ^uip^rloient 

être  irrévocable '".^D^n^T 
^  '^-m  alTtdlr  t  "^'T'^         1'  J'  é-  revient 


eederoient  A  „  "J^  *^euet  33.  des  fignes  qui  pré- 
"gnes-là.  „„.i.°"  P"'^eor.nonre  en  frénéral  à  ces 


,  aiip  Anf»„  '  "  — en  général  à  ces 

^«^'^  JP^^^       Trt  , '"'"'P^  P^'^^^^^-'  ^- 

^      J  Ce  n  eû  pas  a  rexclulioa  du  Fils, 
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37  Mais  comme  il  en  et  oit  '  aux  5^*7. 
jours  de  Noë ,   il  en  fera  de  même  de 
l'avènement  du  Fils  de  l'homme.  i-P'^r.i. 

38  Car  comme  aux  jours  avant  le  Dé- 
luge, /é'j mangeoient  &  beu- 
voient,  fe  marioient,  &  donnoienten 
mariage,  jufqu'au  jour  que  Noë entra 
dans  l'arche^ 

39  Et  ils  ne  connurent  point  le  Dé- 
luge, jufqu  a  ce  qu'il  vint ,  &  les  em- 
porta tous:  il  en  fera  de  même  dcl'a- 
venement  du  Fils  de  l'homme. 

40  ^  Alors  deux  feront  dans  unki^^^; 
champ  :    l'un  fera  pris  ,    &  l'autre 
laiflé. 

41  ' 
moulin 
laiflce. 

42  Veillez  donc:  car  vous  ne  fa-mc^.a^ 


Deux  femmes  moudront  aui^«<:i7^ 
:   Tune  fera  prife  ,  &  l'autre 


vez  point  à  quelle  heure  vôtre  Seigneur 
doit  venir.  .  It^lu/ 

43  Mais  fâchez  ceci ,  "  que  fi  un  n 
pere  de  famille  favoit  à  quelle  veille  de  f.hejr, 
la  mût  le  larron  devroit  venir,  il veil- i/^/,,. 

3.10. 

qui  dcvoit  faire  lui-même  cette  exécution,      30.  j;.*"^^^'/^^ 
44.  £c  qui  eit  de  tous  les  cohleils  de  fon  Pere,  Jean  ij. 
I.  18.  ni  à  l'cxclufion  du  S.  Efprit,  qui  fonde  les  cho^ 
fes  les  pins  profondes  de  Dieu  y  i.  Cor.  2.  10.  11.  mais 
feulement  à  l'cxclufion  des  créatures  ;  voyez  Marc 
3.  32. 

3P.37.  aux  jours  de  Noe:  ]  c.  pendant  tout  le  temps 
qu^il  mit  à  bâtir  fon  Arche,  &:  u  exhorter  les  peuples 
à  la  repentance  :  i.  Pier.  3.  20.  8c  2.  Picr  2.  f.  com- 
me J.  C.  a  appelle  ch.  11.  12.  les  jours  de  Jean  Bap- 
tijîey  le  temps  auquel  il  avoit  exercé  fon  Minilfcre.  : 
.^.41.  deux  femmes  moudront:  ]  Le  mot  de  l'O- 
riginal ne  veut  pas  dire  quelles  feront  moudre,  corn- 
me  nous  l'entendons  aujourd'hui  en  parlant  des 
femmes  qui  vont  au  moulin  i  mais  qu'elles  moudront 
elles  mêmes  i  fur  quoi  voyez  Luc  17.  35*. 

j^.  42.  veillez:  ]  Cotte  exhortation  nous  ell  fou- 
vent  adreffée  dans  l'Ecriture,  pour  nous  recomman- 
der la  prévoyance  ,  &  l'application  à  nous  acquitter 
de  nôtre  devoir,  6c  à  être  toujours  en  état,  en  quel- 
que temps  ,  &  à  quelque  heure  que  nôtre  Seigneur 
vienne  à  nous:  i.  Cor.  16.  13.  Eph.  6.  18.  i.fhelT. 
6.  F.  Picr.  j-.  8.  Apoc.  3.  2.3. 
car  vous  ne  favez.  point  (^c.:  ]  Voyez  le  9.  5-0, 
f.  43.  à  quelle  veille:  ]  c.  à  quelle  heure  de  la 
nuit  j  car  anciennement  on  comptoit  les  heures  de  la 
nuit  par  veilles  j  fur  (juoi  voyez  Matth.  14.  2$-. 
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Icroit  5  Se  ne  laifferoit  point  percer  fa 
maifon. 

44,  C'eft pourquoi,  vousaufll  tenez 
vous  prêts  :  car  le  Fils  de  l'homme 
viendra  à  l'heure  que  vous  n'y  penferez 
point. 

45  °  Q."^  ^^^^  ferviteur  fîdé- 
le  &  prudent ,  que  fon  maître  a  établi 
fur  la  troupe  de  fes  ferviteurs  3  pour 
leur  donner  la  nourriture  dans  le  temps 
cjuHlfaut? 

46  Bien-heureux  ^y?  ce  ferviteur  que 
fon  maître  trouvera  faifant  ainfi ,  quand 
il  viendra. 

47  En  vérité  je  vous  dis,  qu'il  l'é- 
tablira fur  tous  les  biens. 

48  Mais  fi  c'eft  un  méchant  fervi- 
teur qui  dife  en  foi-même.  Mon  maî- 
tre tarde  à  venir  : 

49  Et  qu'il  fe  mette  à  battre  fes 
compagnons  de  fervice,  &  à  manger 
&  à  boire  avec  les  yvrognes  : 

5  0  Le  maître  de  ce  ferviteur  viendra 
au  jour  qu'il  ne  Pattend  point ,  &  à 
l'heure  qu'il  ne  fait  point. 

f.  45-.  fidèle:  ]  Ce  mot  regarde  la  manière  en  la- 
quelle cet  Oeconome  s'acquitc  de  fon  emploi.  ^ 

prudent:  ]  C'eft  par  rapport  à  l'attente  où  il  cft 
toujours  de  l'arrivée  de  fon  maître  ,  de  laquelle  il 
ignore  le  temps  précis. 

fur  la  troupe  de  fes  ferviteurs  :'\  Les  Anciens  avoient 
un  fi  grand  nombre  d'efclaves  ,  qu'ils  pouvoient 
ibuvent  les  compter  par  centaines  dans  leurs  maifons, 
ou  dans  leurs  Fermes. 

la  nourriture  :  ]  J.  C.  comprend  fous  ce  mot  tou- 
tes les  chofes  néceflaires. 

f.  46.  faifa>nt  ainft:  ]  Il  n'y  a  dans  l'Original  que 
ces  deux  mots  ,  qui  font  une  expreflîon  abrégée , 
dans  laquelle  il  faut  fousentendre,  les  ordres  8c  les  com- 
mandemens  du  maître,  comme  Phil.  4.  i. 

fo.  au  jour  qu'd  ne  L'attend  point:  ]  C'eft  une 
reflexion  générale  qui  regarde  l'heure  de  la  mort  d'un 
chacun,  &  le  jour  du  jugement  uni  verfel,  Luc  12. 
gf.  40.  46.  mais  qui  eft  appliquée  ici  au  jugement 
particulier  contre  la  Judée  ,  parce  qu'il  devoit  fur- 
prendre  les  Juifs,  comme  Icjugement  univcrfel  fur- 
prendra  tous  les  hommes;  car  la  conformité  quis'cft 
trouvée  en  plulieurs  chofes  entre  le  premier  de  ces 
jugemens,  8c  le  dernier,  a  donné  lieu  à  J.  C.  d'em- 
ployer pour  l'un  8c  pour  l'autre  les  mêmes  exprefllons; 
ch.  2j.  i^. 


G  I  L  E  Chap.îf. 

51  PEtillefep|arera,  &  le  mettra  au  ^ 
rang  des  hypocrites  :  ^  là  il  y  aura  d^^f 
pleurs  &  des  grincemens  de  dents,  f 

ir.^i.  é'ieféparera:  ]  LemotGrec fignifie,/^/^^^''' 
géra  en  deux ,  fur  quoi  voyez  Luc  12.  46. 

au  ra?2g  des  hypocrites:  ]  On  peut  voir  d'ici  coiA' 
bien  eft  énorme  le  crime  de  l'hypocrifie  ,  puis 
les  hypocrites  8c  les  infidèles  font  miscnmêmci'aj'&' 
8c  punis  du  même  fupplice ,  conférez  avec  Jot> 
•3-   ^ 

CHAR  XXV. 

La  parabole  des  Vierges,  i.    celle  des  Talents» 
la  defcriptwn  du  Jugement  dernier  »  3 1  •  (^^' 

A Lors  le  Royaume  des  cieux  ft^ 
femblable  à  dix  Vierges 
ayant  pris  leurs  lampes  j  s'en  allèrent 
au  devant  de  TE  poux. 

2  Or  il  y  en  avoir  cinq  fages  j  ^ 
cinq  folles. 

^.  r.  alors:  ]  c.  lors  que  Dieu  fera  la  féparati^'J 
des  bons  8c  des  méchans,  de  laquelle  J.  C.  vient 
parler  j  ce  qui  ne  fera  qu'au  dernier  jour  j  ^^^^^J 
13.  14.   Et  amfi  ].  C.  eft  paffé  infenliblcment 
réflexions  qu'il  a  faites  fur  t'etat  oii  le  jugement 
Dieu  trouveroit  les  Juifs,  à  la  matière  du  j»-ig^*'^^f 
univerfcl  ,  laquelle  il  va  traitter  dans  tout  ce 
pitre. 

fera  femblable  à  dix  Vierges        :  ]  L'EpouN'  ^ 
eftrepréfenté  dans  cette  parabole  ,  c'eft  J.  C.  co'^ 
me  ch.  22.  2.  8c  les  Noces  qu'on  y  folcnnifc.  '^^.ç^ 
la  félicité  2c  la  gloire  à  laquelle  il  élèvera  fon 
dans  la  fin  des  liecles,  Apoc.  19.  9.  les  Vierges  i 
vont  au  devant  de  l'Epoux,  £c  dont  les  unes  fonf 
ges,  8c  les  autres  folles,  font  en  général  les  Chrcti^^ 
tant  mauvais  que  bons  :  les  lampes  que  les  y'^''^jj, 
ont  à  la  main  ,  font  l'emblème  de  la  profcilion 
blique  8c  éclatante  de  la  Religion  Chrétienne  '■> 
l'huile  eft  le  fymbole  de  la  vraye  foi,  qui  eft  à  1''^?^^ 
felTion  de  l'Evangile  ce  que  l'huile  eft  à  une  lao^P 
fa  nourriture  8c  la  vie.  ^  .  j^j 

dix  Vierges  :  ]  Le  nombre  de  dix  n'eft  pas  K\  V 
myftérieux  que  le  feroit  un  autre  ,  quel  qu'il  ^^^^^ 
mais  comme  les  Juifs  l'avoient  particulierenient  ; 
feâ:é  à  plufieurs  chofes  ,  en  forte  qu'il  étoit 
eux,  comme  un  nombre  confacré,  il  eft  alfez 
femblable  que  J.  C.  a  fuivi  cet  ufage  dans  cette? 
rabole,  8c  dans  celle  qui  eft  rapportée,  Luc  i9','||'jf^ 

2.  cinq  fages  ^  cinq  folles  :  ]  Cela  vouloit 
que  les  bons  8c  les  mauvais  Chrétiens  feroient  j., 
jours  mêlez  dans  la  Communion  extérieure  de 
glife  ,  jufqu'au  jour  du  Jugement;  Matth-  t^'^-^j- 
mais  ce  partage  égal  des  Vierges,  en  fages  f(it 
les,  n'entre  point  ici  dans  le  fens  myftique,  ^^^^jj» 


desl 

I 


;  qUC 


r 


fera 
qui 


t  ac< 


1  f^^; 

.  ta»' 
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Dec  ^"^^^^^^  P^^^^^^t  leurs  lam- 
elles ^^^""'^"^P^^ntpris  d'huile  avec 

Phîif^^^^  ^^S^^  avoient  pris  de 
hmpl  vaiOeaux  avec  leurs 

nir       ^^"^"^^  l'Epoux  tardoit  à  ve- 
^  eues  fommeillerent  toutes ,  &s^en. 
dormirent. 

VokP^^r''™'^^^  fit  un  cri,  ^//^//f, 
y^^^  de  j^^  P^^^^  ^^^^^^  ^  ^^^^^^ 

reij  IJ^^'^  ^^"^^^      Vierges  fe  leve- 
^  ^  préparèrent  leurs  lampes. 

^^'e  des  r^'^  ^c°"^"  ^^"'^  entendre  parla  quelenom- 
qu'il  a°"^  niéchans  elt  égal  dans  l'Egliie; 

^^•^11   ^'^^^^  enfeigné  le  contraire,  Matth.  20. 

"î^'c'les  ^J'':^'"''^^  /l'''^^       ^'A«/7^:  ]  C'etoit  en  cela 
que  la  ^'^r"^       paroître  leur  imprudence:  par- 
lant de  r-     r   ^'^'^^  la  Religion  Chrétienne  ne  1er-' 
i^'ilhcure  ^^'^Y^  ^^^>       "'^n  P^^-s 

^latth  ^^^  "^^'y  être  engagé  fans  avoir  eulatoi: 
^  ^'cpréfenf"^*  avec  i.  Cor.  jf.  19.  Et  J.  C. 

rent  qj>  ]  ,  ^'^'^  caractère  de  ceux  qui  fe  figu- 
la  Suffit ,  pour  être  fàuvez,  de  vivre  dans 

vérercf^"'^'''"  extérieure  de  l'Eglife,  Se  d'y  perfé- 
7.  ^^^niere  édifiante,  jufques  à  la  fin,  MattL 


^onfift'  ir'T^       '^'l'^^il^']  C'eftencelaqu'avoit 

r  i    /  'S'^'*  Matth.  7.  24.  27.  ^ 
^■«^  qu'on  r  •   ^,'^"^«^>--  ]  C.  qu'il  ne  vint  pasàFheu- 
2.  Pier  3  ^  conférez  ivec  1.  ThcfT.  2.  2.  3. 

^"i  fuYbi^r/^^^^^^  ^  premier  afToupinement, 
^^^^chomen/n  7'^'\^^i^oi"meil,  ell  l'emblème  du 
^^ûtes  fréanenî!?  ^^P^^^^  '  ^'^i^i  viennent  en  faite  les 

i  ^  ,   V     "  habitudes  des  vices. 
5"'  marque  que^.rp^?',^^"'^         ^^^^  * 

&  leuk  infirmitez    V  '  '^"^^  ^^^^1^^"- 

?cnt  de  s'aflbuDir   m  ^'""^^ 
"^o^niir  dans  leur/rK"?  "^'"''^"'^  quelquefois  de  s'cn- 
^^n^arquer  en  la  Lrr     '  '/^"^"^^  vkcxmvc  l'a  fait 
,.  ^a  pcrfonned.  n.„u  .   ^.  gam.  12. 


iiJ' 


remarquer  c'i  r"'"'  ^ommel'l 
>  f  ^"     pcrfonncde  David: 

^^^TtiQ\\  ^k^l^l  ^  ^'  ^ans  le  temps  du  plus  grand 
attendu.       ^"^"^  "^""^  ^'^oux  n'étoit  prcfque 

^'^'endu^;l'''^::^'î,,^  3    Gr.  j.  c.  ayant 

''^^'^t  de  mett^^^  ^^^s  Vierges  fe  ha- 

^^"noîtreou/'  hampes,  il  a  voulu  faire 

r^felTion  dl  U  véritable  ornement  de  la 

?^ais  cette  evm^rr  Chrétienne  ,  c'ell  la  foi. 

l^^rs  lampe.  ^  '  ^'^^^^  préparèrent ,  ou  crw^rew^ 

^^^ivement  ;re,?'"'  P''-^^'""  ^^^'^^'^'^      ayent  ef- 
i'rcparecs,  puis  que  ks  Vierges  folles  fe 
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8  Et  les  folles  dirent  aux  fages. 
Donnez-nous  de  vôtre  huile ,  car  gos 
lampes  s'éteignent. 

9  Mais  les  fages  répondirent,  di- 
fànt ,  Isfous  ne  pouvons ,  de  peur  que 
nous  n'en  ayons  pas  aflez  pour  nous 
&  pour  vous  :  mais  allez  pluftôt  vers 
ceux  qui  en  vendent ,  &  en  achettez 
pour  vous-mêmes. 

10  Or  pendant  qu'elles  en  alloient 
achetter,  l'Epoux  vint  :  &  celles  qui 
étoicnt  prêtes  entrèrent  avec  lui  aux 
noces,  ^  &  la  porte  fut  fermée. 


plaignirent  d'abord  que  leurs  lampes  s'éteignoient  : 
elle  marque  donc  feulement  lefoin  5c  l'empreflement 
de  ces  Vierges  à  mettre  leurs  lampes  en  état  de  bien 
éclairer  j  car  c'eH  une  façon  de  parler  Hébraïque, 
comme  celle  du  ch.  25.  if.  13.  de  cet  Evangile- 

3^.  8.  donncx.-nons  de  vôtre  huile  :  ]  Dans  le  fens 
littéral  de  la  parabole  ,  cette  demande  eft  toute  de 
l'ufage  8c  de  la  pratique  des  hommes  i  mais  elle  n'entre 
dans  le  fens  myiHque,  que  pour  repréfenter  le  trou- 
ble &  la  confufion  ,  où  fe  trouveront  les  mauvais 
Chrétiens,  lors  que  J.  C.  venant  pour  juger  le  mon- 
de, ils  fe  verront  fans  foi,  &  fans  pieté  ,  ôc  n'auront 
pour  fe  préfenter  devant  lui,  qu'une  lampe  qui  ne 
luit  plus,  &  qui  ne  jette  que  de  la  fumée:  car, 
du  refle,  la  foi  6c  la  pieté  ne  font  pas  des  chofesqui 
ie  prêtent  de  l'un  à  l'autre,  &  dont  on  puiffe  fefer- 
virpar  emprunt,  puisque  le  Julie  vit  de  fa  foi  y  ôc 
non  pas  de  celle  d'un  autre. 

9-  ncn  ayons  pas  ajfez  é^c.  :  ]  Dans  le  fens 
littéral  cette  reponfe  eft  de  la  nature  de  la  demande, 
ôc  fondée  comme  elle  fur  un  ufage  commun  5c  ordi- 
naire :  mais  elle  nous  apprend  dans  le  fens  rayfli- 
que,  qu'il  n'y  a  point  d'homme,  quelque  faint  qu'il 
ibit  ,  qui  ait  ou  de  la  foi ,  ou  de  bonnes  œuvres  de 
relie. 

mais  allez,  phifiôt  vers  ceux  qui  en  vemîerit  :  ]  Cela 
eft  encore  fort  naturel  dans  le  fens  litteralj  nuis 
dans  le  myllique  ,  comme  la  foi  ne  fe  vend,  ni  ne 
s'achète,  cette  réponfe  des  Vierges  figes  renfermoit 
une  ironie,  ou  un  reproche  cuifant  contre  les  Vier- 
ges folles,  de  ce  qu'elles  n'avoient  pas  fait  provilîon 
d'huile. 

y-.  10.  pendant  elles  en  allaient  achetter:  ]  Ceci 
eft  encore  tout  humain  dans  le  fens  littéral  ,  5c  il 
veut  dire  dans  le  fens  myftique,  que  ce  fera  trop  tard 
que  les  faux  Chrétiens  voudront  au  dernier  jour  avoir 
eu  une  foi  véritable,  5c  fantifiantc  :  ils  n'y  feront 
plus  à  temps. 

entrèrent  avec  lui  :  ]  Comme  les  vrais  Fidèles  rie 
perdent  jamais  entièrement  leur  foi  ,  que  dans  leur 
afibupiflcment ,  5c  dans  leur  fommcil  même  ,  leur 
lampe  ^n'eft  pas  encore  ton t-à- fait  éteinte  ;  8c  qu'ils 
ont  toujours  avec  eux  de  Thuile  dans  leurs  vaifTeaux, 
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11  Puis  les  autres  Vierges  vinrent 
auffi  5  difant ,  Seigneur  y  Seigneur  , 
ouvre-nous. 

1 2  Mais  il  leur  répondit ,  &  dit , 
^  En  vérité  je  vous  dis,  que  je  ne  vous 
connois  point. 

1 3  Veillez  donc  :  car  vous  ne  fa- 
vez  ni  le  jour  ni  l'heure  en  laquelle  le 
Fils  de  rhomme  viendra.  . 

14  Car  //  en  f^?  comme  d'un  hom- 
me qui  s'en  allant  dehors ,  appella  fes 
ferviteurs,  &  leur  commit  fes  biens: 

15  Et  donna  à  l'un  cinq  talens  ,  & 
à  l'autre  deux ,  &  à  un  autre  un  :  à 
chacun  félon  fa  portée:  &  incontinent 
il  s'en  alla  dehors. 

ils  entrent  tous  avec  J.  C.dans  fa  gloire:  Jean 6.  37. 
8c  10.  28.  8c  1 7.  24.  Rom.  8.  28.  29. 

II.  Seigneur  f  ouvre  nom'.  ]  Ce  font  les  regrets, 
&  les  plaintes  que  les  méchans  feront  lors  qu'ils  fe 
verront  exclus  du  ciel ,  où  les  Fidèles,  avec  Icfquels 
ils  avoicnt  été  toujours  mêlez,  viendront  d'être  re- 
çus. 

13.  veillez  à^c:  ]  J.  C.  conclut  cette  parabole 
de  la  même  manière  qu'il  avoit  conclu  fes  prédictions 
co^^îk  Judée  ,  à  caufe  de  la  grande  conformité 
^i^uTiy  aura  de  ce  dernier  avènement  de  J.  C.  à  fon 
avènement  contre  les  Juifs, 

S^.  14.  car  ceft  comme  un  homme'.  ]  c.  car  ilencft 
de  J.  C.  ôc  de  fon  dernier  avènement ,  cotnme  d'un 
homme  qui  (^c, 

un  homme  qui  s* en  allant  dehors  ^c.  :  ]  Quelque 
femblable  que  cette  parabole  foit  avec  celle  qui  eft 
rapportée,  Luc  19.  12.  elle  n'elt  pourtant  pas  la  mê- 
me: I.  J.  C  prononça  celle-là  fur  le  chemin  de  Jé- 
rico  à  Jérufalem  ,  Luc  19.  1. 1 1.  aulieu  qu'il  propofa 
celle-ci  quelques  jours  après  ,  fur  la  montagne  des 
Oliviers,  &  enallant  de  Jérufalem  à  Béthanie  ,Matth. 
24.  3.  2.  La  première  regardoît  uniquement  les 
Juifs  î  Luc  19.  14.  cette  féconde  regarde,  comme 
celle  des  V^ierges,  tous  les  Chrétiens  en  gênerai.  En- 
fin, dans  la  première  J.  C.  ferepréfcntoit  comme  ve- 
nant du  ciel  fur  la  terre,  &  s'en  retournant  dans  le 
ciel  ,  d'où  peu  de  temps  après  il  devoit  venir  faire 
rendre  compte  à  fes  ferviteurs  ,  Luc  19-  12.  15*.  & 
dans  cette  dernière,  c'eft  pour  long-temps,  &  juf- 
qu'au  jour  du  jugement  univerfel,  qu'il  s'en  va  hors 
du  monde:  j^.  19,30.  31.32.  de  forte  que  ce  n'a  été 
que  la  conformité  des  matières  qui  a  fait  la  rellcm- 
blance  des  deux  paraboles  3  comme  ch.  23.  42.  4j-. 

3^.  If.  à  l'un  cinq  é'r.  :  ]  Les  dons  de  J.  C  dans 
fon  Eglife  ne  font  pas  les  mêmes  en  tous,  Rom.  12. 
6.  I.  Cor.  12.4.  f.  8.  &c.  Eph.  4.  7. 

félon  fa  portée'.  ]  ou  ,  félon  fa>  catacité  :  ce  qui 
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ï6  Or  celui  qui  avoit  reçu  les  cin? 
talens,  s'en  alla,  &  en  trafiqua: 
en  gagna  cinq  autres  talens. 

17  De  même  celui  qui  avoit  r^P^ 
les  deux ,  en  gagna  auffi  deux  autres. 

18  Mais  celui  qui  en  avoit  reçuut^» 
s^en  alla,  &  renfouit  dans  la  terre,  ^ 
cacha  largent  de  fon  maître. 

19  Or  long-temps  après,  le  maîtJ^^ 
de  ces  ferviteurs  vint ,  &  fit  comp^^ 
avec  eux. 

20  Alors  celui  qui  avoit  reçu 
cinq  talens,  vint,  &préfenta  cinq^^^^' 
très  talens,  difant.  Seigneur,  tu  iî^'^^^ 
commis  cinq  talens:  voici,  j'en  aig^' 
gné  cinq  autres  par  deffus. 

2 1  Et  fon  feigneur  lui  dit5Cela  va  bi^j'' 
bon  &  fidèle  ferviteur  :  tu  as  été  fid^l^ 
en  peu  de  chofe,  je  t'étabUraifurbeaiJ 

marque  que  ce  maître  ne  s'étoit  pas  fimplei^fî 
propofé  de  donner  en  garde  à  fes  ferviteurs  ,  ^'^-^ 
gent  qu'il  leur  confioit,  mais  que  fon  intention  ^"^^ 
été  qu'il  le  filfent  profiter  ,  ^.  19.  26.  j. 

3^.  1 6.  il  en  gagna  cinq  (^c.:]  Chacun  de  ces  fervit^*^  ' 
a  gagné  ù  proportion  des  talens  qu'il  avoit  r^S'^' 
conférez  avec  Rom  12.7.8. 

f.  18.  l'enfouît  dans  la  terre  :  ]  f.  C.  a  rc^^^t 
dans  cette  exprclTion  ù  la  coutume  que  les  hoiî^^'*'  ^ 
ont  eue  de  tout  temps  d'enterrer  leurs  tréfors, 
les  mieux  cacher,  8c  les  mettre  dansuneplus  g^^^-^ 
fi\rctc.-  &  il  a  voulu  dire  par  là  que  le  ferviteur  qui 
reçu  ce  talent  ne  Tavoit  point  fait  profiter  du  to^^jj 
quoi  que  ce  fût  pour  cela  que  fon  maître  le  lui 
mis  entre  les  mains.  - 
19.  long-temps  après:  ]  c.  aujour  du  Jugei^^** 
conférez  avec  les     30.  3K  32.  { 

fit  compte:  ]  Il  ne  leur  demande  pas  fîmplf^^^ 
la  fomme  qu'il  leur  avoit  laiflTée  avant  fon  àép^^' 
mais  il  compte  avec  eux ,  pour  fa  voir  combien  ch^*' 
avoit  profité. 

3^.  21.  fidèle:  ]  Ce  mot  n'eft  pas  mis  ici  po^^^ 
re  fimplcment  un  homme  de  bonne  foi ,  8c  qui 
bon  compte  de  ce  qui  lui  a  été  confié  j  car  dafl? 
fens-là  tous  les  ferviteurs  qui  font  repréfentc^/ 
auroient  été  fidèles ,  puis  qu'il  n'y  en  a  point 
rende  ce  qu'il  avoit  reçu:  mais  le  mot  de  fidèle 
que  ici  un  ferviteur  exatt  ,  appliqué  ,  8c  dili^i 
qui  fait  ce  dont  fon  maître  Ta  chargé  ,  comme** 
3.^  f.  c'e/t  pourquoi  J.  C.  oppofe  le  ferviteUf 
dèlcy  au  ferviteur  Uche ,       /;?«//7e  j       16.  3^' 
non  pas  au  trompeur,  8c  à  l'infidèle. 

en  peu  de  chofe  :  ]  Les  dons  que  nous  recevp*^^ 
cette  vie,  quelque  grands  8c  précieux  qu'ils  foi^*^- 
eux-mémes .  font  pourtant  peu  de  chofe  en  co^ 
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Chap.2y  SELON  S. 

coupxntredanslajoye  de  ton  Seigneur. 

2  2  Fins  celui  qui  avoit  reçu  les  deux 
^l^^^s ,  vint ,  &  dit ,  Seigneur  ,  tu 
^  '^^  commis  deux  talens  :  voici ,  j'en 

geigne  deux  autres  par  defTus. 
bie^  î:^f^^^^igneurluidit.  Cela  va 
/jn,  bon  &  fidèle  lerviteur:  tuaséré 
nae  e  en  peu  de  chofe,  je  t'établirai 

fnn  ç  ^^^^^^^P  :  entre  dans  la  joye  de 
ïonbeigneur. 

tale"^  ^^^^^^  n'avoit  reçu  qu'un 
vois"^'  dit.  Seigneur,  je  fa- 

mo  f^^^^  és  un  homme  rude  ,  qui 
am  où  tu  n  as  point  femé  j  &  qui 

^iiesou  tu  n'as  point  répandu. 

^5  C'eft  pourquoi  craignant,  je 

'^.^Cor.^^  ^^"^  ^"^^  "^"5  ^o^t  rcfervez  dans  le  ciel  : 
prémirl  *    ^*  n'avons  rien  ici  bas  qu'en 

bre,  ou^/"-^^'  ^.^^        efl:  mis  ici  pour  dire  la  cham- 
mot  d    tf  i^y^*  ^      bonheur:  comme 

ch.2j  Noces  vient  d'être  employé  au  lo.  & 
4  ir'  1  °*  ^^"^  signifier  /a  chambre  des  }joces  j  &  Ad. 

•  ^>-^ie  C(,>2/e;7,  pour,      faUe  même  du  Confeil. 
re  u'j^  ^*      ^^om?ne  rude  :  J  Ce  mot  ne  veut  pas  di 
g^i'dé  j**^'',^''^  i^jufle  ,  car  ce  ferviteur  fe  feroit  bien 
^^^ercho^  ^^^^e  un  outrage  à  fon  maître,  lors  qu'il  ne 
dire  aufl'  ^^"'^  ^^^^  excufes.  Il  ne  veut  pas 

qui  ne  homme  ex/ï^'?  ,  8c  févércy 

ajoute  dePK  *  ferviteur 

^^LTonnoit  V  7^^^^^  naturel  de  fun  maître,  ^»';7 
liomme  LIV  /^^^'^^^^^^^-^''^^^'»  marque  plus  qu'un 
ne  veut  oa  r  i  ''^«^^^^^^^  •  ^'^^^  donc  un  maître  qui 
^out  ce  nn'n  1    ^'^'■^"^  fei  vitcurs  lui  rendent 

vail:  e'eT"  P"^^'''^"^^^^"^^»  ôc  par  leu?  tra- 
tile  veut  dire  ^^?P/^^^«^^  »ce  que  le  ferviteur  inu- 
repond  dans  le'^:^.\7^^  ^^^^^^  '  ^  ^  '"^'^^^ 

qui  ne  lui  appartient^"  ^""""^^^^ 
penlee  de  r/     ^       '  "^^^^  ce  n'etoir  pas  la 
r^.L.  ferviteur  ,  il  vouloit  dire  que  fon 


^aucoup  au  rr.ïï "7""^  ^'^^^g^^  '-^^  fefvitears 
ainfi  leur  can.r        i""^  ^'''^^         ^^«^^  ^^^^l^é  :  Se 
?ont  ce  maîtL      1  >^^^ravail,  &  leur  diligence, 
fbnsfi^ui^^  1^^^  profiter,  étoit  dans 

^ce  a3i^'>''''^'^^^^^^  ce  quU  n'avait  point 
^^îa  venoic  dff  ^^>^"^/^''  puis  que  tout 

^  'îTaLtTt^  ferviteurs. 
^i^^eideSr  "^'VJ  ^'^ft  la  même  chofe,  ré- 
pétitions étoien.^fP^''^*^^;^^s=  c^c"  re- 
Wiquc.     '^""^  ^^'^««^  «%e  dans  la  Langue  Hé- 

•  ^l"*  f'-^/ij/ï^^ïr.  ]  c.  craigaant  de  ne  pas  reUffir 
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fuis  allé  cacher  ton  talent  dans  la  ter- 
re: voici,  tu  as  là  ce  qui  t'appartient. 

26  Et  fon  Seigneur  répondant,  lui 
dit.  Mauvais  &  lâche  ferviteur,  tufa^ 
vois  que  je  moiflbnnois  où  je  n'ai 
point  femé  ,  &  que  j'amaflbis  où  je 
n'ai  point  répandu  : 

27  II  falloit  donc  que  tu  donnafles 
mon  argent  aux  banquiers  :  &  à  mon 
retour  je  Taurois  reçu  avec  ufure. 

28  Otez  lui  donc  le  talent,  &  le 
donnez  à  celui  qui  a  les  dix  talcns. 

29  ^  Car  à  chacun  qui  a,  il  fera^f^it; 
donné,  &  il  en  aura  encore  plus:  maisiî'if/'* 
à  celui  qui  n'a  rien  ,  cela  même  qu'il 

a ,  lui  fera  ôté. 

à  faire  profiter  ton  argent  ,  8c  qu'au  lieu  d'aug- 
menter il  ne  diminuât  ou  par  ma  faute,  ou  par  quel- 
que fâcheux  accident,  j'ai  pris  le  parti  de  le  bienfer- 
rer,  pour  te  le  rendre  tout  tel  que  je  Tai  reçu.  C'eft 
l'image  de  ces  Chrétiens  parelfeux,  qui  font  confii^ 
ter  toute  leur  religion  à  n'être  ni  profanes  ,  ni  dé- 
bauchez, &:  qui  cependant  négligent  ou  de  s'inftrui- 
re  des  vcritez  de  la  foi,  ou  d'avancer  beaucoup  leur 
fandification. 

f.  26.  lâche \'\  oUiparepux,  ^né^ligent,  C'étolt 
un  homme  qui  fuyoit  la  peine,  &;  qui  n'aimoit  que 
fon  repos.  La  Religion  ell  un  travail ,  &  une  tâche 
pénible:  Jean 6. 27.'Phil.  2.12. 

tu  favois  que  je  moijfonnois  é^c.  :  ]  Le  maître  ne  le 
nie  pas  ,  parce  qu'en  effet  ce  n'étoit  que  pour  cela 
qu'il  avoit  mis  fon  argent  entre  les  mains  de  fes  fer- 
viteurs, if.  Et  c'eft  aufll  le  but  que  Dieu  fe  pro- 
pofe  dans  les  dons  qu'il  nous  fait,  de  quelque efpécc 
qu'ils  foient  i  il  veut  qne  nous  les  mettions  tous  à 
profit. 

f,  27.  il  falloit  donc  (^c.  :  ]  c.  que  puis  qu'il  ne 
vouloit  pas  faire  valoir  lui-même  l'argent  de  fon  maî- 
tre, il  devoit  au  moins  le  mettre  entre  les  mains  des 
banquiers,  oii  il  auroit  produit  un  bon  intérêt.  Cet- 
te idée  ell  toute  du  fens  littéral,  £c  elle  n'entre  dan» 
le  myftique  que  pour  dire  en  général  ,  que  nous  de- 
vons tâcher  par  toutes  fortes  de  moyens  de  cultiver 
les  grâces  de  Dieu,  &:  les  faire  fructifier. 

3?-.  28.  le  donnez.  o*c.  :  ]  Ceci  eft  encore  du  fens 
littéral,  8c  il  ne  fignifie  autre  chofe  dans  le  fens  myf- 
tique ,  linon  que  J.  C.  récompenfera  libéralement 
ceux  qui  auront  fait  dans  fon  Eglife  un  bon  ufage  de 
fes  grâces. 

35-.  29.  qui  a:  ]  C  qui  fait  ufage  de  ce  qu'il  a  ; 
comme  les  bons  2c  diligens  ferviteurs  de  cette  para- 
bole. 

qui  n*a  rien:  ]  c.  qui  fait  aufïl  peu  d'ufage  de  ce 
qu'il  a,  que  s'il  ne  l'avoit  point:  comme  ce  méchant 
ferviteur ,  c^ui  c^uoi  qu'il  eût  reçu  ua  talent ,  c'étoit 
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30  Jettez  donc  le  ferviteiir  inutile 
^  dans  les  ténèbres  de  dehors  :  là  il  y  au- 
^^^^'  ra  des  pleurs  &  des  grincemens  de 
dents. 

fch.  16.  ^  I  Or  ^  quand  le  Fils  de  l'homme 
j.'Àrjr.  4  viendra  dans  fa  gloire ,  &  tous  fes  faints 
l%he^.  Anges  avec  kù,  alors  il  s'affiera  fur  le 
1. 7.>rf.  ff^Q^  de  fa  gloire. 

3  2  Et  toutes  les  nations  feront  aflem- 
gEzeci^hlécs  devant  lui:  ^  &  il  les féparcra les 
i4.fo.'"'uns  d'avec  les  autres,  comme  le  ber- 
12^2  Cor.  ger  fépare  les  brebis  d'avec  les  boucs. 

33  Et  il  mettra  les  Brebis  à  fa  droi- 
te, &  les  Boucs  à, /a  gauche. 

34  Alors  le  Roi  dira  à  ceux  qui  fe- 
ront à  fa  droite ,  Venez  les  bénits  de 
mon  Pere  ,  poffedez  en  héritage  le 
Royaume  qui  vous  a  été  préparé  dés 
la  fondation  du  monde. 

)%Vcch,     35  Car  ^  j'ai  eu  faim,  &  vous  m'a 
vez  donné  à  manger  :  j'ai  eu  foif,  & 

pourtant  comme  s'il  n'avoit  rien  eu,  parce  qu'il  Ta- 
voit  enterré,  6c  qu'il  i^e  le  faifoit  du  tout  point  va- 
loir. 

3^.  50.  inutile:  ]  c.  inutile  à  fon  maître. 

(fans  les  ténéhes:  ]  Ce  fervitcur  qui  n'a  point  fait 
le  profit  de  fon  maître  ,  eft  traitté  comme  celui  qui 
avoir  diO-ipé  les  biens  de  fon  maître:  ch.  24  49.  Ce- 
ci tend  à  retirer  les  Chrétiens  de  leur  moleffe,  &:  à 
réveiller  leur  zélé. 

3^-  52.  fipnrera:  ]  Ce  mot  efl:  différent  de  celui 
du  ch.  24.  j-i.  celui-ci  iîgnihe  fimplement  ,  mettre 
une  chofe  à  part. 

f'  II'  les  Brebis:  ].  Les  brebis,  qui  font  engéne- 
rai  rembléme  de  la  douceur  &  de  la  fimplicité  ,  re- 
préfentent  ici  les  vrais  Fiddes}  6c  les  boucs,  qui  font 
naturellement  quérelleux  ,  impurs  ,  5c  d'une  trcs- 
îiiauvaife  odeur  ,  font  le  fymbole  des  peribnnes  dé- 
réglées Sf  vicieufcs. 

..  y-.  34.  les  bénits  de  mon  Tere  :  ]  Ils  font  les  bénits 
du  Pcie,  par  égard  à  leur  cleaion,  à  leur  vocation, 
&  à  leur  adoption:  Eph.  i.  3. 

fofedez  en  héritage  :  ]  C'ell  à  tître  d'héritage  que 
nous  pofFedons  le  Ciel ,  Se  non  pas  à  tître  d^acqui- 
fition  ou  de  mérite;  Rom.  8. 17.  Col.  3.  24. 

dés  la  fondation  du  inonde:  J  c.  de  toute  cterni 
tè. 

3f.  .r/ïr  vom  m  avez,  donné  :  ]  J.  C.  prend  fur 
^'^^  ^^^^  ^^'^"s  ou  de  maux  à  fcs 
Fidèles  f.  40.  Matth.  10.40.  Pro\^.  19.  17.  Aa:  9.4. 
^  Heb.  6.  10.  Se  il  ne  fait  mention  dans  la  formé 
du  dernier  jugement  que  des  œuvres  de  h  charité, 
parce  (Qu'elles  tiennent  le  premier  rang  entre  toutes 


ILE  Chap.  ^S 

vous  mVez  donné  à  boire  :  j'étoi^ 
étranger ,  &  vous  m'avez  recueilli  •' 

36  J'ctols  nud  ,  &  vous  m'av^^ 
vêtu  :  j'étois  malade ,  '  Se  vous  m'av^^ 
vilité  :  j'étois  en  prifon ,  &:  vous 
venus  vers  moi. 

37  Alors  les  Juftes  lui  répondrofltj 
difant  ,  Seigneur  ,  quand  eil-ce  cf 
nous  t  avons  vu  avoir  faim  ,  &  qii.^'r,„. 
nous  t'avons  donné  à  manger  5  ou  avoi[!l''^^ 
foif  5  &  que  nous  t'avons  donné 
boire  ^ 

38  Et  quand  eft-ce  que  nous  t'avoi^ 
vu  étranger  5  &  que  nous  t  avons  r^' 
cueilli  5  ou  nud  3  &  nous  t'avons  vetU- 

39  Ou  quand  eft-ce  que  nous  t'^' 
vons  vu  malade,  ou  en  prifon, 
nous  fommes  venus  vers  toi  ^ 

40  Et  le  Roi  répondant,  leurdif^^ 
En  vérité  je  vous  dis  ,  qu'entant  q^^ 
^  vous  Pavez  fait  à  l'un  de  ces  plusp^;' 
tits  de  mes  Frères,  vous  me  l'avez  i^^^ 
à  moi-mcme. 

41  Alors  il  dira  auiîî  à  ceux  qui  ^^'i 
ront  à  fa  gauche  ,  '  Maudits  rerir^^'; 
vous  de  moi ,  allez  au  feu  éternel' 
qui  eft  préparé  au  diable  &  à  fes 

42  Carjaleufaim,&vousnem'a^^^^.^^^;^  ' 
point  donné  à  manger:  j'ai  eu  foif^ 

vous  ne  m'avez  point  donné  à  boire  :^  | 

43  J'étois  étranger,  &:  vous  ne  n^'^' 
vez  point  recueilli  :  jai  été  nud ,  ^ 
vous  ne  m'avez  point  vêtu  :  j'ai  été  tù^' 
lade  &  en  prifon  ,  &  vous  ne  m'aV^^ 
point  vifité. 

44  Alors  ceux-là  auffi  lui  rép<^^' 
dront,  difant,  Seigneur,  quand eft-^ 

les  autres i  Se  qu'elles  nous  donnent  une  grande 
formité  avec  Dieu  ;  Matth.  f .  48. 

f.  41.  retirez-vom:  ]  Ces  mots  expriment  ce  ^  ; 
les  Théologiens  appellent  la  peine  de  privation} 
eit  la  perte  même  de  Dieu  pour  toute  l'éternité*  . 

allez  nu  feu  éternel:]  Ces  mots  marquent  ce  ^ 
appelle  la  ^è  'me  de  fmtimmt  :  car  il  y  aura  ï^^^ 
l'autre. 


y.  4 


^^'^P-'S  SELON  s 

aZrTl  ^^oi-  faim,  ou 

ou  m.i  i'  ^"  ^'^''^  étranger,  ou  nud, 
^malade,  ou  en  pnfon':&  que  nous 

t  avons  point  fecouru? 
^Jil^^^^^^^^épondriL,  difant.  En 
p"^^J^  vous  dis,  parce  que  vous  ne 
avez  point  fait  à  l'un  de  ces  plus  pe- 
aufli  "avez  point  fait 

46   Et  ^  CetlY.ri  cVn  ^r/^n^  oiiv  p^j 


nés  été      ^^"^"^^  s  en  iront  aux  ^ 
V  I    /celles  :  mais  les  Tuftes  j-V;^  irofst 
^    vie  éternelle. 

Preuve  évid^  '''^"^  1^"^*  ^^'"^"^  éternelles  :  ]  C*eft  une 
^ui  cefTf»  feront  pas  anéantis  5  car  ce 

^^"edetre,  ceffc  de  fouffrir. 


C  H  A  P. 


XXVI. 

prix  ,  -  X  ^  J*^^  ^^^^  un  parfum  de  grmd 
leur  i  -^^^^^  '^'^  s'ojfrir  aux  Sacrificateurs  de 
^^^^brati^^^j  \  7'  ^'  ^^^^^  f^^  ordres  pour  la 
&  il  inT  ^""fV*^ '  '  7-  ilf^i^  l^  Pafcjue,  lo. 
^'^^Mf'^V'f ''^'^''^^'"^  '  ilpréJttàfesDif 
^^^rrelti  '  ^  ^°^^'lonneroient  cette  7nême  nuit ,  31. 
hm ,  g  \  ^^'^^jfiejiue  pour  lui ,  il  ne  l'abandonnera 


MATTHIEU.  91 

l'homme  s'en  va  être  livré  pour  être 
crucifié. 

3  ^  Alors  les  principaux  Sacrifica- 1?!'^, 
teurs  ,  &:  les  Scribes ,  &  les  Anciens 
du  peuple  s'aflemblerent  dans  la  falle 
du  fouverain  Sacrificateur ,  appelle 
Caïphe. 

4  Et  tinrent  confeil  enfemble  pour 
fe  laifir  dejéfus  par  fineffe,  afin  de  le 
faire  mourir. 

5  Mais  ils  difoient ,  non  point  du- 
rant laFefte,  de  peur  qu'il  ne  fe  faflè 
du  tumulte  parmi  le  peuple. 

6  '  Et  comme  Jélus  étoit  à  Bétha-  cMart 
nie  ,  dans*  la  maifon  de  Simon  le  lé- 
preux  : 

7  Une  femme  vint  à  lui  ayant  une 
boite  d'oignement  de  grand  prix  ,  &: 
le  répandit  fur  fa  tête,  comme  il  étoit 
à  table. 


retire 

'fi 


l'agonie       -7™'      .  ^'J-'  —  j/^* 
47*   fier,'     '  V/        ^^"^^'^^^^ '^''^^Wi-^w^ />rf??^/rf , 
féCu! ^/^'^  ^'^^^^ l'empêcher ,  f  i .    on  ame- 
■  ^  J  '  Chez  Caiphe  ,  si-    on  lui  fait  là  fon  pro- 


cès 
70. 


S9. 


mai,  ■;  qui  l'y  avait  fiivi,  l'y  rer.ie, 

^        d  reconmit  mg,k  fin  {éché  ,  7/. 

J  il  arriva  que  quand  Téfus  eut 
queelt  dans  deux  joursi  &  le 


de  Par- 
le Fils  de 


DerfnA  '  »^  '  ^  1"'  polU'oit  être 
«'dinaireTc  iX'f         TMkÀ,  mais  du 


'leitx 


que  des  Juifs. 


^fois  heures"  Hn  7  •"  ce  fut  le  vendredi  à 

quiétoitl  f  "^gélaPafquc  lefoir  préce- 
1  «oitlafin  du  Jeudi ,  &  le  Commencement 


du  Vendredi ,  car  les  Juifs  commencoicnt  les  jours  par 
lefoir,  il  faut  que  j.  C.  ait  dit  ceci  le  Mardiaufoir ,  qui 
étoit .  félonies  Juifs ,  le  commencement  du  Mecredi. 

le  Fils  de  V homme  fera  ^c.  :  ]  J.  C.  fe  met  ici 
comme  en  paralelle  avec  l'Agneau  Pafchal,  quiavoit 
été  fontypei^c  fa  figure,  afin  quefes  Difciples  voyent 
tout  d'une  viie  le  type  &  la  vérité  ,  qui  avoicnt  de- 
meuré féparcz  durant  fi  long-temps ,  fe  rapprocher 
6c  fe  réunir  dans  cette  Felle  de  Pafque,  Se  dans  un 
feu!  jour. 

f'I.  alors  :  ]  c.  dans  l'efpace  de  ces  deux  jours, 
qui  préccdoient  immédiatement  la  Fefte  de  Pafque. 

s'ajfemblérent:  ]  Ils  s'ctoient  déjà  alTemblez  pour  le 
même  fujet:  Jean  11.47. 

il",  ^'tinrent  confiil:  ]  c.ils  confulterent  des  moyens 
de  prendre  J.  C.  fans  bruit  ,  6c  fans  tumulte. 

f.  6,  comme  Jéfus  étoit  a  Bethanie:  ]  c.  qu'étant 
arrivé  ce  foir-là  ù  Béthanie,  il  y  foupa  chez  Simon, 

le  Lépreux  :  ]  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce 
n'étoit  qu'un  lîmple  furnom  *  comme  celui  de  C/»- 
nanéen,  Matih.  10.  4.  cq\\x\  Jufie ,  Act.  i.  23.  6c 
plulieurs  autres. 

3^.  7.  une  femme:  ]  Il  n'eft  guéres  vraifemblable 
que  fi  c'eût  été  Marie  y  la  fceur  de  Lazare,  S.  Mat- 
thieu £c  S.  Marc  euffcnt  tû  fon  nom^  outre  qu'une 
exprclTion  vague  comme  cft  celle-ll,  ne  conviendroit 
pas  fort  bien  à  une  peribnne  auiTi  connue  6c  aulfi 
marquée  que  l'étoit  Marie.  Il  ne  faut  donc  pas  con- 
fondre le  repas  que  S.  Matthieu  rapporte  ici  avec  ce- 
lui dont  S.  Jean  a  parlé  ,  ch.  12.  3.  Celui-ci  fe  fit 
feulement  deux  jours  avant  Pafque,  6c  celui-là  iix 
jours  auparavant:  l'un  fut  c\itz  Si,mn  le  Lépreux ^ 
6c  l'autre  chez  Lazare,  Jeaa  la.  i.  2.  dans  celui-ci 
Mi  U 


4  Jean 
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EVANGILE  Chap.  2^ 

Mais  fes  Difciples  voyant  cela,  1  fera  auffi  récité  en  mémoire  d'elle. 


difant 


quoi 


t 'Dent, 
ly.ii. 
Marc  14. 
7 'Jean 
ii.8. 
f  Jean 
16,  4-7' 
10. 16. 


en  furent  indignez  > 
^ert  cette  perte  ? 

9  Car  cet  oignement  poiivoit  être 
vendu  beaucoup  ,  &  erre  donné  aux 
pauvres. 

10  Mais  Jéfus  connoifllmt  r^J^/ 5  leur 
dit  3  Pourquoi  donnez-vous  du  déplai- 
fir  à  cette  femme  ?  car  elle  a  fait  une 
bonne  œuvre  envers  moi. 

1 1  Parce  que  vous  aurez  toujours 
des  pauvres  avec  vous  :  ^  mais  vous  ne 
m'aurez  pas  toujours. 

12  Car  ce  qu'elle  a  répanda  cét 
oignement  fur  mon  corps,  elle  l'a  fait 
pour  Va^^areil  de  ma  fépulture. 

13  En  vérité  je  vous  dis,  qu'en  quel- 
que lieu  que  fera  prêché  cét  Evangile, 
dans  tout  le  monde,  ce  qu'elle  a  fait 

la  femme  qui  y  vient  avec  du  parfum ,  le  vcrfe  fur  la 
tête  de  J.  C.  ,  &  dans  l'autre,  Marie  le  répand  fur 
les  pieds  de  J.  C. 

y.  8.  fes  Di/ctples:  ]  c.  l'un  de  fes  Difciples:  ainfi 
3^.44.  les  brigands  y  pour,  Vun  des  briganh  ;  ôc  ch. 
28.  17.  quelques-uns  y  pour,  /'/^?2  des  Difciples.  Ces 
façons  de  parler  font  du  cara6tére  de  la  Langue  Hé- 
braïque 5  Gen.  8.  4.  Jug.  12.  7  Nch.  6.1.  Sec. 

9.  ^^f^  domé  aux  pauvres  :  ]  Ce  n'étoit-là 
qu'un  pur  prétexte  dont  Judas  fe  fervoit  pour  cou- 
vrir fon  avarice.  11  en  avoit  fait  de  même  quatre 
jours  auparavant,  Jean  12.^,6. 

^.11.  "VOUS  aurez,  toujours  Crc.  ]  c.  vous  pour- 
rez tous  les  jours  trouver  les  occafions  de  faire  du 
bien  aux  pauvres,  Marc  14.  7. 

mais  vous  ne  m'aurez,  pas  toujours:  ]  J.  C.  ne  di- 
fant  qu'il  va  s'abfcnter  du  monde  pour  toujours  , 
qu'afin  de  faire  voir  qu'on  ne  fera  plus  en  occafîon 
de  faire  aucune  dépcnfc  pour  fa  perfonne,  c'eft  une 
preuve  qu'il  ne  fe  rend  pas  tous  les  jours  préfent  fur 
les  autels,  puis  que  cette  préfence  engageroit  enco- 
re à  de  nouvelles  dcpcnfes  en  fa  faveur  >  comme  le 
pratiquent  en  effet  ceux  qui  croyent  fa  préfence  cor- 
porelle dans  l'Euchariftie. 

3?-.  12.  pour  l'appnreil  de  ma  fépulture'.  ]  ou  ,  par 
rapport  a  ma  fépulture  ^  carc'cll  à  cela  que  va  laphra- 
fe  de  l'Original,  8c  ce  que  J.  C.  a  voulu  dire  ,  fon 
but  étant  de  faire  entendre  que  c'ctoit  là  une  image 
&  un  prélude  de  l'embaumement  qui  feroit  fait  dans 
peu  de  jours  à  fon  corps,  Jean  19.  59.  40.  mais  il  y 
a  beaucoup  d'apparence  qu'en  difant  cela  il  a  moins 
regardé  au  delîcin  de  cette  femme,  qui  vraifembla- 
blement  ne  portoit  pas  fes  vûesfi  loin ,  qu'à  U  natu- 
re même  de  fon  ai^ion. 


14  s  Alors  l'un  des  douze,  appell^j 
Judas  Ifcariot ,  '  s'en  alla  vers  les  p^^' 
cipaux  Sacrificateurs, 

15  Et  leur  dit ,  Qiie  voulez-vou^ 
me  donner,  &  je  vous  le  livrerai?  Et 

ils  lui  comptèrent  trente  pièces  d'af': 
gent. 

16  Et  dés-lors  il  cherchoit  une  oC' 
cafion  pour  le  livrer. 

17  'Or  le  premier  jour  des  p^^'^^ 
fans  levain ,  les  Difciples  vinrent  ïY' 
fus,  lui  difant,  Où  veux-tu  que  nou^ 
t'apprêtions  à  manger  la  Pafquc  ? 

1f>  ly  fera  recité  :  ]  C'étoit  un  ordre  t!LÔ\'^} 
fes  Difciples  de  n'oublier  pas  cette  adlion  dans  1'^"' 
toire  de  fa  vie  }  &:  une  prédiction  de  la  réputati^'J 
que  cette  femme  alloit  avoir  pour  toujours  dansl'^' 
giife.  ^ 

f.  14.  alors'.  ]  Apre's  ce  fouper  que  J.  C 
Béthanie,  Judas  retourna  à  Jérufalem,  ÔcfitfontraJ'' 
té  avec  les  principaux  Sacriticateurs. 

frif.  trente  pièces  d'argent:  ]  C'c'toient  trf^^J^ 
ficles  ,  le  prix  ordinaire  d'un  efclave  ,  Exo.  21.  3.| 
Le  iicle  étoit  du  poids  d'une  demie  once,  2c  va^^' 
environ  trente  fols. 

f'}7'  le  premier  jour  des  pains  fans  levain:  ] 
n'étoit  pas  le  prem'icr  jour  de  ce  qui  étoit  app^ 
proprement,  la  Fefte  des  pains  fins  levain  y  car  ce'j^ 
Felle,  qui  duroit  fept  jours,  ne  commençoit  q^^^ 
foir  après  qu'on  avoit  mangé  la  Pafque,  8c  Icquif^^' 
me  du  mois,   Lévit.  23.  f.  6.  Nomb.  28.  i^*  'J 
mais  parce  qu'on  commcnçoit  le  quatorzième  > 
étoit  le  jour  de  Pafque,  à  "manger  des  pains  fai}^  ^.^ 
vain,  Exo,  12.  18.  on  appelloit  quelque  fois  ccjo^/ 
le  premier  jour  des  pains  fans  levain  :    les  ^^^^^^ 
Mes  l'ont  pris  en  ce  fens ,  6c  pour  marquer  lej*^ 
même  de  la  Pafque,  Marc  14.  12.  Luc  22.  7. 

les  Difctples:  J  Ce  furent  S.  Pierre  6c  S.  J^^^^J 
mais  il  paroît  de  S.  Luc  22.  9.  qu'ils  ne  firent  c^^^^ 
demande  à  J.  C.  qu'après  qu'il  leur  eut  donné  ordi"^  . 
lui  aller  préparer  la  Pafqucj  6c  la  raifon  de 
que  le  Seigneur  anticipa  furie  rcftc  des  Juifs  fa  'J^^ 
que  de  quelques  heures.  Les  Juifs  mangèrent  la^^ J 
félon  la  coûtume  ,  fur  la  fin  du  14.  jour  j  6cJ.C.^^., 
mangé  la  lienne  le  foir  précèdent,  qui  étoit  le  comi^^^^j 
cernent  du  môme  Vendredi ,  car  les  Juifs  comm^n^^^j 
leurs  jours  au  coucher  du  Soleil ,  au  lieu  que  ^^j^ 

mang" 


les  commençons  à  minuit.  Ainfi  J.  C. 
Pafque  le  mêmejour  que  les  Juifs,  m; 
mêmes  heures,  ôc  à  la  même  partie  du  jour 


mangea  la  fienne  au  commencement  du  14.  ^'^  vut 
précifement  au  jour  6c  à  l'heure  que  les  Juifs  ^"^f^^, 
mangé  en  Egypte  la  première  Pafque,  Exo.  \Ji 
&  à  cette  partie  du  même  jour  en  laquelle 
iranioloient  depuis  leur  lortie  d'Egypte  ^'^^^  ^( 


roUS 

Et 
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:ite 


I 


1  CI 
5..?: 

cal" 

pji- 

.ce" 

V; 


Chap.  26  SELON  S. 

18  Et  il  ré-ponà:it ,  Allez  à  la  ville 
dff  "a/^^  ^  ^  ^'^^  ^^^^s  '  Le  Maître 
h  V  c  ^^^^P^  proche,  je  ferai 
pics  ^^^^  chez  toi  avec  mes  Difci- 

r  7  ^^^^esDifciples  firent  comme  Jé- 
PÏqu?^^^  ordonné ,  &  préparèrent 

de  Pafque    «  •  -  . 

les  trois  hei  ^^-^  ^^^^  ,  &  fur 

^e^u  de  1)1^^  *  Jefus  Chrift  ?jotre  Fafiuey  &  Z'^^- 
^  trois  liç./^^^  '  racrifié  fur  la  croix  5  car  ce  fut 
a;.  45.  ^J^^  ^^'il  rendit  le  dernier  foupir:  Matth. 

^^"rs  à  Beth?  ^     '^''^^^  'le.  à  Jémfdem ,  J.  C.  étoit 
peu  avant-  ]      '  '  ^    donna  cet  ordre  le  Jeudi  un 
^^cdi  alloit   ^^^^cher  du  Soleil  ,  &  comme  le  Ven- 
Vendre  r^?"^"^^'"^'^^  '              voyez  Luc  12.  7. 
l'Agneau  de  pr^^"^^^°^^^^  14.  auquel  on  facrifioit 
<^'Ples  apport            ^^"^^'^^«^nÇ^nt  aulTi-tôt ,  les  Dif- 
parvis  du  T^'^  ^'^g^^c^iu  aux  Sacrificateurs,  dans 
que  dan.  î!"iÇ' r  '        "1^'^^'  l'égorgcaflent  i  car 
chaque  pei   j  i    •            ^'"^  célébrée  en  Egypte, 
qu'il  n'y ^    .  "^^^^^       lui-même  l'Agneau,  par- 
*^ans  la  fj.^^^w  ^1°^^    autel ,  ni  Temple}  pourtant 
Soient  cetr  ^  ^           les  Sacrificateurs  feuls  qui  fai- 
Livres  des  \  l^P^^^^tion  ,  comme  on  l'apprend  des 
ïi.  Scàla  L  -^^  conformément  à  2.  Cron.  35-.  6. 
^°^tpas  faii                          ^-  P°^' 
'^^^  il  n'y     ^^^"^    quatorzième  du  mois.  Orcom- 
Pafque  ^  r^^^  d'apparence  que  1.  C.  ait  mangé  fa 
T>^...  .  *  ^^us  avoir      o  X  A       j  1,.:^  ;i 


de*^  luT^^^J  î  ^  J^^^^^  n'auroient  pas  man- 
^^ut  infp,.„  gros  chef  d'accufation  ,  il 

^aPafan^  ,  !'^^  ^?^tcela,  i.  " 


la 


^'^uroit  po"  ^'f  ^S^^d  à  ces  deux  loix  ,  car  il 

^°  l'eût  {qI^  trouvé  dans  Jérufalem  de  maifon  où 
lé  d( 
in 

-  Pafquè've  ""î  ^c^^  "'^  '  Tufage  de  manger 

^*Pt  6t  1]  "S  la  fin  du  Vendredi,  n'étoit  pas  fi  conf- 
la  célél""^-^^^^^^  '  ^"'^^  "'^^  ^^'^  encore  des  gens 
cotniv,^  ^^^^"^  comme  on  avoit  fait  en  Egypte, 
toucher  d  e ^^^.^^ Vendredi.  8c  2.  que  depuisie 
avoient  f  ^  •  '  jufques  à  la  nuit ,  les  Dilciplcs 
Rangea  7\  î^''"^^^^^'  ^  r<^tir  l'Agneau  que  J.  C. 
iiuit:  ^  f  ^i'^^  ^v^c  eux,  au  commencement  de  la 

Luc  xx\^  '  ^  Paroî^parS.  Marci4.  ij.&par  s. 
^e  la  conn^'n^^^  n'étoit  point  un  homme  qui  fût 
^îples  ^  "^''î^^^ce  particulière  de  J.  C.  &  defes  Dil- 
^aifoiî  du^^^  S-  ^^^^  commanda  de  prendre  la 

*  J^'rufalcn^y^l^^^^  qu'ils  rencontreroient  en  arrivant 
cedente  ^  '  ^^^^  fortifie  encore  la  remarque  pré- 
quej  ce  qu'il  n'eft  nullement  vraifemblable 

^^er  homn!^^  "^^^H  P^'^^^^'e  ainli  la  maifon  du  pre- 
ï'^s,  s'il  •  "^^^  Difciples  rencontrent  fur  leurs 
"^^s  Juifs  àÎ^  niangé  fa  Pafque,  contre  tout  l'ufage 
,  '«^^  tLÏ^  ^«ntre  leurs  ulglcmens. 

^'■er  que  c'6tr^\'  ^^^^e  raifon ,  pour  mon- 

les  autres  IP''^'  ^f^M^'il  n'attendoitpas,  com- 
rois,  la  fia     14.  pour  f^ire  la  Pafque. 
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20  '  Or  quand  le  foir  fut  venu,  il'f^;! 
fe  mit  à  table  avec  les  douze.  f^ljeàn 

21  Et  comme  ils  mangeoient,  ildit^  is  ai. 
En  vérité  je  vous  dis,  queTundevous 

me  trahira. 

2  2  Et  ils  en  furent  fort  contriftez ,  8c 
chacun  d'eux  fe  mit  à  lui  dire,  Sei- 
gneur, eft-ce  moi? 

23  Mais  il  leî^r  répondit,  &  dit,' 
Celui  qui  a  mis  fa  main  au  plat  pour 
tremper  avec  moi ,  c'eji  celui  qui  me 
trahira. 

24  Or  le  Fils  de  l'homme  s'en  va, 
félon  qu'il  eft  écrit  de  lui:  mais  mal- 
heur à  cét  homme  par  lequel  le  Fils 
de  l'homme  eft  trahi  :  il  eût  été  bon  à 
cét  homme-là  de  a'être  point  né. 

)?-.  20.  quand  le  foir  fut  venu:  ]  Le  foir  eft  quelque 
fois  dans  l'Ecriture,  le  déclin  dufoleil,  <k  les  dernières 
heures  qu'il  eft  fur  l'hémifphere  -,  comme  Matth.  14. 
ly.  mais  ici,  comme  Matth.  14.  23.  c'eft  le  temps 
qui  fuit  le  coucher  du  folcil ,  &  il  marque  le  commen- 
cement de  la  nuit,  3  i.  34.  8c  i.  Cor.  11.  23.  car 
il  J.  C.  avoit  mangé  fa  Pafque  avant  le  coucher  du 
Soleil,  il  l'auroit  mangée  le  13.  du  mois,  ce  qui  eût 
été  contre  la  Loi  de  la  Pafque:  8c  il  ne  peut  pasaufli 
l'avoir  mangée  immédiatement  après  le  Soleil  cou- 
ché, par  la  raifon  qui  en  a  été  donnée  fur  le  3^.  18. 

^.21.  l'un  de  vous  me  trahira:  ]  11  leur  avoit  pré- 
dit la  même  chofe  ,  un  jour  ou  deux  auparavant , 
étant  à  table  avec  eux  dans  Béthanie,  Jean  13.  21. 

t.  23.  qui  a  mis  fa  main  au  plat:  J  11  eft  dit  dans 
S.Jean  que  ce  fut  J.  C.  lui-même  qui  lui  trempa  le 
morceau,  &  qui  le  lui  donna,  mais  ce  n'étoit  pas  le 
même  repas  ;  £c  par  conféquent  ce  n'cft  pas 
comme  ici,  du  plat  de  la  Pafque,  dans  lequel  étoit 
le  jus  des  herbes  ameres,  mais  d'un  plat  commun  8c 
ordinaire ,  qu'il  eft  parlé  dans  S.  Jean. 

four  tremper  avec  moi:  ]  Comme  les  Juifs  neman- 
geoint  l'Agneau  Pafchal  qu'à  grandes  troupes,  con- 
formément à  la  Loi  du  ch.  12.  y.  4.  de  l'Exode,  8c 
qu'ils  ctoient  à  table  dans  une  pofture  qui  fembloitne 
leur  laiifer  pas  une  entière  liberté  de  porter  leurs  mains 
dans  tous  les  endroits  de  la  tabîe  ,  qui  étoit  mêm© 
d'ordinaire  compoféc  de  trois  petits  lits  plats ,  mis 
en  rond  l'un  prés  de  l'autre  ,  on  mettoit  pluiieurs 
plats  remplis  du  jus  d'herbes  ameres ,  pour  manger 
la  Pafque  ,  afin  qu'ils  puffent  tous  y  tremper  leur 
pain ,  chacun  dans  l'endroit  8c  dans  le  petit  cercle 
où  il  étoit:  8c  ainfi  ce  que  J.  C.  dit  que  Judas  trem- 
poit  avec  lui  dans  un  même  plat,  infmue  qu'il  étoit 
alTis  tout  proche  de  lui. 

f.  24.  efi  trahi'.  ]  Gr.  à  été  trahi ,  comme  f,  2» 
8c  45'-  pour  dire/x»^  être  trahu 

M  3  ^.iô. 
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25  Et  Judas  qui  le  trahiflbit,  ré- 
pondant dit,  Maître,  eft-ce  moi  ?  Il 
lui  dit.  Tu  Tas  dit. 

26  ^  Et  comme  ils  mangeoient,  Jé- 
fus  prit  le  pain  :  &  après  qu'il  eut  ren- 
du grâces  ,  il  le  rompit ,  &  le  donna 
à  fes  Difciples,  &  dit ,  Prenez ,  man- 
gez :  ceci  eft  mon  corps. 

27  Fuis  ayant  pris  la  coupe,  &  ren- 
du grâces  ,  il  la  leur  donna,  difant, 
Beuvez-en  tous. 

28  Car  ceci  eft  mon  fang  ,  le  fang 
du  nouveau  Teftament ,  "  qui  eft  rcpan- 

f.'Rom.  du  pour  plufieurs  en  rémillion  des  pé- 
chez. 

29  Or  je  vous  dis,  ^Qiie  depuis  cet- 
te heure  je  ne  boirai  point  de  ce  fruit 
de  vigne,  jufqu  au  jourquejele  boirai 
nouveau  avec  vous  dans  le  Royaume 
de  mon  Pere. 

30  Et  quand  iis  eurent  chanté  le 
Cantique ,  ils  s'en  allèrent  à  la  montagne 
des  Oliviers. 

3 1  P  Alors  Téfus  leur  dit ,  vous  ferez 
\T    tous  fcandalifez en  moi  cette  nuit:  car 


ach.  20. 

2; 

j.ij-, 

o  Marc 

14-2f. 

Luc  22. 


p  Marc 
14.  17 


'  Je  frapperai  le  Berger, 
&  les  Brebis  du 


^f''^''^.  il  eft  écrit,  \  _ 

*  *    ^   troupeau  feront  dif 

perfées. 

32  '  Mais  après  que  je  ferai  refllif- 
cité,  j'irai  devant  vous  en  Galilée. 

33  Et  Pierre  prenant  la  parole,  lui 
dit ,  Qiiand  même  tous  feroient  fcan- 
dalifez en  toi,  je  ne  ferai  jamais  fcan- 
dalifé. 

34,  Jéfus  lui  dit ,  '  En  vérité  je  te 
dis  ,  qu'en  cette  même  nuit ,  av^nt 
que  le  coq  ait  chanté  ,  tu  me  renieras 
trois  fois. 

35  Pierre  lui  dit,  Qiiand  même  il 
me  faudroit  mourir  avec  toi ,  je  ne  te 

f.  16.  comme  ils  mangeoient'.  ]  Voyez  fur  ce  vcr- 
fet ,  &  fur  les  luivans  ,  jufc]u'au  36.  Marc  14.  22. 
«ce. 

if.  34.  (lit  chanté:  ]  c.  t^it  Achevé  de  chanter: 
Voy€2i  le  7/. 


tMare 
14x8. 
16.7, 


s  Mare 
14.30- 
jLiir22. 

34- 

yean 

13.38. 
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renierai  point  :  &  tous  les  Difcipl^^ 
dirent  la  même  chofe. 

36  '  Alors  Jéfus  s'en  vint  avec  eu^;J 
en  un  lieu  appellé  Gethfemané  :  ^ 
dit  à  fes  Diiciples,  Afléyez-vous  icinV 
jufqu'à  ce  que  je  m'en  aille,  &:  quej^ 
prie  là. 

37  Et  il  prit  avec  lui  Pierre  & 
deux  fils  de  Zébédée  :  &  il  commença 
à  être  contrifté ,  &  fort  angoifîé. 

38  Alors  il  leur  dit ,  Monameeft 
faifie  de  toutes  parts  detriftelTejufqii^^ 
à  la  mort  :  demeurez  ici,  &  veiU^^ 
avec  moi, 

3  9  Puis  s'en  allant  un  peu  plus  av^i^^^' 
il  fe  profterna,  le  vilage  contre  terr^j;; 
'priant,  &  difant.  Mon  Pere,  s'il^^^^ 
poflîble ,  que  cette  coupe  palTe  arriei^^ 
de  moi  :  toutefois  non  point  coniiï^^ 
je  veux ,  mais  comme  tu  veux. 

f.  36.  Gethfemané'.  ]  Cétoit  un  jardin  ,  ou 
verger,  au  pied  du  mont  des  Oliviers. 

aJfeyez-voMi  ici:  j  ou  demeurez  ici:  car  c'eft  f^^^ 
plement  ce  que  fignifie  ici  le  terme  de  l'Origi^^^  ' 
ielon  le  llile  des  Hébreux:  comme  Gen.ii.^*. 
24.  14.  Marc  14.  34.  Luc  24  49.  Ad.  18.  11. 

f .  37.  les  deux  fils  de  Zébédée'.  ]  c.  Jaques  &J^^^/ 
c'étoient  les  mêmes  que  J.  C.  avoit  pris  pour  f^' 
moins  de  fa  Transfiguration:  ch.  17.  i. 

ir.  38.  jufc^ues  k  la  mort:  ]  c.  pfc^u'u  en  moii^^^' 
ainfi  Jug.  16. 1(5.  Jon.  4.  9.  ..^ 

f.  39.  fe  profterna  érc:  ]  Les  Juifs  faifoient  oro*^' 
nairement  leurs  prières  debout  ,   Marc  11.  2f. 
18.  M.  13.  mais  dans  des  occafions  extraordinaii" 
ils  s'humilioient  profondément,  6c  tenoient  leur 
fage  courbé  vers  la  terre  :  Eccleliaftiq.  fo.  iS* 
Macc.  4  40, 


qui  a  p' 


pria?it:  ]  Rapportez  à  ceci  le  Pfe. 
ûlve,  La  Trier  e  de  l'Affligé. 

que  cette  coupe'.  ]  Il  exprime  Tes  grandes  foufi''^  ^ 
ces  par  le  nom  d'un  calice  y  ou  d'une  coupe  > 
Matth.  20.  22.  ce  qui  éioit  fort  ordinaire  aux  ^^^^ 
breux  ',  Pfe.  1 1 . 6. 6c  75-.  9.  Efa.  fi.  17.  }er.  25*.  ïlv'ij 
17.8c  Lam  4.21.  Ezéch.  23.  31.32.33.34.  6c  a» 
Apec.  14. 10.  6tc.  ^ 

■  ]  ^^^^       J-  ^  ^^^^^  ^^'^ 

de  mourir  pour  le  falut  du  genre  humain  ,        ,  ^ 
7.  8.  9.  Jean  10. 18.  6c  12.27.  6c  qu'il  eût  fait  par"!'^ 
pour  cela  une  grande  réfolution,  ^.  46.  6c  Je^9 
31.  néanmoins  la  chair,  toujours  foiblc,  6ctouj^ 
fenfiblc  ,  s'abbat  6c  fe  trouble  à  la  vûe  de  la  ^^'^^^ 
divine  ;   mais  comme  il  n'y  a  eu  en  cela  ni  ^'^^^i 
gnance  à  la  volonté  de  Dieu,  ni  inconftance 


c  ili» 
ici.l 
eje 

» 

H 


ifli) 

I 

ft 

r  té' 

» 

i 


1> 
,  ni 


Cliap.  26  ^^^^^^ 

lest?       il  vintàfes  Difciples,  &  il 
Eft7"^^.dormans,  &il  dit  à  Pierre, 
1er  \  P?"'ble  que  vous  n'ayez  pû  veil 
^««^  une  heure  avec  moi?  ^ 
trie/  ^^^^^^z,  &  priez  que  vous  n'en- 
point  en  tentation  :  car  l'efprit 
//"tT^^'  mais  la  chair  efl  foibla 
de  f  ■     ^"  alla  encore  pour  la  fecon- 
s'ii  nvf.  ^  '1  P"a>  difant,  MonPere, 
pafTe    ^^^^  poffible  que  cette  coupe 
ve  ,^^"^5^  de  moi ,  fans  que  je  la  boi- 

ta  volonté  foit  faite, 
encore  V"*  il  revint ,  &  il  les  trouva 
^Ppefantis'^"'^"^       ^^""^^  ^'^"^  étoient 

encie^^^^s  ayant laiflez  ,  il  s'en  alla 
difanf  1'     P"^  P°"r  la  troifiéme  fois, 

il  leur  d  ^"^^  Difciples,  & 
^ousren  r  ^^^^^^^  d'orefnavant,  & 
che  ^P,  ^2:  :  voici,  Theure  eft  pro- 
vré  enf    i  ^^^^     l'homme  va  étreli- 

tre  les  mains  des  mêchans. 
lui  On;  ^^^^^'^'^"s 5  allons:  voici,  ce- 
HUi  me  trahit  s'approche. 

«umain ,  ii  .       9'^      un  mouvement  purement 
^-  40.  ^  p.^  P^^^f  îivoir  eu  rien  de  criminel. 
Apcft,.e  ]  Il  s  adrefla  particulièrement  à 

^^^^e  ardeur  pour  lui  dire  ,  Eft-ce  donc  là 

f  ■      ce  fer^  ^F^éle  que  tu  viens  de  me  témoigner? 
tation.       ^  ^^^n  pis  quand  tu  feras  expofé  àlaten- 
4î.  ft  • 

^^'^  "^o/f^  ^r^'^^       '^otti  n'entriez  :  ]  ou  ,  priez ,  /r/w 
^^ccomur^'^^  /"''^^     tentation,  cafin  que  vous 

^/M>  :  -i     P^^"'^  ?     tentati  on. 
î">^^'°^  Ipirirn^'i'^^  ,"1^''^    ^  ^^"s  le  Fidèle  de  régéné- 
tr^^^''^  Darr     *  ^'^qucllc  cft  appdlée  ici  ailleurs, 
îlfprit.   ^^''^     <-'lle  eft  l'effet,  &  l'exprcfl'ion  du  S. 

efi 

h^Qu''  ^  ^^^^  fignifie  proprement 

qui  r«  J.^l  ^'^  ^'^u  devant  du  ucril  fans  s'étonner: 
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47  '  Et  comme  il  parloit  encore. 


r  •  ^^'^  tenrfir  "^^vant  du  pcnl  lans  s'étonner: 
^PJntuel  &     ",^^,^res.bien  le  caradére  de  l'homme 

'"'^^P^ion  on- r  ^^^^s  d'împcrfeaion  &  de 

^^^^Wles  i  ç     ^""^"^^  '^^"^      Fidtles,  6c  con- 
^"  "^^^  <fornje    'i^^-^^'^^^f^  précautionner, 
'^czavpp,^  '^^  ',J  ^'     ^'^^  plus  affaire  que  vous 


^^'"iezavecmo-^  -^^       plus  affaire  que  vou 

"^^^  ^échi^s    1  ^  ^"  ^^"^  '^'^'■^ enlevé, 

ai'nr;  pécheurs:  c.  des  Gentils: 


''^ft  ainfi        V'-  ^''fécheurs:  c  

'         7  i^.  J"'^^  appelloient  les  Gentils  ; 

Aa.2.  23.  Gai.  2.  i.Macc.j. 


VOICI,  Judas  l'un  des  douze,  vint,  & 
avec  lui  une  grande  troupe ,  avec  des 
épées  &  des  bâtons ,  de  la  part  des  prin- 
cipaux Sacrificateurs  &c  des  Anciens 
du  peuple. 

48  Or  celui  qui  le  trahiflbit,  leur 
avoit  donné  un  lignai,  difant.  Celui 
que  jebaiferai,  c'eftlui;  faififele. 

49  Et  incontinent  s'approchant  de 
Jéfus,  il  lui  dit,  Maître,  bientefoit: 
&  il  le  baifa. 

50  Et  Jéfus  lui  dit ,  Compagnon  , 
pour  quelfujet  és-tu  ici  >  Alors  s^étant 
approchez  ,  ils  mirent  les  mains  fur 
jélus,  &  fe  faifircntde  lui. 

51  Et  voici ,  ^  l'un  de  ceux  qui 
etoieut  avec  Jéfus ,  avançant  la  main 
tira  fon  épée  ,  &  en  frapa  le  ferviteur 
du  fouverain  Sacrificateur,  &  lui  em- 
porta l'oreille. 

52  Alors  Jéfus  lui  dit ,  Remets  ton 
épée  en  fon  lieu  :  car  ^  tous  ceux  qui 
auront  pris  lepée ,  périront  par  l'é- 
pée. 


H- 4?. 

^7 'Jean 
18.5. 


vjean 
18. iç. 


f  '  48.  cehi  que  je  haiferni  :  ]  Comme  le  baifer 
etoit  quelque  fois  parmi  les  anciens  une  marque  de 
refpctt,  Gen.  41.40.  Exo.  18.  7.  i.Sam.  10,  i.  les 
dilciples  à  caufe  de  cela  faluoient  leurs  iMaîtres  par 
un  baifer  :  &  ce  fut  pour  cette  raifon  que  Judas 
donna  ce  figne  aux  juifs  ,  afin  qu'ils  puffcnt  diftin- 
guer  J.  C.  des  Difciples  qui  l'accompagnoicnt. 

f.  5-0.  compagnon  :  ]  Le  mot  Grec  eft  employé 
fouvent  dans  la  Verfion  des  Septante  pour  marquer 
un  homme  avec  qui  l'on  a  une  liaifon  étroite  d'a- 
mitié; 2.  Sam.  15.  3.  ec  i;-.  37.  I.  Rois  2.  22.  &  4. 
f.  conférez  avec  Pfe.  41. 10.  Je  f^,  13.  14.  \  f, 

pour  quel fujet:  J  Ce  n'croit  pas  qu'il  l'ignorât, 
mais  il  voulut  témoigner  fa  douceur  jufques  au  bout 
à  ce  perfide  Difciplej  &  exciter  par-là  de  plus  violens 
remords  dans  fon  ame. 

3^.  5-2.  qui  a/iront  pris  Vépée:  ]  c.  qui  l'auront  pri- 
fe  contre  lui  ;  les  Juifs  pour  fe  faifir  de  lui ,  &  les  Ro- 
mains pour  le  faire  mourir. 

périront  par  l* épée:  ]  C'étoit  une  prédi(aion  de  U 
pcite  prochaîne  des  Juifs,  comme  étant  les  premiers 
coupables  de  la  mort  de  J.  C.  &  puis  de  celle  des 
Romains  ,  qui  alloient  prêter  leur  autorité  Se  leur 
puiffance  aux  Juifs  pour  commettre  ce  parricide. 
Rapportez  à  cela  ,  Pfe.  2.  ^.  9.  &  1 10.  i.  L'évenc- 
racat^a  vérifié  cette  prophétie  :  les  Juifs  ont  péri  par 
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53  Ou  penfes-tu  que  je  ne  puiiTe 
pas  maintenant  prier  mon  Pere ,  qui 
me  donneroit  préfentement  plus  de 
douze  Légions  d'Anges  ? 

54  Mais  comment  feroient  accom- 
plies y  les  Ecritures  ,  qui  àifent  qu'il 
faut  que  cela  arrive  ainli? 

55  Dans  ce  même  inftant  Jéfus  dit 
aux  troupes  ,  Vous  êtes  fortis  avec 
des  épées  &  des  bâtons ,  comme  après 
un  brigand,  pour  me  prendre:  j'érois 
tous  les  jours  alîîs  entre  vous  5  enfei- 
gnant  dans  le  Temple ,  &:  vous  ne  m'a- 
vez point  faifi. 

56  Mais  tout  ceci  eft  arrivé,  afin 
que  les  Ecritures  des  Prophètes  foient 
accomplies.  Alors  tous  les  Difciples 
Tabandonnerent,  &  s'enfuirent. 

5  7  ^  Et  ceux  qui  avoient  pris  Jéfus 
l'amenèrent  chez  Caïphe  5  fouverain 

l'épée  des  Romains  î  8c  les  Romains  ont  aulTi  péri 
par  répée  de  leurs  ennemis ,  8c  il  y  a  plus  de  mille 
ans  que  leur  Empire  ne  fubfifte  plus. 

f.  5-3.  Légions'.  ]  c  en  général,  un  fort  grand  nom- 
bre. Une  Légion  étoit  ordinairement  de  fix  mille 
hommes. 

f.  5-4.  mais:  ]  C'eft  ce  que  fignifie  ici  le  mot  de 
l'Original,  comme  ch.  10.  26.  8cc. 

les  Ecritures:  ]  c.  les  Oracles  qui  avoient  prédit  fa 
mort,  8c  qui  en  avoient  même  marqué  les  principa- 
les circonitances  j  comme  entr'autres,  ^e  Pfe.  22. 
le  69.  le  ch.  5-3.  d'Efaïe,  8c  beaucoup  d'autres. 

f>  5" 5*.  comme  après  un  brigand  :  ]  La  Judée  étoit 
en  ce  temps  là  remplie  de  voleurs  publics ,  qui  fai- 
foicnt  d'horribles  ravages  dans  tout  le  pais ,  Se  vers  lef- 
quels  on  étoit  contraint  d'aller  à  main  armée,  pour 
arrêter  leurs  courfes  ,  8c  leurs  brigandages;  J.  C.  a 
ici  égard  à  cela. 

tous  les  jours:  ]  Ceci  pouvoit  regarder  en  général 
les  trois  années  du  Miniflérc  de  J.  C.  mais  il  regar- 
doit  encore  plus  particulièrement  l'arfiduité  extraor- 
dinaire avec  laquelle  il  s'étoit  trouvé  tous  les  jours 
au  Temple  ,  cette  dernière  femaine  de  fa  vie;  Luc 
21.37.38. 

f.  SI'  V amenèrent  à  Caïphe:  ]  S.  Jean  dit  au  ch. 
18.13.  qu'ils  l'amenèrent  premièrement  à  Anne ,  mais 
ce  ne  fut  que  pour  lui  faire  honneur  de  cette  prifc, 
&  en  repaître  fcs  yeux  :  8c  comme  il  ne  fut  rien 
fait  là  contre  J.  C.  lequel  Anne  envoya  incontinent 
a  Caïphe  ,  8c  au  Sanhédrin  qui  étoit  aiïemblé  chez 
Caïphe  ,  les  autres  Evangéliftes  ont  palTé  cette  cir- 
conllancc  particulière,  qui  regardoit  Anne»  8c  après 
avoir  rapporté  la  prife  de  J.  C.  il^  gnt  ajouté  d'abord, 


Sacrificateur,  chez  qui  les  Scribes 
les  Anciens  étoient  alfemblez. 

58  Et  Pierre  les  ^uivoit  de  loin  ju' 
ques  à  la  cour  du  fouverain  Sacrifie^' 
teur  :  Se  étant  entré  dedans ,  il  s'afli^ 
avec  les  officiers  pour  voir  quelle 
feroit  la  fin. 

5  9  ^  Or  les  principaux  Sacrificateiti^|Ji 
&  les  Anciens  ,   &  tout  le  Confe^l 
cherchoient  de  faux  témoignages  con- 
tre Jéfus  3  pour  le  faire  mourir.  J| 

60  Mais  ils  n'en  trouvoient  point  :  ^ 
bien  que  plufieurs  faux  témoins  fuiT^^^; 
venus  ,  ils  n'en  trouvèrent  point 
propres  :  mais  à  la  fin  deux  faux 
moms  s'approchèrent ,  , 

61  Et  dirent  ,  Celui-ci  a  dit?  y 
puis  détruire  le  Temple  de  Dieu^  ^ 
le  rebâtir  en  trois  jours. 

î^.  5*9.      tout  le  Confeil:  ]  Ce  mot      eft  mis 
pour,  cefi  à  dire,  11  n'etoit  pas  permis  par  les  I^? 
des  Juifs  de  juger  de  nuit  les  affaires  capitales , 
la  haine  qu'ils  avoient  contre  J.C.  leur  fie  oublier  tt'''^ 
leurs  Réglcmens.  ^  .  . 

cherchoient  de  faux  témoignages  :  ]  Ces  gens  étoi^.. 
de  ceux  qui  fe  croyent  tout  permis  pour  ce  (fi  . 
appellent  la  Religion»  8c  la  gloire  de  Dieu;  ils  avoi^ 
même  pour  maxime  ,  qu'ils  pouvoient  fe  fervir  1 
taux  témoins  pour  faire  le  procès  à  un  homme,  <fi 
tenoient  pour  un  faux  prophète  :  ainfi  Ad.  6 

f.  60.  ils  rien  trouvoient  point  :  ]  Il  eft  furprO 
que  des  gens  auffi  puiifans  que  ceux-là  l'ctoient» 
qui  d'ailleurs  étoient  les  maîtres  des  confcieflC^^ 
n'ayent  pii  trouver  tous  les  faux  témoins  qu'ils  ■ 
loicnt  parmi  un  peuple  fuperllitieux  ,  qui  J^P^'^  îfe 
d'eux  entièrement,  8c  dans  une  Nation  où  il  yî^^j^' 
autant  de  fcelcrats  qu'il  y  en  avoit  en  ce  tenlp^, 
dans  la  Judée:  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'on^ 
cît  par  de  faux  témoignages  la  réputation  de  J;  ^' 
qu'il  fût  condamné  fur  des  accufations  flétriflafl^ 
qui  auroient  pu  laiffer  dans  la  fuite  des  temps  i^' 
tache  fur  fa  vie,  8c  fournir  un  prétexte  aux  cnnci^i 
de  la  Religion  Chrétienne  pour  la  diffamer  daO^ 
monde. 

deux  faux  témoins:  ]  Ils  étoient  de  faux  témof 
I.  en  ce  qu'ils  font  dire  à  J.  C.  je  puis  dêfi^'i^*  y\ 
Temple»  8c  qu'ils  infinuent  par  cette  expreiîion» 
pouvoit  en  avoir  eu  le  deffein  :  au  lieu  que  J.  C  *V 
dit  que  ce  feroient  les  Juifs  eux-mêmes  qui  ^ 
truiroient:  Abbatez.ce  Temple»  Jean  2.  19.  Er  ** 
ce  qu'ils  rapportoient  au  Temple  de  Jérufale^» 
que  J.  C.  n'avoit  pas  dit  de  ce  Temple-là ,  vc^^^ 
ign  propre  corps,  -  ^ 
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^62  Alors  le  fouverain  Sacrificateur  de  témoins.  Voici ,  vous  avez  ouï  main- 
te leva  ,^  &  lui  dit ,   Ne  réponds-tu 
nen  ?  Qu'eft-ce  que  ceux-ci  témoignent 
contre  toi? 

63  Mais  Jéfus  ^  fe  teût.  Et  le  fou- 
veram  Sacrificateur  prenant  la  parole , 
A|u  dit,  Je  t  adjure  par  le  Dieu  vivant, 

nous  dire  fi  tu  és  le  Chrift,  le  Fils 
de  Dieu. 

•    H  Jéfus  lui  dit ,  Tu  l'as  dit  :  '  de 

P  us  j  je  vous  dis  que  déformais  vous 

^^ï'rez  le  Fils  de  l'homme  affis  à  la 

^xtre  de  la  vertu  de  "Dieu,  A  venant 

'"ycs  nuées  du  ciel. 

,^5.  Alors  le  fouverain  Sacrificateur 

Kl  fes 
blafpt 


vêtemens ,  difant  ,  Il  a 
^^emé  :  qu'avons-nous  plus  affaire 

que  ]  C'étoit  une  accufation  fi  frivole, 

lomboif-  ^     ^"^^^       ^  propos  d'y  repondre  :  elle 

;    elle-  même, 
de  le  pj'        ^^{/^  fi  tu  és  le  Ch.  :  ]  Leur  but  étoit 
Meflle    ^^^^^^  comme  un  Impoileur,  8c  un  faux 
6c  s'il  dif  ^  répondît  qu'il  étoit  le  Mellie  : 

loir  cont^^S^^^       *  ^^"^  P^^^  ^  ^^^'^^ 

Une  réf  ïi^^  ^efaveu,  8c  à  le  lui  oppofer  com- 
^^ns  le  tout  ce  qu'il  avoit  dit  Se  fait 

^/ect?/^^/^ibnMiniftére. 

Joignoie     ^^'"^  ^  Lesjuifsdecetemps- 

^^^^^nans  ^^^^^s^^'  titres  enfemble,  comme  ap- 
^  ils  -^""^"^^irieperfonne,  voyez Matth.  \  6.\6. 
dans  lean  T?^       ^^^^  particulièrement  du  Pfe.  i. 

L  "^^^  C^r//,  ou  d'0;>;^  ,  &  celui  de 
^elTie   i^"'        joints  enfemble,  &  fignifient  le 

J'  C.  ^^j!^  f^^       ]  c.  il  eft  comme  tu  l'as  dit: 


j^.  25-.  Se  ch.  27. 


^^•'Sc'l!î^  ainfiàjudas 
jcan  18.  ^7 

^^y^z  Ma/  k       *  ^^"^  tonps  d'ici  :  fur  quoi 

^'^n  ufp,.  ^f'^l^^fes  vêtemens:  1  On  avoit  accoûtumé 
«icr  ainfi  1  ^  1 

-      ces  blaf- 

en      •  témoigner  l'horreur  Se  l'indignation 

i 
c 

^^core  H^f.rr'"?"^"'  ^evit.  10.  6.  Se  que 


^^ q/"^^  ^^ns  les  grande's  afflidions ,  Gen 


io.  Se  lors  qu'on  entendoit 
,       ^.        .  témoigner  l'horreur  Se  rin( 

défen^'^  \  18.  37.  S:  19  I.  Et  quoique 

échirer  1  ^  ^^"^  Sacrificateurs  généralement 
ire  déf  T^^^^^^^'  ^-  ^       cela  fût 

î^^^ticuliej.g        P^"s  exprelTément ,  8c  par  une  Loi 
ces  Lq- '      Souverain  Sacrificateur,  Lévit.  21. 
^'^^  '^^cerdoT  ^^^""^^^^^      regardoient  que  les  ^/ï- 
^''dinaires  n^^^'  ^  ^^^^ts  communs  8c 

ï.Macc.î^^"^     Sacrificateurs  portoient  en  public  j 

r°Premenr''"^'"  U  ^^"^"^cle  blafphéme  ne  regarde 
^^^Proohéf.'^''^?!^'''  Se  qu'on  n'a  jamais  dit  d'un 
k'^ete.  qu  11  j^j^  blafuhcraé.  pour  s'être  dit  en- 


tenant  fon  blafphéme  :  Qiie  vous  en 
femble-t'il  ^ 

66  Ils  répondirent ,  Ml  eft  digne  de  l^^^^ 
mort. 

67  Alors  ils  lui  ^  crachèrent  au  vi-  ^p-;"*' 
fage,  &  les  uns  lui  donnèrent  desfouf- 
flets  ,  &  les  autres  le  frappèrent  de 
leurs  verges  : 

6  8  Difant ,  Chrift ,  prophétize-nous 
qui  eft  celui  qui  t*a  frappé. 

69  ^  Or  Pierre  étoit  aflîs  dehors  fJîtZ 
dans  la  cour:  &  une  fervante  s'appro- f^''^^;,, 
cha  de  lui  ,  difant.  Tu  étois  aufli/s.u. 
avec  Jéfus  le  Galiléen. 

70  Mais  il  le  nia  devant  tous  3  di- 
fant 3  Je  ne  fai  ce  que  tu  dis. 

71  Et  comme  il  fortuit  dehors  au 
portail ,  une  autre  fermante  le  vit  :  & 
elle  dit  à  ceux  qui  ét oient  là ,  Celui- 
ci  auûi  étoit  avec  Jéfus  le  Nazarien. 

72  Et  il  le  nia  encore  avec  ferment, 
difant  y  Je  ne  connois  point  cét  homme. 

voyé  de  Dieu  j  fi  le  fouverain  Sacrificateur,  8c  avec 
lui  tout  le  Sanhédrin  n'euflént  entendu  dans  ces  paro- 
les de  J.  C.  je  fuis  le  Fils  de  Dieu  ,  que  ce  qu'y  en- 
tendent aujourd'hui  ceux  qui  les  expliquent  dans  un 
fens  de  figure  ,  ils  n'auroient  pas  pu  traitter  cela  de 
blafphéme,  8c  ils  ne  lui  auroient  donné  tout  au  plus, 
que  le  nom  à'ufurpfitioriy  d'attentat,  OMd'iînpoJtHre: 
conférez  avec  Jean  lo.  56. 

y.  66  /■/  efl  coupable  de  mort  :  ]  ou,  digne  de morti 
Ce  ne  fut  pas  proprement  leur  Arrêt ,  car  ils  ne  le 
conclurent  que  quelques  heures  après  ,  8e  le  matin, 
ch.  27. 1.  mais  ces  juges  paffionnez  ne  peuvent  s'em- 
pêcher de  prononcer  par  avance  ce  tumultuairement 
leur  jugement  contre  J.  C. 

y.  67.  crachèrent:  J  C'eft  la  marque  du  plus  pro- 
fond mépris  qu'on  puilTc  avoir  pour  une  perfonne  : 
Job  16.  10.  Se  30.10.  Efa.^-o.ô.  Mich.)".  i. 

f.  68.  chrift,  pvophétize  nous  ^c:  J  c.  devine 
qui  t'a  frappé  :  Ce  n'étoit  pas  iîmplcment  un  jeu 
qu'ils  faifoient  afin  de  fo  moquer  de  lui  ,  mais  ils 
avoient  en  cela  des  vues  plus  graves  8c  plus  férieufcs 
qu'il  ne  femble  d'abord;  car  ils  prétendoient  que  il 
J.  C.  nepouvoit  pas  deviner  après  avoir  eu  les  yeux 
bandez  ,  qui  étoit  celui  qui. le  trappoit  ,  c'étoit  une 
preuve  qu'il  étoit  un  faux  Mefiie,  8e  un  Impoileur  5 
parce  que  c'étoit  une  Tradition  parmi  les  Juifs,  que 
le  MelTie  devroit  tout  voir  ,  8e  tout  connoître  par 
lui-même  immédiatement  ,  8c  fans  l'aide  8c  le  mi- 


l  ait  blafuhcraé,  pour  s'être  dit  en- 1  niftére  de  fes  yeux,  Jean  i.  49. 

N 


if,  74- 


98  E  V  A  N 

7  5  Et  un  peu  après  ceux  qui  fe  trou- 
voient  là  s'approchèrent ,  &:  dirent  à 
Pierre  ,  Certainement  tu  es  aufli  de 
ceux-là  j  car  ton  langage  te  donne  à 
connoître. 

74  Alors  il  commença  à  fe  maudi- 
re, &  à  jurer,  difant  ,  Je  ne  connois 
point  cet  homme  ,  &  incontinent  le 
coq  chanta. 

75  Et  Pierre  fe  fouvint  de  la  pa- 
role de  Jéfus,  qui  luiavoit  dit  j  Avant 
que  le  coq  ait  chante ,  tu  me  renieras 
trois  fois:  &  étant  forti  dehors ,  il  pleu- 
ra amèrement. 

3^.  74.  à  fe  maudire  :  ]  Gr. ,  à  s' mnthematifer  :  8c 
ainfi  Marc  14.  71.  car  c'étoir parmi  les  Juifs  une  for- 
me d'imprécation  dont  ils  fe  fcrvoient  pour  affirmer 
plus  fortement  ce  qu'ils  difoient  :  veux  être  ma- 
thé'tm»  diioicnt-ils  ,  ft  cdd  eft,  ou  ,  fi  cela  nefi  pas  : 
conférez  avec  Rom.  9.  3.  aumêni';  iens,  à  peu  prés, 
que  quelques-uns  difent  aujourd'hui,  veux  être 
excommunié,  ii  8cc. 

y.  7f.  avant  que  le  coq  ait  chanté  :  ]  II  avoit  déjà 
chanté  deux  fois  avant  que  Pierre  reconnût  fon 
crime,  Marc  14.  68.72.  &  aiidi  cette  exprcflion  fig- 
nifie  en  général  tout  cet  intervale  de  temps  dans 
lequel  les  coqs  font  leurs  chants,  qui  eft  depuis  mi- 
nuit jufqu'au  matin  ,  qui  ell  appelle  par  cette  rai- 
fon ,  te  chant  du  co^i  ,  Marc  1 3.  . 

c  H  A  P.  XXVII. 

j^.  C.  efi  condamné  à  mort  par  le  Sanhédrin:  r.  3.  les 
remords  de  'Judas  ,  3.  de  l'argent  qu'on  lui  avoit 
donné  an  acheté  le  champ  d'un /»<7/'/?r  ,  6.  f'C 
ifi  amené  devant  Pihte  ,  11.  Pilate  voudroit  le 
relâcher  en  l'honneur  de  la  Fefie  de  Pafque ,  1 7.  ?nais 
«r*  lui  demande  la  liberté  pour  un  fameux  voleur , 
nommé  Barrahat ,  21.  Vilate  lave  fes  mains  pour 
déclarer  par  cette  cérémonie  qu'il  étoit  innocent  de  la 
mort  de  y- .  C.  24.  on  lui  fait  plufieurs  indignitez,  16. 
on  le  conduit  au  Calvarie  y  32.  ou  l'on  le  crucifie, 
34.  ^  avec  lui  deux  Brigands  y  ;8.  on  lui  infulte 
far  de  cruelles  railleries  y  40.  //  efi  en  croix  depuis 
midi  jufc^uk  trois  heures,  trois  heures  il  meurt  » 
4f.  fo.  fa  mort  efi  accompagnée  de  plufieurs  mi- 
racles y  5"2.  fefeph  d' Arimathée  prend  foin  de  fa  fê- 
fulturcy  5" 7.  les  Juifs  font  mettre  lies  Gardes  à jfon 
fépulcre,  61, 

u^t  *  T)Uis  quand  le  matin  fut  venu  , 
«îî.    Jl  tous  les  principaux  Sacrificateurs 

6.  Jean 

î.a3.       5^»  quand  le  matin  fut  venu:  ]  S.  Luc  dit,  ^uand 
U  j(kur  fut  vmn  ,  ch.  ii.  66.  c.cit  à  dire,  fur  les 
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&  les  Anciens  du  peuple  tinrent  cofl' 
feil  contre  Jéfus  pour  le  faire  nio^* 

2  ^  Et  rayant  lié  5  ils  l'amenèrent  S; 
le  livrèrent  à  Ponce  Pilate,  quiéto^^. 
le  Gouverneur. 

3  Alors  Judas  qui  Pavoit  trabi'.^ 
voyant  qu'il  étoit  condamné  ,  fc 

heures  du  matin  ,  Se  environ  le  lever  du  Soleil)  .^Jj  ï. 
c'étoit  de  ce  moment-là  que  les  Juifs commençoic 
à  compter  les  heures  du  jour.  ..1 
tinrent  Confeil:  ]  c.  qu'ils  ajfemblérent  le  Conici  ' 
Luc  22.  66.  conférez  avec  le  3^.  5-.  de  ce  chap  Scc^ 
fait  voir  clairement  que  le  Conieil  s'étoit  féparéapr^^ 
avoir  fait  durant  la  nuit  l'interrogatoire  contre  J-  ' 
6c  mis  le  procès  en  état  d'être  jugé  j  ce  qui  futaco 
vé  vers  les  trois  heures  du  matin ,  &  lors  que  ^-f^L 
re  étoit  encore  dans  le  Palais  de  Caïphe.    Mais  1 
Juifs  fentant  bien  que  leur  procédure  étoit  f^'^^^'î.j 
guliere  ,  en  ce  qu'ils  la  faifoient  de  nuit  ,  ^ 
heures  tout-à-fait  indues  ,  afin  d'y  garder  au 
quelque  efpéce  de  formalité,  ils  lé  réparèrent 
quelques  heures,  avec  la  réfolution  de  fe  r'airen^"^* 
le  matin,  &;  à  une  heure  plus  légitime  pour  p^'^^^^f 
cer  un  jugement  à  morti  ce  que  leurs  loix,  Se '^^j 
pratique  confiante  &  perpétuelle  les  empêchoit 
faire  la  nuit.    Quelques  favans  Critiques  ^^y?>^^ ^ 
auiii  une  loi  du  Droit  judaïque ,  ou  Coûtumi^^i*'  f^. 
laquelle  il  étoit  défendu  au  Sanhédrin  de  s'ajfif^^!:'^^ 

de  juger  les  jours  de  Fefie  :  mais  le  jour  de  W 
n'étoit  fcllé  que  vers  le  foir  ,  &  environ  le  teP'F 
qu'on  immoloit  l'Agneau,  2c  qu'on  le  mangeoi'^'  \ 
pour  le  faire  mourir:  ]  c.  pour  le  condanin^/^^ 
mort,  &  conclurre  dans  les  formes  fa  condamnât^!' 
laquelle  ils  avoient  déjà  préjugée  avec  précipii^^^^ 
dans  leur  première  airembiec,  ch.  26.  66.  j|i 

y.  2.  ils  l'aynenerent  a  Pilate:  ]  Jufqu'ici  ^^^Jçf 
ont  tout  fait  fins  recourir  à  l'autorité  de  Pi^^^^k^t 
qu'ils n'auroientpourtant pas  entrepris,  s'ils  n'c^^^^, 
eu  encore  le  droit  de  faire  arrêter  &  conftituei"  P  ^ 
fonniers  ceux  qu'il  leur  plaifoit ,  &  de  les  j^'^.^ Jî' 
mort  dans  les  cas  qui  ne  regardoient  que  md 
gion.  Mais  comme  le  grand  deflein  du  Sanh^ 
étoit  de  faire  mourir  J.  C.  non  pas  lîmplement  c^j^. 
me  un  faux  doBeur  ,  ou  un  faux  prophète  y  maisp^^^î 
cipalement  comme  un  faux  Mefiky  Se  unfaii^ 
des  Juifs»  f,  22.  Le  Sanhédrin  avoit  befoin  V^^^ Â 
la  de  l'autorité  de  Pilate  ;  Cell  pourquoi  fi^-^''^  V^iu 
n'avoir  pas  compris  d'abord  que  ce  tût  là  le  ^. 


des  Sénateurs  Juifs,  leur  renvoya  cette  aflairc 


0^' 


me  la  croyant  une  affaire  de  Religion,  Jean  '^'^«jj 
6c  ce  ne  fut  qu'après  qu'on  lui  eut  fait  entendr^/1^^ 
s'agiilbit  d'un  crime  d'Etat,  qu'il  retint  la  caUv 
vant  lui,  ôc  qu'il  condamna  J.  C.  à  être  crucifié*  ( 

3^.  5.  voyant  qu'il  était  condamné'.  ]  C'étoit 
un  Arrêt  rendu  contre  J.C.  par  le  Sanhédrin  .  i^j 

fe  repentit:  ]  S.  Matthieu  exprime  par  ce 
remords  que  Judas  eut  de  fon  crime  i  mais  ce  ^^.  ah 
pas  une  véritable  repentance,  puis  q^u'cUc  fut  ji) 


tirrf 

oit 


SELON  S. 
pentit,  &  reporta  les  trente  pièces  d'ar- 
pnt  aux  principaux  Sacrificateurs,  & 
aux  Anciens, 

+  Difant ,  J'ai  péché  en  trahilTant 
^  lang  innocent.  Mais  ils  ////  dirent, 
X^enousmiporte-t'il?  tu  y  avifcras. 


après  avoir  "  jette  les  pièces 


■il 


^a;gent  dans  le  Temple,  il  fe  retira, 

6^ S  ^^^^^^^^1^5 il  sei-rangla. 
avanr       l^s  principaux  Sacrificateurs 
Il  a'  (f^^^  l^s  pièces  d'argent ,  dirent: 
1^     Y      P^^^^is  de  les  mettre  dans 
-7  p  ^-  ^^ar  c'eft  un  prix  de  fang. 
7  l^t  après  qu'ils  eurent  confulté^^/- 

du  defef  * 

j^^iais  fan^^^  '  véritable  repentance  n*cft 

P^rce  Qu>  M    ^Qi^fiance  en  la  mifericorde  de  Dieu  , 
rité.   ^  ^^^^  '^'eft  jamais  fans  la  foi  8c  fans  la  cha- 
5.  r 

^^t-'mblé  '''''  *  1  Le  Sanhédrin  étoit  alors 

^^"^  ia  niii?^"  ^^^^^  Caïphe,  comme  il  avoir  été  du- 
mais  dans  fon  lieu  ordinaire,  qui  elt 
Luc  12.  66.   Le  Confeil ,  pour  dire  le 


^  nuit 


"eu  ,         ^-  Luc  12.  66.  Le  Co«/i^// ,  pour  dire  le 

ceinte  de«5 1"  •    ^         ^^"^  '         '^^^^'^  ^^"^ 

alla  1"^^^^  Temple.  Ce  tut  là  que  Ju- 
"^ip„.  ,  ^^"dre  ^-    ^    -  •  ■        -  '• 


toie: 
à 

i7 


&:  comme  ils  for- 
:urs  pied  V"^*"^  '  Plaintes,  &  jetta 

V  ^'^^^^  ^"'^^  ^voit  reçu  d'eux. 
*  (T/r.  -\       pit-rre  dit.   Ad.  i.  18.  qu'il 

à 


^^^elleiegj  ^"li'ait  unecfpéce  de  contrariété,  > 
Pofté  plufieu^^^r?^^'^ *  anciens  6c modernes,  ont  ap- 
S^"  fond  Solutions,  mais  dont  la  plus-part  ont 
^'fference  r>r -^^"f"  ^^P^ndant ,  la  contrai  icté  ou  la 
^'^^^  sue  da"^^^^  ''^^''^  ^îatthieu  &  S.  Pierre, 
3^^^outIe,^^  V^^'^'^^^  paifage  de  S.  Matthieu, 
JWfication  r-*"'^^'^"^"^^?^^'  il  s' étrangla  y  fe!on  la 
\T  ^'^"gue  p^'^^^^^'re  du  terme  de  l'Original  ,  dans 
r  '^^^tament^''^^"^*  ^^^^  comme  les  Ecrivains  du 
a^7^^  «lans  f^rtfouvent  employé  des  termes 

^S^elle  on  ^ig'-ifîcation  purement  Hébraïque  , 
■Ka^^^^'  ch  ^^^^^"^"^'^Pointdans  les  Auteurs  Grecs, 
^aj-cS.,.*  r  '7.  &  21.  14.  8c  2^.  34.  &  26.  5-4. 

l^;  J^q-  t  rV'^'^'  ^       Aa.124.  Eph.  6. 

d'un  '  ^'  î^îaithieu  s'eft  fervi  ici  tout  de 
^r'^^^^^r,  m^^^"-^^^  ^^'^^  ""-^^  '^^""e  ié- 
^^^^^■^étrayi  1  '■épondàunterme  Hébreu,  lequel 
^""^  Grec  en  précipiter  y  6c  il  a  employé  ici  le 

6.  J^V^J  ^m\tv  fcns. 


fo 


-^mmes  Qu.o'*-^^^'"  ]         ^«  Cor^/ï».  Cétoient  les 
P^^rtels      ^^^evoit  pour  l'entretien  du  Temple, 


r^ur  tels  11  —  t         ciicii  uu  Acinuit:, 

I'*.'^^  voient.?'^'  liages  faints,  foit  des  dons  &  des 
^^^^^^ns  on'  Marcdes  7.  ii.ou  desim- 

''^"'me  Manh"  ^^^^  ^"'^  ^^"^  J"^^''' 


pillée  r.T^X-l  c.  par  conféqucnt  une  chofe 
de  tourK     ^'"^  ^«"^^^i^-nce  ne  leur  permet- 
ucaer  i      c'eft  ainfi  qu'ils  font  les  re- 
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tr^euxy  *  ils  en  achetterent  le  champ 
d'un  potier ,  pour  la  fépulture  des  E- 
trangers. 

8  C'elt  pourquoi  ce  champ-là  a  été 
appelle  jufqu'à  aujourd'hui/ Le  champ 
du  fang. 

9  Alors  fut  accompli  ce  dont  il  avoit 
été  parlé  par  Jérémie  le  Prophète,  di- 
fant.  Et  ils  ont  pris  trente  pièces  d'ar- 
gent 5  le  prix  de  celui  qui  a  été  appré- 
cié ,  lequel  ceux  d'entre  les  enfans  d'if- 
raél  ont  apprécié. 

10  Et  ils  les  ont  données  pour  en 
achetter  le  champ  d'un  potier ,  félon  ce 
que  le  Seigneur  m'avoit  ordonné. 

11  Or  Jéfus  fut  préfenté  devant  le 
Gouverneur  :  &  le  Gouverneur  l'in- 
terrogea y  difant  3  ^  Es-tu  le  Roi  des 

ligieux  a  contre- temps,  8c  qu'ils  coulent  le  moucheron 
lors  qu'ils  engloutiffcnt  le  chameau;  comme  Matth.  23. 
24. 

3?-.  7.  achetterent  le  champ  ^c:  "]  Comme  les  ter- 
res qui  font  à  la  fortie  des  grandes  villes,  fe  vendent 
chèrement ,  8c  que  ce  champ  fut  achetté  pour  45*. 
frarics  ,  il  falloit  ou  que  ce  fût  une  fort  petite 
pièce  de  terre  j  ou  que  iî  elle  étoit  un  peu  grande, 
comme  il  femblc  qu'elle  dût  l'être  afin  de  pouvoir 
fcrvir  de  cimetière  pour  les  Etrangers,  ce  fût  un  champ , 
dont  le  maître,  qui  étoit  un  potier,  eût  déjà  tiré  toute 
la  meilleure  terre  pour  en  faire  fes  ouvrages. 

des  Etrangers:  ]  c.  des  Juifs  qui  dcmcuroient  hors 
de  la  Judée,  8c  qui  allant  à  Jérufalem  poury  célébrer 
les  Feftes  ordonnées  par  la  Loi  ,  comme  Jean  12. 
20.  8c  Adc.  2.  5".  9.  &.C.  venoient  à  y  mourir  pen- 
dant-ce temps-là. 

f.  9.  faryérémie:']  Cet  Oracle  nefe  trouve  point 
dans  les  Ecrits  de  Jérémie,  mais  il  efl:  dans  Zacha- 
rie,  ch.  11.  12.  13.  8c  la  raifon  pourquoi  S.  Matthieu 
l'a  cité  fous  le  nom  de  Jérémie,  c'cll  que  dans  un 
ancien  partage  que  les  Juifs  avoient  fiit  des  livres 
du  V.  T.  ils  les  avoient  diviiéz  en  trois  caycrs  ou 
volumes,  dont  chacun  portoit  le  nom  du  Livie  qu'il 
avoit  à  la  tête.  Le  premier  commençoit  par  les  Ecrits 
de  Moyfe  ,  8c  à  caufe  de  cela  on  l'appelloit  la  Loi: 
le  fécond  ,  par  les  Pfeaumes  ;  8c  on  l'appelloit  les 
Pfeaumesh  8cle  troilîéme ,  par  Jérémie,  8c  on  l'ap- 
pelloit Jérémie  ;  voyez  Luc  24  44.  8c  Jean  10.  34. 
De  forte  que  les  Ecrits  de  Zacharie  compolant  avec 
ceux  des  autres  Prophètes  ,  le  volume  à  la  réte  du- 
quel étoit  le  livre  de  Jérémie,  S.Matthieu  cire  fous 
Idi  nom  commun  8c  général  de  ce  volume  un  paffage 
qui  en  cft  tiré. 

3^.  II.  es-tu  le  Roi  des  Juifs}  ]  Il  ne  s'agilToitquc 
de  cela  devant  Pilate  ,  car  pour  les  crimes  de  Reli- 
gion ,  c'étoit  le  Sanhédrin  qui  en  connoifloit. 
N  2 


II. 13» 


19. 


If.  1. 

Je/in  i8 
33-  37- 


lOb 

Juifs?  Jéfiis  lui  dit  : 


■h.  26. 
Marc 


E  V  A  N 
Tu  le  dis.  I 

12  Et  comme  il  étoit  accufé  par 
les  principaux  Sacrificateurs  &  les  An- 
ciens, ^  il  ne  répondoit  rien. 

13  Alors  Pilate  lui  dit,  N'entens- 
tu  pas  combien  ils  portent  de  témoi- 
gnages contre  toi  ? 

14  Mais  il  ne  lui  répondit  rien  à 
une  feule  parole  :  de  forte  que  le 
Gouverneur  s'en  étonnoit  extrême- 
ment. 

rmi  y     1 5  *  Or  le  Gouverneur  avoit  de  coù- 
tume  de  relâcher  au  peuple  un  prifon- 

^«  ^8.  nier  le  jour  de  la  Feile ,  lequel  qu'ils 
voulufîent. 

16  Et  il  y  avoit  alors  un  prifonnier 
notable,  nommé  Barrabas. 

tu  le  dis:  ]  J.  C  ne  nie  pas  qu'il  ne  foit  le  Roi 
des  Juifs,  6c  c'eft  là  deffus  que  Pilate  prend  prétex- 
te de  le  condamner  :  quoi  que  J.  C.  lui  eût  fait  en- 
tendre aulfi-tôt  qu'il  ne  prétendoit  pas  à  la  qualité 
de  Roi  des  Juifs  ,  dans  un  fens  qui  dût  donner  de 
l'ombrage  aux  Romains,  Jean  18.  34.  36.  37. 

S,  12.  //  ne  Y&pondoit  rien:  ]  La  manière  retirée 8c 
humiliée  dont  J.  C.  avoit  vk'u  ,  répondoit aflez  pour 


G  I  L  E  Chap.î? 
17  Qiiand  donc  ils  furent  affembk^j 


Pilate  leur  dit ,  Lequel  voulez-vo^ 
que  je  vous  relâche?  Barrabas >  ouj 

fus  qu'on  appelle  Chrift  ?  . 

18  Carilfavoitbienquilsl'avoien' 

livré  par  envie.  u 

19  Et  comme  il  étoit  aflîs  fur  ! 
Tribunal ,  fa  femme  envoya  vers  l?|j 
difant ,  N  'aye  rien  à  faire  avec  ce  Jui^ 
là  :  car  j'ai  beaucoup  foufFert  aujot^^' 
d'hui  enfongeant ,  à  caufe  de  lui- 

20  ^  Et  les  principaux  Sacrificat^^b 
&  les  Anciens  perfuaderent  aux  ' 
pes  de  demander  Barrabas ,  &  de 
périr  Jéfus. 

2 1  Et  le  Gouverneur  prenant  l^P 
rôle  ,  leur  dit,  Lequel  des  deux 
lez-vous  que  je  vous  relâche  ?  Ils 
rent,  Barrabas. 

2  2  Pilate  leur  dit ,  Qiie  ferai-je 
de  Jéfus  qu'on  appelle  Chrift  ? 
dirent  tous ,  Qii'il  foit  crucifié. 

J.  ^.  -  ~-  ,  -  t-   ^  r  -     I       préfère  à  J.  C.  qui  n'avoit  jamais  élezé  fi,^ 

ruTr  cctte^âccufation  :  aulTi  Pilate'^  connut  bien  que  !  dans  les  rues,  &  qui  depuis  prés  de  quatre  ansO  . 


ce  n'étoit-là  qu'un  prétexte  inventé  par  les  ennemis 
deJ.C.  pour  lui  faire  le  procès:  j^.  18. 

14.  //  ne  répondit  rien:  ]  Comme  c*étoient  en- 
core des  accufations  qui  le  détruifoient  d'elles-mê- 
mes, &.  que  J.  C.  fe  contentoit  que  fon  innocence 
n'en  reçut  point  d'atteinte,  il  ne  voulut  pas  les  re- 
poulTcr  aufli  fortement  qu'il  l'auroit  pû  i  parce  qu'il 
ne  cherchoit  pas  à  fauver  fa  vie. 

le  Gouverneur  s'en  étonnoit:  J  Pilate  ne  favoit  pas 
que  cela  avoit  été  prédit  par  un  Prophète,  Eta.  5-3.7. 
&  il  ignoroit  les  vûes  6c  le  dcfiein  de  j.  C.  en  tout 
cela. 

y.  15*.  coutume:  }  11  n*y  avoit  point  de  Loi  qui 
l'ordonnât ,  &  cet  ufage  n'étoit  fondé  que  lur  une 
pure  coutume,  introduite,  peut-être,  par  les  Ro- 
mains, pour  faire  plailir  aux  Juifs  i  &  qu'ils  y  avoient 
apportée  de  leur  ufage  ordinaire,  caries  Romains 
dans  les  jours  d'une  réjouiflance  publique  avoient  ac- 
coutumé de  donner  la  liberté  à  quelqu'un  de  leurs 
prisonniers  qui  avoit  mérité  la  mort:  ou  bien,c'étoit 
un  ancien  ufàge  que  les  Romains  avoient  trouvé 
établi  parmi  les  Juifs ,  &  qu'ils  voulurent  bien  leur 
conferver  i  comme  les  autres  Evangéliftes,  fur  tout 
S.  Jean  ,  femblent  le  marquer. 

y.  16,  notable:  J  C'étoit  le  Chef  d?une  fédition, 
qui  s'étoit  faite  depuis  peu  à  Jérufalem ,  dans  laquel- 
le il  y  avoit  eu  même  du  fang  répandu  i  ce  qui 
rendoit  ce  prifonnier  doublement  digne  de  mort  : 
Cependant  c'eft  là  l'homme  ^ue  le  peuple  de  jerufa- 


fiiit  qu'aller  de  ville  en  ville,  ôc  jufqu'aux  ïi^\ 
villages ,  pour  guérir  leurs  malades ,  6c  reP' 
leurs  morts. 

f.  ip-  aujourd'hui  :  J  c.  ce  matin.  ^  j 

beaucoup  fouffert  :  ]  Il  y  a  apparence  que  Di^l^ 
voya  à  cette  femme  un  fonge  dans  lequel  il  1^^ 
les  images  des  malheurs  dont  Pilate  étoit  mc^J 
l'occafion  de  cette  affaire  :  car  Dieu ,  pour  vaOpj 
mort  de  J.  C.  fur  le  Juge  qui  le  condamna,  ^^'^ 
Pilate  encourut  la  haine  de  l'Empereur,  qui  ^ ^ 
gua  à  Vienne  en  Daufiné  ,  où  ennuyé  de  (0^^ 
&:  accablé  de  fa  difgrace,  il  fe  donna  la  mort  ^ 
propres  mains.  ,  ^ 

f.  20.  de  demander  Barrabas  Le  Sanhédr'^' 
fultépar  Pilate,  f.  17,  fur  le  choix  de  Barrabj»^' 
de  Jéfus,  fait  demander  par  le  peuple  la  vie  d'?^^ 
ditieux  infigne,  dans  le  temps  que  ce  mêmé^j 
drin  venoit  de  dire  à  Pilate  qu'ils  lui  amenoienfij 
comme  un  féditicux lequel  il  falloit faire  mourir»j 
23.  2.  quoi  que  ce  fût  même  une  accufatioi* 
preuve.  ,  |j 

y.  22.  que  ferai^je  donc  de  Jéfus  î'\  C'étoitf 
infinuer  au  peuple  qu'il  valoit  bien  mieux  - 
mandât  J.  C. 

qu'il  foit  crucifié:  ]  Comme  les  Romains  f^'^j 
mourir  en  croix  les  féditieux,  ôc  les  Auteurs 
levemens  contre  l'autorité  de  l'Empereur,  le  ^.^ 
drin  infpire  à  ce  peuple  crédule,  éc  furieux,  ^ 
i  mander  à  Pilate  qu'il  fit  crucifier  J.  C.  parce  q^^^ 
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t1  Chap.  27  SELON  S. 

rn^^  ^f'^  Gouverneur  leur  dit,  Mais 
^luei  mal  a-t'U  fait?  &  ils  crièrent  en- 
"re  plus  fort,  difant,  Qii^il  foit  cru- 


If  K 

•s  lu'i 

ji. 

tro»"' 


rien"^  Pilote  voyant  qu'il  ne  gagnoit 
Dri?  ^^^^  tumulte  s  augmantoit, 
prit  de  l'eau,  &  Uva  fes  mains  devant 


rabaf 

,  a'a« 

ieot|| 
Lirir», 

■toit] 
le  s» 

AI 


:e9 


f  peuple,  difant  ,  Je  fuis  innocent  du 

°   P  '-^  Jufte  :  vous  y  penferez. 

^-  ^  '^'^  tout  le  peuple  répondant, 

nJ  Si'^fonfangW  fur  nous,  &fur 
nos  enfans. 

^6  '  Alors  il  leur  relâcha  Barrabas  : 
leu  r  ^  ^voir  fait  fouetter  Jéfus ,  il  le 

livra  .  afin  qu^il  fût  crucifié, 
am/  ™^  '^^  'oldats  du  Gouverneur 
blerf^"^  Jéfus  au  Prétoire ,  &  affem- 

'^nt  devant  lui  toute  la  Bande. 

grand  de(re;„  -  •  1 

f      ^'Oitde  le  faire  mourir  comme  un  faux 

ïoniDlii-  l'Vf"  ,  '■^      alors  que  commença  de  s'ac- 

,P[>»10racleduPfè.2.r.i. 
^vec  Deut^i^"^^  '^^''^'^  ^/^x*^»/    peuple  :  ]  Conférez 

^^il  '^^^^^^"^  •  ]  n  prétend  fe  décharger  d'un  cri- 
<-^onrcien>^^"^^^  ^"i  -même,  6c  qu'il  commet  contre 
toute^^*  ^  P^**  ""^  complailance  ,  ou  une  Id- 
cette  iij^j^  P^^^-  mais  Dieu  permit  que  Pilate  ftfît 
^^^^  Ri'and°"  *  1?-^"  qu'elle  lervît  à  mettre  dans  un 
cela  di^°"^  ^'innocence  de  |.  C.&:  afin  que,  fans 
en  fût  Dl.K  ^^'"^"'^^     ci^'^e  de  Pilate,  celui  des  juifs 

ainfi  volom  •  -^^^^ ^''^  "''•^•^  •  ]  chargent 
^^^ient  bi "^^'^^^''^^l'^t  de  la  mort  de  J.  C.  &  ils  en 
fuit^"  P'endre  fur  eux  &:  fur  leur  poiliritétou- 
H.  Dieu  u^'  ^^'^^^  Jof  2.19.  2.Sam.i.i6.  Ofée  12. 
^^tth.  2j     ^J^g^^z  félon  leur  parole:  conférez  avec 

^^^^  les  ïn-r  ""T^  /^^"^  Z'^'''^^^^''  ]  C'étoit 

leqn  1      iwpplice  étranger,  aufli  bien  que  la 
ï^fclave^      Romains  n'employoient  que  contre 
^*'^"^s  crim     °a  i""^^^       S^ns  coupables  des  plus 

été  ou,  ramenèrent,  car  il  y  avoit 

iate.       ^«n^uit  par  les  Juifs  ,  6c  examiné  par  Pi- 

50m  de^jv^*  ^  ^es  Romains  appelloient  ainfi  du 
les  ville         ^"^^       ^^^^^  Gouverneur 
*  ^emeur^  V  ^  ,  ^^«er^/  dans  les  armées,  faifoit 

'^^^«Je.'l  lajumce. 
3^^  ^^oit  un  r      "^f^  ^'"^^  ^^g"^<^e  une  Cohorte  y 
ou  ce  mn?'^!  ^'Inrantcrie  de  400.  hommes. 
5^''^1  pour  dir^  r        ^'^^  '^^"^      ^ens  vague  6c gé- 
oïl  le  nom  î^"^'^  "^"-'"^        Co?r^t>a^me  de  Sol- 
de  Ceménier  qui  ell  donné,  y.  5-4. 
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28  Et  après  Tavoir  dépouillé,  ils 
mirent  fur  lui  un  manteau  d'écarlate. 

29  Et  ayant  fait  une  couronne  d'é- 
pines ,  ils  la  mirent  fur  fa  tête,  avec 
un  rofeau  dans  fa  mam  droite  ;  puis 
s'agenoùillant  devant  lui  ,  ils  fe  mo- 
quoient  de  lui ,  difant ,  Bien  te  foit  , 
Koi  des  Juifs. 

30  ""Et  après  avoir  craché  contre 
lui>  ils  prient  le  rofeau ,  ôcilsenfrap- 
poient  fa  tête. 

31  Puis  s' étant  moquez  de  lui,^  ils 
lui  ôterent  le  manteau  ,  &  le  vêtirent 
de  fes  vêtemens ,  &  l'amenèrent  pour 
le  crucifier. 

32  "  Et  comme  ils  fortoient ,  ils 
rencontrèrent  un  Cyrenien  ,  nommé 
Simon  :  lequel  ils  contraignirent  de 
porter  la  croix  de  Jéfus. 

33  °  Et  étant  arrivez  au  lieu  appellé 
Golgotha  3  c'eft  à  dire  ,  le  lieu  du 
Teft3 

34  p  Ils  lui  donnèrent  à  boire  du  vi- 

à  rofficierqui  commandoit  cette  troupe,  eft  employé 
là  dans  un  fens  vague,  comme  AO:.  10.  i.  pour  ii- 
gnifier  en  général  un  Capitaine  ;  car  l'Officier  d'u- 
ne Cohorte  avoit  le  nom  de  Tribun. 

i.  28.  manteau:  ]  Ce  fut  ce  manteau  rouge  qu'on 
lui  mit  deOlis  ,  qui  ayant  du  rapport  à  i  ecarlate  ou 
à  la  pourpre,  dont  les  Rois  feuls  le  vétoicnt ,  onpré- 
tendoit  par  là  fe  jouer  de  lui  de  ce  qu'il  avoir  afpiré 
à  la  Royauté  ;  car  quand  les  Latins  vouloient  dire 
qu'un  homme  avoit  voulu  ufurper  l'empire,  ou  lafou- 
veraineté,  ils  difoient  qu'il  moit  ajjeclé  la  pourpre. 

^.  52.  leeiuel  ils  contraignire?2t  de  porter  la  croix:  ] 
On  obligeoit  ceux  qui  dévoient  être  crucifiez  à  por- 
ter eux-mêmes  leur  croix,  pour  une  plus  grandein. 
famie  j  mais  J.  C.  avoit  été  fi  afPoibll  par  les  bleflli.. 
res  que  le  fouet  lui  avoit  faites,  qu'il  ne  put  pas  por- 
ter lui  feul  fa  croix  jufques  au  Calvaire,  qui  étoit  ua 
petit  mont  hors  de  la  ville  de  J,érufalem  :  conférez 
avec  Héb.  15. 12. 13. 

y.  33.  le  lieu  du  Tefl:  ]  ou,  du  Crâne j  c'elU di- 
re le  Cahatre  ,  car  Golgotha  en  Syriaque  veut  dire 
une  chofe  ronde  ,  6c  qui  roule  ,  comme  cft  la  téte 
d'un  morti  6c  le  mot  de  Calvaire  y  quiell  Latin,  6c 
qui  fignifie  la  tète  ou  le  crâne  ^  veut  dire  la  même 
chofe  ;  Or  parce  que  c'étoit  là  le  lieu  ordinaire  des 
exécutions  à  mort,  ce  mont  avoit  reçu  de  là  le  nom 
de  Golgotha ,  ou  de  Calvaire. 

i.  34  ils  lui  donnèrent  a  boire  CTC.:  ]  C'étoit  un 
breuvage compofé  de  vin,  d'encens,  ôc  de  myrrhe, 
N  3  dont 


jo.  6^ 


n  Mare 
Luc  23. 

26- 


o  A^arc 

Tf.lZ. 

L»fC23. 

19.17' 
p  M  art 


^  Mare 
1  f .  24. 

r  j^iî^ï» 
15,.  23. 
6  Pfe.  ZI. 


t  W^rt 
iy.26. 
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naigre  mêlé  avec  du  fiel  :  mais  quand  damnation  étoit  marquée  en  ces  motSi  J^^;^^*^ 

Celui-ci  est  Jésus  le  Roi 
Juifs. 

38  ^  Alors  deux  brigands  furent j^J^^c, 3, 
CRicifiez  avec  lui,  Pun  à  fa  droite, 
l'autre  à  fa  gauche. 


il  en  eut  goûté  ,  il  n'en  voulut  point 
boire. 

3  5  Et  après  Tavoir  crucifié  ,  ils 
partagèrent  fes  vêtemens,  enlesjettant 
au  fort ,  afin  que  ce  qui  avoit  été  dit 
par  le  Prophéce  fut  accompli,  'Ils 
ont  partage  entr'eux  mes  vêtemens  , 
&  ils  ont  jetté  au  fort  mon  faye. 

36  Fuis  s'étantaflîs,  ils  le  gardoient 

là. 

37  '  Ils  mirent  auffi  au  defTiis  de  fa 
^«^'-3.  téte  un  Ecriteau  oii  lacaufe  de  fa  con- 

Jean  J 
19.19, 

dont  on  faifoit  boire  à  ceux  qu'on  crucifîoit,  afin  de 
diminuer  un  peu  leur  l'enriment  par  la  force  de  ce 
breuvage,  qui  montoit  au  cerveau ,  8c  y  caufoit quel- 
que trouble  :  mais  les  JuiFs  par  haine  Ôc  par  malice 
contre  J.  C.  y  avoient  mêlé  ,  outre  les  ingredicns 
ordinaires ,  du  vinaigre  8c  du  fiel  :  ce  que  le  Pro- 
phe'te  avoit  preVu  £<  marqué  long-temps  auparavant, 
dans  le  Pfe.  69.  22.  On  pre'fenta  de  ce  breuvage  à  J. 
C  félon  la  coutume  ,  comme  il  fut  arrivé  au  Calvai- 
re ,  8c  étant  encore  au  pied  de  la  croix  :  mais  il  le 
rcFufa  ,  parce  qu'il  ne  cherchoit  pas  à  aflbupir  fon 
fentiment  par  le  trouble  du  cerveau,)  8c  il  ne  fit 
qu'y  toucher  du  bout  de  fes  lèvres. 

^.  3f.  après  l'avoir  crucifié:  ]  c.  après  qu'ils  l'eu- 
rent cloué,  8c  élevé  en  croix:  car  jufques-là  il  avoit 
été  encore  à  terre  ,  8c  auprès  de  la  croix. 

ils  partagèrent  ^c.\  ]  Les  Soldats  Romains  firent 
cette  exécution,  car  il  n'y  avoit  pas  encore  alors  de 
bourreaux  établis  :  mais  comme  aujourd'hui  la  dé- 
pouille cft  au  bourreau,  elle  étoit  aulli  en  ce  temps- 
là  aux  Soldats  qui  fïiifoient  l'exécution. 

fût  accompli:  ]  c.  que  Dieu  conduilit  les  chofes 
de  telle  forte  que  les  deux  traits  marquez,  dans  l'O- 
racle du  Pfeaume  22.  y  furent  exadlcment  gardez , 
favoir  ,  le  partage  du  vêtement  ,  ou  de  la  robe  de 
delfus  i  8c  le  fort  jetté  fur  le  faye  ,  ou  fur  la  tuni- 
que. 

3^.  56.  s* étant  ajjïs»  ils  le  gardoient-là  :  ]  J.  C. 
fut  en  croix  prés  de  trois  heures  entières;  il  y  fut 
mis  un  peu  après  midi  ,  3^.  ^f,  Luc  23.  44.  car  il 
étoit  prés  de  midi  que  J  C.  étoit  encore  devant  Pilate  , 
Jean  19.  14.  8c  ce  ne  fut  qu'à  trois  heures  qu'il  ren- 
dit l'efprit:  Matth.  17.  46.  5-0.  Or  c'étoit  là  précifé- 
ment  le  temps  que  l'Ecriture  appelle,  entre  les  deux 
uépres  i  dans  lequel  il  falloit  immoler  l'Agneau  Paf- 
cal,  car  les  Juifs  comptoient  ce  temps  depuis  envi- 
ron la  demie  heure  après  midi  ,  lors  que  le  foleil 
commence  a  décliner  ,  jufques  vers  les  trois  heures 
du  foir. 

57.  ils  mirent'.  ]  c.  on  avoit  mis:  car  cela  avoit 
été  tait  avant  le  partage  des  vêtemens  ;  Se  voyez  fur 
cette  expreffion,  ch  28.  2. 

m  Ecnteau  :  ]  C'étoit  la  coutume  des  Romains 


39  Et  ceux  qui  pafToient  par  làj  f^^^^rc 
il  difoient  des  outraecs  ,  branlant  l^ji 


difant,  ^  Toi  qui  détruis  l^^iu/,,, 
,  &  qui  le  rebâtis  en  troi5jil;,H. 

.  fi  tu  cs.^'^ 


lu 

tête, 

40  Et 
Temple  ,  5c  qu 
jours  5  fauve- toi  5  toi-même 
le  Fils  de  Dieu ,  defcen  de  la  croix,  l 

4 1  '  Pareillement  auffi  les  princip^ii^ll 
Sacrificateurs  avec  les  Scribes  & 
Anciens  ,  fe  moquant,  difoient, 

42  lia  fauvé  les  autres ,  il  ne  fe  p^^jf 
fauver  lui-même  ;  s'il  eft  le  Roi  dl'' 
raèl ,  qu'il  defcende  maintenant  de  ^ 

de  mettre  au  plus  haut  bout  de  la  croix,  un 
qui  marquoit  iefujcrpour  lequel  celui  qui  étoit clo^'' 
à  la  croix,  avoit  été  condamné.  ^  ' 

Celui-a  eft  le  Roi  des  Juifs  :  J  S.  Matth.  a  abreg^ 
ce  que  portoit  cet  Ecriteau  ,  8c  S.  Marc  encore 
vantage  ,  car  il  n'en  a  dit  que  ces  mots  Le  Roi 
Juifs  :  parce  que  c'étoit  là  proprement  la  caufe  cle^J 
condamnation  de  J.  C.  mais  S.  Jean  l'a  rapporté  to^^ 
du  long  en  ces  termes,  Jefus  le  Naz^arien le  Rot 

if.  40.  difanu  toi  é*c,  :  ]  Ce  vcrfet  renfer'^^ 
toutes  les  accufations  qui  avoient  été  portées  coo^^ 
J.  C.  ^ 

/  /«  es  le  Fils  de  Dieu ,  defcen  é*c.  :  ^  Ils  ne  cot^f 
tent  pour  rien  toutes  les  preuves  qu'il  en  a  donn^^^ 
auparavant,  8c  ils  lui  en  demandent  une  quin'auf^î 
pas  été  de  la  force  8c  de  l'évidence  des  autres: 
l'incrédulité  ne  fe  fatisfait  jamais  de  rien. 

f.  42.  il  a  fauvé  les  autres:  )  Ils  ne  difent  pas^^ 
la  férieufement,  mais  d'un  air 8c  d'un  ton  mocqu^'J,' 
pour  dire ,  que  il  J.  C.  ne  peut  pas  fe  délivrer 
la  croix,  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on  croye 
ait  guéri  des  aveugles  de  nailfance  ,  8c  reflufcite'f 
morts  j  pour  faire  conclurre  que  tous  fes  autres  ' 
racles  n'ont  été  ou  que  de  purs  prelliges ,  ou  I'^* 
d'une  intelligence  fecrette  qu'il  avoit  avec  le  àér^^J 
comme  les  Scribes  8c  les  Pharifiens  l'en  avoient  acc^^ 
s'il  eft  le  Roi  d'Ifraè'l:  :  ]  c.  s'il  ell  le  MelVie.^   ,  ' 
^  c^u'il  defcende  maintenant  de  la  croix:  ]  C'eût 
là  au  contraire  le  vrai  moyen  de  faire  voir  qu'il  A 
toit  pas  le  Mellie,  comme  il  paroît  de  tous  les  0^ 
des  qui  avoient  prédit  fa  mort,  8c  fur  tout  de  cC^^ 
qui  en  avoient  marqué  les  principales  circonlta^c^  ' 
Pfe.  22.  Eia.  5-3.  8cc.  ^ 


^V^r  SELON  s 

fc.l'^'^^^^'b^        croirons  en  lui. 
ES     ■  7)^^*3    II  fe  confie  en  Dieu  .  mais  fi 

,      n.n?  ^^""^  '  q^^'i^  le  délivre  mainte. 
;nt;;««^3.  ^'"^  '     il  a  dit ,  je  fuis  le  Fils  de  Dieu, 
c    -c        brigands  auffi  qui  étoient 

I\  mi  ,  ^^^^  '  reprochoient  la 
r'"  dpf^ depuis  fix  heures  il  veut 

OIS         +0       environ  les  neuf  heures  Jé- 


I 

I 

P 

oit 


ni' 


lui  fur  •■  3       auroicnt  donc  crû 

quelles  il  ""^.f^^^o"  contraire  à  toutes  celles  fur  lef 
y  talloit  croire.  Mais  il  ell  certain  qu'ils 


^  y  aur 


Pasdan?i!?^^^^  ^'^"^  P°^^  ^^1^>  puis  qu'il  n'y  crurent 
iur  les  Apollres. 


.  "Renies 


ellirreaion ,  6c  pour  la  dcfcente 
*ui  1C5  Apollres. 
■U^^  confie  e7i  Dieu  é^c.  :  ]  Dieu  permet 
ils  dilent  à  J.  C.  précilemcnt 


Wien^^^"^^'^'  le  Prophète  avoit  marqué 
«lourir  .  Melile,  par  ceuxqui  lefe  roient 

Mention  '  il  ç  ^*  ^  qu'ainii  ,  contre  leur  in- 
^oat  rafT.nt  connoître  que  \.  C.  étoit  celui 


fafT.nt  connoître  que  J.  C.  étoit  celui 
^^pnt  avoit  rcprefente  les  fouftrances  dans 
qu'ils  étoient  eux-mêmes  ces  prota- 


on.  il, 
les 

«es  qui       -  V 

^ui  J  soient  été  marquez  ,  6c  ces  fiers  Tatipeaux> 
foule  ^^iens,  c  ell  à  dire,  les  Cent  Us  ^  6c  une 

<^roix-  Prf^^^  ^*(ilms  ,  avoient  environné  î.  C.  en 

Portoit  r  ^T^^  Sanglant  d'une  profane  raillerie, 
^^oit  faite  iÎ'l  ^^^^"^^.ration  que  Dieu  lui-même 
V  ^  quoi  f^  ^^^"^^i-      J-  c.  Matth.  3.  17.  6c  17. 

atta  ^^P?°7°i^  aufll,  Jean  12.  2S.  Le  diable 
^^•^Jse.  Ma?i,^  ^  l'occafion  de  ce  même  témoi- 
*ûleacc   &-i  "^^i^  ^vcc  beaucoup  moins  d'in- 

^^^^^  occalion^"^^'^"'^^'  "^"^^  les  Juifs  n'ontfaitdans 

^''^^Varo't  ^^'^f^""''''-  ]       l'an  des  brigands  ,  com- 
^^P'^iméainf   i^'^^^^^       39.  mais  S.  Matthieu s'eft 
générale  ,  ]   P'u^ieurs  fois  d'une  manière  vague,  6c 
Perfonn«^^^"^^'^^^  *î"'il       paHé  que  d'une  leu- 
*'4f  ^  '       ^6-8.  6c  28.  17.  ^ 

luiffT-^-^  ]  ^-  "H  peu  après  midi. 

^^''^•S  oui  ' l*-^s  jours  de  l'année  de  12. 
^ourtes,feL„7°^^"^  tantôt  plus  longues ,  6c  tantôt  plus 
^^^'jours  d      '  ^^^-erfes  failbns  de  l'annce,6c  comptant 
ce  nn"','     ^^^^^      Soleil  ,  iufqu'à  Ibn  cou- 


c-       ce  Qn^  i  ouiLu  ,  jufqu' 

L  "^^^nt  /^j;  r  ^'A  appelloient  fix  heures  c  etoit  preci- 
après'    •  r^^'v  "^'^^  ^^"c,  6c  quelque  demie 
'^Ps  que  r  J^^^î^'^  ^^ois  heures  ,  qui  fut  tout  le 
•»  -       J*  ^.  demeura  en  (  ' 


3^.  36.  il  fe  fit 


éclvnfH^'  ^*  "^incura  en  croix 
^"'•^  extr; 

cour 

P<^uvcnt  jamais  arriver  dans  la  pleine  Lu- 


"^^^s  le  ^''^'^'^^^'"^ire  6c  miraculeufe  du  Soleil , 
:''^P^es  ne  T.??,^," '^^^^^  ^  "^^urel  de  cet  A  lire,  fes 


^°^UWais  nlT'^         puisque  la  Pafqucnefe 
le  14.  de  kLuûc» 


MATTHIEU.  ,03 

fus  s'écria  à  haute  voix  ,  difaiit  ^  ^  Eli, 
Eli,  lamma  fabachthani?  c'eftàdire. 
Mon  Dieu ,  mon  Dieu ,  pourquoi  m'as- 
tu  abandonné 

47  s  Et  quelques-uns  de  ceux  qui 
étoient  là  préfens  ,  ayant  ouï  cela,  di- 
foient  ?  11  appelle  Elie. 

48  ^  Etaulli-tôt  un  d'entr'eux  cou-^^»''* 
rut ,  &  prit  une  éponge  :  '  &  l'ayant  7^2%. 
remplie  de  vinaigre,  la  mit  à  l'entour  fp/.és. 
d'un  rofeau  ,  &  lui  en  donna  à  boi-^*- 
re. 

49  Mais  les  autres  difoient ,  Laifle, 
voyons  fi  Elie  viendra  le  fauver. 

50  ^  Et  Jéfus  ayant  crié  encore  à^^^^^ 
haute  voix ,  rendit  l'efprir.  lhcV^. 

51  Et  voici,  ^  le  voile  du  Temple  Î^.'î^oT 

1  Marc 

9.  46.  environ  les  neuf  heures:  ]  c.  fur  les  trois  Lucz^» 
heures  après  midi ,  préciféin^nt  à  l'heure  que  les  Sa-  4J» 
crificateurs  immoloient  la  Pafque  :  Dieu  ayant  ainli 
conduit  avec  tant  de  fagelfe  toutes  les  circonftances 
de  la  mort  de  J.  C.  6c  fur  tout  par  égard  à  celles  de 
l'immolation  de  l'agneau  Pafcal,  qui  en  avoit  été  ua 
type  illullre,  que  J.  C.  a  été  crucifié  le  même  jour, 
6c  à  la  même  heure  que  l'Agneau  devoit  être  im- 
molé. 

Eli  y  Eli:  ]  J.  C.  faifoit  paroître  fa  confiance  dans 
ces  mots,  'qui  veulent  dire,  rrwn  Dieu,  mon  Dieu, 
6c  encore  dans  la  répétition  qu'il  en  fit. 

Lamma  SaLachîham'.  ]  Ces  d^eux  mots,  quifigni- 
ficnt,  pourquoi  m'as-tu  abandonné  y  marquoient  quelle 
étoit  dans  ce  moment-là  l'ardeur  de  la  Juilice  divine 
contre  J.  C. ,  parce  que  Dieu  le  regardant  alors  com- 
me nôtre  pleige  ,  qui  s'ctoit  chargé  de  tous  nos  pé- 
chez, J.  C.  fentit  dans  fon  ame  des  maux  mille  fois 
plus  amers  6c  plus  rudes  ,  que  ceux  que  fon  corps 
ibuffroit  fur  la  croix:  mais  foutenu  par  la  force  de  fa 
Divinité,  il  n'y  fuccomba  point ,  6c  étant  demeuré 
au  contraire  victorieux  de  la  malédi^iony  Gai.  3.15. 
il  remit  tranquillement  fon  ame  entre  les  mains  de 
Dieu ,  Luc  23. 46.  conformément  à'  l'Oracle  du  Pfeau- 
6.  8.  9.  6c  à  celui  d'Efaïe,  ch.  fo.  6.7. 


3^.  47.  il  af^^icUe  Elie:  ]  Ce  fut  une  équivoque  des 
Soldats  Romams  qui  pouvoient  avoir  oui  parler  aux 
Juifs  du  Prophète  Elie. 

48.  prit  une  éponge  :  ]  C'ctoit  une  éponge  qu'on, 
avoit  attachée  au  bout  d'une  canne,  Marc  i)-.  36.  6c 
entourée  d'un  bouquet  d'hyflbpe  ,  Jean  19  29.  la- 
quelle on  trempa  dans  cette  boiflbn  qui  étoit  au  pied 
de  la  croix,  6c  que  J.  C.  avoit  refufée ,  f  ^4. 

f,  f  I.  le  voile  du  Temple  :  ]  C'étoit  le  fécond 
voile,  qui pendoit entre  le  Sanftuaire  6c  le  Lieu  tres- 
faint  ,  Exo.  26.  31.  32.  2.  Cron.  3.  14.  Héb.  9.  3. 
lequel  Dieu  déchira  comme  de  fes  propres  mains 

aha 
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fe  déchira  en  deux ,  depuis  le  haut  juf- 
qu'en  bas  :  &  la  terre  trembla  :  6c  les 
pierres  fe  fendirent  : 

5  2  Et  les  fépulcres  s'ouvrirent ,  & 
plufieurs  corps  des  Saints  qui  étoient 
endormis  fe  levèrent. 

5  3  Et  étant  fortis  des  fépulcres  après 
fa  réfurredion  entrèrent  dans  la  fain- 
teCité,  &  fe  montrèrent  à  plufieurs. 

afin  de  te'moigner  i.  fon  indignation  8c  fa  colcre 
contre  les  Juits  pour  le  crime  énorme  qu'ils  cora- 
mettoient  en  faiiant  mourir  le  Mellie  ,  car  ce  voile 
facré  dont  Dieu  s'étoit  autrefois  fervi  pour  fe  ren- 
fermer 6c  fe  cacher  en  quelque  manière  dans  le  Lieu 
tres-faint,  étant  à  Dieu,  comme  un  vêtement  qui  le 
couvroit ,  cette  adlion  que  Dieu  fit  en  le  déchirant, 
marquoit  l'horreur  qu'il  avoit  du  crime  des  Juifs,  fé- 
lon la  coutume  uHtée  en  ce  temps-là,  de  déchirer  fes 
habits  pour  témoigner  l'horreur  qu'on  avoit  d'une 
chofe  j  Matth.  16.  6f.  i.  Dieu  déclaroit  par  cette 
adtiion  qu'il  abandonnoit  le  Lieu  tres-faint  du  Temple 
de  Jérulàlem ,  6c  qu'il  n'en  faifoit  plus  fa  demeure. 
3.  C'étoit  un  figne  éclatant  que  Dieu  donnoit  de  l'a- 
brogation de  la  Loi cérémoniclle,  dont toutcsles par- 
ties avoient  une  grande  rélation  à  ce  voile  myfté- 
rieux  ;  Enfin  ,  comme  le  Lieu  tres-faint,  dont  ce 
voile  défendoit  l'entrée  ,  étoit  l'image  du  troiiicme 
Ciel ,  Dieu  a  fait  voir  en  le  déchirant  à  la  mort  de 
J,  C.  que  cette  mort  levoit  tous  les  obilacles  qui  fer- 
ment à  l'homme  pécheur  l'entrée  du  Ciel  j  Heb.  9.  8. 

la  terre  trembla:  ]  C'ctoit  une  marque  de  la  colère 
de  Dieui  Pfe.  18.  8. 

les  pierres  fe  fendirent  :  ]  Un  grand  tremblement 
de  terre  peut  faire  changer  de  place  aux  rochers,  mais 
il  y  a  eu  ici  plus  que  cela. 

3^  -  5"2 .  éf*  l^^ fépulcres  s'ouvrirent  :  ]  Ce  miracle  étant 
rapporté  tout  d'une  fuite  avec  les  précedens,  qui  ar- 
rivèrent à  la  mort  de  J.  C.  ce  fut,  fans  doute,  aufli 
dans  ce  même  temps  que  s'ouvrirent  d'eux-mêmes 
ces  fépulcres,  dans  le  lein  defquels  la  mort  du  Prince 
de  vie  alla  faire  fentir  fi  vertu  &:  fon  éfficace  ,  pour 
faire  revivre  les  morts  qui  y  étoient  cnfévelis. 

(les  Saints:  J  Comme  ces  bien-heureux  Reffufcitez 
fc  firent  voir  dans  Jérufalcm  à  plufieurs  perfonnes , 
dont  ils  furent  reconnus,  il  faut  que  c'ayent  été  quel- 
ques-uns des  Fidèles  qui  étoient  morts  depuis  peu  de 
temps 

fe  lever e?7ti  ]  ou ,  rejfufc itèrent, 

5'3.  étant  for  ti  des  fépulcres  après  fa  r  éfurreB  ion  »  en- 
trèrent dans  (^c.  :  ]  ou  ,  étant  fortis  des  fépulcres , 
après  fa  réfurrettion  ils  entrèrent  dans  ^c.  car  S. 
JVlatthicu,  qui  a  déjà  parlé  dans  le  verfct  précèdent, 
•  de  la  réfurrcéiion  de  ces  Fidèles,  comme  d'une  des 
fuites  qui  accompagnèrent  la  mort  de  J,  C,  a  voulu 
nous  apprendre  dans  ce  verfet,  qu'ils  s'allèrent  mon- 
trer dans  Jérufalcm  aux  perfonnes  de  leur  connoilTan- 
ce,  après  que  J.  C.  fut  reflufcité. 

ilans  la  fainte  Cité;  ]  c.  dans  Jérufalcm ,  qui  avoit 


ILE  Chap. 

54  Or  le  Centenier,  &  ceux 
avec  lui  gardoient  Jéfus ,  ayant  vû  '^t 
tremblement  de  terre ,  &  tout  ce 
venoit  d'arriver,  eurent  une  fortgri^^' 
de  peur,  &  ils  dirent,  Véritablem^^^^  J^^^ 
celui-ci  étoit  le  Fils  de  Dieu.  /«^ 

55  "  Il  y  avoit  là  auffi  plufieurs  kt^:^^]'. 
mes  qui  regardoient  de  loin, 
avoient  fuivi  Jéfus  depuis  la  Galil^^^i: 

en  le  fervant.  ^ 
5  6  Entre  lefquelles  étoit  Marie  Mag' 
deleine  5  &  Marie  mere  de  Jaques  ^ 
de  Jofes  j  &  la  mere  des  ûls  de  2^' 
bédée. 

57  p  Et  le  foir  étant  venu ,  un  hoi^'J 
me  riche  d' Arimathée ,  nommé  Jofep'^'j 
qui  même  avoit  été  difciple  de  J^' 

klS  y 

été  ainfi  appellée  depuis  que  Dieu  y  avoit  fon  T^^' 
pie,  Efa.  48.  2.  Dan.  9.  24.  Matth.  4.  f. 

^  S4-  leCenténter:  ]  C'étoit  l'Officier  qui  C^»^ 
mandoit  la  Cohorte  que  Pilate  avoii  commife 
faire  crucifier  J.  C.  ^.  27.  .  | 

ils  dirent  :  ]  Gr.  difans  :  Ce  fut  le  Centénier j^"^ 
qui  le  dit,  comme  il  paroît  des  autres  Evangelî^^^ 
mais  le  pluriel  eil  mis  ici  pour  le  fmgulier  ,  com^ 
Matth.  2.  20.  8c  ailleurs.  . 

le  Fils  de  Dieu:  ]  c.  le  MefTie  î  fur  quoi  vo/^^ 
Matth.  16.  16.  ôc  Marc  1.24.  conférez  avec  Mare  3''  ' 
&  5-.  7.  .  . 

f.  ^6.  Marie  Magdelatne:  ]  Comme  il  y  avoit  ^1^^ 
autres  Martes  célèbres,  dont  Tune  étoit  la  mer^ 
J.  C,  8c  l'autre  fa  tante  ,  celle-ci  étoit  dliXi^f^ 
des  deuA;  premières  par  le  nom  de  Magdelaine  , 
leinble  avoir  été  formé  de  celui  de  Magdala,  le^'^.^ 
d'une  ville,  ou  d'un  quartier  de  païs  dans  la  ^^.j 
Galilée  ,  Matth.  i^.  39.  Car  cette  Marie  avoit/^L 
J.  C.  de  Gahlèe,  après  que  J.  C.  Peut  délivrée 
plufieurs  démons:  Luc  8.  2.  ^ 

Marie  mere  de  Jacques  ^c.\  C'étoit  la  fœur  àfi 
Sainte  Vierge. 

la  mere  des  fils  de  Zébédée:  ]   Elle  avoit  nom  ^ 
lo7néy  Marc  if.  40.  . 

97'  le  foir:  ]  c  les  Juifs  appelaient  ainfi/^ 
feulement  le  déclin  du  jour  Se  le  temps  qui  f^^^ 
coucher  du  Soleil  ,  mais  aulfi  les  dcrnieu*es  1^^. 
res  de  cét  Alfre  ,  8c  lors  qu'il  approche  de 
coucher,-  8c  c'ell  en  ce  fens  qu'il  fe  prend  ici , 
dire  environ  les  trois  ou  quatre  heures  après  m' 
car  J.  C.  étant  mort  à  trois  heures,      46.  Scies J'^^^, 
commençant  à  manger  la  Pafque  à  quatre, 
peu  après,  il  faut  nécelTairement  que  )ofeph>  ^^j, 
manc^cr  la  Pafque  à  Theure  0^ 


ne  manqua  pas  de  manger  la  Pafq 


nairc,  foit  allé  vers  les  trois  heures  demander  à  ^'^'Jj 


qui 
an- 


■î 

oh 


^h^P-  27  SELON  S 

58  Vint  àPilate,  &  demanda  le 
corps  de  Jéfus.  Alors  Pilate  comman- 
da que  le  corps  fût  rendu. 

59  Ainfi  Jofeph  prit  le  corps  ^  & 
A  enveloppa  d'un  l'inceul  net  : 

60  ^  le  mit  dans  fon  fépulcre 
Ç^^i  qu'ilavoit  taillé  dans  le  roc,  & 
tl^A^  r^^^^^  grande  pierre  à  lapor- 
^eaufepulcre,  U  s'en  alla. 

qViîi'^^'"^^^^'^'^  d'enfévelir  le  corps  de  J.  C. ,  Se 

environ  les  quatre  heures, 
tjrin  T  ^uiïi  Confeiller  du  Grand  Sanhé- 

iit     '  J    ^""'^  ^^^"^  ^  -^""^^  fi"- 

C.  dtvQ-^/^  mt  dum  fon  fépulcre:  ]  Le  corps  de  J. 
dans  un^  ^^^^  *  ^^^^^  toutes  les  apparences  , 
^ui  avû"  "^'"'^^-'^'^^P"^^'^^  ^^^^  ^^^^  deux  brigands 
Pofoient^"^  tTuciHez  avec  lui  i  car  les  Juifs  n'ex- 
^'^voit  T5  corps  à  la  voirie.  Mais  comme  Dieu 
S^e  parce  "^^^^^  ^'  ^'  "^^^  '^^  ^^"^  des  miques , 
qu'iU^    .^^'^1  s'étoit  chargé  de  nos  iniquitez,  & 

■en  ayan^r^"  ^''''^^•^  -^"^^  '  J*  ^' 


iivine  etn  ^  *       "*  *^*"*'-'  «-^ j^...^^ 

là  Dieu  r"^^  pleinement  fatisfa  ite  ,  dés  ce  moment- 
procup^  ^P^^''^  ion  Fils  d'avec  les  pécheurs,  8c  lui 
qui  étoit  des  plus  honorables, 
^Ue  l>ojj  "  regarde  au  fépulcre  ,  où  il  fut  misi  ibit 
^uelles'f^.^^^^'^^^e  la  manière  dont  il  fûtenféveli,  & 
^^^c'étob^"^^^^  perfonnes  qui  renfcvelirent  ,  puis 
^^^rs  richeîr   ^''^^  l^ornmes  des  plus  diftinguez,  par 
^lis,  Qyj        »  par  leurs  charges  ,  8c  par  leurs  ver- 
T^'^^"^     J"^^^-  C'eil  pourquoi  Dieu 
^veriem^^  '°ng-temps  à  l'avance  dans  fes  Oracles, 
^^^^é  pou^^^  -^^  confidérable  ,  8c  en  avoit  même 
^^^iitton  fin Jw'^"  / ,        J'  ^'  '""^^^^  fi^ 


expiation  par  la  mort,  8c -la  Jurtice 


neuf.  pèche;  EfL  5-3.9. 

/  :  -1  ^«  Luc 


^'^^      •"  f     ^JQ}^te ,  auquel  perfome  n' avoit  en- 
'^^^é  dan  voyez  Luc  23.  5-5. 

^^^^^t  dzr.\^^        J  Ce  n'étoit  pas  un  fépulcre  qui 
J^erne  ,  J      [«cher,  en  forme  d'Antre,  ou  deCa- 
lî  1  ^^'etoient  ceux  dont  il  a  été  parlé  dans 
été  àn^  V         Evangile  i  8c  tel  encore  qu  a- 
^en.        ™ois  ce  fameux  fépulcre  des  Patriarches, 
^^'elle  *  ^".^         '^ppellé  la  Caverne  double  y  par- 
desden?^  A        entrées  ,  8c  que  perçant  le  ro- 
^es:  carier  ellefaifoit  comme  deux  caver- 

dan!  C.fut  mis  étoit  tellement 

,  '  la  terre  "^'"''^  formoit  fous  le  rocher,  ou 

^^^^  io  6  *  efpécc  de  grotte  large  8c  fpacieulé, 
t^*  ^  ccs'a!^"^"^^     %"l«-'re  de  Lazare  ,  Jean  11. 

44.  H  ^,°"^^^aux  aufqucis  J.  C.avoitegard, 
11"^  ouvem,.      lefquels  on  defcendoit  les  corps  par 

fern^oit    "^c      ^         "^^^^^^  ^ 
î*^^me  fon.^"  ^"^'■^  ^vec  une  longue  8c  large  pierre, 
fes.       ««^t  les  caveaux  qui  fe  voyent  dans  les  Egli- 

^^^^  Pournuy:,^*  qui  étoit  au  delfus, 

e-.  dit,  Jean  zo,  4,  que  Jeaa  étant 
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61  Et  là  étoient  Marie  Magdelei- 
ne  &  Tautre  Marie,  alîîfes  vis-à-vis  du 
fépulcre. 

62  '  Or  le  lendemain,  qui  eft  après 
la  préparation  du  Sabbat:  les  princi- 
paux  Sacrificateurs  ,  &  les  Phariliens 
s'alTemblerent  vers  Pilate. 

63  Difant,  Seigneur  ,  il  nous  fou* 

arrivé  au  fépulcre  fc  bmff:i  pour  regarder  dedans  j  8c 
au  j^.  r  I .  que  iMarie  fe  baijja  dans  le  fépulcre  :  ce  qui 
marque  clairement  que  l'ouverture  étoit  audcfTus, 
comme  celle  de  nos  caveaux,  8c  non  pas  fur  le  de- 
vant, comme  font  toutes  les  entrées  des  cavernes ,  foit 
naturelles,  foit  pratiquées  au  pied  des  montagnes, 
8c  des  rochers. 

f,  6i.  l'autre  Marie  \  ]  Ainfi  ch.  28.  c'étoit  la 
mere  de  Jaques  8c  de  Jofcs,  3^,  5-6. 

ajjîfes  vis-à-vis  du  fépulcre:  ]  L'Evangélifte  a  mar- 
qué deuxchofes  dans  ceverfeti  la  première  ,  que  ces 
laintes  femmes  s'étoient  arrêtées  pour  voir  la  fépul- 
ture  de  J.  C.  8c  la  féconde,  qu'elles  étoient  ajffes:  8c 
a  exprimé  par  ce  mot  leur  accablement,  8c  leur 
trifteflé  ;  car  c'étoit  dans  cette  pollure  que  les  per- 
fonnes ;iffligées  avoient  anciennement  accoutumé  de 
fe  mettre  ;  comme  fi  la  douleur  où  elles  étoient  les 
avoit  rendu  immobiles.  C'eft  pourquoi  l'Ecriture 
Sainte  s'eft  fervie  tres-fouvent  de  cette  exprefllon 
pour  repréfenter  un  grand  deuil  8c  une  profonde 
trillefle:  Neh.  1.4.  Pfe.  137-  2.  10.  Efa.  47.  i.  Luc 

j^.  62.  le  lendemain^:  ]  c.  le  Samedi,  qui  fut  le 
foir  même  du  Vendredi,  après  le  coucher  du  Soleil, 
8c  un  peu  avant  la  nuit  i  car  félon  la  rémarque  qui 
a  déjà  été  faite  plufieurs  fois  ,  le  jour  hniflbit  chez 
les  juifs  avec  le  coucher  du  Soleil,  8c de  ce  moment- 
là  le  jour  fuivant  commençoit. 

après  la  préparation:  ]  c.  la  préparation  ordinaire 
dans  tous  les  Vendredis  de  l'année  ,  qui  fe  faifoit 
avant  le  coucher  du  Soleil  ,  des  viandes  que  J'on 
devoit  manger  le  lendemain  ,  jour  de  Sabbat  ;  car 
comme  tout  le  monde  fait  ,  les  Juifs  n'apprêroient 
rien  ce  jour-là.  C/eil:  cette  préparation  par  laquelle 
lïnilfoit  le  Vendredi  ,  8c  à  laquelle  fuccedoit  immé- 
diatement le  Sabbat ,  que  S.  Matthieu  marque  dans 
ce  verfet,  8c  de  laquelle  ont  aufl'i  parlé  les  trois  au- 
tres Evangéliftes,  Marc  15-.  41.  Luc  23.  5-4.  Jean  19. 
31.  mais  que  l'on  doit  bien  dilHnguer  d'une  autre 
préparation  précédente  ,  qui  s'ctoit  rencontrée  dans 
ce  même  jour ,  parce  que  c'étoit  le  jour  de  Pafque: 
c'étoit  donc  la  préparation ,  ou  la  parafceve  de  la  Paf- 
que, qui  commençant  un  peu  après  midi,  continuoit 
jufques  à  l'heure  qu'on  mangeoit  l'Agneau  j  car  pen- 
dant tout  ce  temps  les  Juifs  préparoient  tout  ce  qui 
étoit  nécelTaire  pour  faire  la  Pafque  i  8c  c'eft  de  cette 
préparation  que  S.  Jean  a  parlé,  ch.  19. 14. 

3?.  63.  ilnous  foHvient  éfC-  -  ]  Peut  être  qu'ils  avoient 
égard  à  ce  que  J.  C.  leur  avoit  dit,  Matth.  12.  40. 
ou  qu'ils  avoient  oiii  parler  de  l'affurance  qu'il  avoit 
donnée  en  diverfes  rencontres  à  fcs  Difciples ,  qu'il 
G  relfuf-; 
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EVANGILE 


*i2r^'  vient  que  '  ce  Sédu£beur-là ,  quand  il 


vivoic  encore  , 


difoit 


Dans  trois 


•^3  jours  je  refiufciterai. 
'  64  Commande  donc  que  le  fépulcre 
foit  gardé  fiirement  jufques  au  troifié- 
mejour:  de  peur  que  iesDifciples  ne 
viennent  de  nuit ,  &  ne  le  dérobent , 
&  qu'ils  ne  difent  au  peuple,  11  eft 
reffufcité  des  morts  j  car  ce  dernier  abus 
feroit  pire  que  le  premier. 

65-  Mais  Pilate  leur  dit ,  Vous  avez 
la  Garde  ;  allez  &  Taffurez  comme  vous 
l'entendez. 

66  Ils  s'en  allèrent  donc  ,  &  affa- 
rerent  le  fépulcre ,  féelans  la  pierre  y^y 
mettant  des  Gardes. 

refTurciteroit  le  troiliéme  jour,  Matth.  16.  21.  &  17. 
23.  &  20.  19. 

ce  SéduBeur:  ]  Ce  qui  venoit  d'arriver  à  J.  C.  & 
■dont  les  Sacrificateurs ,  les  Scribes  6c  les  Pharificns 
avoicnt  été  les  auteurs  i  8c  ce  que  J.  C.  avoit  prédit  en 
même  temps  de  fa  réfurrcâion  ,  pouvoit  leur  faire 
juger  s'il  s'étoit  fort  trompé  dans  cette  première  par- 
tie de  fa  prédiction  ,  8c  ce  qu'ils  dévoient  attendre 
de  l'autre.  Les  Oracles  avoient  infinué  ces  derniers 
efforts  des  juifs  contre  la  perfonne  de  J.  C.  8c  mar- 
qué en  même  temps  la  vanité  de  leur  entreprife  , 
Pfe.  2.  1.  3.  4.  8c  Pfe.  16.  f.  8.  Se  Pfe.  22.  21. 
22. 

f.  64.  ce  dernier  alf us:"]  ou,  la  dernière féduBion. 

feroit  pire  ^c.  :  ]  Ils  vouloient  encore  infpirer  à 
Pilate  des  craintes  8c  des  foupçons  que  les  Difciples 
&  les  Scélateurs  de  J.  C.  ne  filfent  après  fa  mort 
des  foûlevemens  dans  l'Etat  ,  en  pcrfuadant  au 
peuple  que  ).  C.  ell:  reffufcitéj  car  ce  ne  fut  que  par 
des  confuiérationsdePolitique  qu'ils  tâchèrent  d'attirer 
Pilate  dans  leurs  fcntimens,  8c  non  pas  par  des  con- 
lîdérations  de  Religion  i  dequoi  ils  croyoient  bien 
que  ce  Romain  ne  le  mettroit  pas  en  peine. 

5^.  6f.  la  Carde:  ]  c.  la  Garde  ordinaire  du  Tem- 
ple, A6t.  4.  I. 

ajfurez-le:  ]  Pilate  leur  fit  connoître  par  une 
telle  réponfe  ,  qu'il  étoit  bien  éloigné  d'avoir 
une  appréhenfion  aufli  mal  fondée  que  l'étoit  cel- 
le qu'ils  vouloient  lui  donner,  puis  qu'il  ne  daigna 
pas  même  envoyer  fes  foldats  pour  faire  garder  le 
lëpulcre. 

3^.  66.  féelans:  ]  Ainfî  Dan.  6.  17.  Mais  plus  les 
Juifs  ont  été  exadls  à  prendre  leurs  précautions  pour 
empêcher  qu'il  ne  fe  commît  point  de  trompérie 
au  fujet  de  laréfurredlion  de  J. C,  plus  ils  ontalfuré 
U  foi  de  l'Eglife. 


CHAR  XXVIIL 


Le  premier  jour  de  la  femaine,  avant  le  lever  du  -  |^ 
un  Ange  vient  ouvrir  le  fépulcre  de  J.  Ci.  ^'  f': 
ques  faintes  femmes  y  trouvent  encore  L'Ange^  1 
leur  dit  d'aller  dire  aux  Difciples  que  le  '^^^^f  j, 
étoit  rejfufcité.  S-  6.    comme  elles  s'en  alloient ,  /•  J 
fe  préfente  a  elles ,  9.    les  Juifs  donnent  de  ^'^''■^î 
aux  Gardes  pour  leur  faire  dire  que  le  corps  du 
gneur  avoit  été  enlevé  de  nuit  y  par  fes  Dtfci^^^f^^^^j 
C.  fe  montre  à  eux  en  Galilée  ,    16.     ^  Jt 
donne  ordre  d'aller  prêcher ,      ^aptizer  par  tof* 
monde  i  19, 

OR  au  foir  du  Sabbat ,  ^//>.^J 
qui  devoit  luire  pour  le  P^^^^^i 
de  la  lemaine,  Marie  Magdeleine?  ^ 
l'autre  Marie  vinrent    voir  le  fép^' 


cre. 


I.  Or  au  foir  du  Sabbat  tà>c.:  ]  ou,  Orl^  u 
des  Sabbats ,  coimne  le  jour  commentait  a  luire  p<^^ 
premier  de  la  femaine^  Marie  p>c.  .^^ 

aufotr:  ]  Les  Juifs  divifoient  en  général  1^ J 
naturel  ,  qui  comprend  l'efpace  de  24.  heures  »  , 
jour  8c  en  nuit  i  oc  comme  ils  ne  comprcnoicnt 
le  mot  dt  jour  que  le  temps  pendant  lequel  1^  ^ 
ed  fur  fhemifphere  ,  c'eit-à-dire  ,  depuis  (oti  ^^^^ 
jufqu'à  fon  coucher,  ils  appelloient  nuit  tout  l^^J^^, 
qui  eft  depuis  le  coucher  du  Soleil  jufqu'à  fo^'^  jj. 
iMatth.  14.  25-.  c'eft  pourquoi  un  même  mot  ve^  ^ 
re  dans  la  Langue  Hébraïque /ff/o;> ,  8c  la  nuit't^ 
I.  5-.  Marc  6.  47.  S.  Matthieu  l'a  employé  ici^^Jjj 
fens  valte  8c  étendu  ,  pour  la  dernière  partie  j^^^ 
nuit,  8c  le  temps  qui  précède  de  fort  prés  \a 
du  Soleih  8c non  pas  pour  cette  première  pai't^^  Jjf 
nous  appelions  le  foir,  8c  qui  fuit  immédiateni^^  ^ 
coucher  de  cet  Aftre  5  car  J.  C.  ne  relfufcitap^ 
cette  heure-la,  mais  le  matin. 

du  Sabbat  :  ]  Les  Interprètes  croyent  que  cel^f^jjif 
dire,  la  nuit  d'après  le  Sabbat ,  mais  comme  les  J^j^ 
commençoient  le  jour  par  le  foir,  la  nuirfuivaiî^.  ^ 
fauroit  faire  partie  du  jour  précèdent  ;  8c  aiûjî  L 
nuit  d'après  le  Sabbat ,  ne  fauroit  être  la  nuit  ^ 
bat,  II  y  a  donc  dans  le  Grec  des  Sabbats ,  ^^^f^ji- 
mis  ainfi  au  pluriel  veut  dire  les  jours  de  la  1*^% 
ne,  ou  la  femaine  en  général i  de  forte  quela^^<^^ 
Sabbats»  c'eft  la  première  nuit  de  la  Jfèmaine.  ^ 

au  jour  qui  devoit  luire  :  '\  Gr.    luifant,  oU> 
mencant  à  luire, 

le  premier  de  la  femaine  :  ]  Gr.  le  premier  \, 
bats  :  J  Comme  Marc  16.  2.  Luc  24.  i.  Jean  *  ' 
19.  Ad.  20.  7.  I.  Cor.  16.  2. 

Magdeleine,  ^  l'autre  Marie  :  ]  Voyez  le  cli'* 
cèdent,      61,  ^^Jf 

vinrent  voir:  ]  Ce  ne  fut  pas  feulement pp'^^ 
le  fépulcre  ,  qu'elles  y  allèrent ,  mais  aulVi  p%. 
faire  leurs  regrets,  8c-l'arrofer  de  leurs  larmes» 
me  Jean  11.  31.  ôc  afin  d'embaumer  le  corps 
gneur,  Luc  24.  . 


'ih. 


,  f 
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2  Et  voici,  il  fc  fit  un  grand trem- 
Diement  de  terre  :  car  l'Ange  du  Sei- 
gneur  defcendit  du  ciel  :  &  vint,  & 
r^^ma  la  pierre  à  côté  de  la  porte  liu 
J'Mcre,  &  s'affit  fur  elle. 
écP  regard  étoit  comme  un 

&  fon  vêtement  comme  de  la 
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7  '  Et  allez  vous-en  promptementr'î^;^ 
&  dites  à  fes  Difciples  qu'il  eft  refluf- 
cité  des  morts  :  &  voici ,  ^  il  s'en  va  de-  'gf^^''* 
vant  vous  en  Galilée  ,  vous  le  verrez 
là:  voici,  je  vous  Pai  dit. 

8  Alors  elles  fortirentpromptement 
du  fépulcre  avec  crainte  &  grandejoye  : 
&  coururent  lannoncer  à  fes  Dilci- 
pies. 

9  ^  Mais  comme  elles  alloient  pour 
l'annoncer  à  fes  Difciples  :  voici ,  Jé-  jeanzo* 
fus  leur  vint  au  devant,  difant ,  Bien'*' 
vous  foit.  Et  elles  s'approchèrent ,  èCc^.ij. 
empoignèrent  fes  pieds  ,  ^  &  l'adore-  l^llT 
rent. 

10  Alorsjéfus  leur  dit,  Ne  craignez  ^^^^^ 
point:    allez  5  &  annoncez  à  mes  Fre- 20^17.^ 
res  qu'ils  aillent  en  Galilée  ,  &c  qu'ils 
me  verront  là. 


I»' 


'th., 


1 


^  +  Et  les  Gardes  de  la  peur  qu'ils  en 
v,\!^^^  '  ^^^^^^^  tout  troublez ,  &  de- 
v^ï^rent  comme  morts. 
^  5  Mais  TAnge  prenant  la  parole , 
Poir?^^  f^n'^i^^^es  ,  Pour  vous,  n'ayez 
cu  7y^eur  :  car  je  fai  que  vous  cher- 

Jefiis  qui  a  été  crucifié, 
cité   y^'^^  P^*"t  i^i*  ePcreffuf- 
'  voYe  ^1  ^^^^^    Tavoit  dit.  Venez , 
•  che  ^    ^^^^     le  Seigneur  étoit  cou- 


tout 


]  ou ,  car  il  s' étoit  fait 
étott  ilefcendu  ,  étoit  'venu , 
8c  s' étoit  ftjjis  deffus  i  8c  les 
-  troubl    ^^"^  e»  avoisnt  eue  y  avaient  été 

^*  -^atthie^^*  ^  ^^oient devenus  comme  morts:  car 
Paflef.^  raconte  ici  une  choie  qui  s'étoit 
?'eft  exprim^^'^'^^  l'arrivée  des  femmes  :  6c  s'il 
ïnfinuer  :  Po^î"  cela  d'une  manière  qui  femble 
*^intes  fei  ^^^^^ofes  n'arrivèrent  qu'après  que  ces 
tour  d'ex  r  ^'"'"^  venues  au  lepulcrc,  c'ell  par 
P^ï'Unt  d  un^'^^k  "  ordinaire  aux  Hébreux  ,  qui  en 


eu  lui-même, 
ils  avaient  mis 
Vavoitliét  8c  Jean  i8. 
I.         com'  ^V"*'  '  ^'^'^'^'^  envoyé. 
^"^blêmeTV       ""'^S''  ]  Les  habits  blancs  ctoient 
^  .^-jS^^ii-f-  Matth.  ,7.  2.  Apoc.  3.  4. 

^-  MattK-*'     ^'  ''  '^"S^  quiavoit  roulé  la  pierre, 
deux    l"'"^  ^"^""'^  "1"^      celui-là.  bien  qu'il 
P'e tout fçj^^^yj^^  "^^H-  quoi  voyez  un  cxem- 


30. 

6. 


'  quoi  voyez 
10.46.  comparé  avec  Matth. 


""""enient      t'"''^  r?/«/a>é:  ]  Ce  rai- 

^tre  to'if  ^  1  "r  ^  ^°rps  pouvant 

nefc;^:"  ,  ^"^'5  en  deux  lieux  diftcrens,  puis 
'""'^  ^^nii  di.  r'^l"'  .f''  '  "^^'^  plufieurs:  8c  qu'il  fe- 
'^^^'^^e  cft  J;  loi-même  ;  la  confe- 

Heu  ^-"'^r'^  J"'^^^^  Se  néceflkire,  qu'il  n'cl't  plus 
A  '^''''^  ;  V^''    "^""'^^  "^^^ 
/  ^^^'épiiicre''-^''^*'  ^  ^'^"S^  lesfoUicite  à  entrer 

^<€«  qI.  U  cl- 

^^^^«ew  f/^,v         .  j        tombe  où 


fon  corps  avoit  été  mis  ,  laquelle  étoit  creufée  dans 
le  roc  ,  fur  quelqu'un  des  cotez  ,  ou  dans  le  milieu 
du  fépulcre:  car  les  Juifs  fe  fcrvoient  bien  de  la  biè- 
re ou  du  cercueil  pour  porter  les  corps  au  fépulcre , 
Luc  7.  14.  mais  ils  ne  les  enfévclilîbicnt  pas  avec  la 
bière,  8c  ils  avoient  dans  tous  leurs fépulcresplulieurs 
petites  fofles  où  ils  mettoient  les  morts  ;  c'eft  pour- 
quoi, ni  dans  l'hiftoirede  la  réfurrectîon  de  Laza- 
re ,  ni  dans  celle  de  la  rcfurreétion  de  J.  C.  il  n'efi: 
fait  aucune  mention  de  bière  ou  de  cercueil ,  quoi 
qu'il  y  foit  parlé  de  la  forme  de  leuis  tombeaux,  8c 
de  ieuis  linges  funèbres  ,  Jean  ii.  44.  8c  20.  f.  6. 

ir,  8.  fortirent  :  ]  Elles  étoient  defcendues  dans  le 
fépulcre  à  la  follicitation  de  l'Ange,  afin  de  s'aflurer 
par  leurs  propres  yeux  que  le  corps  du  Seigneur  n'y 
étoit  plus,  f.  6.  8c  Marc  16.  5*. 

avec  cr.i'inte  ;  0>  grande  joye:  ]  c.  avec  des  tranf- 
ports  de  joye  :  car  le  mot  de  crainte  ne  lignifie  pas 
ici  comme  dans  fon  ufa^e  ordinaire,  ce  mouvement 
de  nôtre  amc  qui  eft  produit  par  la  vue  8c  le  danger 
d'un  mal  prochain  î  mais  il  marque  Amplement 
une  émotion  extraordinaire,  laquelle  dans  cette  occa- 
fion  fut  une  émotion  de  joye  :  ainfi  Marc  9.  6.  Jean  1 2. 

^f.  9.  V adorèrent:  ]  fav. d'une  adoration religieufe , 
comme  f.x-j.  8c  Jean  20  28. 

f.  10.  ne  craignez,  point'.  ]  Il  leur  faifoit  de  la  pei- 
ne de  fe  feparer  fi-tôt  de  lui,  8c  elles  craignoicntdc 
ne  le  plus  revoir:  conférez  avec  Jean  20.  17. 

a  mes  Ireres:  ]  Ce  nom  qui  ne  refpire  que  ten- 
drelTe,  8c  dont  nôtre  Seigneur  appelle  ici  pour  la  pre- 
mière fois  fes  Difciples  i  car  il  ne  nous  paroît  pas 
qu'il  leur  eût  encore  donné  jufqu'alors  de  ture  plus 
doux  8c  plus  honorable  que  celui //w?/V ,  Jean  if. 

G  i  If.  « 


ia8  EVANGILE 

1 1  Or  quand  elles  furent  parties , 
voici ,  quelques  uns  de  la  Garde  vin- 
rent  en  la  ville  ,  6c  rapportèrent  aux 
principaux  Sacrificateurs  toutes  les  cho- 
fes  qui  étoient  arrivées. 

12  Et  ils  s'aflemblerent  avec  les  An- 
ciens, &  après  avoir  conlulté  5  ils  don- 
nèrent une  bonne  fomme  d'argent  aux 
foldats. 

13  En  lenrdihnty  Dites ,  SesDif- 
ciples  font  venus  de  nuit ,  &  l'ont  dé- 
robé comme  nous  dormions. 


if.  ce  nom  donc  de  Frères  tendoit  à  relever  le  cou- 
rage des  Difciples ,  &  à  les  raflurer  contre  la  crainte 
qu'ils  avoicnt  ,  ou  qu'ils  dévoient  avoir  ,  que  J.  C. 
ne  leur  reprochât  la  lâcheté  avec  laquelle  ils  l'avoient 
abandonné,  6c  s'étoient  tenus  cachez  dans  le  temps 
de  fa  mort. 

3^.  II.  quelques-uns  delà  Garde:"]  Cette  expreflxon 
de  s.  Matthieu  montre  que  ce  n'avoit  pas  été  deux 
ou  trois  Soldats  feulement  qui  avoient  été  commis  à 
la  garde  du  fépulcre  ,  mais  qu'il  y  en  avoit  eu  une 
bonne  troupe:  en  effet,  il  n'en  falloit  pas  moins 
pour  mettre  en  repos  Tefprit  inquiet  Se  agité  des 
Sacrificateurs  8c  des  Pharifiens:  ch.  27.  64.  66 

j^.  12.  ave  de  s  Anciens  :  ]  c.  les  Sénateurs  du  Grand 
Sanhédrin  ,  ou  Confeil  d'Etat  de  la  Judée  ,  lefquels 
font  appeliez  autrement,  les  Anciens  du  peuple. 

f.  13.  fes  Difciples  font  venus  de  nuit:  ]  L'etonne- 
ment  Se  ia  frayeur  où  avoient  été  les  Difciples,  leur 
petit  nombre,  &  leurfoiblelfe,  d'un  côtéi  &  de  l'au- 
tre le  danger  évident  d'une  entreprife  lî  hardie  con- 
tre des  gens  armez,  &  au  mépris  de  l'autorité  de  Pi- 
Jatc .  Se  du  Sanhédrin  ,  rendoient  entièrement  cette 
impofture  fans  fondement,  6c  lui  ôtoient  toute  cré 
ance  dans  le  monde. 

Ô»  l'ont  dérobé:  ]  Les  Auteurs  de  cette  calomnie 
n'auroient  lu  dire  pourquoi  les  Apoftres  fe  feroient 
portez  à  une  entreprile  fi  difficile  6c  fi  périlleufe 
puis  que  c'eût  été  une  pure  extravagance  a  eux  6c 
tous  les  autres  qui  pouvoicat  prendre  intérêt  dans 
i  iionncurde  J.  C,  d'enlever  fon  corps  du  tombeau, 
pour  pouvoir  en  fuite  répandre  le  bruit,  qu'il  étoit 
relTufciré,  fous  prétexte  qu'il  ne  fc  feroit  plus  trouvé 
dans  fon  fépulcre.  On  ne  fait  pas  croire  lur  un  arti- 
lice  li  grolfier  une  cliofe  aufli  extraordinaire,  6c 
aulTi  diiHcile  à  croire  ,  que  l'eft  la  refurredtion  d'un 
mort.. 

co'ûimc  nous  dormions  :  J  C'eft  encore  ici  un  tas  d'ab- 
furditez:  car  que  toute  une  troupe  de  Gardes,  8c de 
Gardes  accoutumez,  comme  étaient  ceux-là ,^  à  être 
en  faéHon,  ch.  27.  65*.  fe  foient  Jailfez  furprendre  au 
fommeil  tous  à  la  fois  ,  6c  que  leur  fommeil  ait  été 
il  profond  ,  8c  fi  long  ,  que  le  bruit  6c  le  mouvc- 
inent  des  gens  qui  de  nuit  ouvrent  un  fépulcre  fer- 
mé^ ôc  couvert  d'une  pierre  aufii  pefante  ,  6c  aulfi 


enfeignez  toutes  les  nations  ^  ^„._  

s'étoit  fait  connoître  que  dans  la  Judée 
.,   ,  ,v  ,      .     .       '    ,      .    3*  ^  ^'^■7.  19-^0.  Amos  3.  2.  Matth.  \o.  f.  i^-- 

QUhciis  a  remuer  queccUe-lu  devoitl  être,  ne  les  ait|  puis  l'afcenlion  de  J.  C.  dans  le  ciel  il  n'ya  pl^^ 


Chap.  28 

14  Et  fi  le  Gouverneur  vient  à  en- 
tendre ceci,  nous  le  lui  perfuaderonS> 
&  vous  en  mettrons  hors  de  peine. 

15  Et  eux  ayant  pris  Pargent, 
rent  ainfi  qu'ils  avoient  été  inftruits  : 
&  ce  difcours  a  été  divulgué  entre  l^^ 
J  uifs  jufqu'à  aujourd'hui. 

16  Mais  les  onze  Difciples  s'en  ^1 
lerent  en  Galilée ,  ^  en  la  montagne  oU 
Jéfus  leur  avoit  ordonné. 

17  Et  quand  ils  l'eurent  vu ,  ils  1'^ 
dorèrent ,  mais  quelques  uns  dout 
rent. 

18  Et  Jéfus  s'approchant  parl^ 
eux,  difant,  ^  Toute  puilîanccm' 
donnée  au  ciel  &  en  la  terre. 

19  Allez  donc  ,    &  enfeignez  toU 

pas  éveillez  -,  6c  qu'enfin  les  Difciples  ayent  pû  av< 
tout  le  temps  néccffaire  pour  exécuter  une  entrep''^^ 
de  cette  nature  i  il  n'y  a  rien  là  que  d'incroyable* 

1^.  14.  hors  de  peine:  ]  Ils  vouloient  faire  accro^ 
que  c'étoit  l'affaire  de  Pilate,  plullôtque  la  leur, 
de  s'épargner  une  partie  de  la  honte  qu'ils  avoî^** 
que  leurs  précautions  leur  euffent  fi  mal  reiilfi» 

Sf.  if.  jufqu'a  aujourd'hui:  ]  On  croit  que  S.  ^^^^ 
thieu  a  écrit  fon  Evangile  huit  ans  après  la  mort  » 

J.c. 

17.  quelques-uns  dohterent  :  ]  Il  n'y  eutqneTn 
mas  qui  d'abord  fît  difficulté  de  croire  ce  queles^ 
très  lui  difoient  de  la  réfurretfion  de  J.  C.  Jean 
2f .  mais  cette  exprelTion  veut  dire  fimplement ,  q"  . 
ne  crurent  pas  tous  :  6c  voyez  des  façons  de  pa[  ^ 
toutes  femblables  dans  le  ch.  26.  de  cet  Evang"^' 
3^.  8.  6c  ch.  27.  4.4. 

3?-.  18.  m' efi  donnée:  ]  Gr.  m'a  été  donnée  *  P^f^ 
dire  ,  va^  m' être  donnée  }  comme  dans  le  ch.  *^ 
45".  a  été  trahi,  pour,  va  être  trahi:  car  J-  C- 
loit  ici  de  la  puiflànce  6c  de  ia  gloire  dont  il  àe^ 
dans  peu  de  jours  aller  prendre  poiîeifion  dans 
ciel. 

j^.  19.  allez  donc:     J.  C.  donne  fes  ordres  ^/L 
Difciples  immédiatement  après  leur  avoir  parle  ^ 
fon  exaltation  prochaine  ,  ôc  il  leur  fait  même  çoj 
noitre  que  c'étoit  en  conféquence  de  cette  exaltati^lr' 
qu'il  les  envoyoit,  parce  qu'en  elTct  l'envoides^' 
polbes  dans  tout  le  monde  ,  6c  la  converfion  ^ 
peuples  qui  en  étoit  le  but,  avoient  une  liaifon  cH*^^^ 
cielb  avec  la  glorification  de  J.  C.  6c  en  étoient 
dépendance  :  conférez  avec  Pfe.  fo.  i.  2.  3.  4- 
110  1.2.3.  Dan. 7. 13.14.  Jeani2.  32.  Eph.4-^''  * 
12.  - 


]  Jufqu'alors  Die^ 
•   -   "     Pfe.  7 


de 


5  ail' 
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les  nations,  les  baptizant  au  Nom 
P^^^^  &  du  Fils,  &  du  Saina  Ef- 


a^ét^ln^'^'^'  ^es  Juifs  aux  Gentiîs,8cla  fcience  du  falut 
Tirïî  ^^''^P^"^^^^  ^^"^  monde,  Rom.  1. 14. 

^o^t  le         P^^c<^  q^ie  la  propitiation  étoit  taite 

f 'J^^^^'  ^  non  pas  ^^o^r  Juifs ,  z.  Cor. 

^icatio?^'^^'^^  *'  ^  J*  ^-  ajoute  le  Baptême  à  la  pré- 
quci_  V  pour  être  le  feau  de  fon  Alliance,  ainfi 
&ily/^^'^""cilion  ravoit  été  de  l'Alliance  Légales 
nie  ellp  ^^^  ^'^^^^'U'^ion  précède  le  Baptême  ,  com- 
félytesY 7^^'^°^^  la  Circoncillon  dans  tous  les  Pro- 
ies petit  ^  ^oi-  mais  cela  n'exclut  pas  du  Baptême 
^'inftruA-^"  ^°u^  prétexte  qu'ils  font  incapables 
toient  D  ^  connoifTance,  non  plus  qu'ils  n'é- 
circonci  1^^^^^^^^  Circoncifion:  car  l'ufage  de 
Ûieu^^r^^,  P'^^^H  ^"^^"s  étant  établi  par  une  loi 
^S^rd  quel  ^     ^'  intention  de  changer  à  cét 

me,  leou  7^^-  ^^^^'^  ^^"^  radminiftration  du  Baptê- 
«auroit  la  place  delaCirconcifion, 

^^^^  qu'a  ^^^^  "^^"^"^  ^'^n  avertir  fes  Apoftres,  de 
^oncire  içs^^"?"'^^^  comme  ils  étoient  à  voir  cir- 
même .  r^^*^^  enfans ,  ils  ne  les  baptizaffent  tout 
^  '  avam      ^^^^  ^P^^^     qu'ils  luiavoient  oiii  di- 
^'^  été  aiin^^^^  "^^^  P^'^'^^s  enfans,  Matth.  19.  14.  Et 
S.  Paul  I   '  pour  cela  que  S.  Luc,  Aa.  16.  33.  8c 
^^pti^é  (Je  r^'  .'•       ayant  rapporté  qu'il  avoit  été 
Venir  1^  ^  ^^^^^^s  entières  ,  n'ont  rien  dit  pour  pré- 
y  av^^^  j    qu'on  pouvoit  avoir  naturellement 
i^^'4  ér^  i    '-^"^^"s  dans  ces  familles  ,  &  qu'ils 
î'roféiyjç^  j  ^^Pfizez,  comme  dans  les  familles  des 
r^^'  cequi^^  ^nfans  étoient  circoncis  avec  leurs  pe- 
*"ivît  fui.  ig^^''^"^  que  leur  delTein  n'étoit  pas  qu'on 
^^^^e  ufacre   "^^^      Baptême  des  petits  enfans  un 
&  que  celui  de  la  Circoncifion  j  à  la  circon- 
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20  Et  leur  enfeignant  de  garder 
tout  ce  que  je  vous  ai  commandé  :  Et 
voici,  je  fuis  toujours  avec  vous  juf- 
ques  à  la  fin  du  monde.  Amen. 


ftance  du  jour  prés  ,  lequel  eft  devenu  indiffèrent 
dans  une  Oeconomie,  où  route  diftindion  fervile  de 
jours  8c  de  mois  a  été  ôtée:  Gai.  4.  10. 11. 

au  Nom  du  Pere  y  du  'Fils  y  ^«  S.  Efp.:^  Com- 
me le  Baptême,  dans  lequel  nous  Ibnt  féellées  toutes 
les  promelTcs  de  l'Alliance,  8c  qui  renferme  de  nôtre- 
côte  un  entier  dévouement  au  fervice  de  celui  au  nom 
duquel  nous  fommcs  baptizez,  ne  fauroit,  àcaufèdc 
cela  ,  fans  impieté  8c  fans l^lafphéme  être  fait  au  nom 
d'une  créature  ,  il  faut  que  le  Fils,  8c  le  S.  Efprit,. 
ayent  une  même  Divinité  avec  le  Pere,  puisque  nous 
fommes  baptizez  également  en  leur  Nom.  Il  faut  de 
plus ,  que  le  S.  Efprit  foit  une  perfonne  diftinéle  de 
celle  du  Pere  ,  8c  de  celle  du  Fils,  8c  non  pas  une 
limple  qualité  ou  propriété  de  la  Nature  divine,  car 
on  n'eft  pas  baptizé  au  nom  d'une  qualité,  ou  d'un 
attribut.  Et  le  baptême  eft  adminiilré  au  nom  des 
trois  Perfonnes  en  commun,  parce  que  le  falut  qui 
nous  y  eft  offert  8c  féellé ,  n'eft  pas  l'ouvrage  du  Pe- 
re feul,  ou  du  S.  Efprit  feul ,  mais  de  tous  les  trois 
enfcmble  i  du  Pere  ,  comme  de  l'Auteur  des  décrets 
qui  nous  concernent,  8c  de  l'envoi  du  Fils  dans  le 
monde  j  du  Fils,  parce  qu'il  s'ell  incarné  8c  qu'il ell 
mort  pour  nous  rachetter  i  8c  du  S.  Efprit ,  parce 
qu'il  nous  régénère,  8c  nous  fan dti fie. 

y^.  20.  toujours:  ]  Gr.  tous  les  jours  :  ceci  ten- 
doit  à  marquer  qu'il  feroit  avec  eux  fans  interrup- 
tion ,  8c  fans  difcontinuation  i  8c  par  les  mots  fui- 
vans  ,  jufques  à  la  fin  du  monde ,  il  les  affiiroit  qu'il 
leur  continueroit  fa  grâce  ,  fa  conduite  ,  Se  fa  pro- 
teélion ,  jufques  à  la  fin  de  leur  vie  ,  quand  leur  vie 
eût  dû  être  auffi  longue  que  la  durée  de  l'Univers. 


J  E 


Y^JT^^y  6»  i^^^^^^^^  prédication  de  Jean  Baptifie  ,1.  qui  annonce  aux  Juifs  la  venue  prochaine  dii 
^f^^fm,  P^^M^efes  voyes,  r.  3.  \e  Meffie  parolt  aufft-tôt ,  &  Jean  le  baptize  ,  9.  il  eft  tenté  Uatts 
J^k^e  cUins  là  ç  P^^^^^  ^«  Galilée»  14.  //  appelle  Pierre  ^  André,  16.  Jac^ues  ^^^Jean,  19.  //  en- 
^«''c  de  s.  p-^^^^^^S^^  GapernaUm,  21.  y  délivre  un  Poffedé  ,25.  il  guérit  de  la  fièvre  la  ôelle- 
^^^^^^nt  à  Q^Jh'^''       .  à"  beaucoup  d' autres  malades ,  32.    il fe  retire  dans  un  defert ,  jf.  é'fw/f/iye- 
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E  commencement  de  TEvan- 
gile  de  Jéfus-Chrift  3  Fils  de 
Dieu. 

2  Comme  il  eft  écrit  dans 
les  Prophètes,  ^  Voici,  j'envoye  mon 

f.  T.  commencement  de  V Evangile  de  C.  :  ] 
Toute  l'Eglife  avoit  été  jufqu'au  temps  de  Jean  Bap- 
tifte  dans  l'attente  du  MelHe  ,  mais  S.  Jean  fut  le 
premier  qui  donna  la  nowveUe  de  fa  venue  ,  Mattli- 
II.  13.  Luc  16.  16.  car  c'ell  ce  que  lignifie  ici  le 
mot  d'Evangile ,  qui  dans  fa  Langue  originale  veut 
dire,  une  bonne  nouvelle .  Les  Ecrits  de  l'ancienne  Dif- 
penfation  avoient  fini  à  Jean  Baptifte ,  lequel  Ma- 
lachie,  dont  le  livre  fait  la  clôture  de  ceux  du  vieux 
Teltamcnt,  avoit  marqué  dans  fon  dernier  Oracle 
fous  le  nom  d'Elie,  ch.  4.  s-  ^-  ^  cet  Elie  étant  ve- 
nu a  fait  l'ouverture  de  la  nouvelle  Oeconomie, 

a  joint  ainfi  ,  comme  par  les  deux  bouts  ,  l'Evan- 
gile avec  la  Loi,  dont  tout  le  Miniitere  aboutiffoità 
PEvangile,  Rom.  10.  4.  Gai.  3. 14* 

Fils  de  Dieu:  ]  S.  Marc  a  ajouté  ce  mot  à  ceux  de 
yéfusy  dtChrifiy  dont  le  dernier  exprime 
gey  &  l'autre  les  bénéfices  qui  en  reviennent  à  toute 
l'Eglife,  Matth.  1.21.  pour  nous  faire  entendre  que 
la  pcrfonne  à  qui  ils  conviennent,  n'eft  le  Chrift  de 
Dieu.  &  nôtre  jéfus,  que  parce  qu'elle  eft  le  l^ils 
de  Dieu,  5c  que  c'eft  cette  dignité  infinie  qui  eft  la 
bafe  &.  le  fondement  de  tout  l'Evangile:  voyez  Matth. 
16. 16.  Héb.  1.2.  &  3.  4.6. 

^.  1.  comme  il  eft  écrit:  ]  c.  que  ç'a  été  confor- 
mément aux  Oracles  des  Prophètes  que  l'ouveaure 
de  la  nouvelle  Difpenfation  a  été  faite  par  JeanBap- 
tifte  ,  qui  avoit  été  défigné  pour  cela. 

dans  les  Prophètes:  ]  Comme  les  Juifs  avoient  par- 
tagé en  plufieurs  cayers  ,  ou  petits  volumes,  tous 
Jes  livres  du  vieux  Tcftament ,  &  qu'ils  avoient  mis 
dans  un  même  volume  plufieurs  Prophètes  cnfem- 
ble,  Efaïe  ,  par  exemple  ,  Jerémie  ,  &:  Ezéchicl  , 
dans  un  j  6c  les  douze  petits  Prophètes  dans  un  au- 
tre ,  S.  Marc  dit  de  l'Oracle  qu'il  rapporte  ici  >  & 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  Malachie  ,  qu'il  eft  écrit 
da?2s  les  Prophètes  ,  pour  dire  dans  l'un  des  cayers , 
ou  des  volumes  des  Prophètes  :  J.  C.  en  avoit  ufé 
de  même  au  fujet  d'un  palfage  d'Efaïe  ,  Jean  6.  4f. 
i>c  la  grande  connoiifance  que  les  Juifs  avoient  de  l'E- 
criture Sainte  ,  difpenfoit  de  marquer  dans  les  ci- 
tations ,  l'endroit ,  ôc  fouvent  les  livres  d'où  l'on  les 
prcnoit. 

f  envoyé:  ]  Dans  Malachie  c*étoît  J.  C.  lui-même 
qui  parloit  d'envoyer  fon  Meflfager,  &  ici  c'eft  Dieu 
le  Pere  qui  eft  introduit  faifant  céc  envoi  pour  hono- 
rer le  Meftie  ,  parce  que  toutes  lés  charges  ,  &  tou- 
tes les  mi  fiions  Eccléfiaftiques  émanent  également, 
quoi  que  fous  divers  égards,  du  Pere 8c  du  Fils,  Gai. 
I.  I.  &  Eph.  4.  II.  comparé  avec  I.  Tim.  î.  I .  Mais 
cela  même  fait  voir  que  Jefus  Chrift  eft  le  vrai  Dieu, 
puis  qu'il  a  la  même  autorité  que  le  Pere  j  vu  fur  tout 
<3ue  n'étant  point  intervenu  dans  l'envoi  de  JeanBap- 
tiile ,  qui  a  reçu  lii  vocation  immédiatement  du  Ciel, 


EVANGILE  Chap-' 
meflager  devant  ta  face,  lequel  pr^^« 
parera  ta  voye  devant  toi. 


de; 


3  "  La  voix  de  celui  qui  cried^^-^^^ 
le  defert  ejl ,  Préparez  le  chemin  à^^^^T^' 
Seigneur ,  dreffez  les  fentiers. 

4  Jean  baptizoit   dans  le 
fert  5    &:  prêchoit  le  Baptême 
repentance  ,    en  rémiffion  des  P^'u/.r.j^ 
chez.  ,  ;t6;^7'^3. 

5  ^  Et  tout  le  païs  de  Judée , 

comme  il  paroît  de  toute  fon  hiftoire,  &fans  qiJ^.J 
C.  l'ait  ni  envoyé  ,  ni  établi,  comme  il  fit  ^^JfJ 
fes  Apoftres,  J.  C,  ne  peut  avoir  été  repréfente  ^J^^^^  ^ 
rOracle  de  Malachie  ,  comme  envoyant  Ion  ^^^(^^'^* 
ger,  s'il  n'eft  véritablement  Dieu.  .  ^j^-iri'J* 

devant  ta  face:  ]  c.  au  devant  de  toi:  8c  ^^^V '^'5' 4*. 
ces  deux  mots  ne  foient  pas  dans  le  texte  de 
chic,  cependant  comme  c'étoit  là  le  but  & 
de  cet  envoi  ,  ainfi  qu'il  paroît  de  l'Oracle  mÇ"^ 
du  Prophète ,  tous  les  trois  Evangéliftes ,  S,  Matth^^' 
S.  Marc,  &  S.  Luc  qui  l'ont  rapporté,  l'ont  cité 
la  même  manière  ,  en  y  ajoutant  ces  deux  ' 
devant  ta  face, 

préparera  ta  voye:  ]    c.  qui  difpofera  le  p^^'P. 
Juif  à  te  reconnoître,  pour  le  Roi  Meflie. 
ce  grand  nombre  d'Oracles  qui  avoient  parlé  du  ^'^çl 
6c  dont  les  uns  avoient  marqué  l'on  extraction  ^ 
origine  ,  les  autres  le  temps  de  fa  venue,  ^ 
coup  plus  d'autres  encore  les  principales  circon^^.^ 
ces  de  fa  vie,  de  fa  mort ,  ôc  de  l'etabliftemeii'^.^j 
fon  règne  ,  auroient  pu  fufHre  pour  lui  attirer  ' 
hommages  de  tout  un  peuple,  qui  depuis  p^^^^'^^fg 
iiecles  ne  foûpiroit  qu'après  fa  venue ,  ii  d^in  ^  |j 
le  préjugé  de  voir  une  grandeur  toute  mondaine  dan'' 
perfonne  du  MelTie  ;  Ôc  de  l'autre  une  corruption 
me  du  cœur ,  jointe  à  une  grande  ignorance  du  fc"^ 
Oracles  ,  n'avoient  mis  depuis  quelque  temps 
Juif-  hors  d'état  de  connoître  le  Meflîe ,  qiKin^j^'jf 
le  '  ar  envoyeroir.    C'eft  pourquoi  tout  ^'o^^^^^y 
Jean  Baptifte  étoit  de  préparer  quelqués  mois  à 
vance  le  peuple  Juif  à  voir  paroître  bien-t^'' 
Meffie.  J 

S.  y  du  Seigneur:  ]  Ce  mot  n'eft  pas  ici.  con^ 
dans  fon  ufage  ordinaire  ,  un  lîmple  terme  ^K^^ 
neur,  Se  de  refpeâ:,  mais  pour  diic  le  Roi  ^V^-f  jj! 
8c  il  y  tient  la  place  du  mot  de  Jehovahy  qui  ^^.^^^ 
dans  Efaïe  ,  8c  qui  n'eft  jamais  donnéqu'au  vrail^' 
de  forte  que  tous  les  Evangéliftes  ayant  entcntl^ 
J.  C.,  8c  appliqué  à  J.  C.  un  Oracle  qui  l'avoit  '^J^ 
pellé  Jehovahy  &  notre  Dieu»  c'eft  une  preuve  <^  . 
vaincante,  que  J.  C.  eft  le  vrai  Dieu:  Hcb.  i.7' 
I .  Jean  f.  lo.  ^ 

3^.  4.  le  Baptême  de  repentance:  ]  C'ctoit  a^^^ 
Baptême  de  foi  au  MeJJîe  k  venir  y  Att.  19.  4.  || 

en  rémijpon  des  péchez,  :  ]   La  repentance  ^  ^j; 
foi  en  J.  C.  font  des  conditions  abiolûment 
faires  pour  obtenir  la  rémiflion  des  péchez, 
38- 


me»' 


Tout 
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^''^P-  ï  SELON 
ceux  de  Jérufalem  alloient  vers  lui,  & 
us  etoient  tous  baptizez  par  lui  dans 
pécher  '  confcfTans  leurs 

cha  ^  -^^^"^  ^^^^^  ^^"^^  P°^^^  '^'^ 
3   "^^^"ï  &  avoir  une  ceinture  de  cuir 

'-iuies  6c  an  miel  fauvage. 
l'vieL         Prôchoit,  difant,  Mien 
"que       ^P^*^^  ^?//^y?pIuspuifrant 
.  en  duquel  je  ne  fuis  pas  digne, 

^^s7our  de  délier  la  courroye 

^1.        A  our  moi ,  je  vous  ai  baptizez 

nktr''''^     Jérufalem:  ]  La  ville  de  Jérufa- 

la  H  r^^^  J"^^^^  '  ^'^^^^  S-  ^^^^  ^ 

'^^^quer  Q  ""g"^^  des  autres  villes  du  païs,  pour 
^^ailleurg      ^^'^^       venoit  plus  de  monde  que 

^w^'we  de 

^^^^^  Se  31  attaché  qu'il  étoit  aux  Sacrifica- 

'  ne  laifl'  P^acurs  dont  leur  ville  étoit  plei- 
^  que  \ts  \l  ^^^^^^  ''^P^'^^  Jean-Baptille  , 

la  pr^ri  ^^^^^^^  mêmes  y  étoient  entraînez 
3.7.     ^^^e  réputation  de  Saint  Jean  j  Matth. 

,  '^'î^i  le  ii^  ^oyez Matth.?  6.  8c  Jeani.if. 
^^^s  Prof^!''^^  *  ]  ^^es  Juifs  qui  baptizoient  tous 
grand  fo^'^f^î  baptizoient  jamais  que  dans 

g^i--  S.  le  ,  '^'^^au»  où  tout  le  corps  pût  le  plon- 
Ç^"''  cela  on' •11?'"''^^^^"^^^  même  :  &  c'étoit 

^^^^  3.  lî.     baptizoit  dansle  Jordain:  voyez  aufll 


r^^ft'^nfr^.!''''^  ^''^^^^  1  C'étoit  une  coûtume 
^^'yte,  les  Juifs  de  ne  baptizer  aucun  Pro- 

?^^le  de  re  auparavant  une  déclaration  for- 

dieux    o  pour  toujours  au  culte  de  fes 

ailr'  ^'oû,;e^  ' '°;;«lesf'"PeriH        payennes,  & 
S.  T_^^"^. entièrement  aux  Loix  de  Moyfe  i 
T'  "^'  J-enonr^  exigeoit  de  tous  ceux  qu'il  baptizoit 
^^inrenient  à  leurs  vices,  &  qu'ils vivroient 


6. 


poils  de  chef, 


conrr 


tmeaii:  ]  Voyez  Matth.  3. 4. 


7-  /ïfc^i,    "T  "'•'^^«P'^w  ■.  J  voyez  Ma 

'Ï^n-J  Voyez  mU.,.„ 

^'"  '^eue  J  louliers  des  anciens  étoient  faits 
^^^^  >  le  n,v3^^  n'ayant  prefque  point  de  cuir  par 
^^î^chant  à  I.  •  T  P'^"^^^'^  y  être  ferme  qu'en  les 
;?»loient  divpi^"^  V  ^e  longues  courroyes ,  qui  y 
^"^P^efiTion  I      '  '   ^  ^'e^t  à  cela  que  regardoit 

P'^'^^'^SeV  ^''P'''''^  d'eau:  ]  c.  je  ne  vous  ni 

Cle  fj'îf  ^^.'ï^.-  car  l'opoofltinn  nn/s.  Tp.n  f.û 

toit  U 
Portes  , 
^tend, 


^  to-  r  ^on  ^ZT'  l'oppofiiion  que  S.  Jean  fait 
■  fo^'  Penfël  i^^^i  ^e  J-  C.  montre  quec'é- 
f!         S.'.^''       phrafe.  ^^^"te  eftpleinedeces 

r^^endu:  Vovl"^^  le  mot  feulement   eft  fouf- 
^oc.         ^.  .        voyez  Matth.  4.  ,0.  &  18.  28.  2.  Cor. 


S.  MARC.  III 

d'eau  :  mais  il  vous  baptizera  du  Saint 
Efprir. 

9  '  Or  il  arriva  en  ces  jours-là  que  \ 
Jéfus  vint  de  Nazareth  ,  de  Galilée 
&  il  fut  baptizé  par  Jean  au  Jordain. 

10  Et  incontinent  comme  il  fortoit 
hors  de  l'eau  ,  Jean  vit  les  cieux  fe 
fendre,  &  le  Saint  Efpritdefcendre fur 
lui  comme  une  colombe. 

11  Et  il  y  eut  une  voix  des  cieux  ^ 

vous  baptisera:  ]  Le  mot  de  baptizer  que  S.  Jean 
vient  d'employer,  dans  fa  lignification  littérale,  eft 
mis  ici  dans  un  fens  figuré  ,  pour  exprimer  l'abon- 
dante elfufion  des  grâces  du  S.  Efprit,  qui  font  une 
efpéce  de  baptême  dont  le  Fidèle  eft  comme  inondé, 
&  il  ne  lignifie  nullement  le  baptême  d'eau,  duquel- 
J  -  C.  n'a  jamais  baptizé  perfonne,  Jean  4.  i.  2.  mais 
cette  manière  d'étendre  ainli  à  des  choies  diftérentes 
l'ufage  d'un  même  mot  ,  &:  de  pafler  tout  de  fuite 
d'une  lignification  à  l'autre  ,  étoit  tres-commune 
parmi  les  Juifs  ,  ôc  faifoit  même  une  des  beautez. 
de  leur  Langue  ,  dequoi  voyez  des  exemples 
dans  le  mot  de  pécheurs  ,  f.  17,  dans  celui  de 
morts  y  Matth.  8.  ^^,  dans  celui  d'Eunuque,  Matth. 
19.  12.  dans  ceux  de  Coupe  Se  de  Baptême ,  ch.  20, 
22.23.  dans  celui  dex;/w,  Marc  14.  25-.  dansceluide 
chair  y  Rom.  8.  3.  4.  dans  celui  d' efprit ,  Rom.  8.  9» 
10.  &c. 

du  S.  Efprit  :  ]  Voyez  Matth.  3.  i  r. 

^'  9*  T^fa^  '^i^t  d^  Nazareth:  J  J.  C.  avoitmené 
dans  ce  petit  bourg,  qui  étoit  à  un  coin  de  la  Gali- 
lée ,  une  vie  retirée  ëc  obfcure,  depuis  fon  retour 
d'Egypte  jufqu'à  l'âge  de  trente  ans,  Luc  3.  23. 

3?.  10.  fe  fendre:  ]  Les  cieux  étant  d'une  ma- 
tière fluide  ,  &  qui  cède  à  l'approche  d'un 
corps,  comme  l'air  que  nous  refpirons,  ce  ne  peut 
être  qu'improprement  qu  il  ell:  dit  ici  que  S.  Jean  les 
vit  fe  fendre  ,  car  cela  ne  convient  proprement  qu'à 
des  corps  folides  :  ce  fut  môme  une  cfpece  d'en- 
foncement qui  fe  fit  dans  la  fupréme  région  de  l'air,. 
Se  qui  de  loin  paroilToit  aux  yeux  comme  une  ou- 
verture ,  pluftôt  qu'une  ouverture  proprement  dite. 

comme  une  colombe  :  ]  Dieu  avoit  regardé  à  celar 
dans  l'Oracle  du  ch.  42.  d'Efaïe,  j^.  i.  2.  3.  dont 
tous  les  termes  avoient  un  rapport  tres-exatl:  à  ce: 
qui  eft  arrivé  dans  le  baptême  de  J.  C.  &:  li  la  for- 
me en  laquelle  le  S.  Efprit  devoit  defcendre  fur  J.  C.. 
n'y  avoit  pas  été  marquée  ,  on  y  voit  au  moins  la^ 
defcription  de  la  douceur  Se  de  la  débonuairetéd 'une- 
colombe. 

f.  11.  une  voix:  ]  Ce  que  les  Docteurs  Juifs  ont 
écrit  d'une  prétendue  efpéce  d'Oracle  ,  auquel  ils 
ont  donné  le  nom  de  Bathcol ,  qui  fignifie  en  leur 
Langue  la  Eille  de  la  loix  ,  Se  dont  ils  difent  que 
Dieu  s'eft  fcrvi  en  faveur  de  quelques-uns  de  leurs 
premiers  Rabins,  dans  le  temps  qu'il  n'envoyoit  plus- 
de  Prophètes  ,  n'eft  qu'une  pure  fiéiion  ,  inventée 
pour  faire  honneur  à  ces  Rabins.  Un'y  a  euqueJ.C 

à  qui. 


k  P/>.2, 
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^//îï;^^  5  ^  Tu  es  mon  Fils  bien-aimé , 
en  qui  j'ai  pris  mon  bon  plaifir. 

12  ^  Et  aufli-tôt  TEfprit  le  pouffa 
'  au  deferr. 

13  Et  il  fut  là  au  defert  quarante 
jours ,  étant  tenté  par  Satan ,  &  ilétoit 
avec  les  bêtes  fauvages,  &  les  Anges 
le  fervoient. 

14  Or  après  que  Jean  eut  été  mis 
en  prifon ,  Jéfus  vint  en  Galilée ,  prê- 
chant l'Evangile  du  Royaume  de 
Dieu  5 

15  Etdifant,  Le  temps  eft  accom- 

à  qui  le  Ciel  ait  jamais  rendu  un  témoignage  fi  glo- 
rieux :  il  le  lui  a  même  rendu  trois  fois  ,  êc  roCi- 
jours  en  préfence  de  pluiieurs  perlbnnes  i  dans  fon 
Baptême  j  dans  la  Transfiguration  ,  Matth.  17.^.  2. 
Picr.  1.  17.  18.  6c  une  troiliéme  fois  devant  tous  les 
Juifs,  Jean  12.  28. 

tu  es  mon  Fils:  ]  Voyez  Matth.  5.  17. 

S'.  12.  VEfprit:  ]  Voyez  Matth.  4.  1.  &c. 

S*  13.  ilétoit  avec  les  bêtes  fauvages'.  ]  c.  qu'aux 
artifices  de  la  tentation  qu'il  avoit  à  ibutenir,  lejoi- 
gnoit  encore  l'horreur  que  pouvoit  donner  la  vue  des 
bêtes  fauvages  qu'il  voyoit  paflcr  6c  repafler  à  toute 
heure  dans  ce  defert. 

h  fervoient:  J  ou,  le  fervirent ,  car  ce  ne  fut  point 
pendant  le  temps  que  dura  la  tentation,  mais  après 
qu'elle  fut  finie  ,  que  J.  C.  fatigué  d'un  ii  long 
combat  ,  8c  d'un  fi  long  jeûne  ,  commença  d'être 
prefTé  de  la  faim  5  qu'il  fut  vifité  8c  fecouru  par  les 
Anges ,  Matth.  4.  2.  11.  mais  il  elt  comme  ordinai- 
re à  s.  Marc  de  mettre  ainfi  l'imparfait  y  pour  \q pré- 
térit :  il  a  dit  dans  ce  même  v^rfet  ,  Jéfus  était  là , 
pour,  il  fut  là  \  31.  fervoit  ,  pour,  fervit,  32.  ap- 
portaient t  pour,  apportèrent. 

f.  14.  vint  en  Galilée'.  ]  Ilyctoit  retourné  immé- 
diatement après  les  quarante  jours  de  la  Tentation, 
Luc  4.  14.  8c  on  l'y  voit  s'y  faifant  connoîtrc  à 
Philippe,  à  Nathanaël ,  8c  à  d'autres,  Jean  1.  43.  8c 
y  faifant  dans  Cana  le  miracle  du  changement  de 
Teau  en  vin,  ch.  2.  1.  Mais  comme  J.  C.  étoit  allé 
dans  ce  même  temps  de  Galilée  à  Jérufalem ,  pour 
y  célébrer  la  Fefte  de  Pafquc  ,  Jean  2.  13.  8c  qu'il 
s'étoit  un  peu  arrêté  dans  le  païs  de  Judée,  Jean  3. 
22.  pendant  que  Jean  Baptifle  prêchoit  8c  baptizoità 
Enon,qui  apparemment  ctoit  dans  !a  Galilée,8c  de  laj  u- 
rifdidlion  d'Hérode ,  S.  Jean  fut  arrêté  prifonnier ,  dc- 
quoi  la  nouvelle  étant  venue  à  ].  C. ,  qui  étoit  alors  en 
Judéejilrepaflaaudi-tôt  en  Galilée,  Matth.  4. 12.  Scc'eft 
de  ce  fécond  retour  que  S.  Marc  parle  dans  ce  verfet. 

y.  if.  le  temps  efi  accompli:  ]  c.  le  temps  de  prê- 
cher publiquement ,  6c  dans  tous  les  lieux  de  la  Ga- 
lilée, 8c  de  la  Judée,  l'Evangih  du  falut ,  comme 

C.  le  fit  aufli-tôt  après  ,  Matth.  4.  23. 24.  2y. 

le  Royaume  de  Dieu;  J  Voyez  Matth.  3.  a. 


G  I  L  E  Chap.^  ' 

pli,  &  "  le  Royaume  de  Dieu  eft  ap;i;  ^ 
proché  :  amendez-vous ,  &  croyez  ^  i^^^^*. , 
FEvangile.  ^  .  S^.^ 

16  "  Et  comme  ilmarchoit  pr^Y  ^ 
la  mer  de  Galilée ,  il  vit  Simon  &  A'^"  | 
dré  fon  frère ,  qui  jettoient  leurs  fil^^^  J-'h.x 
en  la  mer ,  car  ils  étoient  pêcheurs.  ^ 

17  Et  Jéfus  leur  dit ,  Venez  api'^  | 
moi ,  &  je  vous  ferai  être  pêcbeu^^  i^^^^^^^  ' 
d'hommes.  -  m.h.^ 

18  Et  laiflant  incontinent  leurs  ^ 
lets  ils  le  fuivirent.  ^ 

19  Puis  paflant  de  là  un  peu  r^' f,^.^, 
avant  5  il  vit  Jaques  fils  de  Zéhéàé^^H'ix,. 
Jean  fon  frère  ,  qui  raccomniodoi^ 
leurs  filets  dans  la  naifelle. 

20  Et  incontinent  il  les  appelb^  j' 
eux  laifTant  leur  pere  Zébédée  dans  | 
naflélle  ,  avec  les  ouvriers ,  le  fu^^^' 
rent. 

2 1  P  Puis  ils  entrèrent  dans  Caf^f^î  ; 
naumj  &auflî-tôt  après  au  jour  du  S^^' 

approché:  ]  C'eft  ainfi  que  Jean  Baptifte  en  a^Jjj 
parlé,  8c  cette  expreiiion  étoit  trés-propre  V°^^\\6  ^ 
minillére  comme  le  iien  qui  tenoit  le  milieu 
grand  cJoignemcnt  d'où  les  Prophètes  avoient 
'dé  le  Mellie  ,  8c  le  temps  auquel  le  Melfie  a  pJ^f^^J  ! 
8c  a  étebli  fon  Règne;  mais  elle  n'a  pas  lailTé  ; 

de  |.  C.  même  ,  8c  dans 


parce  qu'il  ne  tai*^^ 
e  connoître  au  ^ 


encore  dans  la  bouche  de  J. 
de  fes  Difciples,  Matth.  10.  7. 
alors  que  commencer  à  fe  faire  connoître  uu  ^-  ,^ 
de,  8c  que  ce  n'étoient  là  que  comme  les  pr'^^^ 
de  l'établiflement  de  fon  Evangile. 

y-.  16.  il  vit  Simon  c^c:  ]  Voyez  Matth.  ^'.J  • 
je  vous  ferai  é^c:  ]  11  n'appartient  qu'à  cejui  4^ 
eft  le  maître  des  cœurs  de  parler  ainû ,  8c  il 
que  Dieu  qui  en  foit  le  maître  :  mais  puis  que  y 
remplit  bien-tôt  après  tout  le  fens  de  cette  pi'^'^^g^t 
en  la  pcrfonne  de  fes  Apollres  ,  qui  lui  conq^^'^^^ 
prefque  le  monde  entier,  un  événement  ii  r^^^^'^jj' 
a  fait  voir  qu'il  avoit  pû  parler  en  Dieu  ,  8c  p^r^ 
féquent  qu'il  eft  Dieu. 

pêcheurs  d'hommes  :  ]  Souvent  un  fimple  r'^PL]( 
d'une  chofc  à  l'autre  les  a  fait  exprimer  toutes  a^^^ 
par  un  même  nomi  voyez  le  f.  8.  8c  jean  3.  '9*  |, 
8c  4.  9.  10.  8c  6.  31.  8cc.  mais  fi  la  proteffion  (\^  L 

 fl 

de  pêcheurs  qui  eft  commun  à  toutes  les  deux»  |' 


^     ^.      y.  W.^.     . 

C.  fit  quitter  a  fes  Difciples,  8c  celle  qu'il leur^^^^ 
noit,  femblentfe  reunir  en  quelque  forte  fousl»^^  r 


a  voulu  qu'ils  ayent  toujours  pu  voir  dans  ce  i^^^^>J 
nom  8c  ce  qu'ils  étoicnr  d'eux-mêmes ,  8c  ce  ^ 
les  avoit  fait  par  fon  choix. 


ap'i' 
M' 


Chap. 

bat 
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filets  t.,,  bts. 


oat,  étant  entré  dans  laSynagogue,  il 
enfeignoit.  ^    ^  b  y 

^2  Et  ils  s'étonnoientdefadoari- 
^^•  car  il  les  enfeignoit  comme  ayant 
^utonté ,  &  non  pas  comme  les  Scri- 


rs. 

I 


«9. 


i 


'h 


^3  '  Or  il  fe  trouva  dans  leur  Syna- 
pgue  un  homme  qui  avoit  un  Eiprit 
^«^monde,  lequel  s'écria, 

.H  Difant,  Haï  ^  qu'y  a-t-il  entre 
^&nous,  JéfusNazarien?  és-tuve- 
^  F>ur  nous  détruire  ?  je  fai  qui  tu 
"^^^  le  Saint  de  Dieu. 
.^^5  Mais  Jéfus  letanfa,  diCmt,  ' 
^ai^toi,  &  fors  de  lui. 

a8**ip,^'  ayant  autorité:  ]  Voyez  MattH.  7. 

*^^^'ons'/""^"^^'^'  ^  commun  à  tons  les 

^S^ifolV^-^*  ^'^nt  en  eux-mêmes  des  Elprits  impurs, 
maJ.^?^^^"^  ^""^^^"^"^ent  les  hommes  à  rimpure- 


Liiicre- 
comme 
cou 


ment  auv^pr  quelque  fois  aiteftéparticc. 

îiach.  , ,     P^'^^^  tmpcfleurs  &  fédu^eurs  ,  co; 
Vrir  d'^  *  ^*  -Jpoc.  16  13.  parce  que  c'eft  fe 
que  de  f  j^^^^^  énorme  devant  les  yeux  de  Di 
^"cur.      ^^iiire  les  amcs  ,  fie  les  attirer  dans  l'i 

^^"^1  2.  St^^     ^^^^  ^'^^  regarde: 


Vrir  d  .  -  ^.  ^  

^"'^  tache  énorme ''devant  les  yeux  de  Dieu 
rcur/"  """^^^^^  lésâmes  ,  fie  les  attirer  dans  Ter 

H. 

i  1, 

l^^^  ôte^pl''^'^'''''"^^- ]  Or.  tournons  perdre,  c.pour 
fu,.  1.      ce  pouvoir  r\  :i  


 «.v-  mCJ 


î"^'  hom,^^^^°"'^>''*^^"^"e  qu'ils  avoientuiurpé 
^^'meurcs  t^L  ^^^^^  comme  le  lieu  de  leurs 
^^'^^les.  11  '.^  "  Cî^ercer  leurs  fureurs  fur  ces  mife- 
5^^^'î^nor  •  ^^^"^^"^^'"^''^  étrange  que  les  démons, 
*ait  de^elIe^^"^P^^^"eJé^usétoitle^k•^^le,  luiayent 
P^'^cipai  •  ^"^^^^es ,  eux  qui  favoient bien  que  le 
Cûmbatr^^'^  venue  dans  le  monde  ctoit  de 

\  Jean  5  g   *  ^     ^'"incr  kur  empire,  Gen.  5.  if. 

"moment-*  ,  ^^"^  crainte  qu'ils  en  eurent 
'"^"^  plus  n  ,  ^^^inftallé  dans  fa  charge  ,  ne  penfe- 
ï^^ation-  tomber  dans  les  pièges  de  la 

5^^^'erendr  n'ayant  pû  le  vaincre,  ils  tâchoient 
^^ttimage  ^'^'^"^  faifantuneefpece 

^^desterm  *^r^^-*  Sclui  parlant,  comme  ils  font  ici, 
^  refpedueux. 


J^t  qui  +     '   icipcï^LUL-uA. 


^*i^«i>2^  J  Jordain 
^""'^t^^X  icn  ^  ^-      MelTie  ,  car  le  mot  de 

com^^'ïf"^^  que  celui  d^z  conUcvé  om  iV mf- 
^^^^^fie&  ^  ^  •  ^7  Jean    2c.  L 

^^y^i  auir,  Mar"'^''''^^''^"^  ccpafl'age  avec  Luc  4.  41. 

^«noit  lufpeAe^'*  n  J  J*  ^-  voyoit  que  la  vérité  de- 
»  ^  perdoit  toute  créance  par  cela 


26  Alors  l'Efprit  immonde  le  tour- 
mentant &  criant  à  haute  voix,  fortit 
hors  de  lui , 

2  7  Et  ils  en  furent  tous  étonnez ,  de 
forte  qu'ils  fe  demandoient  les  uns  aux 
autres  ,  difant ,  Qu'eft-ceci  ?  quelle 
doftrine  nouvelle  eji  celle-ci?  il  com- 
mande avec  autorité  ,  même  aux 
Efprits  immondes  ,  &  ils  lui  obeif- 
fcnr. 

28  ^Et  fa  rénommée  fe  répandit 
incontinent  dans  tout  le  païs  des  envi- 
rons de  la  Galilée, 

29  Puisauflî-tôt  après  étant  fortis  g.^f^f^ 
de  la  Synagogue,  ils  vinrent  avec  Ja-  ^«^4. 
ques  &  Jean  dans  la  mailon  de  Simon 

&  d'André. 

même  qu'elle  fortoit  de  la  bouche  du  démon ,  qui  cd 
le  pcre  de  menfonge  ,  Jean  8.  44.  Se  il  confidéroic 
de  plus,  que  c'eût  été  en  quelque  forte  autorizer  le 
démon  à  en  être  crû  dans  une  autre  rencontre ,  lî 
en  celle-ci  J.  C.  eût  accepté  fon  témoignage.^  En- 
fin, il  étoit  de  la  fagclTc  du  Fils  de  Dieu  de  prévenir 
par  de  femblables  défenfes  tous  les  foupçons  qu'on  au- 
roit  pû  avoir  qu'il  agît  de  concert  avec  le  démon, 
dequoi  même  fes  ennemis  ne  laiflercnt  pas  de  l'ac- 
cufer  ,  nonobltant  cela:  c'ell  pourquoi  il  continua 
toûjours  de  faire  aux  démons  la  même  défenfe  qu'il 
leur  fait  ici,  S,  54-  Se  ch.  3.  12.  ôc  les  Apoftres  en 
ufercnt  aufl'i  de  même  à  fon  exemple ,  Ad.  '16.  17. 
18. 

y.  26.  le  tourmentaaé^  ]  Le  terme  Grec  fignifie 
déchirer  ,  ou  mettre  en  pièces,  mais  S.  Marc  l'a  em- 
ployé ici  dans  une  fignification  plus  générale,  pour 
dire  agiter  rudement]  tourmenter,  car  S.  Luc  remar- 
que ,  ch.  4.  9f.  que  cét  homme  n'en  recrut  aucune 
bleiïure  en  tout  Ion  corps  j  &  ce  mot  a  été  employé 
par  les  Septante  dans  une  fignificatîon  à  peu-prés  fcm- 
blable,  &  pour  exprimer  iimplement  une  grande  agi- 
tation, 8c  une  violente  douleur  ,  Jér.  4.  19.  . 

cri^^nt  :  ]  c.  lui  fitifi-^nt  jetter  de  grands  cris  ;  car  ce 
n'étoit  pas  le  démon"  lui-même  qui  crioit,  puis  qu'é- 
tant un  Efprit,  il  n'a  ni  organes  ni  voix  pour  crier: 
mais  ce  mot  eft  mis  ici  par  une  façon  de  parler  Hé- 
braïque, pour  ,  faire  crier  i  comme  Matih.  f.  45*.  le- 
ver Ôc  pleuvoir  y  pour,  faire  lever,  8c  faire  pleuvoir, 
8c  2.  Cor.  ?..  14.  triompher,  pour  ,  faire  triompher; 
8c  comme  ici,  ch.  9-  >7-  ^f-  ^fp^it  muet  i&  fourd» 
pour  dire,  un  Efprit  qui  rendait  muet  0»  fcurJ. 

f,  27.  quelle  doctrine  :  ]  c.  quelle  manière  d'en- 
feigner,  li  grave,  fi  forte,  8c  foûtenue  par  des  mi- 
racles j  car  le  mot  de  doctrine  n'eil  pas  rais  ici  pour 
les  choies  mêmes  que  J.  C.  enfeignoit,  mais  pour  la 
manière  dont  il  enfeignoit  5  comme  ch.  4,  2.  8c  1  u 
li 

P  3^-  3^- 


y  \fatth. 

+0. 


41. 

a  Ln:  4 . 
4i- 


b  Luc  4. 
45- 
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30  Or  la  belle-mere  de  Simon  étoit 
au  lit,  malade  de  la  fièvre:  &  d'abord 
ils  lui  parlèrent  d'elle. 

31  Et  s'étant  approché ,  illareleva, 
en  la  prenant  par  la  main:  &àrinftant 
la  fièvre  la  quitta  :  &  elle  les  fervit. 

32  ^  Or  le  foir  étant  venu  ,  com- 
me le  Soleil  fe  couchoit  on  lui  ap- 
porta tous  les  malades  ,  &:  les  démo- 
niaques , 

3  3  Et  toute  la  ville  étoit  aflemblée 
devant  la  porte. 

34  Et  il  guérit  plufieurs  malades 
quiavoient  de  différentes  maladies:  & 
jetta  hors  plufieurs  diables  ,  ^  il 
ne  permit  point  que  les  diables  difient 
qu'ils  le  connuflént. 

35  Puis  au  matin,  comme  il  étoit 
encore  fort  nuit ,  s'étant  levé  ,  il  for- 
tit  ,  &  s'en  alla  en  un  lieu  defert,  & 
il  prioit  là. 

36  Et  Simon,  &  ceux  c^ù  ét oient 
avec  lui ,  les  luivirent. 

37  Et  l'ayant  trouvé,  ils  lui  dirent. 
Tous  te  cherchent. 

38  Et  il  leur  dit,  ''Allons  aux  bour- 
gades voifincs ,  afin  que  j'y  prêche  aulli: 
car  je  fijis  venu  pour  cela. 

39  Et  il  prêchoit  dans  leurs  Syna- 
gogues par  toute  la  GaUlée ,  &  jettoit 
hors  les  diables. 

40  Et  un  lépreux  vint  à  lui ,  le 
priant  &  s'agenoiiillant  devant  lui,  & 
lui  difant  ,  Si  tu  veux,  tu  peux  me 
nettoyer. 

4 1  Et  Jéfus  étant  émû  de  compaflîon 
étendit  fa  main,  &  le  toucha,  &  lui 
dit.  Je  le  veux,  fois  nettoyé. 

42  Et  quand  il  eut  dit  cela^  la  lè- 
pre fe  retira  aufli-tôt  de  lui ,  &  il  fut 
nettoyé. 

f.  52.  fe  couchoit:  ]  c.  comme  il  achevait  de  fe 
tûHchery  &  de  difparoîtrei  voyez  Matth.  8.16. 
f.  40.  un  U^reux  vint:  ]  Voyez  Matth.  8.  2. 


G  I  L  E  Chap.^; 

43  ^  Puis  rayant  menacé,  il  \ct^^'\ 
voya  incontinent ,  ,  ' 

44  Et  il  lui  dit,  Pren  garde  de  n^^^ 
rien  dire  à  perfonne  :  mais  va-t-^^/ 

te  montre  au  Sacrificateur ,  &  P^^ 
fente  pour  ta  purification  les  cliol^^ 
que  Moyfe  a  commandées ,  pour  1^^ 
être  en  témoignage. 

45  ^Mais  lui  étant  parti  comm^^ 
à  publier  plufieurs  chofes  ,  &  à  div^J 
ger  l'affaire  :  de  forte  que  Jéfus  ne  p^^ 
voit  plus  entrer  ouvertement  dans 
ville,  mais  il  fe  tenoit  dehors  en  des  . 
deferts:  &  de  toutes  parts  on  venoit  à  1^ 

f.  4!ç.  l'ayant  menacé:  ]  c  lui  ayant défencîii 
exprelfe'ment  d'aller  d'abord  publier  fa  guérifofl' 


C  H  A  P.  II. 


J,  C.  guérit  un  paralytique  ,5.    la  vocation  -  ^, 
thieu,   14.    les  pécheurs  appeliez,  k  la  repenti" ^ 
17.    ^.  C.  eft  le  nouveau  marié,   19.  cornf^^J 
fon  prife  d'une  pièce  de   drap  neuf  qu'on 
point  à  un  vieux  habit,  21.    les  Difciplcs  ^tï^^^ 
des  épies  un  jour  de  Sabbat  y  23. 


Quelques  jours  après  il  revi^^f. 


Capcrnaûm  :  &  on  ouït  ^ 
qu'il  étoit  dans  la  maifon. 

2  Et  aufli-tôt  il  s'y  aflémbla  be^ 
coup  de  gens ,  tellement  que  Tefp^ 
même  d'auprès  de  la  porte  ne  lesp^ 
voit  contenir  ,  &  il  leur  annonçoiî 
parole. 

3  ^  Et  quelques-uns  vinrent  *  à  l^^^  ] 
portant  un  paralytique  qui  étoit  fo^^  ' 
nu  par  quatre  perfonnes. 

4  Mais  parce  qu'ils  ne  pouvoi^^ 
approcher  de  lui  à  caufe  de  la  foi^'^j 
ils  découvrirent  le  toit  du  lieu  ^  ^^^^ 
étoit ,  &  rayant  percé  ils  defcendir^n^l 
petit  lit  dans  lequel  le  paralytique 
couché. 

f'i'  dans  la  maifon  :  ]  c.  dans  la  maifort  ^  ^j, 
Pierre,  chez  qui  J.  C  demeuroit  à  Capernui'^' 
29  Matth.  17.  24. 

f.  4.  ils  décofévrirent  le  toit:  ]  Voyez  Luc  S' ^  f. 


.en 

pré' 

oies'; 


,ns  1^ 

on. 


SELON 
5  Etjéfusayant  vu  leur  foi,  dit  au 
Fralytique,  Mon  fils  ,  tes  péchez  te 
'ont  pardonnez. 

j.v  quelques  Scribes  qui  étoient 
j^aliis,  raifonnoient  ainfi^n  eux-mê- 
mes j 

ai  r  ?^^^^"oi  celui-ci  prononce-t-il 
^^^11  des  blafphémes  ?  qui  eft-ce  qui 
[^^^1^  P^ï'donner  les  péchez ,  ^  que  Dieu 

da^  r  ^  ^f^continent  Jéfus  ayant  connu 
^^•^s  Ion  efprit  qu  ils  raifonnoient  ainfi 
f^j^^^^-^êmes  ,  leur  dit ,  Pourquoi 
vous  ces  raifonnemens  dans  vos 

9  Lequel  eft  le  plus  aifé ,  ou  de  di- 
p^y^^^P^^%ti        Tes  péchez  te  font 


^  chari 


ou  de  lui  dire ,  Leve-toi, 

lo  M       P^^^^       ^  marche? 
le  P  i  ^^^js  afîi^       ^^^^^  fâchiez  que 

terj-g  J-'homme  a  le  pouvoir  fur  la 
an  t.    ,  P^^donner  les  péchez,  il  dit 

^ounil^r^^^'  Leve-toi  ,&  charge 
fon.  '  &  t'en  va  en  ta  mai- 

^hait/r^       ^^^^  auflî-tôt  ,  &  ayant 
WTa      P^^^^     il  fortit  en  la  pré- 
e  tou:  ^ 

l  ^i^fphémes .  ]  Voyez  Matth.  9-  3. 


tous  :  de  forte  qu'ils  en  fu- 


Quelle*!  r^r^  ]  Cette  expreflion  fous 

P''*^e  du  pr  •  lui-  même  liibiivcnt,  étoit 

■    .^c.  b.  ^.  ^  ^  _  6c  elle  avoit  été 

dans  lequel 


;.^mée 


-'leu 


9ui''revêJan?^''^^-^  l'incarnation  future'  dë7on"Fils  i 
^vec  çç^^^  "n  jour  la  nature  humaine  viendroit 
tomber  da  ^^^"^^  nature  que  le  démon  avoit  fait 
^^•'er  de  la  P^^^^^  '  vaincre  le  démon ,  &  re- 
^^^^^  que  ?^^  ^^^°^l'^onime qu'il  y  avoit  jette.  Mais 
I  3."5/ctte  guerre  de  J.  C.  homme  avec  le 
1"^"^^^'  /e  ^^7*  f^^^^  ^'elon  les  termes  de  l'O- 

î  '^Préfent  •  '  ^  qii'ainli  ce  premier  Oracle 

^^^^e  ^  la  fois  dans  l'nhbaiffi'ment ,  & 

^^^^"^  douC^  f "^^^^  Seigneur  a  aulli  renferme 
'''^^^  cle     '  .         ^ans  le  lîire  de  Ttls  de  Vkomme  i 
'S  uJT^'''''"'*  Matth.  iz.  40.  &  17.  22.  & 
^  gloire   M.!:u^^'  ^"^^  ^  «^^lle  'ie^z  rmwf^t?  8c  de 
Mn;.  ,7'^^-  '3.  41.  &  16.  Z7.  ^  15.  28.  Svi/. 


r-  6c  de  Dan.  7. 
1  Oracle  de  la  Gen. 
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rent  tous  étonnez,  &  ils  glorifièrent 
Dieu,  difant.  Nous  ne  vîmes  jamais  une 
telle  chofe. 

13  Et  7é^y?/j  fortit  encore  vers  la  mer, 
&  tout  le  peuple  venoit  à  lui,  &  il  les 
enfeignoit.  ^  ^ 

14  Et  en  paflant  j  il  vit  Lévi  ^fls  9.9!'Lti6 
d'Alphée  ,  allis  dans  le  lieu  du  péage ,  & 

il  lui  dit,  Sui-moi,  &  lui s'étant  levé, 
le  fuivit.  . 

15  Et  il  arriva  que  comme  Je/us 
étoit  à  table  dans  la  maifon  de  Lévi  , 
plufieurs  péagers  &  gens  de  mauvaife 
vie  fe  mirent  auflî  à  table  avecjéfus  6c 
avec  fes  Difoiples  j  car  il  y  en  avoit  be- 
aucoup qui  l'avoient  fuivi. 

16  Mais  les  Scribes  &  les  Pharifiens 
voyant  qu  il  mangeoit  avec  les  péa- 
gers  &  les  gens  de  mauvaife  vie ,  di- 
ioient  à  fes  Difciples ,  Pourquoi  eft-ce 

f.  14.  Levi  :  ]  Il  avoit  aulTi  nom  Matthieu ,  & 
Ton  peut  juger  par  fes  noms  8c  par  celui  defon  pere, 
qui  font  tous  Hébreux  que  ce  peager  etoit  Juif  j  car 
quelque  oJieufe  quefûtaleur  nation  la  profelfion  d'un 
péager,  il  ne  laiiVoit  pas  de  fe  trouver  beaucoup  de 
gens  parmi  eux  qui  pour  s'enrichir  prénoient  cet 
emploi. 

le  fuivit:  ]  Un  renoncement  fi  entier  Scfi  prompt 
à  une  charge  où  la  cupidité  trouvait  toute  forte  d'a- 
vantages, pour  fuivre  un  homme  qui  n  étoit  accom- 
pagne que  de  quelques  pêcheurs  ,  8c  auprès  ikquel 
l'avarice  ne  pouvoit  poiut  fe  dédommager  par  l'am- 
bition, ni  par  aucune  autre  confidération  humaine, 
ne  pouvoit  être  que  l'effet  d'une  grâce  immédiate,  à 
laquelle  il  n'y  a  point  de  cœur  qui  ne  cède,  8c  nefc 
laiifc  entraîner. 

3^.  15".  gens  de  mauvaife  vie  :  ]  Gr.  pécheurs:  ce 
mot  veut  dire  ici  des  Gm/'/i ,  car  les  Juifs  Its  defigno- 
ient  d'ordinaire  par  Le  nom  de  pécheurs ,  Matth.  i6, 
45-.  G:d.  2.  If.  ou  ,  à'miquesy  Aél.  i-  23.  avec  lef- 
quels  les  Juifs  péagers  étoient  en  grande  familiarité, 
pendant  que  les  autres  ,  plus  réglez  ,  8c  plus  zélcz 
pour  leurs  obfervanccs,  refufoient  d'avoir  aucune  liai- 
fon  étroite  avec  eux,  6c  fur  tout  de  manger  dans  leurs 
maifons,  Ad:.  11.  3. 

qui  l'avoient  fiitvi:  ]  c.  beaucoup  de  péagers  & 
de  Gentils  qui  étoient  allez  manger  chez  Matthieu, 
comme  S.  Matthieu  lui-même  l'a  raconté,  ch.  9. 

f  16.  difoient:  ]  ou,  dirent,  favoir  ,  après  que 
Jéfus-Chrift  fut  forti  avec  fes  Difciples  de  chez  Mat- 
thieu le  péager. 

pourquoi  é'^,:  ]  Voyez  Matth.  9.  11. 


1 
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qu'il  mange  &  qu'il  boit  avec  les  péa- 
gers  &  les  gens  de  mauvaife  vie  ? 

17  Et  Jéfiis  ayant  entendu  ft?/^,  leur 
dit ,  Ceux  qui  font  en  (anté  n  ont  pas 
befoin  de  médecin  :  mais  ceux  qui  fe 
<,.i{atth,  po^î^^^^t  mal  :  ^  je  ne  fuis  point  venu 
5'  1 3-    appeller  à  la  repentance  les  juftes ,  mais 
îj.""  ''  les  pécheurs. 

*  Tlhc  ^  ^  ^  Or  les  difciples  de  Jean ,  Se  ceux 
1.2t.  des  Pharifiens  jeunoient  :  &  ils  vinrent  à 
JéfuSy  &  lui  dirent.  Pourquoi  les  dif- 
ciples de  Jean  ,  &  ceux  des  Pharifiens 
jeûnent-ils  5  mais  tes  Difciples  ne  jeû- 
nent point? 

19  Et  Jéfusleur  rr^<?;/dit3  Les  gens 
des  noces  peuvent-ils  jeûner  pendant 
que  le  nouveau  marié  eft  avec  eux? 
durant  le  temps  qu'ils  ont  le  nouveau 
marié  avec  eux  ^  ils  ne  peuvent  jeû- 
ner. 

20  Mais  les  jours  viendront  que  le 
nouveau  marié  leur  fera  ôté  y  &  alors 
ils  jeûneront  en  ces  jours-là. 

t.  i7«  qui  font  en  fanté  c^f.  :  ]  C^efl  ici  une  de  ces 
comparailons  tacites  ,  li  ordinaires  dans  l'Ecriture, 
&  qu'il  faut  remplir  ainfi  i  Comme  ceux  (^c.  ainji  je 
ne  fuis  point  venu  ç^c.  fur  quoi  voyez  Matth.  9. 
12. 

3^.  18.  jeunoient  :  ]  c.  faifoient  profefTion  de  jeû- 
ner fou  vent,  6c  hors  des  cas  ordinaires  ,  Se  prefcrits 
par  la  Loi. 

ne  jeûnent  point  :  J  Cela  ne  vouloit  pas  dire  qu'ils 
ne  jeûnalfent  abfolument  point  ;  car  il  y  avoit  de 
certains  jeûnes  dont  ils  n'auroient  eu  garde  de  fc  dif- 
penfer,  comme  étoit ,  par  exemple,  legrand  jour  de 
/a  Felle  des  expiations ,  8c  quelques  autres  que  tous 
î"cs  Juifs  étoient  fort  exacts  àobferver,  maison  vou- 
loit  dire  feulement  qu'ils  ne  faifoient  pas  de  jeûnes 
fréquens. 

f.  19.  les  gens  des  noces:  ]  Gr.  les  J  ils  de  l  Epoux: 
c'clt-à-dire fes  plus  particuliers  amis  qui  prennent  le 
plus  de  part  dans  lajoye  de  fon  mariage,  Se  qu'ilachoi- 
lîs  pour  fes  pAvanymphes ,  Jean  3 .  29.  par  où  J.  C.  vou- 
loit  fiire  entendre  que  fcs  Difciples  étant  comme  les 
paranymphes  de  fon  mariage  myftique  avec  l'Eglife, 
il  n'êtoit  nullement  à  propos  qu'ils  s'affligealfcnt  dans 
le  temp"S  qu'ils  jouilfoient  encore  de  la  préfcnce  de 
l'Epoux.  C'ctoit  même  une  des  maximes  des  Juifs , 
J§ue  les  jeunes  ne  feraient  plus  en  ufage  fous  le  \r?gne 
du  MeJJte ,  ^  qu'.au  lien  d&  cela  on  ny  verroit  que  des 
^QUrs.de  fefe  d'alegrejfe, 

f,.i^  Utii^fera  9té:  J  Voy.ez  Matth.  p.  i;*. 


ILE  Chap. 

21  ^  Audi  perfontîc  ne  coud 
pièce  de  drap  neuf  à  un  vieux  vêt^ 
ment  :  autrement  la  pièce  du  dr^l 
neuf,  emporte  du  vieux,  &larupt^' 
en  eft  plus  grande. 

2  2  Et  perfonne  ne  met  le  vin  tiO^ 
veau  dans  de  vieux  vaiifeaux  :  aii^* 
ment  le  vin  nouveau  rompt  les  vâij|. 
aux,  &le  vin  fe  répand,  &  lesvaifll 
aux  fe  perdent  :  mais  le  vin  n^i 
veau  doit  être  mis  dans  des  vaiflfe^ 
neufs. 

23  ^  Et  il  arriva  comme  il  p^A^' 
un  jour  de  Sabbat  parmi  des  blés,  <f 
fes  Difciples  en  marchant  fe  mirent  j 
arracher  des  épies. 

24  Et  les  Pharifiens  lui  dirent, 
garde,  Pourquoi  font-ils  ce  quiln'^*^ 
pas  permis  les  jours  de  Sabbat  ? 

25  Mais  il  leur  dit ,  N'avez-»- 1 
jamais  lû  '  ce  que  fit  David  quand  ^ 
futdanslanécelfité,  &  qu'il  eut 

lui  &  ceux  qui  étoient  avec  lui  ? 

26  Comment  il  entra  dans  k 
fon  de  Dieu  ,  au  temps  d'Abiath^J 
principal  Sacrificateur  ,  &  mangea 
pains  de  Propofition,  4efquels  il 
toit  permis  qu'aux  Sacrificateurs 

11.  aujji  perfonne  é^c.  :  ]  c.  que  comme  ^^^J 
pas  accoutumé  de  mettre  une  pièce  d'étoffe  trop  n 
te  à  un  habit  qui  ell  déjà  tout  ufé  j  ni  de  vio 
veau,  qui  eft  encore  tout  bouillant,  dans  des 
aux  vieux  J  lui  aufli  n 'avoit  garde  de  mêler 
que  fa  prcfencc  donnoit  à  fcs  Difciples,  avec 
miliations  8c  les  afflicfions  ,  parce  qu'il  voyoit 
que  lajoye  qu'ils  avoient  d'être  avec  lui,  & 
der  fon  affedlion  ,  ne  leur  permettoit  pas  de  l^^l 
dans  leur  amc  tout  l'effet  que  des  jeûnes  fréq^^'' J 
dévroient  naturellement  produire  3  Se  que  ce 
la  pièce  de  l'éfojfe  neuve  £i  forte  ,  qui  décliiref^'^  J 
vieux  drap  j  8c  Le  vin  ?iQHveau»  qui  romproit  le-'^ 
neaux  vieux. 

t,  25.  un  jour  de  Sabbat:  ]  Voyez  Luc  6. 

^.  24.  n'ep  pas  permis:  ]  Voyez  Matth.  i»-  '  ui, 
-  t.  16.  au  temps  d'Abiathar:  ]  Ce  fut  Achini^' 
fils  d'Abiathar ,  qui  donna  à  David  les  pain^  ^Vjt« 
p ojït ion ,  mais  parce  que  le  nom  d'Abiathar  avoi^  r^t 
fort  célèbre  du  temps  de  David,  J.  C.  dit  que 
en  fon  temps  que  ce  Roi  8c  ceux  de  Ùl  fuite  n^^^^ 
rcut  les  paitis  de  ^ropofition<^  . 
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drap 

r 

que; 


Chap. 

manger;  &  il  en  donna  même  à  ceux 
qui  étoietit  avec  lui. 

}7  Puis  il  leur  dit ,  Le  Sabbat  eft 
tait  pour  l'homme ,  &  non  pas  l'hom- 
"le  pour  le  Sabbat. 

28  De  forte  que  le  Fils  de  l'Iiomme 
eit  Seigneur  même  du  Sabbat. 

ordôn^^'  ^-^f^'^P^^^  l'homme:  ]  c.  que  Dieu Tavoit 
Exo  5"^  ^ien  Se  l'avantage  de  fon  peuple 


ir; 


^  ho'm^^'  '°*  ^  1^^^'  conféquent  il  ne  falloit  pas  que 
judi>  ^ouftrît,  en  tournant  cette  Loi  à  ion  pré- 

par  une  explication  trop  févére. 


1  .* /^^'^^  :  ]  c.  que  fi  la  néceflité  peut 
dans  y  occalions  difpenler  de  la  loi  du  babbat, 
à  plur^^^'^'^^  ^^^^^  cérémoniel,  1.  Mac.  2.  41. 
/e  j^A^^^'te  raifon F;7^  de  L'homme,  c'ell-à-dire, 
nomi  vi'  r^^^  ^-voit  un  jour  abroger  toute  l'Oeco- 
VoitJ  '^^^^^'Sue,  Jer.  31.  31.  &  Col.  2.  16.  ij.pou- 
dc  l'obr  •  prélent  ,  difpenfer  fes  Dilciples 
nervation  étroite  Se  rigoureuic  du  Sabbat. 


CHAR  III. 

^^^^féch  ^^^^^^^      Sabbdt  un  homme  qui  avait  une 

Ks  . 

u 


ma 
f^ns 


^  .  .  -  3*  &  fait  loir  qu'il  L' avait  pi  faire 
J     .  /e  Sabbat  ,  4.    //  fe  retire  en  fuite  vers 


mer  _ 

fii^i^  ^^^«^ow/»  cle  malades  y  &  délivre  des  p7f- 
13.  V      ^      ^l^'f'^  l^  f^r  une  montagne, 

font  ni        '  ""f"'  ^'^«-^  Difciples,  dont  les 
f^irc  d^^V^^^  ^'         l^  puvoir  de  prêcher ,  ^  de 
&  les^^  '^^^^^^^^  *  H*       retourne  à  Caternaiim, 
^<^ribes^i;^\  enfouie  a  fa  ?naifan  l  20.  les 

^iahLr  ^^^^'f^^t  d'agir  de  concert  avec  le  ïrince  des 
répouffe  fortement  cette  calomnie. 


irrK  n  '1-"'^^^        le  péché  contre  le  S.  Efp: 
»  appelle  fa  Mere  &  fes  Frei 


rit 
ères 


1  jUis  il  entra  encore  dans  laSyna- 
^  gogiie,  &  il  y  avoit  là  un  hom- 

^4^1  avoit  une  main  féche. 
le  PI  7^^^^^^'^l^fcrvoient,  pourvoir  s'il 
l'Sfer'^  du  Sabbat,  afin  de 

J^^ir  dé  sTJ^  '""^^'^  à>c,  :  ]  Ce  ne  fut  pas  le  même 
ch  ,     ^"^'^elfesDirciplesavoient  arraché  les 


ch  1    ^l'^^^^^s^^ciplesavoient  arrache  le 
f  z.  iijl  l}'  "^^is  un  autres  Luc  6.  6. 
lïie  3^.        <>y^rvoient  :  ]  ou  ,  c«  l'obfervfit  :  com 


^^^^^ne  fuDcra^-^"*'  1  ^voient  fur  le  fujet  du  Sab- 
J'^'^oit  le  violp  ^"^"^^^  '  qii'ûsÇc  figuroienfque 

^^Je,  h^.,.  1.^'  donner  du  lecours  àun  ma 


horsT'       "^"^      donner  du 
^^^"Pulcs  aurnî!'''''''''^'^^  prenante:  mais  quand  leurs 
*^^^oieiu  eu  quelque  fondement ,  il  falloit 


3  Et  7^/J-dit  à  riiomme  quiavoit 
la  main  féche.  Levé  toi  en  place. 

4  Puis  il  leur  dit,  Eft-il  permis  de 
faire  du  bien  /es Jours  de  Sabbat,  ou 
de  faire  du  mal  ?  de  fauver  une  per- 
fonne,  ou  de  la  tuer?  mais  il  fc  turent. 

5  Alors  les  regardant  de  tous  cotez 
avec  indignation ,  &  étant  tout  enfem- 
ble  affligé  de  l'endurciflement  de  leur 
cœur,  il  dit  à  cét  homme  ,  Eten  ta 
main  ;  &  il  letendit  :  &  fa  maia  fut 
rendue  faine  comme  l'autre. 

6  Et  les  Pharifiens  étant  fortis  ,  ^  l^f^'^' 
confulterent  contre  lui  avec  les  Héro-  * 
diens ,  comment  ils  le  feroient  périr. 

7  Maisjéfus  avec  fes  Difciples  fe 
retira  vers  la  mer ,    &  une  grande  mul-  c  Maah: 
titude  le  fuivit  de  Galilée  &  de  Judée,/^  ''^* 
&  de  Jérufalem,  &  d'idumée  j  &  de 
delà  le  Jordain. 

8  Et  ceux  des  environs  de  Tyr  & 
de  Sidon  ,  ayant  entendu  les  grandes 
chofes  qu'il  faifoit,  vinrent  vers  lui  ea 
grande  multitude. 

9  Et  il  dit  à  fes  Difciples  ,  qu'une 
petite  naflelle  ne  bougeât  de  là  pour 
les  fervir ,  à  caufe  des  troupes ,  afia 
qu'elles  ne  le  prefTafTent  point. 

au  moins  excepter  de  la  règle  ordinaire,  ces  guért- 
fons  miracuîeulés  que  J.  C.  donnoit  aux  malades, 
par  fa  feule  parole. 

f.  4.  de  fauver  ]  de  fauver  Xz.  vie  a  uneper- 

fonne,  ou  la  latffer  mourir ,  faute  d'alTillance  :  car- 
comme  les  Hébreux  difent  i^/o/z/^r ,  pour,  conlérver 
la  vie,  Exo.  i.  18.  Jug.8.  19.  ils  difent  aullî  tuer  mit 
perfonne  »  pour,  négliger  le  foin  de  fa  confervation 

f.  f.  avec  indignation:  ]  Une  fupericition  fi  grof- 
fiere  ,  &  qui  rumoit  la  charité,  jointe  à  la  paliion 
qu'ils  avoicnt  de  le  perdre  ;  fit  qu'il  ne  peut  voir 
tout  leur  procédé  fans  indignation  :  mais  là  charité 
pour  eux  fait  qu'il  s'alHige  en  même  temps  de  les 
voir  ainli  obilinez  à  le  rejctter,  Luc  19  4J. 

f.6.  Hérodiens:  \  Comme  la  ville  de  Capernaum, 
ou  ceci  arriva,  étoit  de  la  Jurifditliond'Hérode,  Té- 
trarque  de  la  Galilée,  ceux  que  S.  Marc  appelle  des 
HéroAiens ,  étoient  vraifembiablement  quelques  OlH- 
ciers  de  la  Cour  d'Hérode  ,  auprès  duquel  les  Pha- 
ri  liens  vouloient  faire  des  atfaircs  à  J.  C.  après  avoir 
tenté  inutilement  de  lui  en  faire  du  côté  de  la  Reli- 
gion: voyez  Maith.  22.  16. 
'  P  3  y. 
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10  Car  il  en  avoit  guéri  beaucoup , 
de  forte  que  tous  ceux  qui  étoient  af- 
fligez, fejettoientfurlui,  pour  le  tou- 
cher. 

1 1  Et  les  Efprits  immondes ,  quand 
ilslevoyoient,  fe  profternoient  devant 

i«^44Î;'^^^'  &  s'écrioient ,  difant,  Tu  es  le 
Fils  de  Dieu. 

12  ^  Mais  il  les  tanfoit  fort ,  afin 
qu'ils  ne  le  fiflent  point  connoître. 

fMatth.  13  ^  Puis  il  monta  fur  une  monta- 
g^^i  ^  appella  ceux  qu'il  voulut,  & 
ils  vinrent  à  lui. 

14  Et  il  en  ordonna  douze  pour  être 
avec  lui ,  &  afin  de  les  envoyer  prê- 
cher^ 

15  s  Et  qu'ils  enflent  la  puifl^ance 
de  guérir  les  maladies,  &dejetterhors 
les  diables  : 

16  Simon,  ''qu'il  furnomma Pierre. 


Cch.J. 

ay.  34. 


h  Jeani 
41. 


y-.  T I.  les  Efprits  immondes:  ]  c.  ceux  qui  étoient 
pofledez  du  malin  efprit,  car  c'étoient  les  démonia- 
ques qui  venoicnt  le  prollerner  devant  J.  C,  ôcnon 
pas  les  démons  eux-mêmes  :  mais  ces  pofTedez  font 
appeliez  par  S  Marc  des  Efprits  immondes  y  comme 
les  malades  de  la  tigne  ,  font  appeliez  Ifttigne,  Levit. 
13.  31.  33. 

tH  és  le  Fils  de  Dieu:  ]  Ces  paroles  qui  furent 
dans  la  bouche  de  S.  Pierre  une  belle  8c  excellente 
profefiTion  de  fa  foi ,  étoient  dans  la  bouche  de  ce 
pofTedé  un  aveu  forcé  que  la  vérité  arrachoit  au  dé- 
mon, qui  en  étoit  tout  abbatu  6c  tout  effrayé} com- 
me la  créance  qu'il  y  a  un  Dieu,  laquelle eft  commu- 
ne aux  Fidèles  6c  aux  démons,  ed:  une  matière  infinie 
de  confolation  pour  ces  premiers  ,  6c  d'horreur  pour 
les  autres:  Jaq.  2.  19.  voyez  ch.  f.  7. 

3^.12.  nies  tanfoit'.  ]  Voyez  ch. 1. 1;*. 

13.  ceux  qu'il  zonlut:  ]  c.  que  laifTint  là  toute 
cette  foule  de  peuple  qui  le  fuivoit  ,  il  ne  voulut 
avoir  avec  luijque  fes  douze  Difciples. 

y.  If.  de  jet  ter  hors  les  diables  :  ]  Voyez  Matth. 
10.  i. 

3^.  16.  Simon:  ]  Comme  cet  Apoftre  avoit  été  ap- 
pelle à  l'Apollolat  le  premier  de  tous  avec  André fon 
frère  ,  ch.  i.  16.  &  que  J.  C  l'honora  d'une  aflfedion 
particulière,  les  Evangéliiles  le  nomment  toûjoursie 
premier ,  mais  ce  n'ell  pas  qu'il  ait  eu  une  dignité 
plus  grande  que  celle  des  autres  :  ch.  9.  34.  35*. 

furnomma:  ]  ou  ,  avoit  fur  nommé  ^  car  J.  C.  lui 
avoit  donné  le  nom  de  Pierre  dés  avant  la  première 
Pafque,  Jean  i.  42.  6c  2.  13.  6c  ce  ne  fut  qu'après 
la  féconde  Pafque  qu'arriva  ce  que  S.  Marc  dit  ici, 
puis  ^uc  ce  fut  quelque  temps  après  le  Sabbat  auquel 


G  I  L  E  Châp.?.^ 

17  '  Et  Jaques,  fîls  de  Zébédée>^'^ 
Jean ,  frère  de  Jaques ,  aufquels  il  don- 
na le  nom  de  Boanergés ,  qui  veut  di- 
re 5  Fils  de  tonnerre. 

18  Et  André,  &  Philippe,  &  B^r- 
thelémi ,  &  Matthieu,  &  Thomas,  ^ 
Jaques //xd'Alphée,  &Thaddée,  ^ 
Simon  le  Cananéen, 

19  Et  Judas  Ifcariot,  qui  même 
trahit. 

les  Difciples  avoient  arraché  les  épies,  ch.  2.  ^vf, 
que  ce  Sabbat  étoit  le  lendemain  de  Pafque ,  Luc  »• 
I,  mais  S  Marc  a  confondu,  à  la  façon  des  HébreuX» 
ces  deux  prétérits  ,  dont  l'un  marque  un  temps 
peu  plus  éloigné  que  l'autre  i  dequoi  voyez  plufi^^^ 
exemples,  Matth.  28.  2. 

f  17.  Elis  de  tonnerre :^^  C'eftun  Hébraïfme, p^'^^ 
dire,  les  tonnans y  ce  qui  marquoitleur  ardeur 6c  1^*^ 
véhémence  à  prêcher  l'Evangile. 

f.  18.  André'.  J  C'étoit  le  frère  de  S.  Pier^^' 
Matth.  4.  18. 

Aiphce:  ]  Il  étoit  aulTi  appelle  Cleopas ,  Luc  24-'^' 
ou  Clopasj  qui  avoit  époufe  Marie,  fceurde  la 
Vierge  ,  Jean  19  25*. 

Thaddée:]  On  l'appelloit  auffi  Le^/5^V,  Matth.  ï''' 
3.  ^Judey  Luc  6.  16.A61. 1. 13.  ^ 

Simon  :  ]  C'étoit  un  troifiéme  fils  d'Alphée  > 
frère  de  Jaques  6c  de  Jude,  Matth  13.  yy.      .  ,  a 

le  Cananéen:  ]  Ce  mot  n'eftpasici,  comme iH'^. 
ordinairement  dans  l'Ecriture  ,  le  nom  d'un  p^^P  : 
particulier,  mais  il  eft  formé  d'un  mot  Hébreu  ^1^ 
fignifie  le  Zélé  y  comme  il  y  a  dans  S.  Luc  ,  ^'  '^^ 
6c  cet  Apoftre  étoit  diltingué  par  ce  nom  de  C0^'. 
neen  en  Hébreu  ,  ou  Zélé  en  Grec  ,  de  Sitnon  »  ^^.^ 
fut  appellé  Pierre  :  comme  JaciHcs  ,  le  frère  de  ^i' 
mon,  ctoit  dillingué  de  Jaques ,  le  Fils  de  Zebéti^jJ 
par  le  furnom  de  petit  y  Marc  i;.  40.  6c  Judfis?^^^^ 
nom  d' Ifcariot ,  de  Judas  ,  ou  JFude,  frère  de 
ques  6c  de  Simon.  1 

f.  19.  Ifcariot:]  L*ori;^;iaede  ce  nom ,  par  l^q.J 
cét  Apoftre  étoit  diftingué  de  l'autre  ludas  dont  >l 
été  parlé  dans  le  verfet  précédent ,  eil  fort  incc^tf  ' 
ne.  Quelques  Savans  le  font  ùefcendre  d'un  mot 
riaque  qui  fignifie  s'étrangler 'y  Mais  outre  que  j^^f^ 
fe  donna  la  mort  en  fe  précipitant  y  6c  non  pas  en 
tranglant  y  A€t,  i.  iS.  il  faudroit  que  fi  le  nom  ^'^l 
cariot  avoit  été  pris  du  genre  de  la  mort  dont  on  p'!. 
tend  que  Judas  ait  terminé  fes  jours  ,  il  ne  ljii^> 
été  donné  qu'après  fa  mort ,  ce  qui  ell  tout  à 
hors  d'apparence  i  parce  qu'y  ayant  eu  deux  Apo^^^^ 
qui  portoient  le  nom  de  Judas ,  il  n'y  a  V^]^} xî' 
doute  que ,  même  de  leur  vivant,  ils  n'aycnt  ^''^  L 
tinguez  par  quelques  furnoms ,  comme  l'étoient^ 
dcuAT  Simons ,  6c  les  deux  Jaques.  Il  eft  donc  plus  p'* 
ble.  ou  que  ce  nom  d'ifcariot  étoit  compofé  àc  ^ 
lui  de  Ish ,  qui  dans  la  Langue  des  Juifs  lîgniB^ 
hgmme,  6c  de  celui  de  Kérioth,  qui  étoit  une  vi^^  ^ 


«^6.5 


9. 


Chap. 


[f  kcfc.,.,. .j^Q,  P"is  ils  vinrent  en  la  maifon  :  & 

■"'m!]!-^.'^'^^"^'^'^  encore  une  grande 
^^^tmd^,  tellement  qu'ils  ne  pouvo- 

pas  même  prendre  leur  repas. 
tenA  fes  proches  eurent  en- 

^^J^^u  cela  ,  ils  fortirent  pour  fe  faifir 
du  fèns  ^"^^^^^  difoient  qu^il  étoit  hors 

A/  ,  Hno  j  ^J-^^^  Scribes  qui  étoientdefcen- 
t'^TMérufalem,  difoient,  '  lUBé- 
up''"''  &iljette  hors  les  diables  par 
^^  ^e  des  diables. 
leiirV  ^^'^  y^/^^-r  les  ayant  appeliez, 
Sar.n P^t-  des  fimilitudes ,  Comment 

rjfut-iijetter  Satan  dehors? 
contt  r-  K.oyaume  eft  divifé 

P^^^tUfift^^^^^^    ceRoyaume-Ià  ne 

tre  ^îne  maifon  eft  diviféecon- 

^^^bfiftèr  '      3  cette  maifon-là  ne  peut 

^ême^^^^^^  Satan  s'élève  contre  lui- 
'  ter    ^         divifé ,  il  ne  peut  fublif- 
.    V,"!';^"/^  à  fa  fin. 
^  ^erfon 

Tri 

^f^^-être  o'rilT^-  ^'^^^      Apoftre  etoir 

qaTr'^^^^'^^bS^  ce  qui  ell  encore  beaucoup 

r  . 'g"ifie  /  '  "^'^  ^îoi'^  ^'t>i'i"C  d'un  autre 
U     ^i^'e  un  h  '       ^'^^^^  qu'i/.;,r;W  ,  vou- 
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•«ni 


qUi 
Si' 

I 

S/; 

ait 

fait 

ac 
liP 


îne  ne  peut  entrer  dans 


pas  le, 


û«  ^/;yô/>  :  car  ce  n'étoient 


^l^'^^  ^i^ouhLl^     ^-  ^^^^  ponoient  de  lui  un  juge- 
"^^^  ^^pando'"-^'  niaisc'etoit  un  bruit  que  fes  en- 


i  pour  renchérir 


fur  les  aut 

lïie 
peut 


48. 


e  J^^^pSbn'  "a  ^''^r^"-'-  3  Ccfticiunctroilie- 
T)e;?'^  ^'ous  ^^^"^"^  J.  C.  repréfl-ntant  le 

ravager  k  .l^r         ^^"^"^^  ^'o^'t  ^^«"t  on  ne 

Wl  l^-^^'^  ilfalloitnéceflaire- 

Sen.'^''^"^'^"te  ils  L?'"^'^"         Genefe  ,  ch.  3.  ,5. 
'^^^^^c  bénite  ^  JiT"""?^'"^      là  perfonne  cette 
^^uidevou  brifcr  la  tête  du  Serpent. 


la  maifon  d'un  homme  fort,  &  piller 
fon  bien ,  fi  premièrement  il  n'a  hé 
l'homme  fort  :  mais  alors  il  pillera  fa 
maifon. 

28  En  vérité  je  vous  dis,  que  tou- 
tes fortes  de  péchez  feront  pardonnez 
aux  enfans  des  hommes,  foutes  for- 
tes de  blafphémes  par  lefquels  ils  au- 
ront blafphemé. 

29  Mais  quiconque  aura  blafphemé 
contre  le  Saint  Efprit ,  n'aura  jamais 
de  pardon  ,  mais  il  fera  coupable  du- 
ne  condamnation  éternelle: 

30  Et  c' et  oit  parce  qu'ils  difoient. 
Il  a  TEfprit  immonde. 

31  p  Ses  Frères  donc  &  famerevin- 
rent  :  &  fe  tenant  dehors  l'envoyèrent 
appeller  :  &  la  multitude  étoit  aflîfe 
autour  de  lui. 

32  Et  on  lui  dit.  Voilà  ta  mere  &: 
tes  Frères  là  dehors ,  qui  te  deman- 
dent. 

33  Mais  il  leur  répondit  ,  difant, 
Qiû  eft  ma  mere  ,  ou  qui  font  mes 
Frères  ? 

3+  Et  après  avoir  regardé  de  tous 
cotez  ceux  qui  étoient  allîs  autour  de 

^»  28.  feront  fanlonjiez.  :  ]  Voyez  Matth.  12.  gr. 

^*  29.  coupable:  ]  Le  mot  Grec  veut  dire  lié. 

j^.  30.  parce  quils  difoient:  ]  Comme  ces  Scribes 
qui  accufoient  J.  C.  d'être  un  Pofledé  ,  &  d'agir  de 
concert  avec  le  démon  ,  étoient  tout  pcrfuadez  du 
contraire,  &  que  nonobftant  cette  perrualion  ils  per- 
iecutoient  encore  cruellement  J.  C.  &  s'oppolbient 
de  toutes  leurs  Forces  ù  l'établiflement  de  Ion  Evan- 
gile ,  s.  Marc  a  voulu  faire  voir  dans  la  réflexion 
qu'il  fait  ici  fur  les  dernières  paroles  de  nôtre  Sei- 
gneur,que  c'ell  proprement  en  ces  deux  chofes  que  con- 
iille  le  péché  contre  le  S.  Efprit  :  la  première ,  à  trahir  les 
mouvemens  de  la  Confcience  ,  &  à  agir  contre  les 
lumières  vives  5c  profondes  que  le  S.  Efprit  a  répan- 
dues dans  l'ame  ,  pour  lui  faire  connoîîre  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne}  Se  l'autre,  à  noircjir  par 
des  imputations  odieufes  la  fainteté  de  cette  Reli- 
gion ,  fie  à  la  perfecuter. 

f.  33.  qui  ejt  ma  mere  é'r.  :  ]  Cétoit  d'un  côt« 
une  efpece  de  tcnfure  contre  fes  parens  de  venir ainli 
l'interrompre  mal-à-propos  dans  les  fondions  de  fon 
Minilh're  i  &;  de  l'autre  une  marque  de  l'ellinic  qu'il 
faifoit  des  perfounes  pieufcs  ^  faimcs. 

ÇHAP. 


0  Matth» 
12.31. 
Lmcix. 
10. 


IX.  49. 
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lui ,  il  dit ,  Voici  ma  mere  &  mes  Frè- 
res. 

35  Car  quiconque  fera  la  volonté 
de  Dieu  ,  celui-là  eft  mon  Frère  y  & 
ma  Sœur,  &  ma  Mere. 


C  H  A  P.  IV. 

X/z  parabole  du  Semeur,  3.  la  cknndele  n^eft  allumée 
i^ue  four  éclairer  ,  ^\.  les  chofes  les  plus  cachées 
Jont  mifes  en  évulence ,  12.  la  parabole  de  la  fe- 
mence  qui  gerfne  levé  d'une  manière  frefque  im- 
perceptible y  26.  la  parabole  du  grain  de  moûtar- 
de,  31.  J-,  C.  fe  77iet  en  îner y  gj".  0*  ur,  grand 
orage  s'étani  levé,  37.  il  le  fait  cejferpar  fon  com- 
wandemcnt,  39. 


•  T^Uis  il  fe  mit  encore  à  enfeigner 
.  J[  auprès  de  la  mer ,  &:  de  grandes 
troupes  s'aflemblerent  vers  lui  :  telle- 
ment qu  étant  monté  dans  une  naffelle, 
il  étoit  aflis  dans  la  najfelle  kir  h  mer , 
&c  tout  le  peuple  fe  tenoit  fur  la  terre 
auprès  de  la  mer. 

2  Et  il  leur  enfeignoit  beaucoiip  de 
chofes  par  des  fimilitudes ,  &  leur  di- 
foit  en  fà  doélrine, 

3  Ecoutez  :  Voici ,  un  femeur  for- 
tit  pour  femer. 

4  Et  il  arriva  qu'en  femant ,  une 
partie  de  la  femence  tomba  auprès  du 

f,  I.  //  fe  mit  encore  é*c.:  ]  Il  l'avoit  déjà  faitplu- 
fîeurs  foisj  ch.  2.  13.  &  3.  7. 

y.  2.  par  des  fimilitudes  :  ]  Gr.  par  des  paraboles. 
Les  paraboles  font  de  petits  récits  adroitement  ima- 
ginez ,  ou  de  petites  hilloires  feintes,  qui  fous  des 
noms  fuppofez,  fie  fous  des  idées  de  chofes  Familiè- 
res ,  cachent  quelque  belle  moralité  ,  ou  quelque 
•point  de  doélrine.  Cette  manière  fine  &  déliée  d'en- 
velopper ainii  les  chofes,  étoit  extrêmement  du  goût 
des  Orientaux,  dont  l'efprit  vif  &  pénétrant  aimoit 
qu'on  ne  lui  montrât  quelque  fois  les  chofes  qu*à 
demi ,  pour  avoir  le  plailir  de  les  découvrir  de  lui- 
même,  8c  de  les  tirer  de  defîbus  le  voile  de  lafi£tion 
6c  de  la  figure:  voyez  Jug.  p.  7.  8.  2. Sam.  12.  i.  Ôcc. 
&  rapportez  encore  à  cela,  Jug.  14.  12.  fie  i.  Rois 
10.  I  3. 

en  fa  doclrine  :  ]  c.  félon  fa  manière  ordinaire  d' en- 
feigner j  car  c'eil:  ce  que  veut  dire  ici  le  mot  de  J(?^n- 
»e,  comme  ch.  1.27.  &  2.  Cor.  4.  3. 

f.  3.  un  fiineur  :  ]  Voyez  l'explication  de  toute 
cette  parabole,  Mattli.  13.  3.  2c  fui  vans. 
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chemin,  &  les  oifeaux  du  cielvinrenO 
&  la  mangèrent  toute. 

5  Une  autre  partie  tomba  dans 
lieux  pierreux ,  où  elle  n'a  voit  gu^^^^ 
de  terre,  &  auffi-tôt  elle  leva  ,  p^^^^ 
qu^elle  n'entroit  pas  profondèm^i^^ 
dans  la  terre  : 

6  Mais  quand  le  Soleil  fut  levé,  i 
le  fut  havie  ,  &  parce  qu'elle  n'avoi^ 

pas  de  racine  elle  fe  fécha. 

7  Une  autre  partie  tomba  parmi  ^J^^ 
épines  :  &  les  épines  montèrent ,  ^ 
l'étoufFerent ,  &  elle  ne  rendit  çoi^^ 
de  fruit. 

8  Et  une  autre  partie  tomba  dan^  '.77„. 
une  bonne  terre,  &  rendir  du  fruit,  mo^^  '  [ 
tant&croiflant:  tellement  qu'un 

en  rapporta  trente,  un  autre foixant^^ 

&  un  autre  cent.  J 

9  Et  il  leur  dit ,  Qui  a  des  oreiU^ 
pour  ouïr,  qu'il  oye,  .  i 

10  Et  quand  il  fut  à  part,  ceux  ^1^^  ( 
étoient  autour  de  lui  avec  les  dou^^'t  \ 
^  l'mterrogerent  touchant  la  fimil^^^''  i 
de.  Kth, 

11  Et  il  leur  dit.  Il  vous  eft  ào^' 
né  de  connoître  le  fecret  du  Royau^ 

de  Dieu:  mais  à  ceux  qui  fontdeh^»^^  ji^^,^^  \ 
toutes  chofes  le  traittent  par  des  fin^^'  J^J^.  '  - 
litudes  : 


Il    Afin  qu'en  voyant  ils  voy^î^^H 
&  n'apperçoivent  point  :  &  qu'en  of^^^ 
ils  oyent ,  &  n'entendent  point  :  ^ 
peur  qu'ils  ne  fe  convertiffent , 
leurs  péchez  ne  leur  foient  pard^^^'' 


nez. 


13  Puis  illeur  dit.  Vous  n'entend^^ 
pas  cette  fimilitude  î  &  commentcû^^'  \ 
noîtrez-vous  toutes  les  fimilitudes?   ï  d 

14  Le  femeur  e  eft  celui  qui  l 


la  parole. 

15  Et  voici,  ceux  qui  reçoiven^^ 
femence  auprès  du  chemin ,  ce  font  c^^,^ 
en  qui  la  parole  eftfemée,  mais  ^P^^ 


fi 

ére5 

l 

des 


Chap.  ^ 

qu'ils  l'ont  ouïe,  Satan  vient  inconti- 
nent, &  ravit  la  parole  femée  en  leurs 
coeurs. 

la  ""ême  ,  ceux  qui  reçoivent 

^^'emence  dans  des  lieux  pierreux, 
ont  ceux  qui  ayant  ouï  la  parole  , 
'■'^Çoivent  auffi-tôt  avec  joye: 
eiiv'  n'ont  point  de  racine  en 

^•J^x^-niemes,  &  ne  font  qu'à  temps  : 
furv^'^^^  l^i'oppreflion  ou  perfécution 
cf,n^*^"*"'^  pour  la  parole,  ils  font  in- 
'"y"ent  fcandaUfez. 
^ntre  1  ^  reçoivent  la  femence 

parole  ^^^^^^^  font  ceux  qui  oyent 
^9  Ma* 
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la  t^^"-^^^^  foucis  de  ce  monde  &  " 
voitif'^S^''^  des  richeffes,  &  les  con- 
dans  7  ^"^^^^  chofes ,  étant  entrées 
le  ^  ^^r^  ^Il'^its ,  étouffent  la  paro- 

20  S   ^^v^^nt  infruaueufe. 
ce  dan   ^^'^^^"x  qui  ont  ^^9^^^  femen- 
q^i  o  r  ^^^^  bonne  terre  ,  font  ceux 
Vent  ^'^^     parole  ,  &  qui  la  reçoi- 
i^'^     ôc  Vaut-  ^r^^^^^^  du  fruit  :  l'un  trente, 
,  j^^foixante,  &  l  autre  cent. 


qui 


^ïs  .^t'on  la" ^^^^^^  auffi,  'Apporte- 


*»6. 


Pas 


"7. 


'""'^/'^«f  :  '^orT^"'""  "^'^  ''''^'P'  •  ]  des  richejfes  qui 
A^*  en  r  "^^^elTes  trompent  en  deux  manie- 
.-^."^^^etem.!  jy^'l"  s'enfuyent  &  s'évanouïlTent, 


W  difoit  auiïï,  ^Apporte 

^'fleau  ,  ou  fous  un  litr  n'eft-ce 
22  g  p  '"^'^^r^  fur  un  chandelier? 
^ar  il  n'y  a  rien  defecret,  qui 


I 


toit 


n  ^       loL.,"^^'"^^^^"  fouvent  qu'on  s'en  promet- 
>ns^  ^r^^^^^^         ^:  parce  qu'en  flattant 


^'on.  i^''."^'  Scîervant  à  fatisfairè 


tiA  '  '^relieni^;^     " ^L.oiam-  j'avarice,  Tambi- 
^  '"efpritTT"'*  &  la  volupté,  elles  détournent 
'""dre  heureux  ^^"^  ""^^^^  "^^^""^^^  '^'^ 

cl""'  "^^hI^ZTI^^^^^  ]  La  liaiTon 

l^epour  eJ  S^  d'une  chandell 


fait  voir  que  le  deflein  de  j/c. 

qui  n'elt  allumée 


f\i      <  eciaip»        '     •   -^nw  vjui    it  t-ii  aiiuiiiv.^. 

n  f'''^'^  de  fon  tr'  ^^""î^      ^^"-e  entendre  que  lapre- 
?''^  ^^nsla  p  "i?"8'!^.  1^4"elle  il  venoit  de  mar- 
î'^^de  une  rt.     P'^f^'^^"^^»  ^"oit  répandre  dans 
,^;!'/?-^»ve  lumière.  ^ 

^^^'^«/ix^^y^  .  ]  ou  ,  de  caché  , 

'  i'^^r  dire,  que  tous  les     Itères  de  la 


ne  foit  manifefté  ,  &  il  n'y  a  rien  de 
caché,  qui  ne  vienne  en  évidence. 

23  Si  quelqu'un  a  des  oreilles  pour  ,  uts^* 
ouïr,  qu'il  oye. 

24  Davantage,  il  leur  difoit ,  Pre- 
nez garde  à  ce  que  vous  oyez  :  '  de  la  '* 
mefure  dont  vous  mefurcrez  ,  il  vous  6*.  38. 
fera  mefuré:  &  à  vous  qui  oyez,  il  fe- 
ra ajoûté. 

25  ^  Car  à  celui  qui  a  ,  il  lui  feraî^^^'f* 
donné  :  &  à  celui  qui  n^a  rien  ,  cela  tud'^î 
même  qu'il  a,  lui  fera  ôté.  <^«<?.2^ 

26  H  difoit  aufli ,  Le  Royaume  de 

Grâce,  qui  avoient  été  li  long- temps  cachez  dans 
l'obrcurité  des  Oracles,  Recouverts  du  voile  des  céré- 
monies îégalesi,  alloient  être  bien-tôt  tirez  de  l'ob^. 
curité  ,  8c  mis  au  grand  jour  ,  par  la  prédication 
des  Apoftresj  Rom.  i6.  2|-.  26.  \-  Cor.  2.  7.  Col.  u 
26.  27. 

//  n'y  a  rien  de  caché  ^c-  :  ]  Gr.  6*  il  n'a  été  f^- 
cPjéy  que  pour  être  mis  en  évidence-  Ceci  regardoit  en- 
core ces  mêmes  mylléres,  fur  lefquels  Dieu  n'avoit 
mis  le  voile  de  la  Loi  que  pour  un  temps  feulement, 
après  lequel  ce  voile  devoit  être  ôté  ,  Ôc  les  vérités 
de  la  Grâce  expofées  aux  yeux  de  tout  le  monde,  2. 
Cor.  5.  13.  14  18. 

25.  y/  quelqu'un  a  des  oreilles  (^c.\  ]  Comme  ce 
que  J.  C.  venoit  de  dire  contenoit  tacitement  l'abro- 
gation de  toute  l'Oeconomie  Mofaïque  ,  Se  en  fài 
place  l'établifTement  de  l'Evangile,  deux  chofes  éga- 
lement importantes,  &  difficiles  alors  à  comprendre» 
il  recommande  à  fes  Auditeurs  d'y  faire  une  parti- 
culière attention. 

f.  24.  prenez,  garde  é'C.  :  ]  C'étoit  une  fuite  de 
l'exhortation  précédente. 

de  la  mefure  ^c.  ]  Les  Juifs  avoient  fait  de  cela  une 
maxime  générale  ,  dont  le  fens  étoit  que,  chacun  efi 
traitté  félon  fes  aBions  ;  ce  qui  vouloit  dire,  dan» 
l'application  que  |.  C.  en  faifoit  au  fujet  préfent, 
que  li  les  Juifs  rccevoient  d'abord  l'Evangile  avec 
le  refpedl  &:  la  reconnoiflancc  qu'ils  dévoient ,  Dieu 
leur  en  continueroit  la  prédication,  &  avec  elle  fes 
bénédi6lions  6c,  fes  grâces  i  mais  que  s'ils  le  mépri- 
foient  ôc  le  rejettoient.  Dieu  celTeroit  de  le  leur  fai- 
re annoncer  ,  8c  retireroit  d'eux  fa  grâce  8c  fa  pro- 
teélion. 

à  vous  e^c.  :  ]  ou,  mats  à  vous  qui  cyez^  ^c, 
J.  C  voyant  dans  les  cœurs  des  Juifs  le  mépris  qu'ils 
alloient  faire  de  fon  Evangile,  8c  les  ayant  menacez 
li  dcfTus,  que  la  pareille  leur  feroit  rendue,  8c  qu'a- 
près qu'ils  auroicnt  rejetté  fa  grâce,  ils  feroient eux- 
mêmes  rejettez  pour  n'être  plus  le  peuple  de  Dieu  » 
ie  tourne  tout  d'un  coup  vers  ceux  qui  recevoient 
fa  parole  avec  foûmifiion  ,  8c  il  leur  promet  la  con» 
tinuation  8c  l'augmentation  de  fa  grâce. 
i'  if.  car  à  ctlni  é'ç»:  ]  Voyez  Matth.iJ.  n. 
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Dieu  eft  comme  fi  un  homme  après 
avoir  jette  de  la  (emence  dans  la  terre^ 
dormoit ,  &  (e  levoit  de  nuit  &  de 
jour  : 

27  Et  que  la  femence  germât  & 
crût,  fans  qu^il  fâche  comment. 

28  Car  la  terre  produit  d'elle-mê- 
me premièrement  l'herbe,  en  fuite  l'é- 
pi, &  puis  le  plein  froment  dans  l'é- 

29  Et  quand  le  fruit  s'eft  montré, 
on  y  met  incontinent  la  faucille  ,  par- 
ce que  la  moilTon  eft  prête. 

if.  z6.  comme  fi  un  homme  <^c  :  ]  Sous  l'emblcmc 
â'unc  femence  qui  croit  &  levé  peu-à-peu  ,  6c  qui  par 
des  progrés  continuels  produit  une  riche  moillbn  au 
Semeur  qui  l'avoit  femée  ,  Se  qui  en  avoir  attendu 
patiemment  les  fruits  ,  Jéfus-Chrilt  repréfentoit  les 
progrés  que  fon  Evangile  feroit  dans  le  monde,  lors 
qu'après  l'y  avoir  lui  même  femé,  il  le  leroit  retiré 
dans  le  ciel  ,  pour  y  attendre  le  temps  de  la  moif- 
fon,  qui  s'en  doit  faire  à  la  fin  des  liecles. 

(iormoit  :  ]  Cela  reprefente  un  homme  qui  après 
avoir  femé  fon  champ  ne  s'en  inquiète  plus,  &:  qui 
attend  tranquillement  que  fa  femence  monre  en  tuye- 
au,  &  porte  du  fruit:  mais  cette  idée  ne  doit  point 
être  preffée  dans  le  fens  myftique  ,  au  delà  du  but 
général  de  la  parabole,  parce  que  J.  C.  n'abandonne 
jamais  d'un  feul  moment  la  parole  qu'il  a  femée  dans 
les  cœurs  des  hommes  ,  puis  que  s'il  ne  la  vivifioit 
pas  inceflamment  par  fon  Efprit ,  elle  ne  pourroit 
ni  germer,  m  croître  ,  ni  fruiSlifier  ,  Jeanij".  f. 
i.Cor.       6.  7. 

fe  lezoit  de  nuit  de  jour  :  ]  Cette  expreffion  mar- 
que un  homme  extrêmement  adif,  &  appliqué  a  fcs 
affaires,  qui  ne  fe  donne  point  de  relâche  ni  le  jour 
ni  la  nuit. 

f.  27.  fans  qu^il  fâche  comment'.  ]  c.  que  la  femen- 
ce croît  d'eile-même,  fans  que  celui  qui  l'a  femee  y 
contribue  rien  ,  &  lors  même  qu'il  ell  occupe 
à  touteautre  choie.  Ceci  eft  encore  de  la  parabole, 
8c  de  la  figure  ,  6c  n'entre  point  dans  le  lens  myfti- 
que  i  car  il  y  a  dans  toutes  les  paraboles  des  chofes 
qui  n'ont  lieu  que  dans  le  fens  littéral- 

3^.  i8./^  terre  produit  d'elle-même  :  ]  C'eft  une  pro- 
priété qui  eft  naturelle  à  la  terre  ,  &  que  Dieu  lui  a 
donnée  en  la  créant  i  mais  il  n'en  eft  pas  ainli  du 
cœur  de  l'homme,  qui  étant  naturellement  mauvais 
&  corrompu ,  ne  peut  du  tout  rien  fans  la  grâce:  2. 
Cor.  3.  f.  Phil.  2.  I  3. 

29.  cjuand  le  fruit  s' efi  montré:  ]  c.  lors  qu'ilefi 
mûr:  6c  cette  expreflion  eft  prife  de  ce  que  les  grains 
demeurant  cachez  dans  l'épi ,  6c  couverts  de  leur  bile , 
lors  qu'ils  font  encore  verds  £c  tendres  ,  fe  montrent 
au  déhors ,  6c  paroilfent  le  long  de  l'épi  quand  ils 
ont  atteint  leur  maturité 

la  moiffon  :  ]  Dans  le  fens  myftique  U  moijfon  eft 
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30  11  difoit  encore",  A  quoi  co^' 
parerons-nous  le  Koyaume  de  Di^^* 
ou  par  quelle  fimilitude  lerepré(ent^ 
rons-nous? 

21  'Il  en  eft  comme  du  grain  demo^', 
tarde ,  qui ,  lors  qu'on  le  feme  d^'^^ 
la  terre,  eft  bien  la  plus  petite  detoii' 
tes  les  femences  qui  font  jette  es 
la  terre. 

32  Mais  après  qu'il  eft  femé,  f 
ve ,  &  devient  plus  grand  que  touj^ 

les  autres  herbes  ,  Se  jette  de  gi*^^  f^^otjs 
branches,  tellement  que  les  oifeaii^^^ 
ciel  peuvent  faire  leurs  nids  fousi^ 
ombre. 

33  Ainfi  par  plufieurs  fimilit^^^ 
de  cette  forte  il  leur  traittoit  de 
rôle  ,  félon  qu'ils  pouvoient  l'ent^^' 
dre.  j 

34  Et  il  ne  parloit  point  à  eu^  K 
fimiUtude  :  mais  en  particulier  il  ^^P 
quoit  tout  à  fes  Dilciples.  ^ 

35  "Or  en  ce  même  jour  ,  ^^^^ 
le  foir  fut  venu  ,  il  leur  dit ,  Fafl^ 
delà  Teau. 

36  Et  laiflant  les  troupes,  ils  l'^^j 
menèrent  avec  eux  comme  ilétoit 

la  naflelle  :  &  il  y  avoit  auftî  d'aUt^ 
petites  naftelles  avec  lui.  , 

37  Et  il  fe  leva  un  fi  grand  toUf^J^j 
Ion  de  vent  que  les  vagues  fe  j^^^^^Li^^^ 
dans  la  naftclle,  de  forte  qu  elle 
piiftbit  déjà. 


38  Or  il  étoit  à  la  poupe  , 


dot' 


la  fin  du  monde  y  Matth.  13.  39.  6c  J.  C  voulo'*^  .^[if 
par  lî  que  fon  Evangile  continueroit  à  être  p|^^ii 
lur  la  terre,  6c  à  y  faire  des  progrès  jufques  ^ 
des  ficelés.  ji' 
3^.  31.  grain  de  moutarde .  ]  Voyez  Matth»  '^  .ii' 
3?.  56.  Litjjant  le^  troupes'.  ]  La  multitude  "J'^y 
pie  s'etoit  tenue  fur  le  rivage,  pendant  qi*^ 


gneur  leur  parloit  de  deftus  la  barque,  j?.  "  .p( 
if.  37.  touriillon  O'c.  :  ]  Cette  grande  ^^'^fjl^ 
qui  furprit  la  barque  des  Difciplcs  ,  6c  qui  P.^^e^^ 
couler  à  fonds,  etoit  un  emblème  6c  un  P.''^-^^tl^^ 
la  perfecution  qu'ils  auroient  à  efluycr  en  t^*** 
fondions  de  leur  miniftere.  ^,  f 


dans: 


i 

t 

,rb''' 
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»anc  fur  un  oreiller:  &  ils  le  réveille- 
rent,  &  lui  dirent,  Maître,  netelbu- 
'■les-tu  point  que  nous  périffions? 

39  Mais  lui  étant  réveillé  ,  tanfa 
toi  "'''^  dit  à  lanier,  Tai-toi,  tien- 
un  """^^^  ^    '^^"t  ceffa,  &  il  fe  fit 

grand  calme. 

\oT  ■^"-j^    ^^""^  '^'t'  Pourquoi  étes- 
s  aind  craintifs?  Comment n'avez- 
point  de  foi? 
cratL^*^  ils  furent  faifis  d'une  grande 
.   ÎVliic.  ^  '•  ^      difoient  l'un  à  l'autre; 
'inelÏÏ'^^^^"^-'^^'  que  lèvent  mê- 
la mer  lui  obeïllent  ? 

là  foi  .î  ]  J-  C.  vouloir  mettre  à  l'épreu- 

Profond  u  ""^'P'^'  '  &  donner  dans  un  fommeil 
V'^g'rd  de  r  r'*""™^  ''"^  conduite  qu'il  tic-ndroit 
"«1»  Berr.:.."?"  ^g'i'e  ,  la  laiflànt  expolee  à  l'orage 

L  ^•39  V«>,/^1'     ^^'^'^^V  profondément. 
Marque  dan,  ,         J      calme  que  J.C.  donna  à  fa 
'  ^toit  un  fembloit  qu'elle  alloit  pé- 

^      E^liie  f  ^"^^Se  de  la  proteftion  qu'il  donneruir 
.  *'  41.  i/.  /r^      P^^s  preflTants  befoins. 
^'P'^s  qui  diP!''"^       •  J  Ce  n'étoient  pas  les  Dif- 
les  aun-^^'f"^         ^^^^  ^^s  paffagersquiétoient 
"es  barques  :  Matth.  8.  27. 


,  C  H  A  P.  V. 

^"JfeUé  furiel  ^"'^       G/i'laréniens  un 

'"'/^  ''»««o,w'  /t^Z-a/fw  ,  ©• 

le  nom  Je  Légion  ,  i.  4.  9. 
«'tour^"""'  ^  ^"P'rnaiim  ,  il  guérit  tar  le 
«^.•'■"nepen'T'-'''-^"  /""'"/mala- 
^     Jairus^  4^,  ^"S  >  ^  '  •        é-  </  rejfufcite  U 

"  h  ï '''f  "verent  au  delà  de  la  mer , 

Tf,       P/'s  des  Gadaréniens. 
le,  incon?"'"'^        ^°^"de  la  naflel- 
""^  Efori?  "^"'^      homme  qui  avoir 
cres  te  l  ''""^onde,         des  fépul- 
^  '  ^le  vint  rencontrer: 

r  r"°»  que  d^un"""'  ^  ^^^'^  &  S.  Luc  n'ont  tait 

'  '°'  46.  cZ„        «="^P'«  tout  femblables  . 
/./«"nparé  avTlTnr''  "'  ^arc 

jGr.  ur, homme  en  Ef^rit 
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3  Lequel  faifoit  fa  demeure  dans  les 
fépulcres  ,  &  perfonne  ne  le  pouvoic 
tenir  lié,  non  pas  même  avec  des  chaines. 

4  Parce  que  fouvent  5  quand  il  avoic 
été  lié  de  ceps  &  de  chaines  ,  il  avoic 
rompu  les  chaines ,  &  mis  les  ceps  en 
pièces  :  &  perfonne  ne  le  pouvoit  dom- 
ter. 

5  Et  il  étoit  continuellement  de  nuit 
&  de  jour  dans  les  montagnes  ,  &dans 
les  fépulcres,  criant,  &  fe  frapant  de 
pierres. 

6  Mais  quand  il  eut  vu  Jéfus  de  loin', 
il  courut  &  fe  profterna  devant  lui. 

7  Et  criant  à  haute  voix ,  il  dit ,  ^ 
Qu'y  a-t-il  entre  toi  &  moi ,  Jéfus 
Fils  du  Dieu  fouverain.^  je  t'adjure  de 

immonde:  ce  qui  veut  dire  en  général  ,  que  c'étoit  un 
Pojfedé  y  &  non  pas  qu'il  n'eût  qu'un  Efprit  immonde, 
comme  les  termes  de  nôtre  Veriion  fembleroient 
l'infinuer  ;  car  cét  homme  étoit  pofîedé  de  plufieurs 
démons  :  ^.  9. 

3.  dans  les  fépulcres  \  ]  C'étoient  des  antres  fpa- 
cieux  fous  des  montagnes,  ou  fous  de  vaftes  rochers, 
dans  lefquels  les  Juifs  alloient  enterrer  leurs  morts: 
à  peu  près  comme  font  ces  Catacombes  célèbres  que 
l'on  voit  à  Rome,  à  Naples,  6c  en  plufieurj  autres 
lieux. 

j^.  6.  //  courut  é^c.  :  ]  Le  démon  fc  fentit  forcé 
de  venir  faire  hommage  à  J.  C. 

1^.  7.  quy-a-t'H  entre  toi     ^oi  ?  ]  Voyez  ch.  i.  24. 

Fils  de  Dieu:  ]  Depuis  que  J.C.  eut  confirmé  par 
une  infinité  de  miracles  la  vérité  du  témoignage  qui 
lui  avoit  été  rendu  du  ciel  (ur  le  Jordain,  Matth.  5. 
17. les  démons  ne  lui  difoient  plus,  comme  ilsavoient 
fait  au  commencement  ,  Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu , 
Matth.  4.  3.  mais.  Tu  es  le  Fils  de  Dieu  ,  Marc  3. 
II.  Et  quoi  que  par  cette  déclaration  ils  le  recon- 
nuflent  pour  le  Meifie,  Marc  i.  24.  ce  n'étoit  pour- 
tant pas  iimplement  un  nom  de  charge  6c  de  dignité 
que  le  titre  de  Fils  de  Dieu  ;  car  jamais  on  ne  s'en 
étoit  fcrvi  en  parlant  des  Prophètes ,  6c  des  autres 
Minières  extraordinaires  que  Dieu  envoyoit  de  temps- 
en-temps  à  fon  Eglife  ,  mais  on  les  appelloit  feule- 
ment, les  hommes  de  Dieu,  Deut.  33.  i.  i.  Sam.  9. 
7.  de  forte  que  le  titre  de  Fils  de  Dieu»  qui  a  étecon- 
facré  au  Meflîe  ,  va  à  la  perfonne  ,  pluftôt  qu'à  la 
charge. 

Souverain  :  ]  ou ,  Très-haut  :  comme  Luc  i .  32.  3f. 
76.  6c  ce  nom  de  Tres-haut  eft  donné  à  Dieu  à  caufe 
des  perfedlions  infinies  de  fon  Etre  ,  qui  l'élevent  à 
tous  égards  infiniment  au  delîus  de  tous  les  Etres  les 
plus  parfaits. 

je  t'adjure:  ]  ou,  je  te  conjure:  ]  Luc  8. 28. 
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la  part  de  Dieu  ,  que  tu  ne  me  tour- 
mentes  point. 

8  Car  Jéfus  lui  difoit,  Sors  de  cet 
homme,  tlprit  immonde. 

9  Alors  il  lui  demanda ,  Comment 
as-tu  nom  ?  Et  il  répondit ,  difant ,  J 'ai 
nom  Légion  :  car  nous  fommes  plu- 
fieiirs. 

I G  Et  il  le  prioit  fort  qu'il  ne  les 
envoyât  point  hors  de  cette  contrée. 

11  Or  il  y  avoit  là  vers  les  monta- 
gnes un  grand  troupeau  de  pourceaux 
qui  paifToit. 

1 2  Et  tous  ces  diables  -là  le  prioient , 
difant ,  Envoyc-nous  dans  les  pour- 
ceaux, afin  que  nous  entrions  en  eux. 
Et  incontinent  Jéfus  le  leur  permit. 

1 3  Alors  ces  Efprits  immondes  étant 
fortis  ,  entrèrent  dans  les  pourceaux , 
&  le  troupeau,  qui  étoit  d'environ  deux 
mille,  fe  jetta  du  haut  en  bas  dans  la 
mer  ^  &  ils  furent  étouffez  dans  la 
men 

14  Et  ceux  qui  paifToient  les  pour- 
ceaux s'enfuirent ,  &  en  portèrent  les 
nouvelles  dans  la  ville  ,  &  par  les  vil- 
lages. 

8.^"^*     15  Et    c^ux  de  la  ville  fortirent 
pour  voir  ce  qui  étoit  arrivé  y  &  vin 
rent  à  Jéfus  3  &  ils  virent  le  démonia- 

que  tu  ne  me  tour?nentes  pohit:  ]  c.  qu'il  ne  le  jet- 
târ  pas  dans  l'abyme  -,  car  le  mot  Grec  iîgnifie  met 
tre  enprifony  Matth.  i8.  34. 

3^.  9.  Légion  :  J  Une  Légion  étoit  ordinairement 
de  iix  mille  hommes,  mais  ce  mot  ell  mis  ici  pour 
dire  en  général  >  un  fort  grand  nombre. 

pîujieurs:  ]  ou  ,  beaucouf.  Dieu  voulant  rendre 
plus  illuflre  la  puilfance  de  Ibn  Fils  dans  la  délivran- 
ce des  démoniaques  ,  avoit  permis  non  feulement 
qu'il  s'en  trouvât  du  temps  de  J.  C.  un  ^rand  nom- 
bre dans  la  Judée  ,  mais  aulfi  qu'il  y  eut  fcuvent 
plulieurs  démons  dans  un  feu!  Polîedé,  Luc  2.  7. 

y.  10.  il  prioit:  ]  Savoir,  le  démon  qui  étoit  com- 
me le  Chef  de  toute  cette  troupe  de  malins  Efprits. 

hors  de  cette  contrée  \'\  Comme  ces  démons  s'étoicnt 
rendus  redoutables  à  tout  ce  païs  ,  ils  regardoient 
comme  une  grande  honte  d'en  être  chaffez,  &de  ne 
pouvoir  plus  y  faire  de  mal. 

j^.  II.  vn grand  troH^em  de  ^mrceanx:  J  Voyez 
Matth.  8.  30. 
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que  ,  celui  qui  avoit  eu  la  Légiop» 
aflis  &  vêtu  ,  &en  bonfensj  &  ilsfi^' 
rent  faifis  de  crainte. 

16  Et  ceux  qui  avoient  vu  le0f^^' 
de  y  leur  racontèrent  ce  qui  écoit  arri' 
vé  au  démoniaque  ,  &  aux  pou^*^^' 
aux. 


17  Et  ils  fe  mirent  à  le  prier  qti^  j. 
fe  retirât  de  leurs  quartiers.  /• 

1 8  Et  quand  il  fut  entré  dans  la  "^^^ 
felle,  celui  qui  avoit  été  démoniaci^ 
le  prioit  qu'il  fût  auec  lui. 

19  Et  Jéfus  ne  le  lui  permit  poi^^' 
mais  il  lui  dit,  Va-t-en  à  tamailonV^^ 
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les  tiens  ,  &  leur  raconte  les  gran< 
chofes  que  le  Seigneur  t'a  faites  ; 
qu'il  a  eu  pitié  de  toi.  ,  ^ 

20  11  s'en  alla  donc,  &  fe  nH^^ 
publier  en  Décapolis  les  grandes      j^^  ^^^ 
Tes  que  Jéfus  lui  avoit  faites  :  & 

s'en  étonnoient. 

2 1  Et  '  quand  Jéfus  fut  repafl^ .  1 
l'autre  rivage  dans  une  naffelle  j  . 
grandes  troupes  s'alfemblerent  versl^' 
&  il  étoit  prés  de  la  mer.  \î 

22  ^  Et  voici  un  des  Principaux 
la  Synagogue  nommé  laïrus,  s'w^^'-^ 
le  voyant ,  fe  jetta  à  fes  pieds. 

if,  17.  c^uil  Je  retirait  ç^c.  ;  ]  Ces  Gadar:i'^^''j,{ 
qui  craignant  que  le  lëjour  de  J.  C.  parmi  e^'"^ 
leur  attirât  encore  de  nouvelles  pertes  ,  le  p'"' 
de  fe  retirer  de  leur  païs  ,  ont  été  l'image  des  ^ 
Chrétiens  qui  renoncent  J.  C.  Se  fon  Evangi'*^  '  F^g^ 
n'être  pas  cxpolcz  à  perdre  leurs  biens  j  ^^^n 
avec  Job  ii.  14.  ^i* 

S*  19.  ne  le  lui  permit  point:  ]  La  caufe  àt  C  ^ 
fus  étoit  que  J.  C.  ne  vouloit  pas  ditïcrer  d'av^ 
la  confolarion  que  les  parens  de  ce  demoniaq^'^  ^jj 
roient  de  le  voir  délivrée  ni  les  inllrudlioiisq^ 
pouvoient  tirer  pour  leur  convcrfion  .<^V 

f.  20.  Décapolis:  ]  C'étoit  la  Pairie  de  ce  ^^^jjv 
niaque,  Ôc  où  étoit  &uée  la  ville  de  Gadarai 

y.  ar.  à  Vautre  rivage'.  ]  c.  à  Tautre  côre 
d'où  J.  C.  étoit  parti ,  ch.  4.  ^f.  &  oii  étoit 
la  ville  de  Capcrnaum  à  laquelle  il  vint  abordé  ' 

y.  22.  un  des  Principaux  de  la  Synagogt*^  •  ' ^^\<^ 
l'un  des  Chefs  d'une  Synagogue i  car  ]1  y  avoir ^^^^^ 
grandes  villes  des  Juifs  plulieurs  Synagogues,  ^ii» 
p.  &  daos  chaque  Synagogue  ,  trois  Miûii^^^y^jjfP^ 
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r^J-^  rf,  '^P"oit  fort,  en  difant ,  Ma 
s  fil-  «*«.,.P^^'te  fille  elt  à  l'extrémité  :  Je  te prie , 
^«■'Ln        •      '  de  mettre  les  mains  (ur 
iri;   '^'t-f^^le,  afinqu'elle  foitguéne,  &  quM- 
^ri-      le  vive.  ^       '  ^ 

H  y^yà-J-  donc  s'en  alla  avec  lui  : 


grandes  troupes  le  fuivoient,  & 


8c  de 

y  Preffoiënt.' 

î-  travl  11  ""^  certaine  femme  qui  étoit 
douze     d'une  perte  de  fang  depus 

f«fre  /,  beaucoup  foufFert 

&av  ''"^  f^^''^-'"  de  plufieurs  médecins, 
avoir  ^  depenfé  tout  fon  bien  ,  fans 
allép  "^'^  P''°fi^é  ,  mais  pluftôt  étoit 
'"^^^  en  empirant; 

dans'']  ^T^l      P^*"'^""  de  Jéfus ,  vint 
fon  vA         P^"^  derrière  ,  &  toucha 
^^ctement. 

'touche^/'"  ^^'^  '    Seulement  je 

2         .^'étemens  je  ferai  guérie. 

fang  s'a  /"'^^"""'^"'^  le  Aux  de  fon 
qu'^ll^'^f*-''^^  5  &  elle  fentit  en  fon  corps 

30  e'°'^ 

■Cl  foi-m'^"'!'"'^"^^  ^^^"s  rcconnoiflànt 
de  Itiî        ^     vertu  qui  étoit  fortie 
'  *e  retourna  vers  la  foule  ,  di- 

l'a  Syn^ 


0^ 


-  "^"^  ^"*^      '^^^^  ce  Texte,  C^^/j 

^  Tout  ceci  tend  à 

P'^^^'e  tout  l'or!"  T^'^'''  opiniarre  &  invétérée  avoit 
/"^^e,les.  '  médecins ,  &c  s'étoit  aigrie  par 

E'^^^'^'^Humilife?"''''-  1  ^''^  P^»'  ^^et  d'"ne 
IT^'  devant  i^P^"  ''''^  ^"""^'^^  ^^'"^^  P°'*"t  fe  pré- 
fc  ^^'^^>  p1q«;         "^'^^  P''^^'  g'*îinde  dans 

8c  Plus  cette  ame  eft  humble  :  TvJattli.  8.  8. 

t  'lA''"/;''?"^"'^    y  a  d^"s  s.  Matth. 

AiivantV.%6  fur  quoi  voyez 

L'i'  ^^^'S^  «'étoit  point 

venin"  P^^V^'^q^e  »  H^'^'^t 

d'^'"^  9ui  fe  r^''  S^^^l^  de  certains  corps  ,  ou  de 
fn  ""'^  la  lerTfo"  >        la  vertu  qui 

^?nne  de  J.^c  j?"  "^^'^^^des  .  fortoit  de  la  per 
Pon"  S"'^'  ^voit  no!'^''  P"»*  ^ffet  de  la  compaf 
Cn^'^'^q^'Hne'^î^^'^"'''^'^^^^^^^  il  n'etoit  pa 
la  rs?.c.^  "e  lut  le  miracle  qui  venoit  d'être  fait 


Perfon] 


S.  MARC  i2f 
fant.  Qui  a  touché  mes  vêtemens? 

31  Et  les  Difciples  lui  dirent.  Tu 
vois  que  lu  foule  te  prefle,  &  tu  dis, 
Qiii  m'a  touché  ? 

32  Mais  il  regardoit  tout  autour 
pour  voir  celle  qui  avoit  fait  cela. 

33  Alors  la  femme  craignant  &  trem- 
blant ,  fâchant  ce  qui  avoit  été  fait  en 
fa  perfonne,  vint  &fejettaàfespieds> 
&  lui  dit  toute  la  vérité. 

34  Et  il  lui  dit ,  Ma  fille ^  ^  ta  îoiuh.io: 
t'a  (auvée  :  va-t'en  en  paix  ,  &  fois  \''o^l'^i. 
guérie  de  ton  fléau.  42.'^'^ 

35  Comme  il  parloit  encore,  ilniL«(8» 
vint  des  gens  de  chez  le  Principal  de  '^^^ 

la  Synagogue ,  qui  lui  dirent Ta  fille 
eft  morte  ,  pourquoi  donnes-tu  enco- 
re de  la  peine  au  Maître  ? 

36  Mais  Jéfus  ayant  auflî-tôt  enten- 
du ce  qu'on  difoit ,  dit  au  Principal  de 

a  touché  mes  vêtemens  ?  ]  Ce  ne  fut  pas  feu- 
lement pour  donner  connoillance  d'un  miracle  qui 
s'etoit  Fait  il  fecrettement ,  que  J.  C.  fit  cette  de- 
mande, mais  fur  tout  pour  faire  connoître  devant 
toute  cette  foule  de  peuple  ,  la  foi  &:  l'humilité  de 
la  femme  qui  avoir  été  guérie  ,  &  pour  lui  aflurer 
en  même  temps  fa  guérilbn. 

)^.  ji.  Tu  vois  (^c:  ]  Cette  réponfe  un  peu  pré- 
cipitée des  Difciples  faiibit  voir  qu'ils  n'avoientgue- 
res  fait  d'attention  à  la  demande  de  J.  C, 

1^.  33.  cratgnmt:  ]  Comme  elle  avoit ,  en  quel- 
que manière,  enlevé  furtivement  à  J.  C.  fa  guéri- 
Ion  ,  ellecraignoit  qu'il  ne  fût  fachide  ce  qu'elle  n'e- 
toit pas  venue  fe  jetter  à  fes  pieds,  &  lui  demander 
cette  grâce. 

if'  34-  ma  fille  c^c.  :  ]  Tous  les  termes  de  la  ré- 
ponfe de  J.  C.  étoient  propres  à  raflûrcr  &  à  confo- 
ier  cette  femme. 

fois  guérie:  j  Elle  l'e'toit  déjà  ,  mais  J.  C.  voulut 
par  ces  mots  ratifier  ce  qu'avoit  déjà  produit  la  ver- 
tu qui  itoit  fortie  de  lui ,  6c  établir  pour  toujours  U 
guérifon  de  cette  femme. 

j^.  3f.  co)nme  il  parloit  encore:  ]  J.  C.  n'étoit peut- 
être  point  encore  entré  dans  la  ville  de  Capernaiini 
lors  qu'il  avoit  guéri  l'Hemorroïfle,  qui  étoit  accou- 
rue à  lui,  comme  les  autres,  fur  la  nouvelle  de  fon 
arrivée,  3^.  zi.  17.  ou  il  éroit  déjà  dans  les  rues  do 
cette  ville,  &en  chemin  pour  aller  chez  Jaïrus,  qui 
l'en  avoit  prie,  jf.  22. 

pourquoi  Jonnes-tu  ^c.:']  Comme  on  n'avoit  point 
encore  vii  que  J.  C.  eût  reflufcité  aucun  mort,  ces 
gens  s'imaginèrent  que  la  fille  de  Jaïrus  étant  mor- 
te, il  étoit  inutile  qu'il  achevât  de  venir. 

.0^  *•  3S- 
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la  Synagogue  ,  Ne  crain  point  j  croi 
feulement. 

37  Et  il  ne  permit  point  que  per- 
fonne  le  fuivît ,  que  Pierre ,  &  Jaques , 
&  Jean ,  frère  de  Jaques. 
^.  38  "  Puis  il  vint  dans  la  maifon  du 
Principal  de  la  Synagogue ,  &  il  vit  le 
tumulte  ,  [avoir,  ceux  qui  pleuroient 
&  qui  jettoient  de  grands  cris. 

39  Et  étant  entré,  il  leur  dit.  Pour- 
quoi faites-vous  tout  ce  bruit ,  &  pour- 
quoi pleurez-vous  ?  la  petite  fille  n'eft 
pas  morte,  °  mais  elle  dort. 

40  Etilsfe  rioient  de  lui,  mais  j^*- 
fus  les  ayant  tous  fait  fortir ,  prit  le 
pere  &  la  mere  de  la  petite  fille  ,  & 
ceux  qui  étaient  avec  lui  :  &  entra  là 
où  la  petite  fille  étoit  couchée. 

41  Et  ayant  pris  la  main  de  l'enfant, 
il  lui  dit,  Talithacumi,  qui  étant ex- 

36.  ne  crain  point  :  c.  ne  f  afflige  point ,  com- 
me û  la  chofe  étoit  fans  refîburce  :  cou  ',  avec  Jean 
II.  2/. 

3^.  37.  eiue  Pierre»  jFaques,  Jean\'\  Il  ne  prit 
encore  que  ces  trois-Ià  dans  fa  Transfiguration  , 
Matth.  17.  I.  Se  dans  fon  Agonie,  Matth.  16.37. 

3^.  38.  le  tumulte'.  J  c.  comme  S.  Marc  l'explique 
aufli-tôt,  cette  troupe  confufe  de  gens  qui  pleuroient^ 
^  qui  faifoient  les  lamentations  accoutumées  dans  ces 
occafions  ,  iVlatth  9.  23.  Mais  comme  les  pleureufes 
&;  les  joueurs  de  flûte  entrèrent  dans  la  maifon  de 
Jaïrus  du  moment  que  fa  fille  eut  expiré  ,  Se  avant 
que  Jaïrus,  qui  ne  faifoit  que  d'en  fortir  ,  y  fût  de 
retour,  ce  devoit  être  de  l'ufagede  ce  temps-là  que 
CCS  fortes  de  gens  fe  tinOent  prés  des  maifons  où  il 
y  avoit  quelque  perfonne  mourante,  afin  d'y  pouvoir 
être  introduits  aulfi-tôt  après  qu'elle  avoic  rendu  le 
dernier  foupir. 

)?-.  39.  ce  bruit 21  c.  ces  lamentations,  Se  ce  chant 
de  flûtes. 

n*efl  pas  morte:  ]  Voyez  Matth.  9.  24. 

f.  40.  fait  fortir:]  Après  s'être  ainflmoquezde  }. 
C.  ilsetoient  indignes  d'être  préfens  au  miracle  qu'il 
alloit  faire ,  Se  de  voir  la  plus  grande  merveille  qui 
fe  puifle  jamais  voir  dans  le  monde,  la  réfurre<fnon 
d'un  mort  :  à  quoi  fe  peut  rapporter  cette  maxime 
ou  fentence  des  Juifs ,  quil  y  a  trois  fortes  de  perfon- 
nes  qui  ne  voyent  point  la  face  de  Dieu,  les  hypocrites. 
Us  moqueurs ,      les  impofieurs» 

ceux  qui  étaient  avec  lui  :  ]  c.  fcs  trois  Difci- 
ples. 

j^.  4|'  Talitha:  ]  Ce  mot  veut  dire  me  jeune  fille, 
k  celui  de  cumi ,  figaifie  levé- m. 
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pliqué  ,  veut  dire ,  Petit  fille  (je  te  dis 
leve-toi.         .  . 

42  Et  incontinent  la  petite  fiU^j 
leva  5  &  marcha  :  car  elle  étoit  âgé^^ 
douze  ans  :  &  ils  en  furent  faifo  d 
grand  éconnement. 

43  Et  il  leur  commanda  fort 
preflément  que  perfonne  ne  le  fût  :  p^^^ 

il  dit,  quon  lui  donnât  à  manger.  %k 

ù 

je  te  dis:  ]  c-  je  te  le  commande,  ce  qui  ^^^^^  *4. 
parole  de  Maître,  8c  de  Souverain. 

f.  43.  ;/  leur  co?nmanda  é^-c.  :  ]  Voyez  Matt«* 

3°-  ^  ,  .  . 

qu'on  lui  donnât  a  manger  :  ]  Cela  tendoit  a  » 
dre  la  réfurredion  de  cette  fille  plus  évidente  » 
plus  certaine,  comme  Luc  24.  43.  A6t.  10.  4'* 

C  H  A  P.  VI. 

J.^C.  efi  méprifé  à  Naaarcthy  2.    il  envoyé  fejj^. 
ciples  deux-a-deux  pour  aller  prêcher  dans  la  J. 
7.    ils  oignent  d'huile  pluficurs  malades ,  & 
guérijfent,  i  3.    Hérodc  prend  J.  C.  pour  ^ea»^ 
tijie  rejfufcitéy    14.    lequel  Hérode  a-voit  fait  ^ 
nV,  16.  27.    f.  C.  rajjafieavec  cinq  pains  £^*^, 
poiffons  cinq  mille  perfomies  y   38.   fes  Dife^P^^^  ^ 
tant  embarquez,  fans  lui»  par  fon  ordre  ,  & 
navigé  toute  la  nuit  auec  beaucoup  de  peine ,  ^ 
virent  le  grand  matin  marcf^er  fur  la  mer»  4^'  u 
entra  dans  leur  barque ,  f  i .    ^  ils  allèrent  (^^"^ 
au  païs  de  Généfareth,  1-3.    ou  l'on  lui  app^^^^ 
foule  les  malades  ,  qui  guériffoient  en  touch^^  ■ 
bord  de  fa  robe ,  y6. 

'   A  ^^^^    partit  de  là,  &c  vint 
jtjL^on  païs  5  &  fes  Difcipl^ 
fuivirent. 

2  Et  le  jour  du  Sabbat  étant 
il  fe  mit  à  enfeigner  dans  la  Syn^ 
gue  :  &  beaucoup  de  ceux  qui  l'f 
tendoient,  s'étonnoicnt,  difant,  P 
w;/;/^;^^  ces  chofes  à  celui-ci  ?  & 

3^.  I.  de  là:  ]  c.  de  Capernaiim,  ch. 5*. 

en  fon  pais:  J  c.  à  Nazareth,  Luc  4.  16.  j 

if.  2.  le  jour  du  Sabbat:  ]  C'étoit  le  jour  auq^  ^ 
peuple  s'alîémbloit  dans  les  Synagogues,  h^- 
au  lieu  que  pour  le  Temple'  on  s'y  aflembloi^ 
les  jours,  A6t.  2.  46.  ^  .  jg^ 

;/  fe  mit  a  enfeigner  ^c.  :  ]  Sa  réputation  ^^^'^a^ 
ja  fi  bien  établie,  que  les  Mmillres  de  la  Syn^g^»^ 
n'auroient  ofé  lui  en  contdler  le  droit:  voye^^*^ 
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Z  ^^^"^^"^  qui  lui  eft  donnée  5 

^  même  que  de  telles  vertus  fetallent 


mains  ? 


par  fes 

çi]},  Celui-ci  n'eft-il  pas  charpentier  ? 
de  Marie,  Frère  de  Jaques,  &  de 

Moeurs  ne  font-elles  pas  ici  parmi 
lui"^  *  ëtoient  fcandalilcz  en 

phé  ^^'^  J"^^^*^  ^^^^"^  ' 

n  eft  fans  honneur  que  dans  fon 

^^^\^x^^  '^^^^^  f^i^ir^'-  J  c  d'où  fait-il  tout  ce  que 
*^equel,*'^^o"'^""' ,  6c  dans  quelles  Ecôles,  & 

'el^^^'^»^^ ''a-Cil  appris? 

2.     T.^'^'-  J      ^^'^  t^^ls  miracles, 
^'cr  la've    ' (charpentier  (^c-  :  I   Ne  pouvant 
^Hent  ia  ^J^f  miracles  ,  ni  combattre  direde- 

8^  l'ous  pj.^  ils  s'en  prennent  à  la  peribime  } 

^""^jnaire  ^M^^  ^^'^^  "'^  l'éducation  ni  la  million 
pas  legitil*  veulent  qu'on  en  conclue  qu'il  n'elt 
douter,   ^^"^ent  envoyé  ,  &  qu'il  ne  faut  plus  l'e- 

^^^^^  que'Tp-'  "'^^  tout- à -fait  hors  d'appa- 
Luc  ^  J'  ^-  étant  né  fort  pauvre  ,  iVlatth.  8.  lo. 
Pentier,  ^-  9-  &  dans  la  famille  d'unchar- 

?'^^^ijeitir    I  ■  auquel  même  il  voulut  bien 

Juf^u'à  ce  '  •  ^'  >""'•  il  ait  voulu  s'abaifler  auffi 
l^^^ph  du  ^^'•'^^  travailler  quelquefois  avec 

ç\  ordinai^^'^^  métier  j  d'autant  plus  qu'il  étoit 
"^<^nt,  d'an^^"^  i^^^'^t  de  quelque  condition  qu'ils 
^^i^ps-en-te  ^'^^^^^^  un  métier,  pour  s'y  exercer  de 
^^«it,  /\<c-^_  'J\P^  >  ou  lors  que  la  néceiVité  les  y  obli 
L^^  de  iyj   ^  ^'  "^ais  il  peut  être  aulfi  que  les  ha- 
ne  lui  donnent  ici  le  nom  de 
ÎJji'le,  ^  pJ^^^,P°"i*  marquer  la  baifeire  de  fa  fa- 
^atthieu,         ^^^»  comme  il  a  été  rapporté  par  S. 

^^^n'  Je  7^    ^'^^  charpentier, 
A     ^^oienfP'"''       •  ^  ^''Y^'^  ^^atth  I  g.  5-f. 

^- ^'^l^lcuri/'?'^?^'-^''''  ]  c        la  bafTelfe  & 

î^^^^^^^tfon  ^  ^^'"^^^ancei  car  d'ailleurs,  ils  ad- 
A^'^'^^nient  \  P''^^?"^^  lavoir ,  &  ils  étoient  dans  l'e- 
'  dépend  '  miracles  qu'il  failoit ,  i 

iKl'    r*"t  c  eroit  en 


cm; 


— 'mble    la     .^^^o^t.  en  ces  deux  chofes.  jointes 
''''^      J-  ^'  ^ans  la  famille  obf- 
T     P^^'fonn   '  ^^^'^^  ^  incllimables  qualitcz 

sf^^^  Q'-acler^îp/^"^  s'accompliflbient  tout-à-la  fois 
"i^'  Paroio- •         'î'^'  avoient  rerrardé  le  Melfie, 
T  ^^4^onZT'  °PP^^^^'  ^'^n  où  il  étoit  appelle 
'"^^     atnT     '^"^'"^  ^''^aï'  qui  ne  devoit  avoir»; 

'autre  où  il  av,oit 


4.  i\ 


un  fu 


rgeon  plein  de  nobleffe  é»  de  gloi 


^     hoaLe'n^^'^V  ^  ^-      général  un  DoBeur . 

""  'fi  raTl  ^      ^^voir  diftinlué. 
n-P^'^^ée  i^^^^^^^^  ]  Cene  maxime  doit  être 

^         Etranf>P    c  comparailon ,  pour  dire , 

sers  tont  ordinairement  plus  de  juaice 
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pais ,  &  entre  fes  parens  j  &  ceux  de 
îa  famille. 

5  Et  il  ne  put  faire  là  aucune  ver-  fj^l'*' 
tu,  finon  qu'il  guérit  quelque  peu  de 
malades ,  ^  en  mettant  les  mains  fur  eux^^^f  •  ^* 

6  Et  il  s'eronnoit  de  leur  incrédu- 
lité: ^  &  parcouroit  les  villages  d'alen-  f  ^^'^ttK 
tour  5  en  enfcignant.  LcVj. 

7  ^  Et  ilappellalesdouze,  &  com-"^ 
mença  à  les  envoyer  ^  deux-à-deux ,  &  ^ 3  h* 
leur  donna  puiflance  fur  les  Efprits  im-  ^o.u' 
mondes.. 

8  '  Et  leur  commanda  de  ne  rien  ^^««10  » 
prendre  pour  le  chemin  ;  qu'un  bâ- 
ton feulement ,  ^  ^  de  ne  porter  ni 
malette  ,  ni  pain  ,  ni  monnoye  dans  ^"^^^ 
leur  ceinture. 

9  Mais  qu'ils  fuflent  chauffez  de 

au  mérite  d'une  perfonne  ,  que  fes  propres  Compa- 
triotes i  foit  que  l'envie  ,  qui  nous  eil  naturelle  a 
tous  ,  travaille  à  diminuer  l'éclat  de  ceux  dont  les 
grandes  qualitez  les  élèvent  trop  au  deffus  des  hom- 
mes qui  Ibnt  en  quelque  forte  confondus  dans  une 
même  Patrie  i  foit  qu'une  longue  habitude  avec  des 
perfonnes  qu'on  a  vû  naître,  h.  fe  former  peu-à-peu» 
diminue  l'eitime  qu'en  ont  ceux  qui  ne  les  voyent 
que  de  loin  ,  ou  après  que  leur  mérite  les  fait  diilin- 
guer  dans  le  monde. 

f.  il  ne  put  faire  la  aucune  vertu:  }  c.  que  le 
mépris  général  qu'on  eut  pour  lui  dans  Nazareth 
empêcha  qu'il  n'y  fît  beaucoup  de  miracles  >  Matth. 

y.  6.  il  s'étonnait  de  leur  incrédulités  ]  J.  C.  accoû- 
tumé  à  trouver  par  tout  des  obftinez  6c  des  incrédu- 
les, dut  {ans  doute  voir  dans  les  habitans  de  Nazareth 
un  fonds  d'incrédulité  8c  de  malice,  qu'il  n'avoitpas 
encore  trouvé  dans  les  autres  villes,  puifqu'il  en  fut 
dans  l'etonnement. 

3^.  7.  il  appel/aies  douze:  ]  c.  qu'il  fit  venir  les 
douze  Apoflres  auprès  de  lui,  pour  leur  donner  à  tous 
fes  ordres  en  même  temps. 

deux-à-deux:  ]  C'étoit  afin  qu'ils  fifTent leurs  voya- 
î'es  plus  commodément ,  8c  leur  charge  avec  plus 
cie  facilité  8c  plus  de  fuccés:  ainli  Luc  10.  i. 

leur  donna  puifance:  ]  Voyez  Matth.  10.  i. 

f.  S,  de  ne  rien  prendre  :  ]  J.  C.  fe  chargeoit  taci- 
tement par  cette  défenfe,  de  pourvoir  à  leur  entretien, 
lans  qu'ils  s'en  mêlalTent  eux-mêmes  :  conférez  avec 
Luc  11.  jf. 

f.  9.  chauffez,  de  fouliers:  ]  c.  qu'ils  ne  priflent 
que  les  fouliers ,  ou  ,  les  fandales  qu'ils  avoient  à 
leurs  pieds,  ôc  l'habit  qu'ils  portoient  fur  leurs  corps  > 
fans  fe  charger  ni  d'un  autre  habit,  ni  d'autres  fou- 
liers; Matth.  10. 10.  Luc  11.  }j. 

i,  10* 


10.14. 
Lftc  ^.f, 

&l  3. II, 


I4« 


«  Matth, 
141. 
te  9.  7. 
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fouliers,  &:  qu'ils  ne  fe  vctiflent  point  c'eft  pour  cela  que  les  vertus  montrefl^^ 

leur  force  en  lui. 

15  °  Les  autres difoient,  C'eftEli^';: 
&  les  autres  difoient ,  C'eft  un  Vt^ 
phéte ,  ou  comme  Tun  des  Proph^^' 
tes, 

16  P  Quand  donc  Hérode  eut 
tendu  cela,  il  dit,  Ccft  Jean  que j'^ 
décapité  ,  il  eft  refllifcité  des  morts. 

17  Car  Hérode  ayant  envoyw'^j 
gens  avoit  fait  prendre  Jean ,  &  l'^i^^^^ 
lié  dans  la  prilon,  à  caule  d'Hérod^^^ 
femme  de  Philippe  fon  frère ,  p^^^^ 
qu'il  l'avoir  prife  en  mariage.  .|, 

18  Car  Jean  difoit  à  Hérode, 
ne  t'eft  pas  permis  d  avoir  la  ic^^^' 
de  ton  frère. 

19  C  eft  pourquoi  Hérodias  lui 
vouloir  5  &  défiroit  de  le  faire  mourii'^ 
mais  elle  ne  pouvoit. 

20  Car  '  Hérode  craignoit  J^^^'î 
fâchant  que  cetoit  un  homme  juft^!^' 
faint,  &  il  avoit  du  refpe£t  pour 
&  lors  qu'il  l'avoir  entendu ,  il  f^i^'^ 
beaucoup  de  chofes,  &  l'écoutoit 
lontiers. 

2 1  Mais  un  jour  étant  venu  à  fi'J'i 
pos,  '  qu'Hérode  faifoit  ^  le  feftin/^.^' 
jour  de  fa  naiffance  aux  grands 


de  deux  robes. 

10  II  leur  difoit  auffi  ,  Par  tout  où 
vous  entrerez  dans  une  maifon  ,  de- 
meurez-y jufqu'à  ce  que  vous  partiez 
de  là. 

1 1  ^  Et  tous  ceux  qui  ne  vous  rece- 
vront point  5  &  ne  vous  écouteront 
point  ,  en  partant  de  là  ,  fecouez  la 
poudre  de  vos  pieds  ,  en  témoignage 
contr'eux.  En  vérité  je  vous  dis  ,  que 
ceux  de  Sodome  &  de  Gomorrhe  fe- 
ront traittez  plus  tolerablement  au  jour 
du  jugement  que  cette  ville-là. 

12  Etant  donc  partis ,  ils  prêchèrent 
qu'on  s'amendât. 

1 3  Et  ils  jetterent  hors  plufieurs  dia- 
bles ,  &  oignirent  d'huile  plulieurs 
malades ,  &c  les  guérirent. 

14  "  Or  le  Roi  Hérode  en  ouït  par- 
ler, carie  nom  de  Jéfus  étoit  devenu 
fort  célèbre  ,  &  il  dit ,  Ce  Jean  qui 
baptizoitj  eft  refTufcité  des  morts,  & 

10.  demeurez-y:.  ]  Voyez  Matth  10,  14. 

y'.  II.  fècouez.  la -poudre',  ]  Voyez  Matth.  10.  14. 

m  témoignage  :  ]  c  pour  leur  faire  voir  qu'ils  fe- 
f oient  eux-mêmes  ainli  fécouez  ,  Se  jettez  au  vent 
comme  une  pouffiere  menu^",  Nehem.  f  13.  Aâ 
13.  46. 

plus  tolerablement  :']  Comme  la  nature  delà  peine 
/uit  la  nature  du  crime,  plus  il  y  a  de  dcgrez  d'atro- 
cité dans  le  crime,  plus  auHi  y  en  doit-il  avoir  dans 
la  peine*  Mais  il  ne  s'enfliit  pas  de  là  qu'il  en  ibit 
de  même  de  la  récompense  ,  parce  que  c'eft  fes 
propres  grâces  que  Dieu  couronne ,  &  non  pas  nos 
mérites. 

3^.  \%.  oignirent  d* huile:  ]  La  guérifon  des  mala- 
des à  qui  les  Apoftres  rendoient  la  £anté  ,  étant  un 
pur  miracle  de  la  puiiïance  divine  ,  l'ondion  qu'ils 
faifoienc  aux  malades  y  contribuoit  aulfi  peu  par  elle- 
même,  &  comme  caufe  phyfique  ,  que  l'impolition 
des  mains  qu'ils  mettoient  lur  eux  ,  &  qui  étoit  fui- 
vie  du  même  effet ,  Marc  16.  18.  &  que  lafalive 
dont  |.  C.  touchoit  les  yeux  des  aveugles  aidoient  à 
la  guérifon  des  uns  8c  des  autres.  Or  comme  ce  feroit 
fans  raifon  qu'on  voudroit  aujourd'hui  mettre  les 
mains  fur  les  malades ,  ou  de  la  falive  fur  les  yeux 
des  aveugles,  puis  que  ce  ne  feroient  plus  que  des 
cérémonies  creufes  &.  vuidesi  &  qu'il  feroit  encore 
moins  raifonnable  de  vouloir  faire  de  ces  cérémonies 
des  Sacremens  ou  des  myftéres  dans  la  Religion  ,  il 
faut  dire  la  même  chofe  de  cette        qui  étoit  prat- 


tiquéc  par  les  Apoftres,  Se  par  des  hommes 
liques  qui  avoient  aufll  reçu  le  don  des  mii"^'' 

J^q-  r  '4.  d 

f*  14.  Us  vertus  montrent  leur  force  :  ]i  f 
fait  tant  de  miracles:  car  le  mot  de  vertus  ^  <^^?^-a 
me  il  y  a  dans  le  Grec  ,  de  puijfances  ,  eft  mis 
comme  au  j^.  2.  &  ailleurs,  pour  dire  des  mir(^^^ 

en  lui:  J  ou,  par  lui. 

f.  ly.  c*ejî  Elie:  ]  Voyez  Matth.  16.  14. 

16.  que  j'ai  dkapité'.  j  c  fait  décapiter,  ^ 
me  au     fuivant ,  ^^voit  pris,  pour,  avoit  fai^  r 
dre:  l'avoit  lié  y  pour,  l' avoit  frit  lier.  m 

3^.  îo.  craignoit,  ]  La  vertu  fe  fait  reCpeà^^.  iy 
plus  mêchans,  &  leur  cœur  n'eft  pas  toujours  ^  ^ 
bri  des  agitations  &  des  remords  qu'une  g>"a^^ 
forte  ceniure  eft  capable  d'y  produire  i  AS:-  ^4- 

il  faifoit  beaucoup  de  chofes  :  ]  c.  de  celles  ^^^"fy 
Jean  avoit  preffc  dans  fes  Sermons  la  néccHî^^ 
l'obfervation   à  Ja  paffion  criminelle  prés  ^. 
Prince  avoit  pour  Hérodias  :  comparez  avec 
*8. 
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^ST^ Capitaines ,  &  aux  Prin- 
*^'Paux  de  la  Galilée. 

entï  ^""""^e  la  fille  d'Hérodias  fut 
g^^yee,  &  eutdanfé,  &  plùàHérode, 
le  R  î  ^"^^^^"t  à  table  avec  lui  : 
"loi ce' la  jeune  fille,  Demande 
nerai  ^       voudras,  &je  te  /edon- 

que  n,^*^  il  Jui  jura,  difhnt ,  Tout  ce 
nerai  "f.'^'^^deras  ,  je  te  le  don- 
aume  ^        ^'"^  moitié  de  mon  Roy- 

nierî  n'^        ^"^^"^  ^oi^tie  ,  dit  à  fa 
[amèr^-  ^^•^'^  ^"^J^  demanderai  ?  & 
jf.^ciit,  La  tête  de  Jean  Baptifte. 

grande  Tœ  ^^"'^  auffi-tôt  rentrée  avec 
laden  vers  le  Roi ,  elle  lui 

toiit-à  c  'li'ant,  je  voudroisque 
dans  Un        heure  tu  me  donnaffes 

26  ,  ï^te  de  Jean  Baptifte. 
mais  il  ^"  tres-marri , 
du  fer^  voulut  pas  la  refufer  à  caufe 
table  avecV  ^  étoient  à 

27  *  p  }• 

11  envoya  incontinent  un 

h"'  ^^cfers^'f;,?'''^'''^^^--  "1  Le  mot  Grec  veut  dire 
sommes.  ont  le  commandement  de  mille 


13. 

0^''^'  Promeflvi  '^'^  ««/^«;«^:  ]  On  voit  une 
l'Kvn'  ?•  livre  ;>LP''  ^^^'^^'"^  ^  ^aer. 
pfe^'-Medars  l^^^^^-  ^^^isfoit  qu'il  y  eût  de 

au^'PÛts'enteL  ^'î''"^^^  ces  Princes  j  ou 
^é>^  ^ccS^.^J^l^^^^^     ce  quil  y  avoir 

Plu  '^^Pereur,     .  .     r  qui  dépendoicnt 

.  ^^'^^  ne  pôutt  h'"^^^  Promettoit,  ce  femble, 


i''t;  '-e  ;  o^n  d?^     '  co/tre-temps,  ^ 

,^^;te  du  crin^e  Qu'il  r/^^-n^ent.  pour  couvrir 
Rél^  ''^^^^«/^/J.V  commettre. 

les  ,  f  ^^eles  GraTdsll'r'^"'^'^^"  nousfaireen- 


Vfte      ''P^^'  avoicnl  avoienteréap- 

appuyé  fo^de  .      Po^rHérodias  &  pour 
de  vive  voix,  foit  par  leur  fi- 
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de  fes  Gardes ,  Se  lui  commanda  d'ap. 
porter  la  tête  de  Jean:  lequel  y  alla, 
&  le  décapita  dans  la  prifon: 

28  Et  apporta  fa  téte  dans  un  plat, 
&  la  donna  à  la  jeune  fille,  &  la  jeune 
fille  la  donna  à  fa  mere. 

29  Et  fes  difciples  l'ayant  ouï,  vin- 
rent &  emportèrent  fon  corps  ,  &  le 
mirent  dans  un  fépulcre. 

30  ^  Orles  Apoftresfe  raflemblerent  ^lof ^' 
vers  Jéfus ,  &  lui  racontèrent  tout  ce 
qu'ils  avoient  fait ,  &  enfeigné. 

31  Et  il  leur  dit ,  Venez-vous  en  à 
part  en  un  lieu  retiré,  &  vous  repofez 
un  peu:  ""car  il  y  avoit  beaucoup d'al- 
lans  &  de  venans ,  de  forte  qu'ils  n'a- 
voient  pas  même  le  loifir  de  manger.  ^ 

32  Ils  s'en  allèrent  donc  dans  une  * 
naffclle  en  un  lieu  retiré  ,  J^our  jy  être 
en  particulier. 

33  Mais  le  peuple  vit  qu'ils  s^en  al- 
loient,  &  plufieurs  le  reconnurent:  & 
y  accoururent  à  pied  de  toutes  les  vil- 
les,  &  y  vinrent  avant  eux ,  &  s'affem- 
blerent  vers  lui. 

3+  '  . 

grandes  troupes ,  &  il  fut  ému  de  com-  yn!z%i 
paflîon  envers  elles  ,  de  ce  qu'elles 
étoient  comme  des  brebis  qui  n'ont 
point  de  piifteur  :     &  il  fe  mit  à  leur  ^^«^^ 
enfeigner  plufieurs  chofes. 

35  ^  Et  comme  il  étoit  déjà  tard ,  d â/^/^a. 
fes  Difciples  s'approchèrent  de  lui,  en  It'l' 
difant.  Ce  lieu  ett  defert,  &  il  efl:  dé- 
ja  tard. 

lence,  la  demande  de  la  jeune  Princcfle  :  conférez 
avec  Matrh.  17.  12. 

3^.  30.      rajfembhrent :  ]  Ceci  a  rapport  au  f.  7. 

f.  ^J^.  forti:]  cde  la  barque  où  il  s'ctoit  mis  avec 
les  Difciples ,  pour  le  dérober  à  la  foule. 

qui  72' ont  point  de  pafieHr  :  ]  Voyez  Matth.  9  36. 
Comme  cette  foule  de  peuple  couroit  à  J.  G,  pour 
en  Arrcinfcruits  &  confolez,  cette  comparaifon  prifc 
des  brebis  qui  errent  d'un  côté  &  d'autre  pour  cher- 
cher de  la  pâture  ,  étoit  un  reproche  aux  Sacrifica- 
teurs 8c  aux  Doreurs  de  la  Loi  qu'ils  nc'i^ligeoicnt 
exi reniement  rinihuclion  &  le  falut  de  ce  peuple. 
^  3^.37. 


Et  Jéfus  étant  fort! ,  vit  U  de  ^.^^f .'û-' 
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36  Donne  leur  congé  ,  afin  qu'ils 
s'en  aillent  aux  villages  &  aux  bourga- 
des d'àTentour,  &  qu'ils  achètent  des 
pains  pour  eux  :  car  ils  n'ont  rien  à 
manger. 

37  Et  il  répondit  5  &  leur  dit  5  Don- 
nez leur  vous-mêmes  à  manger  :  &  ils 
lui  dirent  3  Irions-nous  achetter  pour 
deux  cent  deniers  de  pain  3  afin  de  leur 
donner  à  manger  ? 

,     33  Et  il  leur  dit,  Combien  avez- 
14.  '7-  vous  de  pams?  allez  &  regardez.  ^  Et 
après  l'avoir  fù,  ils  dirent,  Cinq,  & 
deux  poifTons. 

39  Alors  il  leur  commanda  de  les 
faire  tous  affeoirpar  tablées  fur  l'herbe 
verte. 

40  Et  ils  s'affirent  par  rangées ,  par 
centaines  &  par  cinquantaines. 

41  Et  quand  il  eut  pris  les  cinq 
fffe.7-34-p^iins  &  les  deux  poifibns,  ^  en  regar- 
lu&i)\  dant  vers  le  ciel ,  il  rendit  grâces  ,  & 

rompit  les  pains  ,  &  les  donna  à  fes 
Difciples  ,  afin  qu'ils  les  mifTent  de- 
vant eux  :  &  partagea  les  deux  poif- 
fons  à  tous. 

42  Et  tous  en  mangèrent,  &  furent 
raflafiez. 

43  Et  ils  emportèrent  des  pièces  de 
fain  douze  corbeilles  pleines ,  &  quel- 
que refte  des  poifîbns. 

44  Or  ceux  qui  avoient  mangé  des 
pains  étoient  environ  cinq  mille  hom- 
mes. 

45  ^  Et  incontinent  ^/r^/x  il  contrai- 
gnit  fes  Difciples  (Je  monter  fur  la  naf- 
ielle  ,  &  d'aller  devant  lui  delà  la 
mer  vers  Bethfaida  ,  pendant  qu'il 
donneroit  congé  aux  troupes. 

h  Matth,    46  ^  Et  quand  il  leur  eut  donné  con- 
il  s'en  alla  fur  la  montagne  pour 
prier. 

1r.  37.  deux  cent  deniers-.  ]  C'ctoit  environ  foixan- 
te  livres. 

y.  40.  par  rangées-,  ]  ou,  par  pelotions* 
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47  '  Et  le  foir  étant  venu,  i^"^f''*^bfiii/,,, 
le  étoit  au  milieu  de  la  mer ,  &  lui  éWh'  14. 
feul  fur  la  terre.  ^ 

48  Et  il  vit  ^  qu'ils  avoient  gf^^'l 
de  peine  à  ramer  ,  car  le  vent  I^f 
étoit  contraire  :  &  environ  la  quatr^^' 
me  veille  de  la  nuit ,  il  vint  vers 
marchant  fur  la  mer,  &  ils  les  voul^^^ 
devancer. 

49  Mais  quand  ils  le  virent  march^^^ 
fur  la  mer,  ilspenfercnt  que  ce  fût^^^ 
fantôme  :  &  ils  s'écrièrent. 

50  Car  ils  le  voyoient  tous, 
furent  troublez  :  mais  incontinent  ^ 
parla  à  eux ,  &  leur  dit ,  Raflurez-voi^^» 
c'eft  moi  j  n'ayez  point  de  peur.  . 

5 1  Alors  il  monta  dans  la  naff^jl 
vers  eux  ,  &  le  vent  cefla  :  &  ils  s^»%.i8, 
tonnèrent  beaucoup  plus  fort  en 
mêmes ,  &  s'émerveillèrent. 

5  2   Car  ils  n'avoient  pas  bien 

f.  48.  quatrième:  ]  Voyez  Matth.  14.  if. 

/■/  -vint  vers  eux'  ]  II  les  avoit  laiflez  toute  l3  ^ 
naviger  avec  beaucoup  de  peine,  Scpar  un  vent<^  j 
traire,  Scilne  vint  à  eux  que  le  matin,  Scfurl^'P^^v 
du  jour:  conime  pour  leur  donner  un  emblêni*-' 
la  conduite  qu'il  tiendroit  à  leur  égard  dans  ^ 
verfes  &  les  agitations  qu'ils  auroient  à  elTuyeJ*  P 
dant  le  cours  de  leur  Minidere  j  Se  leur  faire  ei^'L 
drc,  qu'il  ne  vicndroit  pas  les  délivrer  aufiî-t6c 
maux  qui  les  preîîeroient,  mais  pourtant  qu'il /^^j, 
droit  trcs-certainement ,  &  lors  même  qu'ils  s7 
tendroient  le  moins.  m 

7?mrcha7H fur  la  ?ner  :  ]  Ou  la  mer  s'afferminbitp^ 
puiflance  de  Dieu  fous  les  pas  de  J.  C.  owV^^i-^ 
même  puiiîance  le  corps  de  J.  C.  étoit  foùtenii 
la  furface  des  eaux.  '  , 

les  voulait  dcva?7cer:  ]  S.  Marc  dit  cela  ayan^/^Jj 
à  la  penfée  des  Difciples  ,  qui  le  crurent  ainfi  l^^^j 
diligence  qu'il  faifoit.  Se  fur  la  route  qu'ils  l^j^^j^l  ,^ 
tenir:  mais  l'événement  fît  voir  que  ce  n'av'oit  p  ,^5  1^'^"'^*, 
été  le  delfein  de  J.  C.  &  que  çe  n'étoit  pas  "«n  P.p 
un  femblant  qu'iUît  pour  fi  faire  délirer  defes 
ciples,  comme  Luc  24.  28.  puis  que  les  Apofti'^*'  ^ 
connoiffoient  pas  encore  que  ce  fût  le  Seign^^^'"' ^ji 
qu'ils  le  prirent  au  contraire  pour  un  fantôme»  *^ 
furent  tout  effrayez.  .^^t 

9.  5-2.  car  ils  ?i'azoient  ^c:  ]  c  qu'ils  ^J^^^]f 
été  fans  comparaifon  plus  frappez  de  ce  dtvTi^^^^ .^^f 
racle,  que  de  celui  de  la  multiplication  tks  P^l^^f 
lequel  n'avoit  produit  en  eux  qu'une  admiration* 
médiocre,  faute  d'y  avoir  fait  bien  attention* 


^''''P-  7  SELON 
grde  au  fait  des  pains:  -  parce  que 
coeur  étoit  ftupide. 

tre^^  i"  ^"'^"'^  ^"'■^"^  P^^^z  ou- 
7.rtA  ^'"""^"^  ^"  1^  contrée- de  Géné- 
zareth   &  prirent  port. 

naffdl  ^""^^""^ 

inr^  •  '  ^^^■^  ^«       le  reconnurent 

incontinent. 

te  iJ*  ^"^^^^  coururent  çà&  là  partou- 
à  lui';^'^'^'''^^  ^'^  l'entour.  &  fe  mirent 


des  d^'^P"'"'^^'^  de  tous  cotez  les  mala- 
doien^îf-^^  petits  lits,  là  oii  ilsenten- 

56  p""^  qu'il  étoit. 
dansip  fP'^'^  tout  où  il  étoit  entré, 
ou  dan  ,  ^""Sï^^^s»  ou  dans  les  villes, 
'^3hàp  A    ^^^l^g^s ,  ils  mettoient  les 
lent  ou  marchez:  &  le  prio- 

cher  le  ■  P°"'"     ""oi"»  ilspuflent  tou- 
■  qui  le  f    i        robe  :  &  tous  ceux 
touchoient,  "  étoient  guéris. 

fixpiJe:  1  r 

'«««j.  J  mot  Grec  veut  dire,  couvert  d'un 
iT\^-^^^^^ài'ttaS^       ^^^'^  lignifie  proprement 


'ée  au  bas  d  i  '^^  J"'*''  portoient  at- 

ïient^>  1  "  ^bes,  &  qui  en  faifoit  le  tour. 


r"'rormémen;>  ,     ""obes,  &  qui  en  tailc 

luif,  &  f.    Loi  des  Nomb.  if.  38.  car  J.C 
'UtreaicV"'"'  P^™'  '«Juifs,  il  n'étc' 
que  les  perfonncs  de  fa  nation. 


^^^pw  <^hap.  vil 

;;^^Snen.^î^^"^^^  -  7-  C.  de 


--.aent-'i«  -  y .      «tr  ctr  (lue  fes  DlJ- 

'        C  r    ,       '"^P^s  ^^"s  avoir  lavé  les  mains, 
6    y'^f  Phnrifiens  cVhy- 

r  ^^»'ban',  o   ^''^  ^'proche  leur  doHrme  touchant 
''^'^^^^tl^h^j^^^^'    "  »e  font  pas  les  viandes  qui 
X  ^'  Paffe  rr,  ^*  i'^*    ^^^^      '^'^^■^  ^«  cœur  y  20. 
'''.''^'  fem^/i  '  ''l'fi'''     '^yr  &  de  Stdon,  24. 

/?Z/r  ^^''^P^o^^niciene  trier  de 

^'     retire  L  Vf''  M^'^''  du  démon ,  16,  J. 

h,^  J'^'H^tauffiétoumuet,  31.32. 

A  Sc'''l'^^'^''^^i^^^^  &  quelques 
J^fiifalem^^  ' /r^^^^  ^^^^^^^  venus  de 
2  Et  av  ^     .^^^^^^^ent  vers  lui. 
^        yant  vû  que  quelques-uns  de 


ccre  des  3* 
*^cc  1,  c  kr     ^^""^  exprés  pour  entrer  en 
J      <^pour  tdcher  de  rcmbarrafler. 


S.  MARC.  ijr 

fes  Difciples  prenoîent  leur  repas  avec 
les  mains  communes,  c'eftàdire,  fans 
être  lavées,  ils  les  en  blâmèrent. 

3  (  Car  les  Pharifiens  &  tous  les 
Juifs 'ne  mangent  point  qu'ils  ne  lavent 
fouvent  leurs  mains ,  retenant  les  tra- 
ditions des  Anciens. 

4  Et  retournant  d\x  marché,  ils  ne 
mangent  point ,  qu'ils  ne  fc  foient  la- 
vez ;  il  y  a  aufli  beaucoup  d  autres  cho- 
fcs  qu'ils  ont  prifes  à  garder,  comme 
les  lavemens  des  coupes  ,  des  brocs, 
de  la  vaiflelle,  &  des  châlits.) 

5  Là-deffus  les,  Pharifiens  Scies  Scri- 
bes l'interrogèrent,  difant.  Pourquoi 
tes  Difciples  ne  cheminent-ils  point 
félon  la  tradition  des  Anciens  ,  mais 
ils  prennent  leur  repas  fans  laver  les 
mains  ? 

6  Et  il  leur  répondit ,  &  dit ,  Cer- 
tainement Efaïc  a  bien  prophetizé  de 
vous,  hypocrites:  comme  il  eft  écrit, 

^  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres ,  mais  bEA.aj; 
leur  cœur  eft  bien  éloigné  de  moi. 

7  Mais  ils  m'honorent  en  vain ,  c  Mattb. 

2.  communes  :  ]  Comme  les  Hébreux  e.vpri-  ^"-^xl^û 
ment  la  fainteté  par  un  nom  qui  renferme  dans  leur 
Langue  l'idée  d'une  féparationy  8c  que  le  même  mot 
qui  veut  dire  être  faint ,  fignifie  aufll  être  feparé  i 
une  choie  commune  eft  dans  ce  fens  d'oppolltion  » 
une  chofe fouillée:  ainli  f.  if.  20*  8c  A£l.  10.  14. 

if.  3.  des  Anciens:  ]  Voyez  Matth.  15".  2.  3. 

if.  4.  du  marché:  2  ou  y  d'une  place  publique,  pour 
dire  en  général,  des  lieux  où  il  y  a  affluence  de  peu- 
ple. 

qu'ils  ne  fe  foient  lavez.:  ]  Comme  ces  gens  ne 
cherchoient  qu'à  fc  faire  un  grand  nom  par  une  fain- 
teté apparente,  ils  affcâ:oient  de  ne  fe  point  laillér 
toucher  par  les  perfonnes  qu'ils  rencontroient  dans  les 
rués,  de  peur  d'en  être  fouillez  j  Efa.  65-.  f.  8c  por- 
tant encore  leurs  fcrupules  plus  loin,  ils  lavoientnon 
feulement  les  mains ,  mais  aufli  leurs  habits  de  deflus, 
après  qu'ils  étoient  de  retour  chez  eux,  dans  la  crain- 
te d'avoir  touché  en  paffant  à  quelque  perfonne  fouil- 
lée ,  ou  à  quelque  Payen  :  conférez  avec  Jean  18. 
28. 

des  châlits  :  ]  c.  de  ces  petits  lits  fur  lefquels  les 
Juifs  prenoient  leurs  repas,  Jean  2.  8. 

if,  "j.  en  vain:  ]  Ce  que  les  hommes  ajoutent  de 
leur  chef  à  la  Religion  ,  quelque  apparence  de  pieté 
qu'il  puifle  avoir  ,  eft  une  chofe  que  Dieu  condam- 
R  z  ne* 
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enfeignant  des  doctrines  ne  font  que 
des  commandemens  d'hommes. 

8  Car  en  laifTant  le  commandement 
de  Dieu ,  vous  retenez  la  tradition  des 
hommes^  /^'z;6>/>5  les  lavemens  des  brocs 
6c  des  coupes ,  &  vous  faites  beaucoup 
d'autres  chofes  femblables. 

9  11  leur  dit  auflî,  Vous  annuUez- 
bien  le  commandement  de  Dieu,  afin 
de  garder  vôtre  tradition. 

\l"Dcut\  lo  Car  Moyfe  a  dit ,  Honore  ton 
Epïc.u  P^^^  ^  Et  3  Qiie  ^  celui  qui 

maudira  fon  pcre  ou  fa  mere  ,  meure 


quelqu'un 
Le  cor- 


e  Exod. 

Lév.  20.  de  mort. 

II  Mais  vous  dites  3  '  bi 

{^^/f"'  ban  (c'eft  à  dire  le  don)  qui  fera  fait 
de  par  moi  ,  viendra  à  ton  profit,  // 
fera  hors  de  coulj^e. 

ne;  Lév.  lo.  i.  Nomb.  ij*.  39.  Col.  i.  25.  car  ce 
mot,  en  vain,  ne  veut  pas  dise  ici  leulemcnt  une 
chofe  inutile  ,  &  dont  il  ne  revient  aucun  profit  à 
ceux  qui  la  font,  mais  aufli  une  chofe  criminelle, 
qui  ne  font  e^c:  ]  ou,  qui  font  dei  Commamlemens 

des  commandemens  d'hommes:  ]  C'e'toit  pourtant 
des  premiers  Dodeurs  5c  des  plus  autorizez  dans  TE 
glife  d'IiVaè!  qui  enfeignoient  ces  dodlrines  3  mais 
quand  les  Doreurs  Se  les  Palpeurs  parlent  fans  TE 
criture  ,  on  ne  doit  plus  alors  regarder  ce  qu'ils  cn- 
feignent  que  comme  des  dotlrines  d'hommes,  auf 
quelles  on  n'eft  point  obligé  de  fe  fou  mettre. 

_  ^.  8.  en  laiffant  é'c-  :  ]  Celt  l'efprit  de  la  faper 
ilition  d'avoir  plus  d'attachement  pour  les  opinions, 
U  pour  les  pratiques  qui  font  de  J'invention  des  hom- 
mes, que  pour  celles  que  Dieu  a  commandées. 

^  y.  9-  -^ous  annuliez,  bien:  ]  ou,  vous  faites  lien 
d'annulUr  (^c.  ce  qui  efl  un  tour  d  expreflion  ironi- 
que, parlaqucllej.  C.rcprochoit  cà  ces Dodîreurs,  d'u- 
ne manière  vive  &  piquante,  leur  hypocrific  &;  leur 
vanité:  ainlî  Jug.  10.  14.  Job  12.  2.  i.  Cor.  4.  8. 
10.  honore  é*c.  :  ]  Voyez  Matth.  15.4. 
5^.  II.  le  Corban  é'c:  ]  ou.  Tout  ce  que  tu  pour- 
rois  profiter  de  nies  biens  pour  ta  fublillence  ,  eji  un 
Corban:  c'ell  à  dire  ,  un  vœu  que  j'en  ai  fait  pour 
le  Temple  ,  6c  duquel  par  conféquent  je  n'oferois 
rien  tirer  pour  ton  entretien  :  car  ce  mot  Corbany 
qui  veut  dire  en  Hébreu,  comme  S.  Marc  lui-même 
l'a  expliqué,  un  don,  un  préfent  :  étoit  particuliè- 
rement confacré  à  fignifier  les  chofes  que  les 
Juifs  vouoient  pour  le  Temple,  foit  qu'ils  les  don- 
naient du  moment  qu'ils  en  avoient  fait  le  vœu  3 
foit  qu'ils  ne  s  cngageafTent  par  leur  vœu  qu'à  les 
donner  dans  un  certain  temps. 
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12  Et  vous  ne  lui  permettez  pl^J^ 
de  rien  faire  pour  fon  pere  ou  po^^^'^  i^ïf* 
mere  : 

13  Mettant  la  parole  de  Pi^^ 
à  néant  par  vôtre  tradition  que  vo^^ 
avez  établie  j  &  vous  faites  plufi^^^^ 
chofes  femblables. 

14  ^  Puis  ayant  appelle  toutes  I^^; 
troupes,  il  leur  dit  3  Ecoutez  moito^^' 
&  entendez. 

15  ^  11  n'y  a  rien  de  ce  qui  eft 
de  l'homme  3  qui  entrant  dans  H^M 
puiiTe  le  fouiller  j  mais  les  chofes  q^j' 
fortent  de  lui ,  ce  font  celles  qui  (ow 
lent  l'homme.  ^^^^-^i 

16  Si  quelqu'un  a  des  oreilles  p^^  ^ 
ouïr,  qu'il  oye.  , 

17  Puis  quand  il  fut  entré  dans 
maifon ,  s' étant  retiré  d'avec  les  tro^' 
pes,  fcs  'Difciples  l'interrogèrent  t^i^' 
chant  cette  fimilitude. 

18  Et  il  leur  dit.  Et  vous,  ' 
vous  ainfi  fans  entendement?  n^ent^^' 
dez-vous  pas  que  tout  ce  qui  ^^f"^^ 
de  dehors  dans  l'homme  ne  peutpo^'^ 
le  fouiller.^ 

19  Parce  qu'il  n'entre  pas  dans  f^J 
cœur,  mais  au  ventre ,  &  fort  deb^^ 
au  retrait ,  purgeant  toutes  les  vi^^' 
des. 

2  0  Mais ,  leur  difoit-il,  Ce  qui  (o^^^^ 
['homme,  c'eft  ce  qui  fouille  l'homi^^^;  . 
21  Car  ^  du  dedans,  c'eftadir^^ 


cœur  des  hommes  ,  fortent  les  m^^' 
vaifes  penfées,  les  adultères,  les  p 
lardifes,  les  meurtres, 

22  Les  larcins,  les  mauvaifes  P[^' 
tiques  pour  avoir  le  bien  d  autrui  ? 
m.échancetez ,  la  fraude  ,  Finfolen^^^^ 
le  mauvais  régard,  le  blâme  ,  1^ 
té ,  la  folie. 

9.  if.  ce  qui  ejl  hors  é*c.:  ]  Voyez  Matth- 1/'  % 
f.  21.  le  mauvais  régard:  ]  Gr.  l'œil  m^if^' 
'envie:  comme  Matth.  20.  if. 
la  folie:  ]  ou,  l'inconfidération,  ^  rimprtidef^^'\\> 
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23  Tous  ces  maux  fortent  du  de- 

&  fouillent  l'homme. 
H  '  Puis  s'étant  levé  de  là.  il  s'en 
^lavers  les  frontières  deTyr  &  de  Si- 
on:  &  étant  entré  dans  une  maifon, 
ne  vouloit  pas  que  pcrfonne  le  fût  , 
"^^is  11  ne  pût  être  caché. 

Pet  r  "'^^  femme  de  laquelle  une 
i|  lté  fille  avoit  un  Efprit  immonde, 

ta  à  f      P^^'^^"^  ôc  fejet- 

.^^s  pieds. 

n,.     C  Or  cette  femme  étoit  Grec- 
lek  ^^^P^^^i^ici^i^cdenation,  &el- 
^^'^^  i^^^^^     diable  hors  de 

\iel  ^^^^  J^f^usluidit ,  Laifle  pré- 
n>,ft  "^^^t  rafTafier  les  enfans  :  car  il 
enfm^l^^^  prendre  le  pain 

chiens  '   ^  d^  le  jettcr  aux  p 


des 
petits 

eft  vlpo^^.^  répondit,  &  lui  dit ,  Il 
chienc  '  toutefois  les  petits 

tes  nlT"^^"^       la  table  desmiet- 

2Q  Al   ^"^^"s  l^^ff^"^  tomber, 
te  nLi  "^^^ ^1      dit,  A  caufe  de  cet- 
ta  fille  1^  diable  eftforti  de 

maïoa^^         elle  s'en  fut  allée  en  fa 
^      >  elle  trouva  que  le  diable  étoit 

/^^^'ccs  fonc^^^"^"^"  ^  ^  i'ayeme:  car  depuis  que 
^''^^nt  r^„^.''\'^  conduite  d'Alexandre  le  Grand  le 


r^^'t  renHn  m  .^""«^ite  d'Alexandre  le  Grand  le 
^  annell  ^'''^'^^^  ^^Syric,  les  Juifs  commen- 
k^-'^/'^UercnTL  V^''^  Payens  des  Grecs  5  ce  qu'ils 
H  emnire  S"^"^  ^P'"  "î"^  ^«  Latins  eurent  éta- 
,      P^lTaP'»  ^^"^  l'Orient  i  comme  il  paroît 

Il        Mais'.v.  2.Cor.i2.i3.  Col. 

r  r^^'  ^ans  h  P  ?  .i'^''^  e^fient  porté  leurs 

J  '^^nt  les  p?'^^^"^  '  ^«  J^ifs  défignoicnt  genc- 
l^-^y''^'  '  parc/?'  îî''  <i'£^;i>^^,  ou 

il  tous  1?.  ^""^  "  Egyptiens  8c  les  Aflyriens 

P^^s  connu,   Jr^P^^s  payens  ceux  qui  leurétoient 

ci^^'''^  où  elleV'  •  ^""''^  i'appelle  ainfi  du  nom 
^ua'-'^  ^^'finase  de  V"^""'  ^^^P^^^^  Syrophœni- 
'i^^^t'ers  de  Damas  ^  '  ^ 

k??^'°''^^d?rol  ^'^^  proprement  ce  que  fignifie 
''^l^Verûo^^;^f';^l>  commeMatth.  i;.z7.  5c 
^  ûes  Septante,  pfe.  129.  i. 
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forti,  &  que  fa  fille  étoit  couchée  fur 
le  lit. 

31  Puis  Jéfm  étant  parti  encore  Ty^îj 
des  frontières  de  Tyr  &  de  Sidon  ,  il 
vint  à  la  mer  de  Galilée  par  le  milieu 

du  pais  de  Décapolis. 

32  Et  on  lui  amena  un  fourd  qui 
avoir  la  parole  empêchée ,  &  on  le  pria 
de  mettre  les  mains  fur  lui. 

33  Ery^/j- Payant  tiré  à  part,  hors 
de  la  foule,  lui  mit  les  doigts  dans  les 
oreilles  j  &  ayant  craché,*^ lui  toucha 
la  langue. 

34  Fuis  "  regardant  vers  le  ciel,  ilnj^.f 
foûpira,  &  lui  dit,  Hephphatah,  c'eft'^*' 

à  dire.  Ouvre-toi. 

3  5  Et  incontinent  fes  oreilles  furent 
ouvertes ,  &  le  lien  de  fa  langue  fut 
délié,  &  il  parla  aifément. 

f.  32.  o[ui  wvoit  la  parole  empêchée:']  Sic'eûtéteun 
fourd  de  naiflance ,  il  auroit  été  tout-à-fait  muet  5  mais 
comme  la  furdité  lui  étoit  venue  par  quelque  acci- 
dent ,  il  pouvoit  n'avoir  qu'une  fimple  difficulté  de 
s'exprimerj,  ainli  qu'il  fe  recueille  du  9.  quoi 
que  le  mot  Grec  de  ce  Texte  lignifie  quelque  fois  un 
muet. 

y.  33.  V ayant  pris  k  part  é*c,:  ]  Comme  J.  C. 
guérillbit  les  maladies  par  un  fimple  aéle  de  fa  volon- 
té ,  toutes  les  différentes  cérémonies  qu'il  y  a  em- 
ployées en  diverfes  occafions,  ne  tendoient  ou  qu'à 
tenir  les  efprits  des  fpectateurs  plus  appliquez  6c  plus 
attentifs  j  ou  qu'à  les  élever  à  des  vues  myltiques , 
en  y  repréfentant  la  manière  dont  la  Grâce  agit  fur 
les  ames. 

ayant  craché:  ]  c.  qu'ayant  mis  la  falive  fur  fon 
doigt,  il  en  toucha  le  bout  de  la  langue  de  cet  homme, 
comme  ch.  8.  23.  &  Jean  9.  6. 

34.  il  foûpira:  ]  Comme  il  feroit  fort  difficile 
de  dire  la  raifon  pourquoi  J.  C.  auroit  foûpiré  danf 
le  moment  qu'il  gucrilfoit  cét  homme,  lui  qu'on  n'a 
jamais  vû  foiipirer  ni  pour  des  fourds  de  nailTance, 
6c  par  conféquent  tout-à-fait  muets  i  ni  pour  des  pa- 
ralytiques de  38.  ansj  ni  pour  des  aveugles- nez,  ni 
enfin  pour  aucune  autre  forte  de  malades,  il  eltfort 
vraifemblablequele  mot  de  l'Original  qui  dans  laLan- 
gue  Grecque  veut  dire  proprement  foâpirer ,  a  été 
employé  ici  dans  une  lignification  Hébraïqucpour  dire 
crier  à  haute  'voix  ,  parce  qu'en  Hébreu  un  même 
mot  lignifie  l'un  6c  l'autre,  crier  ^  foûpirer\  6c  qu'il 
a  été  ordinaire  aux  Ecrivains  du  Nouveau  Tcftament, 
d'employer  des  termes  Grecs  dans  une  fignification 
Hébraïque  ,  lors  qu'ils  répondoient  à  un  terme  Hé- 
breu qui  outre  la  fignification  ordinaire  du  mot  Grec» 
en  renfermoit  encore  une  autre  :  dequoi  voyez  plu- 
lîeurs  exemples  dans  la  Note  fur  S.  Matth.  17.  s» 
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36  Et  y^/^  leur  commanda  de  ne 
le  dire  à  perfonne  :  mais  plus  il  le  dé- 
fendoit ,  plus  ils  le  publioient. 

37  Et  ils  en  étoient  extrêmement 
étonnez  ,  difant ,  Il  a  tout  bien  fait  : 
il  fait  ouïr  les  fourds  ,  &  parler  les 
muets. 

36.  h  ne  le  dire:  ]  Voyez  Matth.  9.  30. 

37.  il  tout  Lien  fait:  ]  c.  tout  ce  qu'il  fait  eft 
grand  5c  digne  de  nôtre  admiration  fie  de  nos  louan- 
ges. 

parler  les  muets  \  ]  J.  C.  Pavoit  fait  en  d'autres 
rencontres  j  6c  la  grande  difficulté  que  cet  homme- 
ci  avoit  à  parler,  6c  de  laquelle  le  Seigneur  vcnoit  de 
le  guérir  par  un  pur  miracle  de  la  puillance  ,  ne  re- 
levoit  pas  moins  la  gloire  de  cette  aélion,  que  li  cet 
homme  eût  été  véritablement  muet. 


a  lîatth. 


CHAR  VIII. 

Avec  fcpt  pains  J.  C.  fufiente  quatre  mille  perfonnes 

I .  les  rhariftens  hii  demandent  un  jignc  du  ciel 

II.  il  avertit  fes  Difciples  de  fe  donner  de  garde  du 
Levain  des  Fharifiens  ,  ^  du  Levain  d'Hérode, 
ij".  il  guérit  à  Bethfaïda  un  aveugle  qui  du  corn-- 
mencement  vit  les  hommes  de  telle  forte  ,  qu  il  lui 
fembloit  voir  des  arbres ,  13.  f-  C.  demander 
fes  Difciples  pour  qui  on  le  prenoit  dans  le  monde, 
27.  leur  réponfe,  28.  la  confejjîon  de  S.  Pier- 
re,  29.  le  Seigneur  leur  prédit  que  les  Juifs  le  fe- 
roient  mourir  à  férufalem  y  Pierre  lui  parle  la. 
deffus  avec  fort  peu  de  réflexion,  ?2.  deo^uoi  f-  C.  le 
cenfure  fortement  y  jufjuàl'appellerSsLtan  ,33.  on 
doit  renoncer  à  toutes  chofes  pour  fuivre  f,  C.  34. 

^  T?  N  ces  jours-là  comme  il  y  avoit 
X^Jà  une  fort  grande  multitude  , 
&  qu'ils  n'avoient  rien  à  manger  ,  Jé- 
fus  appella  fes  Difciples ,  &  leur  dit; 

2  Je  fuis  émù  de  compalîîon  envers 
cette  multitude  :  car  il  y  a  déjà  trois 
jours  qu^ils  ne  bougent  d'avec  moi,  & 
ils  n'ont  rien  à  manger. 

3  Et  fi  je  les  renvoyé  à  jdln  en  leurs 
maifons,  ils  tomberont  en  défaillance 
par  le  chemin  :  car  quelques-uns  d'eux 
font  venus  de  loin. 

4  Et  fes  Difciples  lui  répondirent  ^ 
P  oi:i  les  pourra-t-on  rafTafier  de  pains 
ici  dans  un  defertî 


5  Et  il  leur  demanda ,  Conibi^^' 
avez-vous  de  pains  ?  Us  lui  dirent  y 
Sept. 

6  Alors  il  commanda  aux  troupe 
des'afTeoirpar  terre ,  &  il  prit  ks  ^^tkauk, 
pains,  &  après  avoir  rendu  gi'*'^^^^^*'^' 
les  rompit ,  &  les  donna  à  fes  D^^^^' 
pies  3  pour  les  mettre  devant  les  troii'- 
pes  :  &  ils  les  mirent  devant  elles. 

7  Ils  avoient  auflî  quelque  peii  ^  •«u.i. 
petits  poiflbns  :  &  après  qu'il  eut  ren- 
du grâces  ,  il  commanda  qu'ils  les  1^^ 
miflent  auflî  devant. 

8  Et  ils  en  mangèrent ,  &  ft^^^^ 
raffafiez  :  &  on  emporta  du  refte 
pièces  de  fcun  fept  corbeilles.  < 

9  Or  ceux  qui  en  avoient  m^^î^^. 
étoient  environ  quatre  mille  }  & 

il  leur  donna  congé.  t^y^''^^ 

10  ^  Et  il  monta  incontinent  à^^^^i^' 
une  nafll^le  avec  fes  Difciples,  ^  ^' 
aux  quartiers  de  Dalmanutha. 

11  ^  Et  les  Pharifiens  s'en  vinf^^j 
&  fe  mirent  à  difputer  avec  lui ,  1^ 
demandans  quelque  figne  du  ciel  ?  ^ 
le  tentant. 

12  Alors  il  dit  en  foûpirant  prof^^'; 
dément  en  fon  efprit ,  ^  Pourquoi  ^'^ 
te  génération  demande-t-elle  un  Hf, 
En  vérité  je  vous  dis  ,  qu'il  ne 

3^.  lo.  Dalmanutha-.  ]  S.  Matth.  dit  de  l^^^A  t 


l  un  de  ces  mots  étant  apparemment  le  nom  " 
ville,  &  l'autre  celui  d'un  païs  dans  la  Haut^^ 
lilée,  8c  au  voiiînage  de  la  Décapole  j  mais  J; 
ayant  multiplié  les  pains  prés  de  IBcthfaïda,  q^^  ^  nf 


  '  - 

ians  la  Haute  Galilée  ,  Se  ayant  repaifé  lamerP  j(. 


retourner  dans  la  Haute  Galilée,  f.\i 
là  vers  Cefarée  de  Philippe,  f.  27.  il  falloit  i^^''j'pj 
fairement  qu^I  fût  pafTé  après  le  miracle  des  p|l,  jj 


dans  la  Ba(le-Galilée*j  8c  qu'ainli  Dalmanutha 


alla  pour  lors  ,  fut  dans  la  Baflc-Galilée  ,  8c  v^r^.^^ 


côtes  de  Génézareth  8c  de  Capernaum  : 
avec  Matth.  16.  i.  f.  ^ 
f.  11.  foûpirant:  ]  Uobftination  8c  la  n^^^'^^^i^ 
arifiens  lui  tire  ici  des  foupirs  du  cœur,-  ^^^?j^iJJ 
dans  une  autre  rencontre  l'oblHnation  de  Jei'^i^^  j^j 
8c  de  toute  la  Nation  en  général  lui  fit  répanti^^ 
larmes  :  Luc  i^.  41. 


ip,  !     Chap.  8 


CDt) 


donné  de  figne  à  cette  généra- 


S  E  L  O  N  S.  M  A  R  C. 

Qiiand  je  diftribuai  les  cinq  *• 


dan^^^^  lailTant,  il  monta  encore 
^ns  ia  naffelle  ,  &  paflk  à  l'autre  ri- 


dredes3--^'  ^voient  oublié  de  pren- 


Z,c'^       '  ^     "'en  avoient  (u'un 
trou-,  ^veceuxdanslanaflelle. 

f  Avlf  îî  ^^""^  commanda  ,  difant , 
vain  £v^T^-''''"5^',Sardedu  Le- 
rode    ^"^"^^^le^s .  ^  du  Levain  d'Hé- 

ll     fant^ r  ^''^  difcouroient  entr'eux ,  di- 
de  paj;^/  P"^"^^*^      nous  n'avons  point 


Il  "Vu., 


fe     dit  '  p*J^^"s  connoiflfant  f^/^,  leur 
5     «allant  c^l""'  difcourez-vous  tou- 
pains  n'avez  point  de 

^  n'entendof P""'"' 
encore.   .  pomt  ?  «  avez-vous 

^orevotrecœurftupide? 

point  ^  "^^^^  y^^^^  '  voyez-vous 
poini;*^  ^y^^^^des  oreilles ,  n  oyez-vous 
^oire?      ^'^vez-vous  point  de  me- 

^^Wes,''^^/f^      ÎHes  laifTa  comme  des  gens 
\'^^'î-édulité^'  ^l^andonnoit  à  leur  obitination  &:  à 

IT  '  l^«hibî;'ff  •  ^  9:  a"  rivage  oppofé  ,  &  il  re- 

,-.  oit  fort  j-Q^,  ' 


»Ovn„.      -—>•  O"  »  avoit  guéri 

V»%arl?i;'"?  '?        'le  Génézareth  .  qui  fai- 

V  ,"^<:«lle  a  1  <:  »?■■''■• -J^o^'ne  ^^'eft  la  même  hiltoi- 

le         iS?"  appelle  dans  S. 

ci,  d'Hiy  t  ^f"'''"'^'^>">  S.  Marc  rappelle  ici 
«      &  débauchf  "  '         "5"^  «  '  vi- 

don?,      f'avor  rni!"  'i"    *       marqué  ,  ch. 

avec  ^  opiniôùs  -.-  y*"^™Wablement  une  Sefte 
t.  '^'''•"Pti 

corps 


n'n      ^'orrunn-^  ^.voient  une  li  grande  conformité 
^omméîl"  fr"""'  puisque  les  Sadduceens 


„„i;;t'-'«7  

Cor  ,ll"e  wmm 


immortai 
.     ils  ne  pouvoient  erre  ré- 
qu/"^"       Mnic^       épicuriens  du  judaïfme,  i. 
P-^r  le  r..4        .""''^^^     favorifoit  cette  Scûe 


il  :P-l^'lerec,;r  "\Herodenefa^ 

cœur  y  avoit  j  ou 

loi/'^""  ^^eux^du  P.n°^        propres  fentimens, 
ï'oît  /^^^é  Je  léfl,  ou     '  ^^"s     jugement  qu'il 
^  à   '.^^''^^       ^'  '4.  puis  qu'il  pa- 
"^oieut       f  •  4ue  bien  des  gens  en  copdlk 
J'     etoit  Jeaa  Baptiik  rcffufcité. 


pains  aux  cinq  mille  hommes-,  com-^'''/*- 
bien  recueilli tes-vous  de  corbeilles  plei- 
nés  du  refte  des  pièces  ?  Ils  lui  dirent,  n.Tsf  ' 
Douze, 

20  'Et  quand  je  diftribuai  les  fept 
pains  aux  quatre  mille  hommes  y  corn-  '^'5*- 
bieri  recueillîtes  -  vous  de  corbeilles 
pleines  du  refte  des  pièces  ?  Ils  lui  di-. 
rent.  Sept. 

21  Et  il  leur  dit.  Comment  n'en- 
tendez-vous point  ? 

22  Puis  il  vint  à  Betlifaïda,  &:  ils 
lui  préfenterent  un  aveugle,&  ils  le  prio* 
ient  qu'il  le  touchât, 

23  Alors  ^  il  prit  la  main  de  l'aveu-  7. 
gle,  &  le  mena  hors  de  la  bourgade, 

&c  ayant  craché  fur  fes  yeux ,  &  mis  les 
mains  fur  lui ,  il  lui  demanda  s'il  voyoit 
quelque  chofe. 

2  4  Et  cet  homme  ayant  regardé ,  dît, 
Jeyoides  hommes  qui  marchent,  Se 
qui  me  paroijfent  comme  des  arbres. 

25  Et  Jéjus  lui  mit  encore  les  mains 
fur  les  yeux  ,  &  lui  commanda  de  re- 
garder, &  ilfutrétabh,  &  les  voyoit 
tous  de  loin  clairement. 

3^.  19.  du  refle  des  pièces  :  ]  J.  C.  avoît  mis  en 
pièces ,  ou  à  gros  morceaux  les  cinq  pains  tous-à-la- 
tois  ,  8c  chacun  avoit  pris  de  là  ce  qui  lui  étoit  né- 
ceffaire  j  mais  plus  il  y  avoit  de  gens  qui  en  pre- 
noient ,  moins  en  pouvoit-on  voir  la  fin. 

23.  hors  de  la  Bourgade  :  ]  J.  C.  vouloit  quefes 
habitans  de  Bethfaïda  connurent  par  là  qu'ils  étoient 
indignes  que  ce  miracle  fe  fît  dans  leur  ville,  f.  26. 
car  il  s'étoit  déjà  plaint  de  leur  ingratitude  ,  Ce  de 
leur  oblUnation:  Matth.  11.  21. 

ayam  craché  fur  fes  yeux'.  ]  ou,  ayant  mis  de  la 
faltvefur  fes  yeux  \  comme  ch.  7.  33.  Jean  9.  6. 

^,  24.  je  loi  é*c.  :  ]  Qiioi  que  le  Seigneur  pût 
dans  un  moment  ,  8c  par  un  limple  aâ:e  de  fat  puiC- 
Tance  rendre  entièrement  la  vue  à  cet  aveugle,  coni« 
me  il  l'avoit  fait  à  beaucoup  d'autres,  il  voulut  ce- 
pendant ne  la  rétablir  que  peu-à-peu,  8c  même  en  y 
apportant  plufieurs  formalitez  i  pour  donner,  cefem- 
ble,  en  cela  un  emblème  de  la  foiblefle  des  moyens  qu'il 
employé  dans  la  converlion  des  hommes ,  8c  des  pro- 
grés de  leur  régénération ,  qui  avec  de  tres-pctits  com- 
mencemens  parvient  enfin  à  fa  peifedion  ,  par  la 
même  grâce  qui  la  commencée  j  Phil.  a .  1 3. 1 .  Pier.  f.  i  o. 


f  6.  13. 

Lfti  i^,i2 


^i.&io. 

Aîatth. 
l6,ii.& 

»o.i8. 
Luc^.zz. 

&  14-7- 
Tïch.  12. 
10. 


O  Matîh, 
16.  22. 
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26  Puis  il  le  renvoya  en  fa  maifon , 
difant ,  N  'entre  point  en  la  bourgade  5 
&  ne  le  di  à  perfonne  de  la  bourga- 
de. 

27  *  Et  Jéfus  &  fes  Difciples  étant 
partis  de  là^  vinrent  aux  bourgades  de 
Céfarée  de  Philippe  :  &  fur  le  che- 
min il  interrogea  fes  Difciples  ,  leur 
difant,  Qui  difent  les  hommes  que  je 
fuis  ? 

28  Ils  répondirent,  Les  uns, ^(tm 
Baptifte  :  &  les  autres ,  Elie  :  &  les  au- 
tres, l'un  des  Prophètes. 

29  Alors  il  leur  dit,  Et  vous,  qui 
dites-vous  que  je  fuis  ?  Pierre  répon- 
dant, lui  dit  ,  Tu  es  le  Chrift. 

30  Et  il  leur  défendit  avec  mena- 
ces, de  dire  cela  de  lui  à  perfonne. 

3 1  Et  il  commença  à  leur  enfei- 
gner ,  qu'il  falloir  que  le  Fils  de  l'hom- 
me foulFrît  beaucoup,  &  "  qu'il  fat 
rejetté  des  Anciens,  &  des  principaux 
Sacrificateurs,  &  des  Scribes:  &  qu'il 
fut  mis  à  mort,  &  qu'il  refTufcitât  trois 
jours  après. 

32  Et  il  tenoit  cesdifcours  tout  ou- 
vertement. °  Alors  Pierre  le  prit ,  &  fe 
mit  à  le  tanfer  : 

33  Mais  lui  fe  retournant ,  &  regar- 
dant fes  Difciples  ,  tanfa  Pierre  :  di- 
fant ,  Va  arrière  de  moi ,  Satan  :  car 
tu  ne  comprens  pas  les  chofes  qui  font 
de  Dieu ,  mais  celles  qui  font  des  hom- 
mes. 

f,  i6.  en  fa  maifon'.  ]  Ceci  infinue  que  cet  hom- 
me n'étoit  pas  du  Bourg  même  de  Bethfaïda. 

n'entre  point:  ]  J.  G.  marquoit  par  cette  défenfe 
combien  il  étoit  irrité  contre  les  habitans  de  Bethfaï- 
da, fur  le  peu  de  fruit  qu'avoient  fait  parmi  eux  fes 
fréquentes  prédications  Se  fes  miracles  :  Matth.  1 1 . 
21. 

f.  27.  de  Céfarée:  ]  Voyez  Matth.  i6.  i;. 
t.  31.  31.  il  commenta  é^c:  ]  Voyez  Matth.  i6. 
2.1.12.  23. 

3^.  33.  celles  qui  font  des  hommes:  ]  c.  que  cet  A- 
poftre  donnoit  trop  dans  cette  occafion  au  raifonne- 
ment  humaiai  conférez  avec  Rom.  8.  7.  i.  Çor.  2. 
.M- 


G  I  L  E 

54  Puis  ayant  appelle  les  trouP^|^^ 
avec  fes  Difciples,  il  leur  dit, 
conque  veut  venir  après  moi,  q^^^'^''*^ 
nonce  à  foi-même,  &  qu'il  chargef^'^ 
foi  fa  Croix ,  &  qu'il  me  fuive. 

35  P  Car  quiconque  voudra  faU 
fon  ame ,  la  perdra  :  mais  quiconq 
perdra  fon  ame  pour  l'amour  de  ni 
&  de  l'Evangile ,  celui-là  la  fauvera- 

36  Carqueprofiteroit-il  à  un  ho 
me  de  gagner  tout  le  monde,  s'il 
perte  de  Ion  ame  ? 

37  Ou, que  donnera  l'homme  p 
récompenfe  de  fon  ame  ? 

38  Car  quiconque  aura  eu  ho 
de  moi  &  de  mes  paroles  parmi 

f.  34.  quiconque  veut  é^c.  :  ]  ]]  femble  que  J',^ 
formé  fur  le  Profelytifme  des  Juifs  les  princi 
qualitez  qu'il  requiert  ici  dans  les  Profelytes 
Alliance.  La  première  condition  du  Proi'élytii^^^ 
les  Juifs  étoit,  qu'il  n'y  eût  rien  de  forcé  ^ 
traint  dans  la  converfion  de  celui  qui  cmbrau 
Judaïfme,  mais  qu'elle  fût  entièrement  lolontfii^f'. 
auffi  la  prémiere  condition  que  J.  C.  marquej^j 
qu'il  y  fuppofe  même  comme  le  fondement 
tes  les  autres  ;  quiconque  ,  dit-il  ,  veut  'ventf 
moi:  8c  c'eft  à  cela  qu'avoit  regardé  l'Oracle  f*^. 
110.  3.  Le  fécond  caractère  du  véritable  Prof^^v 
étoit  un  parfait  renoncement  à  toutes  chofes» 
miei'ement  aux  préjugez  6c  aux  erreurs  d'une 
religion  i  &  puis  à  toutes  les  liaifons  du  ^^"o' j 
l'amitié  pour  fes  plus  proches  :   c'eft  ^oM^Jï}^  J 
Juifs  appeiloient  le  Profelytifme  une  renaij}^^^ 

rapporte,  Matth.  lo.  33.  Jean  3.3.  f.  2. 
La  troiliéme  obligation  des  Profelytes  étoit  ^^gn* 
mettre  ^wjougdela  Loi ,  8c  de  fupporter  patici|!^^|'^ii  J^A/ 
les  incommoditez  8c  les  fouftVanccs  dont  l'ap»*^  0^^'  tinl 
de  la  Religion  Mofaïque  pouvoir  être  accomp^|^^,)/) 
J.  C.  met  en  la  place  du  Joug  de  la  Loi,  f^  %ûi''' 
qu'il  appelle Joug,  Matth,  n.  29.  ^fi^.^^c^^ 
qui  comprend  en  général  toute  forte  de  fo^i"  ^^'il^ 
Enfin,  les  Juifs  exigeoientde  leurs  Profelyt'^^'  j^jo/; 
perfcvéreroient  toute  leur  vie  dans  la  Religit?^^  jgi^' 
fe  j  8c  c'eft  ce  dernier  devoir  que  J.  C  a  to^^^ 
par  ces  mots  J  c^u' il  me  fuive.  j^.j/l 
f.  3f.  fon  amz\  ]  Voyez  Matth.  10.  39.  ^^j^c 
3^.  38.  aura  eu  honte  de  mui:  ]  J.  C.  toU  jjjjfî» 
l'une  des  principales  raifons  de  l'incrédulité  oe^-toi'' 
Se  du  mépris  qu'ils  faifoient  de  fa  perfonne, 


les  Prolelytes  des  nouveaux-nez.,  8c  des  hont^^ 
veaux  :  8c  J .  C.  a  renfermé  tout  cela  dans  cette  e  ' 
lion  générale ,  qu'il  renonce  a  foi-même  :  à  la^l^^  | 


qu'ils  ne  voyoient  rien  en  lui  qui  répondît  a  ^.^^ 
à  pompeufe  idée  qu'ils  s'étoient  faite  du  ^  ^^ç,^c^\ 
0*  de  nus  ^firoks  ;  ]  Nôtre  Seigneuiv^^'*'^  ^ 


Ch; 


ipes 


iap.9 
nation 


dei'h':'''^"'^^''^  &pécherefle,  le  Fils 

P''«venute'î'jl\,  ''^      ndale  pour  les  Juifs,  qui  trop 

ne  pouvoicnt 

^^^'à  abro "er^  'f  .^'^^''^^^  "'^^^«^^  P^^  ^  "^«^"^ 
^""^'^  l^s  homm°''^  ^^''''^^'^  Lévitique:  &  2.  pour 
^^^^^nientd'n  l^"^"^"^""^''  qui  iportent  tous  natu- 
^^ontrel'E  "  Y'^"!^  <^'^^urs  une  lècrette  oppolition 
y^^^e  l'efort  I  r"  ^'^^limité  de  fes  my itères  re- 
^^ûlcve  les  ^.r  ^^^^^""^  »  févferité  de  la  morale 
Profew  5  ^  perlecutions 

^''^^  en  d"  !!f,  à 

-  '     '  '    •  Qii^jTnies 

>lus  ar- 

,  •     16  '«/^■•'"'       tout  ceia.  ^-onrerez  avec 


SELON  S.  MARC. 


WaHent^  en  "î"     ^'Evangile  attire  à  ceux  quil'em- 
?  ^""vent  rpk     """'"^"^      plus-part  des  homr 
«fns:  j.  p  ^^^"tent  ceux  qui  avoient  paru  les  plu 
1.      K'"'       tout  cela.  Conférez  ; 
ilc  «...         W..:  1  Après  avoir  dit  ,  aura  hont 


35 


au  lieu  rl.'^",  ajoût-at,  /««r/ïi  honte  de  Un  é^c, 
^j;^^iiéa,epcl  ""^^  J-  ^  P^i-le  ici  de  Ibi-mcmc  en 
^1'  P^'cc  c,,,  ?^  '  ^  ious  le  titre  de  rds  de  Chom- 
•'^^     tour  1  î?  "'^^      cette  qualité  qu'il  a  été  établi 


:,^^'eau  "^''^«-  J  ou,  quand  il -viendra  :  c'eft 

^^^^nil4n  f^3^"^,;|^  "^^"^  ^^^^^^  il  rendra  ' 


7.  C. 


^  H  A  P.  IX. 


'^^/4</v  '^."'y-^^nt  même  de  ceux  à  qui  ilpar- 
gui-ation,  i  *'^/^^^/^>  ion  Règne,  i.  fa  Tvins^i- 
"^^^^  d'Elie',  ,  'i'^^fl^^^  Difciples  touchant  la 
2R^^^*  '7*  **//'^'  ^'  ^"^^'^  démoniaque 
r^  prédit  y  I^ifcipies  avaient  pu  {ruérir, 
'^''P^^^^^Z     "'"''^  ^  l'a  réfurrcaion  '  3! 


T'''  '^^^^^^^^^        '''7'''^^        primauté/ 34. 

r  '''«^  devLl      ^  ^       '         niain  ,  ^«  pied 
^''^i^\^Al''!^''''^'nt  un  achoppement,  4V 
49 


'1 

r, 


^"inepo.v'  "y  en  a  quelques-uns, 
jouteront  point  la  moi  jufqu'à 


vente  je 
font 


L'"'""  marQuer„'    "^""■"^^  ]  Cette  expremon 

que  HP°"^  «éfi"ne^  u^'""  "laU  elle  eft  tre. 

conV'  3°  »  40  an„"  1"'  "'^  '''^'•oit  éloigne 


te 


'avenue  dçj.c.au de. 


quoique  cette  pre- 
tout  de  fui- 
'aicr  jour,  ce 


ce  qu'ils  ayent  VU  que  le  Règne  de  Dieu 
(oit  venu  avec  puifTance. 

2  '  Et  fix  jours  après  ,  Jéfus'j'fr/'' 
prit  avec  foi  Pierre  ,  &  Jaques  ,  & 
Jean,  &  les  mena  feuls  à  part  fur  une 
haute  montagne  :  &  il  fut  transfiguré 
devant  eux. 

3  Et  fes  vétemens  devinrent  relui- 
fans  &  fort  blancs 5  comme  neige,  tels 
qu'il  n'y  a  point  de  foulon  fur  la  ter- 
re qui  les  pût  ainfi  blanchir. 

4  Puis  Klie  leur  apparut  avec  Moy» 
fe:  &  ils  parloient  avec  Jéfus, 

font  pourtant  deux  evencmens  fort  difFerens,  maïs 
dont  l'un  a  fervi  d'occalion  à  J.  C.  pour  parler  de 
l'autre}  comme  à  l'occalion  de  {on  avènement,  ou 
du  Jugement  particulier  contre  la  Judée ,  Maith.  24. 
il  a  parle  tout  d'une  fuite  de  fon  dernier  avènement 
&;  du  Jugement  univerfel,  Matth.  if, 

le  Re^ne  de  Dieu  :  j  Le  Règne  de  Dieu,  le  Règne 
des  deux,  &  le  Règne  du  Fils  de  V homme,  comme  il 
eft  appelle,  Matth.  16.  28.  c'eft  abfolûment  la  mê- 
me chofe  }  favoir  Je  Règne  du  Meffie  ,  &  rétabiilTe- 
ment  de  fon  Evangile  dans  le  monde. 

foitvenw.  ]  Les  Prophètes  avoient  prédit  ce  Règne- 
plufxeurs  fiéclcs  à  l'avance,  Pfe.  j-o.  1.  2.  &c."Dan. 
7.  13.  14.  Jean  Baptifte  l'avoit  marqué  comme  pro- 
chain, Matth.  3.  3.  &  J.  C.  &  fes  Apoftres  en  ont 
auflTi  parlé  tantôt  comme  d'un  Règne  qui  étoit  proche^ 
tantôt  comme  d'un  Règne  qui  étok  déjà  venu ,  & 
fouvent  comme  d'un  Rcgne  encore  à  venir.  La  rai- 
fon  de  cela  eîl: ,  qu'il  y  a  eu  dans  ce  Règne  trois  dif- 
ferens  périodes  ,  6c  tous  trois  extrêmement  remar- 
quables. Le  premier  a  commencé  par  la  manifelta- 
tion  du  Meflie  ,  8c  a  compris  les  trois  années  8c  de- 
mie du  Miniftere  de  Jéfus-Chrift  :  le  fécond  ,  par 
l'afcenlion  de  J,  C.  au  ciel,  ou  par  l'envoi  du  S.  £f- 
prit  fur  les  Apoftres  ,  8c  a  renfermé  tout  le  temps 
de  leur  Miniftere:  8c  le  troifieme  a  confiflé  dans  l'a- 
brogation qui  s'cft  faite  pour  toujours  de  la  Péda- 
gogie Molaïque  dans  la  rume  de  Jérufalem  ,  38. 
ans  après  l'alccnlion  de  J.  C.  au  ciel  j  car  depuis  ce 
temps  le  Règne  de  J.  C.  fe  trouve  plus  pleinement 
8c  plus  glorieufement  établi ,  qu'il  ne  l'avoit  encore 
été  durant  que  la  Synagogue  étoit  en  concurrence 
avec  l'Eglife  Chrétienne  ,  Se  la  Loi  avec  l'Evangile: 
8c  c'ell  à  ce  dernier  période  du  Règne  de  Dieu,  ou 
du  MelVie  ,  lequel  doit  durer  jufqu'à  la  fin  du  mon- 
de, que  J.  c.  regardoit  ici  ,  comme  au  ch.  13.  25. 
27.  Luc  17.  12.  8c  21.  31. 

avec  puijfance'.']  Ces  mots  donnoient  l'idée  d'un 
événement  épouvantable ,  8c  d'une  vengeance  d'éclat» 
comparez  avec  Marc  13.  26.  8c  if.  62. 

y.  ^.  &  fix  jours  après-.  ]  Voyez  Matth.  17.  i.  8cc.' 

f.  3.  îl  n'y  a  foulon  (^c.\  ]  Comme  on  fe  piquoit 
anciennement  de  porta'  des  robes  extrêmement  blan- 
S  ches 


Ccfc.T.Il- 

17.  & 
17-5-. 

Z«c3  12, 

a.P/Vr.i. 
17.  Em. 

42. 1. 

d  Dent. 
18.19. 

i7.9.L«i 
§.36. 
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5  Alors  Pierre  prenant  la  parole  dit 
à  Jéfus  ,  Maître  ,  il  eft  bon  que  nous 
foyons  ici  :  faifons  y  donc  trois  taber- 
nacles 5  un  pour  toi ,  un  pour  Moyfe  5 
&  un  pour  tlie, 

6  Or  il  ne  lavoit  ce  qu'il  difoit: 
car  ils  étoient  épouvantez. 

7  Et  une  nuée  vint  qui  les  enombra: 
puis  de  la  nuée  vint  une  voix ,  qui  di- 
foit. Celui-ci  eft  mon  Fils  bien-aimé, 

écoutez-le 
;    8  Et  auilî-tôt  ayant  regardé  à  l'en- 
tour  ,  ils  ne  virent  plus  perlonne,  fi- 
non  Jéfus  leul  avec  eux. 

9  Et  comme  ils  défcendoient  dé 
;  la  montagne  ,  il  leur  commanda  ex- 

prefTcmcnt  de  ne  raconter  à  perfonne 
ce  qu'ils  avoient  vu ,  fmon  après  que 
le  Fils  de  Thomme  feroit  refl liicité  des 
morts. 

10  Et  ils  retinrent  cette  parole  là 
f^.io.  en  eux-mêmes,  ^  s'entre-demandant  ce 
sr"'"''quec'étoit  à  dire  cela,  Reflufciter des 

morts, 

11  Puis  ils  rinterrogerent,  difant. 
Pourquoi  les  Scribes  difent-ils  qu'il 
faut  ^  qu'Elie  vienne  premièrement  ? 

12  11  répondit,  &  leur  dit.  Devrai, 
Elie  étant  venu  premièrement  doit  ré- 

cKes,  on  avoit  de  petits  foulons  faits  exprés  pour  les 
nettoyer,  ^  les  blanchir. 

3^.  6.  époiiva?2tez:  ]  c.  qu'ils  en  furent  dans  l'é- 
tonneraeat  6c  dans  l'admiration;  voyez  fur  la  ligni- 
fication de  ce  mot,  Matth.  28.  S.  Jean  12.  if. 

9.  lo  ce  que  c'éioit  rejfufciter  des  morts:  ]  Leur 
difficulté  n'étoic  pas  à  favoir  en  général  ce  que  c'eft 
que  la  réfurretlion  des  morts ,  ils  la  croyoient  avec 
toute  PEglife  ,  hÔ:  24.  ly.  mais  leur  peine  étoit 
comment  J.  C.  leur  diibit  qu'il  relîbfciteroit  ,  ^.  32. 
Jean  20. 9.  car  ils  ne  comprenoient  pas  même  qu'il  dût 
mourir 

3^.  II.  Elie  vienne  premièrement:  ]  c.  avant  la 
venue  du  Meflîe  ,  conformément  à  Malach.  4.  5*. 
ma  s  ce  que  le  Prophète  avoit  prédit  de  Jean  Baptiilc, 
ibus  le  nom  d'Elie,  ces  Dodeurs,  trop  attache/,  à  la 
lettre,  i'cnrendoient  de  la  perfonne  même  d'EIie, 
comme  on  le  voit  aufTi  dans  le  livre  de  rEccIclialti- 
que,  ch.  48.  10.  ce  qui  feul  fuffiroit  pour  faire  con- 
noître  que  ce  livre  efl:  apocryphe, 
y.  12.  doit  rétablir:  J  Gr.  rétablit,  au  préfcnt  : 


G  I  L  E 

tablir  toutes  chofes,  Se  ^  comme  iU^^ji 
écrit  du  Fils  de  l'homme  ,  ilfant(!^\l 
fouffre  beaucoup ,  &  qu'il  (bit  anéan^' 
13  Mais  je  vous  dis  que  même  't-; 
lie  eft  venu,  &  qu'ils  lui  ont  ftit  to^: 
ce  qu'ils  ont  voulu  >  ^  comme  il  ^ 
écrit  de  lui.  .r  \ 

14,  'Puis  étant  revenu  vers  les  p ' 
ciples,  il  vit  une  grande  troupe  à  U^' 
tour  d'eux ,  &  des  Scribes  qui  diip^'; 
toicnt  avec  eux.  | 

15  Et  incontinent  toute  la  troupe 
voyant  fut  faille  d'étonnement ,  &  ^  ' 
courant  ils  le  faluérent. 

16  Alors  il  interrogea  les  Scrib^^^ 
difant  :    Dequoi  dilpucez-vous 
eux  ?  , 

17  Et  quelqu'un  de  la  troupe 
pondit,  &  dit,  Maître  ,  je  r'ai 
né  mon  fils  qui  a  un  efprit  muet^ 

pour  dire,  ou  qu'il  a  rétabli,  &  marquer ainfi  l^jjj 
ces  du  Miniltere  de  Jean  Baprille,  conforni'-'i^^,'^^ 
Matth.  11.  I?.  ou,,  pour  dire,  qutl  a  tra'vd't^^^ 
tablir  ,  6c  répréiènter  ainfi  par  ce  tour  d'cxpî"^.  ju 
imité  de  la  Langue  Hébraïque ,  l'ardeur  que J  j{ 
a  fait  paroître  pour  cela  j  comme  Matth.  23-  'Jjf 
mot  d'entrer  eft  mis  pour,  tâcher  d'efitrcr;  ^  ^  J' 
7.  celui  de  préparer  y  pour  ,  fe  mettre  en  étitt  f^I^^ 
parer-y  &  Jean  10.  32.  Upider ,  pour ,  marquer  I 
des  Juifs  qui  fc  difpofoient  à  lapider  J.  C  oU  P^^f, 
enfin,  J.C  a  voulu  marquer  fimplement  pai'  -^df 
rétablit ,  le  but  du  Miniliere  de  S.  Jean,  qui  ^^^.^\ 
remettre  les  chofes  dans  leur  premier  état  toU<^ 
le  MelTie;  Mahch.  4.  j-.  6-  Luc  i.  15-. 

&  comme  &c.  :  J  ou  ,  mais  comme  &c.  ^ 
terme  de  l'Original  a  ici,  comme  en  beaucoup' 
très  paflTages,  la  force  d'une  oppofition.  ^■^ 

qu'il  foit  anéanti:  ]  c.  qu'il  meure,  &  qu'il ^ 
même  d'un  genre  de  mort  plein  d'opprobre,  ^jj, 
un  vil  efclave,  &  nu  homme  de  néant».  Pie.  i*'7' 
SI  3.  Phil.  2,  7.  8.  -p' 

y.  13.  Elle  efi  venu:  ]  c.  VElie  qui  de-vctt  '^^ 
Matth.  II.  14. 

ils  lui  ont  fait:  ]  ou .  on  lui  a  fait  tout  ce 


lotilu:  ch.  6.  21.  Se  Matth.  17.  12. 


com^ne  il  efi  écrit  de  lui:  ]  Ces  mots  ont  rapP^^ 
ces  premiers,  Elie  eft  venu,  favoir,  comme  I^^'y 
des  des  Prophètes  l'avoient  prédit  j  mais  ils  n^j^f^' 
vent  pas  être  conftruits  avec  ces  paroles  in'i"'^  Jl' 
ment  précédentes,  ils  hii  ont  fait  ce  qu'ils  oni  '^■^^fi 
puis  qu'il  n'y  a  rien  d*ecric  fur  cela  dans 
des  Prophètes. 
ir.  17.  un  Efprit  muet:  ]  Vojez  le     i/»  ^ 


tout; 


^^^P-  9  SELON 

le     ^A^^^^    ^'^"^^^  P^""  °" 
dcmî  écume,  &  grince  les 

Dif.-  1    '^^vient  fec:  &  ,'ai  requis  tes 
J^i'ciples  qu'ils  le  jettaffent  hors,  mais 
n  ont  pû. 

19  Alors  Jéfus  lui  répondant,  dit, 
quaS"^^'^'""  incrédule  .  jufques-à- 
^ivecvous?  jufîues-à- 
le  nioî        ^"PPO«erai-je  ?  Amenez- 

•  ^"i^       l'amenèrent  donc  jufques  à 
l'Elbr'  'i'^^"'^  il  l'ci't  vù  incontinent 

toi?  '"""P'"'  ^°«^ 
&        . ^  terre,  &  fe  tournoit  cà 

l'j^iecumant.  ^ 
l'enfanf'^  ^</»-<"  interrogea  le  père  de 
temn?  '  ^^f'^''^^  '  Combien  y  a-il  de 
dit  ^  xS»^  ceci  lui  eft  arrivé  ?  Lequel 

^'^^esfon  enfance: 
6c  danfp  l'ajettédanslefeu, 
fi  tu  V         PC"""  le  faire  périr:  mais 
nous    '^^"^  quelque  choie, 
nous'  ^^^'^t'^mùdecompafllon 


aflifte- 
envers 


*•  'S-  le 

""«t  les'  rujf'^'-J  S.  Marc  a  voulu  fignifier  parce 
J'"^nétoitiJ -^Ë^ations  1"^  fouffroit  cet  enfant, 
•       parmi  '  °"    '■'^''"'f  contor- 

'}  commp  ?  univcrrellcs,  uontfon  corps 

Ef^ndre  iri  1 1  •  I  Cette  expreffion  ne  doit  pas  fe 
' ''«edé  fe  r.  .'«tre ,  parce  que  li  le  corps  de  ce 
^'Prendre  f.j^^^.'^ft^'ftivement,  il  n'auroit  pas  pû 
^t.  aor,;.  1.     P"fs     &  revenir  dans  fon  premier 


cfr  !f  ^^^^ïe  de  P?  "^^^î'  ^  Jo^  s  que  le  démon 

le^  r'^^  mis  ici  ^/'"^  ^  tourmenter.   Ce  mot 

îh!  P'^'  les  cruH,    "'"^^-^^  trouvoient  tellement  épui- 

i        comml  '>•.     ^"  ^^"^'^  ^^ns  une  foiblefle 
^  f'  '9.  ^,;^"'^''l  ^ût  été  mort, 
on  '  P^^^iculie'r^lî^^^  ^frr^^«/e,  ]  Ce  reproche  régar- 

Se  de  u  t  '  H''''  '1^'^^  ditlui-mâme  à  I.  C. 
'      Situ  y  L^''''^^  ,  1''^  J-  C.  lui  fit  t.  23. 
enf  ^'^^  1  oi^m^-  ^^V^^  ]  Ceft  là  le  lan- 

ne qu'iTr  -'''^"'^  '  ne  ^^voit  pas  bien 
bru       ^^teri^nriV-"^'  ^  q^i^^^-Moit 

e  .^iP^,^Hc  f  "1^"-'  ^on  fils  /  que  fur  le 


C     P^'^'ic  qui         -^^amener  Ion  fils,  que  fur 
*^vais  ^ue  celui  de  c^uantité  d'autres 
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23  Alors  Jéfus  lui  dit,  "  Situ  le^^*''^ 
peux  croire  5  toutes  chofes  font  poffi- 

bles  au  Croyant. 

24  Et  incontinent  le  pere  de  Tenfant 
s'écriant  avec  larmes  ,  dit ,  Je  croi, 
Seigneur:  fubvien  à  mon  incrédulité. 

25  Et  quant  Jéfus  vit  que  le  peuple 
y  accouroit  Fun  fur  l'autre  ,  il  tanfa 
rEfprit  immonde  ,  lui  difant,  Efprit 
muet  & fourd,  je  te  commande,  moi, 
fors  de  lui ,  8c  que  tu  n^entrcs  plus  en  lui. 

26  Et  il  fortit^en  criant,  &  faifant 
beaucoup  foufFrir  cet  enfant ,  qui  en 
devint  comme  mort ,  tellement  que 
plufieurs  difoient,  il  eft  mort. 

27  Mais  Jéfus  l'ayant  pris  par  la 
main,  le  redrcfla,  &  il  fe  leva. 

démoniaques,  il  ne  fût  aulTi  plus  difficile  à  guérir, 

j^.  24.  sécYÏ£i7^t  avec  larînes  ^j^cr.  j  Ce  fut  l'effet 
irnmédiat  de  la  grâce  de  J.  C.  qui  guérit  l'incréduli- 
té du  pere,  avant  que  decliafTer  de'l'enfantle  démon 
qui  le  tourmentoit. 

je  croi:  J  11  reconnoit  que  ce  n'efl:  que  de  ce  mo- 
ment qu'il  peut  dire  véritablement  qu'il  croit  j  puis 
que  julqu'àlors  fon  efprit  n'avoit  fait  que  flotter  en- 
tre le  doute  &  la  foi. 

fubvien  a  inon  incrédulité:  ]  Le  mot  êCincrédulitt 
eft  mis  ici,  comme  Matth.  17.  10.  pour  fignifier  la 
foiblefle  &  l'imperfcdion  de  la  foi  :  &:  c'cll  ici  une 
prière  par  laquelle  cet  homme  demandoit  à  J.C.  i.  par- 
don de  ce  que  fi  foi  étoit  encore  fi  foibie ,  6c  fi  peti- 
te i  &:  2.  qu'il  lui  plût  de  la  fortifier  Se  de  l'augmen- 
ter j  comme  Luc  17.  ^.  parce  qu'il  n'y  a  que  ce.'uî 
qui  feul  eft  capable  de  produire  par  fon  Efprit  la  foi 
dans  nos  cœurs,  qui  puifle  l'y  affermir  ,  &:  l'y  aug- 
menter ;  I.  Cor.  I.  4.  y.  8.  Phil.  2.  13.  i.  Picr. 
10. 

^,  if.  Efprit  muet  fourd  :  ]  Ce  n'étoit  pas  le 
démon  lui-même  qui  étoit  muet  6c  fourd,  car  ces 
qualitez  ne  conviennent  qu'à  des  corps  animez,  ch. 
I.  ^6.  mais  J.  C.  appella  ainfi  ce  démon ,  du  nom 
des  effets  qu'il  produifoit  dans  ce  Poflcdé  ,  auquel  il 
ôtoit  l'ulage  de  la  parole  6c  de  l'ouïe,  lorsqu'il  le 
faifilfoit  6l  qu'il  l'agitoit. 

je  te  commande:  ]  Cette  manière  de  parler  aux  dé- 
mons a  été  toute  particulière  à  J,  C  6c  elle  étoit  une 
preuve  qu'il  chalfoit  les  démons  par  fa  propre  puif- 
îànce,  6c  non  pas,  comme  les  Apoftres  ont  fait,  par 
une  vertu  étrangère. 

j^.  26.  en  criant:  ]  c.  en  lui  faifant  jetter  de  grands 
cris,  comme  ch.  i.  26. 

f.  27.  il  fe  leva:  ]  ou,  il  fe  remit  y  8c  revint  de 
cette  extrême  foibleffc  ,  dans  laquelle  il  avoir  paru 
comme  mort  :  car  le  terme  de  l'Original  qui  veut 
dire  fe  lever  9  veut  dire  aufli  rejjhfctter* 

S  z  t.  19. 


^  Matth. 


X  Matth* 
iS.  I. 
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Î7^rr  28  P  Et  Jefus  étant  entré  dans  la 
maifon ,  fcs  Oilciplcs  Tinterrogerent  en 
particulier  ,  'difant ,  Pourquoi  ne  l'a- 
vons-nous  pu  jcttcr  dehors  ? 

29  Et  il  leur  répondit  ^  Cette  efpe- 
ce  de  diables  ne  peut  fortir  autrement 
que  par  la  prière  &  par  le  jeûne. 

30  Fuis  étant  parcis  de  là ,  ils  mar- 
i7.*i-  cherent  par  la  Galilée  :  &  il  ne  vou- 
lut pas  que  pcrfonne  le  fût. 

^^^g  ^  31  Car  il  enfeignoit  fes  Difciples, 
i^û/^/.  &  il  leur  difoit,  '  Le  Fils  de  Thomme 
Ii'.trS  va  être  livré  entre  les  mains  des 
i^.y.''^  hommes,  &  ils  le  feront  mourir,  mais 
après  qu^il  aura  éié  mis  à  mort,  ilref- 
fufcitera  le  troifiéme  jour. 
s^.io,  52  *  Mais  ils  n'entendoient  point  ce 
Luc^j.^f.  JjY^qj^jj.^  ^  ^  -j^  craignoient  de  l'inter- 
roger. 

33  '  Après  ces  chofes  il  vint  à  Ca- 
&?zï\'.  P^î'^a^iîn  :  &  quand  il  fut  arrivé  à  la 

maifon ,  il  leur  demanda ,  Dequoi  dif- 
putiez-vous  entre  vous  par  le  che. 
min? 

34  Et  ils  fe  turent:  car  ils  avoient 
difputé  entr'eux  en  chemin  ,  lequel 
d^entr^eux  étoit  le  plus  grand. 

55  Et  quand  il  fe  fut  aflis,  il  ap- 
\th.io,  pcîa  les  douze  ,  &  il  leur  dit,  Si 
V/atth.  quelqu'un  veut  être  le  premier  ,  il  fe- 
ao.26.  ra  le  dernier  de  tous ,  &  le  ferviteur 
de  tous. 

36  Et  ^  ayant  pris  un  petit  enfant, 

f.  29.  cette  efpéce  de  diables  ;  ]  c.  des  démons  qui 
font  en  polTcHion  d'une  perfonne  depuis  un  auiH 
long-temps  que  celui-lA  Tétoit ,  n'en  peuvent  être 
challez  que  pardcs  humiliations  extraordinaires. C'étoit 
l'image  de  la  grande  ditHculté  qu'il  y  a  d'arracher  du 
cœur  une  mauvaile  habitude  lors  qu'elle  a  eu  le 
temps  de  s'y  affermir, 
j^.  le  Fils  de  l'homme:  ]  Voyez  Marc  2.  lo. 
s  en  ua  être  livré.:  ]  Gi.aété  livré-,  comme  Matth. 
26.  2.  45». 

V.  3J.  ciui  était  le  plus  grand:  ]  ou,  (\\ù  ferait  \c 
pjus  grand:  car  ce  n'etoit  pas  de  leur  condition  pré- 
lente  qn'ils  difputoient  ,  mais  de  leur  condition  à 
venir.  &  du  rang  que  chacun  d'eux  tiendrait  dans  le* 
Royaume  duMeiïie  5  ch.  10.  jf.  36. 
i.     ajant^nsun  ^ettfenfmiJVojczMsinhiS, 


X  th.  10. 

j6. 


G  I  L  E  Chap.9 
il  le  mit  au  milieu  d'eux  :  &  après  T^'  j 
voir  pris  entre  fes  bras ,  il  leur  dit  ?  -^m, 
37^  Qiiiconque  recevra  l'un  de  t^^  iî;^  j 
petits  en^ns  en  mon  Nom,  il  nieî'^'j^;'^;^^ 


çoit  'y  &  quiconque  me  reçoit  j  .  , 
n'eft  pas  moi  qu'il  reçoit ,  mais  il  f  '  1 
celui  qui  m'a  envoyé.  f^'l'. 

58  '  Alors  Jean  prit  la  parole 5^ 
dit,  Maître  nous  avons  vû  qu::lo/i^^'^*^r'.A. , 
quijcttoit  hors  les  diables  en  ton  I'^^^;  < 
lequel  toutefois  ne  nous  fuie  p^^^Jj 
&  nous  l'en  avons  empêché ,  parce  ^ 
ne  nous  fuit  point. 

39  Et  Jéfusdit,  Ne  l'en  empec'^^^^  ! 
point  :  parce  qu'il  n'y  a  pcrfonne 
faflTe  un  miracle  en  mon  Nom , 
aulli-tôt  puifTe  mal  parler  de  moi- 

40  ^  Car  qui  n'elt  pas  contre  no^ 
il  cft  pour  nous. 

41  ^  Car  quiconque  vous  donn^ 
à  boire  un  verre  d'eau  en  mon  N^^^ 
parce  que  vous  êtes  à  Chriit,  en/ 
rité  je  vous  dis ,  qu'il  ne  perdr^  ^ 
Ton  falaire.  '  ' 

42  ^  Mais  quiconque  fcandalifera j  ^! 
de  ces  petits  qui  croyent  en  nioij 
lui  vaudroit  mieux  qu'on  lui  mît 

)^ .  3  7.  n'èjl  pas  mot  qu'il  reçoit:  ]  c.  ce  n'eft  p^?*^ 
à  moi  qu'il  fait  cet  honneur,  qu'à  mon  Pere  l^^'n 
me,  puis  que  c'ell  lui  qui  m'a  envoyé  i  ainli  J 


7.  16.  &c, 


^  f.  yS.  quelqtt*Hn  qui  jet  toit  lors  les  diables  ■  ] 


 A 

n'étoit  pas  quelqu'un  de  ces  Juiis  Exorcises  ào^^- 
ell  parlé  ,  Matth.  »2.  27.  car  ces  JuiFs-là  ^'^'^^  ù' 
loient  pas  les  démons  au  Nom  de  J.  C.  conini^ 
ibit  celui-ci  j  ce  qui  montre  que  ce  dcvoit  éd^ 


quelqu'un  des  Diiciplcs  de  Jean  Baptifte  5  ou 


.es  Septante  que  J.  C.  avoir"  envoyez,  Luc \°'  '''^ 
^  qui  après  cela  s'étoient  retirCii  chez  eux.  ^.jj, 
l'en  avons  empêché:  ]  c.  qu'ils  l'en  avuient  r'^P.  ^» 
6c  le  lui  avoient  défendu  ;  en  quoi  ces  Apollrenav^ 
moins  confulté  leur  droit  ,  &  les  intérêts  a 
Maître ,  que  leur  amour  propre  :  conferezavcc  N'' 
n.  27.28.  .g, 

3^.  40.  tlefi  pour  nous  :  ]  Dansîa  naiffance  d^ 
!igiv)n  Chrétienne.  &  dans  tous  les  temps  d'^^Sui 
S.  fâcheux,  c'eil  favoriicr  la  Religion  que  de 
ê;Tc  pas  contraire.  .Jf 

:^  41.  un  verre  d'eau  f.'atJe:  ]  c  îa  moindre 
qu'on  puilfc  donner  :  car  Dieu  regarde  au  CO^i»^  ^ 
doune  ,  pluftôt  qu'à  ce  que  l'on  doanc.         .  i^y 


le 
bi 

fil 

^\ 

1q 
«< 

II 


^^^^■9  SELON 
pierre  de  meule  au  tour  de  fon  cou , 
?   d"  ^j^"^^  ^^"s  la  mer. 
^^"î"-*  Der  "^ain  te  fait  chop- 

^^""'-'^•enTrt  ''°"P^-^^  •■  »1  vaut  mieux  que  tu 
vo  r  ^  "'^'^chot  dans  la  vie,  que  d'a- 
hennf     ""^l'is  ,  &  aller  dans  la  gé- 

*  i"      ^""^     s'éteint  point: 
&■  î^r  l^"r  ver  ne  meurt  point, 

feu  ne  s'éteint  pomt. 

eoîpe  le  P^^'^  "^^  ^^^^  choppcr , 

f  -ic.  Il  vaut  mieux  que  tu  entres 


)int 


"•«s. 

5o. 


'il 


I 

30V 


i-ij'' 

H 


ici' 


Pjerj  è.  ^^^P^'^^^  de  meule  :  ]  c.  en  gênerai  une  grof- 

^'^^iîll  dV't'^^^'^''"'  1  Les  juifs  ont  dit 

^  contre' quoique  l^-m^^J-'i- 
'^^^  '  'vres  ^^'^'^^I"  i  ^^oit  qu'ils  l'avcnt  pns  de 
^^g^rué  "^^''^^'Si  foit  que  leur  Nation  air  en  cftet 
^^''^•gnesde  /"^"^^^  les  icandales  comme  des  cri- 
^'tent.ii,  '  ^^P'^5g'"andespcin(;s:  llvauùroà mieux, 
^'"^^^MiferJ'A'^^^^  ^^ns  uoe  fo:ir}ïa:/e  arUenie  que  de 
,  *.  4?.  7e  7  ''^^f^'^^''t  fon  Prochain. 
^^^'aitdcror  ^        ^^/^^'^^W^-  Ticl- 

•  I  v^*'     <^^»eniin  de  la  vërité,Sc  de  la  vertu. 

plis  le  ciel  n  '  '^'^'^^^^''^  dans  la  -vie'.  ]  On  n'entrera 
5^ autres  imJ  ,  ni  boiteux  ,  ni  avec  de  tel- 

corporelles,  car  le  ciel  eft  le 
>.  Cor.  ,  bien  du  corps  que  de  l'a- 

P^^  Pf'endre  A  f'      "^3*  4+-  mais  comme  il  ne  faut 
coupe/^ '^*^frc      commandement  que  J.  C 
un  œil  main,  ou  un  pied,  £c  d'arra- 


j    *  "H  ceil   ji  "ïam,  ou  un  pieci,  ce  ci  arra- 

b  -^^  q»^'il  dit  i"^  ^^^^         ''^^^^'^  entendre  à  la  let- 

q^^'^^^'  dans  le  •^'î^'"^^'      manchot,  ou  borgne,  ou 

no^  '^^'-s  dcvon^'r  '  ^^^^    ^  vouUrdire  feulement, 

h,^V'^^'^ns  dPr^f  à  nôtre  falut  tout  ce  que 

v.?'^  ^^enie  r','^'"^'  ^^""^^^^  &^  qui  nous 
y^^^.  n..,"^^e  plus  ncccffaire 


de 


comme  Ibnt  nos 


le  ^'"^^f^.  Ce     ^''^"^  ' 

k.î^;  faiToif  onrfj'^^^^  '  '1"^  e^^it  proche  de  Jérulà- 
n  '  ^^njan'?'^^r^^?"^-ntunc  des  bornes  de  la  Tri- 
il,,,,.   î^'  jof.  ,8.  ,6   &  elle  devint  cél.'bre 
abominations  6c  les 
e,-,  1 ,   .  q^*i  y  facrilioient  leurs 


Le  mot  de  géhenne  cfl:  compofé 
veulent  dire  la  valée 


l!^^oi:^^>^^jaolatî;squi 


'9.  '■•ominueT-  "^p"  '  enflammée 
àcs  .  ios  h   '     '"'"^"'ioit  dans  cette  valée 

i4.  le       ^^^^  1er        ■  ] 

'"l^-fèTa^C/^r;^ 


«6. 


ï^'eirff.,-  •  7'  ''^^^       n'infpirdt  de  l'hor- 
"      0 1  pour  reprclenter 

^«  /e^/K  .        '^eielpoir  des  damnez. 
'^rzer,^r.^  Conférez  avec  Efaï. 

^ûjnt . 

ilcience"i 
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boiteux  dans  la  vie ,  que  d'avoir  deux 
pieds  5  &  erre  jetté  dans  la  géhenne, 
au  feu  qui  ne  s'éteint  point. 

46  ^  Là  où  leur  ver  ne  meurt  point, ^s^'^** 
&  le  feu  ne  s'éteint  point. 

47  Et  fi  ton  œil  te  fait  chopper, 
arrache-le  :  il  vaut  mieux  que  tu  en- 
tres dans  le  Royaume  de  Dieu  n*ayant 
qu'un  œil ,  que  d  avoir  deux  yeux, 
6c  être  jetté  dans  la  géhenne  du  feu  : 

4S  ^  Là  où  leur  ver  ne  meurt  point: 
&  le  feu  ne  s'éteint  point. 

49  Car  chacun  fera  falé  de  feu:  'Scîuvit.z 
toute  oblation  fera  falée  de  fel. 

50  ^  C'eft  une  bonne  chofe  que  IckMatth 

5. 13. 

Luc  14^ 

f.  49.  chacun:  ]  Ce  mot  ne  fe  doit  pa?  entendre  3+. 
ici  généralement  de  tous  les  hommes  ,  6c  de  chacun 
d'eux  ians  exception,  mais  il  a  rapport  à  ceux  dont 
j.  C.  vient  de  parler  depuis  le  f.  42.  jufqu'à  celui-ci, 
qui  en  ell  la  concluiion  ,  pour  dire  que  chacun  qui 
aura  été  à  Ibn  Prochain  un  fujet  de  fcandale  ,  fie  de 
chute  3  ou  qui  Icduit  8c  entraîné  par  les  plailirs  des 
fens  ,  &  par  le  charme  des  pallions  criminelles  , 
fe  détournera  de  la  voye  du  ialut ,  fera  ,  comme 
une  victime  de  la  Juftice  de  Dieu,  2c  un  holocauftc 
de  fa  colère  ,  falé  du  feu  éternel.  De  forte  que  ce 
que  J.  C.  vient  d'appeller  par  allufion  au  feu  de  la 
géhenne,  un  feu  qui  ne  s'éteint  point ,  il  l'appelle  ici 
par  une  autre  allufion  prife  des  facrifices  ,  être  falé 
de  feu»  pour  dire  être  dévoré  par  le  feu  ^  car  un  mê- 
me mot  en  Hébreu  fignifie  faler,  5c  défoler  ,  ou  ra» 
vager, 

&  toute  oblation:^  ou,  félon  la  fignification  la 
plus  ordinaire  du  mot  de  l'Original ,  mais  toute  ob- 
lation :  6c  par  cette  ohlation  ,  qui  eft  un  terme  pris  de 
l'ancienne  Loi,  le  Seigneur  entendoit  les  Fidèles, 
qui  font  roblation,  6c  le  Sacrifice  de  Dieu,  Rom. 
II.  I.  Se  ij*.  16.  6c  il  dit  que  toute  ohUtion  fera  falée 
de  fely  6c  non  pas  de  feu,  parallulion  à  Lcvit.  2. 13, 
pour  dire  que  les  Fidèles  qui  s'ot&ent  à  Dieu  en  fa- 
crificc  ,  n'y  doivent  point  oublier  le  vrai  Sel  de  Val- 
liancey  qui  eft  une  foi  pure  ,  8c  fanélifiante.  Col.  4, 
f.  6.  laquelle  comme  un  fel  divin  les  prcferve  de  U 
corruption ,  8c  les  empêche  d'infefter  6c  de  corrom- 
pre les  autres  par  de  mauvais  exemples  ,  Ôc  par  des 
fcandales  >  qui  font  les  deux  chofes  cjue  J.  C.  avoit 
eu  en  viie  dans  le  y.  4^-  6c  dans  les  fuivans. 

f.  fo.  c'eji  une  bonne  chofe  que  le  fel  (^c.  :  ]  Ceci 
s'entend  du  fel  matériel  6c  ordinaire  ,  duquel  J..  C. 
Darle  ici  à  l'occafion  du  fel  des  làcritices  ,  pour  tircv 
de  là  une  comparaifon  qui  venoit  parfaitement  à  fon 
defTein,  6c  de  laquelle  c'eft  ici  le  précis  6c  la  fubftaii- 
ce  i  que  comme  le  fel  eft  extrêmement  utile  en  beau- 
coup de  chofes  ,  6c  qu'il  eft  un  principe  d'incorrup- 
tion  6c  de  pureté U  profcflion  de  l'Evangile  doit 


r«uc 


IRêm, 

iz.iS. 


a  llatth. 
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fel:  mais  fi  le  fel  perd  fa  faveur,  avec , 
quoi  lui  rendra-t-on  fa  faveur? 

51  Ayez  du  Sel  en  vous-mêmes,  ^ 
&  foyez  en  paix  entre  vous. 

l'être  auflfi  tant  pour  les  Chre'tiens  mêmes  qui  l'ont 
cmbralTée  ,  que  pour  ceux  parmi  lefouels  ils  fe 
trouvent  mêlez  j  &  qu'ainfi  loin  d'être  les  uns  aux 
autres  un  fujet  ou  une  occafion  de  fcandale,  ils  doi- 
vent au  contraire  s'édifier  réciproquement  par  leur 
perfcvérance  en  la  foi. 

fi  le  fel  perd  fa  faveur  éfc^  •  ]  c.  que  Ci  un  Chré- 
tien laifle  afifadir  dans  fon  cœur  le  Sel  de  l'Alliance ,  & 
que  ce  Sel  myftique  n'ait  aucune  force  pour  le  ga- 
rentir  de  la  corruption ,  il  n'y  a  plus  rien  qui  puille 
empêcher  cet  homme  d'achever  de  le  corrompre  6c 
de  îe  perdre. 

f.S^'  (^y^^  ^f*  vous-mêmes  :  ]  C'eft  l'appli- 

cation de  la  comparaifon  précederue. 

^  foyez,  en  paix  entre  vous  :  ]  J.  C.  oppofe  ici  la 
paix  aux  fcandales,  qui  font  tôt  ou  tard  une  funefte 
fouice  de  défordres  &  de  divifions  -,  Se  il  joint  l'ex- 
hortation pour  la  paix,  à  celle  d'avoir  du  feU  parce 
que  le  fel  ëtoit  chez  les  Anciens  le  Symbole  de  l'u- 
nion 6c  de  la  concorde. 

c  H  A  P.  X. 

^uefiian  des  Vharifiens  touchant  le  divorce,  5.  on 
^rèfente  de  petits  enfans  a  f.  C. ,  13.  il  dé- 
tiare  que  le  Royaume  des  Cieux  leur  appartient , 
14,  un  homme  riche  lut  demande  ce  qu  il dott fai- 
re pour  avoir  la  vie  éternelle,  17.  les  Riches  font 
difficile-ment  fàuvez,*  15.  f-  C.  prédit  fa  mon  y  52. 
il  condamne  la  demande  ambitieufe  des  fils  de  Zé- 
bédée  ,  35".  ^  il  déclare  que  lui-même  cil  venu 
pour  fervir,  45*.  il  guérit  à  la  fortie  de  la  ville  de 
Jérico  un  aveugle  appelLé  Bartimee  ,  46. 

I^Uis  étant  parti  de  là,  il  vint  dans 
quartiers  de  la  Judée ,  au  de- 
là du  Jordain  ,  &  les  troupes  s'aflem- 
blerent  encore  auprès  de  lui ,  &  il  les 
enfeignoit  encore ,  comme  il  avoit  ac- 
coutumé. 

2  Alors  des  Pharifiens  vinrent  à  lui, 
&  en  le  tentant  lui  demandèrent ,  Eft- 
il  permis  à  l'homme  de  laifler  fa  fem- 
me ? 

3  II  répondit ,  &:  leur  dit ,  Qii'eft- 
ce  que  Moyfe  vous  a  commandé  ? 

y.  1.  en  le  tentant'.  ]  ou, pour  l'éprouver:  ils  vou- 
loicnt  favoir  quel  étoit  fon  fcntiment  fur  la  quellion 
du  divorce,  fur  la^juellelcs  Do<5tcurs  s'étoicnt  parta- 
gez 5  Matth.  19.  $. 


G  I  L  E  Chap 

4  Ils  dirent,  ^ Moyfe  a  permis ^yi'!'' ^ 
crire  la  Lettre  de  divorce ,  &:  de  la  l^i'^^j  i 

5  Et  Jéfus  répondant  leur  dit?  | 
vous  a  écrit  ce  commandement  àcai^  ^  j 
de  la  dureté  de  vôtre  cœur. 

6  Mais  au  commencement 
création  ,     Dieu  les  fit  mâle  6^  j 
melle , 

7  C'eft  pourquoi  l'homme  Iai«f^ 
fon  pere  &  fa  mere ,  &  s'ajoindra  ^ 
femme: 

8  Et  ^  les  deux  feront  ^^"^^^^j^^ 
chair  :  ainfi  ils  ne  font  plus  deuX;  ^  V^' 
une  même  chair. 

9  ^  Ce  donc  que  Dieu  a  joint?  ^  | 
l'homme  ne  le  lépare  point.         j  ' 

10  Puis  fes  Dilciplesrmterrog^f^  i 
encore  (ur  cela  même  dans  la  m^^^^  'j 

11  Et  il  leur  dit,  ^  Quiconq^ï^^^.î,,^  J 
fc  mariera  à  uîif.':?^^t 


fera  fa  femme,  & 

tre,  commet  un  adultère  contr  ^^^^^ 

12  Pareillement  fi  la  femme  l-^^^s. 
fon  mari,  &  fe  marie  a  un  autre? 
commet  un  adultère.  j 

13  Et  ^  on  lui  préfenta  de 
enfans,  afin  qu'il  les  touchât  :  1^^^^^- 
Difciples  réprénoientceux  qui  k^P 
fentoient  : 

r 

f.  4.  a  permis'.  ]  Les  paroles  de  Moyic» 
24.  I.  2.  contenoient  unepermilTion  Ôcun 
dément  :  la  permifiion  étoit  de  répudier  1-'-  J 
Se  le  commandement  ,   de  lui  donner  la  Kp^fii' 
divorce  ,  6c  de  ne  la  répudier  point  fans  ^^^^Ys  'f 
Dieu  vouloit  prévenir  ces  licences  fcandaîc^^J^  jjf 
les  maris  fe  feroient  données  de  renvoyer  ^  .^^ 
peller  leurs  femmes  ,  comme  ils  auroient 

3^.  9«  joint  :  ]  Le  mot  Grec  fignifie  ,  f^^^^ 
un  même  joug. 

f.w.  laijj'era  f-t  femme:  J  c.  la  répudiera  fii^^  j/ 
dément  légitime  ,  qui  eit ,  qu'elle  foit  cofl^ 
d'adultéré,  Matth.  f.  31. 

fe  mariera  a  une  autre  :  ]  fav.  du  vivant  de  f^ 
qui  aura  été  répudiée  mal-ù- propos.       ^      jfi  • 

contr' elle:  ]  ou,  à  V égard  d'elle  :  c  à  ^'^^^if 
celle  qu'il  a  répudiée  ,   parce  que  n'y  H 
eu  de  raiion  fuffifante  pour  la  répudier ,  r^^uf 
mier  mariage  fubfide  encore  ,  &  par  coni^l  ^ 
fécond  ne  peut  être  qu'un  véritable  adulte']^.'^/^' 

t.  13.  afin  qu'il  les  touchât:  ]  c.  afin  i^' 
mains  fur  thx  :  voyei  Matth.  19-  13.  /  ' 


.t«    ^Vio  SELON 

isft'  diant  ^Vf"'  ^?y^"«  cela,  en  futin- 
lail^^     mnif;  "  Laiflez  venir  à 

ht,  S  P''"'  ^"^^"s  '  &  ne  les  en  em- 
îCi"^''    me  H?i?°""^  •  ^^"^  à  tels  eft  le  Royau- 

'^#^'CoiqueV'^"t^ievousdis,  'Que  qui- 
n'v  en.    '     »<oyaume  de  Dieu,  il 

[rt  âl'*-  bras  il  i  ^P""^^  '^s  avoir  pris  entre  fes 
fur  env     ^"'"^  »  ^n  mettant  les  mains 

nit,  g^.^?,^'^^"^^"5  quelqu'un  accou- 
Tinterro^ ^'^^^  agenouillé  devant  lui, 
bon  :  '  ^{(^^f  )  Maître  qui  és 
^^eraelle  f  P°^^^  hériter  la  vie 

quoi  n,,  '^  Jéfiis  lui  r^/<?«dit,  ?om- 
bon Q,^Wles-tu  bon?  il  n'y  a  nul 

n.        ^  u  lais  les  Commandemens  :  " 

'fs  cnfjnj  .'"jP  qu'on  lemarque  dans 

j  donner  "^"j^^^w.- ]  c.  commiinicatif,  &  aimant 
drlii-*^"  c'étoit  n     '"""''^      inllruaions  néceffai. 

à  J.  c  P""""  «la  que  ce  jeune  homme  s'a- 
f.  r      f»a>-o„„°"^''         conçu  une  haute  idée. 

5  -  "y  a  en^'''""f'  ^^lon lequel  m  m'appelles 
'  «^"-^  J-      Pl"s  que 

tï  f^^  &'''-^^«'hom'me;u'.ldevoitlvoir 
^  n  '  '"'infinùT  n'  T""^  P'^s  giands  qu'il  n'en 

6  i?r      Oieu  à  ^  •  f     ''g"ifi'^«ion  ;  &  que  n'y 

,         tti  vivras  : 
^onnoîtie  à  cet  hom- 


'7 

'3 


,  ,   j  j.      a  cucc:ard 

la  UÎ  enentiellc  8c  fonda- 

^   afin  À  '^''f''  > 

'^^^co,;'','*      falloir  le  -  — 

"î.^^  la  LnJ  l^ieu  ,  pour  avoir  part  à  la 


qu'il 


1^  Dr^^   ^        T)rom«..        '  pour  avoir  part  a  la 

1.  15), 


i'êtrc7""«niaiuae  "C;7"  ''  retirer  pa 

^*^Yez  par,    ^  ^^iT^eraire  qu  avoient  les  juits, 
i'^^ics  œuvres  de U  Loi;  Gai. 
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Ne  commets  point  d'adultère.  Ne  tue 
point.  Ne  dérobe  point.  Ne  di  point 
de  faux  témoignage.  Ne  fai  dommage 
à  perfonne.  Honore  ton  pere  &  ta 
merc. 

20  II  répondit,  &:  lui  dit ,  Maître, 
j'ai  gardé  toutes  ces  chofes  dés  ma  jeu- 
neflé. 

21  Et  Jéfus  ayant  jetté  l'œil  fur  lui, 
l'aima  :  &  lui  dit ,  Il  te  manque  une 
chofe:  "va,  &  yen  tout  ce  que  tu  as, 

ne  commets  pint  (Vadultére  (^c.  :  ]  J.  C.  ne  rap- 
porta à  cet  homme  que  les  Commandemens  de  la  2. 
Table,  parce  qu'il  y  en  avoit  U  afTez  pour  le  faire 
rentrer  en  lui-même  ,  8c  le  convaincre  ,  s'il  y  vou* 
loit  faire  attention,  qu'il  étoit  bien  éloigné  de  pou- 
voir parvenir  au  falut  par  l'accompliircment  de  U 
Loi. 

ne  fai  dommage  :  ]  ou  ,  tort  :  Comme  cette  dc- 
fcnfe  ne  fe  trouve  pas  en  autant  de  mots  parmi  cel- 
les du  Decalogue  ,  Se  que  d'ailleurs  le  fens  en  eil:  fi 
valle  8c  li  étendu  qu'on  peut  aifémcnt  y  rapporter 
toutes  les  défcnfes  précédentes,  6c  tous  les  Comman- 
demens de  la  2.  Table,  il  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  J.  C.  a  recommandé  par  ces  mots  l'amour  du 
Prochain,  dans  la  même  vûe,  à  peu  prés,  qui  a  fait 
dire  à  S.  Paul,  que  la  charité  ne  fait  point  de  mal  au 
Prochain  j  Rom.  13.  10.  ôc  qu'elle  ne  penfe  point  att 
mali  cei\-d.-dire  à  nuire  j  i.  Cor.  f  de  forte  que 
ces  mots  exprimcroient  ainfi  le  Sommaire  de  la  2, 
Table  ,  en  la  place  de  ceux-ci  qui  fe  lifent  dans  S. 
Matth.  Tu  aimeras  ton  Prochain,  comme  toi-mê- 
me. 

^.  20.  f  ai  gardé  toutes  ces  chofes:  ]  Cet  homme 
avoit  cette  forte  dejullice  que  J.  C.  a  appellée  ,  Matth. 
y.  lo.  hjuflice  de!  Scribes  des  Phârijiens ,  qui  con- 
liil:oit  dans  l'obfervation  des  Commandemens,  par 
égard  aux  actions  extérieures. 

y.  21.  ayant  jetté  l'œil  fur  lui:  ]  L'Evangelifte  a 
voulu  infinuer  par  là  que  le  Seigneur  avoit  réconnu 
dans  cet  homme  plufieurs  bonnes  qualitez,  une  fageffc, 
8c  une  probité  qui  font  afléz  rares  dans  les  pcr- 
fonnes  de  cet  âge  ,  fur  tout  quand  à  la  jeunelTe 
fe  trouvent  jointes  ,  comme  ici ,  de  grandes  ri- 
chefles  ,  8c  une  nailîance  dilHnguée  y  car  tous  lei 
Evangéliftcs  difent  que  c'étoit  un  jeune  homme  ex- 
trêmement riche ,  8c  S.  Luc  le  qualifie  du  nom  de  Set" 
gneur,  Luc  /8.  18. 

l'aima:  j  J.  C.  aima  dans  ce  jeune  Seigneur  tou- 
tes ces  bonnes  qualitez  qu'il  voyoit  en  lui  :  mais  il 
voulut  aulTi  lui  taire  fentir  qu'il  n'ignoroit  pas  quel 
étoit  fon  foible. 

/■/  te  manque  une  chofe:  ]  Il  femblc  que  J.  Centre 
dans  les  fentimens  de  cét  homme,  8c  qu'il  le  croyc 
en  effet  auffi  accompli  qu'il  fe  croyoit  lui-même  : 
mais  il  n'a  pas  voulu  lui  dire  qu'il  ne  lui  manquât 
qu'une  chofe  ^  puifqu'il  n'y  avoit  pas  un  fcul  de  ces 

Coov* 
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&  le  donne  aux  pauvres  ,  &  tu  auras  pafle  par  le  trou  d'une  aiguille 
untréforau  ciei:  puis  vien^  &  me  fui, 
ayant  chargé  la  Croix. 

'  2  2  Mais  il  fut  fâché  de  ce  mot,  & 
il  s'en  alla  tout  trifte>  parce  qu'il  avoit 
de  grands  biens. 

23  °  Alors  Jéfus  ayant  regardé  à 
Lnc  iz.  l'entour,  dit  à  fes  Difciples,  Combien 
^jch  31.  difficilement  ^ceux  qui  ont  des  richcf- 
ét.ïi'  fes  entreront-ils  dans  le  Royaume  de 


O  Matth. 
19 


î7 


Tim.è.  24  Et  fes  Difciples*  s'étonnèrent  de 
ces  paroles:  mais Jcfus  prénant  encore 
la  parole,  leur  dit,  Mes  enfans,  qu'il 
eft  difficile  à  ceux  qui  fe  confient  aux 
richefles,  d'entrer  dans  le  Royaume  de 
Dieu: 

25  II  eft  plus  aifé  qu'un  chameau 

Commandemens  que  ce  jeune  préfomptueux  fc  van- 
toit  d'avoir  obfervez,  fur  lequel  J.  C-  ne  pût  le  con- 
vaincre d'infraction  î  6<:  qu'iUuimanquoit  outre  cela 
l'humilité  ,  qui  ell  le  iondement,  6c  comme  l'ame 
de  toutes  les  autres  vertus  i  mais  J  C.  vouloit  dire 
qu'il  lui  manquoit///**  tout  une  chofe,  car  c'elt  en  ce- 
la que  conliftoit  la  force  de  cette  expreflion:  comme 
Pfe.  17.  4.  Luc  10.  41.  Jean  9.  if.  Phil.  3.  14. 
3^.  22.  (le  ce  mot:  ]  ou ,  de  cet  ordre, 
y.  23.  clifficikment:  ]  Les  richefles  font  en  gcné- 
S-al  à  tous  les  hommes  des  liens  qui  les  attachent  au 
monde,  &  qui  rendent  fort  dilîîcile  leur  converlion  : 
niais  elles  Tétoient  encore  plus  aux  Juifs,  qui  s'e'tanr 
faits  du  Mefliequ'ils  attcndoient,  une  idée  de  gran- 
deur ôc  de  pompe  mondaine  ,  fe  promettoient  fous 
fon  Règne  de  grandes  richelles,-  de  forte  qu'elles  fem- 
bloientplus  propres  pour  leur  faire  tenir  un  rangcon- 
fidérablc  daii-s  le  Royaume  du  Mcflle,  qu  elles  ne  dé- 
voient y  être  -un  obftacle. 

cUns  le  Royaume  de  Dieu:  ]  Le  Royaume  de  Dieu 
fc  peut  prendre  ici  pour  la  profeQion  de  l'Evangile, 
comme  il  fe  prend  fort  fouvent  j  &  pour  la  félicite 
du  Ciel,  comme  il  fe  prend aufli  dans  plufieurs  paf- 
fages  de  l'Ecriture:  car  les  grandes  richcOes  font  un 
obltacle  fort  dangereux  pour  l'un  6c  pour  l'autre  : 
Matth.  ïi.  2)-.  Jean  12.  42.  i.Tim.6.9. 10. 

f,  24.  s'étonnèrent  de  ces  paroles:  ]  Leur  étonne- 
ment  venoit  du  préjugé  qu'ils  avoient,  comme  tous 
les  autrcsjuifs ,  touchant  le  Règne  temporel  du  Mcffie. 

<jr«/  fe  confient  aux  richejfes:  ]  Le  mal  n'eft  pas  dans 
les  richefles  mêmes,  mais  dans  la  confiance  que  les 
hommes  mettent  aux  richefles,  dont  ils  fe  font  une 
cfpécc  de  divinité  i  Col.  3.  f.  i.  Tim.  6.  17. 

t»  2f.  qu'un  chameau  ô'c.  :  ]  Le  mot  Grec  veut 
auflTi  dire  un  caùle  i  &  parce  que  cette  idée  a  plus 
de  rapport  aycc  une  aiguille,  que  celle  d'un  chameau. 


non  pas  qu'un  riche  entre  dans  le  ^^i' 
aume  de  Dieu.  , 

26  Et  ils  s'en  étonnerentencoreo  j 

vantage ,  difant  entr'eux .  Et  qui 
être  fauve  ?  , . 

27  Mais  Jéfus  les  ayant  regar^^J 
leur  dit ,  ^  Cela  eft  impoflible  q^^Jl 
aux  hommes  ,  mais  non  pas  Q^^!!  u 
uicu:  ^car  toutes  chofes  font  çod^^ 
à  Dieu.  . 

28  ^  Alors  Pierre  fe  mit  à  Un 
Voici  ,  nous  avons  tout  abandofli^ 
&  nous  t'avons  iuivi. 

29  Et  Jékis  répondant  5  dir^ 

vérité  je  vous  dis,  qu'il  n'y  a  p^^^^'^jj 

ne  qui  ait  laidé  mailon  ,  ou  f^^^^^'^' 

fœurs,  ou  pere,  ou  mère,  out^^^^ 

ou  enfans ,  ou  champs  ,  pour  1'^^ 

de  moi,  &  de  l'Evaneile, 

■        •  int^' 

0^ 


Y '^'16 


30  Qiii  n'en  reçoive  maintenant' 


ce  temps-ci  cent  fois  autant ,  mau 

qui  en  efl  tout-à-fiit  éloignée,  quelques  ïn''^''y 
tradiiifent  ce  mot  par  un  caille.  Mais  comme  Jii^ 
ve  dans  les  livres  des  Juifs  plufieurs  façons  c'] 
Proverbiales  prifes  ou  de  la  figure  du  chan^'-"^^  J^ji-' 
des  qualitez  de  cet  animal  ,  celle-ci  en  etoi  ^ 
tout  de  même,  &  l'on  s'en  fervoit  en  P^'''^^j.^pO'' 
chofes  entre  lefquclles  il  n'y  avoir  aucune  p  ^ 
tion  ni  aucune  convenance  ,  comme  il  n'y  ^^^^iP. 
cune  entre  un  chameau  ,      le  trou  d'une  ^jo-  J 


de  lorte  que  cette  CApreflion  marquoit  une* 


ne  pou  voit  être  régardée  que  comme  iii\P^^"fiie 
î^.  27.  non  pas  quant  a  Diew  ]  Ceci  ^f/^'^/' 
force  de  la  Grâce  dans  la  converiion  de  1  '^'^^^^P' 
&.  fait  voir  cjue  Dieu ,  qui  eft  le  maîrre  .'^'-'p^^tio"' 
les  tourne  où  il  veut,  6c  leur  infpire  les  i^^^^ 
qu'il  veut. 

toutes  chofes  font  pojftbles  à  Dieu  :  ] 
Dieu  peut  vouloir,  il  peut  le  faire  ;  mais 
ne  fauroit  vouloir  les  vices  ,  parce  que 
y  répugne  }  ni  des  abfurditez  6c  de  pures  ^ 
iiâions,  parce  que  cela  ell  incompatible  '^^,,  \[jt^' 

-    -      --       --  -  1  r  > 


Tout  il 


8c  fa  fageflé  ,  il  ne  peut  erre 
des  vices,  ni  produire  des  contradidiioî^s,  ^  ^ 
qu'un  corps  humain  ait  toutes  fes  V^^'^^^^ '{ic^ \ 
n'occupe  point  d'efpace  ;  qu'il  foit  tout  ^  ^^(i 
cil  chaque  partie  i  qu'il  foit  en  même  temp^^^ 
&:  fur  la  terre,  Se  en  une  infinité  de  lieux  ^  j^, 
î?.  28.  nous  avons  é>c.:  ]  Voyez  Matth.  'J^  J,^ 
f.  50.  cent  fois  autant  :  ]  Le  ccntupje  ^\  .(f_^ 
proraettoit,  n'étoicpaç  des  niiaiçs  choies  ^  i 


il';'' 


3i, 


■g 

"•5 
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Sis  J^^'oeurs,  Scmere,  &en- 
„  '  ^champs,  avec  perfécutions : 
^^danslefiécleàvemr.  la  vieétc^^ 

mierQ  7^^'^  plufieurs  ^w//o»?  lespre- 
fer-n  l .  ""^  derniers  :  &  les  derniers 
J'^-ont  les  premiers. 

tan/^  T?"^  étoienten  chemin,  mon- 
"^^^^«ï'  &  Jéfiis  alloit  devant 
craien  •  ^^^^^^^  épouvantez  ,  &  " 
avant  ^^"'^  en  le  fuivant  :  car  Jéfiis 
mit  i  r^""^  P"^  à  P^i't  les  douze,  fe 
devn;  ""^  déclarer  les  chofes  qui  lui 
^voient  Arriver. 

àTérlr?*^'^^'^  '  Voici,  nous  montons 
ra  liv"  '  •  le  Fils  de  l'homme  fe- 
8c  aux  s^"^K  P"^'"^'?^"^  Sacrificateurs  , 
^  ttiort  /     •  ^     le  condamneront 

U  P   •!    livreront  aux  Gentils, 
le  fQ      "Is  fe  moqueront  de  lui,  & 
luij  p  ^^^ront ,  &  cracheront  contre 
refll,^'^"^     le  feront  mourir:  mais  il 
"T^raletroifiémejour. 

^  '  vinrent  à  lui ,  difant ,  Maître, 

m'""     peut  . 

c'étoit  u  '^^'"^  P^'"^'  ^  """^  mères . 

«,*•  5i-  car  /  <^«ntiiple  en  valeur,  &  en  exellence. 
?     la  fiavpn  j'    C'étoit  le  fujet  de  rétonnement 
.  '"^'''ginil         Difciples;  c'eft  pourquoi  le  terme 
Jeani,  '''"■>  comme  Luc  i. 

?°^'"»'nsi  n^.i^''f''/-"  ]  c.  àPilate,  &  aux  foldats 
S"^'°n  à  la  r, '  ,  ""^  'nut'le  d'ajoûter  cette  pré- 
d  '""^'la  morfi'"''^  '  J  C-  n'avoit  pûêtrecon- 
1  ?  Gentils  •  j  r"^  J=™61em  par  d'autres  que  par 
1»  "■«marqué  '"^  1"=         confirme  ce  qui  a 

'  pouvoir  Z  <l"e  le  Sanhédrin  avoit  encore 

condamner  à  mort ,  dans  de  certains 

^*  3f  • 

ÎJî^^esdireA?^^  ^  3  nV  allèrent  pas  eux- 
r?^^  commet      %  "^^^'^       r'entremife  de  leur 

f  .'"^^x-Vnêm  '  f  ,'^^J««^^elHe  les  empêchât  d'aller 
S  ^^'ils  crufrL!  -^'i  '""^  demande  il  ambitieufe  i 
.,r^^«ient ,  ^^^^enir  plus  facilement  ce  qu  Ils 

^^'^ecesT^L  .""«y^^  de  leur  mere^  qui  étoit 
l J-  C.  cM?ffiff'î^"^^j  '  ^^^'q^^H"  accompagno- 
il'  Luc  ^^^^"^  de  leurs  biens  ,  Matth^;- 
r^chofe  eft  cênniT^r -P^'"^^  celui  qui  fait  faire 
Se  i4.To^M'^^^^'e  lui-même,  commeMatth. 
^  6. 16.17.       S.  Marc  dit  à 
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nous  voudrions  que  tu  nous  fîfles  ce 
que  nous  te  demanderons. 

36  Et  il  leur  dit,  QjLie voulez- vous 
que  je  vous  fafle  ? 

37  Et  ils  lui  dirent  ,  Accorde-nous 
que  nous  foyons  affis  en  ta  gloire  , 
l'un  à  ta  maui  droite ,  &  l'autre  à  ta 
gauche. 

38  Et  Jéfus  leur  dit,  '  Vous  ne  h 
vez  ce  que  vous  demandez  :  pouvez- 
vous  boire  la  Coupe  que  je  dois  boi- 
re  ;  &  être  baptizez  du  Baptême  ' 
dont  je  dois  être  baptizé  ? 

caufe  de  cela  que  Jaques  8c  Jean  vinrent  à  J.  C.  & 
lui  firent  cette  demande  ,  quoi  que  ce  fût  leur 
mere  qui  la  fit  pour  eux. 

3^.  37.  dans  ta  gloire:  ]  Ils  avoient  dans l'efprit l'i- 
dée de  cette  grandeur  &.  de  cette  pompe  Royale  dans 
laquelle  ils  s'étoient  figurez  ,  avec  le  refte  de  leur 
nation  ,  que  le  Meflie  paroîtroit  lors  qu'il  commei> 
ceroit  à  régner. 

l'un  à  ta  droite»  P  autre  a  ta  gauche:  ]  Ils  lui 
dcmandoient  par  ces  mots  les  deux  premières  digni- 
tez  dans  fon  Royaume,  fous  des  idées  prifes  des  di- 
gnitez  du  Confeil  d'Etat,  ou  Grand  Sanhédrin  de  la 
Judée,  dans  lequel  le  Frince  du  Sanhédrin ,  qui  étoit 
afTis  au  milieu  de  deux  rangées  de  Sénateurs  ,  avoit 
à  fa  main  droite  celui  qu'on  appelloit  le  Père  du  San- 
hédrin i  Se  à  fa  gauche  celui  qu'on  nommoit  par  ex- 
cellence ,  le  Sage ,  qui  après  le  Tréfident ,  ou  le  Prin- 
ce y  étoient  les  deux  premières  perfonnes  de  ce  Corp» 
illuftre. 

38.  poHvez-vous  bvireé^c:  ]  Comme  cesDif- 
ciples  avoient  prétendu  être  après  J.  C-  à  la  tête  de 
toute  l'Eglife,  &  d'un  dégré  plus  élevé  que  les  au- 
tres Apollres,  J.  C  leur  faifoit  voir  par  fa  réponfe, 
que  pour  pouvoir  prétendre  à  une  C\  grande  éléva- 
tion, il  faudroir  avoir  bûla  Coupe,  que  lui  feul  pou- 
voit  boire,  c'eft-à-dire,  mourir  comme  lui  pour  la 
rédemption  de  l'Eglife  i  ceque  perfonne,  hormis  lui^ 
n'ayant  jamais  fait ,  ni  ne  pouvant  faire,  il  n'y  a  ja- 
mais eu  perfonne  qui  ait  pû  prétendre  dominer  fur 
l'Eglife,  8c  moins  encore  polleder  une  dignité  fupé- 
rieure  à  celle  des  Apoftres:  conférez  avec  i.Cor.  i. 
13.  8c  2.  Cor.  ri.  f.  Gai.  2.  6.  i.Pier.  f.  3.  Et  ceci 
fait  voir  clairement  que  J  C.  n'a  laiiîe  ni  à  S.  Pier- 
re, ni  à  quelque  homme  que  ce  foit ,  la  dignité  de- 
Chef  ou  de  Prince  fur  fon  Eglife  j  puis  qu'il  donne 
ici  lui-même  pour  fondement  de  cette  dignité,  d'a^ 
voir  bû  la  Coupe  qu'il  a  bue  j  Phil.  i.^S.p. 

U  Coupe'.  ]  Les  Juifs  exprimoient  fous  le  nom 
d'une  coupe  les  biens  8c  les  maux  indifféremment; 
les  biens  y  Pfe.  16.  f.  8c  23.  f.  les  maux  ,  Pfe.  1 1.  6. 
8c  7f.  9.  Efa.  su  17.  22.  Jér.  2j-.  15.  Ezéch.  23.  33: 
34. 

^  être  baptizez.  du  Baptême  :  ]  Comme  le  Baptê- 
me fe  faifoit  par  iramerûon  ,  en  plongeant  la  pcr- 
T  fonne 


20.2Z> 
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t^e  E  V  A  N 

59  Et  ils  lui  dirent  5  Nous  le  pou- 
vons. Et  Jéfus  leur  dit,  11  eft  vrai  que 
vous  boirez  la  Coupe  que  je  dois  boi- 
re 5  &  que  vous  ferez  baptizez  du  Bap- 
tême  dont  je  dois  être  baptizé  : 
h  Matth,  40  ^  Mais  d'être  aflîs  à  ma  droite  & 
=^^•34.  à  ma  gauche,  ce  n'eft  pas  à  moi  de  le 
donner  :  mais  il  fera  donné  à  ceux 
aufquels  il  eft  préparé. 


G  I  L  E 

41/  Ce  que  les  dix  autres  ayant' 
ouï  5  ils  commencèrent  à  s'indigner  con- 
tre Jaques  &  Jean. 

42  Mais  Jéfus  les  ayant  appell^^!^^ 
leur  dit ,     Vous  favez  que  ceux 
font  état  de  dominer  fur  les  nations» 
les  maîtrifent  :  &  que  les  Grands  d'^^^' 
tr'eux  ufent  d'autorité  fur  elles. 

43  Mais  il  n'en  fera  pas  ainfi  entr^ 
vous  :  mais  quiconque  voudra  être  1^ 
plus  grand  entre  vous ,  fera  vôtre  fc^' 
viteur. 

44  Œt  quiconque  d'entre  vous  vojj 
dra  être  le  premier, fera  le  jfcrviteur  à^i 
tous.  .1,  ! 

45  CarauflîleFilsderhommen^fil;  ' 
pas  venu  pour  êtrefervi ,  ^  niais  p^'^ÎJ  i 
fervir  ^  ^  &  afin  de  donner  fa  vi^^^î 
rançon  '  pour  plufieurs.  i; 

46  ^  Puis  ils  arrivèrent  à  Jérico:  «f  ,;  i^-  ^  ^ 
comme  il  partoit  de  Jérico  avecfesP^^'i  aj^î 

3^.41.  lesMx:]  Il  n'eft  pas  parlé  ici,  ni  daasl^  (^2;, 
de  s.  Pierre  plus  que  des  autres  Apoftres  j  ce  ^^Vil-:: 
voir  qu'il  n'avoit  pas  été  plus  intéreflé  que  Tes  ^  ^' 
lègues,  dans  la  demande  ambitieufe  que  Jaq^^-^^;, 
Jean  venoient  de  faire  i  8c  par  conlequent,  que ,  '  J 
ne  l'avoit  pas  établi  Chef  de  l'Eglife  ,  lors  q^'^^ 
avoitdit,  Tu  és  Pierre  &>c.  Matth.  i6.  18.  ^9-  ^ 

3?-  43  •  il  n'en  fera  pas  amfi  entre  ions  :  ]  Ces  , 
les  mettoient  une  parfaite  égalité  entre  les  -Apo^^*" 
2.  Cor.  II.  5-.  Gai.  2.6.  .({ 

-votre  ferviteur  :  ]  Le  terme  de  l'Original  »  ^^j 
lit  aum  dans  S.  Matth.  20.  26.  veut  dire  en  g^^^  ' 
un  homme  qui  eft  au  fervice  d'un  autre. 

44.  le  fervtteur:  ]  Ce  terme  efl  dii^ere^J^i 
précèdent,  car  iUîgnifie  en  Grec,  un  Efcla've^  ^jj, 
C.  l'a  ajouté  au  précèdent,  pour  mieux  rabâiiîerr^^^  û 
tion  de  ceux  d'entre  fes  Difciples  qui  auroie^^  ï 
avoir  la  vanitéde  s'élever  fur  les  autres.  ^ 

9.  4f.  le  Fils  de  l'homme.  ]    c.  le  Fils  de  /'^^Ktf 
lui-même,  tout  Maître  &  Seigneur  qu'il  eft.  yj. 
voulu  prendre  dans  le  monde  la  figure  d'un 
teur,  Phil.  2.  7.  8. 

fan  ame  en  rançon:  ]  c.  fe  donner  lui-mênie> 
donnner  fa  vie  ,  &  fon  fang  ,    pour  l'expiat'^^  ^ 
péchez  des  hommes  :  ce  qui  exprime  netteï^^'^.aJ  ' 
vérité  de  la  fatisfa^ion,  contre  l'erreur  de 
ne  regardent  la  mort  de  J.  C.  que  comme  uo^^'^^^,  ^  ; 
plaire  parfait  d'humilité,  de  patience, 
Ôc  de  telles  autres  vertus.  '^''«ij 

pour  plufieurs:  ]  Voyez  Matth-  20.  28.  , 

y.  46.  comme  il  partoit  de  Jérico  :  ]  S.  Matj'^'^t 
S.  Marc  ont  rapporté  la  même  hifloire>  car  il*  jjf 


fonnc  entière  dans  une  grande  profondeur  d*eau  , 
J.  C.  a  employé  ici  cette  expreflion  au  même  fens 
que  les  Prophètes  ont  dit  des  gouffres ,  &  de  groffes 
eauXi  pour  repréfenter  métaphoriquement  de  gran- 
des affligions:  i.  Sam.  22.  17.  Pfe.  42.  8.  Se  69.  12. 
&  ainii  le  Baptême  dont  il  devait  être  Saptizé  ,  8c  le 
Calice  qu'il  devoit  boire  ,  c'étoit  abfolûment  la  mê- 
me chofe  ,  8c  l'un  8c  i  autre  fignifioit  fa  mort.  Voyez 
fur  le  fujet  de  fa  Coupe»  Matth.  26.  39.  42.  8c  pour 
ion  Baptême  ,  Luc  12.  j-o. 

9.  39.  nous  le  pouvons  :  ]  Ils  entendirent  de  la  Cou- 
pe des  biens  ,  ce  que  le  Seigneur  avoit  dit  de  la  Coupe 
des  fouffrances, 

-vous  boirez  de  la  Coupe  que  je  dois  Loire  ^c.  :  ] 
J.  C.  ne  retraâ:e  pas  ce  qu'il  vient  de  dire  dans  le  Sr. 
38.  mais  il  ajoûte  feulement  par  voye  de  modifica- 
tion ,  8c  dans  un  fens  de  diminution  8c  de  rapport , 
qu'à  la  vérité ,  ils  boiroient  de  fa  Coupe  ,  pour  dire 
qu'ils  fouffriroient  le  martyre. 

S .  40.  ce  n'eft  pas  a  moi  de  le  donner  :  ]  c.  àe  faire  a/feoir 
à  fa  droite  ouà  fa  gauche  y  dans  le  fens  que  les  fils  de 
Zebédée  venoient  de  le  lui  demander:  parce  qu'un 
Meflie  dont  le  Règne  n'étoit  pas  de  ce  monde,  ne  pou- 
voit  pas  avoir  de  charges  8c  de  dignitcz  mondaines  à 
donner  auprès  de  fa  perfonne. 

mais  il  fera  donné  0>c.  :  ]  Comme  les  termes  de 
l'Original  font  fort  abrégez  ,  car  il  y  a  feulement, 
mais  a  ceux  aufquels  il  eft  préparé  >  il  faut  les  rem- 
plir des  mots  qui  précèdent,  comme  Matth.  7.  21. 
Jean  9.  3.  8tc.  8c  conrtruire  ainli  ce  Texte  i  mais)c 
donnerai  de  s'alfeoir  à  ma  droite  8c  à  ma  gauche  à 
ceux  aufquels  il  eft  préparé  :  pour  dire,  qu'il  le  don- 
neroit  dans  un  fens  plus  noble  8c  plus  digne  de  lui, 
que  fes  deux  Difciples  ne  l'avoient  demandé:  i.à 
l'égard  de  tous  les  Fidèles  en  général  ,  Jean  1 7.  22. 
Apoc.  5.  21.  8c  2.  à  réiîard  de  fes  Apoftres  en  parti- 
culier, Matth.  19.  28.  Luc  22,29.30.  8c  J.  C.aainfi 
retenu  dans  fa  réponfc  la  même  expreflion  fous  la- 
quelle on  lui  avoit  fait  la  demande,  mais  en  lui  don- 
nant un  fens  différent  ,  8c  en  pafTant  d'une  idée 
bafle  8c  terrienne ,  à  des  idées  toutes  fpirituelles  8c 
toutes  céleftes,  comme  il  avoit  accoûtumé  de  faire  j 
dequoi  voyez  plufieurs  exemples  dans  les  Notes  fur 
Marc,  ch.  1.8. 17.  8c  14.  if. 

il  a  été  préparé:  ]  favoir,  par  les  Décrets  duPere 
éternel  ,  i.  par  égard  à  la  félicité  8c  à  la  gloire  qui 
fera  commune  à  tous  les  Elus,  8c  de  laquelle  J.  C. 
les  mettra  en  pofiTelTion,  Matth.  2j'.  34.  8c  2.  par  rap- 
port à  la  charge  8c  à  la  dignité  qui  devoit  être  parti- 
culière aux  Apoftres  daas  l'Eglife. 
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SELON  S.  MARC. 


pies,  Scimegrandetroupe,  unaveu- 
SK'fM^  Bartimée,  c'eJl-Uire, 
'^  cierimée,  étoit  affis  auprès  du 
<^"emin,  &niendioit. 
{u^i  iS"^  ^yant  entendu  que  c'étoit  Té- 
d?J  T  f  ilfe  mit  à  crier,  &  à 
Jefus  Fils  de  David,  aye  pitié  de 

qyt?^^t,plurieurs  le  tanfoient ,  afin 
pUisf    u*^  ■    "^^^^  d'autant 

4.0  p  '^  David,aye  pitié  de  moi. 
l'apD  ip  J*^^"^  s'étant  arrêté ,  dit  qu'on 

liu  <St"  ^^^^  appellerent  Paveugle, 
il  t'appeii"'^'  leve-toi, 

fe  1  °      i^ttant  bas  fon  manteau,  il 

,j  f^s'en  vint  versjéfus. 
dit  nJ'^'^is  prenant  la  parole,  lui 
•aveiSV^"^'^"  que  je  te  faOe  ?  Et 
Vre  lo°  A  "     >  Maître  que  je  recou- 
r-3t     la  vue.  ^ 

{Qit\      J^^"s  lui  dit ,  Va-t-en  ,  ta 
c  a  lauvé. 

vùe^  ^\  incontinent  il  recouvra  la 
'  «  U  fuivit  Jéfus  par  le  chemin. 

ch  is  "  guérit  l'aveugle;  au  lieu  que 
1"  ^"  arrivanV  -^V-P^''''  aveugle  que  J.  C.  gué- 
r^-^ntré;  ee  '  ^  1""^°'.  &  avant  que  d'y  être  enco- 
^'""''■edifferSn  /ï'       'î"^  «^'«ft        S.  Luc  une 

Mic '1  '^^"'^  '  Matth.  lo.  30. 

^^'^"^illir  de       '  ^°™">eilVembl^  qu'on  le 
^,l"">omd^T;  -    5"^  S-  Marc  le  fait  connoître 

a  Matin'  ^'^^m'""''' 
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7. 


figuier  .  „'/«.«;> 
/  chaire  du  temple 

'«jures,  iy."'^,^°«^gnes  .  î,.  parion^des 


•"Eî 


^ioit  /e  Baptême  de  Jean  j  30. 


érÏÏr  ^^l  Wochoient  de 
^^^n^  >  étant  prés  de  Beth. 


phagé  &  de  Béthanie ,  vers  le  mont 
des  Oliviers  ,  il  envoya  deux  de  fes 
Difciples , 

2  Et  il  leur  dit ,  Allez-vous-en  à 
cette  bourgade  qui  eft  vis  à  vis  de  vous  : 
&  dés  que  vous  y  entrerez ,  vous  trou- 
verez un  afnon  attaché,-  fur  lequel  ja- 
mais homme  ne  s'aflit  :  détachez-le  , 
&  ramenez. 

3  Et  fi  quelqu'un  vous  dit.  Pour- 
quoi  faites- vous  cela?  dites  que  le  Sei- 
gneur en  a  affaire  :  &  incontinent  il 
l'envoyera  ici. 

4  Ils  partirent  donc ,  &  trouvèrent 
Tafnon  qui  étoit  attaché  dehors  auprès 
de  la  porte  ,  entre  deux  chemins ,  Se 
le  détachèrent. 

5  Et  quelques-uns  de  ceux  qui 
étoient  là  ,  leur  dirent ,  Qiie  faites- 
vous  ,  de  détacher  cét  afnon  ? 

6  Et  ils  leur  rV^(?;/dirent  comme  Jé- 
fus avoit  commandé:  &  ils  le  lailferent 
aller. 

7  Ils  amenèrent  donc  Tafnon  à  Jé- 
fus ,  &  mirent  leurs  vêtemens  fur  l'af- 

non,  '  &  il  s'alîit  deffus.  ^1 

\% 

Il'  2.  alleTL  çif^c,  :  ]  Voyez  Matth.  ii.  i.i.&c.  *3 
tmaf?im:  ]  S.  Marc  ,  S.  Luc  ,  &  S.  Jean  n'ont 
point  fait  mention  de  rafnefle  ,  parce  que  J.  C.  ne 
monta  que  fur  l'afnon. 

f'  7.  il  s'ajjit  dejfus:  ]  Dans  un  païs  fec  &  mon- 
tagneux, comme  cfl  la  Judée,  il  eft  aflez  commode 
de  voyager  fur  des  afnes ,  Se  il  paroît  par  la  ledure 
du  vieux  Teftament,  qu'anciennement  les  perfonnes 
même  les  plus  dilHnguéesfe  fcrvoient  ordinairement 
de  ces  montures ,  Jug.  5-.  lo.  &  10.  4.  2.  Sam.  17. 15» 
Mais  cependant,  comme  J.  C.  voulut  en  cette  ren- 
contre être  monté  fur  un  afnon,  afin  qu'il  n'y  eût 
rien  dans  tout  ce  petit  triomphe  champêtre  que  d'ex- 
trêmement iimple,  &  qui  ne  fcntît  la  baflefle  de  fa 
condition,  il  falloitque  de  fon  temps  il  n'y  eût  gué- 
res  que  des  perfonnes  du  peuple  qui  montaflent  fur 
des  afnes  i  le  grand  commerce  que  les  Juifs  avoient 
eu  depuis  quelques  fiecles  avec  les  Grecs  &:  les  Ro- 
mains, Jes  ayant  accoutumez  peu-à-peu  aux  maniè- 
res de  ces  Nations  en  beaucoup  de  chofes,  &  leur 
ayant  fait  prendre  la  coutume  de  fe  fervir  des  che- 
vaux, comme  d'un  animal  plus  fier.  Se  plus  noble: 
c'eft  pourquoi  Zacharie  avoit  joint  à  la  defcription 
qu'il  faifoit  de  la  condition  humiliée  6c  abjeâfe  du 
Mellie,  ce  trait  particulier,  qu'au  jour  même  où  Sioa 


T  & 


le 
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Chap. 


f  Matth. 


8  Ef  plufieurs  étendoient  leurs  vê- 
temens  par  le  chemin ,  &  d'autres  cou- 
poient  des  rameaux  des  arbres ,  &  les 
répandoient  par  le  chemin. 

9  Et  ceux  qui  alloient  devant,  & 
ceux  qui  fuivoient,  crioient,  difant, 

tu9.%  Hofanna ,  ^  Bénit  Jok  celui  qui  vient 

p/kn'g.^^^  Nom  du  Seigneur! 

aj.26.  10  Bénit  foit:  le  Règne  de  David 
nôtre  pere  ,  lequel  vient  au  Nom  du 
Seigneur  3  Hofanna  dans  les  lieux  trcs- 

ai. il.'*    II     Ainfijéfus  entra  dans  Jérufa. 
if^jeàn  lem  5  &  au  Temple  :  &  quand  il  eut 
a.  14.    regardé  de  tous  cotez  5  &  que  déjà  il 
étoic  tard  ,  il  fortit  four  aller  à  Bé- 
thanie  avec  les  douze. 

12  ^  Et  le  lendemain  en  revenant  de 
Béthanie ,  il  eut  faim  : 

13  Et  voyant  de  loin  un  figuier  qui 
avoit  des  feuilles  ,  il  alla  voir  s'il  y 

îe  reconnoîtroit  pour  fbn  Roî ,  il  feroit  monté  fui- 
un  aine  ,  Zach.  9.  9.  Mais  les  Juifs  qui  ont  vécu 
depuis  J.  G.  choquez  de  trouver  dans  un  de  leurs 
Prophètes  un  portrait  fi  oppoféà  celui  que  leur  ima- 
gination leur  avoit  fait  du  Meflie,  fe  l'ont  avifez  de 
dire ,  que  le  MefTie  ne  fêroit  monté  fur  un  afne  , 
qu'en  cas  qu'ils  fe  rendiffent  indignes  qu'il  vint  à 
eux  fur  les  nuées  du  ciel,  comme  Daniel  Tavoit  dé- 
peint ,  ch.  7.  15. 

y.  12.  de  Béthmie  :  ]  iàvoir,  pour  rétourner  à 
Jérufalem. 

f.  13.  qui  anj oit  des  feuilles '.  ]  Ceci  a  e'té  remar- 
qué comme  une  chofe  particulière  à  ce  figuier,  & 
qui  fit  prendre  à  J.  G.  l'envie  de  fe  détourner  vers 
cet  arbre.  Car,  quoi  que  dans  la  Judée 6c  autres  païs 
Orientaux ,  les  arbres  falTent  leur  jet  beaucoup  plultôt 
qu'en  Europe ,  ce  n'elt  pourtant  qu'à  l'approche  du 
Printemps  qu'ils  commencent  à  bourgeonner,  Marc 
1 3.  z8.  U  le  figuier  n'eft  pas  en  cefa  différent  des 
autres  arbres ,  Luc  21.  29,  Or  ce  n'étoit  que  vers  la 
mi-Mars  i  quand  J.  G.  vit  ce  figuier  tout  verdoyant,  &, 
fès  feuilles  fi  grandes,  &  d'un  verd  fi  brun  ôc  fi  en- 
foncé contre  la  natui*e  des  feuilles  naiiTantes  du 
Printemps ,  qu'il  crut  y  trouver  aulTi  du  fruit }  car 
ceci  arriva  quatre  jours  avant  Pafques,  &  la  Pafque 
fè  faiibit  le  quatorzième  de  Mars.  Il  falloit  donc 
que  ce  figuier  fût  d'une  efpéce  toute  particulière, 
différente  des  efpéces  communes ,  &  qui  efl  incon- 
nue dans  nos  Climats.  Auffi  trouve-t'on  dans  les  li- 
vres des  Juifs ,  qu'il  y  avoit  dans  la  Judée  de  certains 
figuiers ,  qui  dcmeuroient  toujours  verds  ,  &  qui 
©'etoieût  jamais  fans  figues  ;i  en  ayant  de  petites,,  & 


trouveroit  quelque  chofe:  &  y  étafl^ 
venu,  il  n'y  trouva  rien  que  des  foij^' 
les  :  car  ce  n'étoit  pas  la  faifon  des  fi* 
gues. 

14  Et  Jéfus  prenant  la  parole  dit 
figuier,  Que  jamais  perfonne  ne  xc^^^* 
ge  de  fruit  de  toi.  Et  fes  Difcipks  T^^' 
tendirent.  \ 

15  ^  Ils  vinrent  donc  à  Jérufaleiî^'J,^- 

d'autres  qui  étoient  plus  groffes ,  félon  rann*^^?/*" 
les  mois  qu'elles  étoient  nées  i  de  forte  que  tan" 
que  les  figues  de  la  dernière  année  ne  po^^^^^^J  ^- 
être  mûres  que  dans  un  certain  temps  ,  celles  ^  ^.5 
étoient  ou  du  dernier  Printemps,  ou  de  l'année  pj*'  , 


cedente,  mcurillbient  à  proportion  du  temps  q' 
les  avoient  été  fur  l'arbre:  à  peu  prés  comme  ^'^ . 
les  Pins  il  y  a  toujours  dés  pommes  de  deux  oU  tr^^^  5'' 
années,  qui  ne  fe  trouvent  mûres  que  les  unes  ap^ 
les  autres  ,  félon  les  années  dont  elles  font  i  1^  ^ . 
me  chofe  fe  voit  aufl'i  dans  les  Orangers  5  Or  fi  le  fig^^  ^  I 
dont  il  cil  ici  queftion,  n'avoir  pas  été  d'une  nat/^ .  u^.,^  ( 
toute  femblable  ,  fon  branchage  n'auroit  pas  été  »  i.  , 
fi  verd,  ni  fi  épais  que  J.  C  en  eût  pû  juger  , 
y  pourroit  avoir  aulTi  des  figues  bonnes  à  mang^^ 
&  s'il  n'y  eût  pas  eu  dans  la  Judée  de  ces  ^on^^^ 
figuiers,  il  rares  pour  nous  Se  fi  extraordinaires,  î 
que  hâtives  &  précotes  qu'eufiTent  cté  les  feUil'J'  J 
de  celui-ci  ,  il  ne  feroit  jamais  venu  dans  la 
d'un  homme  ^u'il  eût  pu  y  avoir  aufii  des  * 
mûres;.  ^  J 

car  ce  n^étoii  pas  la  /ai/on  des  figties:  ]  ou, 
n'étoit  pas  la  faifon  des  figues  :  le  mot  qu'on  tra^^^  ^ 
par  celui  de  car  ,  veut  dire  auffi  dans  le  langage  ^  ^ 
Ecrivains  du  N.  T.  &  des  Septante  Interprètes,  ^  !  « 
Matth.  2z.  14.  Ad.  8.  39.  i.Cor.  3.  1 1. &c.  Se  ^  ^« 
fiçnification  vient  ici  beaucoup  mieux  que  l'a^^K  '  ï 
vir  que  ceci  n'elî  pas  ajoûté  comme  la  raifon  po»^f ' 
quelle  J.  C.  ne  trouva  que  des  feuilles  à  ce  figi^  jj  J 
mais  comme  une  réflexion  que  S.  Marc  fait  ^,  ^ 
temps  auquel  cela  arriva,  qui  étoit  vers  le  cotti^î:  ? 
cément  du  PHntemps ,  plufieurs  mois  avant  1^  ^  ^ 
ion  des  figues  ordinaires  i  &  par  là  il  a  fait  ? 
pourquoi  J.  C.  s'étoit  adreffé  à  ce  figuier-là  p|?' 
qu'à  tous  autres,  qui  eft  ,.  que  ce  n'était  pas  ^^ffu 
des  figues  pour  ceux-ci,  au  lieu  que  ce  pouvoit  Ijf  > 
pour  celui-là,  qui  étoit  d'une  efpéce  à  porter 
en  tout  temps.  ^ 

f.  14.  que  jamais  é^c.:  ]  Ce  figuier  étoit  î'^^, 
blême  de  la  Synagogue  i  &  la  malédiction  que  J'  i 
prononça  contre  cét  arbre,  une  image  de  celle 
alloit  prononcer  contre  cette  Synagogue  infru(^î:ii%f 
qui  fous  un  beau  dehors  de  pieté,  &  un  gran^^ 
de  religion  ,  ne  cachoit  plus  qu'un  bois  inutil^' 
une  honteufe  ftérilité  :  conférez  avec  Luc  i  ^' 

15-.  ils  vinrent  ^c:  ]  Ce  fut  le  lendeniai'^^ 
fon  entrée  dans  Jérufalem  j  car  le  foir  de  ce  jv^j 
me  jour  il  étoit  allé  coucher  à  Béthanie, 
il  étoit  parti  le  lendemain  poux  retourner  à 
1cm,  /.  12.  y 


1 


l'en- 


Chap.iï  SELON 

quand  Jéfus  fut  entré  au  Temple, 

doLl?'^  V^"^'  1"'  ven- 

IctI  ' ,  '^^"^  ^"^  achettoient  dans 
chun       '  ^^^'■^nverfa  les  tables  des 

VenH?"*^^  ^  ^^^Z^^  de  ceux  qui 
vendotent  des  pigeons  ^' 

Perfnn  permettoit  point  que 

Tem  r  ''^^"'^  vâiffeâu  par  le 

ée»«!*"i9,  NVft -1  en  leurdifant, 

»°*U.„appe;lÇ^'        .  'Ma  Maifon  fera 

g"^"--Cedear""" 
ltr"?'<'"'7.paiix  Scribes  &  les  princi- 

'    ilscheï?  -  '^y^"'^  ^"tendu  ,  ' 

périr-      '.^"'^  comment  ils  le  feroient 
•       ioiuV       craignoient ,  à  caufe 
noit  fl«  /■  ,  (commun  peuple  "  s'éton- 
'ûefadoarine. 

?^ans  le  ^f'']-  dans  l'enceînte  du  Temple, 
J^^'^n  2.  14^.      extérieur  ,  ou  la  première  cour, 

f^i?^  tout  dt'"'  i  J  ^-  ^Tatthieu  rapporte  cette 

ie           Jérun  ^P'*^^  l'entrée  folemnelle  de 

Jïîeoie  jour  .        '  comme  li  cela  étoit  arrivé 

in,  ^  '  ^^1.  in  ^''"^^'^'e  avoir  fuivi  le  même 

en  f '^Vés:  t.V'  ^^^^  q^^^     Mare  le  i 

S^^^^^ttetol^^^  Evangéiifte  a  placé 

pannV;.   .  ^^Ux  autres  P,ro,.^.i;a.,„  


que'' 
enl«^ 

Ut/*' 

ui^' 

t  ^• 
?1 


— ^  iwiii-,ic  avoir  luivi  ic  même 
'^Prés-  mV"*"^'       ^'^"^  ^^^^  ^'  M*^<^      "^et  au 
lilto-  Evangéiifte  a  placé  en  cet 

'      les  dp./'^^'^^"^"^^  ^^^"-"^      efpéce  de  paren- 
iW'^^^^'Pation  H  """î'^'  E^'angeliilesl'ont  rapportée 
\  P'^t  vo  r  "nl^ r"'  l'ont  mife,  dequoi 

dre^'^^-  aucun  .  exemples  dans  l'Ecriture, 

d..^  ^  ache..«.  ]        aucune  chofe  à  ven 

!..  !  Une  ^...JTr  '  .^a^  S.  Marc  emolove  '\c\  ce  mot 


.L^^'vainf  0^";?"°"  fû"  générale,  comme  ont  fait 


Jj„l,7'''vains  h,.iÎ,  -.i  générale,  comme  ont  fait 
tZ'^'''\^^  Z}T^^''i^^^-^-^"^'  1"  Ecrivains 
Pll'""f^<l.^"'f"'^"  prec,  lefquels  ont  donné 
8U.  '''"-lues  ou- 1°","  fignifications  beaucoup 
'uL;        de  les '  P^pre  lan 

T^'^ilsavoie'  ^"^  '"o"  "«^breux 

fpir  ,  ,'''=P'-iere  r  J  °"  fimplemcnt  /«r^,  une 
gif  ""^'«^  PropM^f:'  °"^'^-^egardoit  dans  le  fens 
vô  le'.  ^  •i'ns'^e  A'i"'=,!  '^«r^'e      Gentils  dansl'E- 

il   oit"  ÏV'""'V  "î"'  1'= 

Ptier^  ^^'-mis  au^  r     î""'/  .  dans  lequel 

*;^/«»4  ,>  '^T  voyez  Jean  ,z/ 


10. 

mîration. 


iflê'         sue  H«  ,  "^'•^«e-  T  ^,  .    ^^^'^  ^"'^vi  en  admiration. 

I,  re  extraordiniiirc  dont  U  les  difoit  : 


5.  MARC.  T49 

19  Et  le  foir  étant  venu  il  fortit  de 
la  ville. 

20  ''Et  comme  ils  pafToient  le  ma-Ti^o?*^ 
tin  auprès  du  figuier,  ils  le  virent  fé- 

ché  jufqu'à  la  racine. 

21  Et  Pierre  s'étant  fouvenu^^r^ 
qui  s' étoit  fajfé^  dit  à  Jéfus  ,  Maî« 
trc,  voici,  le  figuier  que  tu  as  maudit, 
eft  féché. 

22  Et  Jéfus  répondant  3  leur  dit. 
Ayez  la  foi  de  Dieu. 

23  Car  en  vérité  je  vous  dis,  ç^QoMatth: 
quiconque  dira  à  cette  montagne ,  Ote-  W'^^i^ 
toi  de       &  te  jette  dans  la  mer ,  &  ^"''7  '^- 
qui  ne  fera  point  de  difficulté  en  (on 
cœur  ,  mais  croira  que  ce  qu^il  dit  fe 

fera  ^  tout  ce  qu  il  aura  dit  lui  fera 
fait. 

24,  P  C^eft  pourquoi  je  vous  dis  ,v^^tth. 

tout  ce  que  vous  demanderez  en  priant,  22. 

croyez  que  vous  le  recevrez,  &  ilyZnjl'. 

vous  fera  fait. 

25    Mais  quand  vous  voift  préfen-  h-  jW* 

terez  pour  faire  vôtre  prière ,  fi  vous 

avez  quelque  chofe  contre  quelqu'un,  h."^^' 

pardonnez-lui  afin  que  vôtre  Fere  qui^.'^'^^J: 

eff  aux  cieux  vous  pardonne  aufli  vos  i?-3+-3x 

lautes.  32.a/.s. 

2  6  Mais  fi  vous  ne  pardonnez  point,  " 

v^ôrre  Pere  qui  ejl  aux  cieux  ne  vous****' 

pardonnera  point  aufiî  vos  fautes. 

2  7  '  Puis  ils  vinrent  encore  à  Jérufa- ,  ^^^^ 

lem,  &  comme  il  marchoit  dans  le  Tem-  ^^^-^ 

pie ,  les  principaux  Sacrificateurs ,  &  les 

Scribes ,  &  les  Anciens  vinrent  à  lui: 

2  8  Et  ils  lui  dirent ,  ^  De  quelle  au-  «^x..  % 

torité  fais-tu  ceschofes,  &  qui  eft  celui  j!;^^' 

7.17. 

jT.  20.  U  matin'.  ]  c.  à  Ton  retour  de  BétHanic  à 
Jérufalem. 

3^.  2f.  ({umâ  vous  vauîvâus  pré/enterez:'}  Le  mot 
Grec  veut  dire ,  fe  teninlebout  :  fur  quoi  voyez  Mattlï. 

6.  ^ 

f,  ly.  ils  revinrent  a  Jérufalem:  ]  Ce  futlejouf 
d'après  celui  qui  a  été  marqué  au  /.  20.  &  letroilie* 
me  avant  la  dernière  Pafque. 

*.  z8,  (le  cruelle  autmtéé^cr,  ]  Voy«  Luc  10.  %l 


• 


ou 
les 


iço  E  V  A  N 

ui  t'a  donné  cette  autorité,  que  tu  faf- 

^es  ces  chofes  ? 

29  Et  Jéfus  répandant  leur  dit ,  Je 
vous  interrogerai  aufli  d'une  chofe ,  &c 
répondez-moi  :  puis  je  vous  dirai  de 
quelle  autorité  je  fais  ces  chofes. 

30  Le  Baptême  de  Jean  étoit-il  du 
Ciel,  ou  des  hommes  ?  répondez-moi. 

3 1  Or  ils  difputoient  entr'eux ,  di- 
fantj  Si  nous  difons,  Du  Ciel,  il  di- 
ra ,  Pourquoi  donc  ne  l'avez-vous  point 
crû? 

.j,^^^     32  Mais  fi  nous  difons  ,  Des  hom- 
mes ,  nous  craignons  le  peuple  :  car 
f.   tous  tenoient  que  Jean  avoit  été  un 
vrai  Prophète. 

33  Alors  pour  réponfe  ils  dirent  à 
Jéfus ,  Nous  ne  favons  :  &  Jéfus  ré- 
pondant leur  dit ,  Je  ne  vous  dirai  point 
auffi  de  quelle  autorité  je  fais  ces  cho- 
fes. 


>Iatth, 


Matth, 


C  H  A  P.  XII. 

La  paraboic  des  Vignerons  ,1.  U  Pierre  rejet- 
tée  par  les  Edifians  ,12.  le  Tribut  dû  a  Céfar , 
1 4*  quefiion  des  Sadducéens  touchant  la  réfurretiiorty 
18.  quel  eft  le  plus  grand  Commandement  ,  28. 
David  a  reconnu  le  MeJJie  pour  fon  Seigneur,  36. 
fe  donner  de  garde  des  Scribes  ,38.  la  veuve  qm 
mit  deux  petites  pièces  au  tronc ,  42. 

Puis  il  fe  mit  à  leur  dire  par  ,'une 
fimilitude  5  ^  Qiielqu*un  planta 
'X^  une  vigne,  &  l'environna  d'une  haye, 
2*^  y  creufa  une  foffe  pour  un  preflbir, 
^iï*.  &  y  bâtit  une  tour  :  puis  il  la  loua  à 

une  vigne  \  ]  Cette  vigne  c'ell  l'Eglife  Ju- 
daïque ;  celui  qui  l'avoit  plantée  ,  c'eft  Dieu  5  Pic. 
80.  9.  Efa.  5-.  1 .  la  haye ,  le  preffoir  ,  la  tour  ,  tou- 
tes chofes  que  les  Juifs  avoient  coutume  de  faire  ù 
leurs  vignes ,  tant  pour  la  néceffité  que  pour  l'orne- 
mcnt,  marquoicnt  en  général  que  Dieu  avoit  pour- 
vu à  tout  ce  qui  pouvoit  faire  &:  la  fureté,  8c  Torne- 
ment  de  fon  Eglife  :  Efa.  f.  2.  &  les  Vignerons  à 
qui  la  vigne  eft  louée  ,  c'étoient  les  Sacrificateurs , 
&  les  Anciens  du  Peuple  ,  que  Dieu  avoit  commis 
à  la  conduite  de  fon  Eglife,  6c  qu'il  avoit  chargez 
d'en  prendre  tous  les  foms  nécelfaires. 
m%  ^HYi  J  ou,  en  général,  mbkimmt^  c'eft  à 


G  I  L  E  CW" 

des  vignerons,  &  s'en  alla  dehors. 

2  Or  en  la  faifon  il  envoya  \^  ^' 
viteur  vers  les  vignerons  5  afin  de 
cevoir  d'eux  du  fruit  de  la  vign^* .  . 

5  Mais  eux  le  prenant,  le  battue 
&  le  renvoierent  à  vuide.  ^ 

4  11  leur  envoya  encore  un  ^^j. 
ferviteur,  &  lui  jettant  des  pi^^^^^^j^ 
lui  froilTcrent  toute  la  tête ,  &  1^ 
voyerent  l'ayant  honteufement  tr^i 

5  Et  il  en  envoya  encore  un  ^ 
lequel  ils  tuèrent:  &  plufieurs  ^i^^ . 
delquels  ils  battirent  les  uns  ,  ^ 
rent  les  autres. 

6  Mais  ayant  encore  un  Fil^^ 

.à 

dire  une  de  ces  maifons  qu'on  bâtit  en  certain»  ^ 
dans  les  vignes,  6c  qui  en  font  un  ornement  * 
défenfe. 

&  s  en  alla  dehors-.  ]  Cette  idée  d'un  ho'^^j/ 
s'abfente  ,  n'entre  dans  le  fens  myftique  <^ 
exprimer  d'une  manière  plus  fenfibie  combic%^ 
s'etoit  confié  en  ces  perfonnes  à  qui  il  avoit .^^ 
la  conduite  de  fon  Eglife ,  en  forte ,  qu'il 
tieremcnt  repofé  fur  eux  du  foin  5c  de  fa 
fa  vigne  myllique  }  comme  feroit  un  h^^^^fJ^ 
après  n'avoir  rien^  négligé  de  tout  ce  qu'on  P 
délirer  qu'il  fît  à  fa  vigne  ,  pour  la  mettre 
état,  s'en  iroit  faire  un  grand  voyage. 

2.  en  la  faifon:  ]  Les  vignes ,  comni^  j 
les  autres  plantes  ,  ont  un  temps  réglé  ^o^^  ^'il' 
leurs  fruits ,  mais  la  faifon  eft  ici  le  t^mp^Xj! 
plu  à  Dieu  de  prendre  pour  envoyer  fes  "^^^i^j, 
fon  Eglife  ,  afin  de  leur  en  demander  les  r ^  ^ 
unferviteur:  ]  c.  en  général  des  fervitei^J  '  (jp' 
J.  C.  n'a  pas  eu  delTein  de  défigner  quelqi^  ^ 
Prophètes  en  particulier,  Ôc  pluftôtqu'unautrj^'y 
de  dire  en  général  des  Prophètes  ,  comme  "  y  J 
de  S.  Matth,  21.  34.  &  il  les  avoit  même  en^  ' 
diverfes  fois.  ^ 
jJ-.  3.  le  battirent:  ]  |.  C.  a  voulu  marqué'' ^j, 
néral  dans  ce  verfet  de  dans  les  fuivans  deuJ^ 


qui  faifoient  le  but  principal  de  fa  parabole  > 
que  les  Conduâeurs  d'Ifraël  s'étoient  ^^^^ 
long-temps  tres-mal  acquittez  de  leur  deyoïi* 
l'Eglife  J  &  l'autre,  qu'au  lieu  defe  corrigea*  ^^^fij 
défauts  ,  dont  Dieu  les  avoit  fait  avertir  p^^"  ^jfi^ 
plîétes  ,  ils  s'en  étoient  pris  aux  Prophètes  f  .j^ 
mes ,  &  les  avoient  traittcz  avec  la  dernière  i 
té,  &  jufqu'à  les  faire  mourir,  Matth.  23' 

y.  6.  mais:  ]  C'eft  ce  que  lignifie  ici  le 
l'Original,  comme  Jean  18.  11.  6c  ^9'^'^%^t't  u 

un  Fils:  ]  Ce  Fils,  c'étoit  J.  C  liii""^,  gjiii^ 
comme  ce  nom  eft  mis  ici  en  oppolition  a  ^^^F. 
fervtteurs  ,  il  met  J.  C.  hors  de  pair  avec  ^Jf 
ferviteurs,  ce  qui  ne  fe  pourroit  pas  dire  ii  J'  ^-j^f 
voit  été  lui-même  qu'un  fervireur  ,  5c  é 


SEL  ON 


I 

fi 

y, 

bit» 


Crnïr 'h  '^"^  ^"^oya  "ïuffi  pour 
Premier,  difant,  llsrefpeaerontmon 

7  Mais  ces  vignerons-là  dirent  en- 

créature-  h*  ^  m 
^  ^^en  .^!  ^^'^^  .^(^        '  Héb.  3.  ^  6. 

de       J".  J      "^ot  a  ICI  la  même  force  que 

8.  3,.^    i  friture  lui  donne  ,  Jean  3.  16.  Rom. 

.^'^%rqi?n'' V'  le  dernier 

^^^^  pour  1  envoyeroit,  &  que  l'amour 

f''''^^     fon  %  P^"P^^  J^i^'  '   s'étant  épuifée  dans 


té!  ''^'^on  >  ^1  "7  avoit  plus  rien 

^  i^ervi.:,  J^^o^':  Fds,  comme  on  avoitreiet- 
1'"'  S,  L  =  c  eft  pourquoi  Dieu  eft  introduit 
Tr'  "oirenJ  demandant  à  lui-même 

Pouvoit  H:r;'î'"'V"  Po^'-dire,  qu'apr"  cela 
Q      lui  eft  f„;„J  "/  ^  «iMs  le  Grec  une  par- 

ce ,        pSwf  ^  de  cela  dans 

UnV'  W  s  ômifedans 
tr!  '"squieftm"  "'^  P^"t  ''a^o'r  "'"^è  ici  en 
S  T'  Pour  d,?"^"='  'S-  P^'--""  autre 

©  »  «éemn  ••  car  le  motderOri- 

'^'="éniiv'^  -"^  cette  fignification  parles 
^Ptînte.  Oeuf  ^'"roe  il  paroît  de  la  Verfion  des 
f  /  ces  ^"  '-^«'s  '8.27.  Efa. 

npnl  du  li n?r  "  "  P^^'-èfe  ils  refpecieroM  mon 
cZl'''  bien  t'ï'  lapa-'^l'oleV  &  convien- 
ciî  .  ."'■«  dan,  I-  ™"^nie  ,  qui  ne  voit  que  par 
ml  "jou^s  cer  . raaisDieu.  dont  la  [cience 
^'JT','^^^^  hl^T  '  ^  "î"*  f'édk  & 

de  f  '  J-  C. ,  T  d-Oracles  toutes  les  ïbuffran- 
«r,  ."'O'-t ,  nr^w?"'^"''  moindres  circonllances 

té  r  J"'qu'i  n,?  1'        pour  ■•epréfenter  plus  for. 
■  ' '  "ces  de  délbrdre.  &  d^impie. 

venuV°"V'"^^'>'=^^''^'^5>-"W: 


ion  1^'°''  .  il  Zl\        1"^  P°"''      ramener  à 

^J.^^vûestom„  r    f"  autrefois  employé 

Pettpl?^  pari  "/h  t'^^'"'.  mêmeexprefcon. 
tte  ?  ?"  J^"--  i6  ,  l  /""P"'""«  ''^i'°°  ''ncien 
dans    •     niot  *.7 5'  3-  Mais  ou- 

^wres  p/fli"  "'^  '  dans  cette  parabole,  & 
V"^  a  quefof'  L  forte  de 

^meDeut.      ^  'J'^       &  de  piquant  j 

'«nt  r  ^"tî^.  touf,.  1  ■  ^-J-  ^-  »  vo"'"  exprimer 
f'W  '^''''^  el':  '•^iojutions  queles  Juifs  pri- 
ch  ^ft  cene^'„f°"t^«=>i.  &  dont  un'edesplus 
'^^ier'J''-  encnnr  "PPortée  par  S.  Jean, 
^.  complot  'aqu'lle  il^  ient 

.7, 3""'    doit  aum''"'  ^  .  Matth.  i6. 

'        mftorr;  f '[/pO--]  Nous  ne  lifons  point 
«  de  1  Evangile,  qu'ils  ayentja- 


S.  MARC. 

tr'eux,  "  C'eft  ici  l'héritier. 


,    venez,  L^t."*" 
tuons-le,  &  l'héritage  fera  nôtre. 

£>t  le  prenant ,  ils  le  tuèrent,  &  n-^^^^ 
le  jetterent  hors  de  la  vigne.  a;!".' 

9  Qiie  fera  donc  le  feigneur  de  la 
vigne  ?  il  viendra  y  &  fera  périr  ces 
vignerons-là ,  &  donnera  la  vigne  à 
d'autres. 

mais  parlé  ainfi  dans  aucune  de  leurs  aflemblécs,  ils 
auroient  même  eu  de  la  honte  de  fe  tant  découvrir, 
&  on  voit  au  contraire  qu'ils  ont  toujours  été  ingé- 
nieux à  y  cacher  leurs  véritables  intentions  fous  les 
prétextes  fpécîeux  ou  du  bien  public,  Jean  11.48. 
ou  de  la  gloire  de  Dieu  ,  &  du  zélé  pour  la  Reli- 
gion ,  Jean  9.  18.  29.  Matth.  26.  65-.  Mais  J.  C.  a 
voulu  découvrir  ici  le  fonds  de  leur  cœur,  &  les  fai- 
re parler  d'une  manière  toute  conforme  à  la  condui- 
te qu'ils  ont  tenue  à  fon  égard  :  en  quoi  il  a  fuivt 
l'ulàge  de  l'Ecriture  Sainte  ,  qui  faifant  parler  les 
méchans,  leur  fait  tenir  des  difcours  conformes  ôc  aux 
mouvemens  intérieurs  de  leurame,  &  à  leurs  adions, 
mais  qui  ne  font  pourtant  pas  effeâiivement  leurs 
propres  difcours  ,  6c  les  paroles  dont  ils  fe  fervent; 
ainli  i.  Sam.  16.  19.  Jér.  2.20.  31,  &  7.10.  &  18. 
12.  Ezéch.  8. 12.  &9.  9.8C28.  2.  Mal.  1.6.  &  2.  17. 

c^efi  ici  l'héritier:  ]  Cela  marque  que  les  Juifs  qui 
ont  tait  mourir  J.  C.  ont  connu  qu'il  étoit  leMeflics 
c'eft  pourquoi  il  leur  reprochoit  de  pécher  contre  les 
lumières  de  leur  confcience  ,  quand  ils  l'accufoient 
d'être  un  faux  MefTie  ,  8c  un  impofteur,  Marc  3. 29. 
30.  voyez  auflî  Jean  9.  41.  s'il  a  donc  dit  fur  la  croix, 
qu'ils  ne  favoient  ce  qu'ils  faiibient,  Luc  23.  34.  8c 
S.  Pierre  A6t.  3.  17,  qu'ils  l'ont  fait  mourir  parigno^ 
rancct  cela  ne  fe  doit  entendre  ou  que  de  quelques- 
uns  d'entr'euxi  car  il  n'y  a  pas  eu  en  tous  la  même 
connoilTance :  ou,  en  général  des  préjugez  qui  leur 
obfcurcifToient  l'efprit ,  8c  les  erapêchoient  de  voir 
la  vérité  aulTi  clairement  qu'ils  l'auroient  vûe,  s'ils 
avoient  voulu  laifler  agir  leur  Raifon. 

l'héritier:  ]  J.  C.  fe  donne  dans  cette  parabole  les 
titres  de  Fils  de  Dieu,  d'héritier  ,  8c  de  Seigneur  de 
la  vigne,  Icfquels  le  Prophète  avoit  joint  tous  trois 
enfemble  dans  le  Pfe.  2.  6.  7.  8.  8c  qui  ne  peuvent 
convenir  qu'à  une  perfonne  divine  ;  voyez  Luc  20, 

14-  ,  ^ 

l'héritage  fera  notre:  J  c.  nous  maintiendrons  nô- 
tre autorité  dans  l'Eglife  ,  8c  nous  confervcrons  nôtre 
réputation  8c  nos  revenus. 

S»  9.  //  viendra:  ]  Voyez  ici  ch.  9.  i.  8c  13. 

il  fera  périr  ces  'vignerons:  ]  Cette  menace  ,  qui» 
regardoit  diredement  les  Sacrificateurs  ,  8c  les  An- 
ciens du  peuple ,  comprenoit  l'abolition  du  Minifte- 
re  Mofaïque  ,  8c  celle  de  l'Etat  politique  dans  le 
Peuple  Juif. 

donnera  fa  vigne  à  d*autres:  ]  La  vigne  ne  de- 
voit  donc  point  périr  avec  les  Vignerons  :  8c  cette 
vigne  étoient  les  Juifs  convertis  qui  formèrent  les  pre- 
miers PEglifc  Chrétienne  ,  8c  aufqucls  fe  joignirent 

les 
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42.  If. 
LtKZQ, 


10  Et  n'avcz-vous  point  lu  cette  E- 
ip.  criture  ,  ^  La  Pierre  que  les  Edifians 
ont  rejettée,  eft  devenue  la  maiftrefle 
ai.fi.  pierre  du  coin? 

^j'.Aà.  II  Ceci  a  été  fait  par  le  Seigneur  , 
Vom.s.  &  c'eft  une  chofe  merveilleufe  devant 

lpi.r.x.  i^os  yeux. 

12  Alors  ils  tâchèrent  de  le  faifir^mais 
ils  craignirent  le  peuple  :  car  ils  con 
nurent  qu'il  avoit  dit  cette  fimilitude 
contr'eux  :  c'eft  pourquoi  le  laiflànt , 
ils  s'en  allèrent. 
tMatth.  13  ^  Or  ils  lui  envoyèrent  quel- 
ques uns  des  Pharifiens  &  des  Héro- 
diens  ,  pour  l'enlacer  par  leur  dif- 
cours. 

14  Lefquels  étant  venus  ,  lui  di- 
rent. Maître,  nous  fa  vous  que  tués 
véritable ,  &  que  tu  ne  te  foucies  de  per- 
fonne:  car  tu  n'as  point  d'égard  à  l'ap- 
parence des  hommes  5  mais  tu  enfei- 
gnes  la  voye  de  Dieu  en  vérité:  Eft-il 
permis  de  payer  le  tribut  à  Céfar ,  ou 
non?  le  payerons-nous,  ou  fi  nous  ne 
le  payerons  point  ? 

15  Et  y efus  connoiflant  leur  hypo- 
crifie,  leur  dit,  Pourquoi  me  tentez- 
vous?  apportez  moi  un  dénier,  que 
je  le  voye. 

16  Et  ils  le  lui  préfenterent.  Alors 
il  leur  dit,  De  qui  eft  cette  image,  & 
cette  infcription  ?  Ils  lui  dirent ,  De 
Céfar. 

[ 1 7  Et  Jéfus  répondant  leur  dit ,  ^ 
ÎLIk  Rendez  à  Céfar  les  chofes  qui  font  à 
Kanui^,  Céfar  5  &  à  Dieu  celles  qui  font  à  Dieu  : 
&  ils  en  furent  étonnez. 

les  Gentils,  pour  ne  faire  avec  les  Juif:  qu'une  mê- 
me Eglife. 

à  d'autres'.  ]  C'étoit  la  prédiftion  d'un  nouveau 
Minifterc  ,  qui  alloit  être  établi  à  la  place  de  celui 
d'Aaron  ,  8c  auquel  feroicnt  appeliez  indifférem- 
ment des  hommes  de  tous  les  peuples  ,  8c  de  tous 
les  païs  de  la  terre. 

3^.  I  o.  U  Pierre  c^r  :  ]  Voyez  Luc  20.  17.  18. 

ir«  13.  Us  iHi  envoyèrent  :  ]  Voyez  Matth.  x*.  1/. 


G  I  L  E  Chap'  J; 

18  s  Alors  les  Sadducéens ,  c^^^V:^-^ 
fent  qii  A  n'y  a  point  de  réfurreitiOj|^ 
vinrent  à  lui ,  &  l'interrogèrent  ) 
faut ,  - 

19  Maître,  ^  Moyfe  nous  ^  *  ^  ^ 
par  écrit,  Qiie  file  frère  de  q^^^^^jjj^^'^^*. 
eft  mort,  &  a  laiffé  fa  femme,  ^^^^ 
point  laiffé  d'enfans  ,  fon  frère  p^^  - 

fa  femme ,  &  qu'il  fufcite  des  eni^ 
à  fon  frère.  ^^^^ 

20  Or  il  y  avoit  fept  frères  j  y?."'"'' 
le  premier  prit  une  femme ,  àc  ^  ^ 
rant  ne  laifla  point  d'enfans.  rtitiu^^*^^ 

21  Et  le  fécond  la  prit  &  tno^^^  ' 
&  lui  auflî  ne  lailTa  point  d'enfe^^^' 

le  troifiéme  tout  de  même. 

22  Les  fept  donc  la  prirent  9  j 
laiflerent  point  d'enfans.  La 
auflî  mourut  la  dernière  de  tous,  j 

23  En  la  réfurredion  donc, 

ils  feront  reflufcitez  ,   duquel  ^  . 
fera-t-elle  femme  ?  car  les  ftp^^ 
eue  pour  leur  femme.  (f 

24  Et  Jéfus  répondant  leur  d^^y 
que  vous  vous  fourvoyez ,  n'eft-^  Jj: 

à  caufe  que  vous  ne  connoifft^:  p  ' 
les  Ecritures ,  ni  la  puiflance 

25  '  Car  quand  ils  feront  refl^  ^  . 
des  morts ,  ils  ne  prendront  p^^^jp; 
femme  ,  &  on  ne  leur  donnera  P^^^; 
de  femmes  en  mariage:  mais  il^;^^^, 
comme  les  Anges  qui  fontm%  ^\^^if 

2  6  ^  Et  quant  aux  morts ,  fon^'  ^(p 
trer  qu'ils  refllifcitent  ,  n'av^^"  J 


point  lu  au  livre  de  Moyfe,  coi 


3^.  18.  éi*c.  alors  les  Sadducéens  &C'  •  ^ 
Matth.  zz  ir-  Sec. 

f,  20.  navez-'voHs  point  lu  au  livre  *  Yarf^^^ 
Si  J.  C.  n'allégua  pas  pour  prouver  la  ci^  J, 
par  l'Ecriture  Sainte,  Job  19.  25-.  16.  27-  °  ^  «ff^, 
10.  ou  Pfe.  17.  \f.  ou,  enfin,  tels  ^i^^^^^g jj'^'l 
clairs  &  précis  des  livres  des  Prophètes  >  .^^ 
pas  que  les  Sadducéens  ne  reconnu  lient  V^^^^^Çc^^^ 
vresj)our Canoniques;  comme  on  les  en  ^(fi^^ 
munément  fans  aucun  fondement  ' 
le  filence  de  S.  Luc  ,  qui  n'en  a  rien  dit  ^  fl  ; 
talogue  qu'il  a  fait  de  leurs  erreurs,  A<^'  *  *  ^ 


Ch; 

D 


ap.  î2 


^'iw,  f  parla 


2 


à  lui  dans  le  buiflbn,  di- 
Je  fins  le  Dieu  d'Abraham,  & 
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leu  dljaac,  &  le  Dieu  de  Jacobi 

is  I   n  "'^^ 

e  Dieu  des  vivans  :  vous  vous 
^'joyez  donc  grandement 


Et 


r 


;0i 


il»* 


1!!: 


po": 

iV: 


les  av  •  ^^^k'^'^in  des  Scribes  qui 
leurT^^-  ^u^^  d^^P^iter  ,  voyant  qu'il 
de  lu  •  ^^^^  répondu  ,  s'approcha 
premier  A  ^""^  d^^^nda,  Qiiel  eft  le 
•  2Q  p  y/^"^  Commandemens  ? 
mier H  J ^^«-is lui  répondit,  "  Le  pre- 
^"0"  Ecn^^^'^^      Commandemens  eft, 

^ieu  eTi  f^^}^        ^"^g^"^^  "^'^^ 

50  F     ^^^^  Seigneur: 
Dieu  d        ^^"^^r^s  le  Seigneur  ton 
tonam^  ^^^^^  ton  cœur,  &  de  toute 
toutes  A'  ^  d^^oute  ta  penfée,  &de 
mandement^'  ^'^^^^^  le  premier  Com- 

pas  oubT^;  ^^^^  importante  pour  mériter  de 
appuyer  Hp  p^"^*    ^^^^  ces  hérétiques  s'étant  vou- 
J^^^inetl:ioj^     autorité  de  Moyfe  pour  combattre  la 
r  ^'■^  par  Un  T.  ^-  ^'■«"va  à  propos  de  la  dé- 

&  pour  e  1  ""^^  ''*'^°y^^  '  ^  ^^^^^1^  ^^P^'^^- 
r  ^^l^llanp  Paflage  où  fe  voyoit  en  abrégé 
r^'^  ^  ies  an!  ^"""^^  l'Alliance  de  Dieu  avec  Abra- 
o^"''  ^^mî  ^^^»"^^^ches  ,  defquelsles  Saddu- 
5  '^'^  d'être  H  r^î"^  ^^us  les  autres  Juifs,  failoient 
la  'cesp^roU  J""^""' '  afin  qu'ils  vifibnt  d'abord 
''^'^^lî  Se  la  foi     1    ^^^"^^ges  Se  des  privilèges  que 


da, 


fn       courhp  , .  ^^"''Permettoientpas  de  renfermer 
J'^^t  aum  l^atriarches  ,  6c  dans  une  vie 

^/'f^is  le  7^^'^^^, SUC  la  leur  l'avoit  été. 


Pi-enion 


^  ext),.pnVI  '^'r''',  J  Voyez  le  fcns  &  la  force 
^Heb.  II.  15. 

]  c.  que  Dieu  n'efl:  pas  le  Dieu 
pour  la  lailîer  éternellement  dans  la 


Se  ' ""^PlilTe  inn..-î''"^^^^^^vie,  il  faut  ou  qu'elle  ne 


■  par 


corrf^'^^^tée^  T  "i".^ ''hoiï^me  avec  qui  l'Alliance 
^V.'viveaDrïc?.''!^^'^       Compofé  d'ame  6c  de 


jamais. 


ou  qu'il  y  ait  une  autre  vie 


^emen"?'  *  ^^^uelle  LH^n  P^'^'^^^^^nt  l'immortalité 
W\]     *  ou  Par  ; J    Sad^^uceens  nioient  ou  du'ec- 


*es  aA-  '"^'^  des  corne    ^    .'-'i^         »    »-ii«.o  v-LauuuwMt  la 

nien;^"^     l'an?^^''  ^^-op  de  part  à  toutes 

laliri  P^i^'ant.      J  P^"^  qu'un  Dieu  qui  eft  infini- 


fpfits  ,  elles  établi  fient 


H.    ^"^^«'''^^-^..^.6...-]  Voyez 


.p,'.   qu 

niucricordieux 
ns  la  poudre  de  leurs 


8c  jufte ,  les 
tombe- 


31  Et  le  fécond ,  qui  ejl  femblable  à 
celui-là  ,  eft,  P  Tu  aimeras  ton  ?ïoA^.\f: 
chain  comme  toi-même.  11  n'y  a  point 
d'autre  Commandement  plus  grand 

que  ceux-ci.  13.9. 

32  Et  le  Scribe  lui  dit,  Maître ,  tu  ^it'j'af. 
as  bien  dit  félon  la  vérité,  qu'il  y  a  un 
Dieu  ,  &  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre 

que  lui  : 

33  Et  que  de  Paimer  de  tout  fon 
cœur,  &  de  toute  fon  intelligence ,  & 
de  toute  fon  ame,  &  de  toute  fa  for- 
ce 5  &  d'aimer  fon  Prochain  comme 
foi-même,  eft  plus  que  tous  les  holo- 
cauftes  &  les  facrifices. 

3^  Et  Jéfus  voyant  que  ce  Scribe 
avoit  répondu  prudemment,  lui  dit ,  Tu 
n'es  pas  loin  du  Royaume  de  Dieu:  6c 
perfonne  ne  l'ofoit  plus  interroger. 

35  *î  E  t  comme  Jéfus  enfeignoit  dans 

le  Temple,  il  prit  la  parole,  &ildit5^;''^°- 
Comment  difent  les  Scribes  que  le^'" 
Chrift  eft  Fils  de  David? 

36  Car  David  lui-même  a  dit  par 

le  Saint  Efprit,  '  Le  Seigneur  a  dit  àr/»y>. 
mon  Seigneur,  Sieds-toi  à  ma  dextre,  'Jall 
jufqu^à  ce  que  j'aye  mis  tes  ennemis  ;5or  xr. 
pour  le  marchepied  de  tes  pieds.  ^^'^ 

37  Puis  donc  que  David  lui-même  » 

5^.  54.  loin  du  Royaume  des  deux:  ]  c.  qu'ayant 
une  railbn  aufiî  droite,  8c  des  inclinations  aufli  pu- 
res qu'il  le  faifoit  paroître  par  fa  réponfe,  il  n'étoit 
pas  fort  éloigné  de  goûter  la  dodrine  de  J.C  contre 
laquelle  tous  les  autres  Scribes  étoient  fi  fort  préve- 
nus, 8c  de  recevoir  ainli  en  trés-peu  de  temps  l'E- 
vangile, qui  eft  appelle  ici  comme  fouvent  ailleurs, 
le  Koyaîtme  des  Cieux. 

j^.  comment  les  Scribes  difent-ils  é*c.  :]Ce  tour 
d'exprefl'ion  marque  que  c'étoit  un  fentinient  parti- 
culier auxDoClcurs  de  ce  temps-là,  8c  lequel  J.C  fepro- 
pofoit  de  combattre  :  or  comme  il  ne  combat  pas 
cette  créance,  que  le  Meftie  devoit  être  Fils  de  Da- 
vid ,  mais  qu'il  ne  dût  être  que  Fils  de  David  ,  il 
s'enfuit  de  là  que  le  lentiment  de  ces  Do6leurs  n'étoit 
pas  l'ancienne  créance  de  l'Eglife  ;  8c  par  conféquent 
que  les  Fidèles  avoient  toujours  crû  que  le  Mellic 
feroit  Fils  de  Dieu  y  8c  vrai  Dieu  ,  conformément  au 
Pfe.  2.  7.  8c  45*-  7-  8.  Jér.  13.  f.  6. 8cc. 


Matth.  41 


Fils  de  David:  ]  Voyez  Matth.  22.  4a.  8c  Luc  20. 

i.  J8. 


♦ 
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rappelle  fon  Seigneur ,  comment  eft-il 
fon  tils?  Et  de  grandes  troupes  prenoient 
plaifir  à  l'entendre. 
sA/^fffc.    ^8  'Davantage,  il  leur  difoit  en  fa 
L»c'iu  doctrine,  Donnez-vous  de  garde  des 
46."^^°'  Scribes ,  qui  prennent  plaifir  à  fe  pro- 
mener en  robes  longues ,  &  qui  aiment 
les  falutations  dans  les  marchez , 

39  Et  les  premières  féances  dans  les 
Synagogues  ,  &  les  premières  places 
dans  les  feftins. 

40  '  Qiii  mangent  entièrement  les 
maifons  des  veuves  ,  même  fous  pré- 
texte de  faire  de  longues  prières  :  ils 
en  recevront  une  plus  grande  condam- 
nation. 

41  ^  Et  Jéfus  étant  affis  vis-à-vis  du 
prenoit  garde  comment  le  peu- 
ple mettoit  de  l'argent  au  tronc. 

42  Or  plufieurs  riches  y  mettoient 
beaucoup  :  &  une  pauvre  veuve  vint  5 
laquelle  y  mit  deux  petites  pièces  qui 
font  un  quadrain. 

43  Et  ayant  appellé  fes  Difciples , 
il  leur  dit ,  En  vérité  je  vous  dis  ,  que 

X  i.'Cor.  cette  pauvre  veuve   a  plus  mis  au  tronc 
que  toits  ceux  qui  y  ont  mis. 

44  Car  tous  y  ont  mis  de  ce  qui 
leur  abonde  :  mais  celle-ci  y  a  mis  de 
fa  pauvreté  tout  ce  qu'elle  avoit  ^  tou- 
te fa  fubfiftance. 


tMatîh, 
13.14. 
Lkc  20. 
47- 

2..7/TW.3 


W  Lite  ZI, 
l.z.Rois 

12.9-  tronc 


l,  12. 


f.  38.  domez'vous  Je  garde  é*c.:  ]  Voyez  Matth. 
13.  6.  7.  8cc. 

41.  vis-à-vis  du  tronc:  ]  c.  dans  ce  grand  Por- 
tique tout  le  long  duquel  les  troncs  du  Temple  éto- 
icnt  placez  :  Jean  8.  20. 

)?'.  41.  a  plus  misi  ]  favoir,  par  rapport  à  Dieu, 
qui  juge  du  prix  6c  de  la  valeur  des  aumônes  par  la 
charité  ôc  la  Hncerité  du  cœur. 

^.43.  toute  fa  fubfiftance  :  ]  Gr.  tout  fon  vivre: 
c.  ce  qu'elle  avoit  de  meilleur ,  Se  dont  elle  pouvoit  s'ai- 
der le  plus  commodément. 


CHAR  XIIL 

Ce  e-hap.  contient  les  mêmes  prédirions  que  le  chap.  24.  | 
S.  Matth.  la  ruine  de  Jérufalem  &  <^t*  T^m^le^ 


I  L  E  Chap.'| 

2.    des  SéduSieurs ,  6.    des  guerres  >  ^"^^^ 
cutionsy  9.    la  prédication  de  l'Evangile 
le  monde  y  10.    l'abomination  de  la  ^^^o'^"^v%L 
le  pats  de  Judée ,   14.    ces  jours  abrégez      ye.^^/''  i9, 
des  Elus,  20.    le  Soleil  obfcurci  &c.  24*  .,^(^' 
nue  du  Fils  de  l'homme  dans  les  nuées  ^^i^/'^'jj, 
les  Elus  aifemblez  des  quatre  coins  de  l'U^^^'^^^/Ut 
la  parabole  pnfe  du  figuier,  28.    le  temps  f^^^^^^^ 
la  vengeance  de  Dieu  n'eft  connu,  que  de  ^^/j, 
31.    exhortations  à  veiller  ,       à  fe  tenir  / 
33.  &c. 


T7T  comme  il  partoit  du 


r^un  de  fes  Difciples  lui  dit,  ^^^^f-n^ 
tre,  regarde  quelles  pierres ,         i^^-  yÏÏ 
bâtimens.  •^^-^^ 
2  Et  Jéfus  répondant  luidit,  ^^-ix^^^^^^ 

tu  ces  grands  bâtimens  ?  ^  il  n'y  ftf^y  ^ 

foltde^l^ 


1^, 


il. 


fé  pierre  fur  pierre  qui  ne 

lie.  oi)(**-'4.A 

3  ^  Et  comme  il  étoit  aflis  au  Jih]l\ 
des  Oliviers  vis-à-vis  du  Temple?!^  f^^^Moi 
re  &  Jaques,  Jean  &  André  l'ii^^^^^  fj^"''' 
gèrent  en  particulier:  i^^^Z^; 

4  Difanty  Di  nous  quand  ^^^^  .f^'i;;^ 
fes  arriveront,  &  quel  figne  i/jV 
quand  toutes  ces  chofes  devront  ^ 
complir.^  ^, 

5  Et  Jéfus  leur  répondant, 
mença  à  dire ,  ^  Prenez  garde  qu^  ^  \ 
qu'un  ne  vous  féduife. 

6  Car   plufieurs  viendront  A 
Nom,  difaiit,  Gcïk  moi  qui  r\ 
Chrift,  &  ils  en  féduirout  pl^ï^'^^^^jei 

7  Or  quand  vous  entendre^ 
guerres  ,  &  des  bruits  de  guerr^^' 

f.  I.  quelles  pierres  :  ]    Cétoient  des  V^^^^^^tt 
marbre  blanc  ,  fort  polies,  &;  qui,  au  rapP^^^ ^^J^1^^ 
fephdans  le  Liv.  1 5-.  des  Ant.  Jud.  avoienti)'^ 
de  long,  12.  de  large,  8c  8.  d'épaifleur.  f^t^ 

quels  bâtimens  :  J  Outre  l'édifice  même  û  ^^^/i 
pie,  qui  comprenoit /e5'/z»c?i^.'ï/>f ,  le  Lieuf^^^^f 
plufieurs  Cours  ou  Parvis ,  ôc  divers  gi'^^J^^ , 
Portiques,  il  y  avoit  tout-au-tour  quantité^ 
bres  ,  Jean  14.  2.  le  palats  du  Sanhédrin  ,  .  ^'J^ 
f.  8c  beaucoup  d'autres  bâtimens  qui  y  étoief^^.^j^{)I^ 
pour  le  fervice  du  Temple,  ce  qui,  tout 
faifoit  un  corps  de,  bâtiment  d'une  magni"^ 
d'une  grandeur  étonnante:  t-'ru^'''^ 

i.  4.  toutes  ces  chofes:  ]  c.  la  ruine  àe  j\qC<^^^' 
8c  du  Temple,  car  J.  C.  n'avoit  parlé  q^e  ^^>ï 
7.  8.  de  guerres  ^c:  }  Voyez  Mattli- 


Chap. 

Jef^i  Pr     ^''^"^lez  ••       il  faut  que 
""^J.      n.o  ^        arrivent ,  mais  ce  ne  /er^ 

tion  9''^'"  dation  s'élèvera  contre  Na- 
&  il'v  o  ^^y^u'^e  contre  Royaume  : 
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y  aura  des  trembleniens  de  terre 
'  r-  en  Ueu ,  &  des  famines ,  &  des 

t l     men        "schofes/^r<>»?  descom- 
?r"'    o  sT"''^'  douleurs. 
^'t''*H.mes         P*"^"^^  S^'^'^^  ^  vous-mê- 
1"  î'^'î^'^fiftoi"/^'"  livreront  aux  Con- 

■  's'^^'^rez  f^^'  ^aux  Synagogues:  vousfe.^ 
^"'ïî^-'"-  vant  1  ^"^^  '  ^  ^^"^^^  préfentez  de- 
■      Hois      Gouverneurs  &  devant  les 


^n,tx  témoignage. 


t^'pre^-  '  ^t  11" faut  que  l'Evangile  foit 
.";'natiols'^'"^"t  prêché  dans  toutes  les 


Kfe^vousi?v^lf'"'ii!^^"»smenerontpour 
^1  peine  H  foyez  point  auparavant 
^f;'i.  ^'  gj  nv  '  que  vous  aurez  à  dire, 
i£  Vous  f^*^'^^^  point  :  mais  tout  ce  qui 
h)  tes-le  ^"^^  ^"^  ^^t  inftant-là ,  di- 
^      lez  m  "'eft  pas  vous  qui  par- 

^"^''ï^.    ù'^^;^^SanuE(prit.  ^ 

la  nl^,r^   /  le  frère  livrera  fon  frère  à 
fans  cï,'  ^    pere  l'enfant,  &  les  en- 
^"^       leur-;  ^^^eront  contre  leurs  pères  & 
;iif5'  «leres,  &  les  feront  mourir. 

m  c'h''4T,n2''&V''''  ]         ^^'^  Sanhédrins:  ce 

Hr,  f  '^/^'^/^L?]  ^      Grand  Sanhédrin,  qui  étoit  le 

rr4  corn  '  ï    u^''^^"  '  ^      Sanhédrins  fubal- 

làcl  i,''!'^  SyZl  f'''            de  13,  Confeillers. 

0/  r^^^i^ion7e?'             ^>'^"^        diftingué  cette 

a^^  QuT^.^^^esdetro  !^'^^/  premières  Judicatures, 
V  ^y^^goLè  ^^^^  ^^«^^"t  prisdanscha- 

i  b^t  t'^^^i  Ibr  n'    '"''^  en  étoient  les  Di- 

il'         6  ''^Wée  les  Tétrarques  de  la  Judée, 

Wb  '  f"-      Aa.       P^^^Qient  le  nom  de  Rois,  Marc 

/     '^^^}^'  ^4  14  '        ^^^"^     '■^^"^  J^^"" 
^  ^oyez  Matth.  10.  19. 


13  'Et  vous  ferez  haïs  de  tous  à 
caufe  de  mon  Nom  :  mais  qui  perlé- 
vérera  jufques  à  la  fin,  celui-là  fera 
fauve. 

14  Or  quand  vous  verrez  l'abo- 
mination de  la  défolation  ,  qui  a  été 
jpréditc  par  Daniel  le  Prophète  ,  être 
établie  ou  elle  ne  doit  point  être ,  (que 
celui  qui  lit  Tentende  :}  "  alors  que  ceux 
qui  feront  en  Judée  s'enfiiyent  aux 
montagnes. 

15  Et  ^  que  celui  qui  fera  fur  la 
maifon ,  ne  defcende  point  dans  la  mai- 
fon ,  &  n'y  entre  point  pour  emporter 
aucune  chofe  de  (a  maifon. 

16  P  Et  que  celui  qui  fera  au  champr, 
ne  retourne  point  en  arrière,  pour  em- 
porter fon  habillement. 

17  Mais  malheur  à  celles  qui  fe- 
ront enceintes.  Se  à  celles  qui  allaitte- 
ront  en  ces  jours-là. 

18  '  Or  priez  que  vôtre  fuite  n'ar- 
rive point  en  hyver. 

19  '  Car  en  ces  jours-là  il  y  aura 
une  telle  affliction,  qu'il  n'y  en  a  point 
eu  de  femblable  depuis  le  commence- 
ment de  la  création  des  chofcs  que  Dieu 
a  créées,  jufques  à  maintenant >  ni  n'y 
en  aura. 

9.  14.  l'abomination  ]  Voyez  Matthieu  24. 
If. 

en  J-ndée  :  ]  Les  montagnes  ou  J.  C.  confeilloit 
de  fe  retirer,  étoient  elles-mêmes  dans  la  Judée  .mais 
il  parle  ici  des  lieux  les  plus  habitez  du  païs  :  Mattli. 
24.  16. 

if.  15-.  16. 17. 18.]  Voyez  Matth.  14.  17. 18.  1 9-20. 

f.  19.  de  femblablc  \  ]  i.  parmi  ce  peuples  car 
quelque  triik  ôc  effroyable  qu'eût  été  là  condition 
dans  la  guerre  que  lui  firent  les  Alîyriens ,  2.  Rois,  ch. 
24.  fie  ch.  25-.  2.Cron.  36.  17. 18. 6cc.  ce  qu'ils  fouf- 
frirent  alors  n'étoit  point  à  comparer  avec  l'état  oii 
les  a  réduits  leur  dernière  guerre  avec  les  Romains. 
2.  Il  ne  s'cil  jamais  rien  vû  de  Temblablc  par  rapport 
même  à  tous  les  autres  peuples  du  monde  î  parce 
que  n'y  ayant  jamais  eu  que  cette  feule  Nation  qui 
fût  le  peuple  de  Dieu  ,  ni  de  païs  ou  de  ville  dont 
Dieu  lé  fût  déclaré  le  Dieu  ,  que  la  ville  de  Jérufalem 
8c  le  païs  de  Judée  ,  il  n'y  peut  jamais  avoir  eu  de 
jugement  plus  terrible  contre  un  païs,  contre  un 
peuple,  que  Ta  été  celui  âontj.  C.mena^oit  les  Juifs, 
V  %  puis 


I  Matth. 
I  o.Zi.€^ 
14.  13. 
Luc  21. 

2.  7.10. 
&  3. 10. 

27.e!M2« 

II. 

Matth, 

LttCZtm 
20.  21. 

H  Matth, 
24.  16. 
Luc  ZI» 
21. 


O  Matth, 
24. 17. 
Luc  17. 


p  Matth* 
24. 18. 
Luc  11, 
21. 

q  Matthr, 
24.  19, 
Luc  21. 
23. 


r  Matth, 
24.  20. 

s  Matth, 
24.  21. 
LifL  21. 
23.24. 


Y  Mat  th. 

14  2.S- 
JLhc  17. 

&  21. 


ji/»/^^  EVAN 
20  Et  '  fi  le  Seigneur^ n'eût  abrégé 
ces  jours-là,  il  n'y  auroit  perfonne  de 
ûiivé:  mais  il  a  abrégé  ces  jours-là,  à 
caufe  des  Elus  qu'il  a  élûs. 

2T  Et  alors   fi  quelqu'un  vous  dit. 
Voici,  le  Chrift  e/l  ici:  ou  voici, 
8.      ejl  là ,  ne  le  croyez  point  : 
It^s'll     2  2  "Car  de  faux  Chriit  s ,  &  de  faux 
'  Prophètes  s'élèveront  ,  &  feront  des 
lignes  &  des  miracles,  pourféduireles 
Elus  mêmes,  s'il  étoit  poflîble. 
23   Mais  donnez-vous-en  garde  : 
y  M.^tt!7.  ^^^^^  '      "^^"^  ^'^^  ^^^^^  prédit. 
lhc'xi  ^  ces  jours-là,  après  cet- 

i"!''''  te  afflidion  ,  '  le  Soleil  fera  obfcurci, 
^ofE^éc.^  1^  Lune  ne  donnera  point  fa  clarté ^ 
yl'Jz.^i  2  5  Et  les  Etoiles  du  ciel  tomberont, 
&3-if-&c  les  Vertus  qui  fonf  dans  les  cieux 
^  ^  feront  ébranlées. 
&H^6z,  26  Et  ^  alors  ils  verront  le  Fils  de 
il'lté^^'^'^ommQ  venant  dans  les  nuées,  avec 

16. 64.  puis  qu'il  alloit  être  une  rupture  éclatante  del'Allian- 
z.«c^i.    ce  de  Dieu  avec  ce  peuple. 

Ï.7.  \  ^'  il  a  abrégé:  J  J.  C.  s'exprime  ici  comme 
les  Prophètes ,  qui  pour  mieux  marquer  la  certitude 
des  choies  qu'ils  prédifoient,  en  parloient  comme 
Il  elles  eu flent  été  déjà  arrivées,  Efa.  9.  f.  &c.  car 
J.  C.  dit  que  Dieu  avoit  abrégé  ces  jours  de  carna- 
ge &:  de  défolation  ,  pour  dire  »  qu'il  les  aùrége- 
roin  fur  quoi  voyez  Matth.  24.  22. 

^.  24.  en  ces  jours-là:  ]  c.  en  ce  temps  de  défo- 
Jalion  pour  la  judée. 

après  cette  r.ffllciim  ^c.  :  ]  J.  C.  ayant  placé ,  com- 
me il  a  fait,  dans  l'ordre  de  fes  prédictions,  l'oéfcur- 
cijjement  du  Soleil  &  la  chute  des  Etoiles  ,  après  ce 
qu'il  appelle  cette  affliaion-la  ,  qui  étoit  vifiblement 
1  entrée  de  l'armée  Romaine  dans  la  Judée,  fcscon- 
qiJêtts,  &  fes  vidtoires,  il  ne  peut  avoir  voulu  figni- 
iier  par  ces  expreifions  figurées  ,  qui  reprefentoîent 
comme  un  bouleverfement  général  dans  la  Nature, 
que  les  derniers  coups  de  la  vengeance  de  Dieu  con- 
tre les  Juifs  ,  ce  fameux  &  terrible  Siège  de  Jerufa- 
lem ,  dans  lequel  on  a  vu  s'éteindre  entièrement  fur 
ce  peuple  toutes  les  lumières  du  Ciel ,  8c  la  Synago- 
gue s'enfévelirfous  les  ruines  de  fon  Temple:  voyez 
Matth.  24. 19.  ^ 

j^.  26.  alors:  ]  c.  lors  que  la  prédiûion  précéden- 
te s'accompliroit. 

ils  verront:  ]  c.  les  Juifs:  Matth.  26.  64. 

-vmant:]  J  C.  ne  parloit  pas  de  fa  venue  en  per- 
Jmne  ,  mais  en  jugement  contre  la  Judée  :  conférez 
avec  Matth.  16  28.  &  21.  40.  6c  26.  64.  Luc  18.  8 
&  i^.  ij.  17.  Jean  11.  ii,. 


G  I  L  E  Chap.iJ 

une  grande  puiflance,  &  une  grande 
gloire  :  \ 

27  Et  alors  il  envoyera  fes  Ang^^'-^f^^^-  ;'^^ 
&  il  affemblera  fes  Elus  ,  des  qu^if''^ 
vents  ,  depuis  le  bout  de  la  terre  ju'"  %c. 
ques  au  bout  du  ciel. 

28  ^  Or  apprenez  cette  fimilitu^^^^^^^^^ 
prife  du  figuier:  Qiiand fon rameaiK^- 
en  féve ,    &  qu'il  jette  des  feuilk^^ 
vous  connoiflez  que  l'Eté  eft  proche,  j 

29  '^Ainfi,  quand  vous  verrez  qÇ^^y^^^^^^^^^^ 
ces  chofes  arriveront,  fâchez  qu'il  el*|<^^.'" 
proche,  à  la  porte.  [ 

30  En  vérité  je  vous  dis,  qu^^^^J 
te  génération  ne  paflera  point ,  f 
toutes  ces  chofes  ne  foient  arrivées,  j 

31  '  Le  ciel  &  la  terre  paflérofl^'j 
mais  mes  paroles  ne  pafleront  point'  j 

3  2  s  Or  quant  à  ce  jour-là  &  à  l'h^^'^' 

dans  les  nuées  :  ]  Ceci  ne  doit"  pas  s'enten(l''^J 
la  lettre,  &  des  nuées  proprement  dites,  non  P'^ 
que  dans  ce  même  Evangile  ,  ch.  15-.  62.  où  J'.  ^ 
répète  cette  même  prédiaion.  Mais  comme  a/i^'/yJ 
nement  les  Rois  montoient  les  jours  de  bataille  -  ■ 
des  chariots  ,    i.  Rois  22.  34.  &  que  J.  C.  fe  "^^f^ 
fente  ici  comme  venant  combatrre  contre  fes 
mis,  &  en  fliire  une  effroyable  vent^eance  ,  i' 
pour  fon  chariot  de  bataille  les  nuées,  qaïi^^^^^ 
chariot  de  Dieu,  Pfc.  104  3.  Jm 
3^.  27.  ô»  alors:  ]  Ce  mot  lie  tellement  cette P'Jl 
diaion  avec  la  précédente,  qu'on  ne  fauroit  s'e'^J.J 
cher  de  la  rapporter  à  un  même  période  de  teinP  f 
voyez  Matth.  24.  31.  f\ 
fes  Elus:]  Les  reprouvez  ne  feront  pas  i^^'^^'^JJ 
femblcz  au  jour  du  jugement  que  les  Elus  3  ^f^A 
ce  n'étoit  pas  le  Jugement  dernier  8c  univerfel  V  j 
J.  C.  avoit  en  vue  dans  cette  prédidion  i  m^'^  ^  1 
lemblée  des  Elus,  qui  s'cfl  faite  par  la  précli^^»J''fj^  ] 
l'Evangile  parmi  tous  les  peuples  du  monde, 
24-  5'-       auflijce  n'elT:  proprement  que  P^"/*r|j» 
fembler  les  Elûs  que  l'Evangile  eft  prêché ,  1 
'3-47-48. 

y.  29.  ces  chofes:  ]  ^. 
d'être  marquées  dans  cec.,„^, au,.  *t- 
les  dévoient  précéder  la  ruine  de  Jérufilem.    .  0 
30.  cette  génération:  J  Moyfe  avoit  comp'*'^^,; 
cette  expreffion  l'efpace  de  38.  ans.  Deut.  (,pf 
14   &  J.  G.  Ta  aufl]  employée  dans  ce  Texte  Pj^ 
marquer  ce  même  nombre d  années  i  car  la  r^'^'^'jjc 
jérufalem arriva précifément  38. ans  après  ces 
tions.  î 

9.  32.  quant  à  ce  jour-là  :  ]  c.  quant  aU  f, 
précis  de  la  ruine  de  Jérufalem  j  car  c'eil  àeq^  , 
C.  vient  de  parler»  ^non  pas  du  dernier  Jug^^^ 


c.  toutes  celles  qui  ^î^^ud' 
:echap,jufqu'auy.24' ^^^^ 


re 


>  pcrfonne  ne  le  fait,  non  pas  mê- 
"^iei<Us,  mais  le  Pere; 
&Dri!^''^"^^  garde  à  -^wj,  veillez, 
ce  rrn-f  ''  "^^^^^2  point  quand 

temps  arrivera. 

Ian?t  'comme  fi  un  homme  al- 
noit  ,utor|teà  fes  ferviteurs,  &  à  châ- 
tier de  veiller.^'  ^ommandoit  au  por- 

■  vell^-^^^''^^^°"'=-  car  vous  ne  fa- 
fon  vS'"]  'l"^"^  le  Seigneur  de  la  mai- 

^inu't,  ou  a  l'heure  que  le  coq  chan- 
ou  au  matm: 

COUD  il  ne  J*""'  qu'arrivant  tout  d'un 
coup  11  ne  vous  dormans. 

me  l  ont  cru  quelques  Interprètes,  que  le  Fils  ne  le 

rhéZ  c^.T     >  ^"f       '    P"^     auffi  t„«r 
^ft  ofeu       n  '^""'^  ^"^-wq-'il 

«'«^lleaeu  rnCl  J  '  "  »  P^'  «é  infinie  , 

Pû  fair.  ''°'^'".<:  "ile-ci ,  où  l'ignorance  n'a 
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Pûfa*^=  ='''cu;  pSce'''nT-'i°V''î^"°''"«""^  j  7  '  Parce  que  vous  aurez  toûjours 

-nfolation  de  l'a!:,^'""^'^      ^      ^-«te  ni  à  la  dcs  pauvrCS  aveC  VOUS  ,   &  VOUs  W 

43."!kc.'      ^''^^*é<.--  ]  Voyez  Matth.  24.  4».  Pourrez  faire  du  bien  tonrec 


OR  la  Fefte  de  Pafque  &  des 
pains  fans  levam  étoit  deux 'f:Vf 
jours  après:  &  les  principaux  Sacrifî- f;"^,"- 
cateurs  &  les  Scribes  cherchoientcom- 
ment  ils  le  pourroient  faifir  par  finefle, 
&  le  faire  mourir. 

2  Mais  ils  difoient,  Non  point  du- 
rant la  Fefte  ,  de  peur  qu'il  ne  fe  fafle 
du  tumulte  parmi  le  peuple. 

3  '  Et  comme  il  étoit  à  Béthanie  b 
dans  la  maifon  de  Simon  le  lépreux  f  *- 
&  qu'il  étoit  à  table  ,  il  vint  là  une-«5^»- 
femme  qui  avoit  une  boite  d'onguent  ^' 
aafpic  liquide  précieux:  &  elle  rom- 
pit la  boite  ;  &  épandit  Vomnent  fur 

la  tête  de  |éfus.  ^ 

4  Et  quelques-uns  en  fiirent  indi- 
gnez en  eux-mêmes  ,  &  ils  difoient  . 
A  quoi  fert  la  perte  de  cét  onguent? 

d„^nl  """^'''"^  P°"^o>t  être  ven- 

du plus  de  trois  cent  deniers,  &  étîê 
donneaux  pauvres.  Ainfiils  en  frémTf 
foxent  contr'elle. 

6  Mais  jéfusdit,  Laifrez-la:ponr. 
quoi  lui  donnez-vous  du  déplaifi^p  el 
le  a  fait  une  bonne  œuvre  envers  moi 

7  '  Parce  que  vous  aurez  toûjours  î,' 


II» 


/'«■'«^  ■o»j'odir  a,J\TV'"  P^''^"™  précieux,  5. 
,\"':hariftie  .  r;i'q<je  ,  '7-    -/ inftitue 

25.      ''ijire  que  pour  lui  il  n 


^9. 
né, 


'^'is,  à.->      y      dans  1  agonie     ->•>     <^  •/  n 


7. 

pris,  4j 


pourrez  faire  du  bien  toutes  les  fois 
que  vous  voudrez  :  mais  vous  ne  m'au- 
rez pas  toûjours. 

8  Elle  a  fait  ce  qui  étoit  en  fon  pou- 
voir :  elle  a  anticipé  d'oindre  mon  corps 
pour  l  appareil  de  ma  fépulture. 

é-iei  paimfamlevam:  ]  c.  en  laouell^n» 
MaTr-r.'r^^"^^^  l-ai^Tty?, 

x/'/V'"""''  ''''"''^^''^""«é-'-]"  VoyezMatth. 
^_^%«^.:  ]  Gr.  p^r  ,  qui  n'eft  point  mêlé,  &  {al. 

ent*  ndretfo  dS,- ^J'^'h^-  --'oit  faire 

l'embaumaient qXoitTent^f'^T  "^«"^ 
appelle  l'aftion  de  cetri  fl!^       ^'^ '^°''P^'  « 

pa?ccquec-cftt%^;:etT.prr;e'te 


e  Matth, 

26^17, 

L.MCZX. 


158  E  V  A  N 

9  En  vérité  je  vous  dis ,  qu  en  quel- 
que lieu  que  cet  Evangile  fera  prêché 
dans  tout  le  monde ,  ceci  auflî  qu'elle 
a  fait  fera  recité  en  mémoire  d'elle. 
d  Matth,  10  Alors  Judas  Ifcariot ,  l'un  des 
Imlï,  .doi^^ze,  s'en  alla  vers  les  principaux  Sa- 
crificateurs pour  le  leur  livrer. 

1 1  Lefquels  l'ayant  ouï  s'en  réjoui- 
rent 5  &  lui  promirent  de  lui  donner 
de  l'argent  :  &  il  cherchoit  comment 
il  le  livreroit  commodément. 

12  ^  Or  le  premier  jour  des  pains 
'"^•y.fans  levain,  auquel  onTacrifioit  Vagne- 

17. Dent.  ÛU  dePafque,  fes  Difciples  lui  dirent. 
Où  veux-tu  que  nous  t  allions  apprê- 
ter à  manger  P agneau  de  Pafque  ? 

13  Et  il  envoya  deux  de  fes  Dif- 
ciples ,  &  leur  dit ,  Allez  en  la  vil- 
le 5  &  un  homme  vous  viendra  à  la 
rencontre  ,  portant  un  cruche  d'eau  , 
fuivez-le. 

14  Et  en  quelque  lieu  qu'il  entrera, 
dites  au  maître  de  la  maifon ,  Le  Maî- 
tre dit ,  Où  eft  le  logis  où  je  mange- 
rai P agneau  de  Pafque  avec  mes  Dif- 
ciples ? 

15  Et  il  vous  montrera  une  grande 
chambre  ornée  &  préparée:  apprêtez- 
nous  là  l'agneau  de  Fafque, 

d'anticiper, ou.  de  précéder  la  vérité  dont  elle  eft  l'image. 

3;^.  10.  alors  Judas  ô*^.  :  ]  Voyez  Matth.  26.  14. 

S",  12.  le  premier  jour  &c.:]  Voyez  Matth.  26.  17. 

auquel  on  facrifioit  8cc.  :  ]  On  iàcrihoit  la  Pafque 
le  quatorzième  du  mois  ,  &  non  pas  pluftôt  s  or 
comme  Jérus  Chrift  mangea  fa  Parque  le  foirde  nô- 
tre Jeudi ,  qui  étoit  aux  Juits  le  commencement  du 
Vendredi,  parce  qu'ils  commençoient  les  jours  après 
le  coucher  du  Soleil  ,  il  faut  nécelfairement  que  les 
Difciples  lui  ayent  fait  fur  la  fin  du  Jeudi ,  qui  étoit 
le  treizième  ,  cette  demande  ,  Ou  nieux~îu  Cfc.  ôc 
qu'ainfi  ces  mots ,  le  premier  jour  des  pams  ^c,  û- 
gnifient  fimplement  la  veille  du.  quatorzième,  Voyez 
Luc  4. 42. 

y.  13.  un  homme  0*c.:  ]  Voyez  Matth.  26.  18. 

f.  14.  oit  cfi  le  logis  (^c.  :  ]  ou  ,  Ou  eft  la  chambre 
dans  laquelle  ^c.  Comme  il  venoit  à  Jèrufilem  pour 
faire  la  Pafque  ,  des  gens  non  feulement  de  toute  la 
Judée,  mais  aulfi  de  tous  les  pais  du  monde  011  il  y 
avoir  des  Juifs ,  Dcut.  16,     toutes  les  maifons  de 


G  I  L  E  Châp.'i 

16  Ainfi  fes  Difciples  partirent  y  ^ 
vinrent  en  la  ville,  &  ils  trouvèrent  coiîI' 
me  il  leur  avoit  dit,  &  ils  apprêterez 
V agneau  de  Pafque.  , 

27  ^  Puis  le  foir  étant  venu  j  il  ^^^! 
vint  avec  les  douze.  ^; 

18  Et  comme  ils  étoient  à  table»fj 
qu'ils  mangeoient,  Jéfus  dit,  En^^j; 
rité  je  vous  dis ,  ^  que  l'un  de  yow^A  \ 
mange  avec  moi,  me  trahira. 

19  Et  ils  commencèrent  à  s'attriK^  ' 
&  ils  lui  dirent  l'un  après  l'autre  ,^1' 
ce  moi  ?  &  l'autre,  Eft-ce  moi? 

20  Mais  il  répondit,  &leurûi^ 
C'eft  l'un  des  douze  ,  lequel  itcW 
avec  moi  au  plat.  , 

21  ^  Certes  le  Fils  de  lliomme^^ 
va,  félon  qu'il  eft  écrit  de  lui  : 
malheur  à  Fhomrne  par  qui  1^  ^^j' 
de  l'homme  eft  trahi:  il  eût  été  bo^^ 
cét  homme-là  de  n^ctre  point  né.  < 

22  '  Et  comme  ils  mangeoientjjj^; 
fus  prit  le  pain  :  &  après  avoir  ; 

Jèrufalem  devcnoient  dans  ces  occafions  en  1^^^^ 
forte  communes  pour  les  Etrangers. 

y.  i6.  partirent:  J  fav.  de  Bethanie,  unp^^^^ 
le  Soleil  couchant,  car  ce  fut  après  foupè;  "f- 

ils  apprêtèrent  l'agneau  de  Pafque  :  J  c-  \(^ 
portèrent  au  Temple  pour  fy  taire  égorger  p 
Sacrificateurs  ,  vers  le  commencement  du  i4' 
16.6.  Matth.  26.  17.  g^^' 

3^.  17.  lefoir:]     comme  il  fut  nuit  :  voye^ 
26.  20.  ,  ^tf^ 

18.  qui  mange  avec  moi:  ]  Ceci  eft  ^'^^^j-f^ 
aggeration  ,  pour  faire  encore  mieux  reniai"^ 
normité  de  cette  adion-làj  Pfe.  41.  10.  . 

3^.  20.  qui  trempe  érc:  1  Voyez  Matth-  iJ  jjO? 

f.  21.  s' en  va:]  Par  cette  expreflion  J-  ^'"^  , 
fa  mortj  comme  Jean  13.  3.  33.  i^qr 

y-.  22.  Jéfus  prit  le  pain:  ]  c.  du  pain  ave^^j^toi' 
ils  venoient  de  manger  l'Agneau  Pafchal ,  fi  ^^(fl^ 
du  pain  fans  levain,-  &  il  n'y  en  avoit  P^'^^^^j.!*' 
d'autre  à  cette  heure-là  dans  toute  la  Judée  Q^' 
18.  19.  mais  cela  a  été  particulier  à  la  p^'^^^^^^ioï^ 
ne,  car  dans  la  fuite,  lesApollres,  quicomi^^'j^p>|J 
tous  les  jours.  Ad:.  2.  42.  ^6.  l'ont  fait  ^^'^^^c^^ . 
ordinaire  ,  c'eft-à-dire ,  du  pain  levé  >  ^"^^f^jt  t^ï» 
Luc  n'auroit  pas  manqué  de  dire  qu'on  ^^^^^c 
exprés  du  pain  fans  levain  ,  li  cette  circonit^ 


été  de  l'eflence  du  Sacrement.  ^  ^^jf  v^^ 

après  avoir  rendu  grâces  :  ]  c.  après  1  --i^'' 
par  la  prière  ,  laquelle  commentant  o: 
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grâces ,  il  le  rompit  :  &  le  leur 
donna,  &  il  leur  dit,  Prenez,  man- 
gez, ceci  eft  mon  corps. 

23  Puis  ayant  pris  la  coupe,  il  ren- 
dit grâces,  &  k  leur  donna T  &  ils  en 

K.rf '''''  ^T''       ^  ^'^^^  ' 

ment  à  n  ^T'        '''''  ^'^^i- 

b  nHe'nv'V^f^  ^'  ^"^^  J'  eût  déjà 
Pas  c^P  i^  w^  ^1"  '""^"^  "1"^  commencer  le  re- 
te  fer.        'i''^'.  cependant  y  ajouter  cet- 

cLonde  benediaion,  pour  montrer  qu'il  les  derti- 
vean  nouveau,  &:  qu'il  inllituoit  un  nou- 

veau m  y  itère. 

quf  L''^^^*  ^-^'^^""^^  P^"""  reprefenter  la  fradion 
a  éte'^rr^  être  faite  a  fon  corps:  &  cette  cérémonie 
te  obfervee  11  exactement  par  les  Apoftres,  que  S. 
aT"^'  l'Euchariilie  par  la  feule  fracll  du 

tenZ''^'^"'  ^  "  °^'^°""°>t  de  manger  ce  qu'il 
«noit,  &  ce  qu'il  tenoit  etoit  du  pain. 

de"oufce"'nuc7  l'explication 

çonde'  fois,  l'av^  t'^ômt ''"^  f"" 
à  fes  n,(%,\,u.  /yinpu  ,  bc  le  donnoit  a  manger 
tour  r^  ^  •  ^"^^S^^^ant  ledeflein  de  J.  G.  en 
tout  cela,  apprirent  par  ces  derniers  mots  ,  qu'illeur 
donnoit  ce  pain  a  manger  comme  le  Sacrement  8c  le 
me  de  fon  corps  rompu  pournous  :  Auffi  ils  ne  héliterent 
point  iur  le  lens  de  ces  paroles  ,  eux  qui  fouvent  a- 
voient  trouvé  de  la  difficulté  dans  des  chofes  où  il  n'y 
en  avou  pourtant  guercs  ,  Matth.  i;.  if.  16.  &  16. 
ieraux'lnVf^T.'^'''i^  avoit  rien  de  plus  famil- 
que  de  H?  '  ^  plus  commun  dans  leur  Langue, 
Su'elfe  renrJ  un,  .utrc  ,  pourSire 

VIL  Te  '''''r'^''-  ^''f'P'  vaches  font 

à  ce  lantt-p        n  ^  "'^  "  accoutumez 
^anstoufefl;       r    "       ^'^^^^^  embarrafTcz 
Mauh      1' 'i^""^     J-  ^'  ^'^^     ^^^-i  >  corn- 
parce  que  d.nc  37-  38.  39.  6cc.  ôc  a. 

^^f'queSeson  "a  Fopofuions  de  la  vérité 

^^s'ir^^^^^^  toutpèrfuadé,  Scdont 

^oi-dauTn?fi  ^^,p^oirle  fens,  l'efprit  fe  ported'a- 
Patib  eV'"i^fTJ«^,^  termes  en  font  incom- 


patibles •  >v  h.  r'  '"V  '^V''''''^  eniont  incom- 

nat,;,?^  ^t:^"^  fig^^^,      dans  ces  occafions  le 


feul  naturel"  "^r""  occalions  le 

iUtue  TuT^'l'  '  ^^'^^^  P^^^^'^if  '  ou 
'^^^^i'^'e    iw"'  dit    ^'f  «^../I^.;,  ou  c'efiun 

f^^endauffî       ^  ^\P^^^^""e  d'un  Roi,  fait  qu'on 

"^^^^on  •  comn  P'"""'^'^  ^^oir  dans  cette  oc- 

^^'^  d'explTo^,  T  ^^"V'^ite  ,  on  ne  manquera  ja- 
C'JP«^^^^^^^^  Tensluteralces  mêmes  paro- 

'^^'^  pas  "i^^"^      ^^^^  ^^'«^  .  & 

P'^^^  que  dans  ce^'^^'r  ^^'^f /^'«^  qu'pn  parlerai 
^=^turel\  &;  U  r?,'''''^'^"'  ^'^^"^  li^ter^l  cil  le  feul 
Voir.       ^     ^^ul  ^uc  ces  paroles  puiflent  rece- 
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burent  tous. 

24  Et  il  leur  dit,  Ceci  eft  mon  fang, 
le  fang  du  Nouveau  Teftament ,  le- 
quel  eft  répandu  ^  pour  plufieurs.  "i/I* 

2  5  '  En  vérité  je  vous  dis  ,  que  je  g^^^g 
ne  boirai  plus  du  fruit  de  la  vigne  juf- 
qu'au  jour  que  je  le  boirai  nouveau  dans  *  ' 

f'  23.  ils  en  burent  tous:  ]  Comme  J,  C.  en  don- 
nant a  celui  de  fes  Difciples  qui  étoit  le  plus  près  de 
la  perlonne  ,  la  coupe  qu'il  venoit  de  bénir  ,  avoit 
commande  qu  Us  en  buflént  tous,  en  la  faifant  paf- 
ler  de  main  en  main  jufques  au  dernier  ,  S.  Marc  dit 
a  caule  de  cela  qu'ils  Maisceci  faitvoir 

que  le  même  commandement  qui  oblige  les  Pafteurs 
a  donner  le  pain  à  tous ,  les  engage  à  leur  donner 
aulii  la  coupe  à  tous  j  &  que  ceux  qui  mangent  le 
pain ,  doivent  aufli  boire  de  la  coupe. 

H-  ceci  eft  mon  fang  é'c.  :  ]  c.  le  figne  de  fon 
lang  répandu  ,  comme  le  pain  étoit  le  fiene  de  fou 
corps  rompu.  ^ 

le  fang  du  N.  T.'.]  Ces  mots  renfermoient  une 
""J  '^J'on,  6c  tout  enlèmble  une  oppoftion  au  fang  des 

enT'A^^r'-'^  c.  pour  ceux  que  k  Pere  a  élus 
de  tou?ê  .r  ^  ^"'^^  ^  donnez  à  rache  er 
de  toute  la  malle  corrompue  du  Genre  humain,  Jean 

but  luumeme  de  la  coupe  de  PEuchariftie.^ 

Ma  th  T/^  /  T'*',^  y  ^  dans  S: 

ren  .nV  ^^^'^«^>  cequi  montreclai^ 

rement  que  c'etoit  de  vrai  vin. 

conclure  demonftrativement  de  S.  Luc  14.  4^  ni 

reAin     'l'  J-  ^-'^'^^  après  fa  réfur. 

rectionj  5c  quand  on  pourroit  le  prouver  par  ces 
deux  paifages ,  il  ne  s'enfuivroit  pas  poux  cela  que  J. 

y  eut  eu  égard  dans  celui-ci  ;  puis  qu'il  parle  ici 
d  un  vin  nouveau  j  &  d'un  vin  même  qu'il  devoit 
boire  dans  le  Royaume  de  Vieu  ,  qui  font  deux  ca- 
u.nr'  ^^"-^^"^^^f  ^bles,  lefquels  Ae  fauroientcon- 
W.r'"7'"?'J-  ^-""^'^^^  bû  avec  fes  Difciples 
après farefurrednon  J.C.doncditici  deuxchofess  la 
première  qu'il  ne  boircit  plus  de  vin  ,  fruit  de  vi. 
gne  i  8c  la  féconde,  qu'un  jour  il  boiroit  un  vinnou-. 
veau  i  c  eft-a-dire  un  vin  ,  d'une  toute  autre  nature 
que  celui  qu  il  beuvoit  alors  :  car  c'eft  ce  que  fiani. 
he  fouvent  le  mot  de  nouveau  dans  l'Ecriture,  cSm- 
me  de  nouveaux  deux  '  6c  une  nouvelle  terre  Efa 
6/.  16.  un  homme  nouveau  ,  Eph.  4.  24.  &ici  y. ,  * 
im  Teftament  nouveau:  de  forte  que  le  vin  nouveau 
c'etoient  les  délices  du  paradis ,  Icfquelles  T  C  nro 
mettoit  à  fes  Difciples  de  partager  ^n  jour-'àve;  ^ux, 
^  qu  il  leur  reprefentoit  lous  le  nom  &  l'idée  d'un 
vm  ,  a  1  occalion  du  vin  qu'il  beuvoit  alors.  Et 
quoi  que  le  pronom  démonflratif /e,  je boirai 
qui  dans  la  conftruaion  grammaticale  fe  rapporte  au 
mot  de  vm  qui  précède  ,  fembUt  demander  qu'on 

cxplU- 


i6o 
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3.6.  30. 
Luc  XX, 

r  Jea» 
18.1. 

26.  3ï- 

16.3Z. 
p  Zrfc6. 

13-7. 
qcA.  16. 
•j.Matth, 
2.6.  ^2.. 


le  Royaume  de  Dieu. 

26  Et  quand  ils  eurent  chanté  le 
Cantique  ,  il  s'en  allèrent  "  à  la  mon- 
tagne des  Oliviers. 

27  °  Et  Jéfus  leur  dit  j  Vous  ferez 
tous  fcandalifez  en  moi  cette  nuit  : 
car  il  eft  écrit,  ^Je  frapperai  le  Berger, 
&  les  Brebis  feront  difperfces. 

2  8  Mais  après  que  je  ferai  reffuf- 
cité ,  j'irai  devant  vous  en  Galilée. 

expliquât  ceci  d'un  vin  matériel,  8c  de  la  même  na- 
ture que  l'autre,  cependant,  outre  que  J.C.  l'a  aflez 
diftingué  en  y  ajoûtant  le  mot  de  nouveau  ,  cel\ 
d*ailleurs  un  tour  d'exprelîion  dont  l'Ecriture  fe  fert 
affez  fouvent  en  parlant  de  chofes  différentes  de 
leur  nature,  lors  qu'il  y  a  quelque  rapport  de  Tune 
à  l'autre:  comme  Job  i.  zi.  Matth.  10.  39.  Marc 
10.  40.  8cc. 

ilans  le  Royaume  de  Dieu:  ]  ou,  comme  il  eft  rap- 
porté par  S.  Matth.  le  Royaume  de  mon  Pere  ;  ce  qui 
lîgniFe  le  Ciel»  6c  la  félicité  à  venir;  conférez  avec 
Luc  22.  16. 

16.  le  Cantique  :  ]  c.  le  Cantique  qu'on  avoit 
accoutumé  de  chanter  à  la  fin  du  repas  de  laPafque, 
Se  qui  en  faifoit  la  clôture  :  il  étoit  compoféde  plu- 
Heurs  Pfcaumes  qu'on  chantoit  tout  de  fuite ,  depuis 
le  113.  jufqu'au  118.  inclufivement,  ôc  on  l'appelloit 
à  caufe  de  cela  le  grand  Canttque. 

f.  27.  je  frapperai:  ]  Il  y  a  dans  Zacharie  ,  Efée 
frappe  -,  ce  qui  marquoit  que  le  Pafteiir  défigné  dans 
cét  Oracle  ,  {croit  frappé  à  mort ,  6c  qu'il  le  feroit 
par  un  ordre  exprès  de  Dieu  i  conférez  avec  ACt. 
4.  28. 

le  Berger  :  ]  Dieu  Tavoît  marqué  dans  l'Oracle  de 
7.acharie  par  ces  deux  traits  j  le  que  c'étoit  fon 
Paftcur  i  1.  fon  Compagnon  :  par  le  premier  il 
défignoit  la  nature  de  l'emploi  6c  de  l'office  de  J.  C. 
ce  feroit  un  Pafieur  ,  contormément  à  Efa.  40.  1 
Ezéch.  34.  23.  6c  un  Paileur  que  Dieu  envoyeroit, 
êc  qu'il  mettroit  à  la  tête  de  fon  Troupeau  :  6c  par 
le  fécond,  Dieu  faifoit  connoître  la  pcrfonnc  de  ce 
Palleur  ,  qui  feroit  fon  Compagnon  ,  conférez  avec 

7,  ach.  6  13.  6c  fon  Egal,  Phil.  2.  6,  Or  que  cét  Ora- 
cle ait  regardé  J.  C.  cela  paroît  dans  le  Prophète  , 
par  toute  la  fuite  de  l'Oracle  jufques  à  la  fin  du  chap. 
Ceux  qui  y  font  nommez  les  petits,  7.  ce  font  les 
mêmes  que  J.  C.  a  appeliez  de  ce  nom  ,  Matth.  18 
6.  6c  Marie  ,  Luc  i.  5-2.  Cèes  deux  parties  de  Juifs 
qui  dévoient  être  retranchez  dans  toute  la  terre,  ^. 

8.  c'étoit  la  grande  6c  prodigieufe  défedion  des  Juifs, 
&  leur  retranchement  hors  de  l'Alliance:  6c  latroihé- 
nie  partie  qui  devoit  être  confervée,  6c  en  même 
temps  purifiée,  comme  l'or  dans  le  feu,  }^.8.  9.  c'é- 
toit viliblement  cette  petite  partie  de  Juifs  qui  em- 
braflèrent  l'Evangile  ,  lefquels  Dieu  purifia  par  fon 
Kfprit,  6c  qu'il  éprouva  aufli  par  diverfes  affliéiions  : 
comparez  avec  Mal.  3.3.  6c  voyez  i.  Pia*.  1.  2./.  6. 
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29  '  Et  Pierre  lui  dit,  Qiiand  J^^j 
fcroient  fcandalifez  ,  je  ne  le  \ 
pourtant  point.  ^  .  ,  J  If^»** 

30  ^  Et  Jéfus  lui  dit ,  En  vente  H 
te  dis  5  qu'aujourd'hui  en  cette  pf^P  J 
nuit,  avant  que  le  coq  ait  chanté  0^1^^,^^., 
fois,  tu  me  renieras  trois  fois. 


3' 


Mais  Pierre  difoit  encore  pl^'  ^ 
fortement,  Qiîand  même  il  mei^.lJ^» 
droit  mourir  avec  toi  ,  je  ne  te  refl^ 
rai  point.  Et  ils  lui  dirent  tous  la 
me  chofe. 

32  ^Puis  ils  vinrent  à  un  lieu  non'' 
mé  Gethfémané  :  &  il  dit  à  fes 
pies ,  Afleïez-vous  jufqu  a  ce  que  j 
prié.  . 

33  Et  il  prit  avec  lui  Pierre  j 
Jaques ,  &  Jean ,  &  il  commença  à  s 
pou  vanter  5  &  à  être  fort  angoifl^-  •( 

34  Et  il  leur  dit ,  ^  Mon  ame  efty, 
fie  de  triilefle  jufques  à  la  mort  j  ^  J- 
meurez  ici,  &  veillez.  J'^^^ub 

35  '  Puis  s'en  allant  un  peuplus?j/ 
tre  3  il  fe  jet  ta  en  terre ,  &  il  prioit ,  U 
s'il  étoit  poflible,  l'heure  padàtarfi^ 
de  lui. 

36  Et  il  difoit,  Abba,  Pere, 
tes  chofes  te  font  poflîbles,  tranfp^ 

s.  ip'  quand  tous  fer  oient  fcandalifez:  ]  ^'  ^ 
tous  t'abandonneroient. 

32.  Gethfémané:  ]  Voyez  Matth.  3^'g5/' 
î?.  36.  Abbai  ]  Ce'mot  qui  dans  la  fo"^ 
riaque  /ignifie  Pere  ,  comme  il  eft  expliqiJ^ 
d'une  fuite,  &Rom.8.  if.  6<:Gal  4.  6, 


t 


47. 

3. 


étoit  c 


Juifs  un  nom  de  diftinétion  pour  les  enfai^ 
étoient  nez  Juifs ,  &  d'une  condition  lil'''^/j'/ 
pourquoi  il  netoit  pas  permis  à  un  enfant  .^^^ 
femme  efclave  ,  ou  d'une  Profelyte  de  la 
d'un  homme  Juif,  d'appcller  fjn  pere  Abbai  ^^^if 
que  la  condition  des  enfans  dépendait  parn^^  ^'  •^5(1' 
pic  de  celle  des  mères ,  ils  n'étoient  réputé^  } 
naiffance  que  lors  qu'ils  croient  nez  d'une 
ve,  ou  tout  au  moins,  d'une  Profélyte     ^  ,,où^^* 
Matth.  i.f    A...  j'nneC".] 

tion  libre 

Mais  quoi  que  J.  C.  eut  pris 
la  forme  d'un  Éfclave,  Phil. 


N 


f.  6c  ils  n'étoient  pas  non  plus  ^'^^^  4.*^ 
fi  leur  mcrc  étoit  une  ciclave  j  J^' 


en  venant  3" 
1.  6 


cependant^  q,. 


me  il  étoit  toujours  le  propre  fils  de  Dieu  »  ^g^tJ',^ 
n'avoit  rien  perdu  de  fi  dignité  naturelle  &  f  ^^jjtOj 


k,  il  a  confcrvc  jufques  ;iu  moment, 


1+ 

j       cette  Coupe  arrière  de  moi,  toutefois 
i;       ^on  point  ce  que  je  veux ,  mais  ce  que 
veux. 

37  '  Puis  il  vint  ,  &  il  les  trouva 
dormans  :  &  il  dit  à  Pierre  ,  Simon 
^ors-tu?  n'as-tu  pu  veiller  une  heure? 
,  38  '  Veillez  ,  &  priez  que  vous 
entriez  point  en  tentation  :  f  arquant 
arefprit,  il  f// prompt,  mais  la  chair 
^ji  foible. 

39  Et  il  s'en  alla  encore,  &  ilpria^ 
^ifant  les  mêmes  paroles. 

40  Puis  étant  retourné ,  il  les  trou 
encore  dormans  ,    car  leurs  yeux 

etoient  appefantis  :  &  ils  ne  favoient 
que  lui  repondre. 

41  Puis  il  vint  pour  la  troifiéme 
tois,  Scil  leur  dit,  Dormez  d'oréna- 
vant,  ôc  vous  repofez:  il  fuffit,  l'heu- 
reelt venue  Voici,  le  Fils  de  l'hom- 
me  s  en  va  être  livré  entre  les  mains 
des  mcchans, 

■l^;6'*-  '  'Levez-vous ,  allons  :  voici , 
^.^"^r;,.^^^"^  qui  me  trahit,  s'approche, 
itt  *  43  '  Et  auflî-tôt,  comme  il  parloit 
ÎJ;^e:„ encore,  Judas,  qui  étoit  l'un  des  dou- 
^e,  vint,  &  avec  lui  une  grande  trou- 
Pe  avec  des  épées  &  des  bâtons,  delà 
part  des  principaux  Sacrificateurs,  & 


W 
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I       H    C      F^^uLipaux  :)acritici 
^^jibes ,  &  des  Anciens. 

44  Or  celui  qui  le  trahiflbit  avoit 
^onne  un  fignal  entr'eux  ,difant ,  Ce- 
^ique  jebaiferai,  c'efl:  lui ,  faififfez- 

>  &  l'emmenez  fùrement. 

45  Qiiand  donc  il  fut  venu,  ils'ap- 
P^ocha  auffi-tôt  de  lui ,  &  dit,  Maî- 
^^e.  Maître,  &   il  le  baifa. 
'    +6  ^  Alors  ils  mirent  les  mains  fur 

SA/.,,/ui,  &  le  faifirent. 

+7  Et  s  quelqu'un  de  ceux  qui  é- 

lus  vivement  la  colère  de  Dieu,  le  privilège  de 

•  30.  pnez.  (lue  vous  (^c.  ]  Voyez  Matthieu  26. 

*  41.44.49.Î  ]  Voyez  Matth.  2(5. 45-. 48. &c. 


'-su 


*5. 

fils 


41 


toient  là  préfens  tira  fon  épée  ,  &  ea 
frappa  le  ferviteur  du  Souverain  Sacri- 
ficateur, &c  lui  emporta  Toreille. 

48  ^  Alors  Jéfus  prit  la  parole,  &  ï/^^/;*' 
leur  dit,  Etes-vous  fortis  comme  après 

un  brigand  avec  des  épées  &  des  bâ- 
tons, pour  me  prendre? 

49  '  J'étois  tous  les  jours  parmi  vous,  ijcan  it. 
enfeignant  dans  le  Temple  ,  &  vous 

ne  m'avez  point  faifi  :  mais  tout  ceci 

ejt  arrivé ,  ^  afin  que  les  Ecritures  7.^^  "^I 

loient  accomplies. 

50  ^  Alors  tous  l'ayant  abandonné,  2^"*; 
s^enfuïrent.  Luc  2.4« 

5 1  Et  un  certain  jeune  homme  le  iMattb. 
fuivoit,  enveloppé  d'un  linceul  fur 

corfs  nud  :  Se  quelques  jeunes  gens  le  g^-^^* 
faifirent. 

5  2  Mais  abandonnant  fon  linceul , 
il  s'enfuit  d'eux  tout  nud. 

53  "'Et  ils  emmenèrent  Jéfus  ^wmmuK 
Souverain  Sacrificateur,  chez  quis'af- l 
femblerent  tous  les  principaux  Sacri- [à.  ,-3 
ficateurs,  les  Anciens,  &  les  Scribes.  =^4- 

54  "  Et  Pierre  le  fuivoit  de  loinnA^^»*. 
jufques  dans  la  cour  du  Souverain  Sa-  Lczz. 
crificateur  :  &  il  étoit  allîs  avec  les  fer-  j\'Jn[t^ 
viteurs,  &  fe  chauflibit  prés  du  feu. 

55  °  Or  les  principaux  Sacrifica-  z^t^^pî** 
teurs  6c  tout  le  Confiftoire  chercho- f^f*^' 
ient  quelque  témoignage  contre  Jélus 
pour  le  faire  mourir ,  mais  ils  n'en  trou- 
voient  point. 

56  Car  plufieurs  difoient  de  faux  . 
témoignages  contre  lui,  p  mais  les  té-^'  '^^ 
moignages  n'étoient  point  conformes, 

3?-.  fi.  nn  certntn]eune  hommu:^  C'étoit  apparem- 
ment quelqu'un  qui  ayant  entendu  des  maifonsvoi- 
fines  le  bruit  &:  le  tumulte  qui  fe  fit  quand  on  fefai- 
Ut  de  J.  C,  fe  leva  en  hâte  du  lit.  8c  y  courut  ca 
furfaut,  enveloppé  de  fon  linceul. 

y.  5-3.  au  S.  SacnficateHr:  ]  Voyez  Matth.  26.5-7. 
f,SS  le  Confifioire  :  ]  Gr.  h  Sanhédrin  ,  comme 
ch.  13.  9.  &:  15-.  I. 

f.f^'  conformes:  ]  ou  Jufitfans  »  c*eft-à-dire,  pour 
faire  condamner  ].  C.  à  mort. 


s  ^.  Jean 


X 
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57  Alors  quelques-uns  s'élevèrent  j 
&  portèrent  de  faux  témoignages  con- 
tre lui,  difantj 

58  Nous  l'avons  ouï  qu'il  difoit, 
ch- 15.  q  Je  détruirai  ce  Temple  qui  eft  fait  de 
^■^'"''main  ,  &  en  trois  jours  j'en  rebâtirai 

un  autre,  qui  ne  fera  point  fait  de  main. 

59  Mais  encore  avec  tout  cela  leurs 
témoignages  n'étoient  point  confor- 


r  Mat  th. 
a,6.  6jl. 


mes. 


60  'Alors  le  Souverain  Sacrificateur 
fe  levant  au  milieu,  interrogea  Jéfus, 
difant ,  Ne  répons-tu  rien?  qu'eft-ce 
que  ceux-ci  témoignent  contre  toi  ? 
7^!?i1;    61  Mais  ^  il  fe  tût  ,  &  ne  répondit 
3^-    '  rien.  Le  Souverain  Sacrificateur  Pin- 
terrogea  encore  ,  &  lui  dit ,  Es-tu  le 
Chrift,  le  Fils  du  T>ieu  bénit? 
6  2  ^  Et  Jéfus  lui  dit ,  Je  le  fuis ,  Et 
&%V6.''  VOUS  verrez  le  Fils  de  l'homme  aflîs 
la  dextre  delà  vertu  de  Dieu  y  &ve- 
a4.3^o.é^  nant  dans  les  nuées  du  ciel. 
LÙczi     63     Alors  le  Souverain  Sacrifica- 
^Lii.teur  déchira  fes  vêtemens  ,  &  dit ,  ^ 
^!      Qii'avons-nous  encore  affaire  de  té- 

^^Mat^th.  p 

yLficlz.  6^  Vous  avez  ouï  le  blafphéme, 
que  vous  en  femble-t'il?  Alors  tous  le 
condamnèrent  comme  étant  digne  de 

iM.utK  mort. 

yi;^ 65  Et  '  quelques-uns  fe  mirent  à  cra- 
5;^f;^  cher  contre  lui,  &  à  lui  couvrir  levi- 

/fa.so.6 

f'S7'  ^^/^«^  témoignages  :  ]  Voyez  Matth.  26. 
60. 

f.  5-9.  conformes  :  ]  ou,  fufffans  5  comme  au  f. 
S6. 

f.  61.  (lu  Dieu  ifémt:  ]  Il  y  a  fîmplcraent  dans  le 
Grec,  le  Fils  du  Bénit  ,  pour  dire,  le  Fils  di  Dieu: 
car  rien  n'ell  plus  commun  dans  les  livres  des  JuiFs, 
que  le  mot  de  Bénit  y  tout  feul ,  pour  celui  ^/^  T>ieu 

il.  61.  'VOUS  verrez:  ]  ou,  C'efi  pourquoi  vous 
verrezy  le  mot  lér  eftmisici  dans  cette  fignification, 
laquelle  il  a  fort  fouvcntj  Matth.  2.  2.  Jean  18.  15-. 
car  cette  prédidtion  ell  ajoutée  ici  comme  une  preu- 
ve que  Jéfus  eft  le  Fils  de  Dieu. 

vous  verrez,  é*^  ;  ]  Voyez  Matth.  24. 30.  &  Marc 
ij.  26. 

jT.  63.      déchira  é'c*    VoyezMatth.  16.  6s»  68. 


ILE  Cbap.ï^   

fage,  &  à  lui  donner  des  foufflets:  i^H 
ikini  difoient,  Prophétize.  Etlesi^' 
eeans  lui  donnoient  des  coups  de  W 
verges.  ^i.x.il 

66  ^  Or  comme  Pierre  étoit  cxi^ 
dans  la  cour ,  une  des  fervantes  du  oO^'A  ^^-mSj 
verain  Sacrificateur  vint.  ^      1^5-13.  ; 

67  Et  quand  elle  eut  ^PP^rç^  ' 
requifcchaiiffbit,  elle  le  regarda 

tace,  &  ;^^/dit.  Et  toi,  tuecois  av  ^ 
Jéfus  le  Nazarien.  u 

68  Mais  il  le  nia,  difant,  Je  ne  ] 
connois  point,  &  je  ne  fai  ce  qti^  ^^7.;/'* 
dis  :  puis  il  fortit  dehors  au  poi*^^  ' 

&  le  coq  chanta.  jA  ' 

69  ^  Et  la  fervante  l'ayant  ^^?>^^^^^ 
encore  ,  elle  fe  mit  à  dire  à  ceu^ 
étoient  là  prélens.  Celui-ci  eft  de  ^ 
gens-là.  ç  jj.  4 

70  Mais  il  le  nia  une  féconde  i^^'  Ah 
&  encore  un  peu  après  ,  ceux  q^^^ 
toient  là  préfens,    dirent  à  Pi^^^ 
Vraiment  tu  és  de  ceux-là ,  car  tu 
Galiléen  ,  &  ton  langage  s'y  rapp^ 


te. 


71  Alors  il  fe  mit  à  fe  maudite).^ 
à  jurer  ,  difant  j,  Je  ne  connois 
cét  homme-là  que  vous  dites. 

72  Et  le  coq  chanta  pour  la  J 
de  fois,  "  &  Pierre  fe  relTouvint  y 
parole  que  Jéfus  lui  avoir  dite  ,  ^ 
que  le  coq  ait  chanté  deux  fois  j  tu 
renieras  trois  fois.  Et  s'étant  jett^ 
hors  il  pleura. 

f.  6S.  au  portail:  ]  ou,  dans  la  cour.     ^  u^^l 

f  70,  ton  langage:  ]    Les  Galiléens  avoi|=-.^5  ( 
prononciation  fort  différente  de  celle  des  J 
Jérufalem,  &  des  autres  villes  de  la  ]^^^^' .  .^e('^ 

j^.  71.  s' éiant  jetté  dehors  :  ]  c.  étant  fort^ ^  ç, 
pétuoptéi  prefle  par  les  remords  de  ia  cont^^^ 


»9, 


C  H  A  P.   XV.   t  ^ 

Les  Juifs  amènent  J.  C.  \  Pilate  /  i. 

mande  la  vie  pour  Barrabas ,  7.  J^f^''  -L/,  ' . 
fûldats  qui  lui  infultm  en  diverfes  tnd^^ 


^^^P-  I?  SELON 

l  amenc  au  Calvaire,  Simon  le  Cy- 

renien  tie  lui  aider  k  porter  fa  croix  ,11.  on  le 
cruutie,  xj-.  ^  deux  brigans  avec  lui,  17.  le 
^olcU  s  eaipfe,  33.  le  voile  du  Temple  fe  déchi^ 
'.^>  3°-  le  Centenier  fe  convertit»  39.  ^  ^o- 
y^/>A?  U'Arimatkée  enfeveUt  y.  C.  43. 

ET  incontinent  au  matin  3  les  prin- 


fer- 
bas!' 

^ni  ;^  '^*^  UL^ipaux  Sacrificateurs  avec  les^  An 
S^'^;  ciens&  les  Scribes  ,  &  tout  le  Confif- 
Mli^<3.  toire,  ayant  tenu  confeil  ,  lièrent  Jé- 
WF       [us 3  &  remmenèrent,  ôcle  livrèrent  à 

r  ^  ^  Pilate  l'interrogea  ,  difant  , 
■P:?-«\1;Es.^^^  Roi  des  Juifs?  &  Jéfusxé- 
;     T;^^^^^  pondant  lui  dit,  Tu  le  dis. 

3  Et  les  principaux  Sacrificateurs 
i       1  accufoient  de  plufieurs  chofes  :  mais 

il  ne  répondoit  rien. 

4  Et  Pilate l'interrogea  encore  édi- 
tant,  Ne  répons-turien?  voi  combien 
de  choies  ils  témoignent  contre  toi. 

5  Mais  Jéfus  ne  répondit  rien  non 
plus,  tellement  que  Pilate  s'en  éton- 
noit. 

6  Or  il  leur  relâchoit  à  la  Fête  un 
pnfonnier,  lequel  que  f^/^^qu  ilsde- 
'  î^andaflent. 

J^^7^    7  ^  Et  il  y  en  avoit  un ,  nommé  Bar- 
'"•7e;/^^^  >        étoit  prifonnier  avec  fes 
*So.  complices  de  (édition,  lefquels  avoient 
commis  un  meurtre  dans  la  fédition. 

8  Et  le  peuple  s'écriant  tout  haut , 
1^  mit  à  demander  qu'il  fit  comme  il 
Acur  avoit  toujours  fait 


'•)9. 


9  Pilate  donc  leur  répondit,  difant, 
^^^y  z-vous  que  je  vous  relâche  le  Roy 

^0  Car  il  favoit  bien  que  les  princi- 
P^^x  Sacrificateurs  lavoient  livré  par 


S.  MARC.  ïéj 

12  Et  Pilate  répondant  leur  dit  en- 
core ,  Qiie  voulez-vous  donc  que  je 
faffe  â  celui  que  vous  appeliez  Roi 
des  Juifs  ? 

1 3  Et  ils  s'écrièrent  encore  ,  Cru- 
cifie-le. 

14  Alors  Pilate  leur  dit.  Mais  quel 
mal  a-t-ilfait?  Et  ils  s'écrièrent  encore 
plus  fort ,  Crucifie-le. 

15  ^  Pilate  donc  voulant  contenter  i^^^*»''^' 
le  peuple  ,  leur  relâcha  Barrabas ,  &  jc'anl^. 
après  avoir  fait  fouetter  Jéfus ,  il  le  li- 

vra  pour  être  crucifié. 

16  'Alors  les  foldats  l'emmenèrent  27^27** 
dans  la  cour ,  qui  eft  le  Prétoire ,  &  ap- 
pellerent  toute  la  Bande. 

17  Et  le  vêtirent  d'une  robe  de 
pourpre  ,  &  lui  mirent  au  tour  de  la. 
tête  une  couronne  d'épines  qu'ils  avo- 
ient pliée. 

18  Et  fe  mirent  à  le  faluer  ,  en  lui 
difant.  Bien  te  foit,  Roi  des  Juifs: 

19  Et  ils  lui  frappoienr  la  tête  avec 
un  rofeau  ,  &  crachoient  contre  lui  : 
&  fe  mettant  à  genoux,  lui  faifoientla 
révérence. 

20  Et  après  s  être  moquez  de  lui, 
ils  le  dépouillèrent  de  la  robe  de  pour- 
pre ,  &  le  revêtirent  de  fes  vêtemens , 

emmenèrent  dehors  pour  le  cruci- 
fier. 

2 1  Et  ils  contraignirent  un  certain  paf-  k  M,mh, 


27.32. 


fg-fj.  tp/^  ^  ^^^^      principaux  Sacrifica- 
>^'de     ^^^^^crent  le  peuple  k  deman- 
^     ^  c^u'il  relâchât  pluftôt  Barrabas. 

i7*i/*  '^'^^^inent  au  matin  é^c:  ]  Voyez  Matth. 
*•  *•  3-       Voyez  Matth.  17.  11.  i;. 


{mt.imnmé  Simon, Cyrénien ,  quive-^^; 
noitdes  champs,  lequel étoitpered' A- 
lexandre  &  de  Rufus  ,  de  porter  fa 

3^.  15.  encore:  ]  ou,  au  contraire,  car  le  mot  Grec 
a  auflî  cette  fignihcation.  Gai.  f.  3. 

14.  mais  quel  mal  a- 1' -il faits  ]  L'innocence  de 
J.  C.  avoit  fait  unefi  profonde  impreflion  dans  l'amc 
de  Pilate  ,  qu'oubliant  fa  qualité  de  Juge,  il  fait  ici 
lafondion  d'avocat,  6c  plaide  pour  j.  C. 
f.  16.  17.]  Voyez  Matth.  27.  27.  28. 

21.  contraignirent  é'c-'.  ]  Voyez  Matth-  17.  51. 
Cyrénien:  ]   c.  qui  étoit  de  Cyrëne ,  ville  célèbre 
dans  la  Pentapole  de  Lybie  :  Aù.  1  10.  &:  6.  9, 

é»  de  Rufus  :  ]  ou  ,  Roux  :  Comme  S.  Marc  a 
voulu  faire  connoître  ce  Cyrénien  par  le  nom  de  fes 
X  1  deux 


164. 

croix. 
22 


'  Et  ils  le  menèrent  au  lieu 


îii  ?fe, 
22.  19. 

a/-  3^- 
Ltic  z  ^. 


1  Matth. 
27.33. 

Golgotha,  c'eft-à-dire,  le  lieu  du 
j^''i7-  Teft. 

2  3  Et  ils  lui  donnèrent  à  boire  du 
vin  mixtionné  avec  de  la  mirrhe  :  mais 
il  ne  le  prit  point. 

24  Et  quand  ils  l'eurent  crucifié  , 
ils  partagèrent  fes  vêtemens,  en  les 
jetrant  au  fort ,  jpour  favoir  ce  que 
34..7^.r«  chacun  en  emporteroit. 
n  Matth,  25  "  Or  il  étoit  trois  heures  quand 
LÛA^-i.  ils  le  crucifièrent. 
44.>^«  26  °  Et  rinfcription  de  la  caufe  de 
oA/^rrA.  fa  condamnation  étoit ,  LE  ROI  DES 
JUIFS. 

deux  fils,  ïh  faut  qu'ils  aient  été  eux-mêmes  fort  con- 
nus dans  rEgliie;  6c  ainfi  l'un  pourroit  bien  avoir 
éié  cét  Alexandre  dont  il  ell:  parlé ,  Aél.  19.  33.  8c 
rajJtre  ce  Rufust  ou  Rqhx  ,  dont  on  voit  le  nom, 
Rom.  j6.  13. 

de  porter  fa  croix  y  ]  Comme  il  y  avoit  dans  cette 
adion  quelque  efpecc  de  deshonneur  ,  on  prit  ce 
Cyrcnierii  qui  apparemment  étoit  quelqu'un  de  ces 
Profelytes  qu'on appelloit  Profelytes  du  domicile,  pour 
lefquels  les  Juifs  n'avoient  pas  les  mêmes  égards  que 
pour  les  perlbnnes  de  leur  Nation,  ou  pour  les  Fro- 
félyîes  de  V Alliance .  * 

y.  12.  du  Tejl:  ]  Gr.  tlu  cran.e,  foit  que  ce  mont 
fût  rond  par  leiommet,  8c  d'une  figure  approchan- 
te de  celle  du  crâne  d'un  homme  j  ou  qu'il  eût  re- 
ijû  ce  nom  des  exécutions  à  mort  qui  fe  failbieat  en 
ce  lieu-là  i  Matth.  27.  33. 

f  ,  23.  24.  lui  donnèrent  à  boire  :  J  Voyez  Matth, 
27.  34.  35-. 

2_jr.  il  étoit  trois  heures:  ]  ou,  c'était  la  troifié- 
me  heure»  c.  la  troifieme  partie  du  jour:  car  com- 
me les  Juifs  divifoient  la  nuit  en  4.  veilles  ,  de  trois 
heures  chacune  ils  partageoient  aulfiles  jours  en  qua- 
tre parties  générales  dont  chacune  étoit  de  3.  heu- 
res: la  r.  commcnçoit  au  lever  du  Soleil,  qui  étoit 
la  première  heure  du  jour  :  la  2.  trois  heures  après, 
ôc  finiiïbit  à  midi  ;  la  3.  à  midi,  8c  finiflbit  à  neuf 
heures,  félon  leur  façon  de  compter,  ou  fclon  la  nô- 
tre, àtrois  heures  après  midi:  &.  la  dernière  étoit  de- 
puis cette  heure  là  jufqu'au  coucher  du  Soîcil,  ou  fe 
terminait  la  douzième  heure  du  jour.  Or  J,  C.  ayant 
été  mis  en  croix  un  peu  après  midi,  Jean  19. 14.  16. 
17.  8c  ayant  expiré  à  trois  heures,  Marc  15-.  33,  tou- 
te lu  crucifixion  fe  fit  ainfi  dans  cét  efpace  du  jpur 
qui  étoit  le  tjoiiiéme,  8c  que  S..Marcaappelléà  cau- 
fe de  cela.,  la  troijiéme  heure. 

ir.  26.  le  Roi  des  Juifs  ;  ]  Il  paroiflbit  ainfî  par  le 
propre  Ecriteau  q^i  avoit  été  mis  fur  la  croix ,  que 
tou£  le  crime  de  Jéfus ,  8c  celui  pour  lequel  on  le  fai- 
•    foit  mourir,  étoit  de  s'être  dit  U  B^i  des  Juifs, 


EVANGILE  Chap 
27  p  Ils  crucifièrent  auffi  avec 


deux  brigands  :  l'un  à  fa  main  àïo^^ 
&  l'autre  à  fa  gauche. 

28  Et  ainfi  fut  accomplie  l'Ecril 
re  5  qui  dit  ,    Et  il  a  été  mis  au 
des  malfaiteurs. 

29  Et  ceux  qui  paflbient  prés 
lui  difoient  des  outrages ,  branlant 

tête  ,  &  difant,  '  He  !  toi ,  qiû 
truis  le  Temple  ,  ôc  qui  le  rebâtis 
trois  jours, 

30  Sauve-toi  toi-même  *  &  deft 
de  la  croix. 

•  31  Et  pareillement  les  principe' 
Sacrificateurs  mêmes  fe  moquans  a^^^ 
les  Scribes ,  difoient  entr'eux ,  H  ^f'ji, 
vé  les  autres ,  il  ne  fe  peut  fauver 
même.  ... 

32  Qiie  le  Chrift  ,  le  Roy  d'ifrj 
defcende  maintenant  de  la  croix  ? 

que  nous  le  voyons  &  que  nous  croy^^^  Jf;;'^. 
Ceux  auflî  qui  étoient  crucifiez  JJ' 
lui,  lui  difoient  des  outrages. 

33  ^  Mais  quand  il  fut^  fix  heU^J; 
il  fe  fit  des  ténèbres  fur  tout  le  r 
jufqu  a  neuf  heures. 

Et  à  neuf  heuresjéfuscriaàh^ 
U  difant,  ^Eloï,  Eloï,  1^^^^ 

rOC^ 

9.  29.  qui  détruis  le  Temple:  ]  Tous  les  rep^^^^ 
que  fes  plus  cruels  ennemis  lui  peuvent  faire»  if, 
duilent  u  une  miférable  équivoque,  Ôt  à  une  p'^^jjlj 
qui  étant  interprétée  dans  le  fens  mcrpe 
Tentendoient,  n'avoit  rien  de  criminel  :  f^i^,^^ 
ainli  mis  d  couvert  des  faufles  8c  des  noires  Jii^r 


] 


3.  l 


3+ 
te  voix 


ej.  C.danslet^ 
même  qu'il  mouroit  par  l'arrêt  &  la  condami^ 


tions  l'innocence  &  la  fainteté  de  J. 


de  fon  juge.  jj  fii» 

3^.  5;.  quand  il  fut  ftx  heures  :.  ]  c  <3"^^  .jjqH^ 
iîx  heures  pafTées  :  car  ce  fut  un  peu  après  "^'S^jj^ 
J.  C.  fut  mis  en  croix,  Jean  19.  14.  16.  1 7- 
ment  à  Theure  que  commençoit  la  Prépar^V  jt'^ 
la  Pafqucj  &  il  expira  à  trois  heures,  ^ 
temps  auquel  on  facrifioit  la  Pafque.  ^pif 
jufqu' k  neuf  heures:  ]  c.jufqu'à  trois  ^^^^f^^é^ 
midi:  de  forte  que  le  Soleil  demeura  éclipse 
que  J.  C.  eut  été  mis  en  croix,  jufqu'à 
rendu  l'efprit ,  ce  qui  dura  environ  deux  hei 


demie. 


f.  34.  EhïyEloï:']  J.C.  prononça  ces  mots 
ils  font  daas  THébreii  du  Pfeaume,  Eli, 


ec  W 

crit»' 
I  ranS: 

ni*-' 


Chap. 

jjbachthani?  c'eft-à-dire,  Mon  Dieu, 
Cé'      '  m'as-tu  aban- 

35  Et  quelques-uns  de  ceux  qui  é- 
roient  là  préfens  ,  ayant  ouï  cela  ,  di- 
loient,  Voici,  il  appelle  Elie. 

36  Et  quelqu'un  accourut,  &  em- 
Plit  une  éponge  de  vinaigre,  &  la  mit 
^  1  entour  d'un  rofeau .    &  lui  en  don. 
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il 


icln^  1  entour  d'un  rofeau ,  ^  ïc  lui  en  don 
na  à  boire,  difont,  Laiffez 
11  Klie  viendra  pour  Tôter 


voyons 


37  ^  Et  Jéfus  ayant  jette  un  grand 


Jl^^cri,  rendit  Tefprit 


3- 


'v^m^  '  \}^  '  ^^^^^  du  Temple  ^  fe  dé- 
;  av^^r''  ba  ^     deux ,  depuis  le  haut  jufqu'en 

39  ^  Et  le  Centénier  qui  étoit  là 

'    o   T71C  H<a  1.,.'    .A 


fe  r  iw"  voyant  qu'il  avoitren 

■uJ        l^fP'-^t  en  criant  ainfi ,  dit ,  Véri- 
fij     î^'^l^raent  cet  homme  étoit  le  Fils  de 

40  '  n  y  avoit  aufll  des  femmes  qui 
Wy^-  regardoient  de  loin,  entre  lefquelles 
etoit  Marie  Magdeleine,  &  Marie 
de  Jaques  le  petit,  &  de  Jofesj  & 
^^^^Saloiné: 

*  Lefquelles dés-Iors  même  qu'il 

ffoit  en  Galilée,  l'avoient  fuivi,  & 
Mvoientfervi    "    '  " 


&  plufieurs  autres  qui 


1^ 


ou  Syriaque  ,  qui  étoit  celle 
es  70.  Interprètes  en  avoient  ufé  de 
Jiig.  f.  f.  i.Sam. 


^ .  ou  temps  :  1 

^^^^e  avant  lui   

5n  Voyez  Mattil.  27.  48.49.  <-o. 

'''^oknJ!'rr'''''''''fi''  \  crmnt  ainfi  il 

temm  ;  '  P'^'      S-  M^^'ca  voulu  marquer 

'^t  ai,  ï  le  Centénier  fe  convertit,  qui 

^enténie,?r.%-''^"'  eut  expiré  ,  &  non  pas  que  le 
Jetta  un  ^'''^^''"verti  ,  fur  ce  qu'il  vit  que  |é- 
en  tel.  ^^  mourant  î  car  quoi  qu'il  y 

pouvoir  T  extraordinaire  .  ce 

^^''e  dire  an  r  ^^!:e  ^^^"^efois  un  motif  fuffifant  pour 

^"^cionnélT  f4.  &  S.  Luc  23  47. 

P^^^  folides.     '''''^^^^^on  8t  à  fa  foi  des  fondemcns 


étoient  montées  avec  lui  à  Jérufalem. 

42  ^  Et  le  foir  étant  déjà  venu ,  par-  27^^'*' 
ce  que  c'étoit  la  Préparation  qui  eft^";^J;„ 
avant  le  Sabbat;  ^^-i^ 

43  Jofeph  d'Arimathée,  Confeilîer 
honorable  ,  qui  attendoit  auflî  le  Re- 
gne  de  Dieu ,  s'étant  enhardi ,  vint  à 
Filate^  &  lui  demanda  le  corps  de  Jé- 
fus. 

44  Et  Pilate  s'étonna  qu'il  fût  déjà 
mort  :  puis  ayant  appellé  le  Centénier, 
il  lui  demanda  s'il  y  avoit  long-temps 
qu'il  étoit  mort. 

45  Ce  qu'ayant  appris  du  Centé- 
nier ,  il  donna  le  corps  à  Jofeph.        ^  ^^^^ 

46  ^Et  Jofeph  ayant  achetté  un  lin- ^^^.île^ 
ceul  le  defcendit  de  la  croix,  &  l'en-  l.c% 
veloppa  du  linceul,  &  le  mit  dans  un  {H'f^ 
fépulcre  qui  étoit  taillé  dans  le  roc , 
puis  il  roula  une  pierre  à  lentrée  du 
fepulcre. 

,  47  ^Et  Marie  Magdeleine  &  Ma-  ^^««3. 
ne  mere  de  Jofes  regardoient  où  on  le 
mettoit, 

î^.  4i-  le  foir  étant  'venu:  ]  Voyez  MattL  27. 

P^rce  ciue  c'étoit  la  Préparation '.-]  c.  les  dernières 
heures  du  Vendredi,  dans  lefquelles  les  Juifs  prépa- 
roient,  félon  la  Loi  de  iMoyfe,  Exo.  16.  V  23  tout 
ce  qui  leur  étoit  néceflaire  pour  le  jour  du  Sabbat, 
qui  devoit  commencer  dés  le  coucher  du  Soleil.  Or 
comme  la  Loi  défendoit  aux  Juifs  de  laiffer  jufqu'au 
Soleil  couchant  les  corps  des  criminels  attachez  à 
leurs  potences  ,  Dcut.  21.  22.  23.  Jof.  8.  29.  6c  10. 
26.  27.  Jofeph  craignant  que  le  corps  de  J.  C.  ne  fût 
jette  dans  un  même  fépulcre  avec  ceux  des  deux 
larrons  qui  avoient  été  crucifiez  à  fes  cotez ,  fe  hâta 
d'aller  demander  à  Pilate  la  permifTioa  de  l'enféve^ 
lir:  voyez  Matth.  27.  62. 

y.  43.  attendoit  le  Règne  de  Dieu  :  ]  C*étoit  en  ce- 
la que  le  S.  Efprit  faifoit  coniiftcr  la  foi  &  le  zélé  de 
ce  temps-là:  Luc  2.  25-. 

s" étant  enhardi:']  Il  falloit,  en  effet,  avoir  beaucoup  de 
fermeté  &:  de  courage  pour  ofer  fe  déclarer  auifi  ouver- 
tement en  faveur  d'un  homme  contre  lequel  toute 
la  Synagogue  venoit  de  fe  déchaîner  avec  tant  de  fu- 
reur; fie  cette  hardieffede  Nicodeme  étoit  d'autant 
plus  furprenante  ,  qu'il  n'a  voit  ofé  jufqu'alors  faire 
éclater  fes  fentimens  pour  J.  C.  Jean  3.  2.  8c  19.  38. 
mais  fon  zélé  s'étant  animé  à  la  vue  du  fang  de  Jé- 
fus, il  ne  fait  plus  ce  que  c'eft  que  de  craindre,  & 
l amour  chajfe  dehors  la  peur:  i.  Jean  4.  18. 

taillé  dans  le  roc  :  ]  Voyez  Matth.  17.  6q. 

^  5  r.  i; 


i6S 


.1 


C  H  A  P.  XVI. 


EVANGILE  ^^^^mtÊÊ 

fufcité ,  il  n'efl:  point  ici  :  voici  le  ^ 


l.Jean 
9,0.  i. 


idarie  Magdeleine  &  fes  Compagnes  vont  de  èon  ma- 
tin au  fé[>Hlcre  de  J.C.  \.  &  trouvent  un  Ange, 
f.  Jefus  re([ufcité  fe  montre  à  elles  ,  9.  puis  à 
deux  Difcïples,  12.  &  dans  une  autre  oc cafion  k 
tous  les  onz.e  14.  il  leur  ordonne  d'aUer  prêcher  fin 
Evangile  da?îs  tout  le  monde,  if.  tl  promet  le  don 
des  miracles  à  ceux  qui  croiront  on  lui  ,18.  //  eft 
enlevé  au  ciel,  19- 

OR  le  Sabbat  étant  parte  .  Ma- 


où  on  Vavoit  nus.  . . 

7  Mais  allez,  dites  à  fes  Difcip^it 
&  à  Pierre,  ^  qu'il  s'en  va  devant  voji  • 

en  Galilée:  vous  le  verrez  là,  co^'  '  \ 
il  vous  Ta  dit.  ,  , 

8  Et  partant  auffi-tôt  elles  s  ea 
rent  du  lépulcre  :  car  le  tremblei" 
&  la  frayeur  les  avoit  faifies  ,  - 


1)  Matth, 
Jean  20. 


a8. 

Matth. 
X6, 4.C« 


.^^^^rie  Magdeleine,  &  Marie  mere 
de^jâques,  &  Salomé,  achetterent  des 
onguens  aromatiques  ,  pour  le  venir 
embaumer. 

2  Et  de  fort  grand  matin ,  le  pre- 
mier jour  de  la  lemaine  ,  elles  arrive- 
rent  au  fépulcre  ,  le  Soleil  étant  levé. 

2  Et  elles  diloient  entr  elles,  Qlu  nous 
roulera  la  pierre  de  l'entrée  du  fépulcre  ? 

4  Et  ayant  regardé,  elles  virent  que 
la  pierre  étoit  roulée  :  car  elle  étoit  fort 
grande. 

5  ^  Puis  étant  entrées  dans  le  fepul- 
cre,  elles  virent  un  jeune  homme  alîîs 
à  main  droite  ,  vêtu  d'une  robe  blan- 
che: Scelles  s'épouvantèrent. 

6  ^  Mais  il  leur  dit,  Ne  vous  épou- 
vantez point:  vous  cherchez  Jéfus  le 
Nazarien  qui  a  été  crucifié:  il  eft  ref- 

f,  I.  pour  le  venir  embaumer:  ]  C  eft  une  marque 
qu'elles  n'avoient  guéres  tait  attention  à  ce  que  J. 
C.  avoit  dit  fouvent,  qu'il  reflufciteroit  le  troiiieme 

^^yV  î.  de  fort  grand  matin:  ]  Ceci  regarde  le  mo- 
ment auquel  elles  partirent  de  leurs  maifons ,  Jean 

4.  car.  ]  ou  ,  elle  étoit  fort  grande  :  le  mot 
Grec  qui  veut  dire  car  ,  veut  dire  aulfi  or  ,  Matth. 
20.  1 6,  8c  cette  lignification  vient  ici  beaucoup  mieux 
que  l'autre.  r  .  . 

y.  S'  dans  le  fépulcre-,  ]  c.  dans  la  grotte  ou  etost 
taillée  la  fofTc  dans  laquelle  le  corps  de  J.  C.  avoit 
été  mis. 

un  jeune  homme'.  ]  c.  un  Ange  ,  lous  une  torme 
humaines  5c  quoi  qu'il  y  en  eût  deux,  Jean  19.  12. 
S.  Marc  Se  S.  Matth  n'ont  pourtant  tait  mention  que 
d'un  ,  parce  que  leur  deflein  a  été  uniquement  de 
rapporter  l'entretien  qu'il  eut  avec  les  femmes  : 
voyez  Matth.  28.  f. 

r.  ^.  U  mx^rm\  3  Us  Juifsavoient  donne  par 


bicment  ouiis  etoienu,  icu»  uvuu  pc'"yi' 
fonnement,  Luc  24-  3*-  ^  1^"^"  ^^°J5  lali^^^f 
fouvenir  de  ce  que  J,  C.  leur  avoit     J'  jj.  1^' 
qu'il  reflufciterolt  le  troiliéme  jour;  iVla^ 
8c  17.  23.  &  20. 19.  ^li.  i3  j 

y.  12.  a^rU  ça  chofes;  ]  Voyez  Luc  / 


dirent  rien  à  perfonne  :  car  elles  avoi 

peur.  .  r  1^  1 

9  '  Or  Jéfus  étant  reffufcite  1^ 
tin  du  premier  jour  de  la  '^.^^^^jJ 
il  apparut  premièrement  àMan^  f 
deleuie ,  '  de  laquelle  il  avoit jettet^ 
fept  diables.  ^..i 

10  Et  elle  s'en  alla,  &  W^^^^^^ 
ceux  qui  avoient  été  avec  lui  :  i^H 
étoient  en  deuil  &  pleuroient.  Âl 

1 1  Mais  eux  ayant  entendu 
vivoit,  &  qu'elle  Tavoit  vu,  n^^^  * 
rent  point.  , 

1 2  Après  cela ,  il  fe  montra  loti'^  ^ 
autre  forme  ^  à  deux  d'entr'eu^' 
étoient  en  chemin  pour  all^^ 
champs.  i 

13  Et  ceux-là  étant  retourne^ 

mépris  ce  nom  à  J.  C. ,  Matth.  2.  25.  ^^^cm 
c'étoit  fous  ce  même  nom  qu'il  avoit  ete^^,  ^  / 
Jean  19.  19.  l'Ange,  6c  les  Apoftres  ap^'es  .  . 
4  10.  &c.  l'ont  retenu,  &  l'ont  donné  a  l;  j  # 
y.  7.  à  Pierre:  ]  C  &  fur  tout  a  1 1  ^^^jer) 
ce  que  ce  Difciple  ayant  eu  le  malheur  ^  ffCî^ 
C. ,  il  étoit  encore  plus  affligé  que  tous  les  a  ^^^f 
il  avoit  par  conféqucnt  plus  de  befoin 

^.  Cf.  le  matin-.  ]  c.  vers  le  lever  du  Solc>''^^  ,^ 

à  Marie  Magdeleine:  ]   Après  avoir  ^JJi  C'.^ 
Difciples  la  nouvelle  de  la  réfurreaion  <^ 
Ion  l'ordre  que  l'Ange  venoit  d'eii  ^ilcf^"  |, 

tes  femmes  ,  Marie  retourna  feule  au  i^V  jf- 
ce  fut  alors  que  le  Seigneur  lui  apparut  i  J  ^^^^ 

^.11.  ne  le  crurent  peint:  ]  La 
bicment  où  ils  étoient,  leur  avoit  ôté  la  1»      fjr . 
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noncerent  aux  autres ,  mais  ils  ne  les 
^ii.,    "^^"^.P^s  non  plus. 

^+    tnfin  il  fe  montra  aux  onze, 
qui  etoient  aflis  enfemble  ,  &  leur  re- 
Pi'ocha  leur  incrédulité  &  leur  dureté 
^^cœur ,  de  ce  qu'ils  n'avoient  point 
^u  ceux  qui  l'avoient  vû  reflulcité. 
:  15  Et  il  leur  dit,  ^  Allez  par  tout 
monde ,  &  prêchez  l'Evangile  à  tou- 
te créature. 

1 6    Qiii  aura  crû  &  aura  été  bap 
^^ze,  ferafauvé:  ^mais  qui  n  aura  point 


■^J^û,  fera  condamné. 


^'  H-         ]  ou,  comme  ils  étoient  à  table. 

y-  >J.  ^f.:  Voyez  Matth.  28.  19. 

y.  16.  (^m  aura  cru  .  é*  aura  été  babtiz.é:  ]  Ceci 
ne  regarde  que  les  adultes,  qui  fculs  font  capables 
menrT;v'''P''''^^"      ^^^"^^  Sacre- 

&  Lo?Tr  '""^"^^^^  Circoncilion  l'étoit 
1  •  ^'  ^'  ''^^^  "^""^  ^^"^  qui  croiront  en  lui 
loientbaptizez.  comme  Dieu  avoit  ordonné  fous  la 
que  tous  les  Etrangers  qui  voudroient  embraOer 
«  Loi  de  Moyfe,  fulTent  circoncis  i  afin  de  joindre 
a»nfi  laprofeflion  extérieure  à  la  foi  du  cœur,  Rom. 
ïo.  10. 

rnais  qui  n'aura  point  cru  ércr.  ]  La  nature  de  l'op- 
Pohtion  fembloit  demander  que  J.  C.  ajoûtât, 

n'aura  point  été  baptizé ,  fera  condamné  i  mais  il 
le  exprenement  le  Baptême,  pour  faire  voir  que 
céJ  ^"'^^  pas  elTenciellement  lié  avec  cette 
^  etnonie  extérieure  ,  comme  il  l'eft  avec  la  foi  5 
^ant  d?n  n'?,^  ^  ^'^g^'*^  P^"ts  enfans .  qui  naif- 
l'All,*.!  ^^Jliance,  nailfent  dans  tous  les  droits  de 
i'égard  ^  ^\''f^*  7-  H-  mais  auffi  à 

S     des  adultes ,  parce  que  nôtre  falut  ne  peut 
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17  Et  ce  font  ici  les  fignes  qui  ac- 
compagneront ceux  qui  auront  crû  ; 

ils  jetteront  hors  les  diables  en  mon  Ij^^.f^^ 
Nom:  "ils parleront  de  nouveaux lan- ^^-.J; 


18 


46. €^15, 

6. 


Ils  chafleront  les  ferpens  :  Et  o'ac!. 
quand  ils  auront  bû  quelque  chofe  mor-  ""^'J'^. 
telle,  elle  ne  leur  nuira  point:  Pilsîs.s.' 
mettront  les  mains  fur  les  malades,  &: 
ils  fe  porteront  bien. 

19  Or  le  Seigneur  après  avoir  par- ^^""^ 
le  à  eux 5  fut  élevé  en  haut  au  ciel: ôc 
s'aflit  à  la  dextre  de  Dieu. 

20  Et  eux  étant  partis  prêchèrent 

par  tout  j  '^le  Seigneur  coopérant  avec ''^^'^v^ 
eux  5  &  confirmant  la  parole  par  les  ^' 
lignes  qui  l'accompagnoient. 

avoir  une  liaifôn  effencielle  &  perpétuelle  qu'avec 
des  chofes  qui  foient  en  nous  ,  &  dont  Dieu  puiHe 

rcpentance,J^  non  pas  avec  des  chofes  qui  font  hors 
fel  ZlK  l  V  ^^P^"^^"i,P-  de  nôl-e  volonté  , 
dvZiJre  T"^''  qui  dépend  d'une  infinité  d; 
maîtres 

17.  le^  fignes  ciui  accompagneront  érc.\  1  Cette 
promelfe,  qui  regardoit  le  don'^des  miracles,  ne  s'é- 
tendoit  pas  a  l'Eglife  de  tous  les  fieclesà  venir,  mais 
elle  etoit  particulière  à  ces  premiers  temps  de  la  naif- 
lance  de  1  Eglile  Chrétienne  -,  6c  elle  ne  comprenoit 
pas  même  abfolûment  tous  les  Fidèles  de  ce  temps- 
la  ,  fans  exception,  mais  fimplement  les  Fidèles  en 
gênerai  ,  félon  la  diftribution  que  Dieu  trouvoit  à 
propos  de  leur  faire  des  dons  de-PEfprit:  i.  Cor.  12 • 
4-5-.  6.  ôcc.  ^ 


J 


LE   SAINT  EVANGILE 

DE  NOSTRE  SEIGNEUR 

E  S  U  S-C  H  R  I  S 

Selon 

SAINT  LUC. 


T, 


A  P  I  T  R  E  I, 

^  ....        ^  Zacharie,  ir.    é» /«i /ïwwtfMfe  la  naîflance  de  Jeair  Bapî 

*  ^lizabcth         '^^  muet,  10.    l'annonciation  de  l'Ange  à  Marie,  26     Marie  va  faire  vifite 

''^^'onciGon         ^l'^aheth  prophctize,  41.    Cantique  de  Marie .  46.    la  naijfancs  de  Jean,  > 
»  »f'   /-acUarie  recouvre  la  parole  >  64.       il  prophétise,  67.  <^<r* 


^chari  ^  H   A  I 

tiftT!^^  ^l^^f^*^*  f.  un  Ange  apparoît  à 
^  ^lizabcth         '^^  ^fi 


3.  i.Jean 
l.l. 


E  V  A  N 

ARCE  que  plufieurs  fe  font 
appliquez  à  mettre  par  or- 
dre  un  récit  des  chofes  qui 
ont  été  pleinement  certifiées 
entre  nous: 

2  Comme  nous  les  ont  donné  à 
connoître  ^  ceux  qui  dés  le  commen- 
cement les  ont  vues  eux-mêmes ,  &  qui 
ont  été  les  Miniftres  de  la  Parole. 

3  II  m'a  auffi  femblé  bon  ,  après 
avoir  tout  compris  dés  le  commence- 
ment jufques  à  la  fin  5  ^  tres-excellent 
Théophile,  de  t'en  écrire  par  ordre: 

4  Afin  que  tu  connoiffes  la  certitu- 
de des  choies  defquelles  tu  as  été  in 
formé. 


G  I  L  E  ^^^'^ 

6  Et  ils  étoicnt  tous  deux  ju^j^  'V 
devant  Dieu  ,  cheminans  en  tous 
commandemens  ,  &  en  toutes  les  i 
donnances  du  Seigneur,  ^  fans  rep  ' 

7  Et  ils  n^avoient  point  d'enfans 
caufe  qu  Elizabeth  étoitftérile, 
deux  étoient  fort  avancez  en  âge. 

8  Or  il  arriva  comme  Zachariee^ 

çoit  la  facrificature  devant  le  Seigi^ 

àfontour: 

9  Que  félon  la  coutume  ^^^7^^^^^^^ 
la  facrificature,  le  fort  lai  échut ' 
frir  le  parfum ,  entrant  au  Templ 


t  Ma.th. 
&.  I. 

d  I .Cron. 
a4. 10. 
19.  Néh. 

12.^.17- 


^  temps^  d'HcrodeRoi^de  Ju- 


dée  5  il  y  avoit  un  certain  Sacrifi- 
cateur nommé  Zacharie,  Mu  rang  d'A- 
bia  :  &  fa  femme  était  des  filles  d' Aaron 
Se  fon  nom  étoit  Elizabeth. 

f.\.un  récit:  ]  Il  paroît  du  9. 4-  que  S.  Luc  avoit 
en  vûe  certains  Ecrits  peu  exads,  que  quelques  Par- 
ticuliers avoient  faits  de  la  vie  de  J.  C.  ou  lur  ce 
qu'ils  pouvoient  en  avoir  vû  eux-mêmes,  ou  lur  ce 
qu'ils  en  avoient  ouï  dire  à  d'autres  j  6c  dans  lefqucls 
ils  racontoient  plufieurs  chofes  douteufes,  ôc  incer- 
taines, 8c  plufieurs  autres  qui  par  elles-mêmes  meri- 
toient  peu  de  créance.  ^  >      -,  ^ 

f.  2.  les  mus  ont  donné  à  connaître  ceux  &c.  :  J  S. 
Luc  n'ayant  pas  été  témoin  des  chofes  qu'il  raconte 
dcclare  que  c'étoit  des  Apoftres  parrtii  l^iquels  il 
vivoit,  2c  qui  partageoient  avec  lui  les  loins  du  Mi- 
mftereEvangéliciue,  qu'il  les  avoit  apprifes:  ce  qui 
ne  déroge  en  rien  à  l'affiftance  extraordinaire  du  S. 
Efprit ,  qui  a  conduit  fa  main  Se  fa  plume  en  tout-e 
vérité  i  parce  que  dans  les  chofes  qui  font ,  comme 
celles-ci,  fubordonnées l'une  à  l'autre,  l'une  n'exclut 
pas  l'autre:  ainfiles  Apoftrcs  eux-mêmes,  quoiqu'ils 
firlfcnt  continuellement  éclairez  des  lumières  du  S. 
Efprit,  qui  les  rendoit  infaillibles  dans  leur  dodri- 
tie,  ne  lailToient  pas  de  lire  &.  de  méditer  l'Ecriture, 
&  de  concerter  entr'eux,  jufqu'à  s'alfembler  même 
en  Concile,  A6ti5-.  6. 

f.  2.  tota  combrts:  ]  ou,  tout  rafemble. 

f.  au  temps  du  Bj>i  Hérode:  -j  Voyez  Matth. 

*'  du  rang  d'Abia'  ]  David  avoit  partagé  en  24.  Claf- 
fes  les  familles  Sacerdotales ,  pour  faire  le  fervice  par 
tour,  I.  Cron.  24.  i.  &c.  Néh.  4-  i7-  ui^e  femainc 
chacune ,  2.  Rois  1 1..  7.  ^      r„         «  • 

des  fines  è'Aaron  :  ]  c  qu'elle  etoit  fille  d  ua  Sacri- 
ficateur, 


Seigneur.  pi 
10  Et  toute  la  multitude  d^P^^Î^ 
étoit  dehors  en  prière ,  à  l'heure  q 
ofFroit  le  parfum 


f,  6.  jufles  devant  D'un'.  ]  c.  que  leur  jjjd^ 
Tincere  i  car  ceux-là  feuls  Ibnt  juftes  aux  ) 
Dieu,  qui*le  font  du  cœur:  ainfi  Gcn.  ^^'^\Q'!^^^ 

fans  reproche:  ]  c  devant  les  hommes  i 

Phil.  3.  6.  r '^rcfl^"'! 

f.  7.  avancez,  en  âge:  ]  Dieu  .voulut  faire  ^^^^ 
trer  en  Elizabeth  ce  double  empêchcmeoi  j^sj 
des  enfans,  la  fiérilité  8c  la  vùiUejfe,  ble  K 
toicnt  trouvez  autrefois  tous  deux  enfeiï^"^  ^^^i 
perfonne  de  Sara  ,  Gen.  11.  30.  &  i7-  ^^'dcK 
rendre  par  là  plus  miraculeufe  la  naiiîân^^  ^^^^ 
Baptifte,  ôc  faire  que  cette  merveille  -'ipP^^^c^ 
tant  qu'il  étoit  polîible,  delà  nailTancc  g-/' 
de  J.  C.  qui  devoit  naître  bien-tôt  d'une  Vie  g 
ferez  avec  le  j^.  i f.  ^  ^^(f 

ir.  8.  à  fon  tour:  ]  C'étoit  le  huitième»  ' 

'f.%,  félon  la  coutume:  ]  S.  Luc  ^^ij^'^^/cs S^^! 
coutume  de  la  Loi  ,  parce  que  le  nombre  ^jgU 
ficateurs  s'étant  fort  accru  depuis  le  P^^^^^ .g  i^^A 
vid  avoit  fait  de  leurs  familles,  la  coutu" ^ 
introduite  parmi  eux  de  tirer  au  fort 
famille  du  nombre  des  24-  entroit  en  ^^ï^  ^^^if 
favoir  quelle fonaion  de  la  Sacrificature  cHJ  ^^^jf.  , 
à  faire  pendant  la  femaine  que  duroir  leU 

dans  le  Temple:  ]  c.  dans  le  San^uaire^^^  , 
l'autel  des  parfums:  Exo.  30.  i.  7.  8c4f-^' 

f.  10.  dehors:  ]  C.  hors.du  San^uaire»  ^^^o^^ 
le  Temple.  &  dans  ce  grand  efpace  ou  i 
les  alTemblées  du  peuple.  i°' 

en  prières:  ]  Conférez  avec  2.  Cron. 
Pfe.  6f.  I.  Apoc.8.  I.  r^la^'^^V 

à  l'heure  qu'on  offroit  le  parfum:  J  ^  ,^c^ 
deux  fois  le  Jour,  Exo.  30.  7.  8.  mais  i>- 
pas  û  ce  fut  le  matia ,  ou  le  foir.  )i 
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Et  l  Ange  du  Seigneur  lui  appa 
rut  le  tenant  du  côté  droit  de  ^  Tau- 
du  parfum. 

12  iit  Zacharie  fut  troublé  quand 
1^  le  vit,  &la  crainte  le  failit. 

13  Mais  r Ange  lui  dit,  Zacharie, 
^e  crain  point  :  car  ta  prière  eft  ex- 
aucée, &  Klizabethta  femme  enfan- 
tera un  fils,  6c  8 tu  appelleras  fon  nom 
Jean. 

^  1+  Et  tu  en  auras  joye  &  liefTe,  & 
plulieursfe  réjouiront  de  fa  naiflance. 

cJr  V'  ^'.^^^^  lui  apparut:  ]  Dieu  avoir 

^ue  <iepuis  plus  de  400.  ans  de  le  communiquer  par 
»"cunc  voye  extraordinaire.  8c  pendant  tout  ce  temps 
L  vl  ^""""m  '■■^"'"'^  ^^^"^é,  mais  à  rapproche 
d!l,  .  7"^  f  '  ^«"^      "o^v^au  ,  &  il  en 

DrelnTi  T  I  ^^^"^  f^i^e  ^omme  le  premier 

mir;t:/me%7rurci^ 

dnipni-  F'""cuis  circonltances  qui  la  ren- 

bien  attention.  .   1  envoi  ^  u^perfon- 

ne  a  qui  cet  Ange  eft  envoyé,  c'eToit  un  sLiJica^ 
^^«'•i  3.  la  ville  ou  fe  trouvoit  alors  Zacharie  .  c'é- 
ïou  ferufaUm  ,  où  il  ne  demeuroit  pas  ordinaire- 
«ient  ,  &  non  pas  Hëbron  ,  cachée  dans  les  mon- 
w^nes ,  qui  etoit  la  ville  de  fon  habitation  i  4.  le  lieu 
ou  11  ctoit  quand  l'Ange  lui  apparut,  il  etoit  Ua»s  le 
vZVr!'  liieure  en  laquelle  cela  arriva,  c'étoit 
Padon  de  7"^^ 6.  l'occu- 
PaXJ^^''^^''^  moment-là,  d  offrait  le 

k  ^^""^^  ''"^       fonaious  les  plus  ikcrees, 

le.  plus  myilerieufes  de  tout  le  Sacerdoce  Leviti- 
3ans  au..  '  ^  ^'^"^  »  &  jufqu'alors  inouï 

^ant  1  AlTe^",  r  "'"I      Sanduairç  .  &  paroilTant  de- 

^^c^nVoC/nl'?/^^^^^^^  ^^P"^^^  Dieu  pour 

^herchoit  d  "  1.  l'^l"'^''  '^"^^  ^'Eglite  d'alors 

^hoit  dans  l'attente  du  MelTie,  Luc  2  iç. 

'^'^ntT''.-^       ^P'^^^P'-^^ve  de  cela, 
qu'elle  ^^f^"^"^^'  foute  âgée  ôc  toute  fteri- 

fils  qui  fi  '  1  g'-^^^'^  '  ^  ^lle  enfantera 

^«  A  /y    ^     Precurlcur  du  Melfie. 

^^«^ion  nVnif  ^  "'^^""^^  P"'  ^^"^P^e  Pré- 
*  ^on  Bis  e  ''''  ""^  ^""P"^''  ^  "Z-acharic  de  donner 
^^oifir  lui  V  ayant  ainfi  voulu 

devoi'r  ^"^^  ^  ^'^^^"^  merveilleux  le  nom 
P^'-e,  DOLir  r"^""'  "  "î"^  ^^^^^  d'ailleurs  un  droit  de 
"^^^^'noit  Z  T'V'''^'^^'^    ^acha:ie  que  Dieu  felc 

*•  »4.  Miniftre. 
^^i^ye,  tel  m'   ç  ^'^^^  fignifie  un  tranfport 

<^harie  fut  ç.ff^^  7^      raviffement  d'efprit  dontZa 
^  *  ^uoi  il  femKlJ^'  naiflance  de  cét  enfant  ,  y.  67 
*wuuie  que  r  Ange  ait  eu  ici  égard. 
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15  '  Car  il  fera  grand  devant  le  Sei-l 
gneur  ,  &  ^  il  ne  boira  ni  vin  ni  cer-  ] 
voife  :  &  il  fera  rempli  du  Saint  Efprit  L^--^' 

des  le  ventre  de  la  mere.  i;<^  44- 

16  Et  il  convertira  pluficurs  des  en-  niA/«»/.4. 
fans  d'Ifraël  au  Seigneur  leur  Dieu.     Tuh'  ' 

17  Et  il  ira  devant  lui  en  Tefprit  & 

en  la  vertu  d'Elie,    afin  qu'il  conver-".^'*'- 
tiffe  les  cœurs  des  pères  envers  les  en- 
fans,  &  les  rebelles  à  la  prudence  des 
juftes,  °  pour  préparer  au  Seigneur  un  ^ 
peuple  bien  ordonné.  mIIc^. 

18  Alors  Zacharie  dit  à  T  Ange 

f.  iS'  devant  le  Seigneur  :]  ou,  en  la  préfence  dtt 
Seigneur  j  cJu  MeJJîe  ,  ce  qui  marquoit  que  le  Meffie 
parojtroit  bien-tôt,  6c  que  Jean  feroit  fon  Miniftre; 
car  c'cll  ce  que  fignifie  ici  cette  exprclTion ,  comme 
au  t.  ip. 

ni  cervotfe  :  ]  c.  d'aucun  breuvage  qui  puifle  cn- 
yvrer,  pour  dire,  qu'il  vivroit  dans  toute  l'auftérité 
du  Nazareat,  Nomb.  6  3.  8c  dans  la  plus  grande  abf- 
tincnce  que  la  Loi  eût  prefcrite  aux  Sacrificateurs 
lors  qu  ils  taifoient  le  fervice  ,  Levit.  10.  9  10 

tl  ferarempUdH  S.  Efprit  é^c.  :  S'il  n'y  a  eu  que 
J  C  qui  ait  ete  conçu  du  S.  Efprit,  il  n'y  a  eu  que 
on  Irecurfeur  qui  ait  été  rempli  du  S.  Efprit,  dana 
le  ventre  même  de  fa  mere.  r    >  • 

J^.  16.  au  Seigneur:  ]  c.  au  Mcirie,  commet,  ir." 
oc  76.  par  rapport  à  Mal.  3.  i. 

leur  Dieu  :  j  Ceci  étant  dit  du  MelTie,  comme  iî 
paroit  clairement  de  tout  le  difcouvs  de  l'Ange,  & 
lur  tout  du  3^.  fuivantj  il  s'enfuit  delà  que  le  Meflie 
n'ell:  pas  feulement  Seigneur,  &  Roi,  mais  qu'il  eft 
aufli  Dieu:  Jean  10.  28.  Héb.  1.8  9.  &  la  raifoa 
pourquoi  l'Ange  a  joint  ces  deux  noms  enfemble. 
celui  de  Seigneur  &.  celui  de  Dieu  ,  c'ell  que  le  MelTie 
n'auroit  point  pû  être  le  Seigneur  de  l'Eglife  ,  s'il 
n'eût  été  Dieuj  Mal.  3.  i.  Marc  1.2.3. 
f'  17  devant  lui:  ]  c.  devant  le  MelTie. 
en  l'efprit  ^  en  la  vertu  d'Elie:  ]  c.  qu'il  reflem- 
bleroit  à  Elie  ,  par  fa  manière  de  vivre  retirée  6c 
auftere,  5c  par  fon  zele  à  cenfurer  le  vice,  jufques 
fur  le  trône:  c'eft  pourquoi  Malachie  l'avoir  marqué 
par  le  nom  même  d'Elte  ,  ch.  4.  6.  &  ainfi  Matth* 
.  14  6c  17.  Il  11. 

qu'il  converttjfe  é»t.  :  ]  ou ,  afin  qu'il  ramené  dans 
Icf  enfans,  c'eft-à-dire,  dans  les  Juifs  de  fon  temps, 
les  cœurs  des  pères ,  c'elt-à-dire  ,  les  fentimens  des 
anciens  Fidèles  i  Mal.  4.  6. 

&  les  rebelles  a  la  prudence  des  jufies  :  ]  Ces  mots 
ont  été  ajoutez  à  l'Oracle  de  Malachie  ,  par  forme 
l'explication  ,  &  pour  en  faire  mieux  entendre  le 
icnsj  qui  rtoir,  que  Jean  Baptille  rameneroit  par  la 
vivacité  &  par  la  force  de  fes  prédications  les  Juifs 
de  fon  temps,  qui  vivoient  dans  l'ignorance  8c  dans 
k  delordre,  à  la  toi  &  à  la  pieté  de  leurs  ancêtres, 
Ifar  tout  par  rapport  au  Meifie. 

Y  f.  18. 


J70  E  V  A  N 

fGcn.iy.  (Comment  connoîtrai-je  ceci  ?  ^  car  je 
fuis  vieux ,    &  ma  femme  eft  fort 

,D,t«.8.         Et  l'Ange  répondant  lui  dit, 
It."^  ^*  Je  fuis  Gabriel  '  quiallifte  devant  Dieu: 
'Jffo!''  &  qui  ai  été  envoyé  pour  parlera  toi, 
&  t  annoncer  ces  bonnes  nouvelles. 

20  Et  voici,  tu  feras  fans  parler ,  & 
tu  ne  pourras  point  parler  jufqu'au 
jour  que  ces  choies  arriveront  :  parce 
que  tu  n  as  point  crû  à  mes  paroles , 
qui  feront  accomplies  en  leur  temps. 

21  Or  le  peuple  attendoit  Zacharie, 
&  on  s'éronnoit  de  ce  qu'il  tardoit  tant 
au  Temple. 

2  :  filt  quand  il  fut  forti ,  il  ne  pou- 
voir parler  à  eux  :  &  ils  connurent  qu'il 
avoit  vû  quelque  vifion  dans  le  Tem- 

3^.  18.  comment  connoîtrai-je  ceci:  ]  c.  comment 
pourrai-je  voir  une  choie  li  extraordinaire?  car  je  fuis 
vieux  &c.  Les  termes  de  cette  demande  ,  8c  la  rai- 
fon  qui  y  eft  ajoutée  ,  faifoient  voir  que  Zacharie 
n  etoit  pas  encore  bien  perfuadé  qu'il  pût  lui  arriver 
un  fi  grand  bonheur  j  c'eft  pourquoi  il  en  tut  puni 
fur  l'heure  même. 

3^.  19  Gabriel:  ]  Ce  nom  ,  qui  félon  quelques 
Interprètes ,  lignifie  un  homme  de  Dieu  ,  pour  dire , 
fon  Minifire ,  i.  Tim.  3.17.  peut  être  un  nom  com- 
mun à  tous  les  Anges:  8c  comme  ç'avoit  été  fous  ce 
nom  qu'un  Ange  avoit  prédit  a  Daniel  la  venue  du 
Melfie  ,  Dan.  9.  11.  le  mèmiz  Ange,  ou  un  autre 
fous  le  même  nom,  vient  l'aire  l'ouverture  de  l'Evan- 
gile, 8c  annoncer  à  Zacharic  la  naifTance  du  Prccur- 
feur  du  Meffie,  8c  à  Marie  ,  celle  du  Mclfie  lui-mê- 
me, y.  26. 

i^ui  ajjljh  devant  Dieu  :  ]  ou  ,  e^ui  me  tiens  devant 
Dieu,  ce  qui  eroir  une  expieOion  ordinaire  aux  fer- 
viteurs,  1.  Sam.  16.21.  i.  Rois  17.  ï.  2.  kois  5*.  if . 
ecc 

9-  20.  tuferas fans  par ler:]C'éton dans  toutlcTem- 
'  pie  l'heure  du  hience  ,  Apoc.  8.  i.  8c  comme  Dieu 
prend  ordinairement  fcs  fignes  des  chofcs  préfentes, 
il  donne  à  Zacharie  pour  figne ,  8c  tout  enfcmble 
pour  punition,  un  lilence  de  neuf  mois. 

y.  21.  tardoit:  \  L/Ange  erint  apparu  à  Zacharie, 
comme  il  achcvoit  fa  fondion  ,  13-  qui  duroit 
environ  une  demie  heure,  Apoc.  8.  i.  Zacharie  fut 
ainli  dans  le  Sanétuairc  au  delà  du  temps  accoutumé 
tout  lé  temps  que  dura  l'entretien  qu'il  eut  avec 
l'Ange  • 

y.  22.  ils  connurent:  ]  Comme  le  Sanctuaire  étoit 
féparédu  Parvis  du  peuple  par  un  grand  voile,  Exo. 
26.  36.  l'aflembiée  n'avoir  pas  pû  voir  ce  qui  venoit 
iJc  s'y  palTer. 


G  I  L  E  CW 

pie  :  car  il  le  leur  donnoit  à  entendît 
par  fignes  :  &  il  demeura  muet. 

23  Et  il  arriva  que  quand  jO^ 
de  fon  MiniiSlere  furent  achevez ,  i'^' 
tourna  en  fa  maifon.  ^ 

24  Et  après  ces  jours-là,  Eliz^bf. 
fa  femme  conçut  ,  &  elle  fe  cachai^' 
pace  de  cinq  mois ,  en  difant ,      .  jj 

2  5  Certes ,  le  Seigneur  m'a  fait 
auxjours  qu'il  m'a  regardée,  pour^^^ 
mon  opprobre  d'entre  les  homnH'^* 

26  Or  au fixiéme mois ,  V t\n%^ 
briel  fut  envoyé  de  Dieu  dans  un^^ 
le  de  Galilée,  appellée  Nazareth-  , 

27  '  Vers  une  Vierge  fiancée 
homme  qui  avoit  nom  Jofcph  j  \ 

il  le  leur  donnait  k  connoitre  :  ]  Dieu  ayant  ^^^^L' 
puis  fort  long-temps  de  fe  rév  ."1er  par  l'envoi  àc ^ 
ges  ,  perfonne  n'auroit  pu  favoir  qu'un  .^"^  po»' 
apparu  a  Zacharic  ,  fi  Zachaiie  ne  l'eût  fait  co 

jf-,  23.  les  jours  de  fon  Miniftere  :  Chaque 
de  Sacrificateurs  ne  laifoit  le  fervice  que  dur^^ 
femaine.  2.  Rois  11.  7. 

en  fa  maifon'.  "j  11  demeuroit  à  Hébron  >  ^ 
montagnes  de  la  Judée,  f.  39,  ^^g. 

y.  24.  fe  cacha'.  ]  c.  qu'elle  cacha  fa 

9.  2f.  mon  opprohre:  ]  Fdl'j  appelle  ainli  Jit« 
lité  ,  comme  Gt'n.  30   23.  parce  que  la 
ayant  fait  une  partie  de  la  promefie  ,  Gén.  ^T\\jtf 
étant  ,  à  caufe  de  cela  ,  regardée  commît  11'^" 
nédiârion  toute  particulière  du  Ciel  ,  Exo-  .^l 
Lév.  26.  9.  Pfe.  127.  3.  la  Itérilité  ctoit  une  «-'r 


d'opprobre;  I. Sam.  1.6.  ^.^5!' 

f.  26.  au  fixiéme  mots:  ]  c  fix  mois 
commencement  de  la  grolTelTe  d'Eli'/abcth  ^^o4 

en  une  ville  de  Galilée:    Jofeph  8c  Marie  e^''' 
d«ux  de  la  famille  de  David  ,  qui  avoit  ^"^f/  jt  1^ 
patrimoine  à  Bethléhem  ,  il  fcmbl    que  '-^'^^^^^l^ 
qu'ils  auroicnt  du  faire  leur  habitation  i  d'aui-i''  .^jfj 
qu'il  paroît  du  ch.  w  de  Neh.  t   3  '1"^,  ■  !,  V 
qui  retournèrent  de  la  Captivité,  alJcrent  K:!-^'*^  0^ 
les  villes  d'où  leurs  familles  éroicn^  originaires;  .^^^j» 
foit  que  depuis  ce  temps-là  cet  01  ilre  cnt  été 
rompu  par  les  fréquentes       fitales  T'\'oW^y^(f 
ce  peuple  avoit  foulïerres }  ou  que  les  fa^n'  ".^^o^ 
étoient  defcendues  de  David,  eulfent  jt'g^'  '^Jf)oi^^ 
de- s'éloigner  de  Jerufilcm,  pour  n'erre  pas 
aux  yeux  d'Hérode  l'Uiurpatcur  du  trône ^  [j^ 
appartenoit  de  droit,  quoiqu'il  en  foit»  y  1^6*' 
iVIarie  étoient  comme  cache// dans  un  coin  ^^^t^ 
lilée,   8c  dans  la  chétive  ville  de  Naznrrth  î^^^p/ 
videnceayant  ainiî  ménagé  8c  conduit  les  '-^^jyjglf'^^' 
l'accompliflemerit  des  Oracles  Touchant  le 
fur  quoi  voyez  Matth.  2.  23.  ôc  Luc  T.-  19'  f^i' 


,ï  s  E  L  O  N  s.  L  U  C.  i7i 

la  Maifon  de  David  :  &  le  nom  de  la     3  3  Et  il  régnera  fur  la  Maifon  deja 


P Vierge  ^'^(?/^  Marie. 
28  Et  l'Ange  étant  entré  au  lieu  où 

t^llc  etoit,  ////  dit,  Bien  te  foit  qui  és 
reçue  en  grâce  :  le  Seigneur  eit  avec 
tu  és  bénite  entre  les  femmes, 
f  ç  29  Et  quand  elle  l'eut  vu,  elle" fut 
l^v  îort  troublée  à  caufe  de  fes  paroles  :  & 
■I  ^ile  confideroit  en  elle-même  quelle 
W'  ecoit  cette  falutation. 
ot^V  '  30  Et  l'Ange  Im  dit ,  Marie,  ne 
^rain  point  :  car  tu  as  trouvé  o;race  de- 
.  vant  Dieu. 

^  3  ï  Et  voici ,  '  tu  concevras  en  ton 
v^entre,  &  tu  enfanteras  un  fils,  &  tu 
appelleras  fon  nom  JEbUS. 

32  il  fera  grand ,  &  fera  appellé  le 
•  fv^^  "^^^  Souverain  ,  &  Me  Seieneur 
f^ieu  lui  donnera  le  Trône  de  David 
Ion  pere. 

devn,v'^*  i'  "''^  ^^'^id'.  ]   Comme  Jofeph 

devo  t  pafler  pour  le  perc  de  J.  C,  afin  de  mettre  a 
jouvu  dans  le  monue  l'honneur  de  Marie  ,  &  ce- 
queJ-^A^^ ^  qu'il  falloii 
V  d  -^1  „  ^"'^.f^"""  pour  être  de  la  Maifon  de  Da- 

^"nime  elle  de  cette  Maiion.  ^ 
^^''^'J-'^  les  femmes:  J  c.  par  défi  us  toutes  les  fem- 

%'^lnt:JJ''':  J        '^'^^oît  pas  de  cette 

Même  T.?  T  -^"'^"^  dans 

^^ur   &  1  ''''''     ^"'^^  y  "      véritable  gran- 

^^^teui^  Vde  RoT''''^^''"'  '^'^  Pi'ophéte.  deSacri- 

cL^ V  ^  •  ^"  '  '''''  Le  î^ot  Grec  a  foù- 

'^'^  ajout  iT'''"'!^'''''  ^^""""^  ^-  5^  l'Anc.e 
>dem!nl"''!''  ^"'"f ^^«"^"-^e  la  raifon  6c 
quii/,;.^  /,  ^.^i^  ^^^^  ,. 

J^l^  31  18  pf  l'Ecriture  , Gen.  ,4.  18. 

Royall'  ^f-^^-'  ]  Ce  n'étoit  pas  le  Trône,  ou 
figuroicnt    "^"^T  ^^"^"^e  1«  Juifs  fe  le 

avoit  promi.^^i^  le  Tiône  ou  le  Royaume  que  Dieu 
^^el  ^mva-J'^''''''^^'       ^t:oit  un  Royaume  Ipiri- 


M 
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^^'1  ^^y^d^S^^'i'       ^^^^^       Royaume  Ip 

H  Te^'-^'^'J-^^-  >-Rois9.5-.  i.Cron. 
^Hf^mtetez  jt  W^^-  /•  9-  ^-  comme  Ad.  i  ;  .34. 
■^^«W;  L^^^^^'^'^«  iont  les  '  " 


/^«•^rV  ;  8^'  Garr'"*  '  ^/«î^/é'^  proffiifes  à 

^''^fnédia.on  Drom;r'''s  tf'"'*^'"''^^*^''  d'Abraham  y  eft 
^      D/ï'v/^^  A    p      ^  Abraham, 
^^"^     David.  -1         étoit  donc  de  la  Mai- 


cob  éternellement ,  &  il  ^  n'y  aura  point  ]^:^^J\ 
de  fin  à  ion  règne. 

34  Alors  Marie  dit  à  l'Ange ,  Corn-  ' 
ment  fe  fera  ceci ,  vu  que  je  ne  con- 
nois  point  d'homme  ? 

35  Et  PAnge répondant 5  lui  dit, ^  y ^^«^^^i^» 
Le  Saint  Efpnt  furviendra  en  roi ,  &  ''^''* 
Ma  vertu  du  Souverain  t'enombrera  :  ^ 
c'eft  pourquoi  aufli  ce  qui  naîtra  de  toi  ' 
Samt,  fera  appellé  le  Fils  de  Dieu. 

3^.  33.  fur  la  Maifon  de  Jacob:  ]  L'Ange  compre- 
noit  lous  cet  eexvrclîion  les  douze  Tribus,  dont  les 
12,  hls  de  Jacob  avoicnt  été  les  Chefs  &  les  pères 
ôc  qui  après  avoir  demeuré  long-rcmps  feparcts  fous 
les  noms  de  fudd  d'ifraèly  dévoient  être  enfta 
réunies,  8c  confondues,  pour  former  toutes  enlem- 
b!e  le  Royaume  du  MeiTie:  Efa.  49.  6.  Jér.  23.  f.  6. 
&  31.21.  Ezéch  37.  16.  17.  ôcfous  cette  idce  l'An- 
ge comprenoit  aulîi  en  général  toute  l'Eglile  Chré- 
tienne, comme  Matth.  19.  28. 

&iUy  aura  point  de  fin-.  ]  Ce  n'eft  ici  qu'une 

répétition  de  l'éternité  du  Règne  du  Melfiej  en  quoi 

l  Ange  a  imite  les  expreffions  de  Daniel  ,  qui  avoit 

ajoute  terme  fur  terme  pour  rendre  la  chofe  plusfen- 

lible    &  plus  certaine  ,  Dan.  2  44.  &  7.  14.  car  c'eft 

en  gênerai  le  ftile  de  l'Ecriture  Sainte  que  d'uîer  fou! 

vent  de  répétitions  pour  donner  plus  de  poids  &plus 

detorcea  cequ'ellediticommeGen.22. 17  i  rvnn 
18.  20.  &c.  '*  v-ion. 

/.  34-  comment:  ]  Ce  fut  par  un  mouvement  d'ad- 
miration.  &  par  un  defir  humble  6c  refpedueux  de 
lavoir  comment  lui  arriveroit  un  fi  grand  bonheur, 
que  iVlarie  le  récria  en  ces  ternies  j  comme  Gen  17. 
17-  *  ^ 

5r.  dénombrera:']  ou,  te  couvrira  de  fon  ombre»  ' 
pour  dire  ,  que  Dieu  la  rendroit  féconde  ,  &.  qu'il 
teroit  naître  un  fils  de  fon  fein  j  &:  cette  exprcfllon 
répond  à  celle  dont  Moyfe  s'eft  fervi  en  parlant  de 
l'opération  de  Dieu  fUr  les  eaux  lors  qu'il  en  voulut 
faire  naître  des  créatures,  Gen.  1.  2. 

c'efi  pourquoi  &c.  :  ]  Cela  ne  vouloi^t  pas  dire  que 
J.  C.  ieroit  le  FHs  de  Dieu ,  parce  qu'il  leroit  formé 
immédiatement  par  la  puilfance  de  Dieu  danslefein 
de  Marie  ,  comme  Adam  elt  appellé  par  S.  Luc  ch. 
3.  38.  fils  de  Dieu,  parce  qu'il  n  etoit  pas  né  comme 
tous  les  autres  hommes  d'un  homme  &  d'une  fem- 
me, mais  que  c'etoit  Dieu  lui-même  qui  lavoit  pro- 
duit de  la  terre  i  car  J.  C.  étoit  Fils  de  Dieu  avant 
qu'il  fut  conçu  par  le  S.  Efprit  dans  le  fein  delabien- 
heureufe  Vierge,  Jean  i -  i.  18.  &  5.  jg.  8c  8.  fS.  & 
17-  5-.  Rom.  1.  3.  4  Phil.  2.  6-  &c.  mais  c'eit  qu'é- 
tant le  Fils  de  Dieu,,  6c  voulant  fe  faire  homme,  il 
ne  pouvoit  être  conçu  que  dans  une  parfaite  fainteté. 
ni  être  torme  d'une  manière  digne  de  lui  ,  que  par 
la  vertu  immédiate  de  Dieu. 

fera.appeUe:  ]  ou,  fimplement, /er4  ,  comme  au 
jr.  32.  6c  Matth.  I.  22, 

Y*  1. 14. 
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36  Et  voici ,  Elizabeth,  ta  coufi- 
ne  ,  a  auffi  conçu  un  fils  en  fa  vieil- 
leffe  :  &  c'eft  ici  le  fixiéme  mois  à  cel- 
le qui  étoit  appellée  ftérile. 

37  =^  Car  aucune  chofe  ne  feraim- 
îL/t  poîîîble  à  Dieu. 

38  Et  Marie  dit,  Voici  la  fervante 
du  Seigneur  :  qu'il  me  foit  fait  félon 
ta  parole!  Et  l'Ange  fe  retira  d'avec 
elle. 

39  Or  en  ces  jours-là  Marie  fe  leva, 
&  s'en  alla  en  hâte  au  pais  des  monta- 

.  f,  36.  ta  coufine:  ]  Elizabeth  étant  de  la  Tribu 
de  Levi,  f.  s-  Se  Marie  de  celle  de  Juda,  elles  ne 
pouvoient  être  parentes  que  du  chef  de  leurs  nieres. 

a  auffi  confu  é^c-  :  ]  H  femble  que  l'Ange  ait 
fait  part  de  cette  grande  nouvelle  à  Marie,  i.  pour 
fortitîer  davantage  fa  foi,  en  lui  apprenant  que  Dieu 
avoit  déjà  fait  en  la  perfonne  d* Elizabeth  ,  âgée  Se 
llérile,  un  miracle  qui  étoit  fort  approchant  de  celui 
^ue  le  s.  Efprit  alloit  opérer  en  elle  ,  8c  2.  c'étoit 
peut-être  ,  pour  donner  lieu  à  Tentrevûe  qui  fe  fit 
bien- tôt  après  de  Marie  Se  d'Elizabeth,.  dans  laquelle 
Dieu  intervint  d'une  manière  ii  grande  Se  li  extra- 
ordinaire, que  toute  l'Eglifeen  elt encore  dans  lad- 
xniration,      39.  40.— 46.  &c. 

qui  étoit  appellée  fier  île:  ]  Au  lieu  du  mot  étoit  ^ 
qui  a  été  fuppléé  par  les  Interprètes  à  l'cxpreiTion 
abrégée  de  l'Original  ,  il  femble  qu'il  feroit  mieux 
de  mettre  efti  Se  de  traduire  ,  qui  eft  appellée  fté- 
rile,  parce  que  la  groflefle  d'Elizabeth  n'étant  point 
encore  connue  dans  le  temps  que  l'Ange  parloit  à 
Warie  ,  Elizabeth  pafToit  encore  alors  pour 

une  femme  llérile. 

3^.  37.  car  aucune  chofe  ^c.  :  ]  Le  raifonnement 
eft  toujours  bon  de  la  volonté  de  Dieu  à  l'exécution, 
parce  que  Dieu  peut  tout  ce  qu'il  veut  j  Se  c'cft  le 
raifonnement  de  l'Ange,  comme  il  a  été  celui  de  J 
C.  Marc  10.  27.  mais  quand  il  s'agit  de  l'explication 
d*un  palTage  de  l'Ecriture»  on  ne  peut  pas  donner  à 
un  partage  un  fens,  qui  eil  de  lui-même  abfurde  Se 
contradidloire  ,  fous  prétexte  que  Dieu  peut  tout: 
parce  qu'outre  que  de  pures  conrradidions  ne  font 
point  l'objet  de  la  puiflance,  la  raifon  tirée  delà puif- 
fance  de  Dieu  ne  peut  ni  ne  doit  jamais  être  alléguée 
que  là  où  Dieu  a  déclaré  qu'il  veut  faire  une  choie  i 
autrement  parce  que  J,  C.  a  dit  qu'il  étoit  un  fep  de 
vigne,  Jean  15-.  i.  il  faudroit  conclure  qu  il  l'efl:  de- 
venu en  effet  j  Se  quand  il  a  dit  de  la  Coupe  de  l'Eu- 
chariftie,  que  c'étoit  fa  nowvelle  Allia-nce,  Luc  22. 
ao.  il  faudroit  donc  dire  que  cette  Coupe  a  été 
changée  en  une  Alliance  i  Se  ainli  de  mille  autres  paf- 
fages  du  V.  Se  du  N.  Teilament. 

y.  39.  en  ces  jours-la:  ]  c.  peu  de  jours  après  l'ap- 
parition de  l'Ange  à  Marie  ,  pendant  lefquels  s'ac- 
complit dans  Nazareth  la  prédidioû  4e  l'Ange, 
5/  4».  41' 


G  I  L  E 


gnes  dans  une  ville  de  Juda. 

40  Et  elle  entra  dans  la  maifoi^ 
Zacharie ,  &  falua  Elizabeth. 


41  Et  il  arriva  qu  auffi-tôt 


lo.  ' 


zabeth  eut  oui  la  falutation  de  M^^^  ' 
le  petit  enfant  treffaillit  en  fon  ^^^îâ 
&  Elizabeth  fut  remplie  du  Saint  ^ 
prit.  ijj 

42  Et  s'écria  à  haute  voix  , 
Tu     bénite  entre  les  femmes,  ^ 
nit  ejl  le  fruit  de  ton  ventre. 

43  Et  d'oii  me  vient  ceci , 
mere  de  mon  Seigneur  vienne  V 
moi  ? 

44  Car  voici  5  incontinent  q^^.. 
voix  de  ta  falutation  eft  p^r^^^^^J 
mes  oreilles ,  le  petit  enfant  a  trefl*^ 
de  joye  en  mon  ventre. 

45-  Or  bien-heureufe  eji  cell^  q^J 
crû  :  car  les  chofes  qui  lui  ont  ét^  . 
tes  par  le  Seigneur,  auront  leur^^^^  j 
pliflement. 

46  Alors  Marie  dit  ,  Mon  am^^ 
gnifie  le  Seigneur: 

47  Et  mon  efprit  s'eft  égayé  en 
qui  eft  mon  Sauveur.  .  l 

48  Caril  a  regardé  la  petitefTe^J^j 
fervante:  voici,  certes d'orénavant^ 
les  âges  me  diront  bienheureufe. 

49  Car  le  Puiffant  m'a  fait  deg^^ 
des  chofes,  &  fon  Nom  eft  SainC 

en  une  ville  de  Juda:  ]  Cétoit  la  ville  dr^^^  ,f. 
qui  avoit  été  aifignée  aux  Sacrificateurs,  M*?  Jgl^ 

f.^i.atrefaïUt:]  Comme  l'enfant  fe  "O^^^L^*' 
nourriture  de  fa  mere ,  lors  qu'il  eft  encore 
flancs,  Se  que  les  efprits  animaux  y  paffent  y  joU' 
re  il  l'enfant ,  il  pourroit  peut-être  arriv^er  "^^jjtf^ 
grande  furprife ,  ou  dans  quelque  mouvemen  ,^ 
ordinaire  de  joye  ,  que  l'imprefllon  en  pa|J^^jj,cJi 
la  mere  à  l'enfant ,  pour  le  faire  remuer  dans  fe^  ^^j^rt' 
mais  ici  c'eft  dans  l'enfant  le  premier  -mp^^ 
tion  de  la  S.  Vierge  fait  imprcllion,  &  ^,^^^^\ç  p^"* 
lion  pafTe  de  l'enfant  à  la  mere  ,  ce  qui 
faire  fans  miracle:  voyez  le  f.  if.  .fc 

f.  43.  la  mere  de  mon  Seigneur:  ]  c  I^*JJ^|  ^,[' 
Meflie,  f.  If.  conférez  avec  Pfe.  uo.  i-  '^^t^ 

t.  45'-        &c.:  ]  Ceci  regardoit  direâ:ei» 
s.  Vierge.  .y^f 

i,  49,  fon  nom:  ]  c.  Dieu  lui-même  :  c  ^ 


Chap.  I 
•H  ration 


50  '  Et  fa  mifericorde  eft  de  gêné- 
'''.w  ^  génération  ,  à  ceux  qui  le 

îf'oj.  craignent. 

Il  a  puiffamment  opéré  parfon 
l^^^s;  il  a  diflipé  les  orgueilleux  dans 
penfée  de  leur  cœur 


52  II  a  mis  bas  de  leurs  trônes  les 

&  il  a  ^  élevé  les  petits. 

53  Il  â  rempli  de  biens  ceux  qui 
il  a  renvoyé  les  riches 


^voient  faim 
ïA.3o.^^^des. 

5+    Il  a  pris  en  fa  protedion 


If- 


i 

0 


ho/^v^^^  fon  ferviteur ,  pour  fe  fouvenirde 
'  ■  la  mifericorde  j 

r^re  Selon  qu'il  en  a  parlé  à  nos 

lîMi.  pères  à  Abraham  &  à  fa  pofté- 

U      nte)  à  jamais. 

'  fouven  r  ""^^'^  ^^^5  1^"^  Langue  ,  & 
i.         le  NOM  '      '^^^^^^  iimplement 

1'         n/'^'f  •  ^  dit  que  Dieu  s'eft  fmcTifié  , 

pour  dire  ,  qu'il  jV/  ^/on/é  ,  quand  il  fait  quelque 
cnoie  de  grand  &  d'extraordinaire:  Ezéch.  20.41.  & 
if.  &c.  8c  c*eft  dans  ce  fens  qu'il  eft  dit  ici  que 
ion  Uom  efi  Snmt,  comme  Pfc.  m.  9.  Efa  15-. 
^c.  Ce  mot  de  eft  auftî  employé  pour  celui  de 
fionT'^'''''^'''^  »  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Ver- 
auffi  A^^P^^"^^'  2.Sam.22.26.  Pfe^n;.  17. voyez 
«ncef  peut  le  prendre  encore  ici 

<:eqiie  dans  le  fond  revient  au  premier,  par- 

s'cft  l\  ^  t^^^,  ^"  exerçant  fa  mifericorde  ,  que  Dieu 

^  gioritie  dans  cette  rencontre  i  2.  Cor.  4. 6. 
^^kT.'      '-^^^^'-^  ou,  ;7<//J/,^r^,  car  Marie  prophéti- 
PHétes  '  1^  ftile  des  Pro- 

Ig    '     ™^  eft  mis  fou  vent  pour  le  futur. 
*^tre.'pi'''-^'r^-  ^  Scribes,  les  Piiarifiens,  8c 

^  t^ipntsfuperbes  de  la  Synagogue ,  Efa.  2. 1 1. 1 


■       — r  ^'-'■««^/liaguguc  ,  Lin.  z.  1 1 .  I  z. 

Svn  **  ^'^^         ]  Ceci  regardoit  encore 

^iioit  i?^?''''  ^'''^  ^  Tuperbe.  de  laquelle  Marie  pré- 
^ci  la  rejeclion.  ^  ^ 

^'  M^nu^''^'^^^''  3  Conférez  avec  Zach.  13.  7. 

*  c     Z'*^^*  »-Cor.i.i9.z6.27.  ^  ' 

('eJx  ■  ^  remplira. 

6.    p  :  ]  Conférez  avec  Matth.  f. 

^^ù^fe*^^î^^-;  ^.  ^^^^  vue  CCS  prétendusjuftes, 

*^^oyoiem  •  v!^^^  ^^"^'^  ^^""es  œuvres,  ôc  quife 
^«^sles  onr  L  P'^^^  ^  cnfainteté,  par  deffus 
^8  ^  ^^^^res  hommes:  - 
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56  Et  Marie  demeura  avec  elle ,  en- 
viron trois  mois,  puis  elle  s'en  retour- 
na en  fa  maifon. 

57  Or  le  terme  d'Elizabeth  fut  ac- 
compli pour  enfanter;  &  elle  enfanta 
un  fils. 

5  8  Et  fes  voifins ,  &  fes  parent 
ayant  entendu  que  le  Seigneur  avoit 
amplement  déclaré  fa  mifericorde  en- 
vers elle,  s  s'en  réjouiffoient  avec  elle,  g 

59  Et  il  arriva  qu'au  huitième  jour 
ils  vinrent  pour  circoncire  le  petit  en- 
fant ,  &  ils  Tappelloient  Zacharie ,  du 
nom  de  fon  pere. 

60  'Mais  fa  mere  prit  la  parole,  Se 
dit.  Non  ;  mais  il  fera  nommé  Jean, 

61  Et  ils  lui  dirent,  Il  n'y  a  perfon- 
ne  en  ta  parenté  qui  foit  appellé  de  ce 
nom. 

62  Alors  ils  firent  figne  à  fon  pere,' 

i^r/^^ri?  comment  il  vouloit  qu'il 
fût  nommé  : 

63  Lequel  ayant  demandé  des  ta- 
blettes,  écrivit,  difant,  ^Jean  eft  (on^^f 
nom:  &:  ils  en  furent  tous  étonnez. 

64.  Et  à  l'inftant  fa  bouche  fut  ou- 
verte ,  &  fa  langue  déliée  y  tellement 
qu'il  parloir  en  louant  Dieu. 

65  Et  tous  fes  voifins  en  furent 
faifis  de  crainte;  &  toutes  ces  paroles 
furent  divulguées  par  tout  le  pa"is  des 
montagnes  de  Judée. 

66  Et  tous  ceux  qui  les  entendirent 


Matth.  9.  15.  Luci'j*.  7.  & 

1'^  Fidèles  d^Tn!**  \         véritable  Ifraël.  qui  étolent 
Pi-omenVc  -J"^^^'  ^  qui  feuls  appartenoient 

^om.  c.^  ?  o       41.  8.  Se  Jér.  n 


9'  <5.  7.  8, 


3.  10. 


3^.  S9-  au  huitième  jour:  ]  Si  le  faîutdcs  petits  en- 
fans  eût  dépendu  de  la  Circoncifion,  Dieu  qui  avoit 
défendu  de  les  circoncire  avant  cejour-U,  eût  par  cet- 
te défenfe  dévoué  à  la  condamnation  tous  les  enfans 
qui  mouroicnt  avant  le  huitième  jour  5  ce  qui  auroit 
été  dans l'Eglife  d'Ifraèlun  fujet  continuel  d'affliaion 
&  de  triitelTe,  de  quoi  pourtant  elle  n'a  jamais  don- 
né aucune  marque ,  parce  qu'elle  étoit  perfuadée  du 
contraire  i  or  comme  les  privilèges  des  enfans  n'ont 
pas  été  diminuez  dans  l'Alliance  de  grâce  ^  Il  eft  évi- 
dent que  ceux  qui  meurent  aujourd'hui  fans  Baptê- 
me ,  ne  font  pas  moins  fauvez  que  ceux  qui  mou- 
roient*autrefois  fans  Ciiconcifion. 

f.  6f.  crainte  i  j  c.  rimplcmcnt  qu'ils  ea  furent 
tout  étonnez. 

y  3  t.  63i 


EVANGILE 


if4. 

les  mirent  en  leur  cœur  ,  difant ,  Qiie 
fera-ce  de  ce  petit  enfant  ?  Et  la  main 


du  Seigneur  etoit  avec 


lui. 


5  «  • 


ÎPA.74, 
12.  «5^- 


6  7  Alors  Zacharie  fon  pere  fut  rem- 
pli du  Saint  Efpnt,&  prophétiza  ^ di- 
fant , 

68  Bénit  foit  le  Seigneur,  le  Dieu 
d'Ifraèl  ,  de  ce  qu'il  a  vifité  ,  &  fait 
délivrance  de  fon  peuple  : 

69  Et  nous  a  élevé  la  Corne  du  fa- 
lut  dans  la  Maifon  de  David  fon  fervi- 
teur. 

.    70  '  Comme  il  en  a  parlé  par  la 
bouche  de  fcs  famts  Prophètes  ,  qui 
^"'""''^'ont  été  de  tout  temps: 

71  ^i^e  nous  ferions  fauvez  de 
la  main  de  nos  ennemis ,  &  de  la  main  | 
de  tous  ceux  qui  nous  haiffent, 

72  Pour  exercer  mifericorde  'envers 
^LUviu  nos  pères  ,  ^  &  avoir  mémoire  de  la 
4j.'^'"  fainte  Alliance: 

^.  68.  affût  délivYfince  (le  fon  peuple:  ]  Comme  ce 
fut  par  une  illumination  vive  &  profonde  du  S.  Ef- 
prit  que  Zacharie  prononça  ce  Cantique,  il  ne  peut 
avoir  eu  de  la  délivrance ,  ou  du  falut  dont  il  parie  ici 
&  dans  la  fuite  ,  qu'une  idée  toute  Ipiricaelle,  &  fort 
différente  de  celle  que  les  Juifs  en  avoienti  conférez 
avec  le  f.  77.  Se  voyez  Matth.  1.21. 

f.  69.  la  Corne  au  falut  :  ]  ou  ,  de  la  délivran- 
te y  c.  le  Règne  du  Mclfie  ,  Pie  89.  if.  Ôc  131  17. 
Cette  façon  de  parler  elt  priie  de  ce  que  les  animaux 
à  qui  la  Nature  a  donne  des  cornes  pour  leur  défen- 
fe,  les  dreflent  en  haut  lors  qu'ils  font  dans  leur  plus 
grande  vigueur  ,  &  qu'ils  montrent  leur  fierté.  Et 
c'cfl:  de  là  qu'écoit  venu  anciennement  qu'on  portoit 
fur  les  cafques  une  corne  d'acier  ,  qui  y  dcmeuroit 
ordinairement  baiflee  &  couchée  ,  mais  qu'on  rele- 
Toit  ,  8c  qu'on  failbit  tenir  toute  droite  quand  on 
étoic  viélorieux:  Rapportez  à  cela  i.  Sam.  2.  10.  Pfe. 
1 12. 9.  8c  148.  14.  Lam.2. 17. 

en  la  Maifon  de  David  :  ]  L'Ange  avoit  reconnu 
Marie  pour  être  de  la  Maifon  de  David  ,  f.  32.  8c 
SLacharie  témoigne  ici  la  même  chofe. 

y.  7 1 .  que  nous  ferions  fauvez  &c.  :  ]  Ces  paroles 
doivent  être  liées  avec  la  fin  du  9-  68.  8c  elles  font, 
en  effet,  ainfi  couchées  dans  le  Grec  ;  La  délivran- 
ce de  nos  ennemis  ,  é»  de  la  main  de  tous  ceux  qui 
nous  haïffent  »  c.  du  monde  ,  de  l'enfer,  8c  de  nos 
péchez,  les  ennemis  fpirituels  del'Eglife,  repréfen- 
tcz  par  les  Egyptiens,  les  Babyloniens  ,  8c  autres 
cruels  ennemis  du  peuple  Juif. 

f»  72.  envers  nos  f  ères:']  c.  envers  les  Patriarches; 
jjarcc  ^uc  ce  qui  cil  fait  aux  enfans  ca  coniidératioû 


73  '  êlî'î'  ^7?  le  jurement  qu'iUJ 
à  Abraham  noire  pere:  j^l>J^'''^.4 

74,  Savoir  ,  qu'il  nous  donnero^| 
qu'étant  délivrez  de  la  raain  de  nos 
neniis,  nous  le  ferv irions  fans  ^''f'^  1 

75  "^En  lamteté  &en  jufticedevii  ^ 
lui,  tous  les  jours  de  notre  vie.  - 

76  Et  toi  y  petit  enfant ,  tu  fer^^^"  1 
pellé  "  le  Prophète  du  Souverain:  ; 
car  tu  iras  devant  la  face  du  Seig^^ 
pour  préparer  les  voyes  : 

"l'j  Et  pour  donner  la  connoiii^^  . 
du  lalutà  fon  peuple,  ^  par  la  renu^^^ 
de  leurs  péchez  :  .  j; 

78  Par  les  entrailles  delamift^'^^^- 
de  de  nôtre  Dieu ,  defquelles  nous  ^  \ 
fitez    rOrient  d'enhaut: 

5c  en  mémoire  de  leurs  pères  ,  efl:  fait  en  ^^^ç^i^ 
forte  à  leurs  pcres  i  comme  Jug.  9. 
quand  c'eft,  comme  ici ,  en  exécution 
mefle  faite  aux  pères,  , 'jj^fîH; 

y.  74.  fans  crainte  :  ]  Comme  c'eft  tl'^^"^  ^^jpt'^ 
ce  fpirituelle  que  parloit  Zacharie  ,  ces  mots 
oppofez  à  ces  agitations  &.  à  ces  frayeurs  q^^  j'jH' 
uneame,  à  la  vûedeies  péchczj  Scquiétoi^  .^jH^^ 
tant  plus  grandes  fous  la  Loi  ,  que  la  Loi^'^^^^/' 


même  un  Minillere  de  condamnation:  coi 


Héb.8.  12.     10.  1.2.  &  12 


B— 22.  &c 


j^.  77.  a  fon  peuple:  ]  c.  au  peuple  du  ^ 
par  la  rémijjion  ô^c,  :  ]  C'elt  en  cela  q^*^ 
rie  faifoit  conliiter  le  falut  du  peuple.  . 

y.  78.  par  les  entrailles  ô'C.:  J  ^^char^'^^^ 
jufqu'à  la  première  fource  du  falut,  qui 
ricorde  ;  &  une  mifericorde  extr;"ine,  ^^^^f 
peut  Icntir  lie  plus  tendre,  8c  de  plus  \./pf 
ce  que  Zacharie  a  appclié  les  emrailles  de 
conie,  comme  Col.  3.  12. 

nous  a  vifitez:  J  ou,  nous  vifitera,  ^'^  pa^^^ 
qui  ceci  étoit  dit,  n'étant  pas  cncoie  ne,  , 
mis  ici  pour  le  futur,  comme  au  y.  ^%e^^t 
t Orient:  ]  Le  terme  de  l'Original  %"',gilp?J 
ncral  une  chofe  qui  levé»  8c  qui  monte  -  ^  jjlf^ 
quoi  les  Grecs  s'en  (ont  fervis  en  parlant  ^.(OflA 
8c  en  parlant  des  plantes,  pour  dir^,  gà^î 
gerine  ,  8c  les  70.  Interprètes  l'ont  C"^P'?^^/r^ 
de  cela  en  ce  dernier  lens  de  germe  *  ^  n  ^ 
dans  la  traduction  de  Jér.  I3.  f.  Zach.  J    '    "  ' 


où  le  S.  Efprit  avoit  manifellement  en  ^^"^  ujfi^ 
Et  comme  il  elt  fort  vraifemblable  que  -^^^J'^lj 


VI,  par  celui  de  germe  »  conformément  aii^"^^^^^  li^  t, 
fages  des  Prophètes,  où  il  fe  trouve  dans  'j!  ; 
fication,que  par  celui  d'Orient,  vu  fur  'f 


Chap. 


1 


SELON  S.  LUC. 


,y)f'»î-,.   

dans^I^o  ""f'"'''^  à  ceux  qui  font  affis^^ 


»7Î 


i:;,*.,  ténèbres  &  dans  l'ombre  de  la 

mort,  pour  adrefler  nos  pieds  au  che~ 
'iiin  de  la  paix. 

80  Et  le  petit  enfant  croiiToit,  & 
r^'^foififié  en  dont  :  &  il  fut  dans 
esdtfertsjufq'aujour  qu'il  devoit  être 
nianifdlé  à  Ifraël. 

d^inl^*^       employé  en  ce  Cens  par  rapport  à  T.  C. 

aucun  autre  Tene  de  l'Ecrirure. 
cel  ^T''^'^^'-  J  tracluifoii  le  mot  précédent  par 

dre  f  M  illeroit,  peut-ê^re  ,  difficile  de  ren- 

ie m  f"^^"^  railbn  de  cette  t  vprclTion,  puis  que 
non  ^''^^''^«^  renferme  naturellement  tout  ce  que 
lui  .'P''^"^""^  entendre  dans  cette  occ^iion  par  ce- 
*  '^nhaut:  mais  en  traduilani  par  !c  mot  de  ^er- 
mo'r  7  ^"'P'-^^"^  ^'^bord  que  Zacharie  a  ajoute  le 

nki  ^  r'^,  .      '  ^''''''^     P''^'*  ^g^^»-^   la  ma- 

^  toute  extraor  unaiie  6c  miraculeuic  en  laqucile 
2  nnn  qui  a  été  toute  ./V«W,  f  .L  5c 

SnVh.  ^^^A^"^'  S-  ^^P'-i^  ^v;oit  don- 
née dans  beaucoup  d'Oracle,  célèbres  ,  Efa.  4.  x.  & 

Nat.  '^^^^  3  8.  6c  6.  .1  8c  la 

ature  divine,  par  cette  expren'ion  d'enhaut.  ou  du 
^''^y  comme  Jean  3.  31. 

J^-  79.        re/«;>e:  ]   Ces  mots  ne  fe  rapportent 
cnn^^  ^*        "^^'^  *  J^^"  Baptirte,  duquel  Zacharie  i 
comm^'V''  ^a  ^"harge  ,   8c  le  miniitcre  3  i 

que        ^1^'°'^  P-'^''  la  forme  de  la  conllrudiion  Grec-  i 
dans  I^""*/   ablolûment  la  même  dans  ce  verlétque 
foit  nr  ^  77-  dans  leiquels  Zacharie  s'adref- 


la 


II 


:  ^  il 

4 


CHAP.  IL 


ÉÉi       ^uant  '  pi-opheuque  a  fon  petit  enfant.  Et 

Hl  Mim-ft^  ^'^'^  P^'""''^    a       la  ciefcription 

"^''^      J""  Baprirte,  conférez  avec  lean 


MÙa^  ^'^^^  PaJ'^^i  »'  a  Uni  la  delcription 

3î.  &7  J""  Baprirte,  conférez  avec  lean  f. 

^^elle  ÏT'^"  t""  exprellîon  encore  plus  forte  de  la- 
S.  P,*  V'  P^""^  rcprefenter  le  Miniflere 

4.  16       d^'^-  ^  ^^y^^  expre(ricn  ,Matth. 

15  .0  •       ^"^^      '3-  J«b  2. 12.  Eia.  47  1.5-. 


.  Mac 


^^^^^  r'     ^^^ac.  2. 1—7. 14. 

triture  o'^''"^^'''  &  ^^^ras  Nmbre  .le  la  mort.^  ^'F. 
^'^^»tre  de^       f^pnme  quelque  fois  par  l'une  ou  par 
d^,«^!  ^''P'"'^^^'^^?;'  la  triPre  8c  mifcrable  con- 
''une  perfonnej  par j  téue- 


^^nîl^T  P'^^^Ple  ou  d'i 

8-       8^c.  8c 
'^^^•l'Ecrir,  44-  lo.  mais  fouvent 

''^^Primer      ^'''"'^  ''''^         ^^^^^^  enfemble  afin  de 
H-  Efa.       P^"^'     ^""'^^  ^        3-  S-  Pie.  107. 

^/.^Xnsle'ft"  ''''  ^  ^-  Po«^  nous  met- 

rPoferles  lu^'^l^       '^^'^^  à  la  paix,  favoir^pour 
]^  paix  8c  du  f.lîif  """^"S'^^'  ^''^^ 

î^,JudéeV'8r ^'/^-'f'-  ]  ^-  dans  les  montagnes  de 
^'^^^  Incounu  '  '        ^'^^'^^-«^  '       S-  l^^n  de- 
relie  du  monde  ,  juiqu'à  ce  que 


C.  naît  à  Bethléhem,  4.  7.  la  nouvelle  en  efi  ap^ 
portée  à  des  bergers  par  un  Ange  ^  8.  9.  lefq^ueU 
viennent  auffï-tot  a  Bethléhem  ,  1/.  J.  C.  elt  cir- 
concis le  trotjïéme  iour  ,  n.  il  efi  porté  dans  le 
Temple,  ii.  SIMEON,  15-.  /o;?  Cantique ,  29. 
faprediaion,  34.  Anne  la  Propheteffe,  36.  Jo- 
feph  p»  Marie  emportent  jellis  à  Nazareth  ,  39. 
la  fcience  croit  aier  fon  âge  ,  40.  à  l'âge  de  12. 
ans  /■/  nja  a  Jérusalem,  (y*  on  ly  trouve  dans  le 
^<^'Ci^\edifputant  avec  les Docieurst  46.  ^/revienfr 
a  Nazareth,  5-1. 

OR  il  arriva  en  ces  jours-là  qu'un 
Edia  fuc  publié  de  la  part  de 
Céfar  Augufte ,  que  tout  le  monde  fût 
enroUé. 

2  Cette  première  Defcription  fut  fai- 
te lors  que  Cyrenîus  avoit  le  Gouver- 
nement de  Syrie. 

3  Ainfi  tous  alloient  pour  être  en- 
rôliez ,  chacun  en  fa  ville. 

PEfprit  de  Dieu  le  vint  tirer  de  cette  efpece  de  re- 
traite 8c  d'oblcurité,  Luc  3.  2.  r        ^  ro- 

f-  i.  tout  le  monde;']  Cette  expreffion  fignifîe  or- 
dinairement  dans  les  livres  du  N.  T.  conime  dans 
tous  les  autres  de  ce  temps-là,  l'étendue  de  l'Empi- 
re Romain  ,  dont  la  Judée  étoit  devenue  depuis 
quelque  temps  une  Province.  Mais  comme  on  ne 
peucpasbien  juftitier  parl'Hilloire  qu'Augufte  ait  fait 
i-aire  dans  tous  les  pais  de  l'Empire  un  dénombre- 
ment de  la  nature  de  celui  qui  eft  marqué  ici  ,  S. 
Luc  peut  avoir  employé  le  terme  qui  eft  dans  ce 
Texte,  pour  lignifier  limplement  tout  le  pais  de  la 
J:idée>  comme  dans  le  ch.  21.  26.  35-.  à  l'imitatiott 
des  7o.Interpretes  qui  s'en  font  Tervis  en  ce  même  léns^ 
Efa.  13.  1  i.  8c  14.  16.  8c  24.  I.  afin  d'oppoiér  pai? 
cette  expredion  la  Defcription  dont  il  parle ,  à  celle 
qui  le  fit  quelque  temps  après  fous  le  Gouvernement 
deCyrénius.  laquelle  ne  fur  pa<;  or  ^a^rale  dans  toutes 
les  terres  des  juifs ,  mais  particulière  à  quelques  en- 
droits de  ce  païs-lài  Aéc.  y.  37. 

2.  lors  que  Cyréritus  é»c.-.  ]  Tous  les  Hiiloriens 
qui  ont  parlé  de  cette  première  Defcription  ,  l'ont 
mife  au  temps  de  Sentius  Saturninus ,  qui  avoit  été 
Gouverneur  en  Judée  avant  Cyrénmsy  ou  ^nimits, 
8c  S.  Luc  n'eft  pas  en  cela  ditferent  d'eux  ,  mais  il 
faut  traduire  ainli  fes  paroles  ,  cette  Defcription  fut 
faite  avant  que  Cyrénius  fut  Gouverneur  de  Syrie  j 
car  la  phrafe  Grecque  peut  avoir  cette  conllruâion  i 
8c  on  en  trouve  une  femblable  ,  Jean  i.  30.  8c  dans  la 
Verfion  des  LXX-  i  Sam.  19. 10. 

j^.  3.  chacun  en  fa  ville:  ]  c,  dans  la  ville  d'où  cha- 
que famille  étoit  anciennement  defcenduej  cequ'Au- 
gude,  qui  vouloir  faire  plaiiir  aux  Juifs,  leur  accor- 
da comme  une  grande  faveur,  aûû  que  les  Tribus  Se 

1C8 


%Jun^ 
4^ 


lyé  E  V  A  N 

4  Et  Jofeph  aufïï  monta  de  Galilée 
en  Judée ,  de  la  ville  de  iNaza- 
'  reth  ,  "  en  la  cité  de  David,  qui  eft 

appelléeBethléhem,  à  caufe  qu'il  étoit 
b.ir.1.17.  b  de  la  Maifon  &  de  la  famille  de  Da- 
vid. 

5  Pour  être  enrollé  avec  Marie  ,  la 
femme  qui  lui  avoit  été  fiancée,  la- 
quelle étoit  enceinte. 

6  Et  il  arriva  comme  ils  étoient  là, 
que  Ion  terme  pour  enfanter  fut  ac- 
compli. 

^Maith.  y  elle  enfanta  '  fon  fils  premier- 
né  3  &  l'cmmainotta ,  &  le  coucha  dans 
une  crèche  ,  à  caufe  qu'il  n'y  avoit 
point  de  place  pour  eux  dans  riiôteU 
lerie. 

8  Or  il  y  avoit  en  la  même  contrée 
des  bergers  couchans  aux  champs  ,  & 
gardans  les  veilles  de  la  nuit  fur  leur 
troupeau. 

9  Et  voici,  l'Ange  du  Seigneur  fur- 
vint  vers  eux ,  &  la  clarté  du  Seigneur 

les  familles  ne  furent  pas  confondues  par  ce  dé- 
nombrement :  mais  Dieu  le  conduilit  amli  pour  hire 
naître  J.  C  à  Bethléhem ,  félon  l'Oracle  de  Mich. 

f.  4.  avec  Marie:  ]  Marie  y  monta  au (Ti ,  parce 
que  le  dénombrement  fe  failant  par  t4tes  ,  &  non 
pas  par  familles  ,  les  femmes  s'y  dévoient  prefenter 
audi  bien  que  les  hommes,  &  chacune  lelon  la  Tri- 
bu, 6c  félon  fa  famille. 

y.  7.  premier-né:  J  Voyez  Matth.  i.  if- 

il  n'y  avoit  point  de  place  pour  eux  :  ]  Rien  ne 
peut  marquer  davantage  le  grand  avilulement  où 
étoit  tombée  la  familiè  re  David  ,  que  de  voir  que 
des  perlbnnes  defcendues  de  cette  illultre  Maifon  ne 
trouvent  point  à  loger  dans  la  ville  même  d'où  elle 
étoit  fortic  ,  &.  où  elle  eût  dû  encore  avoir  fon  pa- 
trimoine, fi  la  Loi  du  Jubile  ,  Lëvit.  zf.  13.  ne  fût 
pas  tombée  dans  l'oubli,  8c  dans  une  entière  mexe- 
cution  depuis  la  captivité  de  Babylone  :  rapportez  à 
cela  Efa.  5-3.  1.  . 

^.  8.  il  y  avoit  érc.:  ]  Le  pais  de  Bethléhem  etoit 
un  pais  de  pâturages,  i.  S/ïm.  17.  »f- 

cotuham  aux  champs:  ]  Cela  ne  convient  gueres 
dans  le  mois  de  Décembre  ,  6c  au  milieu  de  l'hyver  : 
voyez  iNlatrh.  24.  20. 

les  veilles  t^r.:  ]  ou,  faifant  les  gardes  de 
la  nuit  prés  de  leurs  troupeaux:  la  même  phrafe  donr 
S.  Luc  s'elt  fervi  fc  trouve  dans  la  Verfion  des  Scp- 
Unic,  2.  Rois  11.  j-.  7'     ^ron.  9.  19- 


G I L  E 

refplendit  autour  d'eux  ,  &  fur^ 
laiiis  d'une  fort  grande  peur.  . 

10  Mais  l'Ange  leur  dit,  iN 
point  de  peur:  car  voici,  je  vous^^^ 
nonce  une  grande  joye  ,  laquelle 
à  tout  le  peuple: 

1 1  C'eft  qu'aujourd'hui  dans  • 
de  David, vous  eft  né  le  Sauveur, H 
eft  le  Chrift,  le  Seigneur. 

1 2  Et  vous  aurez  ces  enfeigneSj 
que  vous  trouverez  le  petit  enfan^^^j^g 
maillotté,  &  couché  dans  u^^^.f^gni 

13  Et  auflTi-tôt  avec  l'Ange  il  )  . 
une  multitude  de  l'armée  célelte? 
ant  Dieu ,  &  dilant ,  i  c  1^ 

14  ^  Gloire  foit  à  Dieu  dans^j^. 
lieux  tres-hauts  ,  &  en  terre  p- 
envers  les  hommes  bonne 
té. 


f.  10.  à  tout  le  peuple  :  ]  C,  à  tous 
Ifraèlites  :  on  peut  aulfi  traduire,  à  toutpef^F  pjiit' 
dire  aux  Juifs  &  aux  Gentils  :   conférez  av  ^ 


51.  42.  &  Pfe  97  I.  ..r^tVi^^'^i 
f.  .1.  vous  eft  né:  1  Les  Anges  ne  àii^'^'Lf 
c^né,  mais  vous  eft  né;  P  irce  qu'il  n'cft  ne'j^j^t  r 
fauver  les  hommes.    Les  bons  Anges  n  av  if» 
belbin  d'un  Sauveur  ,  &  il  n'a  pas  plû  a  ^ 
donner  aux  Anges  apoftats  j  Heb.  2.  16.  , 
le  Sauveur:  ]  Voyez  iMatth.  121.  f^,:a\i^^\ 
f.  v^.  &:]  o\Xy  car:  Le  mot  de  l  L»»  i;; 
fouvent  employé  dans  cette  fignilication,  qn, 
&  6.  32.  &  20.  42.  &:  c'eft  évidemment  ^  je'^ 
doit  avoir  ici,  où  il  eft  mis  pour  ^^^'^^^^p^aci^ 
le  fujet  de  ce  nouveau  Cantique  dont  les  ^  r> 
plilfoient  le  ciel 

en  terre  paix  :  ]  ou ,  la  paix  eft  fur  la  ^^^^.J^i 
par  la  venue  de  J.  C  fur  la  terre.    Le  V  ç^jf^^ 
mis  la  guerre  entre  Dieu  6c  les  hommes, 
&  la  Loi,  qui  étoit  furvenue  depuis  le  Pf^^jjfa'L, 
la  faire  ceflèr ,  &  d'y  mettre  la  paix  ,  n'»v  ^  p 
côté  de  Dieu ,  (\\x'exciter  davantage  fa  cote 
4.  if.  &  du  côte  de  l'homme  ,  q^^'^''*!^''L\c[[t 
Rom.  7.  s  8.  9-  »»•  ^ans  pouvoir  r 


tton,  Kom.  7.  f  0.9.  II.  laui  puti»^'  ^vC'  ? 
fes  fatrifices  ni  le  péché  qu'elle  avoit  tro  |^ 
lui  auquel  elle  avoit  donne  t)c:afion  ,  He  '_^qii^ 
à  caufe  de  tout  cela  elle  n'avoit  été  fur  1 


  ^Co^'P 

Miniftere  de  condamyiation ,  Se  de.  mort  y  *  j,  ^'^ 
9.  mais  la  paix  elt  venue  au  monde  av  p 
Prince  de  paix  y  Efa.  9.  f.  &  fj.  f.  &■  f7-  J 
6.  13.  Aa.  10.36  Rom.  f  I.  Eph.  2.  ^iiiL 
envers  les  hommes  é'c. .  ]  c.  que  Dieu^.^^v^y 
qu'alors  n'avoit  eu  de  bonne  volonté  p 
que  pour  les  Juifs,  &  qui  avoit  négligé  ff|j| 
très  peuples,  Adl.  14.      alloit  déibrniai^ 


Chap. 


'5  Et  il 
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PPC  '  r  ^"'^^  ^P''^^  les  An- 
t?!  ""^^  ^"'■^"'^  ^ll'^^:  d'avec  eux  au  ciel, 
es  bergers  dirent  entr'eux ,  Allons  donc 
juiqua  Bethléhem  ,  &  voyons  cette 
^nole  qui  eft  arrivée  ,  laquelle  le  Sei- 
gneur nous  a  découverte. 

^6  Ils  vinrent  donc  à  grand'  hâte, 
Us  trouvèrent  Marie  &  Joleph  ,  & 
e  petit  entant  couché  dans  une  crèche. 

'7  Et  quand  lis  l'eurent  vû,  ils  di- 
J'ulguerent  ce  qui  leur  avoic  été  dit 
touchant  ce  petit  enfant. 

18  Et  tous  ceux  qui  les  ouïrent  s'é- 
tonnerent  des  chofes  qui  leur  étoient 
Qites  par  les  bergers. 

19  Et  Marie  gardoit  foigneufement 
toutes  ces  chofes ,  les  ruminant  en  fon 
coeur. 

re^.°  ''^'■^^'■s  s'en  retournè- 

rent glorifiant  &  louant  Dieu  détou- 
res les  chofes  quïls  avoient  ouïes  & 
vues  félon  qu'il  leur  en  avoit  été 
parle. 

'•    21  Et  quand  '  les  huit  jours  furent 
;^ccomplis  pour  circoncire  l'enfant , 
;ors  ion  nom  fut  appelle  JESUS, 

'  S  ^T^,  "«"^«"^  par  l'Ange  a- 
.      t  qu  il  fut  conçu  dans  le  ventre. 

ficarin   f '^"^"'^  '      j^"''^  de  fa  puri- 
^mZt?\  '"'""'P^''        la  Loi 
Pour?J  ''r     Poi-terent  à  Jérufalem, 
le  prefenter  au  Seigneur. 

6c  les  aimer  tous  en  }.  C. 
l  I.  Tim.z.4.j.  6.  Tite  2. 

]  ou,  les  conférant  les  unes 


éliminant'. 
f  autres, 
pour 


Pi{       de  même  œil  , 

''•'^•4-  ^  n    '''''  marque  delafujettion  à  la  Loi: 

'P^'^^  la  nlm?!T' ]  Cétoit  35.  jours 

sue  bien  In  '       ^^^«"^      certe  puriBcation, 
>  elle  avo?  "    ^ ^«^i^lée  P^r  renfante- 
1''      le  SnZV'r'^        ^^s  chaftes  flancs  celui 
du'Ç?.^^'^'le  ?ent/'^^^^^^^    maisc'étoit  là  un  hom- 
blâm.  la  Loi,  pour  ne  pas  s'attirer 


î  h  Nat 


:ion. 


2  3  (  Comme  il  eft  écrit  dai  

du  Seigneur,  ^  Qjie  tout  mâle  ouvrant  fs^a!'' 
la  matrice  fera  appelle  faint  au  Sei-f^.'"*-' 
gneur.  ) 

24  Et  pour  offrir  loblation :  félon 
qu'il  eft  dit  dans  la  Loi  du  Seigneur,  ^^uviu 
/avoir  une  paire  de  tourterelles ,  ou 
deux  pigeonneaux. 

25  Or  voici  ,  il  y  avoit  àjérufa- 
lem  un  homme  qui  avoit  nom  Simeon: 
&  cet  homme  étoit  jufte  &  crai- 
gnant  Dieu  ,  lequel  attendoit  la  con- 
folation  dlfraëli&  le  Saint  Efprit  étoit 
fur  lui. 

26  Et  il  avoit  été  averti  divinement 
par  le  Saint  Efprit ,  qu'il  ne  verroit 
point  la  mort  que  premièrement  il 
n*eût  vu  le  Chrift  du  Seigneur. 

27  Lui  donc  étant  mû  par  l'Efprit 
vint  au  Temple  :  6c  comme  le  pere  & 
la  mere  portoient  dedans  le  petit  en- 
tant  Jefus,  ^  pour  faire  de  lui  félon  la 
coutume  de  la  Loi:  ^^-m-j 

,  28  II  le  prit  entre  fes  bras ,  &  bé. 
nit  Dieu,  ôcdit, 

29  Seigneur,  tu  laifles  maintenant 
aller  ton  lerviteur  en  paix  félon  ta  pa. 
rôle.  ^ 

^  3^.  23.  fera  appeUé  faint  auSetg  :]  c.  fera  confacré 
a  Dieu. 

^.  24.  une  paire  de  tourterelles  :  ]  C'étoit  l'ob'a- 
non  que  faiibicnt  les  pauvres ,  qui  n'avoicnt  pas  de- 
quoi  achetter  un  agneau  i  Lévit.  12.  6.  8.  ce  qui  fait 
voir  que  Joleph  ôc  Marie  dévoient  être  dans  la  dernie^ 
rc  pauvreté:  voyez  3^.  7. 

^  2;.  Si??mn:']  Cétoit  un  perfonnagc  fort  diftin^' 
gue,  qui,  ace  que  plufieurs  croyent,  étoit  fils  du 
tameux  Hillely  Se  Chef  du  grand  Sanhédrin. 

attendoit:  ]  Il  avoit  cela  de  commun  avec  toutes 
les  perfonnes  pieufcs  de  ce  temps-là  ,  f.  38.  mais  il 
y  avoit  encore  ceci  de  particulier  pour  lui,  que  Dieu 
lui  avoit  révélé  qu'il  ne  mourroit  pas  qu'il  n'eût  eu 
la  coniolation  de  voir  le  Meiïie:  f,  26.  29. 

j^.  27.  par  l'Efprit  :  J  C'étoit  afin  qu'il  eût  la  con- 
iolation d'y  voir  le  Meflie. 

pourfatre  ^^/«/é'^.]c.pourle  préfentcràDieudanf 
on  Temple  ,  &  pour  offrir  le  facrifice  ordonné  par 
la  Loi  en  pareilles  occafions  i  3^.  22. 23. 24. 

]^  28.  tl  le  prit;  J  Dieu  lui  révéla  que  c'ctoit  le 
Meflie.  * 


a.  Efa. 
Si.- 10. 
\Lncl.6 


m  Efa. 


EVANGILE 

Car  mes  yeux  ^  ont-  vu  ton  fa 


14.  Md. 
4.1. 

Rom,</, 

33- 
7- 
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30 

lut: 

3 1  Lequel  tu  as  préparé  ^  devant  la 
face  de  tous  les  peuples. 

32  La  lumière  pour  éclairer  les 
Nations  -,  &  pour  être  la  gloire  de  ton 
peuple  d'ifraèl. 

33  Et  Jofeph  &  fa  mere  s'éton- 
noient  des  chofcs  qui  ctoient  dites  de 

•  34  Et  Simeon  le  bénit,  &:  dit  à 
Marie  fa  mere  ,  Voici  ,  "  celui-ci  eft 
*  mis  pour  le  trébuchement  &  pour  le 
relèvement  de  plufieurs  en  Ifrael,  & 
pour  être  un  figne  auquel  on  contre- 
dira. 

35  (Et  même  auflî  une  épée  per 
cera  ta  propre  ame)  afin  que  les  pen- 
fées  de  plufieurs  cœurs  foient  décou 
vertes. 

i^.  50.  ton  fnluf.  ]  c.  l'Auteur  du  falut:  car  J.  C. 
cil:  appellé  le  falut  ,  comme  il  eft  appelle  nôtre  vie 
nôtre  paix  Sec.  - 

f.  31.  31.  j  Voyez  la  Note  fur  le  9.  i4; 

y.  34.  eft  mis  •  ]  Simeon  applique  à  J.  C.  un 
Oracle  d'Eiaïe  dans  lequel  celui  que  le  Prophète  y 
délignoit  ,  eft  appellé  ï Eternel  des  armées ,  qui  eib 
un  titre  que  l'Ecriture  ne  donne  jamais  qu  au  vrai 
Dieu. 

le  trébuchement  é'C--  ]  c  un  lujet  de  Icandale  8c 
de  chute  aux  Juifs  rebelles,  Scde  confolation  au  con- 
traire pour  toutes  les  Ames  lîdeles  6c  pieuies  i  Mal. 
4.  2.  Rom.  8.  32.  33.  2.  Cor.  z.  16. 
-  un  Signe:  ]  ou,  une  Enfeigne:]  Efa.  Ii.  10.  11.  Se 
€2.  10. 

au^iuel  on  contredira:  ]  c.  contre  lequel  on  s'ele- 
vera;  ce  qui  étoit  une  prédiftion  6c  du  traittement 
que  la  Synagogue  feroit  un  jour  ù  J.  C.  6c  de  la  fu- 
reur avec  laquelle  elle  s'oppoferoit  à  rétablilfcment 
de  fon  Evangile i  Adl.  9.  2.  6c  28.  22. 

i^.  3)-.  une  épée  percera  ton  ame:  ]  Simeon  mar- 
quoitpar  ces  mots  à  Marie  qu'elle  verroit  un  jour 
ion  divin  fils  dans  un  tel  état  que  fon  ame  en  feroit  tou- 
te pénétrée  de  douleur ,  6c  que  fa  douleur  feroit  au(fi 
vive  6c  aufli  aiguë  que  fi  une  cpée  lui  perçoit  le 
fein.  En  quoi  Simeon  avoit  égard  à  la  mort  de 
J.  C.  laquelle  Marie  vit  de  fcs  propres  yeux, 
Jean  19.  25-.  mais  parce  que  Jofeph  devoit  mourir 
îivant  ce  temps-là,  Simeon  ne  lui  prédit  rien  de fem- 
blable.  Se  il  s'adrelTe  uniquement  à  Marie. 

afin  cine:  '\  OM*  ^le  forte  que, 

les  penfees  de  plufieurs  cœurs  (^c.  :  ]  Ceci  portoit 
fur  tout  ce  que  Simeon  vcnoit  de  prédire  deTendurcii- 


36  II  y  avoit  auffi  Anne  la  ProÇÏ 


20  11  y  avuiL  auui  n.ini^      *  ',,1 

teflè,  fiilcdePhanuelde  la  Tribu 
fer:  laquelle  étoit  déjà  avancée  en^p^ 
&  avoit  vécu  avec  fon  mari  fep^ 
depuis  fa  virginité:  ^  . 

37  Et  elle  étant  veuve  ^'^^^'j^^y. 
quacre-vmgts  &  quatre  ans  ,  ne  ^. 
geoit  du  temple,  fervant  Dieuci^}  ^ 
nés  &  en  oraifons ,  nuit  &  jour,  ^^«g 

38  Elle  donc  étant  furvenu^^  . 
mêmeinftant,  louoit  aufli  ^'v?  |oii$ 
le  Seigneur  ,  &:  parloir  de  lui  ^ 
ceux  qui  "  attendoient  k  délivr^i^ 
à  Jérulalem.  ^ 

fement  des  uns  ,  6c  de  la  converfion  des  ^"^^^^j,vili' 
marquoit  la  différente  manière  dont  les  J"^'^ 
geroicnt  la  mort  du  Meilie.  ^   i  oH' 

^.  36.  /7_y  avoit  auffi  Anne  la  Trophétejjcj^  ^^^^ 
Anne  aujji  fut  Vrophéteffe  ,  c'eft-à-dire ,  q^ ^g^fli' 
phéiiza  dans  cette  occalion  ,  comme 
de  faire  ,  6c  comme  avoient  fait  queiq^^"^.^ 
paravant  Eliz,a6eth  ,  ch.  1.41.— 4)".  ^^''^^'^'^•if 
47.  6cc.  6c  Zacharicy  67.  6cc.  mais  S. 
voulu  dire,  comme  le  tour  de  nôtre  Verlioi^  ^^^^^ 
roit  l'infmuer  ,  qu'Anne  fût  avant  cela  ^"^^jà/ 
teffe  ,  car  Dieu  n'avoit  donné  avant  ce  ^^^"^^ ^f>f 
hors  ces  occafions  extraordinaires,  l'^^P'^l  iJi^f,' 


phétie  à  perfonne  ,  depuis  Malachie 
depuis  plus  de  400.  ans  :  fur  quoi  les 


ont  dit  ,  qu'il  avoit  manqué  fous  le  fecon^-  ^^^^ 

;s  qui  s'étoicnt  trouvées  fous  le  P 
6c  qui  en  avoient  fait  la  principale  gloi^^^  '- 


cinq  chofes  qui  s'étoicnt  trouvées  fous  le  P  ^nii 


re  etoit  l'Arche  de  l* Alliance'. 


0_ 


doit  du  Ciel  fur  les  Sacrifices  :  la  3.  l'Urim  CT^^^,^^  oj 
mim  :  la  4.  l'apparition  de  Dieu  dans  U       k  (!^\ 


la  4.  l'apparition  de  Dieu  ' dans  la  '^^^.j'Jé 
comme  quelques  autres  Dodlcurs  ont  eXP)' 
quatrième  merveille,  la  Majefté  de Dieftfi^ 
h  S.  cn^n,  l'Efprit  de  prophétie.  nof^ï 
d'Afer  :  ]  C'étoit  une  des  dix  Tribus  du  ^.J^^^ 
d'ifrael,  duquel  il  etoit  retourné  en  Judée  f  -^^  ^^C^^ 
milles,  avec  celles  de  la  Tribu  de  Benjamin j." 
9.  2.  3.  fclon  que  Jéremie  i'avoit  prédit , 
14.  6c  5-0.  4.  ainfi  A61:.  2.  5*.  ^^»f/^^if 
>\  ^7.  veuve  d'environ  84.4»^:  ]  ou,  f^vi'^'"'/' 
car  c'ctoit  le  temps  de  fon  âge ,  6c  non  pas  ^''^ 

envers  Dieu:  ]  Ceci  regarde  J-.C.  en^^^-Jiff^ 
me:  car  quoi  qu'à  cét  égard  il  ait  été  p^'  j^jj]ifj 


agréable  à  Dieu  dés  fa  conception  ,  i^ 
lie  lui  être  de  plus-en-plus  agréable  ,  ^, 
fes  grandes  qualitez,  qui  demeuroient  con  ^^^^6 
lopp'ees  parmi  les  foibleifes  de  l'enfance»^  glOj 
fe  développer  avec  l'âge,  il  les  empl^X''^  ^^^a^. 
de  Dieu,  6c  à  l'édification  du  prochain  i  5 

f 


paroît  de  ce  qui  vient  d'être  rapporte  au  ■  '^^ 

f.  38.  Ajérufilem:  ]  Ils  croyoient  q^'^  , f'^'f 
fc  feroit  pluilôt  voir  là  qu'ailleurs  j  parce  q 


Chap. 
39  Et  quand  ils 
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1  oli 

lé 


1 
I 


-,       ^   eurent  accompli 

^Wt  ce  qui  ejt  félon  la  Loi  du  Sei- 
g'i^ur^ils  s'en  retournèrent  en  Galilée, 
^  iNazareth  leur  ville. 

40  £t  le  petit  enfant  croiffoit  &  fe 
rortifioiten  cfprit,  étant  rempli  de  fa- 
Pience  :  &  la  grâce  de  Dieu  étoit  fur  lui. 
4t  Or  fon  pere  &  fa  mere  alloient 
les  ans  àjérufalem,      laFête  de 
A  alque. 

42  Lui  donc  étant  venu  en  l'âge  de 
^^uze  ans  3  comme  ils  furent  montez 

Ple^'^'l^'l''  J«^éc,  8c  que  Dieu  y  avoit  fon  Tem  ■ 
L  ^'?r        fon^ioient  peut-être  aulfi  fur  la  prophé- 

y.  39.^  Nazareth:  ]  Comme  la  Providence  les 
.  qlie  L'm'?       ^.^"^^^^^^  ^  Bethléhem  ,  9.  4.  afin 
?acle  de  M^'k^  P?'  naiflance,  conformément  à  l'O- 
Pe  a  rN^zarc?h'^'^    '''''  "^^"^^  Providence  les  rap- 

fa  de^fu^e^rs  N^te^r^  ?  ^^''^"-^  '  '^f 
Pour  Kr^>.  ■  ^"^/^^^^i^eth  des  fa  première  enfance. 

Ïa  Ju  "Mépris  Se  fût  traitté  de  faux 

iviellic:  voyez  Mattli.  1.  13. 

a  n  "rr^r  ^^^^^  '^^■^'^'^^  '^'•oi/To//  :  ]  Comme  S.  Matth. 
^  paiie  lous  lilcnce  l'oblation  que  la  S.  Vierge  vint 
^aire  de  Bethléhem  dans  le  Temple  après  les  33.  jours 
pf.|^.P""fication,  dcquoi  S.  Luc  vient  de  reciter 
ào,  M*  ^'       ^       ^'^"^  l'îen  de  l'arrivée 

Mages  a  Bethléhem.  ni  du  tranfport  de  1.  C.  en 

verenr  ?R  l^^f'  ^«'"^  vraifemblable  qu'ils  arri- 
ou  de  1.         ^^'^P^"^^"^  les  33.  jours  des  couches, 

ytrell  ^^''^^  ^^^'"^       Egypte,  pou/ y 


^  cf^  Par  Mn  A         .      ^"^^  ^^^^  qui  leur  en  futdon- 

W  ar/"^'  '  Se  que  cet  avis  ne 

^'entrer  ^"""^"^  q^^.'^P'és  qu'Hérodc  eut  commencé 
^  l^cthlé'n)^^^^^  s    violons  foupcons  contre  l'entant  né 
f^ut  an^V  r  1  rcfolation  de  le  perdre, 

P^'-tant  d.n-^'^C"'^''  ^  ^^'^'^"^  ^>'^"^  ^^^^  cét  avis  im- 
^«  cette  ;"n  ^'^'T^^^  peu  de  temps  après  leurretr 
^u'.jT  ""'^^  *  duquel  S.  Luc  vient  de  parler  ^ 


azareth  peu  de  temps  après  leur  retour 
l'^'^nfuiJ^""  ;  '^"iî^el  S.  Luc  vient  de  parler  ^  8: 
^eux  L:  ,  ^      ^^'yP^^  '  ^'^^ent  prés 

^^'^areth    M    i^"^*  ^-  '^  '9-  &  étant  revenus  à 
habitaHnn  ^  Ç'ait  été  à  cette  fccon- 

"^^"'^  ce  Q  'i,  ."î^.y      J-  S.  Luc  ait  regardé 

.  /^'^i  '  ^  '^^"•^    ^^i^e  de  ce  chap 

^^i^<^a  c?o        '-(^r^"''-  ^  C-^^^  eft  de  l'homme  ,  la 
vove,l^!f^  ^''Se  .  6c  l'efprit  fe  forme  peu-à 

qu'iu.n''''-  '  L'Ecriture  appelle  ainfi  Jofeph, 
J-  C.  ur^.^^'^'^^"^'''""^^^^  pour  être  le  pere 

^^'*^^'3.''ans'^^%'^'  1       Loi  l'avoit  mar- 

'  ^-^0-  lî.  i;.  mais  ].  C.  n'étant  pas 


à  Jérulalem  félon  la  coutume  de  la 
Féte, 

43  Et  qu'ils  eurent  accompli  les 
jours  de  la  Fète^  eux  s'en  retournans, 
Penfantjéfus  demeura  à  Jérufalem  5  &: 
Jcfeph  &  fa  mere  ne  s'en  apperçûrent 
point. 

44  Mais  eftimant  qu'il  étoit  en  la 
compagnie,  ils  marchèrent  une  jour- 
née 5  &  ils  le  cherchoient  entre  leurs 
parens  &  ceux  de  leur  connoiflance, 

45  Et  ne  le  trouvant  point  3  ils  s'en 
retournèrent  à  Jérufalem  ,  en  le  cher- 
chant. 

46  Or  il  arriva  que  trois  jours  après 
ils  le  trouvèrent  dans  le  Temple,  aflîs 
au  milieu  des  Dofteurs ,  les  écoutant, 
&  les  interrogeant. 

,  47  '  Et  tous  ceux  qui  l'entendoient 
s  etonnoient  de  fa  Hipience  &  de  fes 
reponfes. 

4S  Et  quand  ils  le  virent,  ils  en  fu- 
rent étonnez,  &  fa  mere  lui  dit,  Mon 
entant,  pourquoi  nous  as-tu  faitainfi? 
yoici,  ton  pere  &  moi  te  cherchions 
étant  en  grand'  peine. 

49  Et  il  leur  dit,  Pourquoi  me  cher- 
chiez-vous?  ne  faviez-vous  pas  qu'il 
me  faut  être  occupé  aux  affaires  de 
mon  Pere  ? 

un  enfant  >comme  les  autres  ,  il  anticipa  d'une  att- 
née. 

la  coutume  de  la  Féte:  ]  c.  conformément  à  Z'/;!- 
JtituttoK  de  U  Fête  i  car  ce  n'éroir  pas  une  limplc 
coutume,  comme  celle  dont  S.  Luc  a  parle  ch.  i! 9. 

44.  dmis  h  compagnie:  j  Dans  ces  occafionsles 
temmes  taifoient  une  troupe  féparée  de  celle  des 
hommes.  Se  les  enfans  alloient  indifféremment  avec 
l'une  ou  avec  l'autre  :  de  forte  que  Marie  ne  voyant 
pas  Jéfus  dans  la  troupe  où  elleétoit,  crutqu'il etoit 
dans  celle  de  Jofeph  ,  &  Jofeph  à  fon  tour  ne 
le  voyant  pas  dans  la  troupe  ,  s'imagina  qu'il  étoit 
dans  celle  de  Marie ^  &:  dans  cette  créance  ils  conti- 
nuoient  leur  chemin. 

J^.  49-  ne  favîez.-vous  pas  érc:  ]  Ils  pou  voient  lui 
avoir  OUI  dire  a  lui-même  plufieurs  chofes  qui  dé- 
voient le  leur  avoir  tait  comprendre  ;  6c  ilspouvoicnt 
aulfi  l'avoir  reconnu  par  les  chofes  que  l'Ange  leur 
avoit  ducs  à  l'un  ôc  â  fautre,  Matth.  i.  20.  21,  Luc 
1.31. 


zî.Març 

I.2Z. 
Jean  7. 
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Chap-î 


«J^itn'.    50  *  Maïs  ils  n'entendirent  point  ce 

qu'il  leur  difoit. 

5 1  Alors  il  defcendit  avec  eux  ,  & 

vint  à  Nazareth  j  &  il  leur  étoit  fu- 

jet  :  &  fa  mere  confervoit  toutes  ces 

paroles-là  dans  fon  cœur. 
V^slTz     5^  'Etjéfus  s'avançoit  en  fapien- 
x^r'^'  ce,  &  en  ftature,  &  en  grâce,  envers 

Dieu ,  &  envers  les  hommes. 

f,  fi.  s'avançoit  en  pp'ience:  ]  11  n*y  a  jamais  eu 
dans  l'amc  de  J  C.  aucune  de  ces  fortes  d'ignoran- 
ce qui  Ont  un  vice  de  l'eiprit  ,  &.  qui  ne  peuvent 
y  être  lans  pcché:  ni  aucune  de  ces  autres  elpeces 
d'ignorance  qui  ralentilîcnt  la  pieté  &  le  zélé,  <5c  qui 
diminuent  dans  une  ame  la  confolalion  6c  fonreposi 
mais  comme  la  fcience  de  ).  C.  homme  n'a  pas  été 
infinie,  Marc  13.  32.  &  qu'il  a  cté  llijct  aux  faiblcf- 
fes  de  la  Nature  humaine  ,  Héb.  2.  17.  &  4.  if.  fa 
fcience  a  eu  fes  progrés ,  comme  les  forces  de  fon 
corps,  &  elle  s'ell  augmentée  avec  l'âge  ,  y-.  40. 


C  H  A  P.  m. 

Z^i  Te'trarques ,  i.  Anne  8c  Caïphe  Souverains  Sa- 
crificateurs ,  2.  fean  Baptifie  prêche ,  3.  tou- 
te vallée  fera  comblée  Sec.  exhortation  à  la  charité, 
5".  avis  aux  péagers  ,13.  ô*  aux  gens  de  guer- 
re, 14.  yenn  déclare  qu'il  n'cft  pomt  le  MeJJÎBy  ly. 
il  (ft  mis  en  prifon,  19.  J.  C.  eji  6aptizé  »  21,  fa 
généalogie,  23.  &c. 


OR  en  la  quinzième  année  de  FEm- 


â;^*!  M*  V-^P^^^  Tibère  Céfar,  lors  que  ' 
Ponce  Pilate  étoit  Gouverneur  de  Ju- 
dée, &  ^  qu'Hérode  étoit  Tétrarque 
en  Galilée,  &  fon  frère  Philippe  Té- 
trarque dans  la  contrée  d'iturée  &  de 
Trachonite  ,  &  Lyfanias  Tétrarque 
en  Abilene  : 

2    Anne  &  ^  Caïphe  étant  Souve- 
lUiif  ^^^^^  Sacrificateurs  >  la  parole  de  Dieu 


h  Matth, 


f,  i.  Hêroù:  '\  C'étoît  Hérode  Antipas,  fils  d'Hé- 
rode  le  Grand,  Matth.  14.  i. 

d'iturée  ô*  Trachonite  :  ]  Cétoîent  deux  Pro- 
vinces de  la  Syrie,  voifines  de  la  Judée. 

en  Abitene:  ]  Cétoit  un  autre  païs  dans  la  Syrie, 
alnfi  appelle  du  nom  d'uiéiLty  fa  ville  capitale. 

y.  2.  Souverains  Sacrificateurs  :  ]  11  ne  devoit  y 
avoir  ,  félon  la  Loi  de  Dieu  ,  qu'un  feul  Souverain 
Sacrificateur,  mais  cette  charge  étant  devenue  véna- 
le,. Anne,  ou  Ananias  ,Sc  Caïphe  fon  gendre,  l'cxer- 
C€oicnt  tour  à  tour,  chacua  une  année,  comme  qû 


fut  adreffée  à  Jean  fils  de  Zach^^^' 
dans  le  defert.  . 

3  ^  Et  il  vint  dans  tout  le  païs 
environs  du  Jordain  prêchant  le  ^J^^. 
terne  de  repentance  en  rémifli^/fl  < 
péchez  : 

4  Comme  il  eft  écrit  au  livi'^ 
paroles  d'Efaie  le  Prophète,  àu^- 
^  La  voix  de  celui  qui  cric  dans  l^  ■  ; 
fert ,  ejl ,  Préparez  le  chemin  du  ^ 
gneur ,  dreffez  fes  fentiers.  ^ 

5  s  Toute  vallée  fera  comblée?^; 
toute  montagne  &  tout  coteau  fe^*^^^^ 
baiffé,  &  les  chofes  tortues  f^^^^^^^^J^, 
dreffées  :  &  les  chemins  rabot^u^ 
ront  applanis  : 

6  Et  ^  toute  chair  verra  le  fal^^  ^ 

7  11  difoit  donc  aux  troupes  àcs  $  j 


>  f^att 

3-7.6 


,57. 


nu 


le  recueille  des  livres  des  Juifs,  &  de  Jean  i  '  , 
comparé  avec  A6t.  4.  6.  jjjfpî' 
fut  adrefjee:  ]  Cette  cxprefTion  marque  uH^^^  ^^^^ 
ration  extraordinaire  du  S.  Efprit ,  &  un  or 
présdeDieuj  comme  Jér.  i.  i.  z.  Ezéch-  ^'3' 

^  f.  4.  fa  voix  é^c.  :  ]  C'eft  un  Hébraifi^^  '  [,  ^ 
dire,  celui  c^ui  fait  retentir  fi  voix  dans  le  j^jH' 
c'eft  ici  une  aîlufion  à  la  coutume  qu'on  ^^^^yc'' 
cicnnement  dans  la  Judée  d'y  faire  favoir  l<^_s 
les  les  plus  importantes     —  '^^^  ^ 

noient  à  haute 
tagncs:  Efa- 

Ez-éch.  7.7.  Nah.  1.  If.  j  j»" 

11.      toute  vallée  fera  comblée  d^c:  1.5'  (0^ 


il. 


par  des  f^ens  qu»^^^ 


lté  voix  les  premiers  avis  dans  ,  -  iï' 
■40-  9'  6C4Î.II.  6c  5-2.  7.8.9-^^ 


les  petits  feroient  élevez ,  8c  les  gran 
me  iMarie  le  difoit ,  ch.  1.  fi.  fi.  &  ^'^'^^.fi 

les 


plus  lailfez  dans  l'oubli  Scdansle  mépris,  i^j/' 
tous  mis,  Juifs  Se  Gentils,  conimeà  nivso.^^' 


]  c.  tous  les  peuples  ii^' 


20. 10.  16.  Gai.  5.  la 

jf'.  6.  toute  chair:  ^ 
ment.  '    *    ^  *K 

verra:  ]  c.  que  l'Evangrlc  feroit  p^-f   ,  |jO^ 
&  qu'ils  auroieat  tous  part  au  falut  de  Die^' 
14.  3r. 

/£         //e  Dieu:  1  Ce  au'Efate  avoir  apP^i^pK 


cét  Oracle,  la  gloire  de  Dieu  3 


Jean  BaptU!  ^  ^ , 
loit  le  falut  de  Dieu,  parce  que  cette  gl^'^^j^i 
là  autre  chofe  que  le  falut  des  peuples  , 
nifeltation  de  l'Evangile. 

3^.7. 8. 9.1  Voyez  xMatth.  5  7.8.9.10. 


Chap. 


3 


I 

S'- 

V 


1 


'««1 


.jjiu  venoient  pour  être  baptizez  par 
•  ^^^^^  vipères,  qui  vous  a 
avertis  de  fuir  l'ire  à  venir? 
•  8  Faites  des  fruits  convenables  à 
\'ïrepencance,&  ne  vous  mettez  point 
^^-ire  en  vous-mêmes  ,  '  Nous  avons 
-fiDraham  pour  pere  :  car  je  vous  dis, 
que  Dieu  peut  llifciter ,  même  de  ces 
pierres,  des  cnfans  à  Abraham. 

9  Or  la  coignée  eft  déjà  mife  à  la 
racine  des  arbres:  tout  arbre  donc  qui 
"e  f-iit  point  de  bon  fruit,  s'en  va  être 
*^0"pé,  &  jette  au  feu. 

ïo  Alors  les  troupes  l'interrogèrent , 
allant,  "Qiie  ferons-nous  donc? 

n  Et  il  répondit ,  &  leur  dit,  " 
A^ue  celui  qui  a  deux  robes  en  don- 
ne  une  à  celui  qui  n'en  a  point  :  & 
que  ceiu,^,^,  a  dequoimanger  en  faffe 
ae  mcme. 

,  12  II  vint  auflî  p  des  péagers  pour 
être  baptizez  ,  &  ils  M  dirent,  Maî- 
tre, que  ferons-nous? 

13  Et  il  leur  dit,  N'exigez  rien 
outre  ce  qui  vous  eft  ordonné. 

rent'*'  n-^  ".^  8"^'"'*^  l'interroge- 
on,         difant,  Et  nous,  que  1-e. 

ronsnousp  llieurdit,  N'ufe? point 
e  concufl-ons ,  ni  de  fraude  contre  per- 

gages  '  "^"^'^  contentez-vous  de  vos 

m,  '     '^^"^^^  lepevple  attendoit, 
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4 

'm 


coSï  ^"^'1'  penfoient  à  )ean  en  leurs 
^^i^s,  s  il  ne  feroit  point  le  Chrift: 

'^^^ênt^d-Trir/'^'l:  *  ]         Juifs  condam. 

^^^ion  de  ^'     sommes  de  leur  Nation  ,  la  pro- 
la  manVîP''  '    "'^'^       J^^"  "'en  condamne 
^^^ovalnf^  "^^"icre  de  l'exercer,  les  ulures,  & 
^.  1/  ."'-^^^^"^^-^^vcc  Matth.2i.li.  Rom.15.7. 


1 6  Jean  prit  la  parole ,  &  dit  à  tous, 

'  Pour  moi ,  je  vous  baptize  d'eau  :  \ 
mais  il  en  vient  un  plus  puiflant  que^g''** 
moi ,  duquel  je  ne  fuis  pas  digne  de  ^^-«y^ 
délier  la  courroye  des  fouliers  :  *  il  U'^s^  ' 
vous  baptizera  du  Saint  Efprit  &  dc'sl^'il: 
feu. 

17  '  Il  a  fon  van  en  fa  main ,  fie  il 
nettoyera  entièrement  fon  aire,  Sct^***'*!' 
aflemblerale  froment  dans  fon  grenier, 
mais  il  brûlera  la  paille  au  feu  qui  ne 

s  éteint  point. 

18  Et  remontrant  ainfi  plufieurs  au- 
tres chofes  ,  il  évangélizoit  au  peu- 
ple. 

19  ^  Mais  Hérode  le  Tétrarqué  ,  v  ii/^tt*: 
étant  repris  par  lui  à  caufe  d'Hérodias,  Itî;^. 
femme  de  Philippe  fon  frère  ,    &  à 
caufe  de  tous  les  maux  qu'il avoit faits, 

20  Ajoûta  encore  celui-ci  à  tous  les 
autres,  qu'il  mit  Jean  en  prifon. 

21  ^  Or  il  arriva  que  comme  tout 

le  peuple  étoit  baptizé ,  Jéfus  auffilif.!*,. 
étant  baptizc,  &  priant,  le  ciel  s'ou^f/.tJrl 

2  2  ^  Et  le  Saint  Efprit  defcendit  fur  y 
lui  en  forme  corporelle  ,  comme  une  l^-^'i. 
colombe  j  &  il  y  eut  une  voix  du  ciel , 
difant ,  ^  Tu  és  mon  Fils  bien.aimé ,  f^^*,X 
j'ai  pris  en  toi  mon  bon  plaifir.  3- '7. 

2  3  Et  Jéfus  commençoit  d'avoir  en-  '  ''•'^'ê. 
viron  trente  ans ,  fils  (  comme  on  l'efti-  ^* 
moit }  ^de  Jofeph,  fis  d'Héli: 

fils  de  Melchi ,  fis  de  Janna  ,  fils  de 
Jofeph: 


1  14.  cn-.r  /r  ^^'''-^  ^^^aun.ii.  II.  Kom.12.7. 
l'^^es  VZT^''''  Le  mot  Grec  défigne  ces  vio- 
^  ^^"is  hôte,  n^'^^'r''?'  "î"^      sens  de  guerre  font 

^'''^^f^^qudnM'.     V  -^'"^^       l'Original  veut  dire, 

un  autre  moyen 

^^^'=^'"gcnt.  Portes  de genspour  avoir 


4i. 


3^.16.17.  Voyez  MattH. II.  M. 

3^-  19-  w^ij  f/^m/e  c5^f.:]  Ceci  n'arriva  que  quef- 
que  temps  après  ce  grand  fuccés  qu'eurent  d'abord 
les  prédications  de  S.  Jean  ,  Matth.  14.  3.  &c.  mais 
S.  Luc  a  amli  anticipe  le  récit  de  cette  biiloire  ,  afit» 
de  rapporter  tout  d'une  fuite  ce  qu'il  avoit  à  nous 
dire  de  Jean  Baptillei  comme  i  .  Sam.  17.  C4.  coa* 
tere  avec  2.  Sam.  5-.  7,  9.  ' 

repris:  J  Comp.  avec  i. Rois  11.19. 8cc. 

y.  21.  22.  Voyez  Matth.  3.  16.  17.  2c  Marc  î.^;. 
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25  jR/j*  de  Matthatie,  //^d'Amos, 
fis  de  Nahum  ,  fils  (XiAéli^  fils  de 


28  rds  de  Melchi,  filsà'h^^'J 
fids  de  Cofam  ,  //^  d'Elmodam  ,  f 


ce,;,. 

"•10. 


Naggé 

2  6  Fi/j-  de  Maath,  fils  de  Mattha- 
tie  5  fils  de  Sémeï  ^  jf/x  de  Jofeph  , 
Jf/j-  de  Jiida. 

27  jf^z/j  de  Johanna,  fils  deRhéfa, 
fils  de  Zorobabel ,  //i*  de  Salathiel , 
fils  de  Néri; 

30.  ]  Cétoit  à  cet  âge -là  que  les  Sacrifica-. 
teurs  étoient  inftallez  dans  leurs  . charges  ,  Nomb. 

4.  3. 

de  Jofeph:  ]  S.  Matth.  a  fait  la  généalogie  de  Jo- 
feph ,  &  S.  Luc  celle  de  Marie  ,  mais  il  a  mis  en  Ta 
{)lace  Jofeph  fon  fiancé,  parce  que  les  Juifs  ne  met- 
toieiit  jamais  les  femmes  dans  les  rôles  des  généalo- 
giûs. 

//;  (THéli  :  ]  c  fon  beau-fils  î  car  chez  les  Hébreux, 
comme  parmi  les  autres  Nations  ,  on  donnoit  aux 
gendres  le  nom  de  fils:  Ruth  1. 1 1.  11.  &  3.  i .  i.Sam. 
24.  12.  17. 

^.  27.  fils  de  Néri:  ]  c.  fon  lenu-fils ,  comme  au 
5^.  22.  car  le  pere  propre  6c  naturel  de  Salathiel  étoit 
Jéchonias  t  i.Cron.  3.  17.  Matth.  i.  12.  &:  c'eiî:  con- 
tre toute  apparence  que  quelques  Interprètes  veulent 
que  Salathiel  6c  Zorobabel,  l'un  pere  de  l'autre  dans 

5.  Matth.  8c  dans  S.  Luc,  ne  foient  pourtant  pas  les 
mêmes  dans  ces  deux  Evangéliftes  ;  car  lî  cela  étoit, 
J.  C.  feroit  defcendu  de  David  par  Nathan,  8c  non 
pas  par  Salomon  j  5c  cependant  il  n'a  jamais  été  parlé 
de  Nathan  dans  aucun  des  Oracles  où  Dieu  ait  pro- 
mis à  David  que  le  MefTie  naîtroit  de  fes  reins,  mais 
ç'a  été  toujours  Salomon  que  les  Oracles  ont  mar- 
qué i  fur  quoi  voyez  Hcb.  i.  f.  ç'avoit  été  m^me 
pour  cette  raifon  que  Dieu  avoit  choili  parmi  tous 
les  enfans  de  David  Salomon  pour  lui  fucceder  dans 
la  Royauté  ,  quoi  que  la  nature  6c  l'ordre  de  la  naif- 
fance  ne  l'y  appellàt  pas,  i.Rois  i.  30.  8c  2.  li*.  22. 
Et  comme  Dieu  n'avoit  établi  la  diltindlion  exaétc, 
&  Il  marquée  non  feulement  des  Tribus,  mais  aulTi 
de  toutes  les  familles  d'Ifraël,  qu'afin  que  cela  pût 
fervir  un  jour  à  faire  connoîtreleMeilie  ,  c'ell  pour- 
quoi n'ayant  plus  affaire  des  Généalogies  Judaïques 
après  la  venue  du  Mellie,  il  permit  qu'elles  fuflent 
confondues  peu  de  temps  après ,  8c  qu'il  n'en  foit 
plus  refté  aucune  trace.-  il  n'efl  pas  concevable  que 
Dieu  n'eût  pas  mis  dans  fes  Ecritures  les  Généalo- 
gies de  Nathan  ,  fi  le  MelTie  eût  dû  dcfcendre  de 
Nathan  j  or  c'cfl  fur  quoi  néanmoins  l'Ecriture  a 
gardé  un  profond  filence.  Ce  Salathiel  donc,  8c  ce 
Zorobabel  defquels  S.  Matth.  8c  S,  Luc  ont  fait  des- 
cendre J.  C.  étoient  eux-mêmes  defccndus  en  ligne 
direfte  de  Salomon  ;  8c  fi  S.  Luc  dit  que  Salathiel 
étoit  fils  de  Néri ,  lequel  Néri  étoit  de  la  race  de 
Nathan  »  frère  aîné  de  Salomon  ,  i.  Cron.  3.  f.  ce 
ne  peut  être  qu'à  caufe  qu'il  en  avoit  époufe  la  tille  ; 
&  que  Néri  étant  apparemment  mort  fans  enfans 
tnulcs  I  les  deux  Branches  de  la  famille  de  David  , 


de  Er: 


29  Eh  de  lofé,  fis  d'Eliezer.f 
Jorim,  fis  de  Matthat,  flsà^^ 

Jonan,  y'^-"^" 


de 
vi  : 

30  Fils  deSimeon, 
fils  de  Jofeph, //j  de 
liakim:  . 

3 1  "  Bis  de  Melca ,  fils  de  Mainj: 
fils  de  Mattliata,  fils  de  Nathan»/  ; 
de  David  :  ru. 

32  <^  Bis  de  Jefie,  filsd'ObeàjL 
de  Booz' ,  fils' de  Salomon  ,  fi^  • 
Naaflbn:  ^ 

33  F/7j  d'Aminadab ,  filsà'A!f\ 
fils  d'Efrom  ,  fils  de  Pharez  , 
Juda:  ck 

34  '  Bis  de  Jacob,  fils  d'IfaaC'A; 
d'Abraham, //j  de  Tham, filsà^^ 
chor  :  ^^f, 

35  Fils  de  Sarug  ,  fils  de  ^f  jx 
fils  de  Phaleg,  //^  de  Héber  , 
Sala:  J, 

36  Fils  de  Caïnan ,  fils  d'ArphJ^ 

favoir  celle  de  Nathan  8c  celle  de  Salomon 
reiinies  en  la  perfonne  de  Zorobabel ,  par 
ge  de  Salathiel  ,  Prince  de  la  Maifon  Roy^J^'j^ 
lomon,  avec  la  fille  de  Néri,  PrincelTe  ^  ^ 
de  la  Maifon  de  Nathan.  u^îi^' 
36.  de  Caïnan:  J  Ce  Caïnan,  ^\ià'^^r^(^ 
8c  pere  de  Scelah  ,  ne  fe  trouve  dans  3U>-  0\ 
néalogie  de  l'Ecriture  ,  mais  au  contraire 'jj^^.il^'' 
fe,  Gen.  10.  24.  8c  11.  12.  8c  l'Auteur  du  i- g. ^ijli' 
Cron.  ch.  i,  18.  24.  font  Arphaxad  pere  ^^e^^/ 
fans  faire  aucune  mention  de  Caïnan;  n''^'^'f.,;nii  ^ 


3- 


S.  Paul  rapporte  fur  une  ancienne  Tra'i^j 
noms  des  Magiciens  d'Egypte  ,  2.  Tim.  '^'ç  ^^o^y 
beaucoup  d'apparence  que  ç'a  été  fur  une  1  ^-^rf 
Tradition ,  que  S.  Luc  a  ajouté  le  nom  cie  .^^/| 
celui  de  Scelah,  comme  un  furnom  qu'il  j^'p/ 
8c  qui  dans  la  ponéluation  de  ce  Texte  "^.,f;iiit|j 
êtreféparé  du  mot  de  Scelah,  mais  Icqu-^ ,  j^'jtif'jj 
ainfi,  Scelah  Caïnan  ,  comme  n'étant  ^^^'.^étVj 
homme  :  8c  il  ell:  enfin  vraifemblable  q^^  ^  qn'"» 
ce  Texte  de  S.  Luc,  mal  pris  Se  mal  enten^li^^'^ ^  a 
a  glilfé  ce  Caïnan  dans  la  Vcriion  des  ^^^P^f^^dU^J! 
il  le  trouve  inféré  entre  Arphaxad  8c  Scelah 
trois  paflages  du  V.  T.qui  viennent  d'être  r^gj^  f 
car  il  efî:  certain  que  la  Verfion  des  VfS'  ' 
nous  l'avons  aujourd'hui,  fe  trouve  c 01*^^  *  j 
beaucoup  d'endroits.  1'^' 


Chap.4 

'//^  de  Sein,//j-  de: 


SELON  S.  LUC. 


mech:     —  "  ™  ^^^^ /^«^  de  La- 

37  -R/^  de  Mathufala  ,  ///  d'Hé- 
noc,^/j.  de  Jared,  fis  de  Mahalaleel, 

deCaïnaii! 
i.^,  38  'F'^ls  d'Enos,  //^  de  Seth^/Zj- 
^  Adam ,  ^///  ///^  créé  de  Dieu. 

Daf^^^*,?'^^  J  créé  n'étant 

dans  1  Original  ,  où  la  conftruaion  ert  la  même 
ninV^^"^^^'^^      ^^^^"^^^  precédens,  dans  Iclquelsle 
de  hls  a  été  fouscntendu  ,  &c  fupplée  du  ^.  23. 
n  n  empêche  qu'on  ne  traduiie  ici  tout  de  même. 
^'^fi  hls  de  Dieu,  pour  dire  qu'il  a  été  produit  im- 
icdutement  de  Dieu,  &  non  pas,  comme  tous  les 
^rcs,  engendré  d'un  homme:  ce  qui  fait  voir  qu'il 
"  y  a  point  eu  d'homme  avant  Adam. 
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C  H  A  P.  IV. 

C/»;pr«^«,;;  un  démoniaque  ,33.  ^  /^^  belle-mere 
tle  S.  Pierre  ,  38.  après  le  Soleil  couché  lui 
morte  des  malades,  40.  l'appeUent  le 

Fils  de  Dieu,  41.  ^ 

OR  Jéfus  étant  ^  plein  du  Saint 
Efprit  s'en  retourna  de  devers 

•  7  J?;:d/in,  &  fut  mené  par  la  vertu 
^^l'Efpritaudefert: 

te  ^-        ^^^^  ^^^^^^      ^^^^^^  quaran- 
'  rn,  ^^y^^  '  '  &  ne  mangea  rien  du 
durant  cesjours-li:   mais  enfin 
P^es  qu'ils  furent  paflez,  il  eut  faim. 

is  de  Dieu,  di  à  cette  pierre  qu'el- 
devienne  du  pain.  ^ 

•  ç(^+.^^J^^fus  lui  répondit,  difant.  Il 
'  Point^A^  "  '        rhomme  ne  vivra 

te  n    1  P^^^  feulement,  mais  de  tou- 
^^.^  parole  de  Dieu, 
haute  ^^^^^1^  Niable  Pemmena  furune 

du  njoj^^^^  ^^«^Ps  tous  les  Royaumes 

Voyez  Matth.  4.1.2.&C; 


6  Et  le  diable  lui  dit.  Je  te  don 
nerai  toute  cette  puiflance  &  leur  gloi- 
re 5  car  elle  m'a  cté  donnée,  8c  je  la 
donne  à  qui  je  veux. 

7  Si  donc  tu  veux  te  profterner  de- 
vant moi,  tout  fera  tien. 

8  Mais  Jéfus  répondant  ,  lui  dit. 
Va  arrière  de  moi ,  Satan  :  car  il  eft 
écrit ,  ^  Tu  adoreras  le  Seigneur  ton 
Dieu ,  &  tu  le  ferviras  lui  feul. 

9  '  Illamenaauffiàjérufalem,&le 
mit  fur  les  créneaux  du  Temple  ,  èc  il 
lui  dit  ,  Si  tu  és  le  Fils  de  Dieu,  jet- 
te  toi  d'ici  en  bas. 

10  Car  ^  il  eil  écrit,  qu  il  donnera 
charge  de  toi  à  fes  Anges  pour  te  con^ 
ferver. 

1 1  Et  qulls  te  porteront  en  leurs 
mains,  de  peur  que  tu  ne  heurtes  toa 
pied  contre  quelque  pierre. 

i  J^'^^^s  répondant ,  lui  dit, 

11  a  ete  dit.  Tu  ne  tenteras  point  le 
seigneur  ton  Dieu. 

13  Et  quand  toute  la  tentation  fut 
hnie,  le  diable  fe  retira  d'avec  lui ,  pour 
un  temps. 

14  '  Et  Jéfus  retourna  en  Galilée 
par  la  vertu  de  l'Efprit,  &  fa  rénom- 
mée  fe  répandit  par  tout  le  pais  d'à- 
Tentour., 

15  '  Car  il  enfeîgnoit  dans  leurs 
Synagogues ,  &  étoit  honoré  de  tous 

16  Et  il  vint  à  Nazareth  ,  où  il 
avoit  été  nourri,  &  il  entra  dans  laSy- 

^.  8.  lui  feul'.  ]  Le  premier  fondement  de  la  Re- 
ligion eft  de  n'adorer  que  Dieu  feul:  or  les  Apoftres 
5c  toute  l'Eglife  avec  eux  ,  ayant  déféré  à  j.  C  le 
culte  de  l'adoration  religieufe,  &  proprement  dit^ 
Luc  24.  5-1.  Jean  20.  28.  Ad.  7. 5-9.  60.  Rom.  i.  7! 
f9'S'  Gai.  I.  f.  &c.  c'ell  une  preuve  certaine  que 
J.  C.  a  ete  reconnu  des  Apoftres  ,  &  de  toute  l'E- 
glile  pour  vrai  Dieu:  1.  Jean  5-.  20. 

ir.  13.  pour  m  temps:  ]  Nous  ne  lifons  pas  que  lo 
diable  ait  encore  attaqué  J.  Cdiredement  dansqucl- 
que  autre  cccaiion  :  mais  il  le  fit  dans  la  fuite  indiredc- 
ment  par  les  peifécutions  qu'il  lui  fufcita. 
t.      on  tUioit  été  nourri:  ]  II  avoit  été  habitant 

de 
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EVANGILE 


nagogiiCj  le  jour  du  Sabbat ,  félon  fa 
«w/Â.g.coùtiime:  "  &  fe  leva  pour  lire. 

17  Et  on  lui  donna  le  livre  du  Pro- 
phète Efaïc^  &  quand  il  eut  déployé 
le  livre  ,  il  trouva  le  paflage  où  il  ell 
écrit  : 

oEp.5i  jg  o  L'Efprit  du  Seigneur  efi  fur 
moi,  parce  qu'il  m'a  oint:  il  ma  en- 
voyé pour  évangelizer  aux  pauvres  j 
pour  guérir  ceux  qui  ont  le  cœur 
f roiffé  j 

19  Pour  publier  la  délivrance  aux 
captifs,  P  &  aux  aveugles  le  recouvre- 

^'      ment  de  la  vûe  j  pour  mettre  en  liber- 
q^Mi.^é  ceux  qui  font  foulez;  '^Sc  pour  pu- 
blier  Tan  agréable  du  Seigneur. 

20  Puis  ayant  ployé  le  livre  ,  & 

de  Nazareth  jufques  à  l'âge  de  30.  ans-  voyez  Matih. 
4-  ïj- 

il  vint  à  Nazareth  :  ]  C'cft  le  voyage  qu'il  y  fit 
après  la  première  Pafque,  Jean  4.  i.43'44«  comparez 
avec  Matth.  13.  f4.  &:  Marc  6.  i. 

y.  17.  on  lui  préfenta:  ]  Ce  fut  le  Miniftre  de  la 
Synagogue,  lequel ,  par  diftinélion  des  deux  autres, 
on  appeiloit  l'Ange»  ou,  l' Eve/que  de  la  Synagogue, 
qui  préfenta  à  J.  C.  le  livre  de  l'Ecriture  Sainte  à 
lire-:  car  c'étoit  lui  qui  appeiloit  tel  au'il  vouloit  de 
TAlTemblée  pour  faire  la  leâure  ,  &  perfome  y  di- 
fent  les  Juifs,  ne  fe  levoit  tour  lire  quil  ny  eut  été 
appelle  par  ceUiniJlre:  conterez  avec  Apoc.  5-.  i.  2.3. 

il  trouva  ce  pa fige:  ]  Dieu  fit  trouver  ce  pafiage 
k  premier  fous  la  main  8c  fous  les  yeux  de  J.  C. 
afin  qu'il  s'en  fît  l'application  à  lui-même  ,  comme 
y  ayant  été  défigné  par  le  S.  Efprit;  ainfi  Ad.  8.  31. 

y-,  18.  l' Efprit  du  Seigneur  eft  fur  moi*  parce  que,'] 
ou ,  cefi  pourquoi  il  m" a  oint  é*^.  Cet  Oracle  eft  dans 
le  61.  I.  1.  d'Efaïe  ,  mais  J.  C.  après  l'avoir  lii  y 
joignit  le  f.  7.  du  ch.  41.  du  même  Prophète,  dans 
lequel  le  S.  Efprit  avoit  eu  les  mêmes  vûes  que  dans 
celui  du  ch.  61.  Or  quant  à  cette  manière  de  joindre 
ainfi  pîufieurs  Oracles  enfemble  ,  &  de  les  rappor- 
ter comme  fi  ce  n'en  ctoit  qu'un  feul,  lors  qu'ils  re- 
gardoient  tous  une  même  chofe,  ou  une  mêmeper- 
lonne  ,  cela  étoit  ordinaire  aux  Juifs,  dequoi  voyez 
des  exemples  Rom. 9.  33. £ciî.  z6. 27. &c. 

f.  19.  aux  aveugUs'.]  Ceci  ne  doit  pas  s'entendre 
proprement  des  aveugles  que  J.  C.  rencontroit  fur 
Ibn  chemin ,  &  aufquels  il  donnoit  la  vue ,  mais  de 
cet  aveuglement  fpirituel ,  8c  de  ces  profondes  ténè- 
bres dans  lefquelles  nous  fommes  tous  naturellement 
pour  toutes  les  véritez  du  Ciel,  i.  Cor.  2.  14. 

four  publier  l'an  ^c.  :  ]  C'eft  une  allufion  à  l'année 
du  Jubile,  qui  étoit  un  temps  de  liberté  pour  les  Ef- 
claves,  8c  de  retour  pour  les  pauvres  dans  leur  ancien 
patrimoine  ;  Lé  vit.  a/*  S.  9. 


l'avant  rendu  au  Miniftre ,  il  s 


0' 


&  les  yeux  de  tous  ceux  qui 


dans  la  Synagogue  étoient  arrêtez  i^^^^' 

21  Et  il  commença  à  leur  d^^^  ' 
Aujourd'hui  cette  Ecriture  eft  ^^^^ 
plie,  vous  Toyans.  ^  . 

22  Et  tous  lui  rendoient  ^^^^^^ù: 
ge,  &  s'étonnoient  des  paroles  '^  f  ^ 
ues  de  grâce  qui  procédoient  de  fa  % 

he:  '  &  ils  difoient ,  Celui-ci  n^^; 
il  pas  le  fils  de  Jofeph  ?  J 

23  Et  il  leur  dit,  Aflurément  voj; 
me  direz  ce  proverbe.  Médecin  g^^^, 
toi  toi-même  :  &  foi  ici  '  dans  ^Jj 
toutes  les  chofes  que  nous  avons 


dire  que  tu  as  faites  '  à  Capernaui^^'-^ 
24  Mais  il  leur  dit,  En  v 


cm 

vous  dis  ,  qu'aucun  Prophète  p  ,j 
bien  reçu  dans  fon  pais.  ^ 

25  Et  certes  je  vous  dis  qu'J  T^jj 
voit  plufieurs  veuves  en  Ifraël  j  ^^^^ 
temps  d'Elie,  lors  que  le  ciel 

mé  *  trois  ans  &  fix  mois  :  de 
qu'il  y  eut  une  grande  famine  paf  • 
le  païs.  J 

26  Et  toutefois  Elie  ne  fut  enV^^; 
vers  aucune  d'el!es,mais  feulement 
une  femme  veuve  dans  Sarepta  de  Si 


Hé- 


f.  10.  /■/  le  rendit  au  Minijîre:  ]  c  à  ce 
nitlre  qui  le  lui  avoit  mis  entre  les  mains 


21.  cette  Ecriture  efi  accomplie:  ]  ^''^^^j'^W' 


faperfonne,  car  il  paroîc  clairement  de  tont^ 
41.  d'Efaïe,  &  des  j^.  f .  8.  1 1.  du  ch.  61.  q^e  <^ 
des  regardoient  dircdcment  le  Meflîe.  ^  g.j'i)!'' 
f.  21.  pleines  de  grâce:  ]  c.  d'une  lumief^^^^^uf' 
force  qui  éclairoit  l'efprit,  &;  qui  entraînoit  ^Vjjji' 

.  24.  aucun:  ]  c.  prefqti  aucun  :  coini^^'^  i 
II.  &  voyez  Marc  6.4.  c,a0^^[ 
^.  2^  le  ciel  fut  firme:  ]  Le  mot  Grec  îV^^jjit| 
fermé  à  la  clef:  pour  dire  qu'il  y  avoit  ^'^.•i  jj'él"' 
tout  ce  temps  une  H  grande  féchereffe,  q^  ^r^^'^ 
pas  tombé  du  ciel  une  goutte  d'eau  ;  8c  cette  eXF  ^ 

 .  i    j:/--.  i„.  i..:r-  n/ 


a  rapport  à  ce  que  difent  les  Juifs,  qu 


Dieu  qui  ait  les  Clefs-  de  la  pluye 
n'y  a  que  lui  qui  l'envoyé.  -  - 

i.  16.  mais  feulement  :  ]  Ccfl:  ce  que  "5 
5c  dans  le  f  .  fuivant,  le  terme  de  l'Origi"^^' 
me  Marc  15.  32.  Gai.  2. 16.  Apoc.  9.4*     .m-  ffj, 
dans  Sarepta  de  Sidon:  J  C'étoit  une    l  (^jl^^ 
ae,  dans  le  païs  de  Sidon,  au  voifinagedcA 


Chap., 
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irliii. 
lire- 
coït' 


,0111 


en  ir    .y  plufieurs  lépreux 

en  Ifrael  ^  du  temps  d'Elifée  le  Pro- 
Pnete:  toutefois  pas  un  d'eux  ne  fut 
nettoyé  j  mais  feulement  Naaman  le 
ûynen. 

furent  tous  remplis  de 
^oiere  dans  la  Synagogue  ,  entendant 
ces  chofes. 

29  Et  ils  fe  levèrent,  &  le  mirent 
nors  de  la  ville  ,  &  le  menèrent  juf- 
qu  au  bord  de  la  montagne ,  lur  la- 
quelle leur  ville  étoit  bâtie,  pour  le 
jetter  du  haut  en  bas. 

30  'Mais  il  pafla  au  milieu  d'eux  J 
S0^v.„^'senal[a. 

vwVa  7^  V,  defcendit  à  Capernaiim , 
'•  ville  de  Galilée,  &  là  il  les  enfeignoit 
jjc,.,       les  jours  de  Sabbat  \ 
|J£^...     32  ^         s'étonnoient  defadodri-' 

P 


8î 


ilTl., 


ne  :  car  fa  parole  étoit  avec  autorité. 
.    33     Or  il  y  avoir  dans  la  Synago- 
gue un  homme  qui  avoit  un  Efprit  de 
^emon  impur:  lequel  s'écria  à  haute 
Voix, 

nnnf  P'^''"^'         qu'y  a-t'-il  entre 

P^"'  "T'  détruire?  je  fai  qui  tu 
le  Saint  de  Dieu. 

toi^.V^/  'Jf".'  Tai- 
avoir^^°''^d^l»'-    Et  le  diable  après 
au  kL-''"^-^^^'^  impetuofité  l'homme 
^       avcJr  f"         '  »  fans  lui 

H       ^""'J  fait  aucun  dommage. 

P       ïnent  ï  ?       ttous  faifisd'étonne- 
"•Ouelù  '^^Pai-loiententr'eux.difant, 
'  ^"elle  parole  eft  celle-ci,^ qu'il  corn' 

^'^toitenclr^r-^'*"'  1  ^'^^  P^^**  ^^^^^  remarquer  que 
^  •eT^ieuneKl"''  unEtranger,  afin  qu'ils viflcntpar  là 
P^^feroir  môml"°"r'  ^ '  grâces  aux  |uifs,8c  qu'il  leur 
^on  alliaî,?e  '^''^^'1''^^''^'  des  gens  qui  étoient  hors 

^esèxlmpTe?^^"  ''^  ^      ^'entirent  la  force  de 

J.  C  len'r  20,  ,9.  &  ils  virent  bien 

îl^^ient  entrer  d'^r''^'  "^^^"^^''^  ^''^  Gentils 
^^^^  »  à  rSfclnr  ponelTion  des  grâces  de 

excluûon  des  Juifs  :  Matth,  22.  8. 9.  Ad. 


mande  avec  autorité  &  avec  piiiflance 
aux  Efprits  immondes,  &  ilsfortent? 

37  Et  fa  renommée  fe  répandit 
dans  tous  les  quartiers  du  pais  d  alen- 
tour. 

38  ^  Et  quand  Jéfus  fe  fut  levé  de 
la  Synagogue,  il  entra  dans  la  maifon 
de  Suiion  :  &  la  belle-mere  de  Simon 
étoit  détenue  d'une  groffe  fièvre  ,  & 
on  le  pria  pour  elle. 

39  Et  s'étant  panché  fur  elle,  il 
tanfa  la  fièvre,  &  la  fièvre  la  laiffa:  &c 
incontinent  elle  fe  leva,  &  les  fervit. 

40  ^  Et  comme  le  Soleil  fe  couchoit, 
tous  ceux  qui  avoient  des  malades  de 
diverfes  maladies,  les  lui  amenèrent: 
&  '  mettant  les  mains  fur  chacun  d'eux , 
il  les  guérilfoit. 

,  4\  Les  diables  aufli  fortoient  hors 
de  plufieurs,  "criant,  &  difant,  '^Tu 
es  leChrift,  le  Fils  de  Dieu:  mais  p 
Il  les  tanfoit,&  ne  leur  permettoit  pas 
de  dire  qu'ils  fùfTent  qu'il  étoit  le 
Chrift. 

42  ^  Et  quand  il  fut  jour,  il  partit, 
&  s  en  alla  en  un  lieu  defert  :  &  les 
troupes  le  cherchoient,  &  vinrent juf- 
ques  à  lui ,  &  le  retenoient  afin  qu'il 
ne  partît  point  d'avec  eux. 
^  43  Mais  il  leur  dit ,  Il  faut  auflî  que 
j  evangélize  le  Royaume  de  Dieu  aux 
autres  villes:  '  car  je  fuis  envoyé  pour 
cela. 

f.J9-  s'étant  pamhé:  ]  ou.  i étant  approché  d'eL 
le.  Marci.jT.  ik  l'exprefl'ion  Grecque  a  été  employ  ce 
en  ce  fens  dans  la  Verfion  des  LXX.  2.  Sam.  24. 10. 

*  '  4î>  quand  il  fut  jour  :  ]  c.  comme  le  jour  aptro- 
/:^^/^  carS.Marc  dit  au  contraire,  qu'il  n'étoit  pas  en- 
core jour,  Marc  i.  5,-.  mais  S.  Luc  s'ert  exprimé 
lelon  le  langage  des  Hcbreux  ,  qui  en  parlant  d'une 
cliole  prête  d  arriver  ,  la  marquent  comme  arrivée: 
ainli  Gen.  19.  13.  nous  détriiifons  ,  pour,  nous  aUons 
detmtre  :  Dcut.  2.  4.  l'ous  pajfex,  ,  pour,  -.'ous  aUez, 
paffer:  Matth.  26.  2.  eft  trahi  ,  pour,  v;t  être  trahi: 
l''  '^/^'''^'^'  Vour.  il  étoit  fur  le  point  de  for^ 
tir-.  Marc  14.  12.  8c  ici  22.  7.  le  premier  jour  kc. 
étant  arrive .  pour ,  allait  arriver ,  &  étoit  tout  prés  de 
commencer:  voyez  aufli  le  ch.  fui?.    6. 6c  12.  &  19.  8, 

CHAP, 


h;^.  34- 

24.  à-^, 
z6. 


î  Matth, 
8.14. 
Marc  I  • 
3c. 


k  Mattk. 
8.16. 
Marc  X. 
32. 

\  Marc  y, 
&c. 

m  Marc 
1.34. 

nMarcl* 
26. 

oMarc  l, 

P  3f- 
Marc  I. 
2f.34.€^ 
3.JI. 

qMurc  u 
3J- 
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186  E  V  A  N 

44.  '  Et  il  prêchoit  dans  les  Synago- 
gues de  Galilée. 

C  H  A  P.  V. 

Simon  les  filets  dans  la  mer  par  V ordre  deJ.  C, 
^'^  t^^^  beaucoup  de  poijfons  ,  6.  un  lèpre: 
guéri i  11,  le  paralytique  defccndu  par  le  toit-,  18. 
la  vocation  de  S.  Matth.  27.  pourquoi  les  Difci- 
plss  de  f.  C.  ne  jeûnoient  point,  33.  le  nouveau 
Marié ,  34.  la  pièce  du  drap  neuf  ,  36.  le  vin 
nouveau,  37. 

R  il  arriva  comme  la  foule  fe 
,,^'jettoit  toute  fur  lui,  pour  ouïr 
la  ^role  de  Dieu  ,  qu'il  fe  tenoit  fur 
le  bord  du  lac  de  Génézareth 
^  b 


Et  voyant  deux  nalfelles  qui 
étoient  prés  àu  rivage  du  lac ,  &  dont 
les  pêcheurs  étoient  defcendus,  &  la- 
voient  leurs  rets  >  il  monta  dans  l'une 
des  naffellcs  ,  qui  étoit  à  Simon. 

3  Et  il  le  pria  de  la  mener  un  peu 
loin  de  terre:  puiss'étantaffis,  ilenfei- 
gnoit  de  la  naffelle  les  troupes. 

4  Et  quand  il  eut  cefTé  de  parler, 
il  dit  à  Simon  ,  Mené  en  pleine  eau  ^ 
Se  lâchez  vos  filets  pour  pêcher. 

5  Et  Simon  répondant ,  lui  dit , 
Maître ,  nous  avons  travaillé  toute  la 
nuit ,  &  nous  n'avons  rien  pris  :  toute- 
fois à  ta  parole  je  lâcherai  les  filets. 

6  Ce  qu'ayant  fait,  ils  enfermèrent 
une  fi  grande  quantité  de  poilTons  ^ 
que  leurs  filets  fe  rompoient. 

7  Et  ils  firent 'figne  à  leurs  compa- 
gnons qui  étoient  dans  Tautre  naffelle , 
de  venir  les  aider  :  lefquels  vinrent  5  & 
ils  remplirent  les  deux  naffelles,  telle- 

if,  d.  uns  fi  grande  quantité:  ]  C'e'toit  une  image 
du  grand  fuccés  qu'auroit  un  jour  par  la  benédidtion 
de  J.  C.  la  prédication  des  Apoftres,  3^.  lo.  Aa.  2. 
41.  47. 

fe  rompoient:  ]  c  ils  allaient  fe  rompre  y  comme  ch. 
4.  41. 


G  I  L  E  Chap  î 

ment  qu'elles  s'enfonçoient.  » 

8  Et  quand  Simon  Pierre  eiy^ 
cela  5  il  (e  jetta  aux  genoux  de  jà^h 
difant ,  Seigneur  ,  '  retire-toi  de  i»^  ';: 
car  je  fuis  un  homme  pécheur.    .  l 

9  Car  la  frayeur  l'avoit  faifi.l^^^J^ 
tous  ceux  qui  étoient  avec  lui ,  ^ 
fede  laprifedespoiffons  qu'ils  avoi^^ 
faite  :  de  même  que  Jaques  &  J^^  | 
fils  de  Zébédée  ,  qui  étoient  comp 
gnons  de  Simon. 

10  Alors  Jéfus  dit  à  Simon  5  ^.J^, 
point  de  peur  :  d'orénavant 
preneur  d'hommes  vivans.         .  [^j- 

1 1  Et  quand  ils  eurent  ^^^^^J 
naffelles  à  terre,  '  ils  abandonn^^^  ; 
tout,  &  le  fuivirent:  ^^^p 

12  ^  Or  il  arriva  que  comme  il  ^  ^j^; 

dans  une  des  villes  de  ce  pdis-l^^ 
ci  5  un  homme  plein  de  lèpre  voy 
Jéfus ,  fe  jetta  en  terre  fur  la 
le  pria,  difant,  Seigneur,  a 
tu  me  peux  nettoyer.  )e 

13  Et  Jéfus  étendit  la  main, 
toucha  ,  en  difant ,  Je  le  veuî^?^*[g 
nettoyé.    Et  incontinent  la  l^P^ 


avoir 


y.  7.  les  deux  najfelles:']  Ces  deux  nafTelles  peuvent 
oir  été  l'emblème  de  TEglifc  des  Juifs  &  de  cel- 


le des  Gentils-,  où  Ton  vit  d'abord  un  nombre  pro- 
digieux de  co»veriioûs  :  pour  ce  qui  eft  des  Juifs, 


k7 


""Ci, 


quitt; 


14  s  Et  il  lui  commanda  de  ^ 


voyez  Ad.  2.  41.  8c  4.  4.  8c  pour  ce  q^'^  J^^ i^^£^^[' 
Gentils,  on  les  voit  dans  toute  l'hiftoire  de^^  jlrP 
convertir  en  foule  preique  par  tout  où  les 
font  allez  prêcher  l'Evangile.  j^^\s 

^.  10.  à  Simon:  ]  Il  s'adrelTa  à  Simon  ^_  if 
qu'il  lui  dit  ne  le  rcgardoit  pas  luifeul:  ^'^''''fjirc  î 
preneurs  d'hommes  vtvans  :  ]  ou ,  P^"5r  ja  p^'^^sj 
vre  ,  car  c'eft  proprement  ce  que  iigninc  ^^jjg^ 
Grecque  :  en  quoi  J.  C.  a  voulu  faire  une  ^^^f 
riche  oppofition  de  ces  Pêcheurs  myfliq"^  gut' 
cheurs  communs  8c  ordinaires  ,  qui  ne  pf^ 


poiflbns  que  pour  leur  ^ter  la  vie. 


^.12.  \omme  il  étoit:  ]  c.  comme  il  ^^^^^^  ^j^n'^ 


cheî  Matth.  8.  I.  s-  car  n'étant  pas  permis ^^  j> 

preux  d'entrer  dans  les  villes ,  Lévit .  1 3»  4^-  j*,^ 

ce  ne  peut  pas  avoir  été  dans  la  ville  même  j^^^jiU'^^ 

le  rencontrai  mais  S.  Luc  a  exprimé  la  P.  jJ/J^ 

où  J.  C.  étoit  alors  de  la  ville, en  difant  ^^^^yg^* 

parce  que  c'étoit  comme  s'il  y  étoit  deja^ 

cette  forte  d'expreflions ,  ch.  4.  42^»  -fti'^^'*^ 
3^.  iz.^to^w^^/wviZ^w-.lC'étoitCapernâUi  • 

8.  i.^  ^ 


ferais 

M 


J.^'^P-^  SELON 
Jife,.      à  pcrfonne  :  mais  va  ,  lui  dit-il , 
,11- &  ce  te  montre  au  Sacrificateur,  ôcofFre 
pour  ta  purification  '  comme  Moyfe 
•  a  commandé ,  pour  leur  être  en  témoi- 
gnage. 

15  Et  fa  renommée  fe  répandoit  de 
plus-en-plus  :  tellement  que  de  gran- 
«es  troupes  s'affembloient  pour  l'en- 
lendre,  &  pour  être  guéris  par  lui  de 
iciirs  maladies. 

■  16  "  Mais  il  fe  tenoit  retiré  dans  les 
deferts,  &  il  prioit: 

17  '  Or  il  arriva  un  jour  qu'il  enfei- 
gnoit,  que  des  Pharifiens  &  des  Doc- 
teurs de  la  Loi ,  venus  de  toutes  les 
bourgades  de  Galilée  .  &  de  Tudée  , 
&dejerufalem,  étoient  là  affis ,  &la 

luéîfr"'^  ^''S'''"'  y  P°"^ 

'^m  18  -  Et  voici  des  hommes  qui  por- 
tes toient  dans  un  ht  un  homme  qui  étoit 
paralytique  ,  &  ils  cherchoient  le 
nioyen  de  le  porter  dans  lamailbn,  & 
le  mettre  devant  lui. 
19  Mais  ne  trouvant  point  par  quel 
ote  ils  le  pourroient  mettre  dedans , 
J  taule  de  la  foule  ,  ils  montèrent  fur 
la  maifon  ,  &  le  defcendirent  par  les 
avec  le  petit  lit,  au  milieu  de 


II 


tuiles . 


eufem?*/'^"'^  ^  ^'  s'y  failbit  gl 

re.  .  -î''!!  remarquer  par  les  gucrifons  extraordi; 


Qn'pn         ^^""^  gucriions  extraordinai- 

un  n    ^.  T^'"^^^  •  "^^^  l'Ecriture  dit  que  Bien  efi 
iT       '  "^""''^  ''^  manifefle: 

'4ZnA  ^'T''-  ^  "^ot  ^'^nible  avoir 

Se  au^ grammaticale  aux  Scri- 
Pour  -  cependant,  comme  ce  n'étoit 

P^'cndre  ^^^^  ^^^"^  ^"'^^^  étoient  venus  là  ,  il  faut 
'^^l'miné  ^^^^^  ^^''Preûion  dans  un  fens  vague  &:  indc- 
ï)ieu  ctoit  r°^^  ^^^^  Amplement  ,  que  la  vertu  de 
^^Ptiz.py^  }^  ^^"^  ^«én>:  comme  Matth.  2. 1 1.  t/o«j 

^^^ée  aian/.  ^        ^^^^s  des  maifons  en 

^eut.  il  o  tour  une  efpece  de  plateforme , 

^^"s  quiVôJ^.^*  ^7-  2. Sam.  11.2.  il  futaiféaux 
=^Prés  qu'ils  en  ""^^^^^         tenir  fur  le  toit , 

^'^^c  le  ietlrr^  ^*^°y^"      ^'Y  élever. 

mmilicH  dèvamjéfus'.  ]  Cela 


S.  L  U  C. 

vant  Jéfus: 


20  Qui  voyant  leur  foi.  dit  au  pa- 
ralytique, Homme  tes  péchez  te  font 
pardonnez. 

21  Alors  les  Scribes  &  les  Pharifiens 
commencèrent  à  raifonner  en  eux-mê- 
mes, difant,  Qiii  eft  celui-ci  qui  pro- 
nonce des  blafphémes  ?  qui  eft.ce 
qui  peut  pardonner  les  péchez  ,  que 
Dieu  feul  ? 

22  Mais  Jéfus  "  connoiflant  leurs 
penfees  ,  prit  la  parole  ,  &  leur  dit  , 
Que  difcourez-vous  en  vos  cœurs  ? 

23  Lequel  eft  le  plus  aîfé  ,  ou  de 
dire,  Tes  péchez  te  font  pardonnez: 
ou  de  dire,  Leve-toi,  &  marche? 

24  "  Or  afin  que  vous  fâchiez  que 
le  Fils  de  Thomme  a  le  pouvoir  fur  la 
terre  de  pardonner  les  péchez  ,  il  dit 
au  paralytique  ,  Je  te  dis  ,  leve-toi  , 
charge  ton  petit  ht ,  &  t'en  va  en  ta 
maifon. 

25  Et  à  l'inftant  le  paralytique  s'é- 
tant  levé  devant  eux  ,  chargea  le  lit 
dans  lequel  il  étoit  couché  ,  &  s'en 
alla  en  fa  maifon,  glorifiant  Dieu. 

26  Et  ils  furent  tous  faifis  d  cton- 
nement ,  &  ils  glorifioient  Dieu  ,  & 
remphs  de  crainte  ,  ils  difoient , 
Certainement  nous  avons  vu  aujour- 
d'hui des  chofes  qu'on  n'eût  jamais  at- 
tendues. 

27  p  Après  cela  il  fortit,8c  il  vit  un 

fait  voir  que  J.  C  étoit  au  plus  haut  étage  de  la  mai- 
fon,  puis  qu'on  n'eut  qu^l  percer  le  toit  pour  en  fai- 
re dcfcendre  le  Paralytique  avec  fon  grabat  ,  au 
milieu  de  raffemblée.  Aufll  apprenons- nous  des  li- 
vres des  Juifs  quec'étoit  la  coutume  de  leurs  Doreurs 
de  monter  au  plus  haut  étage  lors  qu'il  s'aOembloit 
du  monde  dans  une  maifon  pour  y  être  inllruits  •  à 
quoi  fe  peut  rapporter,  A6t.  1. 13.  gc  20.8.  ' 

j?.  22.  connotjjant  leurs  ^enfées:  ]  Les  Juifs  difoient 
que  ce  devoit  être  l'un  des  caradléres  du  Mefl'ie:  ch. 
7.39.  Jean  i.  49.  Se  4.  19.  29. 

26.  iles  chofes  é*c.:  ]  Gr.  Nous  avons  vu  aujour- 
d'hui des  paradoxes,  c.  des  chofes  extrêmement  fur- 
prenantes,  6c  merveilleufes. 


m  eh.  ; 
49. 


9.6. 


p  Matth, 
9.9. 

14. 


i88 


t  Matth, 


9  Matth. 
9.13. 
I,r;7».I. 

t  Mattb. 
9.14. 


péager  nommé  Lévi,  affis  au  lieu  du 
péage,  &  il  lui  dit,  Sui-moi. 

28  Lequel  abandonnant  tout,  fe 
leva  5  &  le  luivit. 

29  Et  Lévi  fie  un  grand  feftin  dans 
fa  maifon,  où  il  y  avoit  une  groffe  af- 
femblce  de  péagers  ,  &  d'autres  gens 
qui  étoient  avec  eux  à  table. 

3  o  Et  leurs  S  cribes  &  les  Pharifiens  , 
murmuroient  contre  fes  Difciples ,  di- 
faut.  Pourquoi  eft-ce  que  vous  man- 
gez  &  que  vous  beuvez  avec  les  péa- 
gers &  les  gens  de  mauvaife  vie  ^ 

31  Mais  Jëfus  prenant  la  parole  , 
leur  dit /Ceux  qui  font  en  fanté  n  ont 
pas  befoin  de  médecin ,  mais  ceux  qui 
fe  portent  mal. 

32  '  Je  ne  fuis  point  venu  appeller 
•  à  la  repentance  les  juftes,  mais  les  pé- 
cheurs. 

33  'Ils  lui  dirent  auflî  ,  Pourquoi 
eft-ce  que  les  difciples  de  Jean  jeûnent 
fouvent,  &  font  des  prières  j  pareille- 
ment aulïï  ceux  des  Pharifiens  :  mais 
les  tiens  mangent  &  boivent  ? 

34  Et  il  leur  dit.  Pouvez- vous  fai- 
re jeûner  les  gens  de  la  chambre  du 
nouveau  marié ,  pendant  que  le  nou- 
veau marié  eft  avec  eux  ^ 

35  Mais  les  jours  viendront  que  le 

f,  29.  cjtà  étoient  h  table:  ]  L'expreffion  Grecque 
défigne  une  fituation  de  gens  qui  Te  tiennent  panchez 
fur  le  côté  5  car  c'étoit  ainli  que  les  Juifs  prenoient 
leurs  repas ,  ayant  le  corps  panché  fur  le  côté  gauche, 
£c  appuyé  par  des  couiTins:  Amos  2.  8.  6c  <5.  4.  Jean 

i.  30.  leurs  Scribes:  ]  c.  leurs  Dodeurs  :  voyez 
Matth.  9.9. 10.  &c.  &  Marc  2.  14.  i^-  ôic 

52.  appeller  &c,:  ]  Voyez  Matth.  9.  15. 

les  jufles  :  ]  c.  ceux  qui  ont  feulement  la  réputa- 
tion de  l'être ,  8c  qui  ont  eux-mêmes  une  fort  gran- 
de opinion  de  leur  fainteté ,  quoi  qu'ils  ne  foient 
pas  Saints  en  effet  i  car  fou  vent  l'Ecriture  donne  aux 
chofes,  ou  aux  perfonnes  les  noms  fous  lefquels  el- 
ks  font  connues  dans  le  monde,  encore  qu'ils  ne 
Icyr  conviennent  pas  véritablement:  i.  Sam-  28.  i/. 
i6-  2.  Cron.  28  23.  Luc 2. 41. 

1^.  33.34.  :^oyez  Matth.  ^.  14.  &c.  &  Marc  a.  18. 
1^.  21. 


EVANGILE 

nouveau  marié  leur  fera  ôté:  alors  ^'^2.^'"*' 


jeûneront  en  ces  jours-là.  i  -^  -a, 

36  Fuis  il  leur  dit  cette  fimii^^^^l 
Perfonne  ne  met  une  pièce  d'ui^  ^ 
tement  neuf  à  un  vieux  vêtement: 
trement  le  neuf  déchire  le  vieux  \  ^ j^,^^^ 
pièce  du  neuf  ne  fe  rapporte  poii^^  L'i^^î- 


vieux. 


37  Pareillement,  perfonne 


met" 


'Î.6 


3r. 


le  vin  nouveau  dans  de  vieux  vaifl^^^^  .  i.^ 
autrement  le  vin   nouveau  ^^^^L 
les  vaifîéaux  ,  &  fe  répandra,  ^ 
vailTeaux  feront  perdus.  .  ,  . 

38  Mais  le  vin  nouveau  doit^  /j 
mis  dans  des  vailTeaux  neufs  :  ^ 
tous  deux  fe  confervent.  j^^^j  ,  ; 

39  ^  Et  il  n'y  a  perfonne  qui  \ 
du  vieux  ,    qui  veuille  auffi-t^^  "^^à 
nouveau:  car,  il  dit ,  Le  vicu^^ 
mieux. 


•9.  ' 

vif 
proit 


39.  qui  boive  du  vieux  :"]  Comme  J.  C. 
repréfenter  les  humiliations  6c  les  jeûnes  a  ^^j'j"/ fuJ 
Scribes  &:  les  Pharifiens  auroient  voulu  aff^J^  (jcs 
Difciples  ,  par  un  vin  nouveau  qui  rompi'^j^  ^j^ 
vailfeaux  vieux,  il  exprime  maintenant  pJ^^^  Jlef 
vieux  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  venoit  ^^^J^o/i' 
un  vin  nouveau  ,  8c  il  entend  par  ces  mots  -jj. 

ifcipics  avoient  ac^^jn' 


folation      la  joye  que  les  Difciples 
mé  de  trouver  auprès  de  lui,  6c  lefquelles 


geoit  pas  à  propos  de  troubler  Se  '^/^^ 
rompre  par  des  mortificâtions  à  contre-temp^' 

i.  21.  ,  njfci' 


qui  veuille  aujjt-tot  du  nouveau  :  ]  c.  que  ^^^^^^Y^ 
pies  qui  jufqu'à  cette  heure  avoient  goûte  ^^^^joi^' 
confolations  de  la  grâce,  &  tout  ce  qu'il  y  ^  '-"^ 
ceur  dans  une  pieté  folide  ,  8c  fpirituelle  >  ^ 


eu  de  la  peine  à  s'accommoder  de  ces 
téres  ôc  rigides,  qui  eulfent  été  toutes  nouvel 
eux. 


C  H  A  p.  VI. 

fécond -premier,  auquel  les  ^^fi^^J^l(if^\ 
chent  des  éftcs  t  i.  l'homme  qui  avoit  une 


che,  8.  ïes  noms  des  ii.  Apoft.  14»  ^^^tcT^^^j 
des,  20.  V amour  du  prochain  ,  27*  /y^. 
en  rien  efpérer,  34.       juger  point  Scc-^^^y^^r 


connu  par  fon  fruit ,  43.   la  maifon  b^^^ 
48. 


Chap.6 


SELON  S.  LUC. 


OR.  il  arriva  au  jour  du  Sabbat 
fecon-'  •■' 


ï  T''"-  n yT^(^<^ond-premier'',   qu'il  mflbit 
^      par  des  blés  ,  &  fesDilciples  arracho- 
ent  des  épies,  &  les  froyant  entre  leurs 
"lains  ils  en  mangeoient. 
,  2  lit  quelques-uns  des  Pharifiens 
p3r    n   î*^"^^  Pourquoi  faites-vous  '  ce 
■Ï3;:quil  neftpas  permis  de  faire  les  jours 
oabbat  ? 

3  Et  Jéfus  prenant  la  parole ,  leur 
N'avez- vous  pas  lu  "  ce  que  fit 

^^vid quand  il  eut  faim,  lui,  &ceux 
q«i  étoient  avec  lui? 

4  Comment  il  entra  dans  la  Maifon 
e  Dieu  ,  &  prit  les  pains  de  Propo- 

Jion:^  &  il  en  mangea  ,  &  en  donna 
^  auiii  a  ceux  qui  étotent  avec  lui  :  ' 

|u.  manger  qu;aux  feuls  Sacrificateurs, 
''''n.^    i^i^silleurdit,  LeFils  deriiom- 
,nie  eft  Seigneur  même  du  Sabbat. 

5^?*' 9  tu     ^^^^^^  ^^^^^       ^^^^^^  P^^^ 
•r;3.^;^abbat, qu'il  entra  dans  la  Synagogue, 

^  qu'il  enfeignoit:  &  il  y  avoit^'là  un 

PafnU''^'''"'^'^^-'^'''-  ]  lendemain  de 

Ltiv  zV  ^^""^     ^^""'^  '^^^^"^^      travailler  , 

^om  de  tkT  "^7        "^^"^  ^^o^t  appelle  du 

l^^^lenom  ^'c  i^''^'*/^'       ^  deligné  ici 

'^JourT.rJ  ^p^^^^^/^T^-^^^'^/^^,  parce  qu'étant 

J'^r  de  la  F^^  5'"^''-  '  P^"'"'       ^'^^^^^  Premier 

"^ges,  ^  g'"^"^*  ^'ai'  c'étoient  des 

I  >  quietoient  mûrs  àPafques.  • 

<me\euiT  f ""^^^V  ^  ^^^^^i  étoit  arrivé, 
f  après  pir  ^'^^^^4ues  Interprètes  ,  le  troiliéme 
?^^^cille  anvT*  auqueloncommençoità  mettre 
^^^'^tion  de.  n  •  '  ^'f'  ^'  ^  ^"^^^1  f^ii«it 
Ï^^^Pas  plain?  T^^^^  «>•  on  ne  le  fe. 

car        "^"^ ^^^^^P'^^^  ^"^^ent  vble  le  Sab- 
^""'^  ^onc  V^'^'^'T'''  Sabbat  :  c'c- 

'^^^  ïes  Scr  L^T    ^"P^'^^^v^»t ,  8c  ainfi  la  plainte 

'i^^Qre  Sabbaî  ^^'.^'^H^.^^  général  j  puisqu'il  étoit 

manger  d..  P°'''"i'î  ^  ^'^«^^aaion  particulière 

prémices    1  avai^'  Poblation 

SaSt^Sï^^'i  le  jour  d'a- 

^7^|;^-/-  ^«ye^Mauh'iz!^.  Sec.  8c  Marci.  26. 
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homme  duquel  la  main  droite  étoit  fé- 
che. 

7  Or  les  Scribes  &  les  Pharifiens 
prenoient  garde  s'il  leguériroit  le  jour 
du  Sabbat ,  afin  qu'ils  trouvaflent  de- 
quoi  Faccufer. 

8  ^  Mais  il  connoiflbit  leurs  penfées  : 
&  il  dit  à  l'homme  qui  avoit  la  main 
féche.  Levé- toi,  &  te  tien  debout  au 
milieu.  Et  lui  fe  levant  fe  tint  de- 
bout. 

9  Jéfus  donc  leur  dit ,  Je  vous  de- 
manderai une  chofe  ,  Eft-il  permis 
de  faire  du  bien  les  jours  de  Sabbat , 
ou  défaire  du  mal?  de  fauverune  per. 
fonne ,  ou  de  la  tuer? 

10  Et  quand  il  les  eut  tous  regardez 
à  l'environ,  il  dità      homme,  Eten 

ta  main  :  ce  qu'il  fit  ,  ^  &  fa  main^,,'i^f 
rut  rendue  faine  comme  Tautre. 

I  I  Et  '  ils  furent  remplis  de  fureur 
Se  ils  s'entretenoientenfemble  touchant 
ce  qu'ils  pourroient  faire  à  Jéfus 
^  12  ^  Orilarrivaen  ces  jours4à,  qu'il  m'Ï^^^^ 
s  en  allalur  une  montagne  pour  prier- 
Dieî^'^^  P^ff^  ^o^ife  la  nuit  à  prier 

13  Et  quand  le  jour  fut  v^nu  ,  '  ili;!;r 
appella  fes  Difciples:  &  il  en  élutdou- 

ze,  lefquels  il  nomma  auflî  Apoftres:  's-'^^. 

14  Savoir  Simon ,  -  qu'il  nomma  aufli 
Pierre,  &  André  fon  frère  :  Jaques  & 
Jean:  Philippe  &  Barthélemi: 

15  Matthieu  &  Thomas  :  Jaques 
fils  d'Alphée  :  &  Simon  appelle  Zé- 
lotes  : 

16  ]\xàQ  frère  de  Jaques  :  &  Judas 

9.  9'  ou  de  la  tuer:  ]  c.  de  la  laifler  mourir  ,  fau- 
tc  dalliUnce.  comme  la  veuve  de  Sarepta  difoit  à 
nue.  e^-tu  venu  chez  moi  pour /^;>e  r?;o:ériy  mon  fils? 
c.  pour Uipr  mourir;  car  elle  croyoit  que  ce  Prc 
phete  étant  l'homme  de  Dieu,  8c  ayant  fait  le  mira, 
de  qu  elle  Im  avoit  vû  faire,  il  auroit  bien  pu  em- 
pêcher cet  enfant  de  mourir,  s'il  avoit  voulu-  i. 
Rois,  ch.  17.  20. 

i    t.  13.  14.  8cc.  Voyez  Matth.    i.  &  Marc  3.  ji^ 


vnMatth, 
'  nMatih. 


O  ch. 2. 
46.  Marc 
f.50. 


1.2.  cî^ 
tEfa.6i 

10. 


s  W^//^. 
y.n. 
l.?/<rr.2. 

19.  3. 

24. 
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Ifcarlot,  qiiîauffifut  traître. 

17  Puis  defcendant  avec  eux,  il 
s'arrêta  dans  une  plaine  avec  la  troupe 
de  fes  difciplcs  ,  "  &  une  grande  mul- 
titude de  peuple  de  toute  la  Judée,  & 
de  Jérufaleni ,  &  de  la  contrée  mariti- 
me de  Tyr  &  de  Sidon  ,  qui  étoient 
venus  pour  l'entendre,  &  pour  être 
guéris  de  leurs  maladies  -, 

18  Et  ceux  qui  étoient  tourmentez 
des  Efprits  immondes  :  &  ils  furent 
guéris. 

19  Et  toute  la  multitude  tâchoit  à 
le  toucher  :  "  car  vertu  lortoit  de  lui  : 
&  il  les  guériiToit  tous. 

20  Alors  élevant  fes  yeux  vers  fes 
Difciples,  il  leur  difoit,  ^  Fous  êtes 
bienheureux,  vous  pauvres:  car  le 
Royaume  de  Dieu  eft  vôtre. 

21  Vous  /f^j- bienheureux  ,  vous 
qui  maintenant  avez  faim  :  car  vous 
ferez  raflafiez.  Vous  êtes  bienheu- 
reux ,  vous  qui  pleurez  maintenant  j 
car  vous  rirez. 

22  ^  Vous  ferez  bienheureux  quand 
les  hommes  vous  haïront ,  &  vous  re- 
trancheront, &  vous  diront  des  outra- 
ges ,  &  rejetteront  vôtre  nom  comme 
mauvais ,  à  caufe  du  Fils  de  l'homme. 

y.  17.  clans  une  plaine '.']  c.  dans  un  endroit  plain 
&  uni  qui  fe  trouva  iiir  cette  montagne,  car  ce  tut 
fur  la  montagne  qu'il  prononça  les  Béatitudes  :  Mat- 
th.  12. 

f.  20.  à  fes  Difciplcs:  ]  Il  parloit  à  tous  ,  Luc  7. 
I.  mais  il  s'adrcfloit  particulièrement  à  fes  Difciplcs, 
qui  étoient  les  plus  proches  de  lui:  Matth.  y.  i. 

vous  pauvres  :  J  favoir,  i.  d'une  condition  pauvre  8c 
abjede  devant  les  hommes  i  6c  2.  pauvres  en  efprit: 
Matth.  3. 

le  Royaume  :  ]  La  promeïïe  eft  d'une  nature  qui  a 
rapport  à  l'état  de  ceux  à  qui  elle  eft  faite  j  car  c'eft 
un  Royaume  qui  eft  promis  à  des  pauvres,  8c  à  des 
petits. 

21.  avez  faim:  ]  La  faim  de  la  juftice  Evangé- 
lique  eft  toujours  accompagnée  dans  une  ame  de  la 
faim  de  la  fainteté. 

raffafiez:  ]  Nous  trouvons  l'une  8c  l'autre  juftice 
en  J.  C.  la  ,  i.  dans  le  mérite  de  fa  mort  j  &  la  2. 
dans  fon  Efprit ,  qui  nous  fandlifie  :  Voyez  Matth. 


G  I  L  E 


CW 


23  '  Réjouïflez-vous  en  ce  jou^'^  < 
&  fautez  dejoye:  car  voici,  votr^  \ 
laire  eft  grand  au  ciel  :  ^  car  leurs  P  1 
res  en  faifoient  de  même  aux  F^^P  L 

24  ^  Mais  malheur  à  vous  ri^n  ^ ''^  C 
car  vous  remportez  vôtre  confol^  ^ 

25  ^  Malheur  à  vous  qui  êtes 
plis  :  car  vous  aurez  faim. 
à  vous  qui  riez  maintenant  :  car 
lamenterez  &  pleurerez. 

26  Malheur  à  vous  quand  tous 
hommes  diront  du  bien  de  vouS- 
leurs  pères  en  faifoient  de  meu^e 
faux  Prophètes. 

27  Mais  à  vous  qui  entendes '| 
vous  dis  ,  '  Aimez  vos  ei^i^emis^  .^j. 
tes  du  bien  à  ceux  qui  vous  ll^^^^^jn-J-'^.;^. 

28  '  Béniffezceux  qui  vous/ 2 
diffent ,  &:  priez  pour  ceux  qu^      4.  ^ 
courent  fus.  éhu^^ 

29  Et  à  celui  qui  te  frappe  lu^^^^,  'f 
joué* ,  préfente  lui  auflî  l'autre  j 
quelqu'un  t'ôte  ton  manteau ,  ue  - 
pêche  point  de  prendre  auffi  ^mL 

30  Et  à  tout  homme  qui  j 
mande  ,  donne  lui:  &  à  celui 
te  ce  qui  t'appartient,  ne  le  red^ 
de  point.  - 

3 1  Et  comme  vous  voulez 
hommes  vous  faffent,  faites  leu^ 
de  même. 

22  Mais  fi  vous  aimez  ceu^  H  jj' 
aiment,  quel  gré  vous  en  i^^^"^'^' çfi^ 
car  les  mal-vivans  aiment  auu^ 
qui  les  aiment. 


ir,  24.  riches:  ]  J.  C.  avoit  en  vue  ^fy^^^} 


perbes  de  la  Synagogue,  qui  pofledez 
leurs  ricliefles  6c  de  leurs  grandeurs ,  ^^   j^pt  h 
la  bonne  opinion  d'eux-mêmes  ,  niiîpi'^^  .Jf**  \ 
8c  fon  Evangile  :  Jean  12.42. 43.  Matth- 9*'     j  | 
28.  ôc  ici  ch.  I.  5-5.  tCJr^'^ 

iï.  28.  qui  vous  courent  fus:  ]  Le  mot  , 
àh't        calomnier  t  i.Pier.  - 

y-.  29.  préfente-lui  6»^:.]  Voyez  Mattn-.>Jj3T  ; 
f.  ^o.  à  tout  homme:  1  c.  fans  difti'J*^^ 


ou  d'ennemi,  de  Juif  Se  de  Payen:  Gai*  j 
f.  32.  mais  fi  ^c]  Voyez  Matth.  /•  4"'  /• 


Chap.6 


É ?3  Et  fi  vous  faites  du  bien  à  ceux 
qui  vous  ont  fait  du  bien ,  qud  ^ré 
S^,^Vr'-t:on?carlesmal-vivfns 

icli£î'*''';  onr       r\  ^""^  P''^*^^2:  à  ceux  de 
#■     ?o;7°"V^P'^'',^  /^recevoir,  quelgré 
#     S   ^"  ^^y'-^  t  on  ?  car  les  mal-vivans 
PruentauÛi  aux  mal-vivans,  afin  qu'ils 
^«i.'-n  reçoivent  la  pareille. 

t?'-  n      ^  ^'^^  pourquoi  aimez  vos  en- 
f^.6nemisi  "  &  faites  du  bien,  &  prêtez 
K  1!"^  ^"       efpérer,  &  vôtre  falaire  fe- 
grand  ,  &  ■  vous  ferez  fils  du  Sou- 
verain :  car  il  eft  bénin  envers  les  in- 
grars  &  ks  méchans. 

36  "  Soyez  donc  mifericordieux  , 
■  comme  auffi  vôtre  Pere  eft  mifericor' 
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dieux. 


•vous  ne  ferez  point  jugel':  -  ne  con- 
[h.  damnez  pomt,  &  vous  ne  ferez  point 
condamnez:  quittez,  &  il  vous  fera 
quitte. 

.  38  Donnez,  &  il  vous  fera  donné 
m./^  ^^"^  donnera  dans  le  lein  bonne 
ïa  n    '/^'^^^  ^  ^''^''^^^  ôcquis'en 

voir  ^f""'  '•         "^^f"' e  que 

Mil'  cm  ' '"'^"•^^'^^2  '  on  vous  mefnrera  ré- 
H  '■'Proquemenr 

f 


I 

i 


ÏMe^^^i^^"'^  i'^.^t  ^"ffi  une  fimilitu- 
m,.n  P^^^^^^q^'^'^^^euglepuif- 
ronr  n^""     "^''^^^  aveugle?  ne  torabe- 
'^-us  pas  tous  deux  dans  la  fofle? 

pour  ^    """T^  ''^  '^"■^  yJ^o»^  J»ez 

!•  C.  ne  déf^l'îi  "  '"T''  ""-^ 

''=n<Jre,  mai.  )  à  ceux  qui  peuvent 

*•  îf.  tr^    r  1"'^  ceux-là! 

prêtez  !i      "î"  °"  P"'"'        rendre  ce  que 
*•  38.  ^  Dieu  .•  Prov.  .9. 17.' 

^"'=>'■'^■»«X!,  "  ordinaire  aux  Hébreux,  pour 
r'^^nhki'Z^:-}  ^■cûmme  vous  aurez  fait,  il 


40  p  Le  difciple  n'eft  point  par  def-îo!!;"*- 
fus  fon  maître:  mais  tout  difciple  qui^"^^;'; 
fera  bien  accompli,  fera  rendu  confor-»»- 
me  à  fon  maître. 

Davantage,  pourquoi  regar-r-^t"*' 


41 


des-tu  le  fétu  qui  eft  dans  l'œil  de  ton 
Frère  ,  &  tu  n  apperçois  pas  un  che- 
vron dans  ton  propre  œil  ? 

42  Ou  comment  peux-tu  dire  à  ton 
l^rere,  Mon  Frère,  permets  que  j'ôte 
le  tetu  qui  eft  dans  ton  œil ,  toi  qui 
ne  VOIS  point  un  chevron  qui  eft  dans 
ton  œil?  '^Hypocrite,  tire  première- 
ment  le  chevron  hors  de  ton  œil ,  &  '  *'^' 
alors  tu  regarderas  de  tirer  le  fétu  qui 
eft  dans  l'œil  de  ton  Frère. 

43,  '  Certes  l'arbre  n'eft  point  bon, 
qui  fait  de  mauvais  fruit:  ni  l'arbre  ik-'j^f 
n'eft  point  mauvais  ,  qui  fait  de  bon 
rruit. 

44  'Parce  que  chaque  arbre  eft  con-  '^^•'«*- 
nu  par  fon  propre  fruit.    "  Car  auffi  '^Ifk 
les  figues  ne  fe  cueillent  point  des  épi- 
nés,  &:lon  ne  vendange  pas  des  ra-^""- 
fins  ,  d'un  buifibn. 

45  "  L'homme  de  bien  tire  de  bon-  ^  , 
nés  chofes  du  bon  tréfor  de  fon  cœur  :  "^-  u. 
&  le  méchant  homme  tire  de  mauvaifes 
chofes  du  mauvais  tréfor  de  fon  cœur: 

car  c'eft  de  l'abondance  du  cœur  que 
la  bouche  parle. 

46  "  Mais  pourquoi  m'appeliez- i'^'""*- 
vous  Seigneur,  Seigneur,  &  vous  ne'.-.^ 
faites  pas  ce  que  je  dis  j^ti-.''"^- 

47  Qiuconque  vientà  moi,&en-  WI'-" 
tend  mes  paroles  ,  &  les  met  à  efFet  ^ 

je  vous  montrerai  à  qui  il  eft  fcmbla-'  '*" 
ble. 

48  Ileftfemblableàunhommequi 
enbâtifl-antunemaifon,  aura  foui  & 
creufe  ,  &  aura  mis  le  fondement  fur 
le  roc:  &  quand  une  ravine  d'eaux  eft 
venue ,  le  fleuve  a  choqué  cette  mai- 

*.47-48.  Voyez  Matth.  7 


Ï4. 


t.  X. 
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foii-là  5  mais  il  ne  l'a  pu  ébranler  :  par- 
ce qu'elle  ctoit  fondée  fur  le  roc. 

49  Mais  celui  qui  les  a  ouïes  ,  & 
ne  les  a  point  miibs  à  effet ,  eft  feni- 
blable  à  un  homme  qui  aura  bâti  fil 
maifon  fur  la  terre  ,  fans  fondement  : 
laquelle  le  fleuve  a  choquée  ,&  incon- 
tinent elle  eft  tombée  j  &  la  ruine  de 
cette  maifon-là  a  été  grande. 


GILE  cb^P;'.,,, 

di  la  parole  ,  6c  mon  ferviteur  l«  ^"'7. 
guéri. 


C  H  A  P.  VII. 

J,  C.  guérit  h  Capernmim  le  fervîteur  d'un  Cente- 
nier,  2.  ^  Nain //  rejpifciie  le  fils  d'une  veuve, 
II.  Jean  Bapt.  envoyé  vers  j.  C.  19.  le  témoi- 
gnage de  J.  C.  en  l'honneur  de  Jean  Baptifie  y  24. 
C^c,  il  compare  les  fitifs  aux  enfans  qui  chantent 
dans  le  marché  Sec.  32.    la  PécherelTe,  37. 


a  Matth,  a 


b  Mat.th0 


ET  quand  il  eut  achevé  tout 
ce  difcours  ,  le  peuple  l'écou- 
tant, il  entra  dans  Capernaam. 

2  ^  Or  le  ferviteur  d'un  certain  Cen- 
tenier  ,  qui  lui  étoit  fort  cher  ,  étant 
malade ,  s'en  alloit  mourir. 

3  Et  quand  le  Centenier  eut  enten- 
du parler  de  Jéfiis,  il  envoya  vers  lui 
des  Anciens  des  Juifs ,  pour  le  prier 
de  venir  guérir  fon  ferviteur. 

4,  Lefquels  étant  venus  vers  Jéfus , 
le  prièrent  affedueufement  ,  difant 
qu'il  étoit  digne  qu'on  lui  accordât 
cela. 

5  Car ,  difoient'ils  ,  il  aime  nôtre 
Nation ,  &  il  nous  a  bâti  la  Synago- 
gue. 

6  Jéfus  donc  s'en  alloit  avec  eux  : 
&  comme  déjà  il  n'étoit  plus  guéres 
loin  de  la  maifon,  le  Centenier  envoya 
vers  lui  fes  amis,  lui  difant,  Seigneur 
ne  te  travaille  point  :  car  je  ne  fuis  pas  di- 
gne que  tu  entres  fous  mon  toit  : 

7  C'eft  pourquoi  auflî  je  ne  me  fuis 
point  réputé  digne  d'aller  vers  toi  :  mais 

y.  2.  p.  Voyez  Matth.  8.  ^  8cc. 


8  Car  je  fuis  moi-même  un  hoinj^^ 
conftitué  fous  la  puifTance  ^'^^^^ ^j^^^r^ 
&  qui  ai  fous  moi  des  gens  de  g^^^^^^»" 
&  je  dis  alun.  Va,  &ilva:  l^i^^ 
autre ,  Vien ,  &  il  vient  :  &  à  mon 
viteur,  Fai  cela,  &  il  le  fait.  y^ii, 

9  Ce  que  Jéfus  ayant  ouï ,  ij 
mira >   &  fe  tournant ,  il  dit  a 

pe  qui  le  fuivoit.  Je  vous  dis  >/l^yj 
n'ai  pas  trouvé,  même  en  Ifraëb^^ 
grande  foi.  . 

10  Et  quand  ceux  qui  ^voi^^^j-^n, 
envoyez  furent  de  retour  à  la  ^''^^  j 
ils  trouvèrent  le  ferviteur  qt^^ 
été  malade ,  fe  portant  bien.  a 

1 1  Or  il  arriva  le  jour  fuivai^J^i 
Jéfus  alloit  à  une  ville  nommée  ^\ 
&  plufieurs  de  fes  difciples&  un^ê^ 
fe  troupe  alloient  avec  lui.     .  \\ 

12  Et  comme  il  approchoit  y 
porte  de  la  ville  ,  voici ,  on  P.^^^. 
dehors  un  mort,  fîls  unique  de 

re,  laquelle  étoit  veuve  ;  &  ^^^^1  ''^^If; 
de  troupe  de  la  ville  étoit  avec  ^ 

13  Et  quand  le  Seigneur  l'ei^^^iig: 
il  fut  ému  de  compaflion  envers 

&  il  lui  dit,  Ne  pleure  point,  ^^jij 

14  Puis  s'étant approche?  '^f^^f 
la  bière,  &  ceux  qui  portoient 
s'arrêtèrent,  &  il  dit,  '  Jeune  b^^ 
je  te  dis,  leve-toi.  0^ 

15  Et  le  mort  fe  leva  en 
&  commença  à  parler  :  & 
rendit  à  fa  mere.  ,  é 

f.  ir.  Naïn\  ]  C'etoit  une  petite  vili^  , 
lée ,  dans  la  Tribu  d'illachar.  fair 

f.  12.  dehors:  ]  Tous  les  cntcrreniens  ^ 
anciennement  hors  des  villes.  .  o^^^^é 

Sf-  14.  la  bière:  ]  C'étoit  un  cercueil»  .^jjfl^ 
pccedelit,  j^.  ij*.  dans  lequel  on  portai  ^^^jtr 
jufques  au  Tépulcre,  mais  lequel  on  i^PPl-^jjs 
celaj  car  les  Juifs  entcrroient  leurs  moi^s 
Matth.  27.  60.  Jean  1 1.  41.  ^\  u'^ 

iS'  fe  leva  en  fon  feant  :  ]  Le  ccrcu  j 
pas  fermé  par  dcflus,  f.  14.  *' 


Chap.  7 


SELO 

r"''  ,^'^.'>f"renttousfaifisdecrainte, 
fe^'  un  I  '  difant,  ^  Certes 

^  i  r'"n  ,  ^'"""^  Prophète  s'eft  levé  parmi 

'S  fèï-  pie  '  "  ^^fi^^  P^"- 


tnni  i^^T  de  I»i  par 

;3^^.!V"dee  ,  &  par  toute  la  con. 

f^m.  ^e  ^  alentour. 
vJ^  '  P*"  '^"'^es  «^es  <:hofes  furent 
rapportées  à  Jean  par  fes  difciples. 
19  Et  Jean  appella  deux  de  fes  dif- 

IL  fan^  ^  ^  ^"^^y'*  ^^•■S  Jéfus  ;  di- 
I  fi  "  '  ^t^"  qui  devoir  venir ,  ou 
f        nous  devons  en  attendre  un  autre  ? 

Et  étant  venus  vers  lui,  ih  lui 

m  vér?^  '  J??  ^'P^'^^  "°"s  a  envoyez 
■     m       difant ,  Es-tu  celui  qui  de- 

I  Srï:-utr:/--^---at- 

tn^LPl  f  r""^  ""^"^^  ^^"tc-là  il 
guent  plufieurs  de  maladies  &  de 

no ,  ^      r 5  •"'^''"5  Elprits  :  &  il  don- 
la  vue  a  plufieurs  aveugles. 

•"'ktr  Alf^  J^^"^  répondant,  leur  dit, 
Ijg,        vez  vu  &  OUI,  ^  que  les  aveugles  re- 

commuer"  V"  fei^r""" 

W  *■  10  T     ,  tous  côtez. 

>oroit  p;:„t/^',T^"^^.'^,'""^^^''--3  s. Jean 

Kir  ifi  "°''''^<^'"=.  Ucj.  ,5-.  ,6. 

'^'^les  èn  t'fr''  f  '  qu^fe 
"^«nimc  ilo  u  f       "convaincus  parleurs  propres  yeux, 

?  '^ftit  Plu/r"'  *■       ^fin  qu'ilnelcu; 

""'f'^'-  ce  te  fo     ?  •  ^  Pox'-'ichever  d'é- 

Jean  >  -  -  -  '^'oui'c  qu  ils  avoient  pu 


-  -  ''Wrt  on  '  -^"^^     ^7-  Héb.  10.  37.  comme 

'^^^«é  le  M^^^'  lequel  les  Oracles  avoient 

J^e^  y         49-  10.  Zach.  9.9. 


N  s.  L  U  C.  19^ 

couvrent  la  vue;  que  les  boiteux  mar- 
chent 5  que  les  lépreux  font  nettoyez; 
que  les  fourds  oyent  ;  que  les  morts 
re/Tufcitent;  que  l'Evangile  eft  prê- 
ché aux  pauvres. 

23  Mais  bienheureux  eft  quiconque 
naura  point  été  fcandalifé  en  moi. 

24^  Puis  quand  les  meïTa^ers  de^^'*'' 
Jean  furent  partis,  il  fe  mit  à  dire  de  " 
Jean  aux  troupes,  Qu'étes-vous  allez 
voir  au  delert?  un  rofeau  agité  du  vent? 

25  Mais  qu  etes-vous  allez  voir  ? 
un  homme  vétude  précieux  vêtemens? 
VOICI ,  ceux  qui  font  magnifiquement 
vêtus,  &  qui  vivent  en  délices  ,  font 
dans  les  maifons  des  Rois. 

26  Mais  quetes-vous  allez  voir? 

des  ,  ch.  35-.     6.  &  61.  j.  vous  voyez  ce  n^^f 
en:«^ndrerut;r-'      1- -  ^e^ez 'poi^' 

ponant  quTf  c''",!'":""'  ^'■'^  ^^'isîm- 

faire  &^Tl[r?porou-,r."''"'^'"'J"'"  "1= 
lean  R.nrift,  ^    '  aux  Envoyez  de 

fortes  ^  .     '  bien  que  quelque 

tortes  &  convaincantes  que  fuiTcnt  en        „  - 
les  preuves  de  la  mifllon\  il  alloi  e'tre   e  e«l"& 
condamne  comme  un  faux  Meffie  ^      '  ^ 

au1e™^^  l     -T"  <^  «ottant  &  frréfolu 

qui  cioit  &  qui  dit  aujourd'hui  unechofe.  Scdemaia 
une  autre  :  amli  J  c.  demande  aux  Juifs  s'ils  on" 

8c     3J.  Par  of.  xi  Seigneur  vouloir  liiV  compren 

loitTS'e''"'  faitdemaXrs'l 
etoitle  Meilie,  ce  n'avoit  point  été  qu'il  en  doutât 
ou  qu  II  eut  changé  de  fentiment  à  fon  égard  Ces 
mots  marquoient  encore  la  fermeté  de  Jean  Baptifte 
dans  toutes  les  fonâions  de  fa  charge,  puis  qu'P  nV 
avoit  point  eu  de  confidération  hulaine  quiTeût  pû 
faire  changer  un  leul  moment  de  conduite  .  &'^^c 
taire  relâcher  de  fon  zélé .  &  de  fa  fevérité 

Z""^''^  "«i'^neorequ'étes-vousal- 
ex  voir.  &  qu'avez-vous  vû  en  effet  dans  Jean  Bap- 

m»t  la  magnificence  &  le  fafte  ?  fi  c'eût  été  là  la  paillon 

firo^rlr^o'::^."'^'^^"'  "--f»^^ 

*.  î6.  é-f.]  ou.  qu'étes-vous  donc  allez- 
voir,  &  ^uel  homme  eft-ce  enfin  que  JeauBaprifte  î 
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&plus 


3.1. 

Matth. 
11.10, 
Marc  1 .2. 

l  Matth. 
II. II. 


m  ch.  3. 

Matth, 

ai. 32. 


a  Matthi 


un  Prophète?  ouï  vous  dis-je 
qu'un  Trophéte. 

27  C'ell  celui  duquel  il  eft  écrit, 
*  Voici  y  j'envoye  mon  Meflager  de- 
vant ta  face ,  lequel  préparera  ta  yoye 
devant  toi. 

28  ^  Car  je  vous  dis  qu'entre  ceux 
qui  font  nez  de  femme,  il  n'y  a  aucun 
Prophète  plus  grand  que  Jean  Baptifte  : 
&  toutefois  le  moindre  dans  le  Royau- 
me de  Dieu  eft:  plus  grand  que  lui. 

29  Et  tout  le  peuple  qui  entendoit 
cela  j  6c  les  péagers  qui  avoient  été 
baptizez  du  Baptême  de  Jean ,  jufti- 
fierent  Dieu. 

.  30  "  Mais  les  Pharifiens  ,  &  les 
Dofteurs  de  la  Loi ,  qui  n'avoient  point 

eft-ce  un  Prophète?  oiii,  un  prophète  comme  a  été, 
par  exemple,  un  Elie,  ou  un  Jéremte,o\i  tel  autre  des 
plus  célèbres  ,  car  il  en  a  eu  tout  le  zélé  ,  5c  toutes 
Jes  lumières:  mais  il  a  été  encore  plus  que  cela,  puis 
qu'il  a  été  mon  Précurfeur ,  qu'il  m'a  vû,  &  qu'il  a 
rendu  témoignage  de  moi,  Jean  1.  if.  31.33. 

y.  27.  c'eji  celui  àr>c.'\  Voyez  Marc  1.2. 

28.  qui  forJ  nez  de  femme:  ]  Cette  même  ex- 
prefllon  a  été  employée  dans  le  livre  de  Job  ,  ch.  14. 
I.  pour  marquer  la  toiblelVe  6c  l'infirmité  humaines 
mais  elle  eft  ici  un  pur  Hébraïfme,  pour  dire  en  gé- 
néral ,  tous  les  hommes  quels  qu'ils  puificnt  être  : 
comme  Jean  i.  9.  tout  ho?7rme  venant  au  monde  :  c. 
quelque  homme  que  ce  foit. 

plus  grand:  ]  Quoi  que  Moyfe  Tait  emporté  en 
beaucoup  de  chofes  ilir  Jean  Baptifte,  Deut.  34.  10. 
i  1 .  &  que  pluficurs  autres  Prophètes  R.ycnt  eu  ceci 
par  deft'os  lui  qu'ils  ont  fait  divers  nuracles,  au  lieu 
que  lui  n'en  a  jamais  fait  aucun  i  Jean  10.  41.  dans  un 
temps  même  où  les  Difciplcs  de  J.  C.  en  faifoient 
déjà  beaucoup  ,  Match.  10.  i.  cependant,  parce  que 
les  Prophètes  avoient  vécu  dans  des  temps  tort  éloi- 
gnez du  Meftic,  6c  qu'ils  ne  l'avoient  pû  voir  que  de 
loin,  Jean  Daptifte  qui  l'a  v Ci  de  les  propres  yeux, 
&  qui  a  été  fon  Mejjngcr  ,  a  eu  en  cela  leul  plus  de 
bonheur  6c  plus  de  gloire  que  n'en  avoient  jamais  eu 
tous  les  Prophètes  avant  lui. 

le  moindre:  ]  c.  le  moindre  des  Miniftres  de  la 
nouvelle  Alliance,  6c  non  pas  le  moindre  des  Fidè- 
les j  car  J.  C.  ne  fait  ici  oppolition  que  de  Miniftrc 
à  Miniftre,  comme  c'eft  Ibus  cét  égard  qu*il  a  oppo- 
fé  S.  Jean  aux  Prophètes. 

eft  plus  grand  que  Ifti  :  ]  fav.  en  ce  que  nous  voyons 
avec  beaucoup  plus  d'étendue,  6c  de  clarté  tous  les 
myftéres  de  la  Grâce  ,  que  les  Prophètes  ne  les 
avoient  vus. 

y.  i^.  juftifierent  Dieui  ]  c.  qu'ils  le  glorifièrent, 
8c  qu'ils  reconnurent  que  Dieu  avoit  accompli  en 
perfonnc  de  J.  G.  les  pr omcUcs  2t  les  Oracles, 


été  baptizez  par  lui ,  rejetterent 
confeil  de  Dieu  contre  eux-mêni^^' 


31 

donc 


Alors  le  Seigneur  dit>  A 


"'(1.6 


comparerai-je  les  homn^^^  .^^  J;*^;* 
cette  génération  5  &  à  quoi 
blent-ils  ? 

32  Ils  font  femblables  aux  enj^^j 
qui  font  affis  au  marché ,  &  qu^  [^^^ 
les  uns  aux  autres,  &  difent,  ^ ^^^^ 
vous  avons  flûté ,  &  vous  n'avez  f 
danlé  ;  nous  vous  avons  ch^i^^^^jj,; 
lamentations,  &  vous  n'avez  P 
pleuré.  .  ii( 

33  Car  Jean  Baptifte  eft  venj^^, 
mangeant  point  de  pain  ,  &  p 
vant  point  de  vin  :  &  vous  dit^^' 
le  diable.  .^fi' 

34  LeFilsderhommeeftveniiPy^. 

géant  &  beuvant  :  &  vous  dites' 


ci  un  mangeur  &  un  beuveur 


y.  30.  le  confeil  de  Dieu  :  ]  c  l'Evang  ^^^^ 
me  Aa.  20.  i7.6cqui  eft  le  confeil  de  ij-,^ 
Pcre  6c  le  Fils,  marqué  dans  Zacharie  ,  eft- 

^.  ji.  les  hommes  Ue  cette  génération''  }  '  ,j 
de  ce  temps  là.  rdai^  V 

5^  52.  aux  enfans  qui  à*c.]  J.  C  r^g^^  j^j^j 


ulage 


quelque  jeu  d'enfant  qui  étoit  en 
temps-là  ,  mais  dont  il  ne  s'eft  point  Ç^^'j*  ^oiij 
traces  dans  les  livres  des  Juifs  :  car  j^(o^^  * 
me  de  J.  C.  de  prendre  ainfi  fes  comp-^^^^^^  C<î^ 
ehofes  les  plus  triviales  ôc  les  plus  com«i^J[^  ^{i 
me  Luc  f.  54.  36.  37.  39.  &  ch.  8.  f-/^;.^^^^^^ 
voulu  faireentcndre  par  celle.ci,que  les  juii  ^^ti^y 
•edire  à  tout ,  6c  qu'ils  ne  favoicnt  n»  . 


ni  s'édifier  de  quoi  que  ce  fût  :  ils  gc'^ 
que  Jean  étoit  trop  auftere ,  6c  troprefery 
tenant  ils  trouvent  mauv.ais  que  J«  C  i^i  ; 
6c  fi  communicatif.  r  é 

33.  ne  mangeant  point  de  pain:  ]  c^^^ 
pas  dire  qu'il  n'en  mangeât  point  du  ^^^^^Jf  k^j^. 
il  ne  beuvoit  point  de  vin  >  Luc  i.  ^i*"  jjjiiy 
rigides  Nazaricns  ne  fe  font  point  abucn  ^  r 
mais  comme  les  Hébreux  difoient  f -'^^j'oii''  if 
pour  dire  ,  faire  des  repas  en  focieté,  0^ ^  g>"'^ 
ne  chère  n'étoit  pas  bannie  ,  Gen.  4?-  '^jjit^V 
IX.  il  eft  dit  ici  que  Jean  Baptifte  n'a  P^j^ief^ 
de  pain,  pour  dire,  qu'il  a  vécu  d'une  11^ 
l'ée,  6c  extrêmement  fevére,  Matth.  ^^^j^^f^^^ 
f.  34.  mangeant  <^ 

huvant:  ]  c  ^^^^'^if^^ 
beuvant  de  tout  ce  que  les  autres  mang^  oi^^^(é 
voient,  6cncfe  diftinguant  point  d'eux,  ^^^^^^  P 
fait  Jeun  Baptifte  ,  par  un  genre  de  viC  , 
lier.  f' 


SELON 

J^s  péagers  &  des  gens  de  mauvaife 

î!;;^'    35  '  Mais  la  Sapience  a  été  iuftifiée 
par  tous  fes  enfans. 
u    36  '  Or  un  des  Pharifiens  le  pria  de 
danger  chez  lui  ^  &  il  entra  dans  la 
Jjaifon  du  Pharifien  ,  ôc  fe  mit  à  ta- 

37  Et  voici,  il  y  avoit  dans  la  vil- 
une  femme  de  mauvaife  vie  ,  qui 
^yanc  fù  que  Jéjus  étoit  à  table  dans 
}a  maifon  du  Pharifien  ,  apporta  une 
t^oite  d'oignem^ent: 

3  S  Et  le  tenant  derrière  à  fes  pieds, 
^  pleurant ,  elle  fe  mit  à  les  arrofer 

pJni?^;/'r^f ^  J-      lui-même  qui 

Sinin',  troifiéme  perfonne,  comme 

rapport  à  ProV.  ch  8.  ,  1%    ^^^^      ^^^^''^^^  P^'' 

X>\LceW'\  ^ff^'^'^'f^^^''  ]  Ces  enfans  de  la  Sa- 
P^ence,  lefquels  J.  C.  oppofe  ici  à  ces  Juifs  témérai- 
res  &  malins  (jui  trouvoient  à  dire  à  la  conduite, 
^oient  les  Juits  humbles  &  dociles,  qui  avoient  été 
Vjarquez  ,  Eia.  8.  18.  par  ce  même  nom  U'cnfms  du 
,  &  qui  loin  de  fe  fcandalifer  de  le  voir  s'a- 
unr  I  auili  jufqu'aux  plus  méprifablcs  des  hommes, 
-ît  admire  en  cela  fa  bonté  &  fa  charité  pour  la  con- 

"^^n  des  pécheurs  i  Luc  7.  29.  30. 
^rj^.  T      ^^'^^^'^ns'.  ]  Quelque  ennemis  que 
I^ieH  i  ;         ^f^^'  J-       l'Esprit  de 

C.  ch  ^3  3 ""'^'^  '  y  *  ^^^^      difciples  à  J. 

^eiie  hiiTnf'^""'"'         Onelqucs-uns  confondent 
Uiftoire  avec  celle  de  S.  Matth.  z6,  7.  &  ïean 

*an.Vm"r.'%''^'^^^^'"'^^^^^«î  car  ce  n'cll  point  ici 
Pl^^^       ^^arie  iMagdeleine,  qui 

^^^z  SirrLn  f  ""t"'  ^'''^^'^«^'^•'^.^  •  ^-  Celle-là  trouva  J.  C. 
thanic  R  n  ^^P!'^"^  q^^^  avoit  fi  maifon  dans  Bc- 
^^^n,  l  Vi  "^"^"^-^^  ^^^^^e  chez  un  Simon  ,  Phari- 
'^iei  au      ^  ^^^"^'^  P''^^  ^  Bétha- 

*°^t  cerK  'r^^*  laliaifonde  cette  hiftoire,  avec 
^^«'"^queS'  -n  ^"i^^"»;^^'  que  J  C.  etoit  alors 
^=^PP0r?eT  c^"'/\G^^i^^^-  E^fin.  le  fait  qui  eft 
"^^nt  avin^'f  ^''"^a  quelques  jours  feule- 

f d'une  .  de  J.  C  .  au  lieu  que  ceci  fe palfa 

f  .g^J^^îiee  auparavant. 

f'':^^niaqu&  ]  Lafitua- 

riere.  ^"  P^^ds  etoient  un  peu  tournez  en  ar- 
1  ^      arrofer  -  1  1 

^^^»  iiidcfouhV         Anciens  ne  portoient  pas  de 
«A^ers ,  çç^^^^      fojidales , 


S.  LUC. 

de  fes  larmes,  &  les  effuyoit  avec  fes  pro- 
pres cheveux,  &  lui  baifoit  les  pieds, 
&  les  oignoit  de  Toignement. 

39  Mais  le  Pharifien  qui  Tavoit 
convié,  voyant  cela  ,  dit  en  foi-mê- 
me,  Si  celui-ci étoit  Prophète,  ilfau- 
roit  qui  &  quelle  eft  cette  femme  qui 
le  touche:  car  elle  eft  de  mauvaife  vie. 

40  Et  Jéfus  prenant  la  parole  lui 
dit ,  Simon ,  j'ai  quelque  chofe  à  te 
dire  ;  &  il  dit ,  Maître,  di4a. 

41  Un  créancier  avoit  deux  débi- 
teurs :  l'un  lui  devoit  cinq  cens  de- 
niers,  &  l'autre  cinquante. 

42  Et  comme  ils  n  avoient  pas  de. 
quoi  payer,  il  quitta  la  dette  à  Tun  &: 
à  l'autre  :  di  donc  ,  lequel  d'eux  l'ai^ 
mera  le  plus  ? 

qu'ils  attachoient  à  la  jambe  par  de  longues  courroye^  : 
qm  y  f^^fent  divers  phs ,  &  qui  lailloient  une  pari 
tie  du  p  ed  Se  de  la  jambe  entre-découverte  Ft 
comme  ils  prenoient  leur  repas  fur  de  petites  formes 
bafîes  ou  Us  s'alfeoient  ils  quittoien^t  leurs  faX 
es,  6c  lavoient leurs  pieds  ,  avant  que  de  s'y  mettre, 
ahn  d  y  être  plus  proprement.  Ce  fut  donc  à  caufe 
l'fon  n^"'  P-t  répandre  fes  larmes 

&  fon  partumfur  les  pieds  dcJ.C.  ce  qu'elle  n'auroit 
pas  pu  hire  autrement.  ^ 

3^.  39-  celui-ci  était  Prophète:  ]  ou  ,  s'il  étoit  le 
Prophète  ,  c'ell-à-dire  le  Meffie. 

tL  fauroit  ^c,  ]  Un  homme  auroit  pû  être  Prophe'- 
te  &  Ignorer  tout  cela,  car  les  prophètes  nefavoient 
que  ce  que  Dieu  leur  révéloit,  &  il  n'y  avoit  pas  en 
eux  un  fonds  de  lumière  permanent  8c  continuel, 
ni  affez  grand  poui-  connoître  toutes  les  perfonnes 
qu  Ils  rencontroient ,    &  encore  moins  pour  favoir 

l  r  H         '""^^^"^         conLîtroit  les 

choies  6c  les  perfonnes  par  lui-même,  jufques  à  voir 
ce  qu  il  y  a  de  plus  caché  dans  les  cœurs,  Luc  î.  21. 
Jean  i.  49.  8c  4.  29.  39.  * 

^.  40.  un  créancier:  ]  Le  Créancier  ,  c'eft  Dieu  ; 
8c  les  deux  débiteurs  fonc  Simon  a  la  Péchcrefle: 
tous  deux  pécheurs ,  mais  l'un  moins  que  l'autre. 

Jf-.  41.  ils  n' avoient  pas  dec^uoi  payer-.  ]  C'eft  cn'ce- 
la  que  tous  les  hommes  font  fcmblables  j  il  n'y  en  a 
pas  un  qui  puiffe  fatisfaire  pour  fes  péchez  ,  bien 
lom  qu'il  s'en  trouve  quelques-uns  qui  ay ent  de  bonnes 
œuvresderefte  J  8c  lesplus  grands  Saintsmêmeont  be, 
loin  queDieu  leur  quitte  milëricordieufement  leurs  pé- 
chez;  Pfe.  32.  I.  2.  8c  130.  3.4.  8c  143.  2.  Matth. 

l" aimera-,  ]  c.  devra  l'aimer ,  comme  Matth.  6. 
nom  pardonnons ,  pour,  nota  d?vç>)s  pardonner. 
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45  Et  Simon  répondant  lui  dit , 
j'eftime  que  c'eft  celui  à  qui  il  a  quit- 
té davantage  :  &  J^fus  lui  dit ,  Tu  as 
droitement  jugé. 

44.  Alors  fe  tournant  vers  la  femme, 
il  dit  à  Simon,  Vois-tu  cette  femme? 
je  fuis  entré  dans  ta  maifon ,  &  tu  ne 
m'as  point  donné  d'eau  pour  laver  mes 
pieds  >  mais  elle  a  arrofé  mes  pieds  de 
larmes ,  &  les  a  effuyez  avec  fes  pro- 
pres cheveux. 

45  Tu  ne  m'as  point  donné  un 
baifer  j  mais  elle  ,  depuis  que  je  fuis 
entré ,  n'a  celTé  de  baifer  mes  pieds. 

46  Tu  n  as  pas  oint  ma  tête  d'hui- 
le 5  mais  elle  a  oint  mes  pieds  d'oi- 
gnement. 

47  C'eft  pourquoi  je  te  dis  que  fes 
péchez ,  qui  font  grands ,  lui  font  par- 
donnez :  car  elle  a  beaucoup  aimé  : 
or  celui  à  qui  il  eft  moins  pardonné , 
aime  moins. 

Puis  il  dit  à  la  femme  ,  Tes 
péchez  te  font  pardonnez. 

49  Et  ceux  qui  étoient  avec  lui  à 
xcfe.Mi  table  fe  mirent  à  dire  entr'eux,  Qui 
f.Mun'^^  celui-ci  qui  même  pardonne  lespé- 
chez? 


fMatth,  48 

5t2r  -T. 


44.  d'^eau  pour  laver  mes  pieds:  ]  C'étort  une 
coutume  fort  ancienne ,  Gen.  18.4.  &  24.  32.  r.Sam. 
2f.  41.  6c  dont  on  voit  plulieurs  exemples,  outre 
ceux-là,  dans  les  plus  anciens  livres  que  nous  ayons  : 
mais  foit  que  l'ulage  en  fût  devenu  beaucoup  plus 
rare  du  temps  de  J.  C.  ou  que  Simon  l'eût  négligé 
dans  cette  rencontre,  J.  C.  prend  occafion  de  là,  îk 
des  chofes  qui  fuivent ,  de  louer  l'adion  de  cette 
femme. 

47.  un  baifer '.'i  Cétoit  une  autre  coutume  fort 
ancienne:  Gcn.  29. 1 3.  Exo.  18.  7. 

3^.46.  tu  n'a  pas  oint  ma  tête:  ]  Cétoit  une  troi- 
sième coûtume  ,  qui  étoit  aulTi  fort  ancienne:  Pfe. 
23.5".  EzécL  23.41.  Amos6. 6. 

y.  47.  car  elle  a  beaucoup  aimé  \  ]  ou  >  c*efi pourquoi 
elle  a  beaucoup  aimé  :  le  terme  de  l'Original  efl:  em- 
ployé en  ce  fens  ,  dans  ce  même  Evangile  ,  ch.  16. 
If.  &  Matth.  13.  13.  Jean  8.  44.  i.  Cor.  10.  17.  £<; 
dans  la  Verlion  des  Septante,  Ôeut.  32.  5-2.  Efa.  49. 
19.  Oféc  9.  \  f.  &.C.  auHi  l'application  que  J.  C.  fait 
dé  cette  parabole  ne  permet-elle  pas  de  le  preadre  ici 
ILUtrenientx 


L  E 

Mais  il  dit  à  la  femme , 
foi  t'a  fauvée ,  va- t'en  en  paix. 


"h 


CHAP.    VIII.  ^ 

La  parabole  A\i  Semewr ,  f.  la  chandelle  ft^^  jo. '^/.'(.^ 
délier,  16.  la  mere  ér  ks  Frères  de  J'  j]""* 
la  naJfeUe  dans  l'orage  ,23.  le  démont^f^'J^^, 
dans  le  païs  des  Gadaréniens,  27.  l'He^^  ^j, 
43.    la  réfurrcction  de  la  fille  de  Jaïrus  4»-'"  . 

Sec.  ^ 

/^^R  il  arriva  après  cela  qu'i^ 
V^de  ville  en  ville  ,  &  de  ^^^^J 


de  en  bourgade  ,  prêchant  &  ^' 
çant  le  Royaume  de  Dieu  :  &  "ï;;^^ 
ze  étoient  avec  lui:  S^iY' 
2  Et  auflî'  quelques  femmes  q^^'^^^J^^J?^^''" 
guéries  des  malins  Efprits  ,  &c  ^^^u  j^  /^îl*. 
ladies ,  favoir  Marie  ,  qu'on  ^PPr  ^jj f^^.^' 
Magdeleine,  de  laquelle  étoient  ^^y! 
fept  diables:  [^,{{^ 

4  Et  Jeanne  femme  de  Chiiz^^^'j^ 
quel  avoit  le  maniement  des  ^^^^ 


avoit 
d'Hérode 


le  maniement 
&  Sufanne  ,  & 


autres  qui  Taffiftoient  de  leurs  ^^^^^/.^-c!;, 

4  Et  comme  une  grande  troup.^  " 
fembloit ,  &  que  plufieurs  ^^^^^^ijjjji'l 


lui  de  toutes  les  villes, 
litude.  A 
5  Un  femeur  fortit  pour  ^^^  ^/^j^ 
femence:  &  en  femant,  une  p^^^^jji, 
la  femence  tomba  auprès  du  ^^^^J 
&  fut  foulée  aux  pieds  ^  &les 
du  ciel  la  mangèrent  toute. 


6  Et  une  autre  partie  tomba ^1^^^ 


i8. 
'«.fi, 


lieu  pierreuK  :  &  quand  elle  fot^.  ^  M 
elle  fe  fécha ,  parce  qu'elle  n'avait  p 
d'humidité. 

7  Et  une  autre  partie  tomb^ 
des  épines ,  &  les  épines  fe  lev^J^^^ 
femble,  &  l'étoufFerent.  ^ 

f,  1.  fept:  ]  Ce  nombre  eil:  fouvent  P^,. 
re  en  général  plufâurs  :  ]  comme  ici  chap* 
Ruth  4.  if.  . 

f .  ^.  fimilitude  :  1  Gr.  parabole  :  fur 
Marc  4.  2. 

i».  S' ^  Sec.  Voyez  Matth;  1 3..  2.  3.  &c-       /■  ''^ 


Chap.  8 

nn?  "'^^  ^"^""^  Partie  tomba  dans 
une  bonne  terre  :  &  quand  elle  fut  le- 
^'ec ,  elle  renditdu  fruit  cent  fois  au- 
«nt-  Endifant  ceschofes,  ilcrioit, 
^ui  a  des  oreilles  pour  ouïr ,  qu'il 

9  "  Et  fes  Difciples  l'interrogèrent, 
tiï         ^"^^^^  ^^""^^  ^^^^^ 

, lo  Et  il  répondit,^  Il  vous  eftdon- 
^  de  connoître  les  fecrets  du  Royau- 
me de  Dieu  :  mais  //  n'en  eji  parlé  aux 
autres       par  fimilitude:  '  afin  qu'en 

ZITM  ''"y^"'  P°^«  '  &  qu'en 
oyant  ils  n'entendent  pomt. 

m."  '  l^^^^  1^  fimilitude  :  La  fe- 
n^ence   c'eft  h  porole  de  Dieu. 

oyent  parole  ■  mais  le  diable  vient 
nf  ôte  de  leur  cceur  la 

Et^fauvez^''"'^ 

-  dans  un  lieu  pierreux  f  ce /L 
reST'  ''P"''  ^^^^"^         Parole"  la 

tCps'^'j;"""^  ^      ^'^oyent  pour  un 

épint'  r^l"'  ^^'^bé  entre  des 
P^ro?e-r^^-  T  ^^"^  qui  ont  ouï  k 

^heirl  P^'  f°"i^«udes,  parles  ri- 
^ie,  l'i,  ^  P^"^  voluptez  de  cette 
à  maturité     '^'PP"«^"ï  point  de  fruit 

S-"*^-^^  Pa"  eS"'"e"'^'=^^.  maisquiaété  enfin 
M""=«pre&"-  S- Jaques  sert  ?e,vi  de  cette 

'  <i"'lt^'P'-«es  ont  traduit  parce- 
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■8;? 


or 


i 


7/ 

I5'  Mais  ce  qui  efi  tombé  dans  une 
bonne  terre ,  ce  font  ceux  qui  ayant 
OUI  la  parole  la  retiennent  dans  un 
cœur  honnête  &  bon,  &  en  rapportent 
du  fruit  avec  patience. 

16  "  Perfonne  après  avoir  allumé  la  k.*.„. 
chandelle,  ne  la  couvre  d'un  vaifleau,  ^•„,, 
m  ne  la  met  fous  un  lit,  mais  il  la  met  "^^^^ 
lur  un  chandeher  ,  afin  que  ceux  qui*""' 
entrent  voyent  la  lumière. 

7-  '  ^^■".j.^îî'y  ^  point  de  fecret  qui 
ne  foit  manifefté  :  ni  de  chofe  cachée 
qui  ne  le  connoifle  ,  &  qui  ne  vienne 
en  lumière.  j^^^f;, 

18  Regardez  donc  comment  vous"'*  .», 
oyez:  ">  car  quiconque  a  ,  il  lui  fera5lj„*. 
cionne  :  &  quiconque  n'a  rien  ,  mêmet'"'t*' 
ce  qu'il  penfe  avoir,  lui  fera  été. 

.  19  "  Alors  fa  mere  &  fes  Frères 
vinrent  vers  lui ,  &  ils  ne  pouvoient '.tf.  * 
l  aborder  à  caufe  de  la  foule  ulli. 

ant.  Ta  mere&  tes  Frères  font /^de- 
hors ,  qui  défirent  de  te  voir 

21  Mais  il  répondit,  &  leur  dit.  Ma. 
mere  &  °  mes  Frères  font  ceux  oui"''"'' 

22  P  Or  il  arriva  qu'un  jour  il  mon-  p  ^^-'-a- 
ta  dans  une  naffelle  avec  fes  Difciples,  '^■•ù^. 
&  1  leur  dit ,  Paflbns  de  l'autre  côté 

du  lac:  &  ils  partirent. 

2  3.Etcommeilsvoguoient,  ils'en- 
dormit,  &  un  vent  impétueux  s'étant 
levé  fur  le  lac  ,  la  mfelle  fè  remplif.. 
foit  d  eau ,  &  ils  étoient  en  grand  pé^ 

frù^réi  des  ricfies,  vient  en  Grec  de  Ik  m^m.  • 
gine  que  celui-ci. 

*•  iT-  avec  patience:  ]  c.  qu'ils  ne  fe  fcandalifenti 
pas,  cotnme  les  autres,  des  perfécutions  quTaccom! 

S"sVla'fin"!^'''='  -""^  P"^^---  -  --aL 

y-  i6-  17.  ]  Voyez  Marc  4.  2 1.22. 

3^.  i8.  ]  Voyez  Matth.  15.  12. 

^.21.  23.  X4.]  Voyez  Marc  4.  36:  37.  38; 


/ 


xc)8  EVANGILE 

24  Et  ils  vinrent  à  lui,  &  réveillè- 
rent 5  difanc ,  Maître  ,  Maître ,  nous 
périflbns.  Mais  lui  s'étant  levé ,  tan- 
fa  le  vent  &  la  tempête  de  l'eau ,  lef- 
quels  cefferent  5  &  le  calme  vint. 

25  Alors  il  leur  dit ,  Où  eft  vôtre 
foi?  &  craignans  ils  s'étonnèrent,  di- 
fant  entr'eux  ,    Mais  qui  eil  celui-ci, 

''='7-*;.  qu'il  commande  même  aux  vents  & 

à  Teau ,  &  ils  lui  obeïflent  ? 
y.Ys"*'     ^6  '  Puis  ils  tirèrent  vers  la  contrée 
^y^S'  des  Gadaréniens ,  qui  eft  vis-à-vis  de 

la  Galilée. 

27  Et  quand  il  fut  defcendu  à  ter- 
re, un  certain  homme  de  cette  ville-là 
vint  à  fa  rencontre ,  lequel  étoit  poflédé 
des  diables  depuis  long-temps ,  &  n'é- 
toit  point  vêtu  de  vêtemens ,  &  ne  de- 
meuroit  point  dans  les  maifons  ,  mais 
dans  les  fépulcres. 

28  Et  appercevant  Jéfus  ,  &  s'é- 
criant ,  il  fe  profterna  devant  lui ,  & 

tMarci,  ^ij-  à  haute  voix  5  '  Qil'y  a-t'il  entre 
moi  &  toi,  Jéfus  Fils  du  Dieu  Sou- 
verain ?  je  te  prie  ne  me  tourmente 
point. 

29  Car  y^y/^xcommandoitàTEfprit 
immonde  de  fortir  hors  de  cet  homme  : 
parce  qu'il  Tavoit  tenu  enferré  depuis 
long-temps  ,  &  cet  homme  étoit  bien 
lié  de  chames  &  gardé  dans  les  cepsjmais 
rompant  les  liens ,  il  étoit  emporté  par 
le  diable  dans  les  deferts. 

50  Et  Jéfus  rinterrogea  ,  difant) 
Comment  as-tu  nom  ?  &  il  dit.  Lé- 
gion  :  car  plufieurs  diables  étoient  en- 
trez en  lui. 

3 1  Mais  ils  prioient  Jéftis  qu'il  ne 
leur  commandât  point  d'aller  dans  Ta- 
bîme. 

52  Or  il  y  avoit  là  un  grand  trou- 
peau de  pourceaux  qui  paifToient  dans 

y.  16. 17.  &c.]  Voyez  Matth.  8.  a8.  ôc  Marc  f. 
té  %k 


la  montagne  :  &  ils  le  prioient  qi^^^ 
leur  permît  d'entrer  en  eux:  ^  ^ 
leur  permit.  , 
33  Et  le3  diables  fortant  de  1 
me  entrèrent  dans  les  pourceaux: 
troupeau  fe  jetta  du  haut  en  bas 
le  lac  :  &  fut  étouffé. 
>  34  Et  quand  les  porchers  euren  ^ 
ce  qui  étoit  arrivé ,  ils  s'enfuirent  ^^jj^ 
étant  partis ,  le  racontèrent  dans  1^ 
le  &  par  les  champs.  ^^jf 

35  Et  les  gens  fortirent  "Ç^f^i^^ 
ce  qui  étoit  arrivé ,  &  vinrent  à  J 
&  ils  trouvèrent  l'homme  duqti^ 
diables  étoient  fortis  ,  afiis  aux  Pj 
de  Jéfus ,  étant  vêtu ,  &  de  fens 
&  pofé  :  '  &  ils  eurent  peur.  ^ 

36  Et  ceux  qui  avoient  vu 
leur  racontèrent  comment  le  dcni  ^ 
que  avoit  été  délivré.  ^^  \\ 

37  Alors  toute  la  multitude  .^^ 
contrée  circonvoifine  des  Gadaf^ 

le  prièrent  de  fe  retirer  de  deve^^^^„, 
car  ils  étoient  faifisd  une  grande  c 
te.    Lui  donc  étant  monté  dans^' 
felle  s'en  retourna.  ..  u\é 

^  38  Et  M'homme  duquel  les  d^^^^^^^ 
étoient  fortis ,  le  prioit  qu'il  ft^^ 
lui:  mais  Jéfus  le  renvoya,  dil^^^  'jî 

39  Retourne-t'en  en  ta  maift'.^J/) 
raconte  quelles  grandes  chofes  ^  J 
faites.    Il  s'en  alla  donc  pn^^^^f 
toute  la  ville  toutes  les  chofes 
fus  lui  avoit  faites. 

40  Et  il  arriva  que  quand  j^^J 
retourné  ,  la  multitude  le  reç^-^"' 
tous  l'attendoient.  p^l^ 

41  y  Et  voici  5  un 

homme^ljrjf 
Jaïrus ,  qui  étoit  le  Principal  de  J 
nagogue,  vint,  &  fe  jettant  ai^  y 
de  Jéfus  ,  le  pria  de  venir  en 
fon.  ^  j 

3^.  41.  41.  49.  &c.  3  Voyez  Matth.  9'  j 
Marc  s»  n,  3;-. 
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Chap.  9 

virt n  J^'  ""^  fi^'^  unique,d^en. 
corn  '  q»i     mouroit  :  or 

nf^rt^>  A  ""f  ^^"^"^^  avoit  une 
Si:  ^i"g  depuis  douze  ans ,  &  qui 
avoit  depenle  tout  fon  bien  en  méde- 
aucun      qu'elle  eût  pû  être  guérie  par 

44  5>'approchant  de  lui  par  derriè- 
re, toucha  le  bord  de  fon  vêtement: 
^  a  l'Hillanc  fon  flux  de  fang  s'arrê- 

45  Etjéfusdit,  Qiueft-cequim'a 

1.,;  '  ^  ^"^«'it'w?  avec 

te  L^"""'^'.^^'  '-^^"P^s  preflent& 

touche  :  car  j  ai  connu  "  qu'A  elt  fort, 
ae  la  vertu  de  moi. 

47  Alors  la  femme  voyant  que  cela 
ne     avoitpomt  été  caché,  vmt  tou- 

m  H?i  '"ï'  ^  '"'J'"^"^  à  fes  pieds, 
J  déclara  devant  tout  le  peuple  pou 

J^^ment  elle  avoit  été  guérie  à  l'mf- 

toi*l3'  >M"^^.^^'Ma  fille  rafl-ûre- 
3  tatoitaguene:  va-t'en  en  paix. 
49    Comme  il  parloit  encore ,  quel- 

jnagogue    qunuidit.  Ta  fille  ett 

"e  ne  fatigue  point  le  Maître, 
pondit,  "-^^'"f  l'ayant  entendu,  ré- 

guérb    '  ^''^  ^^"le«ient,  &  elle  fe. 

«^aifon  ^"fré  dans  la 

Hue  PieL  'o''  J^^^^  perfonne; 

,      ^  la  mere  de  la  fille. 

"^5-48.]  Voyez  Marc     iô- 34. 
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52  Or  tous  pleuroient ,  &  la  plai. 
gnoient:  mais  il  dit.  Ne  pleurez  point, 
elle  n'eft  pas  morte,  mais  elle  dort. 

53  Et  ils  fe  rioient  de  lui  ,  fachanc 
bien  qu'elle  étoit  morte. 

54  Mais  lui  les  ayant  tous  mis  de- 
hors, &  ayant  pris  la  main  de  la  fille, 
cria,  difant,  Fille,  leve-toi. 

55.  Et  fon  efprit  retourna,  Scelle  fe 
eva  incontinent  :  &  il  commanda  qu'oa 
lui  donnât  à  manger  : 

5  6  Et  le  pere  &  la  mere  de  la  fille 
en  furent  étonnez  ,  mais  il  leur  coin- 
manda  de  ne  dire  à  perfonne  ce  qui 
avoir  été  fait. 


C  H  A  P.  I  X. 

L'envoi  des       Difciples  Jam  la  Juii,  ,  ,.  h«V^ 
levf  U-entreu.  fe,oit  le  plu!  grand  ''ij'fff'''^ 

Puis  ayant  appellé  fes  douze  Dif- , 
ciples  tous  enfemble,  il  leur  don-  î^;;;, 
na  puiflance  &  autorité  fur  toutes  for-  •^^•^^7 
tes  de  diables  ,  &  de  guérir  les  mala- 
des. 

2  Il  les  envoya  donc  prêcher  le 
Royaume  de  Dieu  ,  &  guérir  les  ma-  'o^'."** 
lades. 

3  Et  il  leur  dit  ,  '  Ne  portez  rien^f  " 
pour  le  chemin,  m  bâtons  ,  ni  malet-  " 
te ,  m  pain,  m  argent:  &  n'ayez  point 
chacun  deux  robes.  g^""^- 

4  Et  en  quelque  maifon  que  vous  i'^fù^ 


*■  I—  y.  3  Voyez  Matth.  10.  i.  &c.  Marc.<5.  7. 


Marc  6,. 
10.  &icv 
'h,  lo.  7. 


EVANGILE 


ech,  10. 
II. 

Matth. 
10.14. 
Marc  6, 
ii.A£ï, 
13.JI. 


flfatth, 

Marc  6, 
14. 


titude  ,  afin  qu'ils  s'en  aillent 
bourgades  &  aux  villages  qui  ^^^^^^^l 


100 

entriez,  demeurez-y,  jufqu'à  ce  que, décliner,  les^douze  vinrent  à 
vous  partiez  de  là. 

5  Et  par  tout  oii  l'on  ne  vous  re- 
cevra point  5  en  partant  de  cette  ville- 
là  ,  fecoùez  la  poudre  de  vos  pieds , 
en  témoignage  contr'eux , 

6  Eux  donc  étant  partis  alloient  de 
bourgade  en  bourgade,  évangélizant, 
&  guériflant  par  tout 


lui  dirent,  Donne  congé  à  cette 
afin  qu'ils  -"^^^'^^ 
villages  c 
environs ,  pour  s'y  retirer  ,  &  tro' 


gMarc  6, 
30. 

h  hUtth. 
14.13. 
Marc  6, 
31. 


7  ^  Or  Hérode  le  Tétrarque  ouït 
farler  de  toutes  les  chofes  que  Jéfus 
faifoit  :  &  il  étoit  en  perplexité ,  par- 
ce que  quelques  uns  difoient  que  Jean 
étoit  refllifcité  des  morts  : 

8  Et  quelques  uns  ,  qu'Elie  étoit 
apparu  :  &  d'autres ,  que  quelqu'un  des 
anciens  Prophètes  étoit  reffufcité. 

9  Et  Hérode  dit ,  J'ai  décapité  Jean: 
qui  eft  donc  celui-ci  de  qui  j'entens 
dire  de  telles  chofes  ?  &  il  cherchoit 
de  le  vom 

10  ^  Puis  les  Apoftres  étant  de  re- 
tour ,  lui  racontèrent  toutes  les  cho- 
fes qu'ils  avoient  faites  :  ^  &  Jéfus 
les  emmena  avec  lui ,  &  fe  retira  dans 
un  lieu  defert ,  ^res  de  la  ville  appel- 

e  Bethfaïda. 

1 1  Et  les  troupes  l'ayant  fû  le  fuivi- 
rent:  &  il  les  reçût,  &  leur  parloitdu 
Royaume  de  Dieu ,  &  guériflbit  ceux 
qui  avoient  befoin  d'être  guéris. 

12  '  Or  le  jour  ayant  commencé  à 

f.  4.  jufqu'à  ce  que  (^e.  ]  Gr.  parliez  de  la:  c. 
demeurez  dans  cette  maifon  jufqu'à  vôtre  départ  du 
lieu,  ou  de  la  ville  où  vous  ferez:  Luc  10.  7. 

3^.  7.  le  Tétrarque-.  ]  Voyez  Matth.  14..  2. 

5^.  I  o.  yr€$  de  la  ville  :  ]  Gr.  dam  un  lieu  defert  de 
îx  ville  ^c,  c.  qui  itoit  dans  le  territoire  de  la  ville 
de  Bethfaïda. 

y  •  Il .  qui  avoient  befoin  d'être  guéris  t  ]ou ,  qui  veno- 
icntàluipour  être  guéris  :  car  rcxprelfion  Grecque  ne 
flgnifie  pas  toujours  limplement  le  befoiu  qu'on  a 
d'une  chofe  ,  mais  elle  marque  auffi  l'ardeur  qu'o 
a  de  l'obtenir  ,  8c  les  emprcn'emens  que  l'on  témoi- 
gne pour  cela:  voyez  Matth.  9.  11. 

12.  à  décliner:  j  S.  Luc  ne  veut  pas  dire  qu'il 
commençât  de  fe  faire  nuit,  Matth.  14.  23.  mais 
qup  le  Soleil  s'alloit  bien-tôt  coucher  >  comme  Jug. 


manger  :  car  nous  fommes  dans  ui^ 
defert. 

1 3  Mais  il  leur  dit , 
vous-mêmes  à  manger 


Donnez  l?^r^ 


  -       .  ^^^l^ 

Nous  n  avons  pas  plus  de  cinq  r  ^jj-^s. 
&  deux  poiflbnsj  à  moins  ^^si.  ^ 
nous  n'allions  achetter  des  vivres  P  ]^^tk 
tout  ce  peuple  :  '^(^ 
14  Car  ils  étoient  environ  ^.j 
mille  hommes  :  &  il  dit  à 
ciples  ,    Faites  les  arranger  P^^ 


quantaines  en  chaque  rangée. 

15  Et  ils  firent  ainfi  ,  &  1^^ 
tous  arranger.  ,  -grl^*^"^ 


16  Alors  il  prit  les  cinqp^i^^^  [g 
deux  poiflbns,  &  regardant  v^^J^^^îe!':;;* 
ciel,  il  les  bénit,  &  les  rompit^'  P^p>H9. 
il  les  diftribua  à  fes  Difcipl^s» 
qu'ils  les  miffent  devant  la  troup  ' 

17  Et  ils  en  mangèrent  tous  >  ^'^^/^ 
rent  raflafiez  ,  &  on  emporta/  Jj.^'^^ 
paniers  pleins  des  pièces  de /^^^  ^  r'},^^ 
y  avoir  eu  de  refte.  ^  ^îrl',,, 

18  ^  Or  il  arriva  que  comni^  .  w  1;;^8. 
à  part  en  prière ,  &  que  les  P^'^  ^ji- 
étoient  avec  lui,  il  les  interrog^^^  ï  ^i.'.j, 


Qui  difent  les  troupes  ^ 


fant  , 
fuis  ? 

1 9  Lefquels  répondant  5  dirent  ?  ^|^. 
uns  ^  Jean  Baptirte:  &  les  autres Jjfi 
lie:  &  les  autres  ,  que  quelq^^ 
anciens  Prophètes  eft  reffufcité' 


if.'" 


19. 8.  9.  parce  que  les  Hébreux  finiflbieflt 
à  Soleil  couchant.  ,  , 

)^.;i4.  rangée:  ]  ou,  pelotton:  l^lJ(;^'^^ 
fe  mettoient  en  rond  quand  ils  étoient  " 


i4 


manger  enfemble ,  8c  ils  fe  tenoient  \\c' 


 ,    g<j'' 

chez  fur  le  côté  gauche  ;  voyez  Luc  j^-  ^offj, 


Grec  de  ce  Texte  marque  cette  fituation  p 

3^.  1 8.  19.20.  21.  qut  difent  c^f.  ] 
16.13.14.1^.20. 


^^^P' 9  SELON 
te"?  Et  »I  leur  dit.  Et  vous,  quidi- 

^antdit  LeChriftdeDieu 

com™,  7'  "^5      ™^"^ces  il  leur 

a  per- 
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l''*l'hom    ^^r"''/    ^""«^       le  Fils  de 
fo,°"''"^f°"ffi•e  beaucoup,  &  qu'il 

*'-<8.  P^,!^acnficateurs  ,  &  des  Scribes  • 
quilfoitmis  à  mort:&  qu'il  reffuf- 
"e  le  troifiéme  jour. 

"  "^'^"'^  ^       ,  Si  quel. 

S     °'-'"^me,  &  qu'il  charge 

fnVa  vfe,^a^pe^ry  ^^"^""^  ^^"^^^ 
b  dra  f/.,.»^  I.'  quiconque  per- 
r  Jj^^'^^^P^^-^l^mouràemoi,  lafau- 

f'l\.^^  '  ^^"1"^  ^^"-'1  à  un  homme  de 
W-  gagner  tout  le  monde ,  s'il  fe  détruit  lui- 
;M„„.'^^n;e,  &  fe  perd  lui-même. 
S«-  dennJ       ^l^^^^nque  aura  eu  honte 

^^>S^'"'?hr"deluI,  quand  il 

.    ^-^e  nu.if""^^''0"t  point  lamort  iufqu'à 

'  '"''iprés  ce.  L  f  """^  ^uit  jours 

ces  paroles  ,  qu'il  prit  avec  lui 

fitT,  t^'^  "^"X"  Matth.  ,fi.io. 
»•  H.  O-^-  J  Voyez  Marc  8.  sa. 

Voyez  Matth  .6..(î. 
,     38^  d,      é-c.  ]  Voyez  Marc  8. 

'\«{Maîc'/"7.'  ^'-J  Voyez  Matth.  ,û. 

fi^^tmfei''^''"^  3  favoir,  en  comprenant 
JLV^ions  qui  vii""""  ""1"='  J-  C.  avoit  donné  les 
Transfil";""""^",  'i^être  rapportées .  &  le  jour 
6«rMion ,  e  «ft  pourquoi  S.  Match,  &  S. 


S.LUC. 

Pierre  ,  &  Jean  ;  &  Jaques,  &  qu'il 
monta  fur  une  montagne  pour  prier. 

29  Et  comme  il  prioit,  la  forme  de 
Ion  vifage  devint  tout  autre  ,  &  foa 
vêtement  devint  blanc  ,  &  refplendiC 
lant  comme  un  éclair. 

30  Et  voici,  deux perfonnaees,  qui 
etoient  Moyfc  &  Elie,  parloient  avec 

31  Lefquels  apparurent  en  gloire, 
&  lis  parloient  de  fon  iOlië  qu'il  de- 
voit  accomplir  à  Jérulalem. 

32  Or  Pierre  &  ceux  qui  étoient 
avec  lui ,  etoient  appefantis  de  fom- 
meil  :  &  quand  ils  furent  réveillez 
Ils  virent  fa  gloire  ,  &  les  deux  per* 
lonnages  qui  étoient  avec  lui. 

33  Et  il  arriva  comme  ces  perfon- 
nages  féparoient  de  lui,  que  Pierre 
ditajefus.  Maître,  il  eft  bon  que 
nous  (oyons  ici  :  faifons-y  donc  t?o^s 
tabernacles,  un  pour  toi  ^^^^ 

3+  Et  comme  il  difoit  ces  chofes* 
une  nuee  vint  qui  les  enombra ,  8c  com- 
me ils  entroient  dans  la  nuée  ,  ils  eu. 
rent  peur. 

35  Et  une  voix  vint  de  la  nuée  , 
difant ,  ;  Celui-ci  eft  mon  Fils  bien- 
aime,  "  ecoutez-Ie. 

36  Et  comme  la  voix  fe  prononçoit, 

Sîe'tr^-d^r  q-f-nt  les  ûx  jours 

Ae*hL^TÏ"  ^'^T  OU.  (ortie  ,  favoir 

îv  nîrir"  îT'"""   "  p.m"; 

J-      n  eft  aile  au  Calvaire  ,  &  à  la  rmir    n.»«  „ 
s'y  préfcnter  au  combat  contre  le  moTde  / 1^1: 
pèche.  8c  les  malédictions  mêmes  de  la  Loi   &qu'il  v 
a  remportela  plusgrande  de  toutes  les  vi£lo  re^?Ge/ 
î^ij.  Pfe.no.  6.  7.  Gai.  3.  ,3.  Col.  ».  «éb 

Ce 


3.17.  à- 
17-  r. 

Marc  r. 
II.  «^9. 
7-  3. 
ai.  Efa, 
41.  i.Co/. 
I.  15. 
x.P/>r.i. 
17. 

V  Dent, 
18.  is. 

&1»  37. 
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Jéfus  fe  trouva  feul  :  &  ils  fe  tûrent 
tous,  &  ne  rapportèrent  en  ces  jours- 
là  à  perfonne  rien  de  ce  qu'ils  avoient 
vu. 

ly  it'  37  ^  Or  il  arriva  le  jour  fuivant, 
qu'eux  étant  defcendus  de  la  monta- 
gne ,  une  grande  troupe  le  vint  ren- 
contrer. 

y  MMth,    g  8  Et  voici ,  ^  un  homme  de  la  trou- 
^^^rc%  pe  s'écria  5  difant,  Maître,  jeté  prie 
^'^^     regarde  à  mon  fils ,  car  je  n  ai  que  ce- 
lui-là. 

39  Et  voici,  un  Efprit  le  prend  qui 
auffi-tôt  le  fait  crier  ,  &  le  rompt  en 
le  faifant  écumer,  &  à  peine  il  fe  re- 
tire de  lui ,  P2éme  en  le  froiflant. 

40  Or  j'ai  prié  tes  Difciples  de  le 
jetter  dehors ,  mais  ils  n'ont  pu. 

41  Et  Jéfus  répondant  dit  ,  O  gé- 
nération infidèle  &  de  fens  renverlé  , 
jufques-à-quand  ferai-je  avec  vous ,  & 
vous  fupporterai-je  ?  Amené  ici  ton 
fils. 

42  Et  comme  il  approchoit  feule- 
ment ,  le  diable  le  froiffa ,  &  le  rom- 
pit: mais  Jéfus  tanfa  l'Efprit  immon- 
de ,  &  guérit  l'enfant ,  &  le  rendit  à 
fon  pere. 

43  Et  tous  furent  étonnez  de  la 
magnifique  vertu  de  Dieu.  Et  comme 
tous  s'éronnoient  de  tout  ce  qu'il  fai- 
foit,  il  dit  àfes  Difciples. 

î^^*"^     44  ^  Mettez  vous  autres  ces  paroles 
nM^mh  ^^"^  ^'^^  oreilles  :    car  il  arrivera  que 
i7.ax/  le  Fils  de  l'homme  fera  livré  entre  les 
mains  des  hommes. 

34.  Marc 

45  ^  Mais  ils  n'entendirent  point 
cette  parole  ,  &  elle  leur  étoit  telle- 
ment  cachée  ,  qu'ils  ne  la  compreno- 
ient  pas  :  &  ils  craignoient  de  l'inter- 
roger touchant  cette  parole. 
hMatih.    46  ^  Puis  ils  entrèrent  en  difpute 

^'  5^ —  ^^'^  Voyez  Marc  9.  17.  rr;, 
f,  4<>.47-48.]  Voyez  Matth.  18.2.3*4.  &Marc^. 


G  I  L  E 


entr'eux,  pour  favoir  lequel  d'ent^^^^ 
étoit  le  plus  grand.  k 

47  Mais  Jéfus  voyant  lap^^^^^'i^ 
leur  cœur,  prit  un  petit  enfant  > 
mit  auprès  de  lui:  -g, 

48  Fuis  il  leur  dit,  a^^^^^t 
cevra  ce  petit  enfant  en  mon  ^  .g, 

il  me  reçoit  :  &  quiconque  ^^^  i  J^^u 
vra ,  il  reçoit  celui  qui  m'a  env  î 
Car  celui  qui  eft  le  plus  petit 
vous  tous,  celui-là  fera  grand. 

49  ^  Et  Jean  prenant  la 
Maître,  nous  avons  vu  q^^^'^^^jfi 
jettoit  hors  les  diables  en  .^c^ 
&  nous  l'en  avons  empêché  ,  P 
qu'il  ne  te  fuit  point  avec  nous.  » 

50  MaisJéfusluidit,NereneJj^ 

chez  point  :    car  qui  n'eft  p^^  ^ 
nous,  il  eft  pour  nous.  .fV^'^nh, 

51  Or  il  arriva  quand  les  jo^^ '^^^ 
fon   élévation  s  accompliiroient)H|. 
drefla  fa  face,  tout  réjolii  d'all^^ 
rufalem  ^i' 

52  Et  il  envoya  des  meflag^^^^^- 
vant  lui  ,  lefquels  étant  partis 

rent  dans  une  bourgade  des  Sair^^J^^  u,,-; 
pour  lui  préparer nelÉ^ 

53  *  Mais  les  Samaritain^  ^ffffk 
reçurent  point ,  parce  que  fa  ^f^r^^' 
comme  de  cehii  qui  alloit  à  ^ 

f.  49.  mus  avons  vil  quelqu*un  ç^rc*  ]  . 

f.f^'fon  élévation:  ]  Le  mot  Grec  "g'^^j,  » 
ceptiony  c.  dans  le  ciel,  Marc  16.  19.  'pfO^ 
s'accompltflbient:  1  c.  comme  le  temps  -j-''*^ 


façon  de  parler  Hébraïque ,  pour  —  .^^ 
. .  chemin  i  Jér.  42.  if.  ij.  mais  elle  c^P^  ^uti 
fermeté  &  la  réfolution  avec  laquelle  J»  .'^yk 
voyage  ,  quoi  qu'il  fût  bien  qu'il  dcV  ^ 


la  vie:  Matth.  16,  22.  Jean  14.  30.  JJ- 


f.  5-5.  parce  que  fa  face  ^c,  ]  c.  P^^^JsqU'V 
renc  bien  que  c'étoit-là  une  troupe  de  ^^^PÀ 
ient  à  Jérufalem  pour  la  Féte  de  Palq'-i'-'  '  ^  Y^^J 
maritains  ne  voyoient  qu'avec  chagrin  <î  ^j^f 
de  la  Galilée  traverfliflent  leur  païs  p^^^  i 
leurs  dévotions  à  Jcrulalem.  ^' 


SELON  S.  LUC. 

"       r!"""    veux-tu  que  nous  difions  que 


Te       j  'i"''         aillons  que 

cnnf     ''^f  ""^^  ^"  '^'«l  '  Se  qu'il  les 

» confume.  ^  comme  fit  Elie? 
û  ^1  ^a's  Jéfus  fe  tournant  les  tan- 
«jof'       _    ^  oit.  Vous  ne  favez  de  quel  ef- 
:  reCC'  tyun  3  P"^  vous  êtes  quant  à  vous. 

ivof  i^^'^n,^  '  1^  Fils  de  l'homme  n'eft 
^eDf'  pas  venu  pour  faire  périr  les  ames  des 
flonimes  ,  mais  pour  les  fauver  :  ainfi 
PH»f..,*.  ^  ^  en  allèrent  à  une  autre  bourgade. 
Lii"!^  "'  Daîf  arriva -comme  ils  alloient 

<o^'  T         qu'un  certain  homme 

aL  !^'J^  Seigneur,  quel- 

.       que  part  que  tu  ailles. 

r      nards  o^.'h  -^'^"^  -^"^  ^^^"«^i»^  '  Les  re- 

SI     Phnrl       .  "        '  mais  le  Fils  de 
^7?^"  ^P^^^lr^Poferfatête. 
.  59   Puis  il  dit  à  un  autre ,  Sui-moi: 

lequel  dit,  permets  moi  premièrement 
a  aller  enfévelir  mon  pere. 

cnf^  r  dit,Laifle  les  morts 

^Jlevdir  leurs  morts:  mais  toi,  va  & 
^"nonce  le  Royaume  de  Dieu  ' 
vrai  cf  "  ^"^""^  ^"fli  ^«^  dit,  Jetefui- 
"  '  Pren,1r7'^"'"'-  "^^i^  "  permets  moi  de 
qui  W  P''^"'^^'-^'"^nt  congé  de  ceux 
^   lont  dans  ma  maifon. 

^'''^^^'Jth  ir'r'  r\        i"  ■■  3  Le  mot 

r-"-  "luid  .  '  '^"S^Se  des  Hébreux, 

f     loin  d-êtr,'.  Jl^-  'li'-e  '• 

f P«  même  /fer l'"'"  *  1"'  « 

î'"  ^"  «nt  âu.e\^f  P'%S>-ands  ennemis  ,^1  n\.oit 
°?  que  la  r.ni         "l"'  ''■^  ^'ux  malades  , 

'^^"'«fe  iPa  "'P""";"'  "^^^    ''^gi1»it  dans  cette 
n  '?  "^«/P  >  «IL  ?  '^-Pf"'^==  ^  f«  principales  vÛes 
'■°nt  l'une  c*  ,.  "  P"?""'"'  ^  «  ^'^ 

J.  C       ^"'T    ^«  2c  le  defl-ein  de  la  ve- 
»     j      au  monde:  Jean 
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*•  f7  Jean  i.  15.  &  ii, 

1"'"  mis  ci  !  '"•^'r''''  ''"'^  """"  ••  ]  Le  mot  de 
«1*5."*  «ft  fon  '•'^"'^  fignifications  différentes, 
|"|fication  u\°';'^'«'^=  dans  l'Ecriture,  lors  que  la 
comm  trr?  ''^"'^  cxpremo'npeut 
Sû,  î  dequoli;""'  f  "fi»"  ^  fens  figure  & 
fur  Marc  ,  8  1^5?  P'"^'*""  '^•''■^'"Pl"  d»"^  1« 


qui  met  la  main  à  la  charrue,  &  regar- 
de en  arrière  ,  n'eft  bien  difpofé  pour 
le  Royaume  de  Dieu. 

*.  61.  N«Z  qui  é-c.  ]  J.  C.  refufa  à  cet  hom: 
meunechofequ-Elie,  tout  févére  qu'il  étoit ,  avoit 
accordée  en  pareil  cas  à  Elifée.  i.  Rois  19.  19. 10.  ac 
qui  même  paroiffoit  fort  innocente  :  mais  J.  C. 
voyou  dans  cet  homme  un  profond  regret  de  lefé- 
fr'JI  f%f»m"le,  &  une  attache  trop  grande  â  1» 
tene;  qm  fut  ce  qu'il  trouva  en  lui  de  niauvais. 


C  H  A  P.  X. 


d  u,,  DoSeur  4e  U  Ui  touchant  U  m^yen  l'IhZ 
mr  lavie  éternelle  U  p.raMe  âu  SamarU 

C  38  Marthe  &  Marie  fm  àf. 

OR  après  ces  chofes.  le  Seigneur 
en  ordonna  aufli  foixante-dix 
autres ,  &  les  envoya  ^  deux-à-deux  de-  '  *«" 
vant  ui  ,  dans  toutes  les  villes  Se  dans 
tous  les  heux  où  il  devoit  aller 

eft'Jidi  ^"""^.^^^if  '  "  La  Moiflbn-^-*. 
elt  grande ,  mais  il  y  a  peu  d'ouvriers  : 
priez  donc  le  Seigneur  de  la  Moiffon, 
fon  ^  ouvriers  dans  fa  Moif! 

5  Allez  ,  '  voici ,  je  vous  envoyé  '  ^t"*- 
comme  des  agneaux  au  milieu  des 
loups. 

4  'Ne  portez  ni  bourfe,  ni  malet.-J^^  j.î. 

n'.'n^.î  f '  ^  ^^^"^2  perfon-^!,Vi/- 
ne  par  le  chemin.  io.9.,o. 

Marci.t 

*.  I.  foixmte-dix  autres-  ^  r-   „„.„  i  > 

der  a  gouverner  le  peuple  ;  Exo.  18  10  ^  ,  , 

?«',Z^.«/.r]      qu'il  les  eniL\  cVvîf; 
car  c  eft  ce  que  lignifie  le  terme  de  l'Original  & 
C  vouloir  infinuer  par  là,  ce  ou'il  ^Y/?  i 
clairement  ,  que  la  L.Jf.;  ^"«"^^^i^f  ^^r,! 

je  vous  envoyé  é'cl  Voyez  Matth.  10., 5 

l.r  t"^""'  ^-  "     '"'^  commandoit  pa  d'al- 

ler p.e.ls-nuds  .  mais  il  leur  défendoit  de  Jîendre 

avec 


h  Deut. 
a^.i4. 
Mat  th. 
10.  lo. 
x.Tim.ji, 
18. 


{  Kdatth. 
17' 
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[^12!"  5  ^  Et  en  quelque  maifon  que  vous 
entriez ,  dites  premièrement  ,  L^^xfolt 
à  cette  maifon. 

6  Qiie  ,s'il  y  a  là  quelqu'un  qui 
foit  digne  de  paix ,  vôtre  paix  repolë- 
ra  fur  lui  :  fmon  ,  elle  retournera  à 
vous. 

7  s  Et  demeurez  dans  cette  maifon, 
mangeant  &  beuvant  de  ce  qui  fera  mis 
devant  vous  :  ^  car  l'ouvrier  elt  digne  de 
fon  falaire.  Ne  paflez  point  de  maifon 
en  maifon. 

8  Et  en  quelque  ville  que  vous  en- 
triez, &  qu'on  vous  reçoive,  mangez 
de  ce  qui  fera  mis  devant  vous. 

9  Et  guériflTez  les  malades  qui  y  fe- 
ront ,  &  leur  dites ,  '  Le  Royaume  de 
Dieu  eft  approché  de  vous. 

avec  eux  d'autres  fouliers  que  ceux  qu'ils  avoient  à 
leurs  pieds  j  £c  comme  il  eil  dit  dans  S.  Matth.  d'a- 
uoir  provifion  de  fouliers 

ne  fdHQX.  perfonne:  ]  J.  C  ne  leur  de'fendoit  pas 
ces  Talutations  de  civilité  5c  d'honnêteté,  qui  le  font 
en  paflant  i  mais  celles  où  les  perfonncs  qui  le  ren- 
contrent, s'arrêtent  quelque  temps  pour  parler  en- 
Icmble}  car  fon  but  étoit  leulement  de  leur  récom- 
mander la  diligence,  comme  2.  Rois  4.19. 

S.  ^.  p.iixi  j  C'étoit  la  manière  ordinaire  dont  les 
Hébreux  faluoient  les  perlbnnes  Se  les  familles  ,  &;  ils 
comprenoient  Tous  le  nom  de toute  forte  deprof- 
périté  Ôc  de  bonheur  :  mais  J.  C.8c  fes  Apoftres  ont  en- 
tendu par  ce  mot  principalement  la  paix  fpiritucllc, 
qui  ell  le  fruit  de  la  venue  de  J.  C.  au  monde ,  Luc 
2.  14. 

5^.  6.  queisju^un  qui  foit  digne  de  faix  :  ]  II  y  afim- 
plement  dans  le  Grec  quelque  fils  de  la  paix  : 
mais  c'ell  une  phrale  Hébraïque  qui  veut  dire  une 
terfo'/îne  digne  de  paix  i  comme  dans  le  Texte  Hé- 
breu, du  I.  Sam.  20.  31.  8c  12. Sam.  12.  f.  il  y^fils  de 
la  mort  y  pour  dire,  comme  nos  Bibles  l'ont  fort 
bien  traduit,  digne  de  mort. 

retournera  à.  vous  :  ]  C'eft  une  autre  façon  de 
parler  Hébraïque,  pour  dire,  que  leur  {aluration  ne 
îcroit  en  ce  cas-là  d'aucun  effet  :  comme  £fa.  SS* 
II. 

y  7.  dans  cette  maifon:  ]  c.  dans  celle  où  vous 
aurez  été  bien  reçus  ,  &  où  il  y  aura  des  perfonnes 
dignes  de  vôtre  bénédidion. 

mangeant  &c.]  c.  ne  faifant  pas  de  difficulté  d'y 
être  nourris  &c  entretenus  ,  pendant  tout  le  temps 
que  vous  vaquerez  à  leur  inftrudtion. 

ne  pajfez,  î^c  ]  Il  leur  défend  de  changer  de  mai- 
fon &  de  logement  par  iacoaftaace  &  fans  de  gran- 
des raiions. 


G  I  L  E 


Chap-^ 


10  Mais  en  quelque  ville  que  .^^ 
entriez  ,  &  qu'on  ne  vous  reço^ 
point ,  fortez  dans  fes  rues ,  ^ 

1 1  '  Nous  fecouons  contre  V  . 
mêmes  la  poudre  de  vôtre  vilk  ?  y^^^ 
s'eft  attachée  à  nous  :  'toutefois  < 
chez  que  le  Royaume  de  Dieu  tî^'^^i 
proché  de  vous. 

1 2  Or  je  vous  dis ,  qu'en  cette  J^^^^ 
née-là  ceux  de  Sodome  feront  tr^^js 
plus  tolérablement  que  cette  viH^j^ 

13  ^  Malheur  à  toi  Chorazin»  ^^^^ 
heur  à  toi  Bethfaïda  :  car  fi  ^^^J^^^i 
qui  ont  été  faites  en  vous^  eufl^!|  . 
faites  dans  Tyr  &  dans  Sidon  ? 
long-temps  qu'elles  fe  feroient  f^P 
ties  gifantes  avec  le    fac  6c  la  cen 

f,  II.  toutefois  ô'c.  ]  Les  Interprètes  ont  ji. 


ainli  ce  paflage  ,  parce  qu'ils  ont  crû  que  )^  j^iii^ 
en  étant  les  mêmes  que  celles  du  S".  9-  ^^^cht 
l'un  6c  dans  l'autre  un  avcrtiiîement  8c  une  P^^jfjgnr 
Juifs  que  le  temps  de  l'Evangile,  6c  du  VJj !<'''' 
Meflie  tant  fouhaitté  ,  6c  tant  attendu^»  ^^gdJjJ 
proche:  mais  J.  C.  avoit  ici  d'autres  vûcs  <{ 
le  f.  9.  là  tout  font  but  étoit  de  confoler  le^^^  j/ 
d'entre  les  Juifs  i  mais  ici  il  n'a  en  vue  q^e   .j  \iv 
rebelles,  6c  ce  ne  font  que  des  menaces^  j./ 
fait.    De  forte  que  ces  paroles  étant  pl^^'^f  îg,- 1^^' 
me  elles  font  entre  des  menaces  ,  il  faudroi 
duirc  ainli,  c'efi  pourquoi  fâchez,  que  le  ^^-C' jjt'J*^ 
eft  proche  de  vous;  au  même  fens  que  J  -  ^' 
ce  même  Evangile,  ch.  21.  51.  fâchez  ^^'^^gjtfjî 
de  Dieu  eft  prés  j  pour  dire  que  la  vengcai^^  ^^J^ 
alloit  bien-tôt  fondre  fur  les  Juifs  ,  6c  ^^^^^j,] 
pour  toujours  :^  comme  ch.  9.  27.  6c 
quant  à  a  particule  Grecque  qu'on  atrad^  ,,| 


toutefois  y  elle  lignifie  aulTi  c'eft  pourquoi}  ^  j| 
6c  nôtre  Vcrfion  l'a  prife  en  ce  fens  ,  au 
dans  le  ch.  6.  36.  Matth.  11.  22.  24-  ^  -K^A 

f.  12.  en  cette  journée-là:  ]  c.  en  ^5 -^^^lefi 
fera  venu  le  Règne  de  Dieu  i  ce  qui  étoit  vi^^^  jf 
le  temps  de  la  vengeance  de  Dieu  contré 
Luc  17.  24.  30.  31.  6c  21.  34.  jf.  . 

3^.  13.  Chorazin  o^c]  Voyez  Matth.  \  ' Jfs 
gifantes'.]  Qx.afftfes  Cette  expreffion  ^"^^^^^^^K^ 
ment  comme  confacrée  en  parlant  des  perfo^  j^j^^^ 
trouvoient  réduites  à  un  trille  état,  "  ^ 


quoi  qua«%! 


ient  fur  leurs  malheurs:  c'cft  pourquoi  qu^^'-^^ijA 
à  la  tête  de  l'armée  Romaine ,  eut  réduit  ^^^^i 
dée  à  la  miferable  condition  dont  J.  ^'^\^^À 
dans  ces  paroles,  l'Empereur  Vefpaficn  y  jfii'* 
médaille  où  la  Judée  étoit  repréfentée  1^ 
à* une  femme  aj^fe  fur  un  Trophée. 


^^^p.  lo  SELONSLUC 

'^ra'?;^»"^^^^^^^^  ,  ^°  Toutefois  ne  vous  réjouïffezp 

ae  ce  que  les  Efprits  vous  font  aflii- 
jettis,  mais  réjouïflez-vous  pluftôt  de 


ront  tratttees  plus  tolérablement  auju- 
h'^ment  que  vous. 

éleJi  ^^^toi  Capernaùm,  qui  as  été 
eveejurquesauciel,  tu  ferasabbaiflée 
J"iques  dans  l'enfer. 

-/conf  "  F^H^  qui  vous  écoute,  m'é- 
"reipL    ^  ""^y"'  ^"^        '■ejette  ,  me 
f'-f^  r.i     '  qui  me  rejette,  rejette 

•«•    celui  qui  envoyé. 

17  Or  les  Soixante-dix  s'en  revin- 
rent avec  joyc ,  difant,  Seigneur,  les 
ton  Nom^™^^  nous  font  afliijettis  en 

S-,M  il  leur  dit,  Je  contemplois 
cg;"  ^"'^^b^»"^  du  ciel  comme  un  é- 

fco?n,o  '«'r^^''  f^'-pens  &  furies 
nen  r  f  '  '"'^  1^  force  de  l'en- 
n'-nii:  &  rien  ne  vous  nuira. 

de\'  '  '^=?-''-'''^F>,  ^<""'"=  un  éclair  qui  1-or- 
''■"n  couo  ""''      P"''^  "^r'  u'"'  ^  -^"P^^"" 
Pi'e  du  d?,;,r"'.™"1"""  '°"<^iine  del'em- 

^     uemon  :  Apoc.  12.  0. 

If»  r      ^     ,  <. 


P"i"!=Pretr'''^''-^'"'  '"J'^""  ^''^  Quoiqu'on 
'»d=cadeacede 


ent^n!i  •     ^.P"^      ''^™°'>  >  f^it  juger  que 

^  S"i  t;:s''pLH/"^"'  p"- > 

P^'ce  qu'il     "  Phanhcns ,  comme  Matth. 

''^'^'iquèrL  lel  f  "  ^      ^"  g^""al  tous  les 

"'^me  à  ^^"'^  doâeuvs;  Apoc.  o.  3.  10.  Ceft 

^'"^me  on  •  vainqueur. qui 

'^g^rge  de^f'"''"°"  ^"«^''""«^ent ,  met  le  pied 

J-  C.  Pfe.      •     J=  conterez  avec  ce  qui  eft  dit 
^  *  ^3*  cc  iio.  2. 

A    -'^"t  ètr'/'Z'-f' ''^  Ces  mots,  qui  n« 
^onfirmeinfri^lP^"  ^ch^^'"^  les  précé. 


ce  que  »  vos  noms  font  écrits  dans  les  »3^r 

CieuX.  4.3.D«. 

.  21  p  En  ce  mémeinftantjéfus  feré- 
jouit  en  efprit,  &  dit.  Je  te  rensera-  ''4.' 
ces,  Pere,  Seigneur  du  ciel  &  de  la V- * 
terre,  de  ce  que ^  tu  as  caché  ces  cho- io! 
les  aux  fages  &  aux  entendus  ,  &  que  i'  '^"' 
mies  as  révélées  aux  petits  enfans-  il  p*f-"*. 
eft  amfi ,  Pere  ,  '  parce  que  tel  a  été 
ton  bon  plaifir. 

22  '  Toutes  chofes  m'ont  été  don-  jf.""' 
nées  en  main  par  mon  Pere  :  ôc  »  per-  '/'^■9- 
fonne  ne  connoît  qui  eft  le  Fils  fi.  'a'-"'». 
non  le  Pere:  ni  qui  eft  le  Pere,  finon  '-^^t 
le  Filsi  &  celui  à  qui  le  Fils  le  vou-  ÎJi.^t 
Cira  révéler.  '"^•^  -  - 


;?'î!L^J°"''"^«  ^^rs  fes  Difci. 


P»i/.î.9. 
11.17. 


é.,  9'-  13. 

^?^'>Ct%t^'"'f''''^^^^^      Ces  mots,  qui  ne 

t"''  =°narmeiHrr'^"^P°"  '«  P'-écé- 

r°"nfri  car.Z  "«"^  venons  de  leur 

l'/ofce  de  /-e^r, "''«"t  ''«t'-e  q"e  le  démon . 
^=mo„n,eVen  urri'         f"  S^^^'^^l  to«  ce  que  le 

^  <iws  cette  fignificationgé. 


pies,  il  /fwrditen  particulier  »Bien  . 
neureux  Jont  les  yeux  qux  voyent  ce 
que  vous  voyez.  ^  ; 

P      '^^^j^  >  que  plufieurs 

Prophètes  &  pUiHeurs  Rois  ^nt  déli- 
re de  voir  les  chofes  que  vous  voyez, 
&  lis  ne  les  ont  point  vues  -,  &  d'ouïr 
les  chofes  que  vous  oyez,  &  ils  ne  les 
ont  point  ouïes. 

2 5^  Alors  voici,  un  Dodeur  de k  ï^f',"*" 
LOI  le  leva  ,    le  tentant ,   &  difant , 
Maître,  en  quoi  faifant  hériterai.je  la 
vie  éternelle  î  • 

nerale  .  pour  marquer  que  rien  ne  pourroît  emo* 

Sret^dilot';^^^^^^ 
co^^°-^:uro:7S:  rfr: 

■•  Coi-.  ,.  ,7.  doit  être  prife  dans  u„  fen",  de  conî' 
para,fonj  pour  dire,  qu'ils  ne  dévoient  pas  tanM^ 
rejomr  de  ce  que  les  démons  leur  étaient  foûmis 

c  eft  ce  que  lign.he  cette  expreffion  figurée,  r,"; 
je  Uremgracer.  J  ou,        l,i„U:  MattLii.  if. 


2oS  E  V  A  N 

26  Et  a  lui  dit,  Qu'eft-il  écrit  dans 
la  Loi,  comment  lis-tu? 

27  Et  il  répondit,  &  dit,  ^  Tu  ai- 
j;^'^°-meras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout 
^.  *     ton  cœur ,  &  de  toute  ton  ame ,  & 

de  toute  ta  force ,  &  de  toute  ta  pen- 

zUvit.[^Q.  »  £1;  |-on  Prochain  comme  toi- 
19.18. 

Rom.ivmcmc. 

ïfjaq!  28  Et  y^/ns  lui  dit,  Tu  as  droite- 
zLévit.  ment  répondu  :  ^  fai  cela,  &  tu  vi- 
Ez/ci  vras. 

^9  Mais  lui  fe  voulant  juftifier, 
io.fr*  dit  à  Jéfus,  Et  qui  eft  mon  Prochain? 
e^i'i'ii  j^f^^j^  répondant ,  Im  dit , 

Un  homme  defcendoit  de  Jérufalem 
à  Jéf  ico ,  &  il  tomba  entre  les  mains 
des  brigands,  qui  le  dépouillèrent >  & 
qui  après  l'avoir  bleffé  de  plufieurs 
coups ,  s'en  allèrent ,  le  laiffant  à  de- 
mi-mort. 

Or  par  rencontre  un  Sacrificateur 
defcendoit  par  le  même  chemin  ,  & 
quand  il  le  vit ,  il  pafTa  de  l'autre  cô- 
té. 

5  2  Un  Lévite  auflî  étant  arrivé  en 
cét  endroit-là,  &  voyant  céc  homme ^ 
pafla  tout  de  même  de  l'autre  côté. 

3^.  28.  fat  cela  y  &  tu  vivras:]  Cétoit  la  claufede 
la  Loi,  Gai.  3.  12.  &  J.  C.  laifleàcét  homme  d'exa- 
miner s'il  avoit  fait  tout  ce  que  la  Loi  prefcrivoit  j 
pour  voir  s'il  aura  enfuite  droit  de  conduire  ,  j'au- 
rai donc  la  vie. 

f,  29.  fe  voulant  juftifier:  ]  Comme  la  réponfe 
de  J.  C.  avoit  mis  l'aiguillon  dans  l'ame  de  ce  Doc- 
teur ,  particulièrement  fur  l'obligation  d'aimer  le 
Prochain,  laquelle  les  Juifs  rcduifoient  à  peu  décho- 
ie ,  Matth.  f.  4j.  Sec.  cét  homme  demande  fière- 
ment à  J.  C.  qui  cft  donc  le  Prochain  envers  lequel 
il  ait  manqué  :  de  forte  que  pour  le  convaincre  d'a- 
voir fouvent  violé  ce  Commandement ,  qui  eft  le 
Centre  de  toute  la  féconde  Table  ,  J.  C.lui  propofe 
la  parabole  fuivante. 

^'V'I'^'ll'  un  Sacrificateur  ^c.]  J.C.  emprun- 
te ici  les  noms  à' un.  Sacrificateur  t  &  d'un  Lévite  ^ 
pour  défigner  par  là  les  perfonnes  de  qui  on  auroit 
dû  attendre  pluilôt  de  la  compaffion:  comme  au  con- 
traire il  a  voulu  marquer  par  le  nom  d'un  Samari- 
tain ^  un  homme  qui  en  apparence  n'auroit  ni  pitié 
ni  bonté  pour  ce  Juif  que  les  voleurs  avoient  laifTé 
tout  percé  de  coups  î  parce  que  les  Samaritains  avoient 
naturellement  de  la  dureté  Se  de  l'averlion  pour  les 
Juifs i  Luc  ^.  fj.  Jean  4.  9.  6c  8.4S. 


G  I  L  E 


fofl 


33  Mais  un  Samaritain  faiûn^ 
chemin,  vint  vers  lui ,  &  le  vof^ 
fut  ému  de  compaflîon.  .  (jj 

34  Et  s  approchant  lui  ^an^^  .jj. 
playes,  &  y  verfa  de  l'huile  S^^^j^ 
puis  le  mit  fur  fa  béte ,  &  le  mena  <^ 
l'hôtellerie,  &  il  en  eut  foin. 

35  Et  le  lendemain  en  partanj;  y 

radeux  deniers ,  &  les  donna  à  . 
&  lui  dit,  Aye  foin  de  lui:  &  ^p^^ 
nue  tu  dénen feras  de  rihis  .  ie  te  *^ 


que  tu  dépenferas  de  plus ,  je 
drai  à  mon  retour. 


36  Lequel  donc  de  ces  troisj^  Jiii 
ble-t'il  qui  ait  été  le  Prochain  àc 
qui  étoit  tombé  entre  les  mains 
g^"ds? 

37  Et  il  dit.  Celui  qui  a  uie 
fericorde  envers  lui.   Jéfus  don 
dit.  Va  ,  &  toi  auffi  fai  de  mef^')^ 

38  Et  il  arriva  comme  ils 
loient,  qu'il  entra  dans  une 

&  une  femme  nommée  Marthe  l^    Jy^  ^6. 1 

en  fa  maifon.  tiiiïi^î-ts  '''' ! 

39  Or  elle  avoit  une  fœur  ^^^^j^^^^^^^^  ^ 
Marie ,  qui  ^  fe  tenant  aflîfe  au^  ^  ^^6.  ' 

de  Jéfus,  écoutoit  fa  P^ï-^I^VA^^t^ 'îC'*  « 

40  Mais  Marthe  étoit  din^^j.yC'j.Ê^^ 


faire  beaucoup  de  fervice:  &  ^ 
nue  à  Jéfus,  elle  dit,  Seigneur  ^  jJf^^W.,.  j 
foucies-tu  point  que  ma 


fervir  toute  feule,  Dis-lui  donc  H 
le  m'aide  de  fon  côté.  . 

41  Et  Jéfus  répondant ,  lui  di^ 
the,  Marthe,  tu  t'inquiètes 
vailles  de  beaucoup  de  chofes  '  0\ 

42  Mais  une  chofe  eft  néc^  ^  ^ 

^  3,-.  deux  deniers:  ]  Le  denier  étoit 
noye  de  la  valeur  de  iix  fols.  ^     .  ^(fi^ 

3?.  36.  att  été  le  Prochain]:  ]  c.  ait  lii^ 
Prochain.  ,  , 

y.  38.  une  Bourgade:]  Cétoit  Betna» 

3^.  40.  ne  te  foucies-tu  point  c^r.  ]  ^^euf^i^l 
peut-être  ,  que  c'eût  été  faire  plus  d'hon  ,  liii  .^(P 
fi  elles  fe  fuifent  occupées  fa  fœur  6c  elle  j,^  ^^J  À 
la  meilleure  réception  qu'elles  auroient  P  '  fiy 
le  défir  d'avoir  pluftôt  fait,  r\ 


ce  fut  par  1 


Chaf 


•Al 


^  "J/^arieachoifiiaboni 
"c  lui  lera  point  ôtée. 

41.  unf>  rU^r...  1  -        .  ,    -  , 


nt-., 

I' 


nne  nart,  qui 


nècéflti;e"''' '^';{"';  tout  eft 

Marthe  t  '«^rie  d'auprès  de  1 

Périnibles         n  les  autres,  des  biens 

«Paflagcrs:  Rom  9.  ii.  29, 


nc 
'eii, 


C  H  A 

Tc''^ 

»oniaque  muet     .  7    ^'z.-'  «» 

■  »7.    Jonas    ;„  «ft  le  ventre 

Ç--  chez  un  Pharifien    T/  '  't. 


"l- "«^^  rezdJes'^.tel'^^'  vous  prie- 

^rk^-  Ton  Nom  foit  fandâd^Ton  R%: 


i  ce  l  "  ''"""des  de  cette  prière  on 
f  J.?,?'"^  que  le?, 'î/"^  ^  "tte  diffLnce  néî 
^  que  '„™!  P°"^"'  direaement 

1*         toi         .  fur  P"""-  Dieu  '  &  les  trois 


'iTj"^  en     vin'- 1''^'  ' .      '"Ecriture  S.  fc  fert 


ne  vienne.  Ta  volonté  foit  faite  en  tV'-"* 
la  terre  comme  au  ciel. 

3  '  Donne  nous  de  jour  à  autre  nô-  «p»"  ?» 
tre  pam  quotidien.  llf"' 

fo  t  n.  ^  "".S"nd  nombre  d'Oracles  ,  Pfc.  2.  & 
Joit  rl^Mf^w'  ■iuq"':!  foûpi. 

de  i'idolatrfa  'et;  '  -verfement 
Synagogue  ,  Marc  o'  ,     ^  •  '?  """'"^  '» 

pelle  l  fa  conTr&nTef  &':rj!:r  "P* 
avec  plus  de  Ws  vers  û  .?^n  tl  te^rT.': 

ftoufT^^iïr.V^^^^^^^^ 

dans  les  cœurs,  &  en  amenant  à  1  C  les  penféeste 

i"Cxèr"  ^  p"f--«.  q-"S 

3-  Séjour  à  autre,  ]  ou,  tous  les  iours  rarrVf^ 
^'^î*'  >u.c  9-  i?-  &:  16.  15. 


de  la  A/^«„e  .  que  Dieu  if  H  J  ^""^  '^°>''"=  »  'iit 
fon  peuple.  éx2."  ,6  1"  y"»"-^  à 

Pord^friLe^tT' 1 "'^"^ 

ro/;fdyim^"s?èr;rr 

Srs:r.alra:^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
?^:^n^t;rtre^r;tuït^"- 

rapport  à  ceL  là     &"  r  «nt 

l  ainfi  desTuW^ r^cTl'^^^tp^Jri' c"'"''"''''* 
met  également  la  ..urruurr^ZZl]^;  ^M^rK 

-nco'mUe^eXVreiŒen":rd:«- 

]  c.  autant  qu'il  nous  en  fiuVno 
que  jour  ;  car  c'eft  ce  que  li^nihe  le  mL*^? 
-iten  dans  S.  )aq.  i.  ,f   &  ce  "^o^'IM"""- 
terme  de  l'Or  ginal   au  „e  ^ 
mais  tjui  étantCmé  '"ù  'Lmî  veu^'^ "Ir'"^'' 
peut  tort  bien  être  expliqué  pa^  e  '  ^  J'  /^'^ 
pour  dire,  la  nouniture  &  t\Z  'Jlf»' -^l  > 

fontabfolumentneV-è&es    i /i''',"?' 


2o8  E  V  A  N 

4  Et  nous  pardonne  nos  péchez  : 
car  nous  quittons  aufll  à  tous  ceux  qui 
nous  doivent.  ^  Et  ne  nous  indui  point 
en  tentation,  mais  délivre  nous  du  Ma- 
lin. 

5  Puis  il  leur  dit ,  Qui  fera  celui 
d'entre  vous  qui  aura  un  ami ,  lequel 
ira  à  lui  fur  la  minuit  lui  dira ,  Mon 
ami ,  prête  moi  trois  pains  : 

a  été  de  mettre  par  cette  cxprefTion  des  bornes  a  nô- 
tre cupidité }  en  quoi  il  a  encore  eu  égard  à  la  Man- 
ne »  de  laquelle  Dieu  avoit  défendu  à  chacun  depren- 
dre  plus  qu'il  ne  lui  en  falloit  ,  Exo.  i6.  16—  21. 
rapportez  à  ceci  Prov.  30.  8.  a.  Cor.  8.  i  j".  !•  Tim. 
6.  7.  8.  Héb.  13.  y. 

t.  4.  mus  pardonne  :  ]  Gr.  nous  eiuitte  :  Matth.  6, 
12.  14.  tf.  8c  9.  1.  Rom.  4.  7. 

car  nous  é^c-  J  Ceci  n'cft  pas  allégué  comme  le  fon- 
dement fur  lequel  nous  efperons  obtenir  de  Dieu  nô- 
tre pardon  j  puis  que Veft  de  fa  pure  grâce ,  Se  unique- 
ment en  confidération  de  J.  C.  que  Dieu  nous  par- 
donne nos  péchez  ,  Rom.  3.  23.  24.  Eph.1.7.  mais 
c'eft  ici  feulement  une  condition  fans  laquelle  nous 
ne  devons  point  attendre  de  pardon  i  comme  J.  C. 
Ta  expliqué  tout  d'une  fuite,  Matth.  6.  14.  if. 

nous  quittons  :  ]  c.  notis  pardonnons  :  comme  nous 
ne  devons  point  étaler  aux  yeux  de  Dieu  dans  nos 
prières  le  bien  que  nous  faifons,  Luc  18.  11.  t2.  ce 
mot  nous  pardonnons ,  marque  ici  proprement  l'obli- 
gation où  nous  fommcs  de  pardonner  ,  comme  fi 
nous  di fions  ,  pardonne  nous  nos  effenfes  ,  comme  tn 
veux  que  nous  pardonnions  0^c.  de  Ibrte  que  c'eft  ici 
un  tour  d'expreilion  tout  Hébraïque  j  comme  ch.  7. 
^1.  l'aimera  )  pour,  devra  l'aimer:  Pfe.  32.8.  le 
chemin  dans  lequel  /«  marches  y  pour,  dans  lequel 
dois  marcher  :  Ezéch.  34.  2.  lesPafteurs  ne  paijfent-ils 
pas  le  troupeau  ?  pour ,  ne  doivent-ils  pas  paître  !  Matth, 
^.13.  14.  vous  êtes  le  fel  (^c,  &  la  lumière  du  mon- 
de j  pour  ,  vous  devez,  être  é*c.  &  ch.  18.  21.  je  lui 
pardonnerai -y  pour,  je  devrai  lui  pardonner  ? 

à  ceux  qui  nous  doivent  :  ]  c.  ^  ceux  qui  nous  ont 
êjenfex,. 

ne  nous  indui  point  en  tentation  :  ]  Dieu  étant  iflfi- 
niment  faint  ,  ne  peut  jamais  induire  ou  foliiciter 
perfonnc  au  péché  ,  jaq.  1.  13.  mais  comme 
Dieu  eft  aulfi  infiniment  julle,  il  arrive  tous  les  jours 
que  pour  punir  les  hommes  du  mépris  qu'ils  font  de 
îes  grâces,  il  retire  d'eux  fes  lumières  &fon  Efprit, 
&  les  abandonne  ainfi  à  leur  propre  cœur,  qui  fe  li- 
vre  lui-même  à  la  tentation. jNous  demandons  donc 
à  Dieu  dans  cette  prière,  i.  qu'il  reprime  les  efforts 
du  démon  contre  nousi  &  2.  qu'il  ne  retire  jamais 
fa  grâce  de  nous,  fans  laquelle  nous  ne  pourrions  que 
fuccomber  à  la  tentation:  Pfe.  fi.  13.  2.  Cor.  12.  9. 
10.  Phil.  4. 13. 

f.S'  qui  fera  e^^.  ]Lc  but  de  cette  parabole  étoit 
de  montrer  que  tous  les  temps  font  bons  pour  la 
prière,  &  qu'il  faut  perfévérer  è  prier  »      ne  fe  rc- 


G  I  L  E  ^  CWj 

6  Car  un  de  mes  amis  m'eft  j^^j 
nu  en  paflant ,  &  je  n'ai  rien  po^ 

préfenter.  ^  i  ncfé''/ 

7  Et  que  celui  qui  eft  dedans 
ponde  &  dife,Ne  m'importunep  . 


car  ma  porte  eft  déjà  fermée  ,  ^^.js,,^ 
petits  enfans  font  avec  moi  au  A  •  j.^ 
ne  puis  me  lever  pour  t'en  donn^,' 
8  ^' 


u    Je  vous  dis ,  qu  encore 
fe  levé  point  pour  lui  en  donner 
qu'il  eft  fon  ami,  toutefois  à  cau .  ^ 
fon  importunité  il  fe  lèvera,  ^ 
donnera  autant  qu'il  en  aura  belû  ; 

9  Ainfi  je  vous  dis  ,  '  D^nian 
&  il  vous  fera  donné  :  '  chercbe^^' 
vous  trouverez  :  heurtez  ^  ^  ^ 
fera  ouvert.  . 

10  Car  quiconque  denianaf^l  ^j^j^; 
çoit:  &  qui  cherche,  trouve:  ^  > 
lui  qui  heurte,  il  fera  ouvert.    .  flj 

11  ^  Qiie  fi  un  enfant  denian^JF 
pain  à  quelqu'un  d'entre  vous  q  .^^^! 


fon  pere ,  lui  donnera- t-il  une  p. 
ou  s'il  demande  du  poiflbn , 
nera-t-il  au  lieu.du  poilfon ,  un    ^  ^ 

point  par  le  refus  que  Dieu  femble  ij^  ^ 
ue  fois  de  fes  grâces:  Luc  ch.  18.  ^'^l^.^o\^\. 


buter  _ 
quelqu 


^.  9.  ainfi'.'\  C'eft  la  conclufion  de  la  P-J  .^fC 
le  terme  de  l'Original  doit  à  caufe  de  ce  ^  jj, 
duit  ici  par ,  ainfi  :  comme  Jean  10.  ^ 
&c.  fui'^^ 

/■/  vous  fera  donne:  ]  Ces  paroles  i^c 
font  trop  générales  pour  ne  pas  ^^.^^^^^infU 
les  grâces  fpirituelles  ,  les  bénéditftio"^  fel^'î 
que  Dieu  difpenfe  à  fes  enfans ,  toûjoui'S  ^^^j 
véritables  intérêts,  quoi  que  ce  ne  foit  P .  .  cU 
-  '  ks  exauçant  neanmo^jj,c)i 


félon  leurs  déiirs  ; 


même  qu'il  les  leur  refufe ,  parce  que  ^jifl^ 
les  lui  demandent  que  dans  la  penfée  ^^^^^^i\c^^ 
les  leur  font  néceffaires ,  ou  qu'elles  pe"^ 
utiles,  il  fait  pour  eux  ce  qui  leur  eft  |j|tciît'''i|( 
tageux ,  Se  il  les  exauce  ainli  félon  ^^^^^ qq0^^ -jr', 
f.  II.  lui  donne-t'il  une  pierre"?  &f'  J  ^  ii^^'jjf 
a  quelque  refTemblance  entre  une  V'^^^'^-^-Tq^, 
de  pain  i   entre  un  ferpent  &  :  un  po^' j^||fcrj^ 
te  qu'un  enfant  pourroit  quelque  fois  s  y  ^  ^(fy 
per,  J.  C.  a  voulu  dire  que  Dieu,  ^^^^^j^'aui^!!; 
re,  ne  nous  donnera  pas  des  chofes  qi^* 
l'apparence  du  bien  -,  quand  même  no^^^|, 
manderions,  croyant  qu'elles  nous  fs''  .  ^ 
8c  avantagcufes;  comme  il  peut  arriv^^ 


Chap 


I 


lit:  ■ 
er.  , 

.paît' 

M 
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""nera-t-il  un  fcorpion  ? 
kvâ  K  '^j"^        1"'  ^^es  méchans . 

Tctt"'^  Pl"^  vôtre  Pe. 

à  r^f  ^  dpnnera-r-il  le  Saint  Efpnt 
'^^"x  qui  le  lui  demandent  ? 
•i-J;*„„H    Alors  il  jetta  hors  un  diable, 
le  !i"u^  &  il  arriva  que  quand 

e  diable  fut  forti.  le  muet  parla:  & 
troupes  s'en  étonnèrent. 
^''■m  rei^      quelques-uns  d'entr'eux  di- 
^^^d^À-  uF'^  P"""  ï^^^^^^bul ,  Prince 
Jur'î'  b£  '  'l"''^  j^"^  ^^'■s  les  dia. 

°  Infn  ^^^^les  ^"tres  pour  le  tenter, 
3.  ^^'Idep'^ndoientunfigneduciel. 

contre  I  i  i  ^  '  r  i^oyaume  divifé 
con  re  ui.raeme  fera  réduit  en  defert , 

m^l  T  u  '^"^^re  elle, 

^eme  tombe  en  ruine. 

i8  Qiie  fi  Satan  eftaufli  divifé  con- 

Jje  lui-même,  comment  fubfiftera  fon 

^egne?car  vous  dites  que  je  jette  hors 

«>'  itrL'  P"'"''''  ""^  pierre  pour  du  piin  & 
-•^«i"  ■r^afr,""  P-""""'  8c  demies  demr:  cr'  it 
PoifTon.     ^  '  du  pain,  &  comme  un 

i4"'«etfellr J-  C.  prend 

5°""  le  chanX  Tf  ^  /  'î"^  "^i^"  donne 
d=manr'enr/^?.'^"^"'^i"5*  &  que  quand  ils  lui 

'^^youtes  ^^ntra- "     '"^  P»^  'es  ^ho- 

'•'^         r*r"i     "  ?  '         S-  ch.  7. 

ll"'  '^^  Précederite^     !         S'""'"''  '^'^  '"^■"'^ 
conclun"'"'  '  '°-       '•"'quelles  elle 

,?'''=^e:ne"  f  7=  'J'''^     Luc  la  fait  aboutir  parti- 

1^^"=  nourdton  "';^'i'r'  POO'-nousap^pren. 

""^itlesgracU  f„??'  demander  à  Dieu  principale 
ftir'f.-nten^'^             '  3'  -  &  pour 

'^^  '^'Prit     „eore''"'      '^"^'^  nous'refufe^a 

quand  i"°""'  refufera  t-illes  au- 
30  3  ..  né- 
V°y«Matth.,2.24...,j,. 
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les  diables  par  Béelzebul. 

19  Qiielijejette  hors  les  diables  par 
Béelzebul/  vos  fils  par  qui  lesjettent- 
Ils  hors  ?  c'eft  pourquoi  ils  feront  vos 
juges. 

20  Mais  fi  je  jette  hors  les  diables 
P'^'^  \  de  Dieu ,  certes  le  Re-  ?f 
gne  de  Dieu  eft  parvenu  à  vous. 

2  X  '  Quand  un  fort  homme  bien  ar-  ' 
me  garde  fon  hôtel ,  ks  chofes  qu'il  a 
font  en  fureté.  h  "  * 

22  Mais  s'il  en  furvient  un  autre 
plus  fort  que  lui,  qui  le  furmonte,  il 
lui  ote  toutes  fes  armes  aufquelles  il  fe 
confioit,  &  fait  le  partage  de  fes  dé- 
pouilles. 

2  3  Celui  '  qui  n'eft  point  avec  moi, . 
eitcontre  moi,  &  celui  qui  n'aflemble 
point  avec  moi,  difperfe. 

24.  ;  Qiiand  l'Efprit  immonde  eO 

•CCS ,  ciierchant  du  repos ,  &  n'en  trou 
vant  point,  Il  dit,  Je^etournerS^ 
ma  maifon ,  d'où  je  fuis  forti 

liée'lparS:'"'''""'^"^^^^"^^^'^' 

26  Alors  il  s'en  va  ,  &  prend  avec 

oifeptautresEfprits  plus  méchans  que 
lui,  &  ils  entrent  &  demeurent  là  -  de 
lorte  que  "la  dernière  condition  de  cétl?""'* 
homme  eft  pire  que  la  première 

27  Or  il  arriva  cemme  il  difoit  ces"" 
choies ,  qu  une  femme  d'entre  les  trou- 
pes  éleva  fa  voix  ,  &  lui  dit ,  -  Bien-  -^-r. 
heureux  ^/  le  ventre  qui  t'a  porté  Se''* 
les  mammelles  que  tu  as  tettées.  ' 

*.  ïi.  fon  hottl:  ]  Gr.  fa  cour  :  qui  pfl.       )  ■ 
ou  les  Princes  &  les  Grands  ont  leu?  Carte  ' 
.estrn;r3^'^-^«"=''^^^*^-'.commefon. 
S.«s\VmitdtfieLi^,S:-vûece^ 

cer  beaucoup  les  progrès  dSLl  1''" 
ofé  fe  déclarer  pour  J^C.  Je'n  .^f    '  ' 
'•*t  l!'""''^'-^  Voyez  xMatth.",i.4,. 

0-f«r«:  ]  c.  toute  prêteàyloger; 

*.»<)■ 
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r!f:t  28  Et  il  dit,  Mais  pluftôc^  bien-  36  Si  donc  ton  corps  efteclâij|; 
^ôi.'r  heureux /Z?;/^  ceux  qui  oyentla  parole  -  —  .^^^u,-^.ife  J  . 


Il  I 


a;. 


3. 


a  1 


.  Rois 
10. 1. 

2.  Cro, 

l.Matth, 

12.42. 


3'-     de  Dieu ,  &  qui  la  gardent. 

29  Et  comme  les  troupes  s'amaf- 
yA/^«*.foient,  ilfe  mit  à  dire,  ^  Cette  géné- 

ration  eft  méchante  ^  elle  demande  un 
figne  ,  mais  il  ne  lui  fera  point  donné 
af'""^*de  figne  ,  *  finon  le  figne  de  Jonas  le 
•  Prophète. 

30  Car  comme  Jonas  fut  un  figne 
à  ceux  de  Ninive,  ainfi  le  fera  aulli  le 
Fils  de  l'homme  à  cette  génération. 

3 1  ^  La  Reine  du  Midi  fe  lèvera  au 
s^jour  du  Jugement  contre  les  hommes 

de  cette  génération ,  &  les  condamne- 
ra :  parce  qu'elle  vint  du  bout  de  la 
terre  pour  ouïr  lafapiencede  Salomon: 
&  voici,  // y  a  ici  plus  que  Salomon, 
îz^^zf'  3^  ^  Les  gens  de  Ninive  fe  lèveront 
m  jour  Jugement  contre  cette  gé 
^ijonas^' nération X  &  la  condamneront,  parce 
qu'ils  fe  font  repentis  à  la  prédication 
de  Jonas:  &  voici,  ilj  a  ici  plus  que 
Jonas. 

3  3  Or  nul  qui  allume  une  chandelle, 
li^Èrc  ne  la  met  dans  un  lieu  caché  ,  ou  fous 
un  boifleauj'  mais  fur  un  chandelier  , 
afin  que  ceux  qui  entrent  voyent  la  lu- 
mière. 

34,  ^  La  chandelle  du  corps  c'eft 
l'œil:  fi  donc  ton  œil  eft  fimple,  tout 
ton  corps  auHî  fera  éclairé  :  mais  s'il 
eft  mauvais ,  ton  corps  auffi  fera  téné- 
breux. 

35  ^  Regarde  donc  que  la  lumière 
'  qui  eft  en  toi  ne  foit  des  ténèbres, 

3^.  29—51.  Voyez  Matth.  ii.  J9-42. 
y.  33.  nid  qui  allume  une  chandelle  ^c-  ]  Le  but 
deJ.C.  dans  cét  emblème  e'toit  de  montrer  que  cha- 
cun doit  tâcher  de  fe  bien  inftruire,  &  en  fuite  faire 
un  bon  ufage  de  fcs  connoiflanccs  Se  de  fes  lumières. 

y.  34.  la  chandelle  du  corps  ,  c'eft  l'œil:  J  c. que  ce 
<5ue  la  chandelle  eft  à  l'œil,  cela  même  Tceil  l'eft  à 
îout  le  corps ,  fa  guide  6c  fa  direétion  i  Matth.  6. 
22. 

f  3f.  regarde  donc  éfC'l  J.  C.  fait  ici  l'application 
^'4  t.  3.5.'  &  il  nous  apprend  q^ue  nous  ne  devons 
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n'ayant  aucune  partie  ténébreiu^)  ^ 
ra  éclairé  par  tout ,  comme  qu^ 
chandelle  t'éclaire  par  fa  lumier^'pi^j, 

37  Et  comme  il  parloir,  ^^^^h 
rifien  le  pria  de  diner  chez  lui: 

fus  y  entra,  &  fe  mit  à  table.  j^g 

38  Mais  le  Pharifien  sétot^^iU: 
voir  ^  qu'il  ne  s'étoit  point  p^^^  iC'^' 
ment  lavé  avant  le  dîner.  lyoU^B^, 

39  Mais  le  Seigneur  lui  dit?  je-^f/;^'-, 
autres  Pbarifiens  vous  nettoyez  ^  .^|{ 
hors  de  la  coupe  &  du  plat  :  < 
dedans  de  vous  eft  tout  plein  ! 
ne  &  de  méchanceté.  .  -  ^t»  ^ 

40  Infenfez,  celui  qui  a  hit 

hors,  n'a-t-il  pas  fait  auffi  k  d^^^^^^  ^ 

41  Mais  pluftôt  donnez  V'^^^^^^  J 
^  de  ce  que  vous  avez  ,  &  voici?  ] 
tes  chofes  vous  feront  nettes.  ' 

ne  l^J^'^ 

pomt  tenir  nôtre  foi  fccrete  ,  comme  un  ^ 
fous  un  boiffeau  ^  &  moins  encore  faire  uo  ^ 
ufage  de  nos  connoilfances:  Matth.  6.13'  i 

^.  ^6.  fi  donc  &c,  ]  J.  C.  reprend  &  f  i 
l'emblème  qu'il  vient  de  prendre  ^lecutl 
l'œil  qui  étant  bien  net  fert  de  lumière  î  ^^jyi'" 
pour  nous  apprendre  que  de  la  pureté  de  1* 
la  pureté  des  mœurs. 

efi  éclairé:  ]  fav.  par  l'œil  fimple,  f'  34",  ^jji- 

n'.ayant  aucune  partie  ténébrctife  :  ]  c 
l'a^lqui  réclairc  ni  taye,  ni  cataracfre, 
tre  telle  chofe  qui  le  puiffe  obfcurcir  ,  ^S^^^^ 
éclairé  par  tout  ^  comme  toute  une  chamP'' .^jj^fi  J 
rée  par  une  chandelle  qui  eft  fur  le  ch^n'^ 
dont  rien  ne  cache  Téclat ,  foit  en  toUi  >  ^ 
partie. 

ir.^o.  le  dedans:"]  c.Vame  ,  pour  dire  Ojgjit 
falloit  pas  négliger  la  pureté    comme  ^ 


hypocrites.  ^       ^  -^/yj 

41  mais  pluffot  donnez  V aumône  (jijf^l 
avez:  j  Le  mot  Grec  que       Interprf^  ^gj! 
duit,  mais  plufiôt ,  ou,  néanmoins,  pré^^l 
fouvent ,  c'efi  pourquoi ,  comme  au  ch.  ^  ^Kty 
f.  11.  &  le  terme  qu'ils  ont  tourné  par»  ^^J^^  (f^ 
avez  y  veut  dire  proprement  l'intérieur  (joy 
efi  au  dedans  ;  de  forte  que  tant  la  fig,"*"  ^\o\^'y 
termes  Grecs ,  que  le  but  de  J.  C.  qu^  .^^^  pJ^JJ 
entendre  à  ces  hypocrites  qu'ils  ne  ^^voi^^^^^j. 
ner  l'aumÔnc  avec  fafte,  Semblent 
traduife  ainfi  ces  paroles,  c'efi  pourqH(^y'[^^^ 
mône  de  votre  intérieur  i  c'eft- à-dire  , 
cœur,  &  avec  une  charité  lincere. 

toutes  chofes  vous  feront  nettes:  ]  ^' 
qu'on  fait  de  bonnes  actions ,  par  ollenta' 


Chap. 


'  Mais 


^'eft  que  tache  &  ordure  de- 
•  I.  2.  3.  ,.Cor.i3. 


fienV.  '"'^'^  n^alHeur  à  vous  ,  Phari- 

teA'u  ?  ^        rue>     de  toute  for- 
d  herbage  ,  &  vous  laiffez  en  arrie- 

il  f,,/"=^f .^"t  Se  la  charité  de  Dieu: 
Wloit  faire  ces  chofes-ci,  &  ne  laif- 

'^r  point  celles-là. 
f3.  -  Malheur  à  vous  ,  Pharifiens. 

qui  aimez  les  premières  féances  dans 

«  Synagogues,  &  les  falutations dans 

^^s  marchez. 

44.  "  Malheur  à  vous.  Scribes  & 
comnf'f  hypocrites  :  car  vous  êtes 
S  l^r^T^''^"'  qui  ne  paroiffent 
^leilus  n  en  favent  rien, 
de'*"}!  U^''  quelqu'un  des  Dofteurs 
une      .  1^  parole,  &  lui  dit 

une  véritable  charité  ,  - 
Vînt  les  yeux  de  Dieu 

/  !i'  f  ."'«'^       ]  Voyez  Matth.  13. 6.  7. 

J^dée'yêpdcfe^r^'^'.'r'^V^  "  dans  la 

y  prendre  '''^'"'^  on  pouvoit  marcher 

"•  38   l  i  S''''^^'  celui  de  Lazare,  Ican 

r  '^tofent  dT: 't,rV''  '  P- 

■■ocher  o,  A  "  'P'"^"''  quiétoient  au  pied 
^'"Pîra  leVpw,r"  ^''^S""  '  Marc  y.  3.  /  c. 
ftpulc,4      f '""fiens  a  l'une  &  à  l'autre  forte  de 

f  ""i  foin  de  t''.n'^r""l"      P"""^^  1"'"'' 
f  \"d  extérieur    7  f'  affc^oient  un 

tre.        a  upporte  l'un.  ch.      i-,.  &  s.  Luc  l'au- 

'/'■■^^XZ''-TlT  ^".^r'^'T  ■^"0  Tousles 
^""•^  de  la  I  '  dans  l'Evangile  étoicnt  Doc 

o;"'  quelques  fLif  P''"';i"°'  deux  expreffions 
d\\""^™^me\tfe  comme  ne  lignifiant 

M, 
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nous 


r"nemênie,.sJ  •  "'"™<=  «unifiant 
Sî'"  Scribes  oui  ";  .■"■"^P"'"""  X  avoir  plulieurs 
^g'rtrats .  m1?  ''^  •^o'  P'  fi^  du  nombre  des 

fe'i^ienfer/n^en?'-  7-  d'au- 

h,*'?P*huts    "  Profeireurs  dans  les 

ordre.         ^"'^        "Pparcmmcot  de  ce 


Maître  ,  en  uiianr  ces 
dis  auflî  des  outrages. 

46  Et  il  dit ,  °  Malheur  auffi  à  vous,  ^^f  "» 
Uodreurs  de  la  Loi:  car  vous  chargez  4 
les  hommes  de  fardeaux  infuppoïta- 
oies  ,  mais  vous-mêmes  ne  touchez 
pomt  les  fardeaux  de  l'un  de  vos 
doigts. 

ùirZ  !  ^^"'f ^   ■■  vous  bâ-  Pj^^r 

tif.ez  les  fepulcres  des  Prophètes,  lef, 
quels  vos  pères  ont  tuez. 

45  Certes  ,  vous  témoignez  que 
vous  confentez  aux  adions  de  vos  pè- 
res: car  ils  les  ont  tuez,  &  vous  bâ- 
tillez  leurs  fépulcres. 

49  C'eft  pourquoi  auflî  "  la  Sapien- 
ce  de  Dieu  a  dit ,  Je  leur  envoyeraifft 
des  Prophètes  &  des  Apoftres,  ils^^-^- 
en  tueront .  &  en  chafferont. 

d'oUtrct^Xieil^do^niVsT"' 
joug  &  le  fardeau  de  la  U?  S™''"''*  '^^-4 

^•  47.  ^■.«.^i^J^o.,.]  Voyez  Matth.  I,  »o  î=  ' 
*;48.  ^oar  témoignez.  L  é-c  ^ 

le  Grec  ,  vous  témoknel  C?"'-  J  11  y  a  dan» 

pour  bien  entr^cr  dansta  Jenfée^ef  ^''^ 

co^^e^T^irairiXfu^u^^rVur/'^e^^^^^ 
u^r^àttrV'"  dë-D-Pr/t'anX 

inviter  à  fes  grâces,  envoyou  pour  les 

cnr  ils  Us  ont  tuez,  <^  -vous  /^r  ^  C'mX  \ 

qu'.isj^,.,,,    z,^^  p^«"^« 

quant  à  l'exprenion  Grecque  que  >oute  I -fv  ?- 
ont  rendue  par  .  c'efi        J!  e  m.  veu  lil"  n?' 
ou^..„  âatth.  .  %7"'"^= 

la  Sap.eme  Ue  Dieu  a  dit  :  ]  Dans  S  M^.fl,-  .  ^ 
}■  C.  quiditccladelui-m4mi,  ZZo^^'^Z'^t"' 
■^■OHs  envoyé  (fc  au  lieu  aii'iri  ^>.a         .  '  d"-".  ]' 

f^it  de  cci  n^mes  p'ol^s  .'"comme  iL'""""  '^''7' 
de  quelque  ancien  Oracle  de  ?E  H  ure  TV"'^ 

ieretrouvecoucecarub^a^^e^SbreVonl:!^ 

donc 


s  Matth, 
»3  3f- 


Vï.Cron, 


E  V  A  N 

50  *  Afin  que  le  fang  de  tous  les 
Prophètes  ,  qui  a  été  répandu  dés  la 
fondation  du  monde  ,  foit  redemandé 
à  cette  Nation: 

5 1  '  Depuis  le  fang  d' Abel ,  jufqu'au 
fang  de  Zacharie  qui  fut  tué  entre 
Tautel  &  le  Temple:  oui,  je  vous  dis 
qu'il  fera  redemandé  à  cette  Nation. 

X  sutth,    5  2  *  Malheur  à  vous ,  Docteurs  de 
^-î-'^-  la  Loi>  parce  qu'ayant  retiré  la  Clef 
de  la  fcîence  ,    vous-mêmes  n^étes 
point  entrez  ,  &  vous  avez  empêché 
ceux  qui  entroient. 

53  Et  comme  il  leurdifoit  cescho- 
fes,  les  Scribes  &  les  Pharifiens  com- 
mencèrent à  le  tenir  de  prés ,  &  à  lui 
tirer^de  la  bouche  plufieurs  chofes  : 

54  Lui  dreffant  des  pièges  ,  &  tâ- 
chant de  recueillir  captieulement  quel- 

rfoncau  commencement  du  chapitre  la  Souveraine  Sa- 
pience  qui  après  avoir  préparé  Ion  Feftin  Myftique, 
y  fait  inviter  les  Juifs,  qui  ell  ce  que  J.  C.  a  rappor- 
té 8c  éclairci  dans  la  parabole  des  Noces,  Matth.22. 
a.  3.  4.  Se  ici  ch.  14. 11,  On  voit  enfuite  dans  le  mê- 
meOracle  i  4.  5-.  que  c'efl:  particulièrement  \csfim- 
fles  ,  les  débonnaires  ,  8c  ces  petits  qui  paflbient 
pour  des  gens  dépourvus  de  fens  ,  que  la  Sapicnce 
appelle  à  Ibn  FeiHn  myllique  î  ce  qui  fe  trouve 
▼érifié,  Matth.  it.  25-.  28.  29.  Mais  enfin  laSouverai- 
nc  Sapicnce  parle  au  f.  7.  d'une  forte  de  gens  qu'el- 
le nomme  des  moqueurs  ,  comme  elle  les  avoit  déjà 
appeliez  dans  le  ch.  i.  22.  en  y  joignant  le  mot  de 
fous  y  8c  en  les  dépeignant  tout  d'une  fuite,  comme 
des  obftincz  8c  des  endurcis,  qui  meprifoknt  fes  con- 
ffilsy  rejett oient  fes  invitations,  8c  ne  vouloient  point 
être  repris  par  U  Sapience;  en  quoi  l'on  voit  bien  que 
J.  C  faifoit  dés-lors  ,  le  portrait  des  Juifs  de  fon 
temps.  Ce  qu'il  ajoâtoit  pour  la  fhi,  que  celui  qui 
injlruifoit  le  mo^jueur  n'en  remporteroit  que  de  Vigno- 
■Tninie  ^  de  lafonilîûre,  marquoit  en  abrégé  tous  les 
mauvais  traittemens  que  ces  Juib  rebelles  fcroient 
un  jour  aux  Minilh-es  que  J.  C.  leur  envoyeroit  pour 
les  inviter  à  fon  FeiHn ,  lefqueîs  ils  couvriraient  d'outra- 
ges, (y>  les  feraient  mourir  :  Matth.  22.  6.  car  c'ell  ce 
dernier  dégré  de  leur  fierté  ,  favoir,  la  mort  qu'ils 
ont  fait  fbuftriraux  Envoyez  de  J.  C.  qui  étoit  défi- 
gné  dans  l'Oracle  des  Proverbes  par  le  mot  de/ouil- 
hïre  y  parce  que  les  Hébreux  fc  fervoient  du  mot  de 
fouiller  y  pour  dire,  détruire,  ^exterminer')  2.  Rois 
23.8.  Efa  43.28  Ezcch.7  2r.8c9. 7.8CC. 

y.  5-0. 5-1.  Voyez  Matth.  23.  35*. 

3^-f2.  la  Clef  de  la  fciem  :}}  Voyez  Matth.  16,  ip. 


G  I  L  E  Chap'^l 
que  chofe  de  fa  bouche  ,  afin  de 
cufer. 


CHAR  XII. 

^  î  contre  le  S.  ^^^^^j»^ 
refus  dey.  Cfur  un  partage  de  biens  ^^^^^^ffii 
frères  y  13.  les  greniers  du  Riche, 
défiance,  22.  rechercher  le  Royaume  des ^*  p 
les  ferviteurs  qui  attendent /mrA/^i^^^  >  ^-//j'i''''' 
efi  venu  mettre  le  feu  en  la  terre,  49'  .  ^  A 
lion,  yi.    exhortation  a  la  réconciliation' 


Levain  des  Pharifiens,  i.  frecrjcr  iw      v.^  Jt, 
confejfer  J,  C.  8.    péché  contre  le  S.  t-lp^^ 


CEpendant  les  troupes  ^'^^^^Li 
femblées  à  milliers,  telle^^^,! 
qu'ils  fe  fouloient  les  uns  lesautr  ' 
fe  mit  à  dire  à  fes  Difciples,  ^D^' 
vous  de  garde  fur  tout  du  LeVii^^ 
Pharifiens,  qui  eft  riiypocrifi^-  j 

2  '  Or  il  n'y  a  rien  de  couvert 
ne  doive  être  révélé  :  ni  rien  de  ^ 
qui  ne  doive  être  connu.        .  ^ii^ 

3  C'ell  pourquoi  les  choi^^f^. 
vous  avez  dites  dans  les  ténébr^ 
ront  ouïes  dans  la  lumière:  ^f^^l^ 
vous  avez  parlé  à  l'oreille 
chambres  ,  fera  prêchf  fur 
fons.  c 

4  Et  je  vous  dis  à  vous  j  ^ 
amis  ,  Ne  craignez  point  ^^^  u  i 
tuent  le  corps  ,  &  qui  après  ^ 
fauroient  rien  faire  davantage.  .  ^ 

5  Mais  je  vous  montrerai 


.18.  ' 


2d 


3. 


j^.  I.  cependant:  }  ou,  après  ces  i 
employé  ici  la  particule  Grecque  ,  dont-î» '^jji 


pour  dire  après,  comme  ch.  1 1.  37.  Se  ^9'  ^' 
tution  du  Beth  des  Héb.  Gen.  33. 


l'hypf 


du  Levain  :  ]  Voyez  Matth,  1 6.  j*. 

2.  il  n'y  a  rien  de  couvert  '■  ']  ^  ^ 
Pharifiens,  dont  il  vient  de  cenfurer  l'hyP^^^jif^, 
qui  faifoient  to     '  "         '  ""^^ 

progrés  de  l'Evan, 

prêché  par  toute  1    .  _^   ^ 

S'  3«  fur  les  maifons  :  Voyez  Matth-  ^?'^q^^ 
f.  4.  à  vous:']  Comme  j.C.prévoyp'^ 
les  Apoftres  auroicntàfouffrir,  lors  qu'^^^^^jcn; 
faut  la  prédiâiion  précédente  ,  ils  p»*^-^ 
bliquement  &  en  tous  lieux  fon  Evang^^|<)i 
recommande  ici  de  ne  pas  fe  rebuter  P 
maux  que  les  hommes  leur  pourroien^ 


Chap. 

devez 


if  r^^''''"^'^  •  craignez  celui  qui  a 
voS  h'"'','  ^^l^  'l"''^  "      '  d'*^"- 
yoyer  dans  la  géhenne:  ouï,  vous  dis- 
o    iNe  vend-on  pas  cinq  petits  paf- 
\V^^"x deux  pites? &  cependant  '  un  feul 
'"''«ï*P°^"'^°"^l''^  devant  Dieu. 
'V""-'  V  7  'Tous  lescheveuKmémedevô- 


SELON  S.  LUC. 


2i: 


H    ^^^^        comptez  ;  ne  craignez 
k      point,  vous  valez  mieux  que 
.1     ^'^aucoup  de  paflereaux. 

Wm^-ni  "n,  '  ^''■'^  "^^"^  '^^^^  quiconque 
BiV  ■  E  *î"f^flera  devant  les  hommes,  le 

Kl V    1'  ^'''"'""^^  1^  confelTera  auffide- 
Anges  de  Dieu. 

"""i  '''î^^  va,u        '  quiconque  me  reniera  de- 

"^U     ISaZ  T'^f '  '     ^''^  devant 
X^^'M.^^^  -^"ps  de  Dieu. 

F-  le  rÎi.^^p?"'^°"1"^  Pa-^lera  contre 
^  iluVi fera  pardon- 

|î;t;-  "  ■  qui  aura  blaiphemé 

F7.:4;  contre  le  Saint  Efprit,  il  ne  liu  fera 
point  pardonné. 

'I^^'i'  anv^c"      quand  ils  vous  mèneront 
'\       si    Synagogues  ,  &  aux  Magillrats , 
^^^r;!^^f"^  Pu.ffances  ,  ne  foyez  point  en 
■'       rén"^^''"""^"'^'  ou  quelle  chofe  vous 
à  S       '  °"  ^""-'^^ 


f.  /"f  î'"''««*^"/:fur  quoi  voyci^Matfh.  lo.  xy. 

'"''  "faire  com""'^'?'"'  ""f'^"'"        1  J- C.  vou- 

fonâ  ans  drr'^'''/'™^"  ^  courageux  dans 

tous  1«  A  -  "  ^  '  ™  '"S"'^^ 
S<^nérale  1  "-'^'l^'Ws.  car  l'expreffion  de  J.  C.  ett 

».  ?o  ,f"^f°"ff'-e  point  d'exception. 
^'''^'■i^-Tullci\i'^'o"'"''  ^'-^  VoyezMatth. 

^'"drè  liul^f  f/r'  ••■]  fa"-  wnt  pour  dé- 

pour  f  ,Lf  -"l"  '«  fautes  accufationsj 

""V:  &o         "  de  la  Religion  elle- 

a"'*»"  qu'ont  roui/"  ''^"''  Chefs  gé- 

?P°ftres  on/  P''"Sue  tous  les  difcours  que  les 

"^'^^^^A.TT^^'^  devant  leurs  ennemis  m. 


12  Car  le  Saint  Efprit  vous  enfei- 
gnera  dans  ce  même  inftant  ce  qu'il 
vous  faudra  dire. 

13  Et  quelqu'un  de  la  troupe  lui 
dit,  Maître,  di  à  mon  frère  qu'il  par- 
tage avec  moi  l'héritage. 

14  Maisil  lui  r//^?;/dit,  O  homme, 
qui  eft  ce  qui  m'a  établi  juge  ou  par- 
tageur  fur  vous  ? 

15  Puis  il  leur  dit,  Vovez  . 

voHS  gardez  d'avarice  :  -  car  encore  Tli"^ 

que  les  biens  abondent  à  quelqu'un  , 

Il  n  a  pourtant  pas  la  vie  par  fes  biens,  ••'fj^- 

16  Et  il  leur  recita  une  fimilitude  ,  -  s  ' 
difant,  Les  champs  d'un  homme  riche  Itm 
avoient  rapporté  en  abondance  : 

17  Etilpenfoit  en  lui-même,  dî- 
lant ,  Qiie  ferai-je  ,  car  je  n'ai  point 
ou  je  puiife  aflembler  mes  fruits' 

18  Puis  il  dit.  Voici  ce  que  je 
terai:  j  abbattrai  mes  greniers,  &  j'en 
bâtirai  de  plus  grands  ,  &  j'y  afl^em. 
blerai  tous  mes  revenus  &  mes  biens 

19  Puisjediraiàmoname,  ^Mon9Py>..w 
ame  ,■  tu  as  beaucoup  de  biens  affem-'- 
blez  pour  beaucoup  d'années,  '  repo, 
le-toi , mange, boi ,  &  fai  grand'  chère 

20  Mais  Dieu  lui  dit,  Inlénfé,  en^'V'r.V. 
cette  même  nuit  ton  ame  te  fera  rede-  ^s"'"  "* 
mandée:  &  les  chofes  que  tu  as  apprê- 

tees  "  à  qui  feront-elles  ?  s>*io. 

21  II  eneftainfide  celui  qui  fait  de  ^'-^^ 
grands  amas  de  biens  pour  foi,  &  n'efi  '«•7''. 
point  riche  '  en  Dieu.  ■' 

Marc  iCj. 

r„.*.;?'-'^""''^'"'/T-  ^  P^mî  les  Juifs  les  enfan^rii,.: 
fuccedoient  par  égales  portions  ù  l'héritage  de  leurs 
pères  excepte  que  l'aîné  en  avoit  deux  portions 
ente'n  it      "'r?  "■f  'jfS'  érc.  ]  J.  C.  voulut  faire 
entendre  par  la  qu'il  n'étoit  point  venu  cour  faire 
aucune  tonâion  de  Magiltrat  Civil.  ^ 

*•  10.  nn  ame  te  fera  redemandée:  ^  C'eft  uneey 
preffion  H  braïque.  pour  dire  ,  J«Ll:"  inff 
il  ^  5-  8c  11  r  a  dans  le  Grec  il,  terl 

un  2  '  u'V  ^°r'  ■/^/''«'«'''W.'.  .  ce  qui  ea 
"luc"^^'":'"'  '-E™  : 

Dd'j^""''    ''""^  «P«ffion  peut  avoir  deux 


21*  E  V  A  N 

lY;"'-    2  2  Alors  il  ait  à  fes  Difciples  ,  ^ 
C'eft  pourquoi  je  vous  dis  ,  ne  foyez 
Tpier  poiî^^     P^iî^^     v'ôtre  vie  5  pour  ce 
7.      que  vous  mangerez;  ni  pour  vôtre 
corps ,  de  quoi  vous  ferez  vêtus. 

25  La  vie  eft  plus  que  la  viande, 
&  le  corps  plus  que  le  vêtement. 

24  Confidérez  que  les  corbeaux  ne 
fement,  ni  ne  moiflbnnent ,  &  qu'ils 
n'ont  point  de  celier  ,  ni  de  grenier, 
5f>^39.''  &  toutefois  Dieu  les  nourrit  :  com- 
147.'^'.  bien  valez-vous  mieux  que  les  oife- 
aux  ? 

yMatth.  25  y  Et  qui  eft  celui  de  vous  qui 
par  fon  fouci  puifle  ajouter  une  coudée 
à  fa  ftature? 

26  Si  donc  vous  ne  pouvez  pas  mê- 
me ce  qui  eft  tres-petit,  pourquoi  ctes- 
vous  en  fouci  du  refte  ? 

27  '  Confidérez  comment  croiffent 
les  lis,  ils  ne  travaillent,  ni  ne  filent, 
&  cependant  je  vous  dis  que  Salomon 
même  dans  toute  fa  gloire  n'étoit  point 
vêtu  comme  l'un  d'eux- 

28  Que  fi  Dieu  revêt  ainfi  l'herbe  qui 
eft  aujourd'hui  au  champ  ,  &  qui  de- 
main eft  mife  au  four,  combien  plus 
vous  re^vètira-t-tl^  6  gens  de  petite  foi  ? 

29  Ne  demandez  donc  point  ce 

fens:  i.  elle  peut  fîgnîfier,  qui  ne  fojfede  pointX^ieu, 
comme  on  die,  riche  en  terres ^  riche  en  argent  0>c. 
pour  dire  un  homme  qui  pofTede  de  grandes  terres , 
ou  qui  a  beaucoup  d'argent.  2.  elle  peut  nous  fai- 
re regarder  Dieu  comme  le  dépofitaire  de  nos  biens, 
parce  que  c'eil:  les  mettre,  en  quelque  manière,  en- 
tre fes  mains  ,  que  de  les  donner  aux  pauvres  ^  & 
c'eft  à  quoi  J.  C.  a  regardé  dans  le  33.  &  Salo- 
mon, Prov.  19. 17. 

3?.  24.  les  corbeaux  é^c."]  J.C. ajoute  cét  exemple 
à  celui  qu'il  a  pris  des  pajfereaux  ,  j^.  6.  poiir  mar- 
quer en  général  ,  qu'il  n'eft  pas  même  jufqu'aux 
animaux  qui  ne  font  d'aucune  valeur  ,  ni  d'aucune 
eftime  dans  le  monde,  comme  {onilcs corbeaux ^  def^ 
quels  Dieu  ne  prenne  foin. 

y.  18.  qui  efl  aujourd'hui:']  c.  qui  dure  lî  peu,  & 
qui  fe  flétrit  &:  fe  féche  prefque  dans  un  jour. 

eft  mife  au  four:  ]  c.  qui  n'eft  plus  bonne  à  rien 
qu'à  être  brûlée. 

f»  ip.  ne  demandez,  donc  point  :  ]  Cette  défeafe  ne 


G  I  L  E 


que  vous  mangerez  ,  ou  ce  que  y 


&  ne  (oyez  point  en 


boirez 
pens 

30  ^  Car  les  gens  de  ce         f^j;  6.,, 
après  à  rechercher  toutes  ^^^^  ^  ^M?'n,^, 
mais  vôtre  Pere  fait  que  vous  av^^  J^^^ 
foin  de  ces  chofes.  J^' 

3 1  Mais  pluftôt  cherchez  le  ^^"^^^ 
me  de  Dieu  ^  &  toutes  ces  chofc^^ 
feront  données  par  defllis. 

32  Ne  crain  point  petit  T^'^J^^ 
au  :  car  le  bon  plaifir  de  votre  ï 
été  de  vous  donner  le  Royaume* 

33  ^  Vendez  ce  que  vous  ^^^^^^^ 
donnez-e;^  l'aumône:  sfaires-vo^^ 
bourfes  qui  ne  s'envieilliflTent  ; 

va  qu'à  bannir  de  nos  efprits  l'inquiétude  ,  -r^^é^^ 
ce,  &  lesfoucis  rongeans,  mais  elle  ne favof 
l'oifiveté ,  la  pareile  8c  la  négligence.  ^\tf 

ne  foyez.  point  en  fufpens  :  j  Ce  mot  exp'^^, 
cèdent,  &  marque  élégamment  l'agitation  ^^^^ 

qui  fc  trouve  comme  balancée  entre  la  ^^^L-igiu^) 
confiance  i  car  il  eft  pris  dans  fa  Langue  .jlfiJ- 
des  météores  qui  flottent  dans  l'air,  ^/l^-o.l/ 
point  de  route  certaine:  c'eft  pourquoi  1^^ 
prêtes  s'en  font  fervis ,  Jon.  a .  4.  pour  eNp 
gitation  ôc  i'inconftance  des  flots  de  la  ^^^'^^c 

y .  30.  à  rechercher  :  ]  c.  à  rechercher  ^^^^^ 
prelfement,  comme  faifansde  cela  leur  c^p^^  jjj,sl'^ 

fait:  2  c.  que  c'cft  affez  que  Dieu  l^'-'^'' 
foins,  il  y  pourvoira.  . 

3^.  31.  mais  pluftôt:]  ou,  par  deflus  tout*  j^yfr 
toutes  ces  chofes      .  ]  c.  la  nourritu^^  ' 
tement.  Se  les  autres  nécelfitez  de  la  vie.  pj^aj 

'VOUS  feront  données  par  de  fus  :  ]  c  a^jr. 
nous  accordant  les  confolations  de  fi  ^^'^f.  jf<i^ 
Efprit,  qui  auront  fait  l'objet  de  nôtre  P'^tf^ 
recherche  ,  y  ajoutera  les  autres  chofes  0  ^^tif 
nous  ferons  remis  à  fa  volonté ,  fans  ^^^^^c  \ 
menter  Tefprit,  i.Tim.4.  8.  &  fouvent  ^'^  ^  p^'  / 
que  nous  les  lui  ayons  demandées:  comn^^  '  ^  ^  ' 

^y.  32.  petit  Troupeau:  ]  Le  nombre  ^^t/^ 
dcles,  qui  font  les  Brebis  dont  eft  ^^^mpo^  r«)'^^ 
peau  du  Seigneur  ,  eft  toujours  petit  en  co  jj, 
des  infidèles  ,  &  des  hypocrites  :  Matth-  7* 
Efa.  5-5.  I.  iMich.  7.  i.  . 

car  (^c.  ]  C'cft  ici  comme  au  ch.  i'*  '^^iff^'d» 
fonnemérit  du  plus  grand  au  moindre,  l^^^^j^llf'^ 
à  ceci,  que  s'il  a  plu  ù  Dieu ,  nôtre  P^i*^  ^^^f^^ 
nous  donner  fon  Efprit  ,  Se  tous  les  p  . 
Royaume  de  fa  Grâce,  &:  de  nous  àcii^^^J" 
L'hefles  de  fa  gloire  ,  à  plus  forte  rai 


chefles  de  fa  gloire  ,  à  plus  forte  raifç»^ 
nera-t-il  les  autres  chofes  qui  ne  font  r^^^  j, 
paraifori  de  celles-là.  /'  1 


Ci 
u 


failL 


Drnrhi        '    ,    "      larron  n'ap. 

|«f*.6,    ^"»f  votre  cœur. 

'  &  vL"  ?^"^7?f  "^^'"^  trouflez, 
r    ^  7^  chandelles  allumées. 

36  fc.t  /ç^e^;  lemblables  aux  fervi- 
l^urs  qui  attendent  leur  maître  quand 
retournera  des  noces;  afin  que  quand 

ner^'-^q^'il heurtera^,  inLti- 
nent  ils  Un  ouvrent. 

oueU^'^"''^"''^"'^/^^''  ces  ferviteurs 

S  irrve™a''%T''''  'l"^"^ 
fe  tron^.      .  7^''^^  je        dis  qu'il 

vclle  "o*?'o,/l' '  f"'  fronde 

trouvé  K™1"™=-  &î"''ll" 

gi^_      lur  les  reins ,  pour  être  mieux  en  état  <i'a- 

«^^ttTettdlt^i"-'^  ^''^'^  ""^  allufîonauxchan- 
'M.i.è"!    ""'"^'"■"'■"'nffMtdu&'uper:  Matth. 
^'*<:  eft  mi,"°"'  "j  ^  °"  '        Z^/?'»  >  car  le  mot 
'^•'■5--&  9.  ^«i^nsla  Verûon  des  LXx! 


^VreV^ir^fr     Cetteexpreffion  marqueici 

ce  maître  pour 


>ftionT2r-'^  «^-^  l'O^ginal  exprime 

c,^'''f"vi,„  .  ^"'"1  T.  i'^     Manquent  de  rien. 
«  °"  'a  wûtui^  1"   '^°""'=™  ^  chacun  fa  portion 
^*«un7e%tv"        .anciennement ^de  don: 

«uit.^        ^    ..^.:3  c.  euire  neiU'es&mi- 

Î:;';,*'  .%nrfie1i°;'S=-' .  proprement  veut 
ir^'t  im  té  Hn  i«         '  comme  i.  Cor.  1 1  21  r^» 

o^/"''^  -"ot  qu  v|:f     "  .  ch^-I  lefque, 

^'  '  :  f  .  M.  I J.  &c. 

■1  c.  ac  minuit  à  trois  heures. 


39  '  Or  faehez  ceci ,  que  fi  le  pe-'^"'»- 
re  de  famille  favoic  à  quelle  heure  le- ï^'J"- 
arron  doit  venir,  il  veilleroit,  èc  nci-Pi<r.^. 
lailleroit  point  percer  fa  maiton. 

40  Vous  donc  auOî  tenez-vous "^'J^- 
prêts,  car  le  Fils  de  l'homme  vienS  a  i";- 

dis^tuf.T  r ¥      '  Seigneur, 

42  Et  le  Seigneur  dit ,  »  Qui  eft  donc  " 

le  difpenfateur  fidèle  &  prudÉnt  /  q  ue  le  '^i'^ 

maître  aura  établi  fur  foute  la  t?o  '  e'-'"^^^^^ 

defesWeurspour/.«rdonnerïor 
naire  dans  le  temps  qu'il  faut  ^ 

aut\  ^'en-heureux  efi  ce  ferviteur-là 
q  efon  maître  trouvera  faifant  ainfi 
quand  il  viendra.  ' 

l'érttr^"f''^"^'^  '  dis  ,  qu'il 

i  établira  fur  tout  ce  qu'il  a  ^ 

cœtl    M  ^'"/™^"r-làditenfo„ 
^œur  ^  Mon  maître  tarde  Innrr  ^« 

aœvsteÊ: 

ger,&àboire,&nS;vrt.'"^"" 

dra  L  ;     """"T  ^^^^  Serviteur  vien-" 
dra  au  jour  qu'il  ne  I  attend  point  le''  '" 

^  1  heure  qu'il  ne  fait  point,  Hkl 
parera,  p  &  le  mettra'au  rang  de. 


*•  39. 40.  &c.  Voyez  Matth.  14. 4,... 
46.  é>  le /épatera:  1  ou     /?  ;• 
car  c'eft  proprement  ce  nue  L'n/fl  'i'^'^"""  "  = 
riginal,  par  lequel  I.  C  ^Ajfof  ,'^"'^  '^™<=  «ie  I  O- 
pece  delUpplice  (on  ancien    Z  '"*^""  °"  ^ 
ces  dans  iZl.  i.  ZClT ; .tTlo^l 
même  quelque  fois  avec  U  f!ie' 
■■Cron.ao.,.  ou  à  une  coutume  fort  i'^-  3'. 

qu'onobrervoitqu..ndo„faiSesTrai  t^^^ 
comme  font,  par  exemple  les  Alli,J 
Peuples  ,  c-eftV'on  tendoit  par  rm^ll^''^ ''^"^ 
animaux  dont  on  mettqit  les  deux  Zkit  v  '"T' 
cote    &  l'autre  de  l'autre,  en  v  S'f  '  ""^f 
une  diftance  <iui  formait  comme  un  ^"'^^ 
dans  lequel  paiVoient  &  repa(roiTnt^.l''""  "i^','"'"  ' 
leTraitté:  pour  témoi-^ner  pa™.  ^'^"""'^ 
voulaient  ftre  partage^z  ^ar  e  nZZTr"''^''''^' 
me  ces  animaux,  s'^s  venoienf      ,t e  u^T 
Ou  vou  de.  uacc.  de  cette  aadennrS;!^ 


»7- 
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^    47  ^  Or  ce  ferviteur  qui  a  connu  la  i    52  Car  déformais  ils  feront  cmy 
volonté  de  fon  maître,  &c  qui  ne  s'eft  unemaifon,  divifez , trois contr 
&  n'a  point  fait  (elon  &  deux  contre  trois. 


f  Rm.  2 


t  Matth 
10.  34.] 


t  Matth. 
ao.  12. 

Marc  10 


pas  tenu  prêt  , 

fa  volonté  ,  fera  battu  de  plufieurs 
coup. 

48  '  Mais  celui  qui  ne  Ta  point  con- 
nue ,  &  qui  a  fait  des  chofes  dignes 
d'être  battu  ,  fera  battu  de  moins  de 
coups  :  car  à  chacun  à  qui  il  aura  été 
beaucoup  donné ,  il  fera  beaucoup  re- 
demandé :  &  à  celui  à  qui  il  aura  été 
beaucoup  commis  ,  ils  fera  plus  rede- 
mandé. 

49  '  Je  fuis  venu  mettre  le  feu  en  la 
terre:  &  que  veux -je,  s'il  eft  déjà  al- 
lumé ? 

5  o  Or  '  j'ai  à  être  baptïzé  d'un  Bap- 
g      tême  5  &  ^  comment  fuis-je  preffé  juf- 
V  Pfc.40.  qu'à  ce  qu'il  foit  accompli  ? 
69.'iô^    5 1     Penfez-vous  que  je  fois  venu 
îo'lti''^' mettre  la  paix  en  la  terre.?  Non, vous 
dis-je  :  mais  pluftôt  la  divifion. 

i^-.  9. 10.  ]ér.  34. 18.  6c  on  la  trouve  rapporte'e  dans 
pluficurs  hiHoires. 

le  mettra  an  rang  des  infidèles  :  ]  Gr.  lui  ajjtgnera 
fa  portion  avec  les  infidèles  :  c'elt  une  oppofition  à  ce 
qui  a  été  marqué  au  jf'.  37.  8c  a  rapport  à  ce  qui  eft 
dit,  Pfe.  II.  7. 

^.  49.  le  feu  :  ]  c.  la  prédication  de  fa  parole  :  conf. 
avecjer.  20. 9. 

s'il  efi  &c.  ]  ou ,  puis  qu* il  efi  déjà  allumé ,  J.  C.  a  eu 
égard  en  cela  à  la  prédication  qui  avoit  déjà  été  faite, 
&  même  avec  fuccés,  tant  par  lui-même,  Luc  8.  i. 
que  par  les  douze  Apoflres  ,  ch.  9.  i.  8c  par  les  70. 
Difciplcs,  qu'il  avoit  envoyez  dans  toutes  les  villes 
des  Juifs,  ch  10.  I.  2.  8cc. 

f.So.  j'ai  à  être  baptix^é  é»^.  ]  Voyez  Matth.  io 

comment fuis-jc  prejfé  :]  c.  que  le  zele  qu*il  avoit  pour 
la  gloire  de  Dieu, 8c  pour  le  lalut  des  hommes,  ce  qui 
avoit  été  le  but  de  (a  venue  dans  le  monde  ,  ne  lui 
laiflbit  point  de  repos  ,  8c  lui  faifoit  attendre  avec 
une  efpece  d'impatic  nce  l'heure  de  ibn  facriflce  : 
Pfc.40.  7.  8.9.  8<  69.  10. 

^.  fi.  la  paix:  J  c.  l'union  dans  les  familles ,  8c 
dans  l'Etat,  8c  avec  elle  l'abondance  de  toute  forte 
de  biens  ,  comme  les  Juifs  fe  le  promettoicnt  du 
Mcflie. 

mais  plufiôt  la  divifion:^  Le  propre  '^e  l'Evangile 
c*eft  d'unir  i.  les  hommes  avec  Dieu,  que  le  péché 
avoit  fc-parczi  8c  i.  les  hommes  enrr'eux,  par  l'uni- 
té de  l'Efprit ,  8c  par  ic  Ueu  de  U  charité  ;  mais  en 


53  y  Le  pere  fera  divifé  cont^^jif. 
fils,  &  le  fils  contre  Je 


contre  la  fille, &  la  fille  contre  ^  ^^^^ 
re:  la  belle-mere  contre  fa  beUe- 
&  la  belle-fiUe  contre  fa  belle-ï^^y.  ' 

54  Puis  il  difoit  aux  troup.^^^|^, 
Qiiand  vous  voyez  une  nuée  0^^^  ^ 
ve  d'Occident ,  incontinent  vou^j^ 
tes  ,  La  pluye  vient  :  &  ceU 
ainfi.  . 

5f  Et  quand  <votis  voyt!^  ^ 
de  Midi  fouffler,  vous  dites 
ra  chaud ,  &  cela  arrive  ainfi-  ^^^\. 

56  Hypocrites,  vousfavezp^j^j^f- 
cerner  l'apparence  du  ciel  &  yoU' 
re  :  &  comment  ne  difcern^ 
point  cette  faifon  ?  ^  J' 

5  7  Et  pourquoi  auflî  ne  recon^i  j 
)iis  oas  de  vous-mêmes  ce  ^ 


vous  pas  de  vous-mêmes 
jufte  ? 

0  ^  Or  quand  tu  vas  au 


uniflTant  ainfi  les  hommes  fous  une  ^^^^5,4 


     ç"'h-'^'''i 

feul  llteu,  8c  fous  un  feul  Seigneur  ,  ^^^^^c^t, 
6.  il  a  donné  lieu  à  une  grande  8c  L^in  ^''^i 
qui  s'eft  faite  par  la  malice  du  cœur  ^^^'cof'^.;: 
qui  ont  rejetté  l'Evangile.   Luc  i.  3+'  ^'orUpî^; 

5^.5-6.  cette  faifon:  ]  c.  comment  "^j^g(]ie^^: 
vous  pas  que  c'cll  le  temps  auquel  1^  ^^^^i 


venir  au  monde,  félon  les  Oracles 


reconnoiflez  vous  pas  par  tout  ce  qu5 
moi,  que  je  fuis  ce  Meflle  qui  devoit  v  ^  j  C-  , 
f7.  cequieftjufie:]  ou,  'je Vfrf 

3.  14. 8c  7. 5-2.  8c  21.  14.  car  quoi        '  s'c'^  V 
l'Original  foit  dans  le  genre  neutre,  ^^"^inii^^  ^ 
pourtant  qu'il  ne  regarde  J.  C.  conî"^^    •  foD^ 
Luc  I.  35-.  8c  celui  de  falut ,  ch.  2.3°'^  J 
deux  dans  ce  même  genre.  ^irfl^^  il' 

f,  j-8.  Magfftrat:  J  Le  mot 
ncral  un  hmme  c»nfiderable ,  é'C.  8c  ^'j 
diftinguc  ici  du  juge,  il  y  a  de  l'apP^^^    d'^"  , 
ni  fie  iimplement  un  homme  de  P^l,  gpdS'^i^ 
qui  s'entremet  pour  accorder  des  A-.ifCSf'Jr 

tâche  é-o-  ]  c.  qu'il  taut  fe  tirer  d  atî»^^ 
c|u'on  y  eft  encore  à  temp?;  :  8c  par  ^^^^^t^^J^ 
fon  J.  C.  a  voulu  faire  entendre  que  ^. 
pas  négliger  de  faire  nôtre  paix  avec  , 
voulons  prévenir  fes  jugemens  ,  ^^us 
demcurerioas  accablez  eccrnellemefl^' 


ir 

laïf 

il 


Chap. 


Ri' 


avecta^    •  SELON  S.  LUC.  ^ 

chemin  d'Sdu^Vd'X.T^^^  I  r  ^,  ?"  F^fez-vous  que  ces  dix-huit 

'^J"ge  ne  te  Ime  au^S^nÎ  ^^IL'  L"t  '  ^"«fV^^nfé  plus  que  tous 
que  le  ff..„»  :  ïergent ,  &  les  habitans  de  Térufalem  ^ 


quëlpf»  ^  lergent, 

que  le  fergent  „e  te  mette  en  pnfôn. 

de  là  i^r  ^"^  ^"    fortiras  point 


CHAP.  XIIL 

6.    «n,  Il  •  *■       figuie--  coupé, 

malade  depuis  ,8.  an?.  guéne%r 

Porte  Trrolr  "'''•J^;  ««^  du  levainU ,. 
Abrahan.  &.c  "J**"  u^'"^^"''  à  table  avec 

^lem  ,  ;  ;""/™P'^f hors  de  Jéru- 
blc  fes  p^ZZ/;;/"^'  '^^     P°"'«=  <l"i  railem. 

EN  ce  même  temps,  quelques  uns 
qui  fctrouvoient-Uprélens,  lui 
racontèrent  s'étoït  paffé  tou- 

chant  les  Galiléens  ,  defquelf  Mate 
Joit  mêle  le  fang  avec  leurs  facrifi. 


5  Non  ,  vous  dis-je  :  mais  fi  vous 

0,tl!,^'  difoitauffi  cette  fimilitude, 

?vt^n?"  r/l'  ^S"^^^?'^"'^-  dans  i;^- . 
u  vigne  ,  &  il  y  vint  chercher  du 

faut  mais  11  n'y  en  trouva  point. 

7  Alors  il  dit  au  vigneron,  Voici, 
Il  y  a  trois  ans  que  je  viens  chercher 

dufruitencefiguier,&jen'yentmS 
v^oint:  coupe-le:  à  quoi Ln  auffi 
empeche-t-il  la  terre? 

8  Et  le  vignerou  répondant  ,  lui 
dit ,  Seigneur  ,  kiffe-le  encore  pour 

parlé,  Jean  g.  y.       ^  °"  •  duquel  il  eft 

fous  les  ruïnes  de  leur  vil  e   l?.  î  "^"«fw 

^•emre  dl^^'e^^'S^e^"  '^"^  ^^''^^  ^ 
Phnter  leurs  fi  jiers  d.  «  t  ^^^tumez  de 


fe,^.,^''^  J^^"s  répondant  leur  dit ,  Pen-  "      "ans  cette  parabôie  nn^'^o"""  -V" 
ces  Gahléens  fuffent  dIus  ^T'I  t^"^^         J"ifs  étoient  accoûi 

fcs  r  ^  loultert  de  telles  cho-  ''''''''  p''"  s 

nevo!!?'  vous  dis-je:  mais  fi  vous 
^^•^fiem'enr'  '""^^  ^'^^^^  ^o.s 

1'''Luc'i',^"^"'."="5  '^"?i"t  les  Sujets  d'Héro- 
,     P^tes  dMw^-"'T'"^/'""°'"t  '«  trois  sran- 

pu  '''^"^lcs  fit  de  ces  pauvres 

^  !P'"«teqirn"rs  '««Sentiment.  furqueU 

«      3-  r^wî^T^  a;  inconnu. 

co^'""  ''«4  f  "î"  «^"'^  =       1«  Siège  de  Jél 


parce  aiif»  î  r   c\r\.  ^    e  eit r/g-, 

foin  de  l'EgUTe  ^  '  "-'ommis  le 

-a  S^ntgïrn^^L^^^^^^^^^^^^  q- 
avoit  plus  de  religion  aut  Z^    >     '  " > 

pour  un  figuier.  beaucoup  de  temps 

d4TlonUl"Ï^^^^^^^ 
voit  exécuter.  ^-  dc^ 

de  celui-là;  Aa.  .3.  46.  ko^ . ,  A  'J';'""^'^""' 

fa  tngé:f;''cttri  lal^"'"  Die/'ne  difFeroi. 
conlîdeVation  de  L  C  PA^ItS^Sue  ingrate  .  qu>ea 


r  J"'fs  etoienP"^  •  '^^'l-à-dire,  enuntemn  r,,{   r      °-  '"'J''-'' i  l-ajuft 

««.^.«»«;]  o  encore  qu°c^Jc  temps,  mais  pa. 


pour» 


2i8  E  V  A  N 

cette  année ,  jufqu*à  ce  que  je  Taye 
déchaufle  ,  &  que  j'y  aye  mis  du  fti- 
mier. 

9  Qiie  s'il  fait  du  fruit ,  bien  :  fi- 
non ,  tu  le  couperas  après  cela. 

10  Or  comme  il  enfeignoit  dans 
une  de  leurs  Synagogues  un  jour  de 
Sabbat: 

j  I  Voici,  il  y  avoit/i  une  femme  qui 
avoit  un  Efprit  de  maladie  depuis  dix- 
huit  ans:  laquelle  étoit  courbée ,  &  ne 
pouvoit  du  tout  point  fe  redreflcr. 

1 2  Et  quand  J  éfus  l'eut  vue ,  il  Tap- 
pella  :  &  lui  dit  ,  Femme  tu  és  déli- 
vrée de  ta  maladie. 

13  Et  il  mit  les  mains  fur  elle  :  & 
à  Tinftant  elle  fut  redreffée  ,  &  glori- 
fioit  Dieu. 

\>ch,6.7,    14  Mais  le  maître  de  la  Synagogue 
tiltth}'  indigné  ^  de  ce  que  Jéfus  avoit  guéri 
^^au  jour  du  Sabbat  ,  prenant  la  parole 
'  "       '  '  '      Il  y  a  fix  jours  auf- 


Marc 

jeanj,  ^[^  à l'affemblée . 

16. 

c  Exo.Lo  pourtant  aufli  lane-temps  que  Dieu  avoit  attendu  i 

5.  Deut.  '  •   .-       '    °       .*  .  *  . 

J.  13. 
Ex.éch, 


ce  qui  inlinuoit  cjue  le  jugement  de  Dieu  fur  ce 
peuple  n'étoit  pas  fort  éloigne' :  Luc  9. 17.  &  la.  1 1. 
^  que  je  V aye  déchaujfé  y  &  que  &c.  J  Comme  c'eft- 
U  tout  ce  que  le  vigneron  pouvoit  faire  de  mieux 
pour  ce  figuier,  J.  C.  repréfentoit  par  cet  emblème, 
qu'il  alloic  redoubler  fes  foins  pour  les  juifs,  &  ne 
rien  négliger  pour  leur  converfion  :  &  c'cft  aulTi  ce 
^u'il  fit  durant  if.  ou  36".  ans  par  le  miniftere  de  fes 
Apoftres- 

y-.  9.  que  s'il  fait  du  frutt:  ]  Cela  ell  de  la  lettre 
8c  de  la  figure,  car  un  homme  ne  peut  parler  de  l'a- 
venir que  par  conjeâiure  :  mais  dans  le  fens  myfti- 
que  ,  cela  vouloit  dire  que  Dieu  auroit  épargné  les 
Juifs  s'ils  fe  fuffent  convertis,  comme  il  avoit  épar- 
gné autrefois  les  Ninivites:  Jon.  3.  9,  10. 

3^.  II.  un  Efprit  ile  maladie'.']  Comme  les  Evan- 
géliftes  ont  appellé  Efprit  muet  &  fourd ,  un  démon 
qui  rendoit  le  PolFedé  ou  il  étoit ,  muet  fourd,  Marc 
5»-  11".  S.  Luc  tout  de  même  appelle  ici  le  malin  Ef 
prit  dont  cette  femme  étoit  polTedée  ,  un  Efprit  de 
maladie  y  pour  marquer  que  la  maladie  de  cette  fem- 
me étoit  caufce  par  le  démon,  t,  16. 

laquelle  0>c,  ]  Gr.  elle  étoit  courbée  or  S. 
Luc  a  voulu  dire  que  c'étoit  là  la  maladie  dont 
cette  femme  étoit  travaillée,  c'eft-à-dire ,  que  le  dé- 
mon lui  avoit  courbé  la  taille  ,  en  forfe  qu'elle  ne 

Îjouvoit  pas  fe  rcdreffer  ôç  regarder  vers  le  ciel  :  car 
e  mot  eft  mis  ici  comme  il  Teft  fouvent  dans  l'E- 
criture ,  pour  celui  dQ^^efi-^dtn  i  Matth.  a  i .  c.  D» ut. 


G  I  L  E  Chap'll 
quels  il  faut  travailler:  venez  donc  ^ 
ces  jours-là,  &  foyez  guéris  ,  ^ 
point  au  jour  du  Sabbat.  .  y 

15  Et  le  Seigneur  lui  réponaïf?  ■ 
dit,  Hypocrite,  ^  chacun  dc^o^l^^^ 
détache-t-il  pas  fon  bœuf,  ou  to^ ^ 
de  la  crèche  le  jour  du  Sabbat? 
les  mene-t-il  pas  boire  ?  . 

16  Et  ne  falloit-il  pas  délier  ^^.j 
lien  au  jour  du  Sabbat  celle-ci ,  > 
fille  d'Abraham,  laquelle  Satan 
liée,  il  y  à  déjà  dix-huit  ans? 

17  Comme  il  difoit  ces  cno^^ 
tous  fes  averfaires  étoient  confe-  j{ 
toutes  les  troupes  fe  réjouïff^^^^ 
toutes  les  chofes  glorieuies  qui 
faites  par  lui. 

18  ^11  difoit  auffi,  Aquoi^iJJ 
blable  le  Royaume  de  Dieu, 
le  comparerai- je 


de  M. 


8  ■'"». 


19  11  eft  femblableau  g^^^^j^^/ 


mence  de  moutarde  ,  qu'uii 


prit,  &  mit  en  fon  jardin ,  I^^^f^ji^i'' 
&c  devint  un  grand  arbre ,  f^^^ 
que  les  oifeaux  du  ciel  faifoi^i^^ 
nids  dans  fes  branches,  . 

20  ^  Il  dit  encore,  A  qu^i^^ 
rerai-je  le  Royaume  de  Dieu? .  J 

21  II  eft  femblable  au  levain 
ne  femme  prit,  &  qu'elle  mit  p^^^^i^^ 
mefures  de  farine ,  jufqu'à  ce  qu  ^ 
toute  levée. 

22  s  Puis  ils'enalloitparl^^^p 
&  les  bourgades  ,  enfeignant  > 
nant  le  chemin  de  Jérufaletn.  .^â 

23  Et  quelqu'un  lui  dit, 

y  a-t-il  peu  de  gens  qui  f^^^ 
vez  ? 

24  Et  il  leur  dit ,  "  Faites 

f.  18.  ïp.  20.]  Voyez  Mi-tH.  ^['c 
3^.  24.  faites  effort:  ]  Le  mot  ^rcc^^u  ^ 
battez:  par  où  J.C.  faifoit  remarquer ri^  'Â 
fans  de  grands  combats  ,  qu'on  prend      ^1*  J 


^l'entrer  dans  l'Eglife  >  fit  qu'on  trav: 


^^'P-ï?  SELON 
pour  entrer  par  k  porte  étroite:  car  je 
treï  f'T^  ?}^fi^^rs  tâcheront  d'en- 
'  ^  "S  ne  le  pourront. 

'{erl\  '  '^P''^s  que  le  perede  famille  fe 
J^ra  levé ,  &  qu'il  aura  fermé  la  porte , 

étant  dehors  vous  mettrez 

m  Yu^  '  ^^'g"e""">  ouvre-nous.  &  que 
m  fï  ''*^P°"dant  vous  dira,  Je  ne 
qjiiel  a  ou  vous  êtes: 

26  Alors  vous  vous  mettrez  à  dire, 
P        ee  "  '"^"S^  ^     en  ta  préfen, 

'hof^'  '  enfeigné  dans  nos  rues, 

moi       "  """"'^^^^  •  "retirez-vous  de 
IC'EiquUr  ^-^<l-f-tes  le  métier 

i^grincemeiVeSs'""^^^^^^ 
fr-  verrez  Abraham  Jif^acTTaJoT 
r-.:^.  &  tous  les  Prophéïstns'  lïloyt: 


rOOS"^. 


É^iî''^''du  Mm;"'''"^  ^     septentrion,  & 

Kderïie^!         '  '^"^       font  les 

H  »  on  t  les  premiers  feront  les  derniers 
31  t-n  ce  même  jour-là  quelques 

«cherché' u  ,   i  f      combat,  marque 

î'i'*^n'^cl'/del^I'^''"  ^"'■««c  les  trois 

^l«th.  iy.^t  ,       ''■'"gs'ne"'  dernier  :  conf.  avec 


■^"8.  par'/         '  tenir  déformais  le 


les 
l'Ai- 
pre- 


Z''',""'S.  par'len.       u  "=">■•  déformais  le  pre- 
deGent  is''  ^""^     J«if'.  aUoit  être  pref^e 


S.LUC.  j,^ 

Pharifiens  vinrent  versîuiySc  lui  dirent, 
Ketire-toi,&  t'en  va  d'ici:  carHérô- 
de  te  veut  tuer. 

32  Et  il  leur  rf>«dit ,  Allez,  8c 
dites  a  ce  Renard ,  Voici ,  je  jette 
hors  les  diables ,  &j  achevé  aujourd'hui 
6c  demain  de  faire  des  guérifons,  &  le 
troifiemejourje  prens  fin. 

.3  3  C'eft  pourquoi  il  me  faut  marcher 
aujourd'hui  &  demain  ,  &  le  jour  fui- 

Scâ?  T  "l""  u"^  P=«  d'y'av^oir  dant^^ct  ; 

^ette,  des  gens  bien  intentionnez  pour  |.  C  ch  V 
î6.  &  14.  I.  &  fur  tout,  Jean  3.  r.  ^' 
/en  va  d'ici:  ]  c.  de  la  Galilée  .  qui  étoit  le  oaï. 
ou  regnoit  Hérode.      i.  ^  P*'* 

(J;  ^  "  Renard:  ]  Hérode  étoit  un  Prince 

^"erSeir^^^^^^^^^ 

avec  le  non^  il  K^nZ o^^f^UT'^'^ 
marque  un  homme  ruféTL^q.^  cadie  fë^  ' 
inchnat  ons:  mais  1  r  -     j  mauvai/eg 

fice  dont  ce  pTince  s'L,>  r  '^^'''^  ^  '"«rf- 

J*  ^-  ^  appelle  i^^- 

mais,  cefi  pourquoi,  comme  ch.  lo.,  1.14  gcc 

]  Le  mot  Grec  fignifie  quelque  fois       „  • 

P^-^U;*      «  «         if ftmble nue Tb  ,? 
roit  voulu  dire  qu'il  s'alloit  retirer  dans  l/  l 
&  quitter  pour  toujours  la  Galilée  Mr?„ 

des 


p  Matth, 
>3-37- 


qPf.17. 
4' 

r  Jean  f. 
40. 

8  Matth, 
a?.  38. 
Pje.  69 
16.  Mieh. 
3.  li. 
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vant:  car  il  n'arrive  point  qu'un  Pro- 
phète meure  hors  de  Jérufalem. 

34,  P  Jérufalem,  Jérufalem,  qui  tues 
les  Prophètes,  &:qui  lapides  ceux  qui 
te  font  envoyez  :  combien  de  fois  ai-je 
voulu  rafTembler  tes  enfans  ,  comme 
.la  poulie  raffemble  fes  pouflîns  fous 
fes  ailes  ?  &c  '  vous  ne  lavez  point 

•  voulu. 

35  *  Voici ,  vôtre  maifon  s'en  va 

^  des  miracles,  mais  que  cependant  ce  feroit  à  Jérufa- 
lem, fie  non  pas  dans  la  Galilée  qu'on  le  feroit  mou- 
rir :  &  le  mot  Grec  eft  fouvent  mis  pour  mais  ,  ou 
néanmoins  dans  la  Verfion  des  LXX.  comme  i .  Rois 
II.  ZI.  a.  Rois  12.  7. 14,  I.  Cron.  21.  24.  Ofée  f.  1. 
&c. 

il  n^ arrive  point  qu'un  Prophète  meure  :  ]  c.  qu'on 
le  fajfe  mourir.  Cela  venoit  pourtant  d'arriver  de- 
puis peu  à  Jean  Baptilk  ,  lequel  tout  le  monde  re- 
connoiflbit  pour  Prophète  ,  fie  ainfi  la  même  chofe 
auroit  bien  pu  encore  arriver  à  J.  C.  fi  Dieu  n'en 
eût  difpofé  autrement j  vû  même  que  J.  C.  étoit ha- 
bitant de  la  Galilée,  6c  Sujet  d'Hérode,  ce  que  Jean 
Baptiftc  n'avoitpas  été,  car  ilétoit  d'Héèron,  ville  de 
Judée  ,  &  il  y  avoit  même  demeuré  toute  fa  vie. 
Il  y  a  donc  beaucoup  d'apparence  qu'il  ne  faut  pas 
prendre  dans  une  notion  aulTi  générale  &  auifi  vague 
que  le  font  les  Veriions ,  ces  paroles  de  J .  C. ,  mais  dans 
un  fens  au  contraire  particulier  &  reftreint  à  lui- 
même  ,  il  n^arrive,  ou  ,  il  n'arrivera  point  ,  que  le 
Prophète  ,  c.  Jefus-Chrilt  ,  le  Prophète  dont  Moyfe 
avoit  parlé,  Deut.  18.  18.  meure  hors  de  férufalem: 
car  quoi  que  l'article  le  ne  foit  pas  dans  l'Original, 
où  il  y  a  limplement  Prophète  ,  tout  le  monde  fait 
que  les  Grecs  Tômettent  afï'ez  fouvent ,  Se  on  voit 
même  que  les  Evangélilles  l'ont  ômis  fur  le  même 
fujet ,  Luc  7.  39.  Jean  4.  19.  Avft.  3.  22.  8c  7.  57. 
bien  que  dans,  tous  ces  partages  le  mot  de  Prophète 
foit  rellreint  à  J.C.  8c  qu'il  ne  s'y  agilfcquede  lui. 

meure:)]  c.  par  arrêt  du  Magilhat  ,  lequel  arrêt 
ne  pouvoit  être  rendu  contre  aucun  Prophète  que 
par  le  Grand  Sanhédrin  ,  qui  ne  fe  tenoit  qu'à  Jéru 
îalem:  mais  outre  cette  raifon  générale,  J.  C.  avoit 
égard  particulièrement  ,  8c  pour  ce  qui  le  concer- 
noit,aux  Oracles  quiavoient  marqué  que  ce  fcroient 
ks  Maîtres  de  la  Synagogue  eux-mêmes  qui  le  te- 
roicilt  mourir:  Pfe.  xi.  15.  8c  118.  22.  Efa.  8.  14. 
^  l?ors  de  Jérufalem  :  ]  Ceci  ne  doit  pas  s'entendre 
de  la  ville  même,  8c  de  l'enceinte  de  fes  murailles, 
car  on  ne  faifoit  jamais  les  exécutions  à  mort  dans 
les  villes  i  8c  J.  C.  eft  à  caufe  de  cela  mort  hors  de  Jé- 
rufalem ,  Héb.  xg.  12.  mais  cela  vouloit  dire  feule- 
ment qu'il  feroit  jugé  8c  condamné  à  Jérufalem  ,  8c 
que  ce  feroit-là  qu'il  mourroit  ,  8c  non  pas  dans  la 
Galilée,  par  les  mains  d'Hérode,  quoi  qu'on  fût  ve- 
nu l'avertir  qu'Hérode  avoit  réfolu  fa  mort. 

i.  34.  Voyez  Matth.  23.  37. 

•  is*  '^ôtre  Maifun'-I  c.  vôtre  Temple  ,  qui  n'cû 
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vous  être  lailTée  deferte  :   &  \^ 
dis  en  vérité  ,  que  vous  ne  me 
point  jufqu'à  ce  qu'il  arrivera  qu^^ 
direz  ,  '  Bénit  foit  celui  qui  Vi^^^  ; 
Nom  du  Seigneur. 

plus  ma  Maifon  mais  la  vôtre  :  comme  ^^^^  jijft 
difoit  à  Moyle,  Exo.  52.7.  ton  peuple  &(^'?^ 
qu'il  ne  le  reconnoilToit  plus  pour  ibn  peup 

jufqu'à  ce  qu'il  arrivera:  J  J.  C.  prédifoit  ai^^  j^^- 
clairement  qu'il  arriveroit  un  jour  que  \es]^^ 
connoîtroient  pour  le  vrai  Melîle  :  voy^^ 
23.  39. 


CHAR  XIV. 

J.  c.  guérit  un  hydropique  le  jour  du  ^^^^-^t^^ 
prendre  la  dernière  place  à  table,  7*  ^^.^affi^'^ 


pauvres,  12.  13 
Dieu  ,15-.    la  parabol 


.  manger  du  pain  au  ^^fj|j,rpff'' 
•arabole  des  Noces,  k^-  j^^X 
mere  Sec-  26.  ' porter  h  cvo\x y  27.  ^^J,  /j/^fiif 
que  de  bâtir  ,28.  le  Roi  qui  fe  feitt  foiol^ }  j^li' 
des  proportions  de  paix,  51.  le  fel 
pide,  34.  li.j' 

JL  arriva  auffi  que  Jéfus  ^^f^^'! 
tré  '  un  jour  de  Sabbat  dansl^^^^jj^;^^: 
fon  d'un  des  principaux  des  Pha^^  ^i^^^ 
pour  prendre  fon  repas  ,  ils  1^ 
voient.  -.n^ 

2  Et  voici,  un  homme hyd^^P 
étoit  là  devant  lui.  A' 

3  Et  Jéfus  prenant  la  parole  ^ 
la  aux  Dofteurs  de  la  Loi ,  ^. 
Pharifiens,  difant,  Eft-il  p^^^ 
guérir  au  jour  du  Sabbat  ?  y/jiit 

4  Et  ils  ne  dirent  mot.  Al^^^y^ 
pris  le  malade  ^  il  le  guérit,  ^ 
voya.  ' 

5  Puis  s  adreflant  à  eux,  il 
Qiii  fera  celui  d'entre  vous, 
un  afne  ou  un  bœuf  lequel  ^^^^^^ 
tomber  dans  un  puits  ,  ne  1'^^ 
incontinent  le  jour  du  Sabbat?^) 

6  Et  ils  ne  pouvoient  rcpl^H 
ces  chofes.  . .  4 

7  llpropofoitaunî  auxconvi  j 

-i.  \,  pour  prendre  fon  repas  \  ]  Gr.  p^^^  ^.  çjf 
pain  i  ce  qui  ell  une  exprclfion  Hébraiq^^  '  J 
I. Sam.  20. 17.34.  Dao.7.  i.8;c. 


Cliap. 


choififfoient  les  premières  places  à  ta 
u  leur  difoit: 

n  W  "        ^r}^'""  '     P^»-- qu'il 
lairive  qu  un  plus  honorable  que  toi 
'Oit  convie  par  lui; 

tn?^^^  -^"^        'l"'  ^"''a  convié  & 

1^  iJonne  ta  place  à  celui-ci  :  &  qu'alors 
BT  ™  ne  commences  avec  honte  de  te 
mÏK.  mettre  au  plus  bas  lieu. 

■  "  va'°/^'''  '  ^"'"^     ^eras  convié  , 

3n  S  f '^"i.'l"^  ^'^  vien- 
W  llo?'/)^°"^'"''™onteplus 
ne  r  devant  ^  hon- 

tabie  avec  Toi       ^^"^        ^-^nt  à 
^'-^abN^^rr'        ^"'conque  s'élève  ,  fera 

''^'cr^^i^f^'^f^f'^  quil'avoit 
\é  .^"^"'^Z"  f^'S  "»  dîner  ouun 

m  rendue:      '^"^     P'''"'"^  te 

1       ^«nviï  W  n^"'""^  '"/'■■^^      feftin  > 
^      Cùx  W"""'''  ^f==  "^Potens,  le 
^'^ux,  Se  les  aveugles: 

^ii'>Wom"  ^"'r  bienheureux  de  ce 
reillc.  '^T"^  '^r  '^"^'^  P^- 

''^'e  ;  av.r  'l"^  à  ta. 

^i^nheSelr      Paroles ,  lui  dit, 
^^eureux  fera  celui  qui  mangera  du 
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pain  dans  le  Royaume  de  Die_. 

16  Mais       j  dit.  Un  homme  J 
ht  un  grand  fouper,  &  y  convia  beau- 
coup  de  gens.  ?/ 

17  Et  à  l'heure  du  fouper  il  envova 
Ion  ierviteur  pour  dire  aux  conviez.  Ve- 
nez ,  car  tout  eft  déjà  prêt. 

.  18  Mais  ils  commencèrent  tous  una- 
nimement à  s'excufer.  Le  premier 
lui  dit.  J'ai  achetté  un  héritage,  &il 
me  fautneceflairementpartir  pSurl'aU 
Zc^é.'-  j^'^P"^'  tienrïoipouc 

^5  ""T'^        J'^^  achetté  cinq 
couples  de  bœufs,  &  je  m'en  vai  pour 

excufé^"^^"^  ■  ■'^  '  ^^'^'^  P°"*^ 

20  Et  un  autre  dit.  J'ai  pris  une 

21  Amfi  le  ferviteur  s'en  retourna 
&  rapporta  ces  chofes  à  fon  ma kr  *  " 

Alors  le  pere  de  famille  tout  en  colè- 
re, dit  a  fon  ferviteur  .  Va-t'en  vîff> 

ment  dans  les  places  &dans\1i;;S 
la  ville  ,  &  amené  ici  les  pauvres 

aveuglT'^"^*^^^^^-t-'>&les 

«6.  mais  Jéfus  dit,  Vn  homme  /^r  1  ^  n 
loit  taire  voir  aux  luifs  oa'ilT^T     •  l^-vou- 

parla  parabole X'fdtià  "ft'P'"!"^ 

terêt.  les  plailirs^.     ^'^W^^  ^^^^Z^^^'^^f 
marnes  étoient  ce  qui  empêchoienr  èc  p 
des  Juifs  de  reconnoître  J.  t.  Se  Mwr  ''1'"/ 
recevoir  fon  Evangile,  jian  ^  ^ 

21.  ce  ferviteur  :  1  Ce  mnr       ^^r^  .  - 

un  ferviteu/ particulier-",  mare„" é„tfn:/f  '"^ 
teurs  ou  les  Miniftres  que  1.  r  enfnl^v? 
1er  les  Juifs  à  fa  comlniin  &  rtees" 

f"-"  é-^.  ]  Ces  pattvrf. ,  ces  impo- 
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22  Et  le  fervitcur  dît ,  Maître  ,  il 
a  été  fait  ainfi  que  tu  as  commandé  , 
&  il  y  a  encore  de  la  place. 

23  Et  le  maître  dit  au  ferviteur ,  Va 
dans  les  chemins  &  le  long  des  hayes  ^ 
&  contrain-/^x  d'entrer  ,  afin  que  ma 
maifon  foit  remplie. 

24.  Car  je  vous  dis  qu'aucun  de  ces 
hommes  qui  avoient  été  conviez  ne 
goûtera  de  mon  fouper. 

25  Or  de  grandes  troupes  alloient 
avec  lui:  &  lui  fe  tournant  leur  dit. 
tMatth,    26    Si  quelqu'un  vient  vers  moi, 
»0'37-  Se  ne  hait  pas  fon  pere  &  fa  mere  ,  & 
fa  femme  &  fes  enfans,  &  fes  frères  & 
fes  fœurs  ,  &  encore  même  fon  ame, 
il  ne  peut  être  mon  difciple. 
lof{s!&    2  7  Œt  quiconque  ne  charge  fur  foi 
uans.     c^oix,  &  ne  vient  après  moi,  il  ne 
34.  x«  peut  être  mon  difciple. 

2 g        q^^-      ^^1^-  d'em-re  vous, 

qui  voulant  bâtir  une  tour  ,  ne  s'aiTée 

tens,  ces  boiteux,  8c  ces  aveugles ,  font  ceux  cjui^ 
avoient  été  marquez  dans  l'Oracle  des  Prov.  9.  4.  par 
les  fim^les  ^  par  les  fût  s  y  oh  les  infenfez.  ,  8c  ils  dé- 
lignoicnt  ces  perfonnes  du  commun  que  les  Phari- 
liens  8c  les  Scribe^s  traittoient  à'etveugles  8c  de  Jin^i- 
des,  Jean  7.  49. 

y\  12.  il  y  a  encore  de  la  place  :  ]  c.  que  Dieu  ne 
borneroit  pas  fes  grâces  à  ce  petit  nombre  de  Juifs  qui 
fe  convertiflbient  du  temps  de  J.  C  8c  de  fes  A- 
poftres  ,  mais  qu'il  vouloit  aulTi  en  faire  part  aux 
Gentils. 

3^.  23.  va  dans  les  chemins  ô'f.]  Voyez  Matth.  22. 
^.  10. 

contrain-Xçs  d'entrer:  ]  c.en  la  manière  qu*on  obli- 
ge des  gens  à  venir  à  un  repas,  favoir,  par  de  pref- 
fantes  &  de  tendres  follicitations ,  mais  non  pas  à  bâ- 
ton levé ,  8c  à  main  armée  ;  8c  cette  expredion  pou- 
voit  encore  marquer  l'efficace  de  cette  dernière  vo- 
cation ,  8c  la  force  viéiorieufe  de  la  Grâce ,  par  la- 
quelle les  Gentils  à  qui  cette  vocation  étoit  adreifée, 
ont  été  amenez  à  J.  C.  2.  Cor.  2.  14.  Eph.  i.  19. 
&c. 

f.  24.  de  ces  hommes  :  ]  c  de  ces  moqueurs  qui  Pont 
méprifée:  Prov.  i.  24.  2^.  26.  Matth.  22.7. 

f.  26.  ne  hait  fon  pere:  ]  c.  s'il  ne  l'aime  moins 
que  moi  :  car  les  Hébreux  comparant  deux  amours 
enlcmble  expriment  par  le  mot  de  haine  ,  le  moins 
grand,  8c  le  moins  fort:  Gen.  ap.  51.  33.  Deut.  21. 

i8.  car:  ]  ou,  or\  comme  ch.  12.  ^-S. 
m  i'f*fftt      ]  Par  cette  comparaifon ,  8c  par  la 
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premièrement,  &  ne  calcule  la  ^i^I^ 
Ce  pourvoir  s'il  a  de  quoi  l'achevé 

29  De  peur  qu'après  en  ^^^lU^ 

le  fondement ,  &  n  ayant  pu  a^^^g,p«8.;f ' 
tous  ceux  qui  le  verront  ne  co^ 

cent  à  fe  moquer  de  luij 

30  Difant,  Cet  homme  a  co# 

ce  à  bâtir ,  &  il  n'a  pu  achevai]'  . 

31  Ou,  qui  eft  leRoiquiJ^i, 
pour  donner  bataille  à  un  autre 
qui  premièrement  ne  s'affée , 
fuite  s'il  pourra  avec  dix  miU^^^^j^ii; 
aller  à  la  rencontre  de  celui  ^1^^  ; 
contre  lui  avec  vingt  mille.      Ji^  j 

32  Autrement,  il  envoy^^^^  ^ 
une  ambaflade  ,  pendant  qu'il  ^ 

core  loin,  &  demande  la  pai^^-  ] 

3  3  Ainfi  donc  chacun  de      ^  ^ 

ne  renonce  pas  à  tout  ce  qu  u  ^  '  ^ 

peut  être  mon  difciple.         .  ij  1 

34  s  Le  fel  eft  bon;  niais 

perd  fa  faveur  ,  avec  quoi  1^  i 

on  ?  1 

35  II  n'eft  propre  ,  ni  fon^.  1 
en  la  terre,  ni  au  fumier:  1 


jette  dehors.  Qiii  a  des  or< 
ouïr ,  qu'il  oye. 


fuivante  J.  C.  a  voulu  faire  entendre^ 
point  par  légèreté  ,  mais  après  une  n}"  ^^jf^n 
délibération  ,  qu'on  doit  embralfer  ^^^^jjcCy 
&  qu'il  y  a  beaucoup  plus  de  honte  à'y^^^  -.^ 
en  avoir  fait  profelTion ,  que  de  ne  ^'^^^ 
Chrétien. 

f'  34'  3f'  Voyez  Marc  9.  $9.  J 


c  H  A  p.  X  V. 


Vlalnte  contre  J.  C.  de  ce  quil  ta^^è^  -^jc 
péagers,  2.  la  brebis  retrouvée ,  4*  ^^it 
ciel  p$Hr  un  pécheur  qui  fe  repentt  7'^^  j>» 
rétrouvéc,  8.  l'enfant  prodigue ,  i**^ 


A 


O 


R  tous  les  péagers  &  If^J^jiî' 
mauvaife  vie  s'appr^^*^ 


lui  pour  l'entendre. 


2  Mais  les  Pharifiens  &  -A^S  i 
murmuroient>  difant,  Cel^'  ''^ 


9^^'^  SELON 
l^jeas^  demauvaifevie,  &  niange 

"  quuvaS"  ^'V'ho"^"'^  d'entre  vous 
ne  ]!£  ''>^^^'^'  ^''len  perd  une, 
defor  ^"f^^-vingts  d.x-neuf  au 
eft  nf'^  ^  ^^^^  ^Prés  celle  qui 

Jft  perdue,  jufqu'à  ce  qtl'a  l'au  trou- 

tp  r  ^'^y^"*^  trouvée ,  ne  la  met- 

épaules  bien  joyeux  • 

Pelt  f  en  lamaifonn'ap- 

«'.'"'^iff^vo'fins.&neleur 
j'ai  '  ^T"^^ez-vous  avec  moi  :  car 
J^ai^  trouve  ma  brebis  qui  étoit  pcr 


S.  LUC. 

un  feul  pécheur  qui  vient  à  fe  repen. 


div  ^^'1  "1"'  ^^"^"^^  qui  ayant 
J^x  drachmes,  fi  elle  perd  uïedrach. 

ment     r'  cherche  diligem- 

««ent  urqu'à  ce  qu'elle  l'ait  trouvée: 
Pelle  ri  ^  -^P'^^  ^^^oi"^  trouvée ,  n'ao 

arachme  que  j'avois  perdue? 

j'^y^  devant^ "^f^  ^  ^  la 
^  aevant  les  Anges  de  Dieu  pour 

;°-  i'*"»^  aL  Gentil; 

ici  ?'^«r  du  d2;    ^     ""^  monnoye  Grecque, 


dcii  gj^"'-^^*^^"^'*  Un  homme  avoit 

12  Et  le  plus  jeune  dit  à  fon  pere. 

aufmÇn"'  "^"""^  "^""'^  ^"bien 
qui  m  appartient^  Scil  leur  partagea 

13  Or  peu  de  jours  après,  quand 

'en  aTli  H  H  toutVemblé,  ï 

s  en  alla  dehors  en  un  pais  éloigné  & 

'Ia^^^: 

14  Et  après  qu'il  eut  tout  dépenfé. 
une  grande  famine  furvint  en  ce  pais! 
ferte  d'être  dans  la  di- 

15  Alors  il  s'en  alla,  Scfemitavec 
un  des  habitans  du  païs ,    qui  Pen 
voya  dans  fes  polTeflions  pJJr  paîtï 
les  pourceaux.  ^  paitre 

ï6  Etildéfiroitderemplirfonven- 

•a  L'fonttn-"pl.f  ^  d^ 

dans  la  débauche  ;  ■^  r^ut^e  dem^'  8= 

trent  dans  e  fens  ^it ue  a'^^r"  '''''' 

ment  en  général  un  ctt  qu  sW  T^"' 

ge  dans  le  crime.  ^  .  &  qui  fe  pion. 

if.  pour  paître  Us  pmrceauy  r   1 

ceau  n'étoit  pas  feulcmenr  nn»T*  '  'r°""°e  le  pour- 
auffi  1-un  de°  ouT  es  an^L""!'^"'=  'mmonde /mai, 

avoient  le  plus  d'averito  "Turcfues  u'aT/l  '"-"".'t» 
avo.ent  à  en  parler,  ils  évitoioi  dVn^ 
nom  ,  &  Tindiouoienr  -  •  ?  P^nonccr  le 

expreffionsdétoEV^^'^^^^^^^  de. 
reur  de  l'état  où  "v^^V^  re^  ,tTn?J"!,  ''''^°^- 
le  reprefente  4  caufe  de  cela  Z^.^lf'S'''  ' 
ceaux.  Cette  image  même  étoit  ue»  L  "  P""* 
reprefenter  un  diffolu  ,  qui  entretien^]  ^  7'^ 
les  paffions  les  plus  fales°  & Te7"ru?-  f 

précédens  que  pour  acheter  dl  f  "  ^  ^ 

étoit  grande  la  miferc  de  cJt  f  '"'^  voir  comble» 

du 


tre  de  gouffes  que  les  pourceaux  man- 
geoientrmais  perfonne  ne  lui  en  donnoit. 

17  Or  étant  revenu  à  lui-même,  il 
dit ,  combien  y  a-t-il  de  mercenaires 
dans  la  maifon  de  mon  pere  ,  qui  ont 
du  pain  en  abondance ,  &  moi  je  meurs 
de  faim  ? 

18  Je  me  lèverai,  &  m'en  irai  vers 
mon  pere  ,  &  lui  dirai  ,  Mon  pere , 
j'ai  péché  contre  le  Ciel,  &  devant  toi: 

19  Et  je  ne  fuis  plus  digne  d'être 
appellé  ton  fils  :  fai  moi  comme  à  l'un 
de  tes  mercenaires. 

20  11  fe  leva  donc,  &  vint  vers  fon 
pere:  mais  lors  qu'il étoit  encore  loin, 
fon  pere  le  vit ,  &  fut  émû  de  com- 
paflion  ,  &  courant  à  lut ,  fe  jetta  à 
fon  cou ,  &  le  baifa. 

21  Mais  le  fils  lui  dit ,  Mon  pere, 
j'ai  péché  contre  le  Ciel ,  &  devant 
toi  :  &  je  ne  fuis  plus  digne  d'être  ap- 
pellé ton  fils. 

22  Et  le  pere  dit  à  fes  ferviteurs, 
Apportez  la  plus  belle  robe  ,  &  l'en 
revêtez ,  &  donnez-lui  un  anneau  en 
fa  main  ,  &  des  fouliers  en  fes  pieds: 

23  Et  amenez  moi  le  veau  gras, 

de  goujfes:  ];  C'eft  une  efpece  de  fruit  ,  qui  ne 
croît  point  en  Europe  ,  mais  qui  eit  extrêmement 
commun  dans  la  Syrie,  &  qui  ell  li  groflier  8c  d'un 
il  mauvais  goût,  qu'on  n'en  mange  jamais  que  dans 
un  temps  de  famine  ;  à  peu  prés  comme  efl:  le  gland 
des  cheines,  6c  la  faine  des  haîtres. 

f.  18.  je  me  lèverai  :  J  La  grande  miferc  de  cet 
homme  a  fait  fon  bonheur:  Pie.  119.  71. 

f.  12.  U  plus  belle  robe  \  ]  La  tendrclTe  du  pere  va 
beaucoup  au  delà  de  l'attente  du  fils. 

un  arme  m'.  ]  C'étoit  anciennement  une  marque 
d'honneur  &  de  dignité,  Gen.  41.41.  i.  Rois  zi.  8. 
Eft.  5.  17.  Dan.  6.  17.  Jaq,  î.  2.  ainli  quand  on  voulut 
favoir  après  la  bataille  de  Cannes  Je  nombre  des  Che- 
valiers Romains  qui  y  avoient  été  tuez,  on  ne  fit  que 
compter  les  anneaux  qu'on  avoit  tirez  de  leurs  doigts. 

des  fotilicrsi  )  Anciennement  on  ôtoitles  fouliers 
aux  captifs,  Eià.  lo.  i.  8c  on  les  leur  rendoit  avec 
la  liberté.  i.Cron.  28.  ij". 

y.  23.  amenez,  moi  le  veau  gras:']  Ceci  eft  encore 
de  la  lettre,  Se  il  n'entre  dans  le  fens  myftique,  que 
pour  repréfentci'  en  général  la  joye  que  Dieu  a  de  la 
ÇQûvcrfion  des  pécheurs:  ïo-3î. 


EVANGILE  Châp'J 
&  le  tuez  ,  &  faifons  bonne  cber^ 
le  mangeant.  ,  . 

24  Car  mon  fils  que  voici  j  j 
mort ,  mais  il  eft  retourné  à  vi^  't, 


étoit  perdu ,  mais  il  eft  retrouv^-j^^^ 
ils  commencèrent  à  faire  bonne  ^  . 

25  Orfon  fils  aîné  étoit  aux  cn^pj^ 
&  comme  il  revenoit  &  q^^'l' 
choit  de  la  maifon ,  il  entendit  , 
lodie  &  les  danfes.  ^^^\^' 

26  Et  ayant  appellé  un 
teurs ,  il  lui  demanda  ce  que  c 

27  Lequelluidit,  Ton  frère ^J^, 

nu  ,    6c  ton  pere  a  tué  le  veau 
parce  qu'il  la  recouvré  fain  &  ^'^^^ 

28  Alais  il  fe  mit  en  colère  5 
voulut  point  entrer  :  &  fon  pe^^ 
forti  le  prioit    entrer  :  ^(o^ 

29  Mais  il  répondit 5  ^ 
pere,  Voici,  il  y  a  tant  d'anne^^^ 

fai[om  bonne  chère:  ]  Quoi  qu'ancienne^i^^j 
conhlter  la  bonne  chère  dans  la  chaii"  ^  ^^X, 


tons  ou  des  bœufs  ,  &  des  veaux. 


n'eft  pourtant  pas  tout- à-fait  à  cela  qu*-'  ^  ce^^^t 
de  rOriginal,  mais  il  fignifie  proprcmeot^^jelU' 
&  cette  alegreflé  qui  cil  ordinaire  dans 

il.  24.  étoit  mort:]  o  qu'il  le  croyoït 
qu'il  étoit  mort  pour  ce  pauvre  pere  do 
réparé,  &  fort  éloigné.  ^if.  j, 

àfairebon?je  chère:]  ou,  à  fe  fo^"^  ^^^^-Alm 
f.iS  fon  fils  aîné  :  ]  J.  C.  repréfente  ^ 
&  les  .peribnnes  d'une  vie  honnête  &  ^^^^g  (f  ^ 
fils  aîné,  afin  de  leur  faire  honneur  j  Pf  ja",^ 
aînez  ont  toujours  été  les  plus  conu"^^^  ^  qilL 
familles  :  &  cela  convenoit  aufli  aux  J^*  Qi^ 
été  les  aînez  dans  l'Eglife  par  rappo''^  ^  jA 

i 


Cant.  8.8.  -^.^.J 
la  mélodie  :  ]  Conférez  avec  2.  Sam-  ^^.j^, 
8c  24.8.9.  Araos  6.  j.  Eccléfiaftiq- 3  ' 


Les  danfes  fai/bicn]  J 


12. 

49 

les  danfes'.  ] 
tie  de  la  réjouïflànce  des  f  eftins ,  J  •  Macc- 
14.  6. 

i.iZ,  il  fe  mit  en  colère-.  ]  C'étoit  y^J^ 
que  les  Scribes  &  les  Pharifiens  venoi 
quer  contre  J.  C.  j^.  i.  2.  IcJy 

le  prioit  :  ]  C'étoient  les  foUi citations  .^^  ^ 
ces  continuelles  que  J.  C.  faifoit  auX  J 
à  lui ,  8c  d'cmbralfer  fon  Evangile:  en*  i 
J-.  40.  conf  avec  Efa.  66.  13.  ]  ^ 

y-,  29.  il  y  a  tant  d'années  que  f  ^f/^  jcJ*  / 
langage  des  Juifs  fuperbes ,  8c  entel^ 


ietcferT  SELON  S.LUC. 

•re  bonne  chère  avec  mes  amis.^ 
qui  amî;ï''l""S'^^^"^-*^i'  ton  fils. 

g?as'  ^"  lui  as  tué  le  veau 


p 

II 

I 

I 

il 

w 


if'  J> 

'il 

•e-  il 


II.  ii.is.Matth. 


°P;nbad>e„x.„é„>«:L«cch..8, 
«»  chevreau  :  1  c  na,  „i 
tu  fais  tuer  le  .Z^^T,     ^'>'="«='u  -  tandis 
'''g"^.  qui  ta  donné  tam^,  r  ^«  «  ^'^Pto- 

ment.  '"^  fujets  de  mécontente. 

m  Tout  cet''.:rifr^='^'l-l  il  ^toi, 


ont 
jamais 


^  H  A  P.  XVI. 


-"-^-'>  /^,4"ci  luc  accme  envers 
lui  comme  diiîipateur  de  fes  biens. 

dk  On?r  ,Wellé  ,  il  lui 
tô  '  r^^  que.'entends  dire  de 
t?on .    f  adminiftra- 

SmiX-r^Lf'^^^p"'^-^ 


-'•tui'ro'-  ^'^^'■^      dit.        enfant  mêmf  ^° o!"  T^^'^^-^'^'^t^^ 

trouvé.  P^'^'*"  '  &  ^1  -ft  re.  me  reçoivent  dans  K 

5  Alor^  il  appella  chacun  des  débi- 

1rs  ae  Ion  maît-r/»     fi.  .-1 


m  èr  ^VS^K '"'î'.  ^  ^1  dit  Pre- 
"è7'  ^^'^''^^'^  <iois-tu  à  mon  maî. 

^.  7  Puisildit  à  un  autre  EtSr'- 


^  5^^icux    Toute  '-""nw  ictjuei  n  etoit 


.          Ainfi  les  enfans  de  ce  fie' 

±  font  plus  prudens  en  leur  géné  a" 
txon  .  q„e  ne  font  les  enfans  ^de  Si 

9  Etmoiauflîjevousdis,  Faites 
vous  des  amis  des  richefTes  inï^lS 


^-  ^.  &  en  écri  cinquante:  1  c.  »'^« 

vi"  •  ]  c.  dans  les^chofo^de  cette 

9.  Jes  richcjfes  iniques:  ^  Gr  J., 

&  par  ces  richeiTes  ilinll/'^^T""» 


CS^i/£l^i''^'Plés,Ilyavoit  ^  P^f 

-       nche  dui  avoit  un  mai-  ^t^^S:^^^^^^^^^^:::^ 

v*uc  ,  car  c  eut  cte  autorizer  l'infi- 
délité. 


2i6  E  V  A  N 

afin  que  quand  vous  défaudrez ,  ils  vous 
reçoivent  dans  les  Tabernacles  éternels. 

10  Celui  qui  eft  fidèle  entres-peu  de 
chofe  5  eft  fidèle  aulTi  dans  les  grandes 
chofes:&  celui  qui  eft  injufte  en  tres-peu 
de  chofe ,  eft  injufte  aullî  dans  les  gran- 
des chofes. 

1 1  Si  donc  vous  n'avez  pas  été  fi- 
dèles dans  les  richefles  iniques  ,  qui 

délité,  8c  le  larcin  i  outre  que  ce  n'eft  point  des  biens 
mal-acquis  qu'il  faut  faire  l'aumône,  Efa.  61.8.  Ec- 
clciiaftiq.  34.  21.  mais  par  une  façon  de  parler  Hé- 
braïque ,  ici  &;  au  ^.  11.  J.  C.  appelle  iniques,  des 
richelFes  faujfes  ,  trompeufes ,  6c  périjfaâles  j  comme 
3.  d'Efd.4.  37.  38»  c'eit  pourquoi  il  les  oppofe  dans  le 
^.11.  aux  vrayes  richeJJ'es  :  conf.  avec  Matth.  6.  19. 
20.  &  I.  Tim.  6.  17. 

é^uand  vous  défaudrez.  :  ]  c.  quand  vous  viendrez 
à  mourir. 

ils  -vous  reçoivent  :  ]  C'eft  un  HébraïTme ,  pour 
dire,  zous  fojez.  refus  :  comme  ch.  6.  38.  &  12.  20. 
Apoc.  12.  6.  &  16.  ij*.  car  que  ceci  ne  s'entende 
pas  des  pauvres  eux-mêmes  à  qui  on  aura  fait  l'au' 
mône,  cela  paroîr,  i.  de  ce  qu'il  peut  arriver  qu'on 
mourra  long-temps  avant  eux  -,  6c  z.  qu'on  aura  fait 
l'aumône  à  des  pauvres  qui  ne  feront  pas  fauvez  , 
&  qui  n'entreront  pas  eux-mêmes  dans  le  ciel,J  C.  a 
donc  voulu  dire  feulement  que  l'aumône  feroit  rc- 
compenfée  de  la  félicité  célefte  :  Matth.  6  4.  5c  ici 
12.  33. 

S.  I  o.  celui  qui  eft  o*^.  ]  J.  C.  continue  dans  ce 
▼erfet  &  dans  les  fuivans  à  montrer  combien  il  nous 
eft  important  de  faire  un  bon  ufage  des  biens  que 
Dieu  nous  a  confiez  i  &  à  nous  apprendre  que  c'eft 
du  bon  ou  du  mauvais  ufage  que  nous  en  faifons,  que 
dépend  nôtre  bonheur,  ou  nôtre  malheur. 

fidèle:]  Ce  mot  elt  mis  ici ,  comme  il  paroît  du 
verfet  précédent ,  pour  lignifier  un  homme  qui  fait 
un  bon  ufage  de  fes  richeftcs  ,  &:  qui  en  donne  l'au- 
mône :  conférez  la  fignification  de  cette  expreflion 
avec  Matth.  ly.  21.  23. 

en  tres-peu  de  chofe:]  c.  dans  les  richeftes  delà  terre, 

Jans  les  grandes  :  ]  c.  dans  les  richefles  de  la  Grâ- 
ce 8c  du  falut. 

injufte:  ]  Ce  mot  étant  oppofé  ici  à  celui  de  fidèle, 
&  celui-ci  lignifiant  dans  cecte  occafion  un  homme 
^ui  met  à  profit  par  le  moyen  des  aumônes  les  biens 
^ui  lui  ont  été  mis  en  main  î  l'homme  injufte  o\x  in- 
iidele  eft  au  contraire  celui  qui  ne  fait  pas  profiter 
ainfi  fcs  biens  j  conférez  avec  Matth.  ij-.  a6.  27—50. 

il  eft  injufte  dans  les  grandes  chofes:  ]  La  corruption 
du  coeur  ,  8c  une  fordide  avarice  rend  ordinairemeni 
inutiles  à  un  homme  toutes  les  richefles  de  l'Evangile, 
jufqucs  à  le  faire  tomber  dans  l'infidélité  Se  dans  la 
1-évolte:  i.  Tim.  6. 9. 10. 1 1.  8c  2.  Tim.  4.  10. 

f.  II.  fi  donc  vous  n^avez,  pas  été  (^c,  j  ou  ,  fl 
;tous  n'êtes  pas  8cc. 

dans  les  richejfes  imcjuetil^  C'cft  ce  qu'il  vient d'ap- 


m 


i 


G  I  L  E 

vous  confiera  les  vrayes  richep{'  . 

12  Et  fi  encequielUautruiJ^,^^^^^ 
n'avez  pas  été  fidèles  ,  qui  vous  ,.,3. 
nera  ce  qui  eft  vôtre  ?  0[ 

12  ^  Nul  ferviteur  ne  p^^}  ((4,^ 
deux  maîtres  :  car  ou  il  mira  1  \  ^^^^^  j.  ^.^ 
aimera  l'autre:  ou  il  fe  tiendra 
&  méprifera  Tautre.  Vous  ne      , .'^^^  ^ 
fervir  Dieu  &  les  richeffes.    .  ^  j^ni"' 

14  OrlesPharifiensauffijqui^jj^fgs 
avares  ,  entendoient  toutes  ces  C 
&  ils  fe  moquoient  de  lui. 

15  Et  il  leur  dit,  Vous:vousj^eJ: 
fiez  vous-mêmes  devant  les  l^o^r^ 
mais  Dieu  connoît  vos  coeurs  -^^  |s 
pourquoi  ce  qui  efl:  haut  ^^"^ ^^^é 
hommes  ,  eft  en  abomination 


Dieu. 
16 
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peller/>p//  de  chofe  h  parce  qu'elles  n'ont 
de,  8c  d'afl'ûréi  f.  9.  Aoti^^^^'' 

qui  vous  confiera  cJ'c]  c.  Dieu  ne  vous  d  ^^ç^ii 
les  vrayes  richefles ,  qui  font  celles  de  *  ^ 
celles  de  la  Gloire.  «y 
M.  dans  ce  qui  eft  a  autrui:  ]  ^'  ^h'^^M 
qui  proprement  ne  vous  appartient  p3f>  igs^' 
n'avez  que  l'adminiftration,  comme  lO  , 
fesde  la  terre.  ^ nC^^Jj' 

vous  n'avez,  pas  été  fidèles:"]  c  flvoU  pj^ii 
pas  employées  félon  la  deftination  ^ 
faites  qui  eft,  d'en  aider  les  pauvres,  ^^yf^y 

ce  qui  eft  vôtre  :  ]  Gr.  le  votre  :  c  V^^^ .  Q-  ^^Jf 
nera  point  vôtre  rccompenfei  laquelle  ^'s^Uf, 
le  nôtre,  parce  que  c'eft  un  bien  ^l^i^iqUiy» 
mis ,  8c  que  nous  attendons  5  8c  le  .  ^el3^ 
ri  table  ment  à  nous  2c  pour  nous,  f^^^  ^ 
fion  en  eft  éternelle.  J 

3^.  13.  nui(^c.]  Voyez  Matth. 

f.iç.  vous  vous juftifiez:]  c  qu'ils*  j 
paroître  juftes.  ^     fig'*' V 

c'eft  pourquoi:  ]  Voyez  cette  ^^^^ ^^c^'  f 
de  la  particule  Grecque  de  ce  Texte  »     j  if  'J  ' 

qui  eft  haut  érc]  c.tous  ces  beaux  de" 
que  les  Scribes  8c  les  Pharifiens  affeito  ^.^^ 


qui  eft  haut  ^c]  c.tous  ces  beaux^  ien^Jf' 

du  Public  ,  2t  qui  leur  attiroicnt  ^  J ^ 

louanges  des  hommes.  P^-] 

eft  en  abomination  é'c.  ]  fav.  parce  ^ 

voit  les  cœurs ,  trouve  que  ce  n'eft  ^  ^ 
Scqu'hypocrifij;. 

f.  16.  la  Loi:]  c.  les  types,  6c  les  J 

les  Prophètes  :  ]  c.  les  Oracles  ^^^rr.^t^ 
chant  la  venue  du  Mcllîc,  &  l'ctabh"^ 
Rcgne. 


i 


es'. 


Chap.iS  SELON 

S  qui  tomboienr  nW-^ 


&  ÎI  tl?'"  V*  P^"'  "'^^       le  ciel 

P^.      tombe  inff"'» 
nr'>    7r  d""^^"^P°"^tdeIa  Loi.  ^ 

àl*/'  fem.  ■  9>""^°"q"elaiffe  fa  femme,  & 
mar^a  une  autre,  commetunadut 

;      Qi.i^^!' y  î>°"»me  riche, 

de  pourpres  de  fin  Im 

'      m/uJar";?-  P^uvre,nom. 
->Ùp«eîe:^^^^-- 


I 
I 

I 

i 


«atik  font  rSl™°'drns'"rrv'^?^ 
guelques  autres,  pour  remnfr  f  ^"^1°"^  8c  dans 
I"te  Grec,  où  il  y  /fi3      P''"'^  ^''''^gée  du 

//«'vi  f  •Tv'ÏÏ'ÎUon  auroit  pû  rendre 


'  i^cquei  aeiiroit  d'être  rafTafié  des 
miettes  qui  tomboient  de  la  table  du 
ncne  ;  &  même  les  chiens  venoient. 
&  lui  lechoient  fes  ulcères. 

ruf' V^'  'Z-,''!"''''  1"^^^  P^u^re  mou- 
rfeind^^K^'P^^^P^^-l'-'^  Anges 

Z^r  t  f'^'^T  \  ^  riche  moumc 
auiu.  &  fut  enféveli. 

fes'vcu^^  '  ^  élevant 

meJs    il  '^^°'^dans  les  tour- 

ham'^  fv?' PereAbra- 
zar^'  ,TP'"^'^^'"°^'  envoyé  La- 
zare afin  qu'il  mouille  d'eau  le  bout 

lanl?.  'S''-  ^:i»''lrafraîchifle  ma 
meSïi  je  fuis  grièvement  tour, 
mente  dans  cette  flamme. 


qm  '  ^"<^°«  félon  1  C  T '   •  divorce 

Hvfe  "'-^"^t;eto^fe^;r^  S  ""^ 
ratio„'  '"^^''"ne  parabole  q1,TatouUW  H™"' 

r;;'»dre  fous°d   ^^^/-^        dans  cefe'ci  J^o  t d V 

dire  j.''  ^^"vres  ■  S  fi.t  ^^"■•dureté 
«ievai'""  dans  le  f.l     •  vient  de 

eux  ..... °''''g'»  J-  C.  àpropofer 


nom  qui  fignific  ;f>/?7  ;*^^°"'"'-^P'-^f«"ter|ar 
'î^eDieuiiUefoû  Jcni^,';^'^"»-  Pour  montra 
il  fut       j  1^  r^*'*"'  pauvres. 

&  d.gne  fiJs  d'Abraham  &  '  ;  ^"f^^^^  véritable 
^:  a  entendu  la  féS'  i,  P''  d'Abraham  T. 

C-'^Jefiiuelles  ~  J^^^^^^  &  les  délices  du 
l'Ecruure  fous  l'image  IweaT"'  ?rf'""'"  '^^n» 
«  des  Croyans  .  Tus  '/braham .  le  Pe. 

«ant  à  la  tête  de  tous  les  Lni,  'P""'  ™""ne  y 
quand  on  étoit  l  tab  e  ^'f  "^'"'ux  ;  &  parce  que 
ehe  d'un  autre    Stîra'm     i  "ï"'  P'"^  P'o- 

fou  côté,  &  fe'trouvâS  ''r"='  f  P^^'^oi^de 
dans  fcn  fein,  Jean  ,  '  "  iT''^"' 
«la  dit  ici,  5«,7,  .^,,4.^  }■  HJ-  C;  ayant  égard  à 
pour  dire  que  ce  pauvre  {û^lt  y"''''^^'-''*'''". 
a  '.eur  por;;, ,  &  quT  n'aT^l'"^"^''"  ^f^"*-"!  laifle' 
Peme  de  ces  miet?es  que  le  \fe^i  "''V^""-  P« 
'ent  à  leur  table  ,  avoit        ^    ?  "^""«^"^  mangw- 

plus  proche  d'Abraham  :  conflr,'      P'^ïf  "^""^ 

rement  de  la  parabo  é  oifdé  kZ^  ^  <^ntie. 
"té  de  la  chofe .  ceuv  I  Jr     ^ure  i  car  dans  la  ve- 

Poner  leur  vûe^'r^restte' ^er'" 

3-  9.  Jean  8.  39.  qu^i  qu^I  ^^"^"^^  ^^tth. 

tracesi  fur  tout  au^reglr^de  j^^^^^^^^^  ^"^-^  i« 
2.  3.  Ê^iu  ae  1  horpitahté  i  Gcn.  18. 

.  envoyé  Lazare  é^c.  ^  Ce  on^ 
introduit  ici  difant  à  Abrah?^  V'^"''^"  "^J^e  eft 
répond,  cft  encorrtout?nti.?r^"*^^^^^^"^ 
P-bole,  dans  Quelle  ilVt^^^^^^^^^^^ 

fieurs 


EVANGILE 

2  ^  Et  Abraham  répndit ,  Mon  fils, 


fouvien-toi  que  tu  as  reçû  tes  biens  en 
ta  vie  y  &  Lazare  pareillement  les 
maux:  &  maintenant  il  eft  confolé,&: 
tu  es  grièvement  tourmenté. 

26  Et  outre  tout  cela  ,  il  y  a  un 
grand  abyfme  entre  nous  &  vous  :  tel- 
lement que  ceux  qui  veulent  pafler 
d'ici  vers  vous ,  ne  le  peuvent  :  ni  de 
là  pafler  ici. 

27  Et  il  dit  5  Je  te  prie  donc,pere, 
que  tu  l'envoyés  en  la  maifon  de  mon 
pere  : 

28  Carj'ai  cinq  frères,  afin  qu'il 
leur  en  atteftc  :  de  peur  qu'eux  auffi 
ne  viennent  en  ce  lieu  de  tourment. 

j ,  g     29  Abraham  kn  répondit  ^    ils  ont 
.    '  Moy  fe  &  les  Prophètes  3  qu'ils  les  écou- 
tent. 

30  Mais  il  dit ,  Non ,  pere  Abra- 
ham ,  mais  fi  quelqu'un  des  morts  va 
vers  eux,  ils  fe  repentiront. 

31  Et  Abraham  lui  dit  ,  S'ils  n'é- 
coutent pas  Moyfe  &  les  Prophètes: 
ils  ne  feront  pas  non  plus  periuadez  , 
quand  même  quelqu'un  des  morts  refliif- 
citeroit. 

ficurs  chofes  qui  ne  regardent  du  tout  point  le  Cens 
niyliique. 

3^.  zj-.  tes  biens'.  ]  c.  les  chofes  qu'il  regardoit  com- 
me les  fculs  biens,  8c  dans  Iclquclles  il  faifoit  confil- 
tcr  tout  fon  bonheur. 


c  H  A  P.  XVII. 

J>u  fcandalc  ,  i.  V obligation  de  pardonner  ,  3. 
effets  merveilleux  de  lafai  ,  6.  ferviteurs  qui  ne 
fmt  que  ce  qu'ils  doivent  faire ,  i  o.  dix  lépreux 
guéris  y  12.  les  tharifiens  demandent  quand 
viendra  le  Règne  de  Dieu,  lo.  réponfe  de  J,  C. 
%i —  3j6.   les  aigles  aufrés  du  corps  mort,  37. 


lui  par  qui  ils  arrivent.  ini 
Il  lui  vaudroit  mieux  q^^  ^Jj^ 


OR  il  dit  à  fes  Difciples ,  *  Il  ne 
fe  -  - 


'arc^.  V^fe  peut  pas  faire  qu  il  n'arrive 
des  fcandales  :  toutefois  malheur  à  ce- 


mît  une  pierre  de  meule  à  1'^^^?  ^ef) 
fon  cou,  &  qu'il  fût  jetté  ^f^^  f 
que  de  fcandalifer  un  feul  de  ce  r 


tits.  ^  jo^^ 

3  Prenez  garde  à  vous:    ^ ^ 
ton  Frère  a  péché  contre  toi ,  ^  Y 
le:  &s'ilferepent,  pardonne-iJ^|j^ 

4  Et  fi  fept  fois  le  jour  il  F^^l 
contre  toi  ,  &  ^^^^  ^ 
retourne  à  toi 
tu  lui  pardonneras. 

<  Alors  les  Apoftres  dirent 
^  ^         la  foi 


&  que  fept  fois  1^  J%: 
i,  knt,  Jemer< 


au 


f.  I.  Une  fs  peut  pas  faire  é*c.']'Voyçny[m\i.  i^.-!. 
Witefois  malheur  à  celui  O^i'  3  "^^^^  P^*^^ 


gneur,  Augmente  nous  la  lOi-  y 

6  ^  Et  le  Seigneur  dit,  ^^"^^^^^ 
de  la  foi  aufli  gros  qu'un  grain 

ce  de  moutarde,  vous  pourrie^: 
ce  meurier.  Déracine  toi,  ^.f 
te  dans  la  mer:  &  il  vous  obeir^ 

7  Mais  qui  eft  celui  d'entf  , 

cufer  un  homme  qui  féduit  par  qu^^^^^fielîc  ^'^ 
avarice,  foit  volupté,  foit  vengeance ,  i^aai"' 
cation  du  Prochain  ,  &;  qui  pai'  Ion  ^ii^^ ^  f, 
en  quelque  manière,  ces  mêmes  jj^rtât'^jj^ 
f,  3.  prenez  garde  à  lous  :  ]  Cette  lî  ,i 
garde  i.  les  fcandales ,  &  fait  compr^JJ^^ .  f^i'^ 
culré  qu'il  y  a  de  n'en  pas  donner  du  to^^^  ^oi^j 
pardon  des  injures  i  fur  lequel  ^^^^^^  ^^^tc^ 
d'ordinaire  mille  illufions  pour  nous  j 

pardonner.  honiiï'^V 
ton  Frère  :  ]  c.  en  général  quelque  no  ^j^t^j 
foitv^-Matth.  22.  5c  J.  C.  a  voulunous^^  ^,|,#^ 
dre  par  cette  expreflion,  qu'il  n'y  a  "P^^^^ftiC  y 
que  nous  ne  devions  regarder  comme  , 
8c  non  pas  comme  nôtre  ennemi  ,  ^^^^i'^ 
queilion  de  lui  pardonner:  conf.avec  !•> 

I5-.&4.20.&C.  ^  ^  ./^''V 

y.  4.  fept  fois:  ]   c.  en  gênerai»  F  U 
comme  Pfe.  119.  164.  Prov.  24'  U' 

ai.  ç^iitiff^^A 
f.  5-.  alors  les  Apo(îres  dirent  att  ^^^'^i^otfiy 

Cette  leçon  de  pardonner  fans  cefî^/  ^y, 

femblcra  quelque  fois  avoir  pris  à  tucU  ^u'il^j' 

fenfcr,  parut  fi  difficile  aux  Apoftres 

crièrent  tout  aufii-tôt ,  Seigneur,  f^^^^ 

foi  :    peut-être  même  crûrent -ils  Pf^^t^ 

levain  de  la  do^rine  des  Scribes  J^^''  j^'ét^'j- j» 

desoiiênfes,  que  la  lyoi  elle  mênic^^^jjd^ 

cette  obligation  aulTi  loin  que  J«  ^ 

re:  voyez  Matth.  5-. 43. 44. Sec         -,  J.  ^ 

y.  7 —  10.  mais ,  qui  eji  celui  ijbï'^^' 

faire  voir  à  fes  Difciples  par  cette  p 


o^!;?'^  SELON  S.LUC. 

P^fSTLZ/TT  ^^bourant,  ou  contrèrent  , 

tourne  l    u'^  '  ^       1^  re-  loin  : 

tourner  des  champs  .  lui  dife  mconti- 

j^j^w,  Avance-toi,  &  mets-toi  à  ta- 

Prete-moi  a  fouper,  &  te  troufle  ,  & 
me  1ers  jufqu'a  ce  que  j'aye  mangé  & 
boins  ?  ^"  mangeras  &  tu 

nnn  ^^c''^  ^     ferviteur  de  ce 

S         '      'l"'  été  com. 

mande?  jene  le  penfe  pas. 
10  Vous  aufli  de  mêmes,  quand 

vous  lont  commandées,  dites.  Nous 
fommesdesfervkeursinutnS 

obSge?LXl'"-^^"---'^^^ 

rufaîem  '  îl  "'T  ^^^^  ^  Jé- 

W    '  «  5*^°"       le  milieu  de  la 
î'amarie,  &  de  la  Galilée, 

bo.^L5^  '^"'T     ^''"^'^^  ^^"s  une 
bourgade,  dix  hommes  lépreux  le  ren 
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lefquels  s'arrêtèrent  de 


Snner  '5"'"  qu'il 

,^^went  de  U  Loi  "         P",     ''^'^  '''^  Comman. 
»«mklé  d-aborH     :    T"^  "  P°"^°"  le  leur  avoir 
«  qw'on  eft  in  ?;/■        "ï"  °"      ^^'t  en  cela  que 
*.  1  o  f  '7"PMfablemcnt  obligé  de  faire 

ce  que  Dieu  i  P?'"'  ''■''°™™e  1"^ 

'"^ît^e  :  ]  Un  ferviteur  fidèle  à  fan 

"'e  nous  à  l'élarL  "A  '.-  "1  n'en  e,l  pas  âinfi 

application  n  Jo't' on' ^'^^  «^^"«e 

,^  "'peuvent  paFe,  1^,  - 1'  "î"'-'^"  commandé. 

^t  elle  eft  S"^';.'^^^  »  été  donnée 

t.en  ei>  fervi  ^  ■  a»  même  fen,  qu'il 

r^^"'  V'  ne  ZZ  P°"''  "^fiuer  un  fer- 

'^^''^  rUZtS  "  maître  1-avoit 

«Dt^  /"'■'es  de  pliraflo     î'  ^  '  Ecriture  eft  pleine 
""'«d'':  comme  au  !h  "  K"'°' eftfous- 
CH.  précèdent    6. 7.&C. 


xj  Et  élevèrent  leurs  voix,  difant, 
J  élus ,  nôtre  Maître ,  aye  pitié  de  nous. 

14^  Et  quand  il  /es  eut  vus,  il  leur 
ait ,   Allez ,  montrez-vous  aux Sacri-  ^ ^«"''•' 
ficateurs.  Et  il  arriva  qu'en  s'en  aHant^* 
lis  turent  nettoyez. 
^  15  Et  l'un  d'entr'eux  voyant  qu'il 
c^oit  guen,  s'en  retourna  ,  glori^ant 
Uieu  a  haute  voix. 

•  FVfJ^^^^  ^  terre  fur  fa  face  aux 
pieds  de  Jefus ,  lui  rendant  grâces  •  or 
a  etoxt  Samaritain. 

17  Alors  Jéfus  prenant  la  parole, 
ait ,  Les dixn'ont-ils  pas  été  nettovezî 
&  les  neuf  oii  font-Hs  ? 

18  llnes'eneft  trouvé  aucun  qui 

loit  retourné  pour  rendre  gloire  à  Dieu, 
que  cet  étranger.  * 

tei^  t^°/^.ill»i<iit,  Leve-toi:  va. 
t-en,  ta  foi  t'a  fauvé. 

20  Or  étant  interroge  par  les  Ph-j 
nfiens  ,  quand  viendront  le  Règne  d^ 
Dieu:  Il  kur  répondit ,  &d.t.  Le 
Règne  de  Dieu  ne  viendra  point  avec 
apparence.  ^ 

■  °V°À''  '^'J^^^^--  voici, 
le  Règne  de  Dieu  eft  dans  vous. 

*•  >i.  de  loin -.-i  Conf.avecLévit.,j.4f.4«. 

cela         a":':o1rrrH-'  ^-     '^"^  '  -marqua 
moinTde  celui-U  cuîde:  ne"f?a 
ge  de  fa  piété;  paice  que  ?essL         "  •''"°'g'"«- 
rclio-mn  ^i"e  icsiamaritaios avoient  Une 

&c.  que  desDefcendans  des  dix  Trib«  d'ifn^l  t 
pourquo.  les  Juif.  le.  avoient  dan  '"é! 

narc^lrtn^rï^lt^'^^ 
^i/?<r  apparence:  ]  ou  ,  aver  lirlo- 
comme  f/s  juifs  fe  l'étoi^nt  fig^rf  P^'»P'S 

parIero,td-u„Con,uera„c^,rfcL^;nîjor1,a?rc 

à  la 


e  MMth> 
24.  zj. 
Marc  1 3. 
II. 


fCen.  f, 

6.&  j.f, 

14.38. 

l.P^rr.j. 
ao. 
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22  Ildit  auffi  àfes  Difciples,  Les 
jours  viendront  que  vous  défirerez  de 
voir  un  des  jours  du  Fils  de  l'homme, 
mais  vous  ne  le  verrez  point. 

23  Et  l'on  vous  dira ,  Voici ,  il 
ejl  ici  :  ou  voilà ,  il  efl  là  :  mais  n'y 
allez  point ,  &  ne  les  fuivez  point. 

24  Car  comme  l'éclair  brille  de 
l'un  des  cotez  de  deflbus  le  ciel ,  & 
reluit  jufques  à  l'autre  qui  eft  fous  le 
ciel  5  tel  fera  aufli  le  Fils  de  l'homme 
en  fon  jour. 

25  Mais  il  faut  premièrement  qu'il 
foufFre  beaucoup  ,  &  qu'il  foit  rejette 
de  cette  Nation. 

26  Et  ^  comme  il  arriva  aux  jours 

à  la  tête  d'une  armée,  prendroit  ici  une  ville,  8c  là 
•  une  autre,  6c  qui  feroit  aujourd'hui  en  un  lieu,  2c 
le  lendemain  en  un  autre. 

le  Règne  de  D/en  efi  dans  vous  ;  ]  ou  ,  au  milieu 
de  vous,  car  l'exprefl'ion  Grecque  a  zuffi  cette  ligni- 
fication, &  J.  C.  fc  défignoit  lui-même  8c  fon  Evan- 
gile, dans  cette  réponlc. 

3^.  iz.  un  des  jours  du  Fils  de  V homme'.  ]  J.  C.  ap- 
pelle ici  les  jours  du  Fils  de  l'homme,  ce  qu'il  nomme 
dans  le  ^.  30,  le  temps  auquel  le  Fils  de  l'homme  fe- 
roit  révélé,  &:  au  ch.  9.  26.  ôcii.  31.  l' avènement  du 
Règne  de  Dieu,  que  S.  Matth.  avoit  appelle  le  Règne 
du  Fils  de  r homme,  Matth.  16.  i8.  parce  qu'encore 
<^ue  J.  C.  fût  entré  dans  fon  Règne  par  fon  Afcen- 
lion  au  ciel  ,  néanmoins  il  ne  regnoit  en  quelque 
forte  qu'à  demi,  pendant  que  l'Oeconomie  Légale  du- 
roit  encore:  de  forte  que  comme  il  etoit  d'une  fort 
grande  conféquence  pour  la  Religion  Chrétienne, 
que  cette  ancienne  Pédagogie  prît  fin  entièrement, 
J.  C.  avertit  ici  fes  Apoltres  que  le  temps  viendroit 
où  ils  défireroient  eux-mêmes  de  voir  le  Culte  Lévi- 
tiquc  céder  entièrement  la  place  à  l'Evangile ,  8c  de 
pouvoir  feulement  voir  un  de  ces  jours  heureux  où 
J.  C.  regneroit  feul  dans  toute  la  terre. 

mais  vous  ne  le  verrez,  point:  ]  Comme  ce  n'étoit 
qu'après  la  ruïne  de  Jérufalem  8c  du  Temple ,  que 
dévoient  commencer  ces  jours  tanif  défirez  de  l'en- 
tier établilTement  de  l'Evangile,  J,  C.  dit  à  fes  Apo- 
ftres  ciuils  ne  le  verroient  point  ,  parce  qu'en  effet  ils 
moururent  tous,  à  la  rcfcrve  de  S.  Jean  feul,  avant 
la  défolation  de  la  Judée  ,  8c  la  prife  de  Jérufalem 
par  les  Romains,  Jean  21.  22. 

f.  24.  en  fon  jour:  ]  c.  au  jour  de  fa  vengeance 
contre  les  Juifs  i  ch.  10.  12. 

f*  25*.  &  qti'tl  foit  rejetté:'\  J.  C.  prédit  icilare- 
jcâîon  opiniâtre  que  les  Juifs  rebelles  firent  encore 
«de  lui  après  fon  Alcenfion  au  Ciel ,  lors  que  les  Apof- 
trcs  leur  prôchoieat  l'EyangUc  :  Matth.  ^,6.  7. 
Ad.  13. 


GILE  CM'^^. 
de  Noé,  il  en  fera  de  même  aiiî^j^  l 


du  Fils  de  Fhomme. 

27  On  mangeoit  &  on  beiivoitî^^ 
prenoit  &  on  donnoit  des  f^^^^jj^fj 
mariage  jufqu'au  jour  que  I^^^.igjiii 
dans  1  arche  3  &  le  déluge  vintq^ii 
tous  périr.  •i^. 

28  Pareillement  auffi,  comm^^^ 
riva  aux  jours  de  Lot:  on  i^^^^j^jj, 
on  beuvoit,  on  achettoit ,  on  V^n 
on  plantoit,  &c  on  bâtiflbit:  ^j^ji 

29  Mais  s  au  jour  que  Lot 
Sodome  ,  il  plut  du  feu  & 
du  ciel,  qui  les  fît  tous  périr, 

30  11  en  fera  de  même  au  J^^^ 
le  Fils  de  l'homme  fera  révèle.  , 

31  En  ce  jour-là  que  celui  ^^^j^ii; 
fur  la  maifon ,  Se  aura  fon  ménag 

la  maifon ,  ne  defcende  poi^^^P^f^itip^' 
porter:  &  que  celui  qui  fera  aux  cn^^^f 
pareillement  ne  retourne  pointé 
ejl  demeuré  en  arrière.  fti/'i^, 

32  ^  Souvenez-vous  de  1^  î*^ 
de  Lot.  ,  ^^^\ 

33  'Qiiiconque  cherchera  ^  ' 
fa  vie,  la  perdra:  &  quiconqi^^ 
dra ,  la  vivifiera.  j,^ 

34  Je  vous  dis,  ^  qu'en  cett 


là  deux  feront  dans  un  même 
fera  pris ,  &  lautre  laifTé. 

35  II  y  aura  àtm  femmes  0^^^^ 
dront  enfemble  ,  Tune  fera  p^^ 
l'autre  laiffée.  . 

36  Deux  feront  aux 

champs* 

fera  pris  &  l'autre  laifTé.      .  ^ 
3  7  Et  eux  répondant  lui  di^^ 

,M  fe^f^f^ 

3^.  30.  fera  révélé:  ]  c.  au  jour  qu  "  ,  j^ijî  j 
noître  pour  ce  Fils  de  l'homme  marq'^  -.J?' 
racle  de  David  ,  Pfe.  8.  f.  7.  &  de  P^o»  ^| 


conf.  avec  Matth.  24.  30. 39. 


32.  fouvenesL-vous  de ia  femme jl^  ^^^^j^^^lé^ 


n'avoir  pas  regret ,  comme  elle 
à  vôtre  ville  :  &  craignez  que  la  naa^" 
frappa,  ne  vous  frappe aufili.  .  ^( 

^  37.  ou  Seigneur:  ]  Ils  lui  demande 
lieux  s'accompliroieat  toutes  ces  mco*^ 


■  au^L't™:  di, ,  >  E„  ve  «  do„„;  de  U  peine .  Je  lui  fS' 


">njnl^?;'7pot:  ]  Le  Seigneur  repond  à  la  de- 
«?  fortes  d"Z°"'"  Pr"       ^°":P"aifon  prife  de 

mort ,  &  tou  e  1.^  Jerufalem  étant  coupable 
"ime  par  l'n„„/u  •      •J"'*''^  ^7^"'  P"s  part  à  ce 

H.  48.  ™«m<:  finition:  voyez  Matth 


C  H  A  P.  XVIII. 

L=  Juge  inique  ,  i  n- 

K'J  4e  V  homme  nè  tr^  ^.  u 

^  jr     «     Peager ,  ,  o. 
•S.    riiompenfe  de  ceux  \.  ■  ■''^""^  liomme  riche , 
^-         7-  C.  prédit  ft^'  'i-"'  t'orf. 

1 aveugle  p-;és  dey/rto.  3^"'  ' 
L  leur  dit  auffi  une  fimilitude,*,«r 

"ne  vaie"']      T  '"ge  dans 

3  &  nerefpea:oitperfonne. 
^'ne  veuve     ''^  ^e",^  ^^"^  ville-Ià 
j    ice  de  ma  partie  averfe. 

'1  dit  en  InTt^  ^Prés  ce- 

P^^^Perfoône  '^'^"^j«^eref- 
;  ^^'""^^^"^P^'-ce  que  cette  veu. 


'gifl'ent  /"'^'^nt  ■«  méchanV  Sainte 

ra£te  ,'"^»/llele  fai  pi*  ' ml P^^^  '""jours 

J«.i  j,Y"''"'<=«<1écouvH  ,  leur  ca- 
»o.  Ezéch  8  , cœur: 


,^^V  i.      *^     4"  eue  ne  vienne  pe 
petuellement,  &merompelatéte. 

que  dir  le  '^^^  '  ^^°»tez  ce 

que  dit  le  juge  inique. 

Elûsnn;^'^""^.y^"S^''^-*-'l  point  fes 
fc-lus  qui  crient  à  lui  jour  &  nuit,  quoi 

rIrdS?..'^^^-™-pcAi?ra. 

sera  -^r^T  ^."^  ^^^"-tôt  il  les  van- 
V  endra^l^r de  l'homme 

9  ^1  dit  auffi  cette  fimilitude  à  quel, 

^-^'L'rzuSs  fJ:/"''   = 3  j-  c-  veut 

1'  un  homme  H,,  1  ^  nous-mêmes  ,  que 

peindre  ,  œde  enfin  1"'"  vient  d^é! 

sollicitations  d-une  pauvre  P''"*""  continuelle, 
-î^edu  mepris^rXrforte'rTf-  P°"^ '^^"^lleil  n", 
m.fericordfeux  coSme  uTft''"^"  b<»n  & 

™e  fes  enfans  .  accordera  t  il  <;"°">'  corn- 
Pneres  ce  qu'il  nous  aura  r^fiféd  " 

7.  -D.->«  „e  î-.,„«„       5  ,  "^P"'^'"'^'"  coup, 
cette  ientencelireenlra  é  /"  i^''""  ^ 

perfccutions  de  la  carr  louffroient  de  grandes 

car  ce  font  ici  les  mL  ^r^'^''"""  "Minez 

<|»n^  les  même    ûes   Matth  ïl''""'     ^  P^^'=  '  & 
<l't  <fans  ce  verfet  &  dl?i  <         P'"'  «î^ecequ-a 
^  la  matière  qu^M^  "^'^  "'vant .  avoit  rap],o 
depuis  le  '^"^  ^^''7' 

Jlt;"""'"'--^  c.  contre  les  Juif.  ,e„rs  perfc. 

■-an.erdesin)„Jsrd"es'^^^^^^^^^^^^ 

ta  du  vivant  même  des   ui 'l  '  f  '     1"'"  ^''eci 

i!  t"'^n:;y:r^t''Ef^^^^^^    ]  c.<,ua„. 

ardeur  de  fa  colère  les   ùifs*  int/l"î"'  ''^"^  '««^ 
eurs;  car  c'eft  ce  que-'^nifieM  "  "  P"^"^^"- 
tous  es  paiTages  qui  iiennefu  d'être  F'™'" 
verfet  précèdent.  &  dans  pluficurs!,.? "'^^"'^  '"^ 

/«r  /a  terre  ■  1  ou         F'""curs  autres. 

%nifie  l'un  &  Vautre'.  &  I  Vf'  T  '"^  G^ec 
"de  ué  des  Juifs  lera  venue  abr?"  V'^'  '  "î"' 
i"  '1  n'y  aura  ni  piété,  nï  fn  !f  ""^^e.  & 

terez  avec  Matth.  14.  û.  "  Peuple  :  con- 

10* 


23* 


h  Job  ZI. 
a.^.Prov, 
a?.  23. 
Matth, 
£^.I4..II. 

l.Pter.jT, 
S* 


ques-uns  qui  fc  confîoient  en  eux-mê- 
mes d  être  juftes  ,  &  qui  tenoient  les 
autres  pour  rien. 

10  DeuK  hommes  montèrent  au 
Temple  pour  prier ,  l'un  Pharifien ,  & 
l'autre  peager. 

1 1  Le  Fharifien  fe  tenant  à  l'écart 
prioit  en  lui-même  ,  dijaut  de  telles 
chofes  :  O  Dieu ,  je  te  rens  grâces ,  de 
ce  que  je  ne  fuis  point  comme  le  reftc 
des  hommes,  yZ';^^  ravifleurs  ,  in- 
juftes,  adultères:  ni  même  comme  ce 
péager. 

1 2  Je  jeûne  deux  fois  la  femaine  : 
je  donne  la  dîme  de  tout  cequejepof- 
fede. 

13  Mais  le  péager  fe  tenant  loin , 
n'ofoit  pas  même  élever  les  yeux  vers 
le  ciel:  mais  frappoit  fa  poitrine,  di- 
fant,  ODieu,  fois  appailé  envers  moi 
qui  fuis  pécheur. 

14  Je  vous  dis  que  celui-ci  defcen- 
dit  en  fa  maifon  juftifié  ,  pluftôt  que 
l'autre.  ^  Car  quiconque  s'élève ,  fera 
abbailTé  :  &  quiconque  s'abbaiffe,  fe- 
ra élevé, 

f.  10,  l'autre  péager:  ]  H  y  avoit  plnlleurspéa- 
gers  qui  etoient  Juifs  j  Luc     ij'  8c  ip*  ^» 

i^.  II.  à  l'écart:  ]  c.  loin  du  péager  ;  conférez  avec 
Efa.  6;-.  s- 

je  te  rens  grâces  de  ce  que  ^c.  ]  Les  hommes  les 
plus  vains  Bclcsplusfuperbes  fontamfi  forccz,quand  ils 

Î)aroiii€nt  devant  Dieu,  de  lui  faire  honneur  de  tout 
c  bien  qui  cft  en  eux. 

de  ce  que  je  ne  fuis  point  ^c.  ]  On  peut ,  8c  on 
doit  humblement  bénir  Dieu  du  bien  que  Ton  fait, 
a.  Rois  20.  3.  mais  de  s'en  applaudir  en  aucune  ma- 
nière, 6c  d'en  prendre  occalion  de  mal  juger  des  au- 
tres j  6c  de  fe  préférer  à  eux  comme  fait  ce  Pharilicn, 
c'eft  ruiner  tout  d'un  coup  l'humilité  6c  la  charité, 
c^ui  font  comme  la  bcfe  de  toutes  les  autres  vertus. 

12.  jejetine  ô'c.  ]  C'étoient  les  jeûnes  du  Lun- 
di t  8c  à^i  Jeudi ,  que  les  Juifs  avoient  inftituez  en 
mémoire  de  cequeMoyfe  etoit  monté  \q  Jeudi  fur  la 
montagne  de  Sina  ,  8c  qu'il  en  étoit  defccndu  le 
Lundi. 

j^.  13.  tenant  loin  :  ]  c  que  parrcfped  il  n'avoit 
pas  ofc  aller  fort  avant  dans  le  Temple  ,  6c  s'étoit  te- 
nu dans  quelque  endroit  reculé. 

j^.  14.  plujiot  que  l'autre'.  ]  ou,  nonpasTautrej 
car  c'ell  ce  que  lignifie  ici  l'exprciTion  de  l'Original, 


EVANGILE  CW^ 

15  Et  quelques-uns  lui  pr^'J^.} 
rent  auffi  des  petits  enfans ,  afin  î  ^ 
les  touchât ,  ce  que  les  Difcipl^s  voj 
ils  les  tanferent:  . 

16  Mais  Jéfus  les  ayant  m  ^  jjj  " 
lui,  dit,  Laiffez  veniràmoil^^^^^^^^ 
enfans,  &  ne  les  en  empêchez^p  ^v,^^^ 


car  à  tels  eft  le  Royaume  de 

17  En  vérité  je  vous  dis ,  ^0>^^' 
que  ne  recevra  comme  un  enpi^^ 
gnede  Dieu,  n'y  entrera  point. 

18  ^Etun  Seigneur  Vii^^^^^J^- 
difant.  Maître  qui  és  bon, 

je  pour  hériter  la  vie  éternelle  •  ! 

19  Jéfusluidit,  Pourquoi  m  jr^i, 
les-tu  bon  ?  11  n'y  a  nul  bon    ^  1,3^^^ 
qui  eft  Dieu. 

20 

Tu  ne  commettras  point  ^  ''^'7^^o^' 
Tu  ne  tueras  point.    Tu  ne  ^^j^- 
ras  point.    Tu  ne  diras  point    ^  {; 
moignagc.    Honore  ton  p^^^ 
mere.  ,  ^/ 


Tu  fais  les  CommandemJ^^^^ 


21  Et  il  lui  dit  ,  J'ai  g^^ 
ces  chofes  dés  ma  jeuneffe. 

22  Et  quand  Jéfus  eut  ctït^^  J 
la,  il  lui  dit,  11  te  manque  enct^^^J| 
chofe  :  ven  tout  ce  que  tu  J 
diftribue  aux  pauvres ,  &  ^li 
tréfor  au  ciel:  puis  vien,  ^^^ct^' 

2  3  Mais  lui  ayant  entendu  ^' 
fes  devint  fort  trifte  ,  car  il 
trémement  riche.  ,  >  J^f^^'^'^o 

2  4.  Et  Jéfus  voyant  qu'il  etoj  • 
nu  fort  trifte,  dit ,  Qii'il.^''^  ^ 
que  ceux  qui  ont  des  biens 
dans  le  Royaume  de  Dieu' 

25  11  eft  certes  plus  aife  ^^jgjjiT 
meau  entre  par  le  trou  d'une  y 

comme  i. Cor.  7.9.  i.  Picr.  3.  i7- 
des  Septante,  Gen.  39.  26.  où  il  X  ^fif^ 
jufiijiée  pluftot  que  moi ,  pour  dire  »  & 
9.  iS'  Vpyez  Mattli.  19.  15.  ^ 
f.  16.  Voyez  Matth.  19.  14.  ^ 
f.  17—  28.  Voyez  Matth,  ip-  f] 
10.  17.  8^c. 


Chap.  ï8 


'6  Or  ceux  qui  „^  jj_ 

font       a^'f'     .  '  Les  chofes  qui 

dis^nn'  l  ^"  véritéjevous 

pour  1  amour  du  Royaume  de  Dieu, 

enletâ;s-c?'2?^r"P  P^"^ 
vieéternX  ' 

à  Térufalem        .       '  ^^"^  montons 

le  Fil<i  rl^  1W      P"^*^^^  touchant 
je  Ils  de  1  homme,   feront  accom- 

fera  m^"*^'^  ^'""'^  '"^  Gentils,  & 
"s  le  feronf "1"'^''  fouetté, 
^hofcs!t  ci'd1r'"t^"^"^"^  ces 
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cria,dirant,  Téfus,  Fils 
ae  David  aye  pitié  de  moi. 

M  J-^-      'i^'^  "1"^  devant  le 

t^nioientahnqu'ilfetût.  mais  il  crioit 

ave'S' ^J'"'       '  David  , 

aye  pitie  de  moi. 

d.în'^y^^"'  ^''^^^"'^  ^l'^^^f'^  comman. 
daquonlamenâtverslui:  puis  quand 
Il  tut  approché,  il  l'interrogea  • 

faffe'  EfT;.>Sïit'T."'"  'l"' 
je  recouvre  latûe.    '  ^^'S"^""^  ' 

v£  r?.V^^"'  r"'  ^^j'  '  Recouvre  la 
vue:  ta  foi  ta  fauve. 

i^Pf  -^'-^  iï"^^"^  recouvra  lavùe, 
&-ilfuivoity^/«,,  glorifiant  Dieu.  Et 

louage  rs;°^^"^^^'^' 


^1 


^  difoit"  point  ce  qu'il  kur 

'"•<=hoit  de?I    ^"-"^^  comme  il  appro- 

dioit.    P'^'     ^^^•i^in.  &  qui  men- 

Paflbr'li^"'^"?^"^  1^  multitude 
37  E?nn^"îf"^^^^q"ec'étoit. 
'^"enpaC."  ^"^JéfusleNa- 

c'eft  .'l-  "«««r-Lt  ^/-.^  '^°y«  Matth.  19.  18. 
»o  ,'''"aehmoll^ff'*»'':  ]  Cela  fait  voir  que 
•  S      ,f  «^--"^  de  celle  de  S.  MaS 


C  H  A  P.  XIX. 

^vr;^:''?,^-'^".  -  ^-.^»/. des 

E T  Jefas  étant  entré  dans  Jérico, 
alloit  par  la  ville.  * 

2  Et  voici  un  homme  appelle  Za- 
cnee ,  qui  etoit  principal  péat^er  & 
qui  étoit  riche.  ^    ^   °    '  ^ 

3  Etil  tâchoit  à  voir  lequel  érmV 

la1oule"""'^'^P°™^"^^^^ 
la  foule   car  il  étoit  de  petite  ftature. 

v.^^  /  pourquoi  il  accourut  de- 
vant, &  monta  fur  un  fycomorepour 
le  voir:  car  il  devoir  palTer  par  là 

5.  lit  quand  Jéfus  fut  venu  àcéten 
droit-là  ,  regardant  en  haut,  ilïe 


iiqu'iljettafurS.  Pierre,  th. 


Gg 


22. 


qtit 


E  V  A  N  G 

&  il  lui  dit,  Zachée  defcen  promp- 
tement :  car  il  faut  que  je  demeure  au- 
jourd'hui dans  ta  maifon. 

6  Et  il  defcendit  promptement,  & 
le  reçût  avec  joye. 

7  Et  tous  voyant  cela  murmuroient, 
difant  qw'il  étoit  entré  chez  un  hom- 
me de  mauvaife  vie  pour  y  loger. 

8  Et  Zachée  fe  préfentant  là  ,  dit 
au  Seigneur ,  Voici ,  Seigneur ,  je  don- 
ne la  moitié  de  mes  biens  aux  pauvres: 
&  fi  j*ai  fait  tort  à  quelqu'un  en  quel- 
que chofe ,  j'en  rens  le  quadruple. 

9  Et  Jékis  lui  dit ,  Aujourd'hui  le 
falut  eft  venu  à  cette  maifon  :  parce 
que  celui-ci  auflî  eft  fils  d'Abraham. 

10  ^  Car  le  Fils  de  Thomme  eftve- 
nu  chercher  ,  &  fauver  ce  qui  étoit 
perdu. 

11  Et  comme  ils  cntendoient  ces  cho- 
fes,  Jéfus  pourfuivit  fon  difcours,  & 
propofa  une  parabole ,  parce  qu'il  étoit 

que  je  demeure:']  ou,  que  je  loge:  f.  7.  car  le  mot 
âc  l'Original  eft  mis  ici  dans  cette  lignification ,  com- 
me Jean  i.  38.  39. 

f.  8.  jp  d$nne:  ]  ou  ,  je  m' en  vas  donner  :  carc'eft 
ici  l'effet  de  la  converlion  de  Zachée.-  voyez  des  q\- 
preffions  lemblables ,  Luc  4-  4i«  &  f.  6.  12. 

je  rem  :  ]  c.  qu'il  étoit  tout  prêt  à  reftituer  large- 
ment les  biens  mal  acquis. 

9.  celui-ci nujjis']  ou,  celui-ci  même,  c*eft-à-di- 
re,  tout  péager  qu'il  étoit. 

fils  d' Abraham:  ]  c.  qu'il  l'étoit  moins  par  fa  naif- 
fance,  que  par  fa  piété,  Jean  8.  39.  40. 

f.  10.  car  ô'i"-]  C'eft  la  raifon  pour  laquelle  cette 
famille  avoit  part  au  falut  j  car  li  Dieu  ne  nous  pré- 
vient Se  ne  nous  cherche,  nous  ne  le  cherchons  & 
ne  le  trouvons  jamais  :  Rom.  10.  20.  i.  Jean  4.  19. 

ce  qui  étêit  perdu  :  J  c.  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  égaré 
&  de  plus  engagé  dans  la  perdition,  comme étoicnt 
les  pcagcrs  ,  6c  telles  autres  perfonnes  de  mauvaife 
viej  Luc 5".  30.  31.32.  6c  15-.  1.2.3. &c. 

3^.  1 1.  pourfuivit  fon  difcours  :  ]  Ce  qui  vient  d'ê- 
tre rapporté  dans  les  deux  verfets  précédcns,  J.  C. 
l'avoit  dit  en  allant  chez  Zachée,  mais  ce  qui  fuit, 
il  le  dit  après  être  parti  de  chez  Zachée  le  même 
jour,  ou  le  lendemain,  en  allant  de  Jérico  à  Jérufa- 
lem ,  comme  il  paroît  du  28. 

une  parabole:  J  Voyez  le  but  de  cette  parabole 
dans  la  Note  fui  vante. 

parce  qu'il  étoit  prés  de  jérufalem  :  ]  Comme  à  l'ap- 
proche de  Jérufalem  l'image  de  tout  ce  q^uc  J.  C.  y 


ILE 


prés  de  Jérufalem,  &  qu'ils  penj^jj 
qu'à  l'inftant  le  Règne  de  Dieuû^^ 
être  manifefté.  A 

12  11  dit  donc  ,  Un  homme  no^ 
s'en  alla  dans  un  pais  lointain?  ^ 
quérir  pour  foi  un  Royaume? 
s'ea  revenir.  . 

13  Et  ayant  appellé  dix  dei  ^ 
viteurs,  il  leur  donna  dix  mar^^' 

dcvoit  fouffrir  dans  peu  de  jours  fe  pre^^^  pji'cip''' 
efprit  ,  il  voulut  expofer  aux  yeux  .^^  ^^^i^^ 
£c  de  toute  la  troupe  qui  l'accompagnoif  » .  [çjiii' 
parabole  ,  comme  dans  une  efpece  ^^^^^gqii'JJ 

> 


£c"dc  toute  la  troupe' qui  l'accompagnoif  » . 
parabole  ,  comme  dans  une  efpece  de  ^  Jr 
crime  des  Juifs  contre  lui,  ôc  la  ^^"S^^^^ps^^ 
leroit  un  jour  J  6c  apprendre  en  même  ^^^^  qufl^ 
fes  dilciples,  avec  quelle  application  Se  av  ^^^j^t. 
le  ils  dévoient  faire  fruCtilicr  entre  le"'' 
tréfor  de  fon  Evangile.  ^  co^^ 


0>  qu'ils  pe-ûfotent  (^c,  ]  Il  paroit 


les  Apoftres  avoient  fait  peu  d'attention  ^^^^A 
C.  leur  avoit  déjà  prédit  plulieurs  fois»  ^fir'l 
bes  6c  les  Anciens  du  Peuple  le  fcroient  n 
rulalem:  ainfi  Marc  10.  3)-.  Luc  9.  4^  |jjetcj 
qu'à  l' infiant  :  ]  ou ,  bien-tot ,  6c  dans  p*^  ^j.êP 
8c  ce  qui  le  leur  faifoit  juger  ainli,  c'étoi^  >.F  jij^ 
qu'ils  voyoient  que  J.  C.  s'étoit  déjà  r^^^-^;ref^^ 
grand  nom  dans  la  Judée,  pour  pouvoir  Cj^jif^ 
Jérufalem,  la  ville  capitale  ,  6cl'anci<-'0^^i,f.J'' 
leurs  Rois  ,  fe  déclareroit  en  fa  faveur- 
Jean  6.  if. 

le  Règne  de  Dieu  :  ]  c.  le  Règne  nion^^^^j^n 
dont  les  Juifs  d'alors  avoient  l'imagii^ 
remplie,  Marc  10.  31-.  Ad.  i.  6.  ^'"5 
3^.12.  un  homme  noble:]  ou,  ^'^^^^  ^\ie^^^.p 
ce:  c'eft-à-dirc,  J.  C.  Fils  de  Dieu  ^^^^  ,PY 
6c  dans  le  temps  né  d'une  Vierge 
David ,  6c  forme  par  l'opération  du  S.  jjjéf 
s'en  alla  dans  un  pats  lomtain  :  ]  ^'^  ^jgl,  J 
J.  C.  du  monde,  6c  fon  afccnfion  a"  \ifJf'L 


conquérir  pour  foi  un  Royaume  :  ]  ^I'Iq^ 
foi  un  Royaume:  c.  pour  prendre  po»^  js  V' 
aumc,  qui  lui  avoit  été  dclliné  6c  P^'^^^WIa 
de  MefTie,  6c  dont  il  s'étoit  acquis  ^^n^.^ 
travaux,  6c  parafes  fouffranccs;  Ph"'*"  ' 

5*  ^'  9-  ,,.cààj 
puis  s'en  retourner:  ]  C'elt  cette  ve"  .j  ^^oy^^ 

jugement  contre  les  Juifs ,  de  1^9"  ^^ji-q'^'lj.' 
lé,  ch.  18.  8.  6c qu'il  avoit  prédite  ^ 
reraent  en  diverfes  occalions  j  Mattla*  jj 
24.  30.  6c  16.  64.        ,  .c^oH 

y.  13.  dixdefesferviteurs:]  ^'^'^\l^scn[ 
ral  de  ferviteurs  lefquels  J.  C  met  S^,^/^;^'  " 
bole  en  oppoliiion  avec  fes  Citoyen^  ^^yoi^"^ 
préfcntoit  ceux  d'entre  les  Juifs  qui 
6c  il  les  délîgnoit  par  le  nombre  de  ^^^^^ 
c'etoit  parmi  les  Juifs  comme  un  noi 
Matth.  25-.  I.  Luc  14.31,  6c  15-  8.       ^  j 

dix  marcs  :  J  c.  un  à  chacuu  »  con^ 


Chap.  g  ^ 

c'eft^no?'  ''."^y^"'  haïflbient  : 
bafra<l  envoyèrent  une  am- 

^oulons  pomc  que  celui-ci  règne  fur 

ourne  ,  ayant  conquis  le  Royaume, 
11  commanda  qu'on  lui  appdlàt  c« 
^emteurs  aufq  j  ^ 

aum,v  ^^"^"'l^ût  combien  chacun 
auroit  gagné  par  fon  trafic. 

m  g    '     °  ""^'^  "       dix  autres 


S.  LUC. 

17,  Et  il  lui  dit,  Ceft  bien  fait. 


verfets  16.  18.  20  !^ 

"  général  fonEvangife.  lequdT",  ^;r^- 
chaque  Fidèle,  &  ^  cEV '  """"''""^ 
Matîh.  ly.  ,4.  Col.  5.  ,û  "^O"  faire  truétifier: 

*-  H-  fes  citoyeni:  1  c  pn  „^  -  ,  ,  . 
plus  particulièrement  1«  Scribe!   ?«p  " -l"'^' '  ^ 
tous  ceux  qui  fe  trouvoient  à  u  l'    i'",''^^?'  '  ^ 
qui  font  marquez  ici  fois  le  nL^j!  1"=  ^^''°"> 
■^^'"''"Ambajrade^n;  car  ce  font  fefr' 

^eXVaSuVr™^ 

^SFSi;^^K:t^^^r- 

!"f  nâîe  &;'^{:„n:f     0„  nepeutpoint 

>^^ï'r-tte!r"^T^^^-^^^^ 

t  '•''==llion  de  cerCitoven?:;''         ^^'"""'"^  &  d 
pour  leu  °S  ^"\T'<f;'-ff  le 

n  •  ^  à  cet  é&?"  '  '^"f"'-  ^4.  4a.4,. 

^  »  «lie  def;i  P"^l'°le  eft  touîe  fembla 

"''■"'e  dans  la  S  -''"'."'"'''^^  ■  comme  J.  C.  l'a 
^f'^-Mede^ukms,  c'eft  pourtant 


dans 

&  20, 


bon  ferviteur:  parce  que  ^  tu  as  été  fi. 

gneur^'rn""'""'^ ^^'"^^"f'  Soi- 
les    '        marc  en  a  fait  cinq  au- 

^i^lt^^'^^^'  Et  toi 
20  Et  un  autre  vint,  difant 

que  tu  n  as  pomt  femé 
c  i'i^'  ^^'«idit,  Méchantferviteur, 

nant  ce  queje^n'aipSVeL 

^nttiœ^'Tr---'^ 

jereufrcretire"i;ecWÏ;,"°"'^^^°« 

ne^-^eU^SdTr' 

26  Ainfi  je  vous  di"!    nn'A  u 
qui  aura  il  fera  donné  '  ^?  ;^ 

n'a  rien,  cela  nSe  qutl  af  "V^"''-^'^ 
ôté.  "^^^  ^  lui  fera'J^9. 

Marc  4« 

^7  Aufurplus,amenezicicesmiens'^" 

dans  le  fond  un  m^m<-  w., 

tous,  lesmômcsveVit"  M'  1"'  '"^  «lonné  à 
à  un  Rot  qui  parle  dans  ia  pSot  ''^  ^ 

^/4r-tenr ^7.  voyezMatth. 

#.  27.  amenez,  ici  A>c.  1  Ce  r«„..  i 

R"»  >rrité,  qui  apre'sTvoir  diffim??    "  P^'"'" 

lesfeditions&leLévXs  deféT^  '  '^""l"^  ""^P' 
PafTer  au  fil  de  l'épée  ;  &  qui  "  f 'J"^  tou, 

fi.n  renemiment:  veut  rraîfr.  r™'"''  '"'^f^'^= 
mort:  conf.  avecMatth.  zaT  ^  "  ^""^  leur 
J2.  24.  2J-.27,  7-  &  »4-30-  &Luc  il, 

Gg  » 
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ennemis  qui  n'ont  pas  voulu  que  je  reg- 
naffe  fur  eux  ,  &  les  tuez  devant 
moi. 

28  Et  ayant  dit  ces  chofes  ,  il  al- 
loit  devant  eux  ,  montant  à  Jérufa- 
leni. 

f  Matth,    2  9  Œt  il  arriva  comme  il  approchoit 
Marc  1 1 .  deBethphagé  &  de  Béthanie,  vers  la 
montagne  appellée  des  Oliviers ,  quil 
envoya  deux  de  fes  Difciples , 

30  Difant,  Allez  à  la  bourgade  qui 
eft  vis-à-vis  de  vous ,  dans  laquelle  étant 
entrez ,  vous  trouverez  un  afnon  atta- 
ché 5  fur  lequel  jamais  homme  ne  mon- 
ta: détachez-le,  &  l'amenez. 

3 1  Qiie  fi  quelqu'un  vous  demande 
pourquoi  vous  le  détachez  y  vous  lui 
direz  ainfi ,  Parce  que  le  Seigneur  en 
a  afFaire. 

3  2  Et  ceux  qui  étoient  envoyez  s'en 
allèrent ,  &  trouvèrent  ainfi  qu'il  leur 
avoir  dit. 

33  Et  comme  ils  détachoient  l'afnon, 
les  maîtres  leur  dirent ,  Pourquoi  dé- 
tachez-vous cét  afnon  ? 

34  Ils  r^'j^^^^wdirent ,  Le  Seigneur  en 
a  affaire. 

3  5  Ils  l'emmenèrent  donc  à  Jéfus,^  & 
1 1.  Ro;Y  *|g  jetterent  leurs  vècemens  fur  l'afnon  : 
'    ^  puis  ils  mirent  Jéfus  deflus. 

36  Et  comme  il  alloit ,  ils  éten- 
doient  leurs  vêtemens  par  le  chemin. 

37  Et  comme  déjà  il  approchoit  de 
la  defcente  de  la  montagne  des  Oli- 
viers ,  toute  la  multitude  des  difciples 
fe  réjouiffant  ,  fe  mit  à  louer  Dieu  à 
haute  voix  ,  pour  tous  les  miracles 
qu'ils  avoient  vus: 

38  Difant,  '  Bénit  foit  le  Roi  qui 
vient  au  Nom  du  Seigneur  :  Paix  foit: 
au  Ciel ,  ôc  gloire  aux  lieux  tres-hauts. 

39.  Alors  quelques-uns  d'entre  les 

f.  29.  Depuis  ce  verfet jufqu'au  i\t,  voyez  Matth 
%\,  I.  &  Maix  II.  I. 


h  Jenn 


G  I  L  E  ^^^^ 
Pharifiens  de  la  troupe  lui  dirent ,  , 
tre ,  repren  tes  difciples.  jit, 

40  Ety.yï/^ix^pondant  ,  I^^^^^^^^^ 

Je  vous  dis  que  li  ceux-ci  i  r(s. 
^  les  pierres  mêmes  crieront.  ^  jii;,. 

41  Et  quand  il  fut  approche  5V  )  u,:; 

la  ville,  il  pleura  fur  elle,  dil^n ^  n. 

42  O  fi  toi  auflî  eufles  co^'^C'^- 
moins  en  cette  tienne  journée 
chofes  qui  appartiennent  à     r  ^^j^^j.  ^ 
mais  maintenant  elles  font  cacu  j?. 
devant  tes  yeux.  r^^  ^ 

43  Car  les  jours  viendront  J  j 
que  tes  ennemis  t'afliegeront 

chées,  &  tjenvironneront,  ^  j 
reront  de  tous  cotez:  ' 

44  Et  te  raferont  toi ,  ^    -rf^^o^  < 
qui  font  en  toi,  '  &c  ils  ne  ^'^'^^  J 
en  toi  pierre  fur  pierre  ,  ?^^^^^^sP  J 
n'as  point  connu  le  temps  de 
tation.  '  ^ 

9.  42.  ê  fi  ou,  k  la  mienne  t'^'^^^ (c  f  1 

euflès  connu  Sec.  car  l'exprcflion  Gre^S  g,^. 


fouvent  en  ce  fens,  comme 

tei  aujp:  ]  ou  ,  toi  fur  tout:  car  J  ^ggiftf^^ff 
comme  le  centre  de  la  Religion, 


&  du  Savoir  dans  la  Nation  Judaïque a^ri 
core  p!us  obligée  que  toutes  les  autres      ^^ir  U/^, 
noîrre  que  Jéfus  étoit  le  Meilie  »  2c 
Ibus  cét  égard  Thonneur  qui  lui  étoit  ^^'^^ç^^i^^^^^k-^] 

e?j  cette  tienne  journée  :  ]  c.  ou  e'^^^^^jt  ^"^J 
ce  jour  extraordinaire  auquel  J.  C-     gcl'^^  '  il'** 
dans  Jérufalem  parmi  les  acclamations  ^  ggiiCf^/ 
détoure  une  <irande  multitude:  ^^f/f^wlJ 


  Q   ,   -A  Vv.  pr 

qu'il  appelle  dans  le  f.  44.  le  temps  (if'J  ^^^usy 
car  les  juifs  comprenoient  quelque^^  _^^^j£fP 


de  jour  un  efpace  de  temps  vague 
comme  2.  Cor. 6.  2. 

les  chofes  qui  apparttennnent  à  ta  p^^^  '^uj  • 
peut  procurer  ta  paix  ,  6c  ton  bonhcui  '  ^  d 
reconnoître  J.  C.  pour  leur  Roi  Melu  » 
voir  ion  Evangile. 

cachées  de  devant  tes  yeux  :  1  c  ^  '  ■ 

pas  les  voir:  Jean  3.  19.  Se  5".  4°'  ^ ^' 
24,  '  ,  Ile  0'*^  *i 

1^.  44.  tu  n'as  point  connu:  ]  c.       j^,  .Â 
voulu  le  connoître,  &:  y  faire  ^'^^""^n; 
le  temps  de  ta  vifitatton  :  ]  Cela  co  , 


■m 


temps  qui  s'écoula  depuis  la  prcdicatio'J^^jjjc  -^^ 
tifie  ,  jufqu'à  l'arrivée  de  l'ai^méc  1  pCi^ 
Judée,  qui  fut  un  peu  plus  ^^e,4-?"  f  ^..'jcs . 
qiicîs  Dieu  ne  cclTa  jamais  de  folU^^ 


V  v^n^     ^     J^^^^  dehors  ceux  a  m 

É'''  voiï°  enivl'  P"^^^  •• 

T't-  gands  "necaverne  debn- 

tr-  E"^^^^"fi'^«eurs  &  les  Scribes,  & 
r        '^^^^  niounr. 


mil) 

a 


•^^raire  mourir. 

^hîfe  au'S"/''  "V'^^^^^ient  aucune 
P^tipie  etoit  fort  attentif  à  l'ouïr. 

repentir  de  leurs  crimes    fi.  ^  . 
*  iî-vangile.  ^  ^  ^  recevoir  avec  refpea 

,^-^47.  tous  les  iours  •     n„    •  ,  . 
t'-eeàjcrufaleni'^  juflia'e.  ^'on  en- 

a^nva  lix  jours  après  Y  C  "V^"" 
^her  a  Berlianie  .  &  tous  l.f  "'^^ 
Jerufalem:  Luc  21.  77  M,  ,   "'^""^     retournoit  à 
^'"^  ''  ii'iS^  19.20.27. 


^'  à  Ceûr    r,       ,  a ,       f""'  fV^''  le  tri- 


-       que  les  1^^^''''^'^  évangeSt 
^^^^^cubes  avec  les  Anciens  ,  far;xn. 

,  ;    de  quelle  autorité  tu  fais  ces 

ioS  ^      fi  i  luC  ;  >  après 

i  "I'  P"^l^uc^en  '  r7''«.'i'''il  donnoit  tous  le 

Al'  '«"«njodoit  en.lV,™'"'=  1^  réputation  de  ).  C.  les 


SELON  S.  LUC. 

I  chofcs,  ou  qui  çft  celui  qui  t'a  donne- 
cette  autorité  ?  ■ 

vJc^^-^^^"^  répondant,  leur  dit.  Te 

vous  mterrogerai  moi  aufli  fur  une  cVo. 
i£->  &  repondez-moi. 

«-lel 5  ou  des  hommes? 
f,nt  difputoient  entr'eux  ,  dt- 

fjnt,  binousdifons.  Du  Ciel:  IdL 
ra  ,  Pourquoi  donc  ne  l'avez-vous 
point  crû?  i«»vtz,-vous 

6  Et  n  nous  difons.  Des  hommes 
out  le  peuple  nous  lapidera  :         k  c ...... 

for^^perfuadez  que  JeL  étoit  u.?Pro! 

On'ii?'^^^P°"'''l"°^  répondirent, 
oient  d'où  ' 
»  ^rjefus  leur  dit,  le  ne  vnii<:  ri; 

&  fut  long-temps  dehors.     ^ î!™'.-.. 


écouter  puis         p,ê'  °™"V  ^" ''      ^^""'t  Point 

nen  avoit  point deux-/sc  qu'au '  P^'^'-'equ'il 
avouo,ent  entièrement;  ^  5  ,    ^0'"^''  ^^'i- 

*-  4.  hBaptime  de  Jean  rW  T  , 
que  Jean  tenoit  fa  million  ?  ^    ^  q«  eltco 

*•      «e  ^.a„j         .„  ; ,  -, 

vez  point  crû  au  témoig„a-,e  our  l"""  P^^^q"»'  n'a»- 
que  c-eft  moi  qui  ll,is  le  Chril?"  vous  a  rendu 

Gg  î 

y.  1(5, 


cVfe.x.x 
y  fan  u. 

£Matth. 
^6.  5.  4. 

Héb.i.z, 


S* 


14  dMS, 
16. 

Matth. 

21.41. 

Marc  12, 
10. 
4.  II. 
Rom.^, 
33. 

I.  P/tfr, 
».7. 

k  Efa.^. 
if.Zach. 

II.  3. 
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12  II  en  envoya  encore  un  troifié- 
me,  mais  ils  le  bleflercnc  aullî  ,  &  le 
jetterent  dehors. 

1 3  Alors  le  feignenr  delà  vigne  dit, 
Qiie  ferai-je?  j'y  envoyerai  mon  fils, 
le  bien-aimé  :  peut  être  que  quand  ils 
le  verront ,  ils  le  refpederont. 

14  Mais  quand  les  vignerons  le  vi- 
rent 5  ils  railonnerent  entr'eux ,  difant, 
^  Celui-ci  elt  l'héritier:  venez,  tuons- 
le,  ^  afin  que  l'héritage  foit  nôtre. 

15  Et  ils  lejettcrent  hors  de  la  vigne, 
&  le  tuèrent.  Qiie  leur  fera  donc  le 
feigneur  de  la  vigne  ? 

16  11  viendra,  &  fera  périr  ces  vi- 
gnerons-là ,  ^  &  il  donnera  la  vigne  à 
d'autres.  Ce  qu'ayant  entendu  ,  ils 
dirent,  Ainfi  n'a  vienne! 

1 7  Alors  il  les  regarda,  &  il  dit ,  Qiie 
veut  donc  dire  ce  qui  eft  écrit  ?  '  La 
Pierre  que  les  Edifians  ont  rejettée, 
eft  devenue  lamaîtrefle  pierre  du  coin. 

18  ^Qiùconque  tombera  fur  cette 
pierre,  fera  froiffé:  &  elle  brifera  ce- 
lui fur  qui  elle  tombera. 

3^.  16.  fera  périr  &c.]  C'efl  le  jugement  qu'ils  en 
portèrent  d'abord  cux-mêmcs,6c  qui  eltaufli  celui  de  la 
raifon  naturelle;  Matth.  21.  41.  comme  2.  Sam.  12. 
y.  6.  mais  s  étant  reconnus  un  moment  après  dans 
cette  parabole,  ils  fc  récrièrent  tout  aufl'itôt  ,  u4i?jfi 
n^avicnne! 

f.  1 7.  U  Pierre  &c.  ]  Comme  PEglife  eft  rcpré- 
fcntée  dans  l'Ecriture  fous  le  nom  de  Temple  Se  de 
Maifon  de  Dieu,  par  alluiion  au  Temple  de  Jérufa- 
lem,  qui  en  étoit  l'image  6c  la  figure,  i.Cor.  3.  16. 
Héb.  3. 6.  I.  Picr.  2. 5*.  J.  C.  ell  repréfenté  comme  le 
fondement  fur  lequel  s'appuye  tout  l'édifice:  i.Cor. 
3.11.  Epli.  2.  20.  II. 

les  Edifirms:  ]  c.  les  Sacrificateurs,  les  Anciens  du 
Peuple,  8c  les  Dodeurs  de  la  Loi,  qui  étoient  com- 
me les  Architectes  que  Dieu  avoit  commis  pour  tra- 
vailler à  ce't  édifice. 

U  wakreJJ'e  pierre  du  coin  :  ]  c.  la  pierre  qui  foû- 
tîent  l'édifice,  6c  qui  en  lie  8c  unit  enfcmble  toutes 
les  parties:  car  J.  C.  ell  8c  le  fondement  de  l'Eglife, 
&  le  centre  de  l'unité  de  tous  les  Fidèles,  8c  de  tous 
les  peuples,  Juifs  8c  Gentils:  Eph.  2. 16. 

f,  18.  tombera:}  c.  qui  vont  heurter  contre  cette 
Pierre  8c  s'en  font  un  fujet  de  fcandale  5c  de  chute  i  8c 
cela  regarde  en  général  tous  les  incrédules,  foit  Juifs, 
foit  Gentils. 


19  Et  les  principaux  Sacrifie^  ^.^ 
&  les  Scribes  cherchèrent  ^.^^^^  ini  »^^^ 
me  inftant  à  mettre  les  mains 
car  ils  connurent  bien  qu'il  ^^M^pn  *^ 
cette  parabole  contr'eux ,  ^  niais  i    ^  ^ 
gnirent  le  peuple.  ^^-^^ 

20  Et  4'obfervant,^ 

des  gens  concertez ,  quicontrei^^^^jjdji 
les  gens  de  bien  ,  pour  le  f^^P|^^' 
en  paroles  ,  afin  de  le  livrer  ^ 
gneurie  &  à  la  puilfance  du 
neur.  0 

2 1  Lefquels  Tinterrogerent  ?  j 
Maître,  nous  favons que  tu  p^^^j^. 

enfeignes  droitement,  &  ^{a^ 
gardes  point  à  lapparence  ^^^J^J 
nés ,  mais  que  tu  enfeignes  b 
Dieu  en  vérité.  .ct^ 

22  Nous  eft-il  permis  de  P  J 
tribut  à  Céfar,  ou  non?  , 

23  Mais  lui  ayant  appetÇ^^  ^^^tê' 
fe,   leur  dit.  Pourquoi 
vous?  .  ^  peî^ 

24  Montrez  moi  un  denief'g^jj fi' 
a-t-il  Timage  &  Tinfcription  ? 
pondant,  dirent.  De  Céfe^- 

25  Et  il  leur  dit,  "Rend^^/^  "" 
Céfar  les  chofes  qui  font  a  C^f  ^; 
&:  à  Dieu  les  chofes  qui  (ont  ^ 

26  Ainfi  ils  ne  purent  rien  ^ 


fera  froiffé  :  ]  c.  que  cette  chute 
relie.  ^  îfiepf^l^i 

elle  brifera  é^r.]  Le  mot  Grec  H'^  lAt'h 
difperfer ,  8c  donne  l'idée  d'une  paili'-'  tjr^ 
menue,  comparez  avec  2,  Rois  ij;  "^'^y 
voyez  cette  même  menace  expliq^^'^  * 
le  ch.  fuivant,  24. 

fur  qui  elle  tombera  :  ]  Ceci  régi' 
lier  ,  8c  diredlcment  le  peuple  J^^^'  ^e^^^ 
tomber  dans  peu  de  temps  la  veng"»    aU^  ^ 
dont  il  alloit  être  brifé  ,  8c  mis  com^ 
menue  que  le  vent  emporte.  îî.i/'<'lm 
20.  ils  envoyèrent  (Tc."]  Mattn  i  igqii,' j, 

^.  22.  nous  efi.il permis  &c.]  lî^^^urf/J 
voulu  prendre  pour  fondement,  ou  ^ ^^t^\Ji 
leur  demande,  la  défenfe  que  D^cu  ic 
d'établir  fur  eux  un  Roi  qui  ne  fut  P  ^| 
tion,  Deut.  17.  i/. 
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ç_2  7  Alors  <i«elques-un<:  -  Iw!"/...  I P''^^"  mariage: 


i  ce    M.,«.    2  7  4 ,  —    "  '  ^Fume  iis  le  turent 
furlJJ.^V..SadJ„,^^^f  ^^^^^^^         "  d  entre 
vo'tj?:^  lareCSn  ?"  "^^"1  ^^rn^^Hement 
;ils^^_^    terrogercnt!  ^  ^'""^ 

" ^ '&VMaître    ^  Moyfe  nous 

quelnu'nn  A     '  ^'     frère  de 

2  ei^u  un  eft  mort  ayant  une  femme 

G""''     ^nfans  rfoï|S,";^'^q"''lfuf-te  des 

M  Premie?n/il^  '"V'P'  ^^-^^"^  dont  le 
S''    fans  ""'^  '  &  mourut 

^ufluSltr'^^P"^'^"^°-ut 

mé^etsfe^lV"^'  ^ 
fans  avoir  laifle  des  'enfanî  "'''""''^"^ 

mol'rut^'  f^'»™^  auflî 

e«  mariage         P'^«nent& font  pris 
*  refurre6tion 


'4 


'        a  pour  leurs  i„,  ^^"^  1"= 


«•  rZ'^"!"^":  comm,.  •  P5"<^"1>"  auquel  elles 
8c  ,  ^  7-  ^8.  /,  }'■"'  '''f'mme.  Job  14.  , 

^■^TTLiT;rfii'^^'    .0  9.' 

J     '«  rtfwrcûion  bienheurcu- 


&  au'il  f  P^"^^^'^  Anges 

Moyfe  mêle  l'f         ,'-^^ï""^'<^«ent , 

neral  de  ri/Hrnm  J^y^  Amplement  du  nom  eé- 
Peller  la  d  é";^  /[^ZV  il  vient  dlp- 

que  ces  noms  de  rérurZr   t  l  V  P""""  1"^  q"»» 
feux-mêmes ,   &  wr  fu7,^ '''^'^^ 
des  noms  généraux-  »•  ^       "g'i'hcation  naturelle 

méchansircrcU^;uTerri.é!"-'^""^^^'-"" 

&  a  reternité  des  biens  "va  '^^  "aux . 

'  Ecriture  de  renfermer  '"r"'»"'^ "'1=  dè 

fi-ple  d'une '"ortoLTerdlte"  "^^ 
de  bien  qui  neuv^nt  r  !       ^^grez  ou  de  mal  ou 

employé  pourZrVu  /  etpTrlk  «^'^ 
f",  Luc  7.  57.  g,  /    ,  ''4'"=^°"""  1«  plus  vicieu- 

comme  ici.  /« 

O-^-  mais  ,ci  sTdansle  ;  «-^""""f 
pour  ^  *•  le  fnfJt  elt  mU 

i'/.!/!-CfrCofe^  ^°>-  Matth.  „.  30. 
''''^""^«c  les  infirmiez  h  m^:"r  '^''S-^  les  foi- 
'l>fem,„e.  Job  ,+.  ,  ^r^r/'f  ^-^P'-emons. 
3;  J-  C.  marque  ici  mf/  Plè.  144 

f  f  '/^  D««  lel  fid    s  "-^'^  ^"  »PPell.m 

q"e  ne  tenant  pas  cetrr  V     fi  '  5"     veut  dire 
■"firme  &  mort^e  rommêTll 
,<i."5      bas  de  nos  p°rèr&  dè?„"  re. 
O'-^"  lui-même  immédiatement      """"  '"^'^ 
des  qual.tez  dignes  de  ceuë  mni  T  f  °''P^  •'«"■■ont 
qu.  les  aura  fo.Lz  &  a'nImezTT  ^'r! /^f 

paÇna{'|it'lf--^«»--  l^'^ft  "ne  I.ondJ 
mefouventdans  des  fignifi  "^m?"'  '  ''""^"^  mf. 
comme  ..  Sam.  .0. 3 .?  Pfe  T  diftérentcs, 
d.re  ,c.  »zcirp„n  %  U  rérlrr^r^''  S"'  veut 

■:e  expliqué  dans  la  Note  funT?  vient  d'é. 

a  ajouté  ceci  comme  la  raifon  /'^'"'""f"  Et  [• 
que  nous  ferons  //.  j'dIu  V  r  ^'^^ 
^ura  nen  d'animal  8c  de  lé  ifu'eirn  I  '  ^''il  n'y 
nous  lerons>V.  U  réfj'na^l^l^^'t' '  P--"ee  que 
^  djfterence  de  cét  ét«  à  vtX'o  "  l'^ic 
P;^l;  nuin  de  Dieu,  à  celuTd-A,'         ''"""^  ""i^' 

Je  Dieu  .  &  non  pas  d'un  f  '  1"°iq"e 
»vo.t  reçu  néanmoins  un  coros  f^°7T  '  ^"<^  3-  38. 
■■'uro.t  vécu  ,  lui  Sctout^L  wr'^''  ^=''""''-'l<  & 
™gc.  la  poltente  ,  dans  le  ma- 

37-  ^,.3  ^j^^ 
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EVANGILE 


%Vfe 

X. 


\lZui.  buiflbn ,  quand  ^  il  appelle  le  Seigneur, 
A^r'^.^^  Dieu  d'Abraham  ,  &  le  Dieu  d'I- 
%i^Acf!'j  faac ,  &  le  Dieu  de  Jacob. 
V'uis',  38  Or  Dieu  n'eft  point  le  Dieu  des 
morts,  mais  desvivans:  car  tous  vi- 
vent à  lui. 

39  Et  quelques-uns  d'entre  les  Scri- 
bes prenant  la  parole ,  dirent ,  Maître, 
tu  as  bien  dit. 

40  Et  ils  ne  l'oferent  plus  interroger 
de  rien. 

'  Mattb,    4^  '  ^^^^  ^^^^  1^"^     •  Comment 
.41.  'dit-on  que  le  Chrift  eft  Fils  de  Da- 

42  Car  David  lui-même  dit  au  li- 
èvre des  Pfeaumes,  '  Le  Seigneur  a  dit 

à  mon  Seigneur ,  Sieds-toi  à  ma  dextre, 

43  Jufqu'à  ce  que  j'aye  mis  tes  en- 
nemis pour  le  marchepied  de  tes 
pieds  : 

44,  Tuls  donc  que  David  l'appelle 
fon  Seigneur  ,  comment  eft-il  fon 
fils? 

45  Et  comme  tout  le  peuple  écou- 
toit,  il  dît  à  fes  Difciples, 

46  '  Donnez-vous  de  garde  des  Scri- 
bes ,  qui  fe  promènent  volontiers  en 
robes  longues ,  &c  qui  aiment  les  faluta- 
tions  dans  les  marchez  ,  &  les  premières 
féances  dans  les  Synagogues ,  6c  les  pre- 
mières places  dans  les  banquets: 

V  Matth.    47    Qui  mangent  entièrement  les 
Man'iz.  maifons  des  veuves ,  même  fous  pré- 
texte de  faire  de  longues  prières  :  ils 
en  recevront  une  plus  grande  condam- 
nation. 


t£>.II. 

Matth. 
15.  6. 
Marci: 


40. 

a.  Ttm.  3, 
é.Tite  I, 
XI. 


^.  41.  comment  dît- otJ  érC]  Voyez  Matth.  ii.  42. 
&  Marc  12.  i<5. 


CHAP.  XXI. 

La  veuve  qui  met  deux  pites  au  Tronc ,  2.  prédic- 
tions centre  les  Juifs,  5-.  &  aux  Apofires  qu'ils  fe- 
ront perfecutez  ,12.  le  Siège  de  Jérufalcm  ,  20. 
/fj  fif^nes  qui  précéderont  ces  chof^s ,  if.  exhortAtion 
à  vciller34. 


T  comme  il  regardoit,  i'^^ 
riches  qui  mettoient  leurs 
au  tronc  : 

2  Et  il  vit  auflî  une  pauvre 
qui  y  mettoit  deux  pites.  . 

3  Et  il  dit, Certes  je  vous 
cette  pauvre  veuve  a  plus  mis^l 
les  autres.  ,  ^ 

4  Car  tous  ceux-ci  ont  niis  a  , 
fraudes  de  Dieu,  de  ce  quil^i^V 
de  :  mais  celle-ci  y  a  mis  de 
tout  ce  qu'elle  avoit  pour  vivr^;^^ 

5  ^  Et  comme  quelques-uns 

du  Temple ,  qu'il  étoit  orne  û 
pierres ,  &  de  dons,  il  dit: 


6  Eft-ce  cela  que  vous  reg^r 


qui 


il  ^' 


qu: 


i  ne 


Les  jours  viendront 
laifle  pierre  fur  pierre 
molie. 

7  Et  ils  rinterrogerent  j 

Itre,  quand  fera-ce  doi-   - . 

chofes  arriveront  ?  &  quel  H  i 
"  5  devi^' 


Maître,  quand  fera-'ce  done  ^ 

chofes  arriveront  ?  &  ^^^^^foiï^ 
ra-t-il  quand  ces  chofes  dev 
river? 

8  Et  il  dit,  '^Prenez  garde  ^Jj^ji^ 
ne  foyez  point  féduits  :  ^^"i  ^ 


viendront  en  mon  Nom  ,  ^  ^^ps  ^ 
moi  qui  ftiis  le  Chrijl  j  &  ^^^nr^s^î^ 
proche:  n'allez  donc  point     .  ^ 

9  Et  quand  vous  entenjjr 
guerres  Se  des  féditions ,  ne  v^^^  | 
vantez  point:  car  il  faut  ^^^^^^{^Ir 
fes  arrivent  premièrement 
ne  fera  pas  tout  aullî-tôt. 

qui  tnettoient  leurs  dons 
12.41.  i?'^^fJ! 
f.  f.  de  belles  pierres \]  Voyez  ^^'"S^y! 
de  dons:]  On  portoit  anciennemen^^^^jf  f^[î 
pies  les  plus  riches  dépouilles  qu'oie  ^  ^ïi'^ 
les  ennemis  ,   8c  on  les  pendoit  ^ 


ou  aux  colomnes  des  Temples,  po^i^'  atf^ji 
yeux  de  tout  le  monde.  On  y  j^^'P^lorfi^^^jj 
prél'ens  magnifiques,  qui  fervoient  û,^,  jg  t  ^ 
lieux  facrez,  Se  c'efi:  ce  que  marqué  1 
l'Original  ,  qui  veut  dire  dans 
une  chofe  qui  pend  d'un  lieu  ^^^^"^'r  u^a^ 
9*9>  la  fin  :  ]  c.  h  ruine  de  Jéruia^^ 


^'rot    u  SELON  S 

Royaume  ' 
'ais  de  teJe'e?J',^''"^  ^^^"^W^" 

nens  ,&  de  grands  fignes  du  ciel. 

gogues   T  '  ^''«^l™taux  Syna- 
g»es  ,  &  vous  mettant  en  prifon  • 

^  vous  mèneront  devant  les  Roi; 
^Jes  Gouverneurs,  à  caufe  de  mon 

gnage.^'  ^^^^        fera  pour  témoi- 

;•  ne'JrirîfSîef  ni?"       ^«^"'"5  de 
■î-aurez  à  répondre:  '^^'""^^"'^ 

vous 

'tf-'cheV  donnerai  unebou- 

lu     pères  ^'''^  '"'^^  I^vrez'parvos 

-Se  afen  L    P'"'"''  &parvosamis: 
^us^en  feront  mourir  d'entre  vous. 

;;;"^^de^4:nN^r'"^'^^°-à 

t^^^^^^^^^  de  tout  l'Eut  Ju. 


"*'quc-  ;  «avec  e 

Ji;^-  voyez  Matrh.  14.4, 


*  f\°,^igcs  du  ciel:  ]q. 
's  lhilbire  delaGuer- 


10.  17.  & 


^W^.X"'""'''^'""^  Voyez  Matth.  .„  , 

rend  "'S^^g'suri  c  ?  fing. 

':?oU^;  ft'-oJuS.l^^ft^^^^^  ^  J-  C.  ne  leur  dé- 
^  I i.  , .  ma,s  de  ^^-^^  . 


18  Mais  un  cheveu  de  vôtre  tête 
ne  lera  pomt  perdu. 

tiei?e.^°^^'^''^      ames  par  vôtre  pa- 

Icmufj'  "^"^"^  ^^'■'■^z  Jérufa. 
lem  être  environnée  d'armées  fâcher 
alors  qu.  fa  défolation  e?proc£ 

dée  sVnf  "  'l"^  ''^"^  en  Tu- 

^e  "  f dansjérufafem,  fereti- 

Sre^tToL^^^^^^^^^^^ 

gcance^'afin  Jours  de  ven- 

bcance,  afin  que  toutes  '  les  chofes 
q«  font  écrites  foient  accomplies  ' 

enclnes "'if'""'-^  'l"^  feront^/., 
eTces"  o  '  ^"^i«eront'- 
de3aSîf^Ar;3^y--"negran. 

colère  contre  ce  pSpie  ""'^'''"^^ 
H  Et  ils  tomberont  au  trenchanc 

&  6.  îo.''  '•^ccomplilTemcnt.  Aa.4.8. 

&qi"  va  un  pcuà  ?h  ,^  "Preffion  forte 
5'eftfervi,  félon  le  ^"elle  J  e' 

Disciples  qu  i!  n'y  en  troitiî^"''  P?»^  «^-e â r« 
dans  la  tewation;  &  ou  ° "î"  fortifiât 
Aa.  i7. 34.      "  '  ^  1"=  pas  un  n'y  périroit  :  ainli 

leur  langue,  que  ce  n!»  ^  <^li<"è  dans 

c'eft-àire    Tfe  laTffer"n"'  '^P'"""'  ■ 
lencedu  md  .  Vt  v  ZC.  T^"""  ^  viol 
^n.a.  demeurer  fcr.e  Ic't^^î.^  P^^^--: 

iere'nt;:;  r;7utcoit«; 
ville  de  Jérufalem  ,  &  ce  "e  W     ■  '» 
porté  pluficurs  viâoires  fur  les  lu^/J/P'^'  f^»'^  rem- 
a-fa.t  rendus  les  Maîtres  de  \Tri^   '  ^  '  tout- 

rufalem  ,  dont  il\ient  d'ivre  parlé  ^f''!^!"^  J=- 
mot  au  milieu,  eft  une  exp  eflfon  l4u  ^  " 

me  i.Sam.  9.  ,4.  .a  &r  "  "«"^raïque,  com- 
.//.Hjelle.  *  PO"r  dire  Amplement 

/«>•  ïeai  les  jours  de  k  vin»        )  feront  là 

peuple.  vengeance  de  Dieu  contre  ce 


EVANGILE  ^^'^'^ 
del'épée,  &feront  menez  captifs  dans  l'homme  venant  fur  une  nuée  avec  p 


toutes  les  nations  :  &  Jérufalem  fera 
foulée  par  les  Gentils ,  jufqu  a  ce  que 
les  temps  des  Gentils  foient  accom- 
plis. 

lEA.n.  25  Et  Ml  y  aura  des  fignes  dans  le 
3°. 7.'"* Soleil  &  dans  la  Lune,  &  dans  les 
étoiles,  &  une  telle  détreffe  des  Na- 
a+-  tions,  qu'on  ne  faura  que  devenir  fur 
lEfa.  S.    terre ,  '  la  mer  bruyant  &  les  ondes. 

26  De  forte  que  les  hommes  feront 
comme  rendans  Famé  de  peur  ,  &  à 
caufe  de  Tattente  des  chofes  qui  fur- 
viendront  dans  toute  la  terre  :  car  les 
vertus  des  cieux  feront  ébranlées. 

27  Et     alors  on  verra  le  Fils  de 


iz.Jér.6. 
Ezéch. 


m  Mat t h, 

Marc  13, 


f,  24.  jufqu' à  ce  que  les  temps  des  Gentils  c^r,  ] 
Ccft  le  temps  que  Dieu,  après  avoir  rejette  les  Juifs, 
aalligné  aux  Gentils  pour  entrer  dans  fon  EglilCi 
enfuite  dequoi  fe  rappaifant  envers  les  Juih  ,  il  les 
rappellera  dans  fon  Alliance:  Mich.     3.  Rom.  11. 

if.  détreffe  des  Gentils  :  ]  C'eft  ainfi  qu'il  y  a 
dans  le  Grec,  pour  dire,  une  détreffe  ou  une  défola- 
tion  caufée  par  le^  Gentils,  favoir  ,  par  l'armée  Ro- 
maine i  comme  Efa.  i.  7.  Ufubverfion  des  Etran- 
gers :  pour ,  la  fubverfion  faite  par  les  Etrangers  : 
&  dans  cet  Evangile,  ch.  20.  4.  le  Baptême  de  Jean, 
pour  ,  le  Baptême  admîniilré  par  fean. 

fur  la  terre'.  ]  c  dans  la  Judée  comme  Matth.  24. 
30. 

la  mer  bruyant  ,  ^  les  ondes  :  ]  c.  que  les  Trou- 
pes Romaines ,  comme  une  mer  en  courroux,  qui 
par  le  mugiflement  de  fes  ondes  remplit  d'horreur 
tous  les  lieux  voifms  ,  &  qui  rompant  fes  digues 
inonde  toute  la  campagne  ,  alloient  jetter  l'épouvan- 
te dans  la  Judée  ,  &.  y  faire  un  ravage  inouï.  Voyez 
cette  même  comparaifon,  Jér.  fo.  42.  Ezéch.  2é.  3. 
&  fi  le  mot  comme^  qui  cit  la  marque  ordinaire  d'u- 
ne comparaifon  ,  n'cft  pas  exprimé  dans  celle- 
ci  .  c'eft  à  caufe  que  les  Hébreux  l'omettent  fou- 
vent:  comme  Matth.  ii.  43.  Luc  11.  21.  ôc  17.  37. 
&c. 

H  2^?.  les  hommes  :  ]  c.  les  peuples  de  la  Judée. 

dans  toute  la  terre  :'\  c'eft-à-dire,  dans  toutlepaïs 
de  Judée:  comme  j^.  35-.  car  quoi  que  le  mot  Grec 
de  ce  Texte  fe  trouve  employé  Aâ:  11.  28.  Rom. 
10. 18. 8c  ailleurs,  dans  une  lignification  beaucoup  plus 
étendue  ,  8c  pour  dire  en  général  ,  tout  le  monde, 
cependant  S.  Luc  s'en  eft  déjà  fervi  ,  ch.  2.  i.  après 
les  70.  Interprètes,  dans  un  fens  moins  vague,  pour 
dire limplement toute  la  Judée:  Se  ceu'étoit,  enetfer, 
que  de  la  Judée  dont  J.  C.  prédifoit  ici  la  dcfola- 
tion 

f'ij.      alors -.l^  Tous  les  Evangélillcs  ont  joiat 


fance  &  grande  gloire.  ^^n- 

28  Or  quand  CCS  choB  com^,«c_^ 
ceront  d  arriver,  regardez  en  ^l^^^^é'vi^ 
levez  vos  têtes ,  parce  que  "  Vû  i.^ 
livrance  approche. 


29  Et  il  leur  dit  une 


Voyez  le  figuier,  &  tous  les  f 

Quand  ils  commencent  ''K^is'^' 


fer  ,  vous  connoilTez  de  vous-  . 
en  regardant,  que  Tété  eftdeja  V  j 
31  Vous  aufli  pareillement,  ^i^.^^^ 


vous  verrez  arriver  ceschofcs? 
que  le  Règne  de  Dieu  eil  p^^^^' 

32  En  vérité  je  vous  dis , 
te  génération  ne  paffera  P^^"^L 
toutes  ces  chofes  ne  foient  ^^"^^t.l^i,..^ 

33  '  Le  ciel  &  la  terre  P^^^^^^^^^^ 
mais  mes  paroles  ne  pafTeront  p  ^^^^j 

34  Prenez  donc  garde  à  so^^'  ^ 

par  ces  mots  cette  prédiaion  aux  P^'^^J  pjcu  ^Jj^^l 
regardoient  vifiblement  la  vengeance       j.fcl,  ^ 
tre  les  Juifs,  &  non  pas  le  Jugement  univ  ^  ,jp 
quel  il  n'y  a  pas  dans  tout  ce  chapitre  d    j  pj-oU^ 
feul  mot  que  l'on  y  puiiïe  rapportera  gjoarf' 
clairement  que  J.  C.  avoit  en  vue  dans  c  ^^^^v 
comme  dans  tout  le  refte  de  fon  difco^  ' 
lation  de  la  Judée.  ,    ^  ^.qU^ 

y.  28.  quand  ces  chofes  commenceront  Ju^^^^' 
vous  verrez  l'année  Romaine  entrer  dan 
&:  prendre  ici  une  Place,  8c  là  une  a^'^*"^'  ^cre »  ' 

regardez  en  haut  é'c-  ]  c.  prenez  co 
joui  jfez- vous.  h'eti'^^  % 

vôtre  délivrance '.^  c.  vous  allez  ^^^l^  L^^  î 
vrezdes  perf;rcutions  que  les  Juifs         u  ,8.7' 
nez  vous  auront  faites  y  f.  \^,  \6.         ^  '  ^ 
Héb.  10.  30---  57,  .  pjjro'^ 

J^.  2p.  le  figuier,      tous  les  arbres  :']  JJ^rs^^^'î^ 
Cl  que  les  figuiers  ordinaires  ne  pouHent  ^|.j,fe 
les  dans  la  Judée  ,  non  plus  que  les  '^^^[^^i^c  1*^ 
qu'à  l'approche  du  printemps:  ce  q^i  - 
marque  qui  a  été  faite  fur  Marc  1 1*  '        ^.g  I^^pj^ 

J^.  31.  le  Règne  Je  Dieu. f  prés:]  f^voir,  ^^^j^t 
duquel  J.  C.  avoit  dit,  Marc  9-  if-^^l 
Dieu  ziendroit,  dans  quelques  années  de  *  .^-j  [fiCi  . 
il  avoit  rair  menacer  par  fes  Apoilres  les  J  ^^Jrf  • 
dules,  Luc  10.  II.  car  on  ne  fauroit  '  ^^^jes l''^.|g; 
autrement,  quoi  qu'ailleurs  ces  mên^espa^^^ngi 
fient  la  prédication  ou  rétablilTemcnt  'î^  ,jitioi»^*^ 
mais  voyez  fur  cette  ditférence  de  fignih^- 
ne  môme  phrafe,  Luc  20.  34.  ^fC 
y.  33.  34.  Voyez  Matth.  Z4-  3/-  , 


..li 
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appef'"''      '/os  cœurs  ne  fo- 

vie .  ^    '  ^  P^""  les  foucis  de  cct- 


'^e  toute  i?"'^'l"^'^^bitent fur  ledeffus 
'a  terre. 

'i"';  ^^iips  afin  ^         prians  en  tout 
u'^'''^'évSerf^^"^^°"sfoye2  faits  dignes 
f;r;.îrrive7'°"^^s  ces  chofesqui  doivent 
^evantV  Puiffiez  fubfifter 

Tempig  •  y  .^^"/e'gnoit  de  jour  dans  le 
dan,  1       ""^i'^  &  demeuroit  la 

,Ç^"PWp?^-     P°'"'  du  jour,  tout  le 
^ntencife  "^^fs         Temple  pour 


24? 

47'    &  mené  chez,  le  S.  Sacrificateur ,  5*4.  Pierre 
i'y  renie  ,  5-7.    f??»      moque  de  lui,  63.  ^ 
îraitte  de  blafpheme  ce  qu'il  dit  t  qf^'il  efi  le  Fils  de 
Dieu,  70, 

'  /'^R  ]^  Fé^e  des  paînsfans  levain,  ^^^••''^ 
V^qu'on  appelle  Pafque,  appro- 


'  3^  de 

^oi^meT  ]  c-  de  toute  la  terre  d'If- 

jye: 

^^'^s  "ne  n?î^^  enveloppez  avec  les  Juifs  incré- 


]  C.  afin  que 
ifsincré- 

punition  :  &  fur  tout ,  dans  la 
le  foir. 


J-  C  if;  ^'-^  11  paroîtdeS.  Matth.  21. 17. 
com         fa  v;?"?'^  ^«i^s  cette  dernière 

CM'  ^oc  d!'pw  J^'^^^alen^  à  Béthanie  j  mais 
^li^S'^'^^^rnenZ'  r  Reprend  tantôt  pour  le 

Ce f!^,^'  païs où  ^  •        ^  ^^"^^^  P°"^  '''''''' 


Jo  il*'''"o't  pnrH  j 'P"  "  ^"""-g  .  &  qui  en  quelque 

.  *'»  (1p  1-  o.  1.11/'   r_  j  1 


liifl'^^^O/Jl^^^^tJerufalcm  étoi 


étoit  appelle  la  mon- 
:ôte  op  • 
ou  ÏQ'quariier  des  dattes^ 


f'Ïi^'^^^^»^'/^*'-^  !'^        oppofé,  J5//^^«;> i  corn- 


A  P.  XXII. 


6r  ^^«4  Jt  ,'''^'f  Sacrificateurs  contre  J.  C.  3. 
l'p  "^^!^  '  7.    7r         ^{/'«/'/^^  préparer  la 

/o^'?^''ii^ie   /""'^     ^""A^^  >  H.       il  inftitue 
»  10.   mangerai  boire  à  fa  table  dms 
Satan  a  demandé  de  les  criblei 


^ , -  celui  qui  a  une  bourfe  la  pren- 
J^jHs  dans  l'agonie,  41.    il  efi  pris, 


choit. 

2  ^  Et  les  principaux  Sacrificateurs 
&  lesScribes  cherchoient  comment  ils  le  ""l'^ff' 
pourraient  faire  mourir  :  car  ils  crai- 
gnoient  le  peuple. 

5  Mais  Satan  entra  dans  Judas  yCMattt. 
furnommé  Ifcariot,  qui  étoit  dunom-^^rc^4. 
bre  des  douze.  \]'l!tj. 

4  Lequel  s'en  alla  ,  &  parla  avec 
les  principaux  Sacrificateurs  &:  les  Ca- 
pitaines 3  de  la  manière  dont  il  le  leur 
livreroit. 

5  Et  ils  en  furent  joyeux ,  &  convin- 
rent qu'ils  lui  donneroient  de  l'argent. 

6  Et  il  le  leur  promit ,  &  il  cher- 
choit  le  temps  propre  pour  le  leur  li- 
vrer fans  tumulte. 

7  ^  Or  le  jour  des  pains  fans  levain,  àMatth. 
auquel  il  falloit  facrifier  V Agneau  deîâr'n, 
Pafque,  arriva.  "  ^j»  ' 

8  Et  Jéfks  envoya  Pierre  &  Jean, 
difant,  Allez,  &  nous  apprêtez  T^- 
gneau  de  Pafque  ,  afin  que  nous  le 
mangions. 

9  Et  ils  lui  dirent.  Où  veux-tu  que 
nous  l'apprêtions  ^ 

10  Et  il  leur  dit ,  Voici,  quand 
vous  ferez  entrez  dans  la  ville,  vous 
rencontrerez  un  homme  portant  une 

r.  approchait '."^  Voyez  Matth.  26.  2. 

jf".  7.  arriva:'^  ou,  arrivait»  c'eft-à-dire ,  qu'il 
e'toit  tout  proche,  voyez  Marc  14.  12.  &  conférez 
cette  expreflion  avec  Luc  4.  42.  8c  5-.  6. 12.  &  19.  8. 

il  falloit:  ]  La  Loi  de  Dieu  y  étoit  exprefTe,  Exo. 

1 2.  6.  &c.  &  par  conféquent  il  faut  nécefTairement 
que  l'Agneau  de  Pafque  qui  fut  facrifîé  pour  J.  C.  ait 
été  égorgé  le  foir  du  Jeudi,  à  Soleil  couchant ,  8c  à 
l'heure  que  commençoit  le  quatorzième  du  mois  : 
voyez  Matth.  26.  17.  8c  Marc  14.  16. 

f,  lû.  vûtis  rencontrerez,  à*c*2  Vovez  Marc  144 

13.  14. 

Hh  i  1^.14. 
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cruche  d'eau  ,  fuivez-le  en  la  maifon 
où  il  entrera. 

11  Et  dites  au  maître  de  la  maifon, 
Le  Maître  t'envoye  dire.  Où  eft  le  lo- 
gis où  je  mangerai  V Agneau  de  Paf- 
que  avec  mes  Difciples  ? 

12  Et  il  vous  montrera  une  grande 
chambre  haute  ,  parée  :  apprêtez-là 
V Agneau  de  Pafqtte. 

13  Et  s'en  étant  allez,  ils  trouvè- 
rent félon  qu'il  leur  avoir  dit ,  &  ils 
apprêtèrent  V Agneau  de  Pafque. 

%Matth,     14.  ^  Et  quand  l'heure  fut  venue  , 
5/:'.%.  il  fe  mit  à  table,  &  les  douze  Apoftres 
avec  lui. 

15  Et  il  leur  dit ,  J'ai  fort  défiré  de 
manger  cét  Agneau  de  Pafque  avec 
vous  avant  que  je  foufïre. 

16  Carje  vous  dis,  que  je  n'en  man- 
gerai plus  jufqu'à-ce  qu'il  foit  accom- 
pli dans  le  Royaume  de  Dieu. 

17  Et  ayant  pris  la  coupe  ,  il  ren- 
dit grâces  ,  &il  dit ,  Prenez-la  ,  &  la 
diftribuez  entre  vous. 

18  Car  ^je  vous  dis,  que  je  ne  boi- 
rai  plus  du  fruit  de  la  vigne,  jufqu'à- 


fUatth, 
a6.i9. 

a/. 


y-.  14.  Vheure  fut  venue  :  ]  c.  quand  tout  fut  prêt, 
ce  qui  tut  fur  K;  foir,.  &:àreiitrée  delà  nuit,  iVIatth. 
2(5.  20. 

3^.  15-.  fat  fort  ficfiré  éfc.  ]  Comme  c  étoit  là  la 
dernière  Pafcjue  que  J.  C.  de  voit  célébrer,  ôcletemps 
précis  de  fa  mort,  il  avoit  foûpiré  toute  fa  vie  après 
ce  jour,  où  il  devoit  s'offrir  lui-même  à  Dieu  en  fa- 
critice;(>wr  èter  le  j^éché  du  inonde  :  Jean  i.  20.  con- 
férez avec  Pfe.  40.  7.  8.  &  Luc  1 2. 5-0. 

t.  i6,jufqu'k  le  qu'il  fou  s^c.']  Cela  ne  veut  pas 
dire  qu'il  en  dût  encore  manger  après  fa  réfurredion, 
mais  au  contraire,  qu'il  n'en  mangeroit  plus  jamais, 
«c  que  la  Pafque  ayant  été  la  figure  d«  fon  facri- 
hce,  elle  fe  trouvoit ,  cette  figure ,  entièrement  accom- 
plie dans  l'Evangile:  ainfi  au  f.  18. 

f  ^7-  la  coupe:]  C'étoît  la  coupe  de  laPa&ue,  car 
:jK)ur  ce  ledei'Eucharinie,  il  en  ell  parlé  dans  le  20. 

dtltnbuez.  entre  -votis'.^  J.  C.  dit  à  peu  prés  la  mê- 
«le  choie  en  donnant  la  coupe  de  l'Eucliariftie  , 
Matth,  26.  27.  afin  qu'elle  paflut  de  main^cn-main 
depuis  le  premier  à  qui  il  i'avoit  donnée.  Se  qui  étoit 
a  1  un  de  fcs  cotez,  jufques  au  dernier,  qui  fe  trou- 
voit allis  à  l'autre  côté  de  J.  C. 

3^.  18.  du  fruit  de  U  -vigne:  ]  Ceci  regardoit  en- 
fore  le  calice  de  la  Paibue  i  mais  puis  que  cette  ex- 
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ce  que  le  Règne  de  Dieu  .^it  vej^^ 

19  s  Puis  prenant  le  pam,  ^ 
rendu  grâces  ,  il  le  rompit  &  ^  ps,;> 
bailla,  difant.  Ceci  eft  mon  cor^^^^;.. 
qui  eft  donné  pour  vous  :  ^^^^^ 

en  commémoration  de  moi.  ^ 

20  Pareiliemcnt  auifi  ^^^c- 
lacoupe  après  le  ^^iper,  difa^^^^^ 

te  coupe  ejl  le  nouveau  leu^^*  .^JO^^'^^•y 
mon  fang,  qui  eft  répandu  p^^^  . 

21  '  loutefois  voici,  ^^"^^0.1 
celui  qui  me  trahie  eft  avec  moi  a  » 

prefllon  ne  pouvoit  fignifier  ^^^"^  ^^^^^Jo[r  îig'^'^'^ 
que  de  vrai  vin ,  elle  ne  peut  pas  aufli  .^v  mi 


autre  chofe  lors  que  J.  C.  s'en  ^'^'^/^prôrhar: 
  '  riant  du  calice  de  lE^^^ 


î  0  v^^'" 
Comme  J-.p,/",//^. 


moment  après ,  en  pari 
Matth.  26.  29.  Marc  14.  25-. 

jiifqu'a  ce  que  le  Règne  (^c  ]  Comme  r ^^fuji^-- 
de  dire  qu'il  ne  mangeroit  plus  à'jig^^^^j  i.fnlf' 
t.  16.  il  dit  ici  tout  de  même  du  cMi<^'^^'0^f. 
qu'il  n'en  boiroit  plus,  &  que  le  ^^^^^^^^w  ^ï^^^ 
c'eft-à-dire,  l'Oeconomie  Evangéliqueali^ 
déformais  la  place  de  l'Oeconoinie  LcM^l 
f.  19.  puis  prenant  la  pain:]  c.  ^<^Pf      rep»^ , 
il  inftitua  rEuchari/tie,  qu'il  prit  à  la  hn  "  ^0^' 
la  Pafque,  y.  20.  &  fur  lequel  il  P^onon^^ 
velle  bénédiaion  ,  parce  qu  il  i'^"^P'p^r)e. 
tituer  un  nouveau  myrtcre  dans  fon 

ceci  efl  won  corpi:]  Voyez  Marc  14* *3' 
fuivant.                       ^  ^^^tc< 
f,  20.  cette  coupe:  2  c.  ce  qui  efl:  dans  ^.^^ci 
pe,  qui  ne  pouvoit  être  autre  chofe  qii'^  rnlcs^^i, 
s'il  eût  été  le  propre  fang  de  J.  C  les  ?^ ^  a  i^^l^ 
C.  reviendroient  donc  à  ceci  ,  le  f^H 
cette  coupe  eft  le  N.  T.  eri  mon  fang  i  ^ 
une  propofition  abfurdc.  .  \ 

eft  le  N.  r.  ]  ou ,  la  Nouvelle  alliance  5  Vj^juV^l' 
vin  de  cette  coupe  étoit  le  Sacrement  de  ^^^lU^ 
le  Alliance,  établie  fur  le  fang  de  [.       .^\,lc,  " 
il  y  a  dans  ces  paroles  plulieurs  iig"^^^  l'IioiD 
qu'afiH  d'en  établir  la  vérité  il  n'eil  pas  iîci^ 
courir  à  la  Toutepuiffance  de  Dieu  ,  eon  ^^pH' 
avoit  dû  faire  que  la  coupe  fût  r^'^^l^'^S^i-de  > 
velle  Alliance  ,  ce  qui  feroit  tout-à-fait  a  '  ^j,i}C 
n'y  a  auffî  nulle  raifon  de  ne  vouloir  p^f  ^^r/'i. 
r.,^.      c  J  ...^c  nari>ies',  jifi.^ 


la  Toutepuiffance  de  Dieu  ,  eonin 
faire  que  la  coupe  fût  réeU.e'^^^jî^.je  i 
ance  ,  ce  qui  feroit  tout-à-fait  a^.^^  ^jirtC . 
u  /  u  uufiî  nulle  raifon  de  ne  vouloir  p 
tre  un  fens  de  figure  dans  ces  autres  P'^^f'^j^ 
;77û;2  for/)^,  qui  ont  été  dittes  fur  le  O'"^'^  njeU'r 
&  d'y  faire  intervenir  la  r(;«/^/'/^//7f«^^  jn-i^^  J 
y  produire  le  changement  fubihnriel  du  P^  j^^ii  f 
de  J.  C.  comme  li  fans  cela  elles  ue  po^^  ^ 


être  véritables.  nU^^^  ' 

3^.  21.  toutefois:]  ou,        pourqtioi  '■  ^ 

enVeP> 


6.  3,-,  6c  10. 1 1.  &  12  3 

^  taùle  :  ] 

gé  la  Pafque  avec  J.  C.  14, 

comme  les  autres  Apoilres,  , 

i'ELichariilie,  5c  il  y  participa  comme  cux 


Judas  donc  q^^^^l'jé(^^[[ 
étoit  r-^"'"'* 
lors  qui 


>0.i 


Chap.  22 

fo«mX"r'l^ft  déterminé:  toute- 

par  qui  il 

maîideH.'"'^  ^''f  '""■^"t  à  s'entrede- 
W  '''^^fe  cela  ^  de  eom- 

«nntu Y  ^  ^"""^"^  ^"'^i  «ne  conteftation 
kto,,  l.Po.^r /avoir  lequel  d'entr'eux 

:   Sf^lf  plus  grand, 
national,  "         ^'t'  Les  Rois  des 
^'autor    "^aitnfent  :  6c  ceux  qui  ufent 
faiteurs  ^^""^  nommez  bien- 

Voî:  u  ^'^  "'en  fera  pas  ainfi  de 
«ntrevo  /^^"'^'^^^'■e'  que  le  plus  grand 
^  cely;  >  foit  comme  le  momdre  : 
^"ifert^"^  ^°"^^™e  '  comme  celui 

v'î  ^^^liii  a,,;      lequel  eft  le  plus  grand, 
;""•>. '^'eft-ce       ^  ^^'^le,  ou  celui  qui  fert? 
i«  fuis  3^^^  -^"^'"^      eft  ^  f^l^'e  ?  "  or 
^^ifert**  "milieu  de  vous  comme  celui 

'Jrvous 
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perfévéré  avec  moi  dans  mes  tenta- 


•M-  il 


^^^^^^^  ord 


êtes  ceux  qui  avez 

Tii'^":)  9">  il  éteit  arrivé  ,  Matth.  lo. 
■nairc  aux  Hébreux  de  confondre 


IZ'  ^^^ftion  Srr^'^^  ^^"^  les  DU'ciplcs  ayent  agite 


.    r  tout  ,  s'agiflant ,  comme  ici, 
arrivée  depuis  peu  :    comme  Matth. 
S-  6cc.  Car  d'ailleurs  il  eft  enticre- 


•Ja 

feî!ÏÏ^^t,  ïe!  ''^""^^"'^^s,  Matth.  20.  2f.  &plustVaî- 
c^-^'^^ble  u.  &  il  eft  encore  moins 


che  J/'^'^oncé  l\  Ata^'^^^*!t'  ^prés  ceque  J.  C.avoit 


r  Qu'il  -      ~»     •»    wic   «,iiv,viiu   iiiVJliio    V  J  ai- 

dn.      dan.      ^"^^"^  ^ouki  faire  revenir  cette 
"ne  le  '       occafion  comme  celle-ci.    Ce  fut 
q.r'î^^eller  dr  "^^-^  ^'  ^'  ^^^^^^^^  '^'^  lui-même  leur 
€      le  de,  ^-^      entretien  qu'il  eut  avec  eux,  8c 
L^'^s  Prof       ?^     vie.  afin  que  le  fouvcniren 

nè,*  «^^'iircini'^''''"  ^'■•  3  ^"eft  ici  une  oppofition 
îhj  ^^oien^^.  •       P^^'       confidérations  humai- 
qui  L  r'^'.'  "'^  '^^^"s  temps  de  J.  C.  6c  2.  à 

br  ï^^^te  no  r  '^'^^^^  J-  C.  ne  parle  pas 

le,    ^'on  ev^  •  ^''^"^^  confifte  que  dans  la 

feu  ma''T^'       J"'^^'^  Tavoiteue  comme 

Qù^^^^  Se  ^^^^c  pcrfcvérance  intérieure  qui 

^^^e.  ^^^'^^     mjpres  de  la  foi  dans  um  conf- 


iions. 

29  P  C'eft  pourquoi  je  vousdifpofe  f^^lt*' 
le  Royaume  comme  mon  Pere  me  l'a  f^.'J;^;,, 
difpofë:  1.7- 

30  ^  Afin  que  vous  mangiez  &  iz.Apoc. 
que  vous  beuviez  à  ma  table  dans  mon  q  Mattkm 
Royaume  ;  *  6c  que  vous  foyez  aflisf'J^;^ 
fur  des  trônes ,  jugeans  les  douze  Tri- j^*^^;^^ 
bus  d'ifraël.  ^.zL  ' 

3 1  Aulîî  le  Seigneur  dit ,  Simon  , 

3^.  29.  j>  nous  difpofè  le  Royaume:  J  ou  ,  je  vous- 
donne  la  Uifpofition  du  Royaume,  c'eft-à-dirc  ,  la  con- 
duite Se  le  gouvernement  de  rEgliCe  Chrétienne  , 
qui  eft  le  Rayaume  de  J.  C.  8c  celui  dont  il  s'agit 
ici  ,  comme  il  paroît  i. de  la  liailba  que  ces  paroles 
ont  avec  la  difpute  des  Difciplcs,  3^.  24.  Sec.  à  quoi 
joignez  encore  Matth.  20.  25-.  6c  Marc  10.  40.  8c  2. 
de  ce  que  J.  C.  y  ajoûte  aulfi-tôt  cette  promefle, 
qu'ils  feroient  afjîi  0>c.  ce  qui  ne  regardoit  point  la 
gloire  éternelle  du  i'aradis,  mais  le  rang  8c  la  dignité 
que  les  Apoftres  dévoient  occuper  dans  l'Eglile. 

comme:']  c.  en  géneraU  que  J.  C.  remettoit  ùTea 
Apoftres  la  conduite  de  fon  Églilè,  dont  le  Pere  lui 
avoit  donné  le  gouvernement  fouverain  8c  abfolu: 
Matth.  II.  27.  Jean  3.3f.  Eph.  i.  22.  8cg.  en  confé- 
quence  du  Traitté  fait  entre  le  Pere  8c  le  Fils ,  Pie, 
40.7.8.9.  10. 1  7.  8c  Zach.  6. 13.  mais  ce  moi  comme, 
ne  veut  pas  dire  que  J.  C  ait  remis  à  l'es  Dii'ciples 
le  Royaume  ,  en  la  même  manière  que  le  Pere  le 
lui  avoit  remis,  car  les  difterenccs  en  font  in[inies> 
8c  ainfi  ce  mot  ne  marque  ici  qu'un  limple  rapport  r 
8c  une  limple  convenance  >  comme  Jean  17.  18.  2U 
22.23. 

*.  30.  afin  que  vous  é^c.  ]  ou  fimplement,  qus 
vous  ^c.  car  le  mot  de  l'Original  ne  marque  pas 
toujours  la  fin  ou  le  but  pour  lequel  on  Tait  une  cho- 
fe  ,  mais  c'eft Ibuvent  un /civ/if/j^ef/^/Vc/j^w^w^,  ajou- 
té pour  expliquer  la  chofe  dont  on  parle  ,  8c  faira 
voir  en  quoi  elleconftfte  j  cemmeMarcp.  1  2.  3.  Jean, 
f,  4.  Apoc.  13- 13'  de  forte  que  ce  verlet  n'elt  pro- 
prement qu'une  explication  de  la  diffwjinon  que  J. 
G.  venoit  de  faire  de  fon  Royaume  à  les  Dilciples» 
qui  éioit qu'Us  manderaient  boirotent  à  fa  tabU 
danslfon  Royaume  ^       qu  ils  feraient  ajfs  O'C. 

que  vous  mandiez  àeuviex.  à  ma  table'.  ]  Ces 
expreflîons  ne  lignifioient  pas  ici  fimplement  la  com- 
munion £c  la  participation  aux  bénéfices  de  J.  C.  ôc 
aux  grâces  de  fon  Alliance  ,  comme  Matth.  8.  ii. 
mais  elles  tendoient  de  plus  à  donner  aux  Apoltres 
l'idée  d'un  honneur  tout  particulier,  parce  qu'il  n'eft 
pas  donné  à  tout  le  monde  de  s'allcoir  à  la  table  des 
Rois  ,  8c  que  ce  n'eft  qu'aux  premiers  Officiers  du 
Royaume  que  les  Rois  tont  cet  honneur. 

ajjhfur  des  trônes  ér^-  J  Cette  idée  illuftr»  la  pré- 
cctitnte,  8c  renchérit  même  en  quelque  forte  par  dei^ 
fus,  voyez  Matth.  ip-  ^S. 

J^.  31.  simon'.'\  Cétoit  l'ancien  nom  de  cétApof- 
Hh  3  trcj. 


t  I .  Pier 

y  Am,  p. 
S* 


xMatth 
16.34. 
Marc  14. 
30.  Jean 
13-  38. 
5.8 


y  Matth, 
10. 

ici  S».  3. 
10.4 


2+6 

Simon,  voici,  *  Satan 
tamment  à  vous  ^  cribler  comme  le 
blé. 

32  Mais  j'ai  prié  pour  toi  que  ta 
toi  ne  défaille  point:  toi  donc  quand 
tu  feras  un  jour  converti,  fortifie  tes 
Frères. 

33  Et  il  lui  dit ,  Seigneur,  je  fuis 
tout  prêt  d'aller  avec  toi,  &enprifon, 
&  à  la  mort. 

34  Mais  Jéfus  dit.  -  Pierre  ,  je  te 
dis  que  le  coq  ne  chantera  point  au- 
jourd'hui ,  que  premièrement  tu  ne 
renies  par  trois  fois  de  m'avoir  con- 
nu. 

35  Puisil  leur  dit,  ^  Qiiand  je  vous 

trc,  à  qui  J.  C.  donna  le  nomdeP/em,  Jean  1.42. 
mais  cette  répétition  de  fon  premier  nom  ,  Simon, 
Simon,  tendoit  à  réveiller  dans  S.  Pierre  toute  fa  vi- 
gilance, tout  Ibn  zélé,  &  toute  fa  fermeté  dans  le 
grand  penl  qui  le  menaçoit. 

a  demmdé  :]  Ce  mot  ne  doit  pas  être  prefle  à  la 
lettre,  mais  ce  que  J.  C  vouloit  faire  entendre  par 
cette  expreffion,  c'étoit  i.  que  Satan  alloit  faire  des 
eftorts  cxtraordmaires  pour  ébranler  la  foi  des  Difci- 
ples,  &  en  particulier  celle  de  S.  Pierre  j  mais  2. 
que  quelque  grande  que  fût  la  malice  du  démon,  & 
quelque  redoutables  que  fufTentfes  forces,  ilnepoa- 
voit  pourtant  rien  fans  la  permiflion  de  Dieu. 

a  -vous  cribler;  ]  Cette  exprcffion  donne  l'idée 
d'une  tentation  violente,  dans  laquelle  le  cœur  eft, 
pour  ainii  dire,  tourné  6c  retourné  de  plufieurs  cô- 
tez,  jufques  à  ce  qu'il  a  iuccombé  i  comme  on  agi- 
te  Ôc  remut  le  grain  dans  un  crible,  jufqu'à  ce  qu'il 
û  palTé  par  fes  trous.  Se  qu'il  eft  tombé  aux  pieds  de 
celui  qui  crible. 

f.  11.  j'ai  prié  pour  toi  :  ]  Il  avoît  prié  pour  tous, 
Jean  17.  9.  u.  15-.  parce  que  la  tentation  devoitêcre 
commune  à  tousj  &  cette  tentation  que  J.  C.  avoit 
particulièrement  en  vue  dans  ces  paroles  ,  c'étoit  fa 
mort,  &  fa  croix;  mais  comme  il  prévoyoit  le  dan- 
ger particulier  où  alloit  être  S.  Pierre,  ^.  34.  il  lui 
dit  qu'il  a  prié  fur  tout  pour  lui. 

ne  cléfaiUe  point:  ]  c.  qu'elle  ne  pérît  pas  tout-à- 
fait:  d'où  il  s'enfuit  que  S.  Pierre  ne  perdit  pas  en- 
tièrement fa  foi }  car  la  prière  de  J.  C.  n'a  pû  qu'el- 
le n'ait  été  exaucée  :  mais  il  s'enfuit  auffi  de  ce  paf- 
lage,  que  fi  la  foi  des  Elus  ne  périt  jamais  entière- 
ment, ce  n'eft  qu'à  caufc  que  c'cft  Dieu  qui  la  ^ar- 
de:  Jean  10.28.29.  ^  1  "ë^^^ 

tes  Frères-.  ]  c.  i.  les  autres  Apoftres  fes  Con- 
treres  i  &  2.  tous  les  Chrétiens  .  dans  le  cours  & 
<lans  l'exercice  de  fon  mîniftere. 

y.  34.  ne  chantera  point:  j  c.  n'aura  point  achevé 
de  cliJi.nter  :  Marc  14. 30. 


EVANGILE  Chap 
a  demandé  inf-  ai  envoyez  fans  bourfe  ,  fans  W^^*!^?* 

0,  r._.  /-..t; —   manaueu 

Et 

,   bourfe  la  prf^^^'; 

&  de  même  celui  qui  a  une  ^J^^^^. 


&c  fans  louliers,  avez- vous  ^^^^^\f 
quelque  chofe  ?  Et  ils  r//^^direnw 
De  rien. 

36  Et  il  leur  dit,  Mais  maint< 
que  celui  qui  a  une  bourfe  la  p^|^^^. 


&  que  celui  qui  n'a  point  dej^^^ 
de  la  robe ,  &  acheté  une  épée. 
XI  Car  ie  vous  dis.  au  il  f^^^^  ^^[i 


3  7  Car  je  vous  dis  >  qu 
ceci  auffi  qui  eft  écrit,  foit  .^^^^^ 
en  moi ,  /avoir  ,  '  Et  il  a  été  mij^^j.j^. 
rang  des  iniques.    Car  certainei"  ^^^^ 
les  chofes  qui  fonf  dites  de  tao\i 
vont  être  accomplies.  Jci 
38  Et  ils  dirent ,  Seigneur,  v 

3^.  5f.  malette:  ]  Ce  font  ces  petits  facs  ^^^jj  je 
met  les  provifions  de  bouche  néceifaif^s 
voyage.  .  ^  Je 

fansfûtdiers  :  ]  c.  des  fouliers  ,  <>"/^  ,fj  qu'i^* 
provifion  ,  pour  s'en  fer yir  en  cas  que  ceii 
avoient  à  leurs  pieds  vinllent  à  fc  rompre-    ^  u^j. 

3^.  36.  que  celui  qui  n'a  point  d'épie:]  *  J.  juaiJ 
plement  dans  le  Grec,  que  celui  qui  »^  ^^^^^e^^^' 
le  mot  d'épée,  qui  eft  à  la  fin  du  verfet  ^mplf! 
te  de  conllrudion  dont  il  y  a  beaucoup  ^  ^^.^^  ici 
dans  l'Ecriture  ,  doit  nécefTairement  être  h  ^| 
avec  ces  premières  paroles  j  puis  que  ce  n  ^^/^^ 
la  lour/e,  ni  de  la  malette  ,  que  J.  C.  àit>  n 
qui  n'en  a  point,  mais  de  l'épée,  ,'.nitP^*  • 

&  acheté  une  épée:-]  Le  delfein  de  J.  C.  n  ^to  pi,i« 
leur  mettre  dans  cette  occafion  les  armes  ^  jjoJ 
qu'au  contraire  il  leur  en  interdit  l' ufage ,  ^  J-.  fïf 
le  cours  de  leur  minifterc,  puis  que  ce  n  et»  ^5  \t 
par  les  armes  qu'il  devoit  établir  fon  Regnf     •  cil 
monde  i  &  ce  n'étoit  pas  non  plus  de  j^uff^' 
appelléc,  Eph.  6.  17.  l'épée  de  l'EfpriP>  ^"^^..^o^^^^ 
commandoit  de  fe  munir,  &  de  s'armer i  ^  jjcttj^ 
qu'il  n'auroit  pas  fallu  vendre  la  robe  V^f-^Ço^^ 
cette  epéei  d'ailleurs,  il  n'y  a  pas  plus  jeiP^!^ 
prendre  ici  dans  un  fens  fpirituel  &  tùj^^^   ■  c^' 
d'épée  que  celui  de  bourfe,  &  celui  de  r»^^^^ ^Jo^' 
toit  donc  en  général  un  avertiflement  "^j'is 
noit  à  fes  Apoftres,  qu'ils  alloient  être  delor  ^^^^j^, 
pofez  à  divers  dangers,  tantôt  à  lamifereoc  ^cs* 
&  tantôt  à  la  violence  6c  à  la  fureur  des  ^  j^yaU' 
2.  Cor.  II.  16.  27.  &  qu'ils  dévoient  y  étrep 
ce  tout  difpofez.  roi^P^t 
•  38.  voici  deux  épées  :  ]  Les  Apodrcs  0^,  i-eroj 
bord  la  penfée  de  J.  Ccequioe  ' 

6.8c  7.Sj,cO^P 


3«.  "JOici  ^  J  _ 

rent  pas  d'abord  la  penfée  de  J 
pas  nouveau  :  Matth.  i    i  f , 


comme,  aurefte.  ily avoit  en  ce  temps-ï^,^^u^ 
de  brigands  dans  la  Judée,  en  forte  q"'^"  ^Lloit  P^. 
pas  VQyager  fans  danger  ,  J.  C.  qui  "^JLarC^Î 
employer  fes  miracle*  à  fc  défendre ,     *  ^  ^ 


^l^D  11 

deuvV.  ^  SELON 
aflg/P'^^s-   Et  il  leur  dit,  C'eft 

Î^Von  l  Zv'  P*«'f  '  &  s'en  alla ,  fe- 
fes  S-c"?'',''""^°"^'i«C>iiviers: 
Ao  p  "^'P^^s  le  fuivirent. 

ijMleurSl' venu  au  lieu, 
>'i.  n..-_      >    1  nez  que  vous  n'entriez 


'Point 


tentation. 


laor,  il  pJoit  &s'agenouil- 
^""tefois      *^°"Pe  arrière  de  moi  : 

^'^o«lait  ^PP^>^«d"cid, 

*''^Pl^^i^fLV"*  étant  en  agonie  ,  prioit 
foin^ç  J"»ment  :  &  iS  fueur  devint 

"^en  te^r/'^""^^^"^     ^^"g  décou- 

vinî\el"f  ^^"^^"t  levé  de  la  prière,  il 
dorm  '^ifciples ,  lefquels  il  trou- 
vé S  .^e  tnilelTe  : 

'^ez.vouV;  1         '  Pourquoi  dor- 

ï."    4.7  «p'  ^PO'nt  en  tentation. 

encore , 

^"'^■^^tn  ^''^l'Pe  5  &  celui  qui  avoir 
î'*nteux  l  des  douze,  vint  de- 
^  l^aifer  '  ^'^PProcha  de  Jéfus  pour 
^  4'8  pi.  t  ,f 

le  ViC\'^  l"i  dit  Judas  ,  trahis- 
'er?         de  l'homme  par  un  bai- 


pouvi^^^^dreàrp  S^P^^"oit  ordinairement,  avoi 


■  donner      ,  l"'^^  P^"  d'epees ,  leiquelks 

^voir  P  ^"i^^^^c  crainte  aux  gens  quiau- 

^^liieT      voulu  inlulter  3  mais  auffi  il 

^^e  f.i»^e  peur  de  fa  troupe fuflent 

^  cv}^'^j^venien^^^^  tramer  quel- 

"-'^'^ouve  quelle'//-/^  ""^^^  ^  vous  devriez  bien 

'  ^^'■vir  de  V  ^"'^^."^  ^^^'^  pensée  ,  de  fi  je 


».  i'-Scc.  Vov„  5, ''P"'P°"''n":  défendre. 
7.        ^  .  j  Couf.  avec  Matth.  4.  11.  Se 


S.LUC.  24,7 

49  Alors  ceux  qui  étoîent  au  tour 
de  lui  y  voyant  ce  qui  alloit  arriver , 
lui  dirent:  Seigneur,  frapperons-nous 

de  répée? 

50  ^  Et  l'un  d'entr'eux  frappa  lc[^^/*^^* 
ferviteur  du  Souverain  Sacrificateur  y 

ôc  lui  emporta  loreille  droite.  tllio^ 

5 1  Mais  Jéfus  prenant  la  parole  , 
dit,  LaiffcZ'les  faire  jufques  ici.  Et 
lui  ayant  touché  l'oreille  ,  il  le  gué- 
rit. 

52  s  Puis  Jéfus  dit  aux  principauXgii/^f,è, 
Sacrificateurs  ,  &  aux  Capitaines  du  ^ 
Temple  ,      aux  Anciens  qui  étoient  48. 
venus  contre  lui.     Etes-vous  fortis 
comme  après  un  brigand  avec  des  épées 

&  des  bâtons  ^ 

53  Qi^oi  quej'aye  été  tous  les  jours 
avec  vous  au  1  emple  ,  vous  n'avez 
point  étendu  les  mams  fur  moi  :  mais 
c'eft  ici  vôtre  heure  &  lapuifiancedes 
ténèbres. 

54  ^  Alors  ils  le  faifirent ,  &  l'em- ^^^'^'^^^ 
menèrent ,  &  le  firent  entrer  dans  \gi^MarlU. 
maifon du  Souverain  Sacrificateur.  OAl'.VxT' 
Pierre  fi^uvoit  de  loin. 

5  5  '  Et  ayant  allumé  du  feu  au  mi- ^ 
lieu  de  la  cour ,  &  s'étant  aflîs  enfcmble,  ManU^ 
Pierre  aufli  s  aflît  au  milieu  d'eux. 

56  Et  unefemnte  le  voyant  affis*^'''^' 
auprès  du  feu  ,  &  ayant  l'œil  arrêté 

fur  lui >  dit.  Celui-ci  aufli  étoit  avec 
lui: 

57  Mais  il  le  nia 5  difant.  Femme, 
je  ne  le  connois  point. 

5  8  Et  un  peu  aprés^un  autre  le  voyant, 
dit,  Tués  aufli  de  ceux-là.  Mais  Pierre 
dit,  O  homme!  je  n'en  fuis  point. 

3^.  fo.  un  certain  d'entr'eux:']  c.  S.Pierre. 

y.  5-5.  -votre  heure:']  c.  cette  heure  que  vous  avez 
tant  Ibuhaittée  ,  qui  elt  l'etlct  de  tant  de  confeils 
que  vous  avez  tenus  pour  me  perdre,*  &.  qui  eft aufli 
le  temps  alTigné  de  Dieu ,  où  vous  &  le  Prince  des 
ténèbres  duquel  vous  êtes  les  minillres ,  allez  fatisfai- 
re  fur  moi  vôtre  haine  ô;  vôtre  fureur:  Gen-  3.  if, 
Pfe.2.1. 


h8                          EVANGILE  Ghap.^^ 
59  Et  environ  l'efpace  d  une  heure     68  Que  Û  aufTi  je  vous  ^^^^'^f^c 
quelque  autre  afïirmoit  5  Cer-   ^^^^^^-z.--  -j.:^  ;nf.  mnei^^ 


1  Matth. 
26.  34. 


après,  ^     ^   ^ 

tainement  celui-ci  auflî  étoit  avec  lui; 
car  il  eft  Galilcen. 

k  Matth, 

60  ^  Et  Pierre  dit,  O  homme  »  ie 
*^-74.  ne  fai  ce  que  tu  dis.  Etàl'inftant  ,com. 

me  il  parloit  encore,  le  coq  chanta. 

61  Et  le  Seigneur  fe  tournant ,  re- 
garda, Pierre,  &  Pierre  fe  reffouvint 
de  la  parole  du  Seigneur ,  qui  lui  avoir 

...  dit  ,  '  Avant  que  le  coq  chante  ,  tu 
7j.  AL.r.  nie  renieras  trois  fois. 

^^^^^  Pierre  étant  forti  dehors, 
zÇ.  '  pleura  amèrement. 
^eX'^'  63  Or  ceux  qui  tenoient  Jéfus , 
moquoient  de  lui,  &  lefrappoient. 
£A.fo.  ^+  l'ayant  bandé  lui  donnoient 
ejjla»  des  coups  fur  le  vifage,  &  l'interro- 
î^'-^'^^geoient,  difant,  Prophétize  qui  eft 
celui  qui  t'a  frappé  ? 

65  Et  ils  difoient  plufieurs  autres 
chofes  contre  lui,  en  l'outrageant  de 
paroles. 

„  py>.  66  Et  "  quand  le  jour  fut  venu ,  les 
^MattL  Anciens  du  peuple,  &  les  principaux 
J.Marc  Sacrificateurs  ,  &  les  Scribes  s  affem- 
>I«'i8.  blerent,  &  l'emmenèrent  dansleCon- 
feiL 

Matth.    67  Et  ils  lui  dirent,  °  Si  tu  es  le 
'«•63-  Chrift,  di-le  nous,    Et  il  leur  repon- 
dit ,  Si  je  vous  le  dis ,  vous  ne  le  croi- 
rez point. 


vous  ne  me  répondrez  point , 

lailTerez  point  aller.  ^^tf^^ 

69  Dé(onnais''leFilsdel'hom>;;s^ 

fera»  aflis  à  la  dextre  de  la  vertu 

70  Alors  ils  dirent  tous,  ^^'lf^,,,ie'^f' 
le  Fils  de  Dieu?  Il  leur  dit,  V»"*  ^ 
dites  vous-mêmes  que  je  le  lu'^'- 

71  Et  ils  dirent, Qu'avons-nonsy 
foin  encore  de  témoignage?  car» 
mêmes  l'avons  ouï  de  fa  bouche. 

t.  69.  Voyez  Marc  14.  6i. 


C  H  A  P.  XXIII 


Jean 
14. 


f.  66.  quanJ  le  jour  fnt  venu  :  ]  c.  après  que  le 
Soleil  fut  levé  ,  car  les  Juifs  n'entendoient  par  le 
mot  de  jour  ,  que  le  temps  qu'il  y  a  du  lever  du  So- 
leil àfbn  coucher  j  Jean  11.9. 

s'ajjewblerent'.  j  Ils  s'étoient  fe'parcz  la  nuit  après 
avoir  achevé  toute  leur  procédure  contre  ],  C.  pour 
ne  le  pas  juger  de  nuit,  mais  dés  que  le  jour  fut  venu 
ils  fe  r'aflémblerenr  pour  le  condamner,  Matth.  27. 
I.  en  fuite  dequoi  ils  l'amenèrent  à  Pilate  ,  Luc 
23.  I. 

^  dans  le  Confeil-.-]  c.  dans  la  Salle  du  Confeil,  car 
jufqu'à  cette  hcurc-là  ils  avoient  été  dans  la  maifon 
de  Caïphe:  mais  afin  que  leur  jugement  fût  plus  ré- 
guher,  ils  voulurent  le  faire  dans  le  lieu  ordinaire, 
qui  eroit  le  Palais  du  Sanhédrin. 

r.  6T.  fi  tu  és  k  ChrtJÎ  :  ]  ou  ,  le  Mejïïe  ;  voyez 


J.  C.  eft  mené  h  Pilate,  i.  à  Hérode  ,  /'  jucher» 
-voyé  a  Pilate,  11.  q^ii  auroit  votilu  ie  j^,^^' 
16.  mais  qui  enfin  le  condamne,  ^4-  .  y/r^'' 
ne  au  Calvaire ,  16.  pleurs  des  temio^'  -y^^i,. 
falem,  27.  la  crucifixion,  33-  ^-^^^^i.  K 
verti,  40.  ténèbres,  44.  Cenrenief' 
fcph  en  févelit  J.  C. 

Puis  il  fe  levèrent  tous  1^ 
ncrent  à  Pilate. 
%  Et  ils  fe  mirent  à  T acculer  ' 
fant ,  nous  avons  trouvé  celui'^ ^ 
vertifTant  la  Nation  ,  Se  àék^^^^ 
de  donner  le  tribut  à  Céfar, 
fant  être  le  Chrift,  le  Roi.  ,.Anf/ 
3  '  Et  Pilate  l'interrogea  ,  j.;; 
Es-tu  le  Roi  des  Juifs  ?  &  J^r^ 
pondant,  lui  dit,  Tu  le  dis.       ^  ^ 

3^.  I.  le  menèrent  k  Pilate:']  Yojcz  ^^^ç^^o^^^ll 


9  2.  feruertiffant  la  Nation:]  c.  qu  i^l^i C^i^'Ij. 
peuple  des  penfées  ôc  des  fcntimens  de  ^aC^^/ 
tre  l'Empereur:  3^.5-.  mais  la  fouflete  de  ce  j. 
fation  étoit  li  évidente  par  toute  la  con(^^\  ^i^J^ 
C.  avoit  tenue  ,  que  Pilate  ,  qui  ne  po^^^^^t  y 
fort  délicat  là-dcfllis,  ne  daigna  pas  ^--1^"^^' 
re  attention. 

 /.    T  T  .^.wp.  avw*"* 

1^' 


défendant  de  payer  ^c.  ]  Le  contraire  aV 
Matth.  22  .  21.  rC^^  ' 

le  Chrifi ,  2^0/  :  ]  c.  le  Roi  MelTie  ,  Sç  jj^oj 
quent  celui.,  qui  félon  Popinion  des  Juif^/^^rC'J^ 
délivrer  leur  Nation  du  joug  des  Romaii'^^j  po^ 
dans  cette  vue,  qui  feule  pouvoit  intèrelie  ^  .^pi- 
tique  des  Romains,  que  les  Juifs  déférerencj^  qq^' 
late,  6c  qui  fut  aulïi  la  feule  fur  laquelle 


verneur  interrogea  J.  C. 

Sr-  3.  tH  k  du:]  J.  C,  avoue  qu 


•il  eft  le  ^'•''•'^ 


Ch; 


..J-,  SELON 

''^'"Ccrtf"^  troupes.  Je  ne  trou. 
*       ^""le  en  cét  homme. 

il^  infiftoient  encore 


'  Il  émeut  le  peuple 


ici.     "'^  depuis  la  Galilée  jufques 

"^ge  étoit  Galilé  leperion- 

""^^^Ppris  qu'il  éroit  de  la 
Vers  H^rS"  ^'Hérode  ,  il  le  renvoya 
*"'îî  à  [en  f cesjours-lijétoit 

,  ^'^  fut  fo      qu'Hérode  vit  Jéfus ,  il 
■  ^""Ps  a„',  T."^=  carilyavoitlong- 
^feqvîS*'  '^efiroit  de  le  voir,  'à 
de  lui   "fendoit  dire  plufieurs  cho- 
faire^   ,    e^Péroit  qu'il  lui  ver 


Cours 
feu. 


9  Or  il^fMue  miracle.' 


.  "iterrogea  par  divers  dif- 


Je/iis  ne  lui  répondoit 

?^les  ScriK^  P"neipaux  Sacrificateurs 
'*'>ta„„"^'^s  comparurent-/^,  l'accu- 


'^«t  avec  c,  '  T' 

Il  îviaf^?de  véhémence. 
1  y^nt        V^'^°de  avec  fes  gens 
aprl  P"*^'     «'étant  moqué  de 
■^«nt  Bla.L'lV^  l'eût  revêtu  d'unvéte- 

£      le  renvoya  à  Pilate. 
^''%r     ^"      '"^"^e  jour  Pilate  & 

""'iMe  plî'j?"'      y»'/',  mais  parce  qu'il  fit 
qu7"  '''P°"''«.  &  P^r  toute  li  con- 
3«.  pTHis  n'iv  •'•"'""''''nsuii  tout  autre  fens  qu 


l2 


».  1 


ean  i 

comme  une  accufation  de 


K  à''.'^  J.  Q  Tt'^'^''^''''  '^'^^'o^^'l  La  villedcNa- 
*l  s'étQ-  %e  de  ^         avoit  demeuré  juf- 

^oie     l'étiré  *  ^  ^^^^^      Capcrnaum  où 

H  A  ^^^tes  det,        «l«rnieres  années  de  fa  vie, 
r^^P^s  éto^^  J^"'     BafTe-Galilée,  dont  Hé- 
'^^rs^  1  r  ^'y^^'^^ei  Matth.  14.  3. 

Pfe  ^^^a  couIpI^V^-  «'^^'ï^^»/  ,  ce  qui  peut  conve- 
%n    ^'écar]a,J  ^^^"^hc»  &  à  la  couleur  de  pour- 

î^o^r  fe  1'  ^oif  »  Hérodenc  fit 

le  moquer  de  J.  Ç. 
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Hérode  devinrent  amis  entr'eux  :  car 
auparavant  ils  étoient  en  inimitié  en- 
lemble. 

13  Alors  Pilate  ayant  appellé  les 
principaux  Sacrificateurs ,  Se  les  Gou- 
verneurs,  &c  le  peuple,  il  leur  dit: 

14  ^  Vous  m'avez  préfenté  cét  hom-  2^23.^' 
me  comme  pervertilîânt  le  peuple  :  Se 
voici,  Ten  ayant  fait  répondre  devant  i3-38.<5f 
vous ,  je  n'ai  trouvé  en  cét  homme  au- 
cun de  ces  crimes  dont  vous  l'accu- 

fez  : 

15  Ni  même  Hérode  :  car  je  vous 
ai  renvoyez  vers  lui ,  &  voici ,  rien  ne 
lui  a  été  fait  qui  marque  qu'ail  y^/^ di- 
gne de  mort. 

16  Qiiand  donc  je  l'aurai  fait  fouet- 
ter, je  le  relâcherai. 

17  s  Or  il  falloir  qu'il  leur  relâchât  f^^,*;'.^- 
quelqu'un  à  la  Féte.  uarcis. 

o    n  1  *  /     .  C.Jean. 

15  bt  toutes  les  troupes  s  écrièrent  18.39. 
enfemble,  difant,  '  Ofte  celui-ci,  ôcï^f''*'' 
nous  relâche  Barrabas  : 

19  Lequel  avoit  été  mis  en  prifon 
pour  quelque  fédition  faite  dans  k 
ville,  avec  meurtre. 

20  Pilate  donc  parla  encore  i  mx^ 
voulant  relâcher  Jéfus  : 

2 1  Mais  ils  s'écrioient ,  difant ,  Cru- 
cifie, crucifie-le. 

22  Et  pour  la  troifiéme  fois  ,  il 
leur  dit  :   Mais  quel  mal  a  fait  celui- 
ci?  'je  ne  trouve  rien  en  lui  qui  foit'  "^*'** 
digne  de  mort  J  l'ayant  donc  fait  fouet- 
ter, je  le  relâcherai. 

2  3  Mais  ils  prelToient  à  grands  cris> 
demandant  qu'il  fut  crucifié  :  &  leurs 
cris  &:  ceux  des  principaux  Sacrifica- 
teurs fe  renforçoient. 

24  Alors  Pilate  prononça  que  ce 
qu'ils  demandoient ,  fût  fait. 

25  ^  Et  il  leur  relâcha  celui  qui  pour  k  ucnh: 
fédition  Se  pour  meurtre  avoit  été  mis5iJ;J:%. 

,  15-.  Jean 

y.  18.  ote\'\  c.  fai  mourtr*  ^  »9 


li 
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en  prifon,  &  lequel  ils  demandoient: 
&  il  abandonna  )éfus  à  leur  volonté. 

26  ^  Et  comme  ils  lemmenoient , 
A/.rci^iis  prirent  un  certain  Simon,  Cyrénien, 

qui  venoit  des  champs  ,  &  lui  char, 
gèrent  la  croix  pour  la  porter  après 
Jéfus. 

27  Et  une  grande  multitude  de  peu- 
ple &  de  femmes  le  fuivoient  ,  '  lef- 
quelles  fe  frappoient  la  poitrine,  &le 
pleuroient. 

2  8  Mais  Jéfus  fe  tournant  vers  elles , 
dit.  Filles  de  Jérufalem  ,  ne  pleurez 
point  fur  moi,  mais  pleurez  fur  vous- 
mêmes,  &  fur  vos  enfans. 

29  Car  voici,  les  jours  viendront 
aufquels  on  dira  ,  Bienheureufes  /o7it 
les  ftériles  ,  &  les  ventres  qui  n  ont 
point  enfanté,  &  les  mammelles  qui 
n'ont  point  allaitté. 

tt^Efa.z,    30    Alors  ils  fe  mettront  à  dire  aux 
montagnes , Tombez  fur  nous:  &aux 

f/;^^^;. coteaux,  Couvrez- nous. 

nMatth.     ^  ^  "       ^'^'^  ^^"^      chofes  au  bois 
10. 2I  *  verd,  que  fera-t-il  fait  au  bois  fec? 
l'^l'"-^'     32  Deux  autres  aulîî  ^ui  étoient 
malfaiteurs  ,   furent  menez  pour 

les  faire  mourir  avec  lui. 
oAf^f/Â.    55  «Et  quand  ils  fiirent  venus  au 
Mar}\^,  lieu  qui  eft  appelle  le  Tét ,  ils  le  cru- 
i^ist^'^cifierent  là:  &  les  malfaiteurs  aulîî, 
f{*^3-  l'un  à  la  droite  ,  &  Tautre  à  la  gau- 

che. 


G  I  L  E 


34  Mais  Jéfbs  difoit, 
donne  leur:    car  ils  nefaventcen 
font.    ^  Puis  fiifant  le  partag^  jj. 
vêtemens,  ils  les  jetterent  ^'^f.'.^A 

35  Et  le  peuple  fc  tenoïc  l^^  ^ 
dant  :  ^  les  Gouverneurs  aiuu  J  ^^y^^ 
quoientde  lui  avec  eux,  d^'^^.,/^^ 
(auvé  les  autres,  qu'il  fe  ^^"^^f^^s^' 
me,  s'il  eft  le  Chrift  ,  l'El^  ^ent 

36  '  Les  foldats  aufli  fc  i^^^J^^^^^ 
de  lui,  s  approchant,  ^  ^  ^^^^  P 
tant  du  vinaigre:  ^  ,  lioià^tl 

37  Etdilant,  Si  tu  es  le  1^ 
Juifs,  fauve  toi  toi-même.      .  j^ii^ 

38  ^  Or  il  yavoitau  delîus^^^ 

un  écriteau  en  lettres  ^^^^^^.0ot^^ 
i:<.omaines ,  &  Hébraïques ,  en^^  ^0 
CELUI-CI  RST  LE  l^Oi  ^ 


f,  16.  Voyez  Matrh.  27.  32.  &  Marc  ij*.  21. 

f.  30.  au  ùcis  verJ:]  Le  mot  de  bois  el\  mis  ici, 
félon  le  ftile  des  Hébreux,  pour  direw»  «r^r^,  com- 
me Gen,  I.  II.  8c  daas  rApoc.2.  7.  8c  22.  2.  le  bois 
de  fie  ,  pour  t  arbre  de  z'ie.  Or  c'écoit  ici  une  efpecc 
de  proverbe  ou  de  lentence,  dont  le  icns  eft  :  que 
il  on  n'épargne  pas  un  arbre  qui  par  la  bcautéuelbn 
feuillage,  &.  par  les  bons  fruits  cju'il  porte,  mérite 
d'être  confervé ,  combien  moins  fe  gardera-t-on  de 
couper  &  de  jetter  au  tcu  un  arbre  léc  8c  inutile  ? 
Et  par  cette  maxime  générale  J.  C.  vouloit  faire  en- 
tendre, que  fi  on  le  perfécutoit  avec  tant  de  fureur, 
lui  qui  n'avoit  jamais  fait  que  du  bien  au  monde  , 
&  qui  avoit  rempli  la  Judée  de  fcs  inftruaions  8c  de 
fci  miracles ,  qu'cit  ce  qu'on  ûe  feroit  point  à  Ces 


CELUI-CI  EST  LE 
JUIFS.  .  ^..uii/' 

^  39  '  Et  l'un  des  malfaite»j^^^^c, 
étoient  pendus,  Toutrageoit ? .  \^cj 
Si  tu  és  le  Chrift,  fauve  toi  toi-i^ 
&:  nous.  ^icl^ 

40  Mais  l'autre  prenant  1^  ^  -^s-^^ 
tanfoit,  difant,  Au  moins  ne  i^0C* 
point  Dieu,  puis  que  tu  es  dans 
me  condamnation  ?  r^^fflt^ 

41  Et  pour  nous  ,  ^oîfsyJ^i^(y 
juftement:  car  nous  recevons  ^ 


Difciples  qui  lui  étoient  inférieurs  en 
nieres  ? 

i^.  34.  car  ils  nefavent:]  Si  l'igné' . 
pas  le  crime  »  elle  en  diminue  au  nioin 


i.Tim.  1.13.  ^ 

nefavent  ce  qu'ils  font:)  hj^r^,:^^'^ 


ceux  d'entre  les  Sénateurs  8c  les'  P|''"^'J'*l.i  c^^j^j 
Nation ,  en  qui  l'ignorance,  les  P^^-i^^^-^ot  V 


te,  8c  telles  alfeftions  humaines  , 


qui  avoit 


fait  agi^ 


de  part  que  la  malice  j 

^6.  lui  prtfentant  dit  vinaigre  :  i  "  ^  ^ 
i7- 34.48.  ,  ^  0<^'f 

f,  38.  enlettres  Grecq.  é>  ^o*»'        t  C- 
lut  que  le  fujet  de  la  condamnation  dej- 


en  ces  trois  Langues 
en  ce  temps-là  ,  afin  qu'' 
le  put  lire  j  mais  Dieu  pouvoir  y  avon* 


qui  étoient  l^%rV<r 
uMI  n'y  eût  T^'f'^cst 


ticulicres,  8c  avoir  voulu  marquer     ^'^li.  jS- 
des  peuples  en  h  croix  dcj.  C  Efa.    '  ,j. 


ils 
'•i5 


o 


S, 


^aLdd. 

Solwen^^'l/^'oitàjéfus,  Seigneur, 

En  véritéje  te 
avec  moi 

'^''''^^k  S'/  ^^^'"^  ^"Vi-'O"  fix  heures , 

voîl  d^^T^^^^'^^""^  obfcurci,  ^&le 
milieu        '"P^^      déchira  par  le 

ttre^*^.  Jé*""»  ^"antà  haute  voix  dit, 
•"aiRs/  i,  5"»ets  mon  efprit  entre  tes 
l"efprit_       ^yantdit  cela  ,  il  rendit 

!>"'étottapP^    Centenier  voyant  ce  qui 
'='^"ve,  glorxfiaDieJ,  difant, 

dv''''.    voyof/  ]  Gr.  ^« /.r^. 

^''"^l'i  corn    ^^"s^oute,  Jefuss'afîbiblir,  Scprêt 
Ws:  le,":'^^»  en  effet,  il  expira  avant  les  deux 

Pon      éclair;  Ciel  •  ^ar  cet  homme  que 

ba>'^  pas  vof  T  extraordinaire,  ne 

C  ^  groir,e?  demande  ,  ces  idées 

«c  ^'^^      MeiT  commun  des  Juifs  avoitdu 

voyoit  mourir  J.  C.  » 
U.  niounr  lui-même  à  quelques  heures 

èV^'cierC f  ]  L>ame  de  J.  C.  monta 

^'  J'""'  ^e  Z^'']'  corps  i  &  ce  fu{  là ,  &  non 

fi(  r  "^^ent  où  Hi  ^'""^'^  '  ^"'^l^e  attendre 

.u^^^^i-  de  n  venir fc reunir  àfon corps, 

7.  n  ^"'^le  dîne  l'.t?^"^     C^^'  '  car  c'efi:  ce  que  ce 
"  ^-•^-4.  ApV 

.  •  Geq  dcftme  a  l'homme  mnocent  & 

^llr       quMlT'  ■  ^  ^'  ^'^^'^  '  ^  ce  fut  un  peu 
^V^'  ^^'Ih      ^^^^^  -l^*^      '4- voyez 

piei^ceft'/^:^  Voyez  Matth.  17.45-.  &  Marc  i;. 
ÇQm  '^'^^i  toute  f^'J^aordinaires  qui  couvrirent  en 
].  pr  J    J"^^^  >  pouvoient  être  regardées 

îvo.  l^oit  rn^^^^,      ces  ténèbres  fpirituelles  dont 
P^^^t.^g^T  pr  J"^^"^'  J^^"  36.  conf. 

;^7.  /e  c,l      ^'^'"/'^^.•]  Voyez  Matth.  27-  f». 
^'  3S>,        *«^*«ifr  :  ]  Voyez  Matth.  17.     6c  Marc 
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Certes  cet  homme  étoit  jufte. 

48  Et  toutes  les  troupes  qui  s'étoient 
aflemblées  à  ce  fpeftacle ,  voyant  les 
chofes  qui  étoient  arrivées,  s'en  re- 
tournoient frappant  leurs  poitrines. 

49  ''Or tous  ceux  de  fa  connoiflan-  eM^tti. 
ce  letenoientloin,  &  les  femmes  auffi  ualJly. 
qui  Favoient  fuivi  de  Galilée  ,  regar- 
dant  ces  chofes. 

50  ^  Et  voici  un  perfonnage appel- l^f/f' 
lé  Jofcpli ,  qtfl  étoit  Confeiller ,  hom-  ^{"jj;;, 
me  de  bien ,  &  jufte  :  s»» 

5  r  Qiii  n'a  voit  point  confenti  à  leur 
confeil ,  ni  à  leur  aftion ,  ^  étoît  d'A- 
rimathée  ville  des  Juifs  ,  ©  qui  aulîi 
attendoit  le  Règne  de  Dieu  : 

52  Etant  venu  vers  Pilate,  deman* 
da  le  corps  de  Jéfus. 

5  3  Et  rayant  defcendu  de  la  croix^ 
l'enveloppa  dans  un  linceul,  &  le  mit 
en  un  fépulcre  taillé  dans  le  roc,  où 
perfonne  n'avoit  encore  été  mis. 

54  s  Or  c'étoitle  jour  de  la  prépa-  g  ji/^,^. 
ration,  &  le  Sabbat  alloitcom- 

mencer.  4^.  7'a4 

5  5  Et  les  femmes  aufîi  ^  qui  étoient  hLtsa, 
venues  avec  lui  de  Galilée ,  ayant  fui- 
vi Jofeph  ,  '  regardèrent  le  fépulcre,  '^M^tth, 
&  comment  le  corps  de  Jéfus  étoit  mis.  ^^r?iV. 

47- 

jufie  :  ]  Ce  mot  eft  oppofé  ici  à  celui  de  féducieur, 
comme  Jean  7.  i  z.  ôc  à  celui  de  méchant ,  Jean  9.  24, 
§c  il  veut  dire  que  Jéius  etoit  véritablement  Le  Fils 
de  Dieu  ,  Marc  if.  39. 

f.  yo.  Jofeph  :  ]  Voyez  Matth.  17.  sh  &  Marc 
ij".  43- 

i       Voyez  Matth.  17.5-9.60. 

ou  perfû7ine:']  Cette  circonllancc  a  été  remarque'e 

I.  afin  de  prévenir  tout  foupçon  qu'il  ne  fût  arrivé 
dans  la  rélurreélion  de  J.  C.  ce  qui  arriva  à  ce  mort 
quitut  jette  dans  le  fépulcre  d'Elifée,  lequel  relUifci- 
ta  pour  avoir  touché  les  os  du  prophète:  2. Rois  ij. 

II.  6c  1.  afin  qu'on  ne  dît  pas  que  c'étoit  quelque 
autre  que  J.  C.  qui  etoit  reflufcité. 

3^.  5-4.  le  jour  de  la  préparation:  ]  Voyez  Matth.  17. 
61.8c  Marc  If. 41. 

alloit  commencer'."]  La  Préparation  dont  S.  Luc 
parle  fc  faiiant  à  la  fin  du  Vendredi,  le  Sabbat  étoit 
donc  tout  proche  ,  puis  qu'il  commen^oit  à  Soleil 
couchant. 

li  2  /.4» 
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5  6  Puis  s'en  étant  retournées ,  elles 
préparèrent  des  fenteurs  6c  des  on- 
guens  :  6c  le  jour  du  Sabbat  elles  k 
repoferent  félon  le  Commandement. 


i8.i. 
Marc  1 6  . 
l.Jean 
£0.1. 


M 


CHAR  XXIV. 

rarrivée  des  femmes  nu  Sépulcre,  i.  eUes  y  trouvent 
deux  Anges ,  4.  Pierre  va  vtfiter  le  Sépulcre ,12. 
les  deux  Dtfciples  qui  vont  à  Emmaus,  14.  Ufal. 
lott  que  le  Chrirt  IbufFrît ,  26.  appark^on  dJ  7. 
C.  aux  onze  Apofires ,  36-  //  leur  montre  fcs  mains 
OClcs  pieds,  40.  ;/  mange  aveceux,  41.  il  leur 
ouvre  l'entendement,  4;.  fon  Afcenjion  m  Ciel, 

Ais  le  premier  jorir  de  la  fe- 
_  .  ^maine ,  comme  il  etoit  enco- 
re fort  matin ,  elles  vinrent  au  fépul- 
cre  ,  6c  quelques  autres  avec  elles  , 
apportant  les  fenteurs  qu'elles  avoient 
préparées. 

2  Et  elles  trouvèrent  la  pierre  rou- 
lée à  côté  du  fépulcre. 

3  Et  étant  entrées ,  elles  ne  trouve, 
rent  point  le  corps  du  Seigneur  Jé- 
fus. 

4  Et  il  arriva  que  comme  elles 
'  étoient  en  grande  perplexité  touchant 
cela ,  voici ,  deux  perfonnages  furvin- 
rent  vers  elles  en  vétemens  reluifans 
comme  un  éclair. 

5  Et  comme  elles  éroient  toutes 
épouvantées,  &  baiffoient le  vifage  en 
terre  5  ils  leur  dirent ,  Pourquoi  cher- 
chez^vous  parmi  les  morts  celui  qui  eft 
vivant  ? 

IsT''.  6  \  Il  n  eft  point  ici  ,  mais  il  eft 
Ai^rfii-.reftiifcité:  qull  vous  foiivienne com^ 
dkç.  ment  il  parla  à  vous  ,  quand  il  étoit 
^L'^^^-encore  en  Galilée, 
&  7  Difant,  qu'il  falloit  que  le  Fils 
l^"^^  rhomme  fftt  livré  entre  les  mains 
des  pécheurs ,  6c  qu'il  fut  crucifié  :  6c 

^•4"  ^om^'^^e  elles  étoient  en  perplexité  :  ]   S.  Luc 
rapporte  ici  la,  peine  où.  étoient  ces  femmes  lors 
elles  alioient  au  fepulcre i  Marc  i6.  4. 


qu'il  reflufcirât  le  troifiéme  jour. 

8  Etcllesfe  foLivmrentdelesp 

les  {é 

9  '  Et  s'en  étant  retournées  Ji  J^y 


tous 


pulcre  ,  elles  annoncèrent 
chofes  aux  onze  Dtfcifles  > 
les  autres.  .  .-^p, 

Or  ce  fut  Marie  mf^^^^^ 


10 


16. 


&  Jeanne ,  6c  Marie  mere  àcM  ■ 
6c  les  autres  qui  étoient  avec  elles? 4 
dirent  ces  chofes  aux  Apoftres^ 

11  Mais  leurs  paroles  leur  1^^^ 
rent  comme  des  révéries ,  Se  ils 
crûrent  point.  i.^é 

1 2  '  Toutefois  Pierre  s'éu^"^^  [^^^^^ 
courut  au  fépulcre  ,  6c  s  étant  co 
pour  regarder,  il  vit  feulement  1^ 


ceuls  mis  à  côté 


)artit  5 


.  .  puis  ilpt^  , 
mirant  en  lui-même  ce  qtii 
rivé;  , 
^13  ^  Or  voici  ,  deuxd'ent^^ 
étoient  ce  jour-là  même  en  ^'^^é^ 


pour  aller  à  une  bourgade  >  /'^r j^iti? 
Emmaùs ,  qui  étoit  loin  de  J^^^^ 
environ  foixante  ftades.  r^in- 

14  Lefquels  s'entretenoient  en  ^ 
ble  de  toutes  ces  chofes  q«i  ^ 
arrivées. 

15  Et  il  arriva  que  comme  n^ 
loieat  6c  conféroient  entr'eu^  5  y 
auflî  lui-même  s  étant  approché  » 
mit  à  marcher  avec  eux.  ^ 

16  Mais  leurs  yeux  écoientret  ^ 

des  révéries:}  ou,  ^^^^^  , 

f '«W  <:tf«r^^'  :  ]  Cela  fait  voir  q»^ 
cre  étoit  un  caveau }  Matth  27.60. 

r  9.        d'emreux  :  ]  L'un  étoit  ClO^ 
5c  l'on  peut.conicdcurer  du     24-  tiuc  1*^ 
s.  Pierre.  ^ 

60.  ftades  :J  Une  llade  étoit  de  iif-  P^^ 


Il 

j6.  II. 


.0' 


tnqucs.  ^^j.pre£^^* 
j?.  16.  leurs  yeux  étoient  retenus:]  L^s^"  ^^^flJ 
croyent  cjue  c'ctoit  reffet  d'une  vertu  divin'^' 
Gen.  19.  II.  2.Rois6.  iS.  mais  outre  que  '^o^jUcr 
pies  font  bien  diifcrens  de  cette  hilloire,  i^ii^' 
Dieu  ne  fait  jamais  des  miracles  fans  u"^'  ^  jtHi^P'Jl 
cellitc,  Se  oa  n'en  voit  ici  aucune:  cc  ^^^^^ 


a 


afi7^,^  SELON 

;,^î-;^."^lepuffentreconnokre. 
difcourTn         '^'^  '  font  ces 

"larchaLT^.  ^"="^2  ^"f^e  vous  en 
triftes?      ^P'ii^qvoi  étes-vous  tout 

..Cléon«  '  awit  nom  " 

feul  '  ""^pondit,  &  lui  dit,  Es-tu 
ches  noS""  ^  Jérufalem  ,  qui  ne  fa- 
ces jours  ci f    ^^^^      y  ^'^"'^  arrivées 

i;>rien  't'^^  Touchant  Jcfus  le  Naza- 

'^.'■'^P"'4?t'in  ^'^'^  '  Prophète  ,  " 

.'J  '^^vant  Di  '^"^'^es  &  '  en  paroles  de- 
'  ■     2o  p     ^  devant  tout  le  peuple, 


's'^'^^fificate"^  comment  les  principaux  Sa- 
j^'^  livré  Dr,"".'  Gouverneurs ,  l'ont 
;.S.lont^°"^.^';re  condamné  à  mort ,  & 

'ui  ani^""?"^  espérions  que  ce  feroit 
^«'l:Joutcel  ^'^'/^'■eroit  Ifraël:  mais  avec 
"Hejoyj.^  '  ^'^^  aujourd'hui  le  troifié- 

2j  ^^l*^^  ces  chofes  font  arrivées, 
^«s  nôtfp^"^^f°'S  "  quelques  femmes 
quelles  o        ^""^       étonnez,  lef- 
Pulcre.  de  grand  matin  au  fé- 

W  Venu  ^^^^^^  P^^^t^  trouvé  fon  corps, 
^^^ient,T'  disant  5  que  même  elles 
vu  une  vifion  d'Anges ,  qui  di- 

Teffet  A 

Jie"^'^'^^  contre  I     ^''^"'^^  prévention  de  ces  deux 

car 

Ia'n''H.  ilér  'vL'^*'^  Jéfu5  fut  rcflUfcité, 
liîen'^^^^  qu'un  )  '''''  "^'^^^^^^  leur  vînt  dans 
Pa.  i.'^^^^s  (en"  ^'^n^e  qu'ils  rencontrent  fortuïrc 
Vo  V  '"^'^^inei  l  '''''' *  ^  ^^"^  savifoient 
r  7  pour  V  du  vifage  ,  8c  le  ton  de  la 

&  n  effeai'  plufieurs  reHemblances  avec  J. 
IS"'^'  <^royen'"''"'  ^"'^^^  mourir,  !' 

EC:!^'onLl'ru^^"^°^^i  d'autant  plus  que  la 


,;V'5  dans  u'"*'.''^^"^  avoir  fait  quelques  chan- 

I?'  de  I  ^'^'^^  du  vifage  &  dans  le  ton  de 

-■^'^  6f.  ]  ^«n^parez  avec  Jean  20.  14.  if. 

'•e.  J  ^,  qu'ils  ne  le  pitr^nt  recon- 
•3  C/. 


tnV^'      nvj'-  ^^^^^^^^'"■'^'"^eq^'^^/^^^'M^^^- 
^le  1   P^ie  d'un  4        '^^^  nombre  des  ix.  Apoftres, 
^^^r  de  I.  c  '  ^P«^^r«  >  Marc  3.  18.  &  mari 
^^^Ste.  Vierge,  Jean  19.  »^ 
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foient,  Qii'il  eft  vivant. 

24  °  Et  quelques-uns  des  nôtres  font  ^ 
allez  au  fépulcre  ,  6c  ont  trouvé  ainfi 

que  les  femmes  avoientdit;  mmj^otir 
luij  ils  ne  l'ont  point  vu. 

25  Alors  il  leur  dit,  ^  O  gens  dé- 
pourvus de  fens,  &  tardifs  de  cœur  à 
croire  à  toutes  les  chofes  que  les  Pro- 
phètes ont  prononcées  i 

26  Ne  falioit-il  pas  que  le  Chrift 
foufFrît  ces  chofes  '  &c  qu'il  entrât  en 
fa  gloire  ? 

27  Puis  commençant  par  '  Moyfe^ 

&  contimiant  par  '  tous  les  Proplié-p^-*"*. 
tes,  il  leur  expliquoit  dans  toutes  les*^  '^' 
Ecritures  les  choies  qui  le  regardoient. 

28  Et  ils  approchèrent  de  la  bout- 
gade  où  ils  alloient,  mais  lui  faifoit  J^^^SÎ* 
femblant  d'aller  plus  loin.  4.^?.  i*, 

29  Mais  ils  le  forcèrent ,  difant 
Demeure  avec  nous  :  car  le  foir  com- 
mence  à  venir  ,  &  le  jour  eft  déjà  dé- 
cliné.    11  entra  donc  pour  demeurer  ^^'**»-î' 
avec  eux.  ly. 

30  Et  il  arriva  que  comme  il  étoit 

if.  if.  (lépourvûs  de  fens:  ]  ou  ,  fans  intelligence  y  %f^v]l 
ce  qui  fait  voir  quc?'ils  nel'avoicnt  pas  reconnu,  ce  &\o9, 
n'étoit  pas  qu'il  eût  frappé  lui-mi^me  leurs  yeux  d'é-  ^3  à-c, 
blouiirement  pour  empêcher  qu'ils  ne  k  connuffenti  i^^i'r' 
mais  c  etoit  la  taute  de  leur  eipnt.  so.6.&c, 

tardifs  de  cœnr  c^c.  ]  Tout  ceci  fait  voir  que  les  ^  y^.i, 
Apoilres  ,  un  peu  trop  fenfibles  à  l'honneur  8c  au  &c.DiïTu 
plaifir  d'être  toujours  avec  J.  C. ,  8c  trop  attachez  ^^J^^' 
fa  préfence  corporelle  ,   n'avoient  guéres  fait  d'at- 
tention  aux  Oracles  quiavoient  prédit  fa  mort  ,  8c 
à  ce  qu'il  leur  en  avoit  dit  iifouvcnt  lui-même:  Luc 
9.44.  Se  18.34. 

26.  ne  fallait-il  pas  e^r.]  11  ic  falloit  r.  pour  ac- 
complir le  delfein  que  Dieu  avoit  fait  de  lauvcr  le 
monde  par  la  mort  de  fon  Fils:  2.  par  rapport  aux 
Oracles  qui  l'avoient  prédite,  Gcn.  3.  ly.  Pie.  21.  i. 
Sec.  Efa.  5-0.  6.  &:  5-3.  J.  Dan.  9.  2.6.  &:  enfin  ,  pour 
remplir  les  types  8c  les  figures  qui  l'avoient  repré- 
fentée  long-temps  par  avance,  Jean  3.  ij.  8cc.  8c  en 
général  tous  les  facrifices. 

3^.28.  fa}foit  femblant'.'],  Cétoit  pour  fc  faire  déli- 
rer davantage. 

f.  29.  ils  le  forcèrent '.^  Son  dclTein  n'étoitpasab- 
folument  de  les  refufer,  mais  pluftôt  d'exciter  dans 
le  cccur  de  ces  difciples  plus  d'ardeur  pour  le  rete- 
nir ,  par  les  diiïîcultez  qu'ils  y  trouvoient  :  conf. 
avec  Luc  18.  1.  ÔvC, 

li  3  f'  50* 


îÇ4  E  V  A  N 

à  table  avec  eux,  il  prît  le  pain  ,  & 
rendit  grâces,  &  l'ayant  rompu,  il  le 
leur  diltribua. 

31  Alors  leurs  yeux  furent  ouverts, 
tellement  qu'ils  le  reconnurent  :  mais 
il  difparut  de  devant  eux. 

32  Et  ils  dirent  entr'eux  ,  Nôtre 
cœur  ne  brûloit-il  pas  au  dedans  de 
nous,  quand  il  parloit  à  nous  par  le  che- 
min, &  nous  expliquoit  les  Ecritures? 

33  Et  fe  levant  dans  ce  même  inf- 
tant  ,  ils  s'en  retournèrent  à  Jéru- 
falem  ,  où  ils  trouvèrent  les  onze  af- 
femblcz  ,  &  ceux  qui  étoient  avec 
eux  : 

34  Quidifoient,  Le  Seigneur  eft 
V  I.  Cor.  vraiment  reffufcité  ,  ^  &  il  eft  apparu 

à  Simon. 

35  Et  ceux-ci  racontèrent  les  cho- 
fes  qui  leur  étoient  arrivées  en  che- 
min, &  comment  il  avoit  été  reconnu 
d'eux  en  rompant  le  pain. 

fs^n!  36  "  Et  comme  ils  tenoient  cesdif- 
^^«^o. cours,  Jéfus  fe  préfenta  lui-même  au 

milieu  d  eux  ,  &:  leur  dit ,  Paix  foit 

avec  vous. 

3  7  Mais  eîix  tout  troublez  &  épou- 

l'^antez  penfoient  voir  un  Efprit. 
38  Et  il  leur  dit,  Pourquoi  vous 

troublez-vous  ?  &  pourquoi  monte-t-il 

des  penfées  dans  vos  cœurs 
îZTo.      3  9    Voyez  mes  mains  &  mes  pieds: 

j^.  30.  il  prit  le  pain  é»^.]  Cétoit  la  fon^ion  du 
Chef  de  famille,  laquelle  J.  C.  avoit  toujours  faite. 

diftribî4a:  ]  La  coutume  étoit  anciennement  de 
donner  à  chacun  fa  portion:  Gen.  43-34. 

Sf.  31.  leurs  y  euK  furent  ouverts:  ]  c.  qu'alors  ils 
remarquèrent  que  c'etoit  J.  C.  à  quoi  ils  n'avoient 
pas  pris  garde  jufqu'à  ce  moment ,  tant  le  préjui^é 
avoit  eu  de  force  fur  leur  efprit,  y.  16.  2)-. 

3^.  31.  ne  brul9it.il pas  ?  ']  Ce  mot  marque  une  im- 
prcfllon  extrêmement  vive  &  profonde  dans  le  cœur- 
comparez  avec  Pfc,  39.  4.  5c  Eccléfiaftiq.  48.  i. 

3^.  37.  un  efprit:]  c.  un  phantôme. 

3^.  39.  voyez,  mes  matns  ô'c  J  J.  C.  établit  lesfcns 
pour  temoms  &  pour  juges  de  la  vérité  de  fon  corps  ; 
&  Il  nous  oblige  par  là  d'en  croire  à  leur  témoignao-e 
dans  toutes  les  chofes  qui  font  de  leur  rclfort  ôc  de 


G  I  L  E  Chap'^^ 
car  c'eft  moi-même:  touchez  niob^,^ 
me  conlidérez  bien  :  car  un  Efpi*!^ 
ni  chair  ni  os  ,  comme  vous  vo) 
que  J  ai. 

40  Etendifantcela,  il  leur  î"^" 
tra  fes  mains  &  les  pieds.       .  :\^^ 

41  Mais  comme  encore  ^^J^,^^^^- 
ne  croyoient  point ,  &  qu'ils  ^  ^  j^j 
noient ,  il  leur  dit ,  Avez-vous 
quelque  chofe  à  manger?  j^, 

42  Et  ils  lui  préfenterent  ^"^^J^t 
ce  de  poiflbn  rôti  ,  &  d'un  rayon 


miel: 


43  Et  l'ayant  pris  ,  '  il 
devant  eux.  .  •  u 

44  Puis  il  leur  dit,  Ce  font  ic^^^j^ 
dilcours  que  je  vous  tenois  ,    H  .  |^,r  ^ 
j'étois  encore  avec  vous, 
loit  que  toutes  les  chofes  qui  ^^^j 

tes  de  moi  dans  la  Loi  de  Moy^^  ^ 


I 


leur  compétence  naturelle 
croire  que  ce  que  l'on  voit ,  ^ju^  *  y 
l'on  flaire,  &  que  l'on  goûte  dans  l'Eucharil»  j 
pam  &  du  vin ,  puis  que  tous  les  fens  trouv  jj{ 
c'eft  du  pain  &:  du  vin  j  comme  les  -Apoiti"^^  qii<î 
fur  le  rapport  de  leurs  yeux,  &  de  leurs  mai  .  j^^,, 
ce  n'etoii  pas  un  phantôme,  ou  un  efpr'^  ^  ^a- 
apparoiflbit  fous  l'image  trompeuiè  d'un  co  ï 
main,  mais  un  corps  véritable  &  réel.  -gaU^ 
3^.  43.  il  m  mangea:  j  Ce  que  J.  C  mai5^i,# 
fe  convertit  pas  en  aliment  &  en  nourritur^  '  jgs . 
palla  pas  dans  la  conuirion  ordinaire  des  v^^j^bc 
parce  qu'un  corps  rellbfcité  laiffant  ilans  ^c  -^î' 
au  toutes  les  ballclfcs  de  cette  vie  terreltre  ^^^^t 
le  qui  nous  eft  commune  avec  les  bêtes  ava  ^ 
mort,  6c  dcvenantincorrupriblc,  &  en  q^c^S  Jus» 
mere,  Ipitituel,  Cor.  15-.  42.  6cc.  il  «V,  Ait'i'j; 
l'égard  dcsviandes  les  mêmes  fondions  j!,  ^jt  > 
rant  cette  première  vie  î  &  ainli  ce  que  J-,  ^  Jjjjipc 
mangea  dans  cette  occalion ,  fut  confuse 
par  un  mii  acle  de  la  Puilfance  divine  ,  .^j  toij* 
4+-  ^/'««^  /^ï  1.(7/  c^c]  J.  C.  comprend  ^^^j, 
les  Livres  du  V.  T.  fous  ces  titres  généraux»  .piff' 
les  Prophètes  ,  &  les  Pfeaumes  ,  parce  que  j^^f^ 
les  avoicnt  parta^^z  en  divers  volumes,  ji/f^* 
mier  qu'ils  appclloient  la  Loi,  contenoit  jéiJt'^^ 
de  Moyiè:  le  fécond  où  étoit  ce  qu'i 
Hagtogr.iphes,  c'eft-à-dire,  les  Ecrits  Sacre^'^  ^^^ç\C 

mp  Unth      Ti^k  n  I  o.-    «,/nir  a 


me  Ruth,  Job.  les  Proverbes  5cc.  avoit  ^  pell^i^ 
livre  des  Pfeaumes  y  5c  à  caufe  de  cela  on  ^  T^ofJ' 
les  Pfeaufnes  :  &  fous  le  nom  de  Prophètes, 


prenoient  en  général  ce  qu'on  appelle  les 
les  />f//>/  Prophètes  i  voyez  Matth.  17-9' 


^^^^^  SELON 

meT'f!,î™P^^<^'  &  dans  les  Pfeau- 
T''"^  accomplies. 

ï^'  frit  1  '^ff""''  quelcChnftfouf- 
il-<toàét'^'''^  '^^'^^^^àt  des  morts  le 

la  îenên^^  P'^^^^hât  enfonNom 
iWrchJP'"''"'^^  &  la  rémiffion  des  pé- 

T^VantparJérufalem. 
fes-  <u         ^fes  témoins  de  ces  cho- 
«^'•'■urvo^.Jr''  vai  envoyer 

>•  ville  demeurez  dans  la 

;'«"*vous  fn  J^'^'-"a^'-'m  ,  jufqu'à  ce  que 
"haut         '^^^tus  delà  vertu  d'en- 

j"fqu  en  iF  ?  mena  dehors 

oethanie  :  &  levant  fes  mains 

""^fion  efH^ar^'s  ^-  ^^^^^  exprefilon  marque  uneopé- 
V^}^  nous  ^      '"^'^édiate  de  la  Grâce ,  fàns  la- 
•^^^élite.  n  "^^"^"ons  dans  les  ténèbres.  Se  dans 

V33.    •  ^prome£e:]  c.lcS.Efpiit,  Adt.  1.4.  6c 

'  MiH'en  Béthmie:  ]  II  ne  les  mena  pasjuf- 
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en  haut  3  il  les  bénit. 

51  '  Et  il  arriva  qu'en  les  béniffant,  Y/'*^' 
il  fe  retira  d'avec  eux.  Se  fut  élevé  au 
ciel. 

5  2  Et  eux  l'ayant  adoré  s'en  retour- 
nèrent à  Jérufalem  avec  grande  joye. 

5  3     Et  ils  étoient  toujours  dans  le^^^  ,^ 
Temple  ,   louant  &  béniffant  Dieu,  h- 
Amen. 

qu'au  bourg  même  de  Béthanic  ,  mais  jufqu'à  cette 
partie  du  chemin  où  fe  terminoit  la  montagne  des 
Oliviers  ,  ôc  où  elle  commençoit  à  prendre  le  nom 
de  Béthanie,  c'eft-à-dire,  Pats  Je  Palmes  »  &  c'eft  à 
caufe  de  cela  que  S.  Luc  a  die  kO:.  i.  iz.  qu'ils  s'en 
retournèrent  de  la  Montagne  des  Oliviers  :  voyez  la 
Note  fur  Luc  11.  37. 

f.^i.  en  Us  6émjfant:1  ou  ,  après  qutl  eut  ache^ 
lé  (le  les  bénir  y  Marc  16.  19.  Ad.  i.  9.  car  c'ell  ici 
le  fens  de  la  conftrudion  Grecque,  comme  Luc  9. 
36.  &  II.  37.  6c  14.  I.  &:c.  ce  qui  cfl:  imité  des  Hé- 
breux. 

f.  fi.  l'ayant  adoré  :  ]  Quoi  que  le  mot  d'adorer 
ne  lignifie  quelquefois  que  les  marques  extérieures 
de  refpeft  Se  de  foûmiflion  qu'on  rend  aux  perfon- 
nes  d'une  grande  dillindion  dans  le  monde ,  il  ne 
iauroit  fe  prendre  ici  dans  cette  fignificarion  ,  parce 
que  ce  n'ell  jamais  qu'en  préfence  qu'on  rend  aune  per- 
foune  cette  forre  d'adoration  y  8c  jamais  en  fon  abfen- 
ce  'y  ainfi  ce  fut  une  adoration  religicufe  que  les 
Apoftres  rendirent  à  J.  C.  mais  qu'ils  n'auroient  pu 
lui  rendre  fans  impieté  ,  fi  J.  C.  n'étoit  pas  véri- 
tablement Dieu  ;  Matth.  4.  10. 


J  E 


Le    saint  EVANGILE 

DE  NOSTRE  SEIGNEUR 

SUS-CHRIST, 

Selon 

SAINT  JEAN. 

Chapitre  L 


Jft^  ^^^^^  cha"^'^*'  ï-  la  vie,  4.  /^Lumiei-e,  5*.  les  enfans  de 
lin        B%hJ''  S'^^^^c  2c  la  vérité  par  J.  C  17.     le  témoi 


^thanael,  4;-. 


Dieu  font  nez  de  Dieu,  13.  la 

î  témoignage  qui  lui  eft  re?%du  par  Jean  Bapt» 


sr^^L         ^''^gfî  eau  de  Dieu,  29.   André  &  S  mon  ,  ^o*  fnrmmmé  Qi^hAS  ,  4*- 


.Jean 


homme  ^^'^i 


EVANGILE  Châp^ 
U  •  commencement  étoit    ctoit  la  Lumière  des  hommes.    ^  . 
irole,  &  la  Parole  émir      5  Et  la  Lumière  luit  dans  ks  .^j 

bres  5  s  g.  les  ténèbres  ne  Tonc  p 
comprife. 

6  ML  Y  EUT  un  u-|-  ^, 
voyé  de  Dieu  qui  avoir  no^  J^^^^g,*^ 

7  11  vint  pour  forter  témoigpë^^ 
afin  qu'il  rendît  témoignage  de  1^^^. 
miere,  afin  que  tous  crùffent  p^ii^  . 

8  II  netoit  pas  la  Lumière  ^  ^^^^^ 
ètoit  envoyé  pour  témoigner  de 
miere.  •  î'^'' 

9  '  Cette  Lumière  étoit  la  vérJJ^'^JJ 
ble  ,  qui  illumine  tout  homme  ^ 
nant  au  monde.  p.^J*' 

xo  Elle  étoit  au  monde,  &:^e  ^ 

&U  vie  était  é^c]  ou  ,  &la  ^«'^^'^''f  f^eot  f 
W£i  car  on  peut  traduire  ega'^j^  jj^oî:^' 

l'une  &.  en  l'autre  manière  ,  &  cette 
même  plus  naturelle,  parce  qu'encore  que  J- 
devenu  nôtre  vie  par  fa  mort,  Une  nous  '"^^.^icfC- 
iefljon  de  cette  vie  que  parce  ^«'//  eft  nôtre  i 

 '        ■•     •    •  — ^ en    ,  ^  jjj^ 


^/ziij.  Parole,  &  la  Parole  étoit 

-"^^^  ^  ^^'^"e  Parole 

i  A[,«c  m^'im-tim  etoit  "  Dieu: 

ci>>.4s-.  2  lî-lle  étoit  au  commencement 
«.^«."  ^vec  Dieu 

Tws.  „3  '  Toutes  chofes  ont  été  faites  par 
.s  r««.elle  :  &  fans  elle  rien  de  ce  qui  a  été 
i.'jtan  rait,  n'a  été  fait. 
i7-\i.     4-  En  elle  étoit  la  vie  ,  ' &  la  vie 

&ch.i-j, 

eV  10    ,.,1'/'  commencement'.]  c.  au  commencement  du 

PfeTve,'!'        *  '^^^"^^  G^n-         Se  avant  qu  il  y  eût  en- 

&10I.  créature  9.  3.  &  10. 

l^/'"''^"  "  J  w  ^  """^^  pas  ici  ce  fon  dif- 

kph.  3.9.  tinft  &  articule  qui  le  forme  fur  nos  lèvres  .  &  qui 

H'ù'i'^'  f  0  ^''^'P''^'^^'®'^  penfees ,  mais  V  Intelligence ,  ou 

i.'io/  ^^S-'ipience  elle-mcme  j  ôc  S.  Jean  l'employé  dans 
f  chap.  au  même  fens  que  Salomon  le  mot  de 

cr  8.  12,  Sapience  ,  Prov.  8.  22. 24.  2/.  30.  auquel  cet  Apoftre 
&9'S  &  a  eu  égard. 

12.J6.      ^T^.g^  D/>«:  ]  c.  avec  Dieu  le  Pere. 

étoit  Dieu:  ]  Puis  que  la  Parole  n'eft  pas  le  Dieu 
avec  lequel  S.  Jean  dit  c^M'eUe  étoit  avant  le  monde  i 
ce  que  d'autre  part,  il  n'y  a  pas  plufieurs  Dieux,  S. 
Jean  marque  donc  ici  diftindementla  pluralité  des  ver- 
lonnes  divines  dans  l'Unité  de  TEllence  :  &  en  di- 
lant  .  comme  il  fait,  que  lu  Parole,  qui  ell  J.  C, 
etoit  Dieu  dés  avant  le  monde,  il  nous  apprend  par 
la.  I.  que  ce  n'eft  pas  improprement  &  en  vertu  de 
la  charge  de  Mclfie,  que  J.  C.  eft  Dieu  ,  puis  qu'il 
etoit  Dieu  avant  fon  incarnation  ,  &  avant  même 
qu'il  y  eût  encore  des  hommes  à  rachetter  ;  ch.  8. 
fS'  &  2.  que  J.  C.  eft  le  Dieu  éternel,  puis  qu'il* eft 
Dieu  avant  le  monde  j  car  c'eft  le  ftilc  de  l'Ecriture 
âc  lïgnilîcr  l'éternité  par  une  exiftcnce  avant  le  mon- 
de ,  Pfe.  (?o.  2.  Jean  17.  24.  &  conf.  avec  Efa. 
43- 13- 

3^.  3.  toutes  chofes  0>c,  ]  S.  Jean  reconnoît  ici  , 
comme  S.  Paul  ,  Héb.  i,  2.  nôtre  S.  J.  C.  pour  le 
Créateur  du  monde  j  or  c'eft  un  caractère  propre  de 

r  ?n'^"*^*^  '   ^  P^^'  ^^^"^^  ^  toujours  aimé  à 

le  difiinguer  de  toutes  les  fauftes  divinitez  ,  que 
d'avoir  créé  le  monde:  Pfe.  96.4:  j-.  Efa. 43. 10.  Jér. 
10.  u,  parce  qu'en  clfet  il  n'y  a  qu'une  Puiflance  in- 
time qui  foit  capable  de  taire  une  chofe  de  rien  , 
comme  le  monde  a  été  fait:  Heb.  ir.  3. 

&  fans  elle  rien  é>c.  ]  Cclt  une  rcpcticion  qui 
dans  le  tond  n'ajoute  rien  à  ce  qui  vient  d'être  dit, 
mais  qui  tend  feulement  à  l'exprimer  encore  avec 
plus  de  force,  afin  de  le  rendre  plus  fenfible  :  ainfi 
au  .V'.  20.  &  Ezéch.  44.  2.  Luc  i.  20.  &  18. 16.  22 
29.  &c.  Et  tout  ceci  fait  voir  que  le  Fils  ileDieu,  qui 
eft  cette  Varole,  ,4.  n'eft  pas  lui-même  du  nom- 
bre des  chofes  qui  ont  été  faites  ,  &  créées. 

*.  4.  la  -vie:]  J.  C.  comme  Dieu  créateur  ,  eft  le 
principe  univerlèl  de  la  vie,  Aa.  i-j.  28.  &  com- 
me la  Parole  incarnée ,  félon  qu'il  eft  confideré  ici 
par  S.  Jean ,  il  eft  l'auteur  de  la  vie  fpiritucUc  ,  & 
de  U  vie  éternelle. 


des  hommes:]  c'eft-a-dire  des  hommes 


I.  par  oppofition  à  la  Loi,  qui  comme  -  jquc' 
miere:d'une  chandelle,  n'eclairoit  que  pour 

parce  qu'il  n'y  a  \\o^' 


uns,  2.  Pier.  i.  19.  &  2.  parce  qu  n  »y    ^  5 
lumière  qui  foit  propre  &  convenable  pour  û 
mes  pécheurs.  pré' 

S.         Lumière  luit  :  ]  c.  J.  C.  lui^nisnie  » 
chant  6cenfeignant  dans  la  Judée.  ^-j-ts 

dans  les  ténèbres-.']  c.  parmi  les  Juifs  cou^^  .^j^s 
des  ombres  &  des  ténèbres  de  la  Loi ,  ^'  ^  f 
d'ignorance  ,  &  aveuglez  par  leurs  préjur^ 


leurs  palfions- 

ne  l'ont  point  comprife \  ]  ou,  recàe  ^  co 
dmaf,  II.  &  ch.  3.  19. 
J^.  7.  criifent  par  lui:]  c 


croire 
me 
cœur 


ire  en  J.  C.  car  c'eft  U  tout  ce  que  peut^.  .^os 
,  n'y  ayant  que  Dieu  qui  produilé  la  i^i 
Jean  6.  44.45-. 


^  ^^.^^^  ^  ^Q^é^^ 

f  -  p.  qui  iUumtne  :  ]  Ceci  ne  doit  pas  s      j  ell 
proprement  d'une  illumination  intérieure 
particulière  aux  feuls  Elûs ,  mais  de  cette  n'  ^^^f 
tion  extérieure  ,  qui  eft  commune  à  tous 
mes,  &  que  les  InHdeles  ont  rejettée.  ^iH* 
tout  hom}7ie  :  ]  c.  non  feulement  les  Jn"^'^  utH^' 
avoit  fait  Moylè,  &  fa  Loi  5  mais  aufli  l^s  ^ 
Efa.  42.  6.  &:  49. 6.  j^ofll' 
venant  au  monde  :  ]  Il  y  a  des  Interprêtes       :  IçS 
truifent  ces  mors  avec  celui  de  lumière*  ^  ^  ^jt* 
expliquent  de  l'incarnation  du  Fils  de  Di^^^  ple<J' 


c'eft  une  phrafc  Hébraïque  ,  5c  une  cJpece  y. 


nafme,  pour  dire  plus  tortement ,  iof*^ 


y.  10.  au  monde:]  c.  au  commencement^^  jjujî 
de,  J^.i.2.&  commeDieuledifoitdeiul-Ui^^ 
Efa.  43.  1 3.  </«fj  (j/^';/  y  a  eu  un  jour.  *^ 


n 

u, 
l 
45. 

ï. 

i5. 


/  '4. 


Ch; 

nela'l^^P"'         saisie  monde 
a  point  connue. 

ne  l'on!  '^hez  foi  :  '  &  ks  Tiens 


S  E  L  O  N  S.  J  E  A  N. 


2f7 


12 

'1  leu; 


'■1. 


■venu chez  foi-  ' 
point  reçû. 
^ais  à  tous  ceux  qui  l'ont  reçù, 
ûonne  le  dm,V  d'être  faits 
'ir  à  ceux  qui 

^3  Lefqueis  ne  font  point  nez  de 


S 

i  l''   ,  ^ais  L    ^    '   Univers  2 


4^  "^^^orîe  que-^I  ^'      ^^Pi-ouvez  Se  les  Incrcdu- 


fui^„  mot  de  monde  eft  mis  ici  deux 

Q^ns  deux  fignifications  fort  différen- 


tes 


dans  la  Note  fur  Marc 


en  '"^^  ^^^hL?''"''''^  a'point  fait  de  cas  :  f. 


chofr'fi^n°>^  ^  P°"^  perfonne  ,  ou 
-  '  .  V^^J^^  ^ait  :  Pfe.  i .  6. 


du  p*?^^Man.  pp^'^'  ^  ^^"^  exprefllon  eft  comme 
I  r        Di.    ^?"§»lc  pour  lignifier  l'incarnation 

e  0  îo 


on  .  -J.îQ  5  10.  &  16.  18.  i.  Tim.i.if. 

^^'S-Jeatiaoo  ■/^''^.^"■e  la  même  chofe  que  ce 
;      1^  fP^^^s  j  e'^^-e  -z/eww  e«  f/?rtir,  i.  Jean 4.  z. 

fa"^T7^ ^''^Pï'e  \  Judée,  qui  étoit  comme  fa 

J  fa  -r^^^  t)oraaine  partimlier.où  ilavoit 
fA^^■^«.^  '  Minières 

^'"J^^s-,,^-  -Juifs, 


oraaine  particulier,  où  ilavoit 
'  'linillres. 
.]ui  étoient  fon  peuple ,  & 


^"^'Vuefortïr^K^^t  n^êmè  de"  fa"  mlifonT  ^  en 
r  ''^^Ww  ^^^^"^iHe:  Eph.z.  10. 
ie>î^^eVC  r^^'- J  ^'  qu'ils  ont  refufé  de  le  re- 
V'  Luc  ,0  ^     font  obilinez  à  le  re- 

refu:  ]  c  à  ce  petit 
'  i'inomk  1?'^'       crû  en  lui,  &  à  cette  mul- 
^J'jEile.     '''^^^«ï  de  Gentils  qui  ont  embrafle  fon 

^'^e^dif  n*  ^  L'adoption  eft  confidere'e  com- 
î  n^»  8c  ellp         »  ï^^ais  elle  a  J.  C.  pour  fonde. 


s  exécute  Se  ne  s'accomplit  que  par 
v,,r^iïïent      *  ^'ï^onneur,  8c  la  dignité:  car  c'eft 


Juifs"-»  oppofuion  i.  à  la  vaine  opinion 
/J^"^^  Par  là  rT"^  qu'étant  enfans  d'Abraham,  ils 
K  r  '  ^'"«^  •  ï  ^^"^^"^^nt  Iib  de  V Alliance  ,  8c  en- 
çL  Se  4  A  jJ^^u  8.  39.  41.  Se  2.  une  oppoiition  à 
l'V  ^al.  l  ,''''  ^^q^elle  n'cngcndroit  que  des  Ef- 


en  lui  :  comme  ch.  2.  23.  6c  3. 


'4.Z4. 


l  ?  ^'^  f^  n  '  /'^^'«^  «^^  C^^O  Ce  que  S. 

l'eVr'  ^i^fan<i?''r^?'^^^^^         dignité  8c  de  lanatu- 
,'^ircit  8r  1.    V'^"'  d^ns  le  vcrfet  précédent,  il 
:  ]  Tj'^P^^que  dans  celui-ci. 

y  a  dans  l'Original,  desfangs ,  pour 


25. 

o  MattÎK 


fang,  ni  de  la  volonté  de  la  chair,  ni^^^ 
de  la  volonté  de  l'homme  ;  "  mais  ils  .j 
font  nez  de  Dieu. 

14  °  Et  la  Parole  a  été  faite  chair ,  j;;^^^ 
&  a  habité  entre  nous,  p&  nous  avons  i^?-^*??- 
contemplé  fa  gloire,  une  gloire  œm-calÀ^A, 

I.  Tim.l, 
16. 

dire  d'un  fang  ,  8c  d'une  race  illuftrc  j   car  les  Hé-  p  Mattit, 
breux  fc  fervent  ainfi  du  pluriel  pour  relever  l'excel- 17-^; 
lence  8e  la  dignité  d'une  chofej  comme  Pfe.  f  i.  19. 
8c  73.  17.  Rom.  9.4.  Gai.  3.  16.  Hcb.  6.  i.  &par  ce 
fang;  illuftre  S.  Jean  entendoit  le  lang  d'Abraham. 

ni  de  la  zolontc  de  In  chair:']  c.  ni  du  mouvement 
8e  des  forces  delà  votontc  8c  du  libre  arbitre  de  l'hom- 
me, qui  n'eft  de  lui-même  que  chair,  8c  que  vice. 

del'hojmjie  :  ]  Comme  le  mot  Grec  fignilie  propre- 
ment un  homme  qui  fe  diflingue  par  fes  belles  qua- 
lirez  ,  rApoilrcaeuvraifemblablementen  vûo  les  Pro- 
félytes,  lefqueis  on  appelloit  communément /^^/)/>«a; 
d'entre  les  Gentils  >  de  Ibrte  que  les  paroles  de  S.  Jean 
vont  précifément  à  ceci  j  que  ce  n'étoit  point  i.  à 
l'égard  des  Juifs,  la  gloire  d'être  né  du  fang  d'A- 
braham ,  ni  les  forces  8c  la  détermination  dti  libre 
arbitre  ,  naturellement  vicieux  corrompu  }  ni 
à  l'égard  des  Gentils  ,  la  fieté  de  leurs  Vrofelytes , 
qui  faifoir  les  enfans  de  Dieu,  8c  qui  étoit  le  fonde- 
ment d'une  11  [grande  dignité  ;  mais  la  renaiffuncc 
fpirituelîe  ,  qui  eft  un  pur  effet  de  la  grâce  ,  8c  la 
produélion  de  l'Elprit  de  Dieu,  ch.  3.5-.  Rom. 9.1 1. 
16.  i.Pier.  I.  13. 

il.  14.  la  Parole:  ]  c.  celle  dont  il  a  été  parlé,  jF-.' 
I.  2.  3.  Or  comme  ce  n'eftni  la  Divinité  elle-même, 
précifément  8c  abfolument  ,  qui  s'cft  incarnée  ;  ni 
une  fimple  propriété  de  la  Nature  divine,  telle  que 
feroit  fa  Sageffe,  la  Puiffance,  ou  fa  Bonté  i  car  une 
propriété  ou  un  attribut  ne  s'incarne  pas,  il  faut  nc- 
ceffairemcnt  que  cette  Parole  qui  a  été  faite  chair, 
foit  une  perfonne  >  8c  que  puis  que  cette  Parole  eft 
Dieu,  f.  I.  ce  foit  une  perfonne  divine,  de  laquel- 
le par  conféquent  il  a  été  vrai  de  dire  ,  que  Dieu  a 
été  tnanifefié  en  chair  y  1.  Tim.  3.16.  8c  que  Dieu  a 
racketté  l'EgliJe  par  fon  fang'.  A.^.  20,28. 

a  habité  ent-re  nous  :  j  Le  mot  Grec  exprime  une 
habitation  dans  une  tente  j  ce  qui  contient  une  allu- 
fion  à  l'Arche  de  l'Alliance,  le  glorieux  type  de  J.  C. 
laquelle  avoit  premièrement  habité  dans  un  pavil- 
lon. . 

fa  gloire:  ]  Ce  mot  fe  prend  ici  pour  la  manifeC« 
tation  de  la  Divinité  ,  8e  fait  allulion  aux  appari- 
tions de  la  Divinité  fur  l'Arche,  Exo.  25-,  iz.Nomb. 
7.  89.  lefquelles  étoient  appcllées //» j  Pfe.  65. 
4.  Jér.  14.  21 .  Rom.  9.  4. 

une  gloire  comme  de  l'Uniûiue:  ]  c.  toute  telle  que 
le  devoit  être  la  gloire  non  d'un  fimple  Minillre  de 
Dieu,  comme  Moyfe  i  ou  telle  encore  que  l'auroic 
pu  être  celle  d'un  Ange,^  ou  d'une  autre  créature  en 
qui  Dieu  auroit  raffemblé  toutes  les  perfeâ:ions  qu'u- 
ne créature  puiffe  avoir  j  mais  une  gloire  véritable- 
ment digne  d'une  perfonne  qui  eft  le  propre  Fils  de 
Dieu,  Dieuavecle  Pere,  le  Dieu  éternel,  8;  le  Créa- 


pro/.i. 


31- 

1 1 .  Marc 
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me  de  TUnique  i(fu  du  Pere,  p  pleine 
de  grâce  &  de  vérité. 

15  Jean  a  rendu  témoignage  de  lui, 
&  acné,  difant,  ^  Ceft  celui  duquel 
je  difois  ,  Celui  qui  vient  après  moi 
elt  préféré  à  moi,  car  il  étoïc  premier 
que  moi. 


teur  du  monde,  f  ,1.  or  c^efl  ce  que  les  Apodres 
onc  vu  &  connu  dans  le  témoignage  que  Dieu  aren- 

n?,l        •  ^'^^  ^"'iJ^  ont  remar- 

quée en  lui  i  dans  la  connoifllmce  profonde  8c  dif- 
tinae  qu  11  a  eue  des  penfécs  des  hommes  i  dans  la 
manière  dont  il  fai/oit  les  miracles  ,  guérilTant  les 
^alades  ,  chaflant  les  démons  ,  &  relîlifcitant  les 
morts  par  fon  commandement,  &  par  fa  propre  au- 
torité j  dans  le  don  &  la  communication  qu'il  a  fai- 
te 8c  de  la  PuifTance  8c  de  fon  Efprit  à  fes  Apoftrcs 
ccc.  toutes  chofes  qui  ne  peuvent  convenir  qu'à  une 
perlonne  divine,  8c  qui  font  véritablement  la  gloire 
d  un  Dieu ,  8c  non  pas  d'une  créature. 

comme-.-]  Ce  mot  n'eft  pas  toujours  un  terme  de 
comparaifon  entre  deux  chofes  femblablcs  ,  mais  il 
cit  louvent  employé  pour  mieux  marquer  la  chofe 
dont  on  par  e  ,  8c  pour  la  faire  mieux  fentir:  ainli 
r^eh.  7.  1.  Rom  9.32.  2.Cor.3.  ,8,  Col.  3.  12.  8cc. 

tl^me-  J  fav.  la  Parole  qui  a  été  fane  chair;  ou  , 
q«/  eft  plein  ,  en  rapportant  ce  mot  à  celui  de  Fils 
umque  ,  par  une  conilrudiion  femblable  à  celle  de 

mêmVch'fe:''"'-  ''''  ''''''  "^''^ ''''  ' 

de  grâce  de  vériU:  ]  S.  Jean  après  avoir  mar 
que  une  double  allufion  de  J.  C.  à  l'Arche  de  l'Al- 
liance, finit  cette  efpece  de  paralcUe  en  relevant  I. 
i-.  lur  l  Arche,  en  ce  que  l'Arche  n'avoit  qu'un  Pro- 
fttmtoire,  ou.  Trône  de  grâce ,  typique,  8c  ficruratif, 
&  qu'elle  nlctoit  elle-même  toute  entière  qJun  af- 
lemblage  d'ombres  8c  de  figures ,  mais  pour  |.  C  il 
€ll  le  véritable  Propitiatoire,  8c  la  vérité  fie  le  corps 
de  tout  ce  que  l'Arche  montroit  en  figure  &  en 
t)^pe.  ^  ^ 

TJ-.  Jean  a  rendu  témoignage'.-]  L'Evangelifte 
lia  place  ici  le  témoignage  de  Jean  Baptifle  ,  nu V 
caufe  que  tout  ce  que  S.  Jean  vient  de  dire  en  l'hon- 
neur  de  J.  C.  fe  trouve  efTentiellement  renfermé 
dans  le  témoignage  que  Jean  Baptifle  lui  avoit  ren- 
du  qu  il  etoit  le  MefTie  :  conférez  avec  Marc  i  i 

-vtent  après  mor  ]  |.  C.  n'a  paru  dans  le  monde, 
pour  y  faire  les  fondions  de      charge  de  Meffie 
gue  quelques  mois  après  Jean  Baptille:  Matth  3  1/ 

î/f^fT.  ^-  ^'e'toit  avant  que 

jc  tulle  i  ce  que  S.  Jean,  qui  ctoit  plus  vieux  de 
iix  mois  que  Jéfus  Chrift ,  n'auroit  pas  pu  dire 
ï  J^^"^  Chnrt  n'avoit  eu  d'autre  exiftence  réelb 
&  efifeaive  que  celle  qu'il  avoit  comme  fils  de 
Marie  :  8c  ainfi  S.  Jean  reconnoilToit  en  î.  C  une 
autre  exiftence  par  laquelle  il  étoit  8c  avant  lui,  com- 

Tomme  ^  '^^''^^^ 

comme  J.  C.  liu-meujç  ie  difou,  Jcaû-8.;8,  mô^ 


G  1  L  E  »^ 

16  Et  nous  avons  tous  reçu 
plénitude,  &  grâce pour  grâce. 

17  Car  '  la  Loi  a  cré  donnée  P^^ 
Moyfe:  la  grâce  &la  vérité  eft  avei 
par  Jéfus-Chrifl:.  .  . 

Pertonne  ne  vit  jamais  Uie  • 

f.  u  2.  Sc.Col. 


18 

me  avant  h  monde 


17. 

me  cette  préexiftjncc  de  J.  C.  fur  }*^^^J^f^^ilTcà° 


fur  toutes  les  créatures,  n'cft  proprenientauî  .^j^ 
fc  que  fa_ Divinité,  t'eft  aulTi  la rajfon pou^^l^^j lai- 


Baptifte  le  rcconnoît  pour  le  Meifie,  ^ 
même  infiniment  au  defibus  de  lui 


cuic  mnniment  au  delious  ne  lui.  j, 

16.  tous:]  c.  Juifs  8c  Gentils,  ^'J^^^oH^^ 
de  fa  plénitude     c.  de  cette  plénitude  û 
trrnroc  c  de  parler 


de  grâces  de  laquelle  S.  Jean  vient  de  parle 
&  qui  fe  trouve  en  J.  G.  comme  Médiateur 
iie  j  ch.  3.  34.  flioi 

&  :  ]  ou  ,  f avoir  ^  8c  c'efi-à  dire  :  ^^r 
eft  ajouté  pour  marquer  ce  que  nous  avons  Jj^^a^ 
J.  C.  8c  il  eft  employé  fouvent  dans  cette  "6 
non  J  comme  Jean  10.  33.  A6t.  7.  S  à'^^' 
grâce  pour  grâce:']  c.  une  grâce  en  la  P  f^ii"^' 
autre  grâce,  pour  dire  que  les  grâces  de  ^^^^ci 
cèdent  l'une  à  l'autre,  8c  qu'elles  fc  ^^'^^^'o\i^<:^ 
de  prcs ,.  l'Evangile  en  la  place  de  la  Lo^  »  ^  j^oiH' 
les  grâces  du  falut  à  la  fuite  l'une  de  l'autre; 
8.18.29.  ï- Cor.  1.30.  , 

i7>.car  la  Loi  é*c,  ]  c.quc  ç'avoit  ete»  ^ 
nté,  un  grand  avantage  pour  l'ancien  p^^P  g,  pff- 
Moyfe  lui  eût  donné  la  Loi,  Deot.  c'er<"^ 
147.  19.  20.  Rom.  3. 2. 8c 9.4.  mais  aufliq"  iijrc: 
bien  peu  de  chofe  en  comparaifbn  de  ceq^e  .(,f 
cevons  de  J.  C.  que  la  Loi  de  Moyfe  étoit  ^  j^, 
de  rigueur,  de  condamnation,  8c  de  yf^^r^^'' 
If.  2.  Cor. 3.  7. 8.  8c  une  Loi  /^/«^r^^  ^ilLier^'^ 
Heb.  lo.  I.  incapable  par  fes  iàcrifices  <i  ^'''^^^lici 
péchez ,  Rom.  8.  3.  Héb.  7.  1 8. 19.  &  io.  i-  »  coH' 
que  J.  C.  nous  a  apporté  la  grâce  oppo^^f,  ,io.^ 
damnation  ,  Rom.     i^.  aof  21.  &  8- 1- 
qu  il  eft  lui-même  le  corps  W/>^' 
ombres,-  Col.  2. 19.  Heb.  10.  i.  ^-^^  ctf  î 

y.  18.  perfon7je  n'a  jamais  vu  Bien:  J  ^ 
un  Efprit .  il  eft  inviTible  aux  yeux  ^^.^  U^^^' 
ne  fauroient  voir  que  des  couleurs  8c  ^^K  jtot^^ 
I.  Tim.  I.  18.  mais  ce  n'eft  pas  de  cette  ^"^^ppor 
relie  que  S.  Jean  parle,  cela  n'eût  eu  aucji;»  yqU»! 
a  Ion  lujet ,  8c  il  n'auroit  pas  fait  l'oppo""  ^^^^i^' 
tm  dans  ce  Texte  de  nôtre  condition  io^^-^  qU* 
gile  à  celle  de  tous  les  fiécles  précédons  .  P.  ^o^^^ 
cet  égard  Dieu  ne  nous  eft  pas  aujourd  nu  ^^^jc 
invifiblc,  qu'il  i'avoit  été  â  tous  les  horci^^^^c^^ 
la  venue  de  J.  C.  ainfi  c'eft  uniquement  de  i^^^oUf 
l'ame  qu'il  s'agit  ici .  Af^'Lûir  y  1. 

celu 
6, 


ame  qu'il  s'agit  ici ,  8c  le  mot  de  ^■^/>  y  p  \  \ 
:elui  de  connoitre ,  comme  ch.  3.  31. 5^  ]' J ^c^^^^^ 
J.  8c  3.  Epi  t.  j^.  II.  8cc.  mais  il  faut  entendrej- ^^^'3' 


un  fcns  de  comparaifon,  pour  dire  que;atiia'  ^j^u- 
voit  eu  une  connoiftknce  diftin^e,  chire  '  .^^o^' 
due  du  Confeil  de  Dieu  dans  la  Rédemptio»!^  6* 
de ,  comme  nous  l'avons  eue  par  J.  J^**^ 
Mauh.  11,17.  Çol.  1.2^, 


3 


10 


1 


^ilepSl  .  SELON 
•""".^e.  ZTIT         '  ^"       du  Pe. 

N^lors  que  ifl'V^f^'^oign^gede  Jean, 
falemleÇ^J^ifs  envoyèrent  de  féru- 
pour  S,^^^"ficateurs  &  des  Lévites, 

qui 


nia  point: 


moi  qui  f       "^'fi''^'  "  Ce  n'dl  pas 
^^qu'  fuis  le  Chrift.  ^ 

'''■^n  donc'  ?  ^'^™gerent ,  Qui 
1^'    le  fni.  ^Iier  Et  il  dit,  Je 

Et  il  "  '  P°;."t-   '  Es-tu  le  Prophète? 
ndit.  Non.  ^ 

«fin que n     ^""^"^  donc,  Qiii  és-tu? 
nous  donnions  réponle  à  ceux 

e  J'I'^  fen"  ^  <^'e'V«ne  allufion  à  Prov.  8. 


.le  Fi 


^^^lsuni7  ^^^^^^  «^'^prelTiOQ  figurée  cft,  que  J. 
î)iv- 9  IV  u        *  les coBfeils  du 

inité^  il  a  o  <r  ,  car  comme  il  a  la  même 

Confît-  ^^mcme  Science, 

de',  '^l'iela{f^A^  •  J  c.  le  Sanhédrin  ,  ou  grand 
rjrP^îion  vc/V'^"*  par  l'ordre  duquel  fe  iit  cette 
^^nat  1'?  P'^"  quec'étoit  à  ce 

les  K  ''^Sviei  n  i-  J^"-^^^  ^  prendre  connomance 
Dl,»  ^^tties        "Sion,  &  à  faire  l'examen  de  tous 


.  prend 
i  faire  1' 

dinaires  qui  paflbient  pour  pro- 
Voi!?^^etu  a/'o^"^^  Homme  és-tu,  quel  cara^ére 


8c  n  °"»  qui  A  r  .  ^"^uement  le  but  de  cette  dé- 
O  P^Me      r''  '^"^  d'honneur  à  Jean  Baptifte, 
P^t^J^  étoit    "^^''"^«^  qui  il  étoit ,  &  de  quelle 
^^'^e  une'.u^  ^^voit  aflcz.  &  ce  n'étoit 

^i*; .  '  ^^'^  importante. 


Vr,^?"t  le  Mei?"^'^  ^^'^e  étoit,  s'il  n'é- 

pCi       cette p  -^'  P^^ce  que  toute  la  Judée  étoit 
fi.  ?§temn,  ^''^^"^^  que  le  MelTiC  ne  tarderoit  pas 
Sue  1     teiX  t^P'^'^'^^V  ^  ^^ule  qu'on  fe  vojoit  à 

^  scres  .  JUda  avoit  pafle  dans  des  mains 

^J-onk  '^^^  le^  if  Y  '  ^^"^  demande  étoit  fondée 
Htil      Eiic  vie  communément  que  le 

^tf^L"^^  Mcffî/";?"^  ^"  perfonne  un  peu  avant  la 
1^^"  ^'Orac  V/'lï'^-  >7.  ï*^-  Faute  d'avoir  bien 

J  "^^  ^1  Fût  f'p/'-        cet  Elie  qu'ils  attendoient, 
J'mr^"'  devait  vmir:  Matth.  11.  14. 
^'^Vof.VPeut.  iR^^V     o*      Piophcte  marqué  par 


^^oi  V .  ^»t.  1 8  l'rophcte  marque  par 

HçJ    '^n       *i  o^ais  c'étoit  encore  faute 

i  i\i  J^qucl  iie  f-n^"^  C)i'aclc  i  car  ce  Pro- 


S  M  .r'^^cl  ils  diftf     ^  cet  Oracle  i  c 


7.  40-  41- 
le  Meflic 


que  dis-tu  de 


S.  J  E  A  N. 

qui  nous  ont  envoyez  j 
toi-même? 

23  11  dit,  *  Je  fuis  la  voix  de  celui  Jjf.f;;? 
qui  crie  dans  le  defert,  Applaniflezle 
chemin  du  Seigneur,  comme  a  ditE- 

faie  le  Prophète. 

24  Orceuxquiavoientéte  envoyez 
vers  Un  étoient  d'entre  les  Pharifiens. 

25  Et  lis  l'interrogèrent,  &  lui  di- 
rent,  Pourquoi  donc  baptizes-tu ,  fi 
tu  n  es  point  le  Chrift,  ni  Elie,  ni  le 
Prophète  ? 

26  Jean  leur  répondit,  difant.  Pour 

moi  je  ^  baptize  d'eau:  mais  il  y  en  a  ^id^tt% 
un  au  milieu  de  vous  ,  que  vous  ne  LV/i.r 
connoiflez  point:  l's^Â'a.l 

2  7  ^  C'eft  celui  qui  vient  après  moi, 
qui  eft  préféré  à  moi ,  duquel  je  ne  4.^  ^ 

30. 

f  .  il.jefuts  la  l'ûix  é*c.  ]  II  leur  répond  enfin 
politivemcnt  ,  &  il  Je  fait  par  les  propres  termes 
d'un  Oracle  d'Efaïej  afin  que  s'ils  veulent  bien  y  fai- 
re attention  ,  &  l'examiner  dans  le  Texte  d'Efaïe, 
ch.  40.  par  la  liaifon  qu'il  a  avec  les  3^.  i.  a.  &  4, 
9.  ils  puiflcnt  juger  aifément  quelle  étoit  fa  charge 
6c  fon  emploi  ,  6c  reconnoître  que  le  Meflie  alloic 
être  bien-tôt  manifeflé. 

y.  24.  d'entre  les  Vharifiens:  ]  c.  que  ce  n'étoient 
pas  feulement  des  Sacrificateurs  &  des  Lévites,  des 
gens  yerfez  par  conféquent  dans  les  matières  de  la 
Religion,  mais  qu'ils  etoieat  aufli  d'une  Sccle  fort 
autorizée  &  fort  favaritc. 

t.  25*.  pourquoi  dgnc  baptizes-tu  y  fi  tu  é^c]  Le 
Baptême  etoit  une  cérémonie  fort  connue  parmi  les 
Juifs,  qui  ne  recevoient  jamais  aucun  Profélyte  fans 
le  circoncire  5c  le  baptizer  j  mais  outre  qu'ils  ne  fai- 
foient  jamais  ces  Baptêmes  qu'en  vertu  d'une  Or- 
donnance du  Sanhédrin  ,  ou  tout  au  moins  devant 
trois  Magiûrats  ,  ou  trois  Graduez,  qui  l'autorizo- 
ient  par  leur  préfence }  d'ailleurs  ,  ce  n'étoit  jamais 
ni  les  hommes  ou  les  femmes  de  leur  Nation,  ni 
même  les  perfonnes  nées  de  leurs  Profélytes  , 
qu'ils  baprizoientj  parce  que  tous  ceux-là  étant  nez 
dans  l'Alliance  ,  ils  n'étoicnt  pas  regardez  comme 
ayant  befoin  du  Ea>ptême  ,  qui  étoit  aux  Etrangers  • 
comme  une  entrée  dans  l'Alliance.  Mais  Jean  Bap- 
tifte  n'oblervant  rien  de  femblable,  &  fon  Baptême 
étant  à  tous  ces  égards  fingulier  8c  extraordinaire  , 
&  tel  qu'il  ne  pouvoit  être  adminillré  de  cette  ma- 
nière que  par  un  ordre  exprés  du  Ciel  ,  les  Députez 
du  Sanhédrin  lui  demandent  d'où  vient  donc  qu'il 
baptize  ,  puilqu'il  n'eft  ni  le  Mejjïe,  ni  Elie,  ni  le 
?rophéte. 

t.  ^6.  je  baptiz^e  d'eau  i  ]  c.  j€  ne  baptize  que 
d'eau  j  voyez  Marc  u  S, 


24. 


JExo.  12 
3.4. 

1 .  Fier.  \ 

J.Ii.  Ô 
2Z.  14. 

4.i.P/>r 
a. 24.  * 
J.Jean 
2.9- 


^.  16. 
i/^rc  r. 
1  c.  £,«c 
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fuis  pas  digne  de  délier  la  courroyedii 
foulier. 

•  28  Ces  chofes  arrivèrent  à  Betha- 
bara ,  au  delà  du  Jordain ,  où  Jean  bap- 
tizoir. 

29  Le  lendemain  Jean  vit  Jëfus  ve- 
nir à  lui  5  &  il  dit  ,  Voici  '  l'Agneau 

•  de  Dieu,  ^  qui  ôte  le  péché  du  mon- 
;  de. 

30  ^  C'eft  celui  duquel  je  difois, 

•  Apres  moi  vient  un  perlonnage  quieft 
'  préféré  à  moi  ;  car  il  étoit  premier  que 

moi. 

3 1  Et  pour  moi ,  je  ne  le  connoifTois 
point:  mais  afin  qu'il  foit  manifefté  à 
ifraël,  je  fuis  venu  à  caufe  de  celabap- 
tizer  d'eau. 

32  Jean  auflî  rendit  témoignage  y 
difant,  ^  J'ai  vu  FEfprit  defcendre  du 

f.  29.  r  Agneau  de  B'ietr.^  c.  le  véritable  Agneau 
Qont  ceux  qui  étoient  immolez  tous  les  jours  dans  le 
•Temple,  Exo.  29.  g8.39.&  principalement  l'Agneau 
de  Pafque ,  n'étoient  que  de  foibles  repréfentations  • 
Exo.  iz  4.j-.  i.Cor.j-.y. 

de  Dieu:]  c.  i.  donné  de  Dieu  y  Jean  3.  16.  Rom. 
S.  31.  conf.  avec  Gen.  22.  13.  &  i.Iefeul  excellent, 
précieux,  &  digne  d'être  olFert  à  Dieu  ,  Héb.  10.  c. 
1.  Pier.  I.  19. 

qui  Ole:]  ou,  qui  porte  ,  Efà.  5-3.  4.  Picr.  2. 
24.  mais  CCS  deux  explications  reviennent  à  la  même 
chofe  ;  parce  que  J.  C.  n'a  ôté  ou  expié  nos  péchez, 
qu'en  les  prenant  llir  foi ,  6c  en  les  portant ,  com- 
me une  vidime  chargée  des  péchez  de  celui  pour 
•qui  elle  étoit  facrifiée. 

le  péché:]  c.  en  général  toute  forte  de  péchez  8c 
decrimcs,  quels  qu  ils  foientj  i.  Jean  1,9.  ce  que  les 
vidimes  légales  ne  faifoient  pas,  même  à  leur  ma- 
nière ,  qui  n'étoit  que  typique  &;  figurative  :  Aa 
13.  39. 

du  monde:]  c.  des  Juifs  &  des  Gentils;  i  Jean  2. 
a.^  Ce  qui  renterme  une  troifiéme  oppofition  aux  fa- 
crifices  Lévitiques  ,  dont  la  vertu  fe  bornoit  aux 
Juifs,  6c  ne  paffoit  pas  jufqu'aux  autres  peuples. 

^-  3  33;  je  ne  le  connotffois  point  ;  J  Quand  S.  Jean 
tut  pouiié  par  le  S.  Efprit  à  commencer  fon  Minif- 
tere.^  Luc  3.  2.  il  favoit  feulement  en  général  que  le 
MeHie  paroîtroit  bien-tôt ,  Matth.  3.  2.  mais  il  ne  le 
connoiOoit  pas  encore  perfonncllcment  la  divine 
Providence  ayant  voulu  que  Jean  eût  paifé  toute  fa 
vie  à  Hcbron  dans  les  montagnes  de  Judée  ,  6c  que 
J.  C.  eût  demeuré  caché  aux  extrémitez  de  la  Gali- 
lée ,  dans  la  ville  obfcure  de  Nazareth  ,  afin  que  le  té- 
moignage que  Jean  Baptiftelui  devoit  rendre  un  jour, 
iut  pju;  U  davantage  hors  d«  tout  foup^oa. 


G  I  L  E  CbaF 
ciel  comme  une  colombe,  & 
rer  fur  lui.  'L 

33  Et  pour  moi  je  ne  le  co  ;o,^ 
lois  pomt:  mais  celui  ^^H^  yiaf 
baptizer d'eau,  m'avoitdit, 

qui  tu  verras  TEfprit  defcendre  5 
meurer  fur  lui ,  "  c'eft  celui  o^"" 
du  Saint  Efprit.  ^  té- 

34  Et  je  l'ai  vil,  &j'ai/ençai^j^ 
moignage ,  Qiie  c'eft  lui  qiu  en 
de  Dieu.  ^'^f- 

35  Le  lendemain  encore  J^^^ 
réta  5  &  deux  de  fes  difciples-      -^^  ^ 

36  Et  regardant  Jcfus  qui  ïi^^^ 

il  dit,  '  Voilà  r  Agneau  de  '...nt 

37  Et  les  deux  difciples  l  ^ij^i 
tenant  ce  difcours ,  &  ils  fuivir^nu 


fus. 


38  Et  Jcfus  fe  tourna,  q^c 
qu'ils  le  luivoient ,  il  ^^^^^^r^^^ 
cherchez-vous  ?  Ils  lui  re£ond^[ 
Rabbi ,  c'eft-à-dire,  Maître,  0^ 
meures-tu? 

39  IHeurdit,  Venez, 
Ils  y  allèrent ,  &  ils  virent  ou  ^  j^j 
meuroit  :  &  ils  demeurèrent 
ce  jour-là  :  car  il  étoit  envii"^^ 
heures.  pj^f. 

40  Or  André  frère  de  Sim^^^  -^nt 
re,  étoit  l'un  des  deux  qui  en 


.Jean  lui  a      ,  i^iatt»; 

\  if 


H-      ^ilsde  Dieu:]  S.  j 

moignage  après  le  lui  avoir  ouï  i^»  

3.  17-  Et  comme  ce  titre  de  Fils  de  Diei*  >  ^ 
deux  fois  dans  ce  chap.  j  cil  mis  après  ccl" 
unique  qui  s'y  tj-ouve  aulfi  deux  fois , 
l'un  &  l'autre  après  celui  de  Varole,  &  ^  ^  J^, 
qui  ell  le  Dieu  éternel .  &  Créateur  du  ^""^^Jif 
1.  1.  ce  ne  fauioit  être  ici  un  fimplc  ^'î^^jooné/^. 
té       de  charge  ,   comme  lors  qu'il  eit  '',  n^néc^ 
Rois  &  apx  IVJagiftratSi  Pfe.  82.  6-  mais  c  ^ 
fairement  un  nom  d'ejjence      de  naîuje-  ji^gj-jci^ 
y^.gf.  le  lendemain:  ]  Ce  motpourroit»g|?  ^^^jf 
général,  quelques  jours  après  ,  comme  J°  .jiciP^, 
J^.  38.  oii  demeures-tu?]  Ce  mot  fe  P''^  i^cr.  i?'^ 
dire,  où  vas  tu  te  retirer  ce  foir  i  conim^  J  ^ 


Luc 


dix  heures  :'\  c.  quatre  heures  aP  ^^r» 


ou  deux  heures  avant  le  coucher  du  ^^j^^^j^gs» 


Juifs  faifoient  tous  leurs  jours  de  douze 


1'' 


Pa  1er  ^  T         S  E  L  O  N  S 

l'avoient 

'"'"«nfonfrtf  P^^'"^^'^  Si- 

trouvé  le  R  ^  Nous  avons 

«  cTi^^fi'^deJona,  tu  feras 
I^i   j  '  qui  veut  dire  Pierre. 

S""  <luel  il  H,v'  ç  ^.  '^'■""^^  Philippe,  au- 


4.4.    r^'  ""'-moi. 
"^^u  ^.  la  viii''  5\'''PP°  '^toit  deBethfai- 
+5  Ph     '^^'"^'^  &  de  Pierre, 
lui  dir         ^^'""^^  "  Nathanaël ,  & 
e/ï  hI  xt  trouvé  Jéfus , 

^.celZ  f  N^2a•■«h  ,  fils  de  Jofeph 
&         ^^°y^<=  a  écrit  dans  la 

•"■i't^^Hr  on  .^^"'^naél  lui  dit ,  ^  Peut-il 
j!;'*'.rethj  f,r.^5»e  chofe  de  bon  de  Naza- 
t,S   47  T  Y  'PP^  lui  dit,  Vien  &  voi. 
S  lir  Ver, ,      apperçût  Nathanaël  ve- 
^Hl'^raîmeL    '  ^     ^it  de  lui.  Voici 

>St„^^x^,^"=iëi  lui  dit ,  D'où  me  con- 
Jelus  répondit  ,  &  lui  dit, 


'V       '"Ut  m       Ti       t"-"'""-  }    Ot  1111  uii., 

l'  i^-  ^°yois  le  figuier  ,  je  te 


1 

*9  Nathanaël  répondit,  &  lui  dit, 


•46 


lequel  les  Oracles  ont  marqué  de- 
Na"  ^"^^  d'un  ^tT^'V;:^^"^'  Mich.  f.  i.  Jean  7.  41.  & 
ï'^'^fii  M.^.î"^^°^''^^     la  Galilée  ,  comme  ell 

^K^^^sfen' ^->'^^^  ••  J  c.  qu'il  voYoit  ce  qui  fe  paf- 
lui  r^^él  fnin?.^V  ^  méditations  picufes  que 
t'nH ^^ns  do  ^''^^  moment-U  :  ce  que  J.  C. 
Ce  f  ^^^'il  nVa  '  ^°""oître  avec  un  peu  plus  d'é- 
j  p  ^^ur  cettr  ^^^P*^'''^^P^^^'^v^"géIifte,  puisque 
<ieîï  des  "^^^""oiffance  précife  &  diftinde  que 
î-,/,  7^anaël  """^^^mens  les  plus  fccrets  du  cœur, 
Jr'^i^u  Ir^  Nathanaël  fe  récria,  M^/Vre /«  és  le 


Con?f^<^éieTC  J^ifs  croyoient  qu'un 

^^iUe     ^'^^  plus  eflentiels  du  Mcflle  fcroit  de 
*Wi"5;  fuf  c^uoi  vo/eaici  ch  4.  x^. 


6.  Zacfi, 


JEAN.  26 1 

Maître ,  nu  és  le  Fils  de  Dieu  :  tu  és  I  f^g  * 
le  Roid'Ifrael. 

50  Jéfus  répondit,  &  lui  dit,  Par-^*^ 
ce  que  je  t  ai  dit  que  je  te  voyois  fous 
le  figuier,  tu  crois:  tu  verras  de  plus 
grandes  chofes  que  ceci. 

51  11  lui  dit  auflî.  En  vérité  ,  en 
vérité  je  vous  dis  ,  Déformais  vous 
verrez  le  Ciel  ouvert,  &c  les  Anges  de 
Dieu  montans  &  defcendans  fur  le  Fils 
de  l'homme. 

f.  49.  tu  és  le  Fils  de  Bieur  le  Roi  cPl/ra'él:  ]  Ces 
deux  qualitez.  6c  celle  deMeflîe  Ibnt  confondues  dans 
tout  ce  chapitre  ,  parce  que  le  Meffie  ne  pouvoit 
être  Roi  d'ifraél ,  au  fens  que  les  Oracles  l'avoient 
marqué,  s'il  n'eût  été  le  propre  Fils  de  Dieu  ,  Marc 
I.  I.  Heb.  1.8. 

f.fx.  défârmais  \'\  c  dans  le  cours  du  Minifterede 
J.  C.  lequel  il  ne  faiibit  alors  que  commencer. 

uoiis  verrez,  le  Ciel  ouvert  ,  ^  les  Anges  ^c.  J 
Comme  il  ne  nous  paroît  point  par  l'hilloire  de  l'E- 
vangile, que  ni  Nathanaël,  ni  aucun  autre  ait  jamais 
vu  cette  prédiction  s'accomplir  à  la  lettre  ,  tout  ce 
difcours  ell  figuré  J  i.  donc  J.  C.  a  voulu  exprimer  par 
V ouverture  des  deux  ,1a  révélation  claire  8c  abondan- 
te qu'il  a  faite  des  véritez  de  la  grâce,  &  du  falut, 
qui  avoient  été  cachées  en  Dieu  ,  comme  fi  le  Ciel 
eût  jufqu'alors  demeuré  fermé  pour  n'en  lailTer  pas 
Ibrtir  cette  grande  lumière  j  3^.  18.  i.  Cor.  3.  7  Rom. 
I.  17.  Héb.  9.  8.  6c  2.  J.  C.  a  reprcfenté  par  l'em- 
blème des  Anges  qui  viennent  du  Ciel  à  lui,  &  qui 
remontent  au  Ciel  ,  le  commerce  perpétuel  qu'il  y 
alloit  déformais  avoir  du  Ciel  à  lui,  qui  en  étoitdcl- 
cendu,  8c  qui  étoitvenu  fur  la  terre  comme  l'Envoyé 
du  Pere  celelle  j  car  cette  image  des  Anges  qui  vont 
8c  qui  viennent,  eft  prife  des  Courriers  que  les  Rois 
cnvoyent  continuellement  à  leurs  Ambaflàdeurs  ce  à 
leurs  Minières  dans  les  pais  étrangers,  pour  les  inf- 
truire  de  leurs  volontez,  8c  leur  communiquer  leurs 
ordres.  Et  quant  à  la  Villon  de  Jacob,  Gen.  28.  12. 
par  laquelle  les  Interprêtes  prétendent  ou  illuftrcr  , 
ou  expliquer  cette  prédiction  de  J.  C- ,  elle  n'a  nul 
rapport  à  cette  matière. 

fur  le  Fils  de  l'homme:  2  ou,  vers  le  Fils  de  l'homme, 

C  H  A  P.  IL 

Les  Nôccs  de  Cana,  i.  les  vendeurs  chafTez  du  Tem- 
ple, 14.  abbatez  ce  Temple  5cc.  19.  y.  c.vùit 
dans  les  coeurs,  2/. 

^^^R  trois  jours  après  on  faifoitdes 
mere  de  Jéfus  étoit-là 

I.  Cana  de  Galilien  C'était  une  petite  ville  «le 


noces  à'  Cana  de  Galilée:  6cla%^''^''«' 


î6z  E  V  A  N 

2  Et  Jéfus  ftit  aufTi  convié  auxnô- 
ces  ,  lui  6c  fcs  Difciples. 

3  Or  le  vin  étant  failli,  lamerede 
Jéfus  lui  dit ,  Ils  n'ont  point  de  vin. 

4  Mais  Jéfus  lui  r6^^;/dit ,  Qii'y 
a-t-il  entre  moi  &  toi,  femme  ?  mon 
heure  n'eft  point  encore  venue. 

5  Sa  mere  dit  aux  lerviteurs  ,  Fai. 
tes  tout  ce  qu'il  vous  dira. 

6  Or  il  y  avoit  là  fix  cruches  de 
^^^c  pierre,  mifes  '  félon  Tufage  de  la  pu- 

rification  des  Juifs  ,  lefquelles  conte- 
noient  chacune  deux  ou  trois  melu- 
res. 

,  7  Et  Jéfus  leur  dit,  Empliflez  ces 
cruches  d'eau;  Et  ils  les  emplirent  juf- 
ques  au  haut. 

'la  Tribu  a'Afer,  Jof.  19.28.  &  S.  Jean  a  voulu  mar- 
quer qu  elle  éXoh  dans  la  Galilée  ,  afin  de  la  diftin- 
£uer  par  la  d'une  autre  Cam  qui  étoit  de  la  Tribu 
d  fiphraim,  en  Samarie^  Jof.  16.  8.  &ji7.  9. 

h  U  mere  Je  Jéfus  lui  dit:  ]  Soit  qu'elle  lui 
eut  vuhireen  particulier  quelque  miracle,  ou  fim- 
plement  que  dans  la  haute  idée  qu'elle  avoit  de  lui,  el 
le  crut  que  rien  ne  lui  étoit  impofllble  ,  elle  eut  re- 
•cours  a  lui  dans  la  néceflité  préfente. 

4.  qu'y  a-t-il  entre  toi  r?2oif  ]  C'eft  une  fa- 
^on  de  parler  familière  aux  Hébreux  pour  témoigner 
le  mecourentement  qu'on  a  de  quelqu'un.-  Juo-  1, 
li.  Sam.  16.  10.  &c.  8c  ce  qui  fit  quej.  C.dêfap 
prouva  ce  procédé  de  Marie,  c'eft  que  trop  fenfibie 
au  déphifu-  qu'elle  eut  de  voir  tout  d'un  coup  man- 
quer le  vin  de  la  noce,  elle  auroit ,  peut-être,  vou- 
lu que  J.  C.  eût  prévenu  cet  accident:  car  c'eft  là  le 
foible  ordinaire  de  la  créature  de  porter  trop  legere- 
nient  fon  jugement  fur  les  voyes  de  la  Providence 
•divme.  • 

^  n'eji  pas  é^c,  ]  ou ,  n'étott  pas  encore  venue,  car 
ccft  ce  que  figmfie  ici.  comme  au  ch. 4. 47.  le  ter- 
»ic  de  l'Ongmah  puis  queJ.  C.  après  avoir  fait  fen- 
tir  a  fa  mere  qu'elle  n'avoit  pas  bien  pris  la  chofe , 
voulut  lui  apprendre  qu'il  avoit  eu  fes  raifojis  pour 
11  en  venir  pas  fi-tôt  au  miracle:  mais  aulTi,  parce 
quil  ne  jugeoit  pas  à  propos  d'attendre  plus  long, 
temps,  il  ordonna  dans  ce  même  moment  d'appor- 
ter une  grande  quantité  d'rau  ,  &  illa  changea  en 

f.  6.  félon  pHfage  é>c.  ]  ou  ,  peur  l'ufage  de  la  tu- 
rtjicattoriy  ceft-a-dire,  dés  ablutions  cérémonielles, 
prefcrites  par  la  Loi  j  ou  introduites  par  les  Tradi- 
tions de  leurs  Doreurs;  comme  Marc  7.  5.4. 

deux  -ou  trois  mefures:-]  Chaque  mefure  contcnoit 
cent  hvres  d'eau:  &  ainfi  cette  remarque  tendoit  à 
faire  voir  qu'il  y  avoit  ea  tout  cela  une  fort^rande 
<juaatue  d'eau. 


G  ÎLE  Ctep^ 

8  Et  il  leur  dit,  Verfez-^^^  nia^ 
nant,  &  portez -en  au  maître  dn^ 
Et  ils  lui  en  portèrent.  i 

9  Quand  le  maître  d'hôtel  eutg^^^ 
té  Teau  qui  avoit  été  changée  en 

or  il  ne  lavoit  pas  d  où  cela  ven^.^J 
mais  les  ferviteurs  qui  avoient  P 
l'eau,  lefavoientbien,  iUpP^i^^ 
mariée  .  u 

10  Et  il  lui  dit,  Tout  homme  le^.^^ 
bon  vin  le  premier  ,  &  puis  le  ^ 
dre  après  qu  on  a  bû  plus  ^'i 
mais  toi  ^  tu  as  gardé  le  bon  vinj^^^H 
maintenant,  je 

11  Jéfus  fit  ce  commencement 
fignes  àCanade  Galilée,  &  nianij^^^ 
fa  gloire  ,  &  fes  Difciples  crûrent 
lui. 

12  ApréscelaildefcenditàCap^^ 
naùm,  lui  &  fa  mere,  Scksirc^^^'.^ 
fes  Difciples  :  &  ils  y  demeurèrent  r 

13  Car  k  Pafque  des  Jui6  ^^^^ 

3^.  8.  au  maître  d'hotel  :  1  Le  mot  Grec  ^^/j'^^j  j 
la  lettre  .  le  Chef  de  trois  lits  ,  ou  de  trois  ^^j^jas 
car  les  Anciens  prenoient  leurs  repas  fur 
qui  écoient  en  forme  de  petits  Jits,  fort  coUp 
quels  ils  e'toient  aflis  j  &  quand  ils  étoient  0 
de  monde  à  manger  enfemble,  i^smcttoie 
de  ces  lits  l'un  contre  l'autre  difpofez  en  t^^t 
CroilTant.    Et  afin  qu'en  ces  occa  fions  toiit  '  voit 
fat  avec  ordre  &  dans  une  exafte  régulante. 
accoutumé  de  mettre  ou  par  fort,  ou  par       a  1> 
des  Conviez  à  h  tête  du  feflin,  avec  le^*^ 
qualité  de  Mahre  ,  de  Chef  y  ou  de  Roi  " 


de  quelf  lac* 


car  on  l'appelloit  indifféremment  ue  q""-,|^res- , 
ces  trois  noms,  comme  on  le  voit  dans  ^5^^ 
Anciens:  voyez  Eccléfiaftiq.  ch.  32.  »-*;^*.ueK 
que  ce  fut  à  ce  Maître,  ou  Chef  de  la  Fête  4  .jicU 
ht  apporter  le  vin  provenu  du  miracle,  an»  •» 
fît  en  fuite  boire  à  toute  la  troupe.  r^tt^ff 

10.       puis  le  moindre:]    Cela  f^J^s^»^ 
ainfi  anciennement }  comme  on  le  voit  tli" 


meux  Poète  Latin:  Epi^r.  i.  \,  Epi£^' 

3^.  II.  ce  commencement:  ]  J- Cpou^^J'^.  . 
en  particulier  d'autres  miracles  avant  ^^^"^^  'dc?^ 
ce  fut  le  premier  qu'il  fit  publiquement ,  ^ 
fon  Baptême.  ^  , 

fagUire:  ]  c.  fa  Divinité  j  comme  àu  c^_^,pl^ 
crurent:  ]  c.  qu'ils  s'affermirent  de  plu  ^^^j^  je 
dans  la  perfuafion  qu'ils  avoient  que  Jeii*^ 
Mellie,  &  le  Fils  de  Dieu  :  ch.  i,A^-^f'  pMC^], 
Jf'i^^  la  J^afyue:]  Ce  fut  la  prcj»icr^     ^  f 


'proche: 


proche:    rVfl-  „^        -  -  w 
„  .^Jérufalem^  ^   '■'1"°'  J^^"^  "^^'^f^ 

?S:|AL^viH°"''''L'"'^^ Temple  des 
^'^^iC  l'f       des  bœufs,  &  des 

S^ursqni  V  ?  &  les  chan- 

qui  y  etoicnc  zûh. 

delettes     y^nt  f^^t  un  foiiet  de  cor- 

. 6c  L  l  u-  "^^^^  tous  du  Tem- 

P^ndit  a'  .     '  «^l^bœufsi  &ilré- 

^'^V'geons'^'Xi  ^^"^"^  vendoient 
faites  rv,  '  P^^^  "S  chofes  d'ici ,  ^ 

f 'l  cCî  '  *^^^"Pl^s  fouvinrent 

luijïr  Prenait  la  Paro- 

ne  nous  mon- 
telles  r!?"r      entreprennes  de  faire 


II.-  oan 


re^pondit,  Scleurdit^sAb^ 


^  C.  par  lequel  il  avoit  e'té  in-- 
environ  lix  mois  ,  dans  Ton  Minif- 
'ote  fur  le  y.  4.  du  ch.  6.  de  cet 


^'"^^^^^^^     ^^^^./..f..:]  C'étoit  de  ces  pe- 
V:  '^"^lles  il' ?  '"î^î^oit  les  viétimes,  Pfc.  118. 
J«s  b  ^^'^^s:  1  ''^"^f      le  pavé  du  Temple. 

*  t''*  pour  en  f  "  y  ^^"^oit  >       même  que 
^  lir^        1  I?        "^^^  facrificesi  Luc  1.  il 
L^^s  pli'' yvoulut  pas  toucher  lui-même, 
r.  ,  / ^îïipll.      '      P^"^  qu'ils  ne  s'envolalTent 

qX^"*§e  proDh^^  "  Touvinrent  comme 

jV^'^'^  tÏuT  2  Pr^"^  '-^voit  regardé  J.  C.par- 
"^^il  f'''  n'all-r     ^^"""'"^       d'Où  ces  paroles 
«ét  5  P^ï-oît  par  l 'Vf "      vue  que  le  Meffie  ,  corn- 
)^  >ile.        ^^^e      le  f,  ij.  du-  ch.  i^.  de 

K       les**^' I  J„  ^'  J^^n  entend  ordinairement 


Pas 


^  10^' ^  9.  iR^f  ^  ^«     Nation,  comme  au 


Un 


m  "'^^and^ri     "^^^^  Mettrez. car  ce  n'étoit 


ï'oie^j  --ur  ,  lï,-.       ^i-^  j.  V..  nt  aux  juifs  de  K 
1^  j^ur:  cnl''"^  P^'^d'^^'o^      ce  qu'ils  fe- 


^C>^/r  ^^"^'"e  p;utrjT';o"^J,«rl  pour, 
>^  «/y-  pour,  tu  habiteras; 

r^r,  ^  'iffHs  ferez  f4Hve;>^,  ^ç, 
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bâtez  ce  Temple  ,  &  en  trois  jours  je 
le  relèverai. 

20  Les  Juifs  donc  dirent ,  On  a 
étéquarante-fix  ans  à  bâtir  ce  Temple, 
&  tu  le  relèveras  en  trois  jours? 

21  Mais  il  parloir  du  Temple  de 
fon  corps. 

22  Ceft  pourquoi  quand  il  fut  réf. 
fufcitédesmorts  /  fes  Difciples  fe  fou- 
vmrent  qu'il  leur  avoit  dit  cela,  ôcils 
crûrent  à  l'Ecriture, &  à  la  parole  que 
Jéfus  avoit  dite. 

ce  Temple:]  C'étoit  de  lui-même,  &  de  fon  corps 
qu'il  parloit  ,  &  lequel  il  marqua  ,  fans  doute ,  par 
quelque  iigne  de  fa  main  j  comme  quand  Jobdiioit, 
ch.  I.  21.  tout  nu  il  je  retournerai  là,  il  regardoic 
apparemment  vers  la  terre  ;  Se  comme  quand  S.  Paul" 
diioit,  Adl.  10. 34.  ces  mains  ont  fourni  ^  il  montroit 
aulfi  fes  mains.  Et  ce  qui  obligea  J.  C.  à  donner 
dans  cette  occafion  à  fon  corps  le  nom  de  Temple ^ 
c'eft  qu'outre  qu'il  a  été  véritablement  le  Temple  , 
Se  l'habitation  de  la  Divinité,  Col.  z  9.  &  qu'ainlî 
ce  nom  lui  étoit  infiniment  mieux  dû  qu'au  Temple 
de  Jérufalem,  où  Dieu  n'habitpit  qu'en  ombre  8c  en 
figure  qu'aux  Fidèles  dont  les  corps  font  appeliez 
les  Temples  du  S.  Efprit,  i.  Cor.  6.  19.  &  qu'à  toute 
l'Eglife,  qui  eft  appellée  la  Matfon  de  Dieu,  i.  Tira. 
3.  \S'  c'eft  que  J.  C.  étoit  alors  dans  le  Temple,  & 
qu'il  relevoit  l'honneur  du  Tenaple  contre  la  profa. 
nation  que  les  Juifs  en  faifoient  j  or  c'étoit  la  cou- 
tume de  J.  C.  de  prendre  des  circonftances  prefen- 
tes  les  exprelTions  figurées  &  fymboliques ,  fous  lef- 
quelles  il  repréfentoit  les  chofes  les  plus  fublimes  : 
ainfi  dans  la  fuite  de  cét  Evangile  ,  ch.  4.  10.  14. 
32.  8c  6.  27.  32.  &c.  8c  7.  38.  Luc  14  I y.  6c  ne  ju- 
^ei^nt  pas  d'ailleurs  à  propos  de  s'exprimer  fi  tôt  avec 
toute  la  clarté  qu'il  ht  quelque  année  après,  fur  la 
mort  qu'il  devoit  fouffrir,  8c  fur  la  réfurrcdion  qui 
la  /uivroit  de  fort  prés  ,  Macth.  20.  18.  19.  il  voulut 
envelopper  cette  prédidion  fous  les  termes  figurez 
d'un  Temple  qui  fcrqit  abbatu  par  les  Juifs,  8c  qu'il 
releveroit  lui-même  dans  trois  jours. 

je  le  relèverai Cela  fait  voir  que  J.  C.  s'efl:  ref- 
fuicité  lui-même  par  fa  propre  puifTancci  Jean  10. 
18.  Rom.  1.4, 

en  trois  jours  :  ]  II  a  renvoyé  toujours  à  (à  réfur- 
reétion  les  Juifs  incrédules  ,  lors  que  par  fierté,  ÎC 
par  obftination  ils  lui  ont  demandé  de  ■>  miracles  :  ainli 
Matth.  12.  39.  2cc. 

on  a  été  46.  ans  à  bâtir  ce  Temple  :  ]  Ce  Temple 
avoit  été  bâti  par  Zorobabel  après  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylone  j  mais  il  y  avoit  46.  ans  qu'Hé- 
rode  le  Grand  pour  fe  rendre  agréable  aux  Jnifs  ,  y 
avoit  fait  faire  diverfes  augmentations  gc  plufieurs  cm- 
belifiTemens  magnifiques,aufquels  les  Juifs  avoient  con- 
tinué depuis  d'ajouter  encore  de  nouveaux  orne- 


%  ch.  6. 
ï  i4. 
ai» 
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2  5  Et  comme  il  étoit  à  Jérufalem  à 
Pafquelej<?//r  la  Féte ,  plufieurs  crû- 
rent en  Ion  Nom  ,  contemplant  les 
fignes  qu'il  faifoit. 

24  Mais  Jéfus  ne  fe  fîoit  point  à 
eux ,  parce  qu'il  les  connoifFoit  tous  : 

25  Et  qu'il  n'a  voit  pas  befoin  que 
perfonne  lui  rendît  témoignage  à! au- 
cun homme:  ^  car  lui-même  favoitce 
qui  étoit  dans  Thomme. 

3^.  î  j".  lui-même  favoit  é'c.  ]  C'cft  une  preuve  de 
Ja  Divinité  de  J.  C.  puis  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui 
fonde  les  cœurs  ;  1 .  Roi3  8. 39. 


CHAR  III. 

Vent  retien  de  f.  C.  avec  Nicodemc  ,1.  le  ferpent 
d'airain  ,15".  la  Lumière  ejï  venue  au  monde ^  18. 
y ean  baptiz^e  à  Eïion,  23.  il  rend  un  glorieux  té- 
moignage k  C»  27.  (iiiildit  être  /'Epoux,  29. 
&c. 

OR  il  y  avoit  un  homme  d'entre 
les  Pharifiens  nommé  ^Nicode- 
c^il'is,  me  5  l'un  des  principaux  d'entre  les 
Juifs: 

2  Lequel  vint  de  nuit  à  Jéfus  ,  & 
lui  dit  j  Maître  ,  nous  favons  que  tu 
és  un  Dofteur  venu  de  Dieu  :^  car  per- 
fonne ne  peut  faire  ces  fignes  que  tu 
fais,  fi  Dieu  n'eft  avec  lui. 

3  Jéfus  répondit,  &  lui  dit,  En 
'  vérité ,  en  vérité  je  te  dis ,  finon  que 

quelqu'un  foit  né  derechef,  il  ne 
peut  point  voir  le  Royaume  de  Dieu. 

3?^.  I.  d'entre  les  ?harijiens\']  Plufieurs  Confeillers 
du  Grand  Sanhédrin  étoientde  laSedtedes  Pharifiensj 
ch.  I.  24.  8c  9.  15".  &c. 

l'un  des  Vrincipaux  :  ]  ou ,  des  Chefs ,  8c  des  Gou- 
verneurs, car  c'eft  ainfl  qu'on  appelloit  les  Sénateurs 
du  Grand  Sanhédrin. 

3^.  2.  nous  favons:]  c  je  connais  :  car  le  pluriel  eft 
mis  ici  pour  le  ûngulier  ,  comme  au  j^.  u.  &  ch. 

2).  24. 

3^.  3.  derechef  :  ]  Le  mot  Grec  veut  dire  aufli 
d'enhaut^t  mais  l'une  8c  l'autre  fignification  vont  ici 
à  la  même  chofe,  puis  qu'on  ne  peut  pas  être  7jéde 
nouveau,  que  l'on  ne  le  foit  d'enhaut,  8c  par  Topc- 
lation  du  S.  Efprit,  j^.  s- 
il  ne ^eut  point  voir  le  Rojmme  de  Dien:  ]  cil  ne 


16.33. 

ytifî.  10, 
38. 


•  Tttc  3. 


ad  il 


G  I  L  E 

4  Nicodemc  lui  dit  j 
peut  naître  un  homme  ,  q^^^-  ^^^^^ç, 
vieux  ?  peut-il  encore  entrer  au  v 

de  la  mere,  &  naître?       .  , 

5  Jéfus  répondit,  En  vérité,  -^^t 
rité  je  te  dis ,  finon  que  qaeiq«  "  .^j. 
né  d'Eau  &  d'Efprit,  il  ne  peutp 
entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu. 

6  '  Ce  quiedné  de  la  chair  ^jj^, 
chair:  &  ce  qui  ell  né  de  l'Elpr"' 
efprit., 

peut  point  avoir  de  part  aux  bénéfices  de  j^*. 
ni  dans  la  grâce  ,  ni  dans  la  gloire     ^   y^^^r j 
breux  dilent  voir  mïic  chofe,  pour  dire,  w-' 
Matth.  j.  8.  - pas  î*^' 

^  S.  né  d'Eau  &  d'Efprit:]  ^e  ne  on  5. 
deux  chofes  que  l'Eau  &  Efprit ,  non  V^^W  co^' 
Matth.  3.  II.  YEfprit  le Eeu  ^vci^iis  une  icu 
me  en  Ezéch.  36.  25-.  26.27.  c'elt-à-dire  ^^^^^^c^^' 
qui  ell: repréfenté  par  une  eau, non  ,  l:,.  cO^' 
ic  de  la  faculté  qu'il  a  de  purifier  &  de  r^fraicn  ' 
mcEfa.  44.  3.  lizéch.  36.  ly  mais  ^^^'l'^rl  f^^tl^f 
s'agilTant  ici  de  la  renaiflance,  J.  ^f'^Zoii^^' 
lorte  allufion  aux  eaux  du  Baptême  des  i_^,^^^g^gc 
d'où  ils  tiroicnt  comme  une  nouvelle  ^^^yz/f^^f' 
à  k  fortie  defquelles  on  les  appeilpit  des  j^pj.n[^ 
nczi  Mais  afin  d'éloigner  de  l'efprit  5c  df  ^^^qu'i'^ 
de  Nicodeme  ,  l'idée  balTe  8c  groiliere  de  ^^^j^lj- 
appelloient  dans  leurs  Ecoles  larenaijfaf^j,g0,  c^' 
tes,  J.  C.  ajoute  à  ce  premier  mot  '^^^^^\^^iô\i^\ 
lui  à: Efprit ,  pour  lui  faire  entendre  q^^  c  ,|ila 
ne  renailTance  fpirituelle  ,  &:  toute  '^^^^^  gjjt  ^^'^ 
parloit ,  dans  laquelle  le  nouveau-né  chang^jpjgoS» 
l'opération  du  S.  Efprit,  de  penfécs,  de  1 
2c  d'inclinations.  »  vi'"^ 

/■/  ne  peut  point  entrer  é'C,']  Ce  ^"^^^^  il  1'^^' 
d'appeller  au  j^.  3.  voir  le  Royaume  ^^,-^a/htiif^' 
î  façon  de  parler  H^j^^^^^^^ 


1        ^  Mati 


la 


prime  ici  par  une  autre  façoi 
entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu,         ,  ^flitc 
20.    Et  J.  C.  prelfe  ainfi  l'abfolue  necfn  j^jjs^ 


renailTance  fpirituelle ,  contre  le  préj^'S^^j  j 
qui  fe  figuroient  que  pour  avoir  P^^t  V  j.^ 
viléges  du  Royaume  du  MelTie,  il  1"^^^  ^ji. 


iàng  d'Abraham  ,  voyez  le  ï^-  7 


d'une  nature 


fouill^'^ 


f'  6.  de  la  chair:'}  c. 
cieufe. 

ejl  chair:  ]  c.  elt  charnel  ,  .  .  qv 

foit  Gentil,  &  il  a  par  -ofé<^ff^^icM^^, 
génère,  pourjouir  des  bénéfices  de  l  ii'V'i' ^^^ç 
la  Grâce  ici  bas  î  foit  dans  la  Gloire  ^P^g^prit»  J^jt 
l' Efprit  :  J  c.  par  l'opération  du  ^'   ,  ^^^ff^ 


feul  illumine  l'entendement  ,  ^  ^ 
les  cœurs.  «-nfée^' 

ejl  efprit:]  c.  eflfpirituel,  dans  fes  P^'^ . 
fes  mouvcmemens ,  Se  dans  fes  atfettio 


Chap 


SELON  S.JEAN, 

■>  Il  vonJf""^^^^  t'ai  point  ces  chol 


'^u.   8  '  T      '^"f  être  nez  derechef. 
^    enren! î"5  °"    veut ,  & 

vient  ni  niai?  tu  ne  fais  d'où 

homm  ^"  '  ^n  eft  amfi  de 

'  ■''  CoST  ""^P^"^^^  '  &  dit, 
fes?      "t  le  peuvent  faire  ces  cho- 

j  ^'"^l .  oc  tu  ne  connois 

hof„  "JqueNicodemefit 
>u„'tP°7'tveairqueuup 

«^tlaM""'  '«'i  avant?»/  Promenes  de  Dieu, 

sr^^  les  m"  ff;  ''"Règne  *du  Meflie,  &  qu^ 
Th  ^P^xples  du  °  hors  de  pai  ^ 


en  vérité  je  te  dis , 


La  furprifc  &  Vé- 
paroître  à  l'ouïe  de  ces 
que  du  préjugé  qui  luiétoit 
"  'étant  enfans  d'A- 


Woi^f  de  \Z,FM-  S"'^  pourquoi,  lèlon la 
'Mil  "  ""^  ^"^^'î"  '  'es  Prolelytes  avoient 

C         ma   ni^""     '*='P'^'"e  pou/entrer  dans 
«tre" '""^e  que  rv."       '       "en  ^voient  pas  be- 
,  >W?|e'"°"f-  d'foient-ils,  un  droit  &  un 
ï  ''"g  ^  '  'eur  nailTance. 


/avoir 
Ciel. 


comme 

.autres  pafiTages  de  l'Ecriture  , 
qui  eft  la  marque  ordinaire  d'une 
^■  voulant  réfuter  cette  double 
l'une  que  le  droit  au  Royau- 


car  J 


;  >7eu  f(ij  »  .1  une  que  le  droit  au  Royau- 
'^^     naifTan  ^  naturellement  at- 

;  '^'■^it  tut  n  ^'Abraham  i  &  l'autre, 


ce  A 

COn  '"<^it 

'igil^^'''onXSr''-?'i"='">' Juifs  ^  il  prend  une 
''«f  &  point  fi"'-  '''  commencement  &  l'o- 
''  Co!,''"'  n'a  coin?!'  '  ""ain  endroit  particu- 
0^','"  en^o ™""  -iéterminée,  mais  dont 
•^eot  ,   "«"t  ^  f!''"'  manière,  libre,  Scfetermi- 


ch:'^  pour  d^r^"'''"'""^''-  -  q-'  -^■-'^ 


incef '^eHe'&f*!''^,?^^  ce  n'etoit  pomt  d'une  ori 
'Sueu!!  ^^ntierf  '    Ï5       venoitia  véritable  naif- 


^^voitnn-     l<oyaume  ,  mais  de  l'Efprit, 
•L^*^^«i  oZ     *  ?ril"^"«^efaitconnoîtrcque 

(     «Jéform  ^^S5"erer  ceux  qu'il  vouloit .  & 

^^r,/  .^»'^;^,27  ''^'"^  ^  dégénérant, 
'î^ele        c'eft  à^'"""'"^/^'^^  e^^-J  ou,  ro;«;we«f 
5^  de  u;    •■enaiflt   r  *  "^"'^^  nécefTairement 
^  fur      ^«Uffîe  ni;r    ^.^.^.''Efprit  de  régénération 
,      >^forte7  '  ^"^^feemment  en  tous  lieux. 


^icod'^'^nd  SanSf'  3  Tous  les  Confeil- 

<  e?.^'  ne  de,  "ombre  defquels  étoit 

Se!    '^it  Civil  feulement  être  habiles 

«Ujt^.'Sui  regardoi.  ?"rf  '  mais  auffi  dans 

J^gcr.        ^  Religion,  puis  que  c'étoit  à 


point  ces  chofes  ? 

11  En  vérité  , 
^  Qiie  ce  que  nous  favons,  nous  le  di- ^  8^2.^. 
fons,  6c  ce  que  nous  avons  vu,  nous^;^;^^' 
le  témoignons  :  ^  mais  vous  ne  rece-*'^*  '^^ 

■  ^      .  ,        .  ici 

vez  pomt  notre  témoignage. 

12  Si  je  vous  ai  dit  des  chofes  ter-'*'^'^^' 
reftres  ,  &  vous  ne  les  croyez  point  : 
comment  croirez-vous.  fi  je  vous  dis 
des  chofes  céleftes? 

1 3  Car  perfonne  n'eft  monté  au  Ciel, 
finon  '  celui  qui  eft  defcendu  du  ciel, ^fj'^f; 

ir  le  Fils  de  l'homme  qui  eft  au^^s.'ij.' 

l.Cor.i/. 
47- 

tu  ne  connots  point  ces  chofes:"]  ci.  la  néceflité  de 
la  régénération  fpirituelle  ,  laquelle  perlbnne  ne  de- 
voir Ignorer,  &  moins  encore  un  Doéireur  d'IfracU 
puis  qu'elle  avoit  été  allez  clairement  enfeignée  par 
les  Prophètes:  Deut.  29.4.  &  30.  6.  Pfe.  fi.  11, 
Ezéch.  II.  19.  &  z.  que  le  S.  Efprit  ,  quifouffie  où  il 
'veut,  fcroit  fentir  indifféremment  en  tous  lieux  &  par- 
mi tous  les  peuples  fa  vertu  vivifiante,  en  forte  qu'on 
verroit  par  tout  des  hommes  renaître  par  la  force 
de  cette  eau  divine. 

f.  ïi.  ce  que  nous  /avons,  nous  le  difons'.']  c.jene 
te  dis  rien  qui  ne  loit  certain  ,  &  que  je  ne  fois 
même  chargé  d'enfeigner  j  &.  ainfi  celTe  de  t'en  éton- 
ner. 

vous  ne  recevez,  point  :  ]  c,  on  ne  reçoit  point  ,  car 
ce  reproche  de  J.  C.  ne  tomboit  pas  iur  Nicodeme, 
qui  lui  avoit  fait  d'abord  une  déclaration  toute  con- 
traire, y.  2.  mais  lur  les  Juifs  en  général:  voyezfur 
la  forme  de  cette  exprellîon,  ch  4.  35-. 

y  1 2.  des  chofes  terrejîres  :  ]  Ces  chofes  ctoient  cé- 
leftes de  leur  nature  ,  mais  parce  qu'elles  étoient  à 
la  portée  de  l'inrelligcnce  humaine,  J.  C.  les  appel- 
le à  caufe  de  cela  terrejîres,  comme  qui  diroit  ,  des 
chofes  qui  fe  paflcnt  lur  la  terre  ,  pour  les  oppofer 
aux  mylleres  fublimes  de  l'Evangile.  Voyez  une  façon 
de  parler  toute  femblable,  Sap.  9.  16.  &  c'eft  même 
une  maxime  que  les  Juifs  ont  inférée  dans  leurTal- 
mud,  où  elle  fe  trouve  én  ces  termes:  Si  tune  fais 
pas  ce  qui  fe  fait  fur  la  terre,  comment  famas-tu  c# 
qui  fe  fait  dans  le  Ciel'. 

j^.  13.  n  eft  monté  au  Ciel  :  C'eft  une  expreiTion 
figurée,  pour  dire  ,  que  perfonne  n'a  connu  lesmyf- 
teres  du  Ciel,  comme  Deut.  30.  iz.  Pfe.  73.  17, 
Prov.  30.  4.  Rom.  11.  34.  Baruc  3.  29.  &  cette  ex- 
prefllon  eft  fondée  fur  ce  que  pour  bien  favoir  par 
ibi-mcmece  qui  fe  pafteen  un  lieu,  il  faut  y  être. 

qui  eft  defcendu  du  Ciel:  ]  c.  J.  C.  qui  en  eft  def- 
cendu,  en  quelque  manière,  par  fon  incarnation, 
y.  31.  &  6.  41.  61.  parce  qu'en  vertu  de  fon  incar- 
nation il  a  habité  fur  la  rerre,  &.  s'y  eft  rendu  viû- 
blej  ch.  I.  14.  1.  Tim.  3.  16. 

qui  eft  au  Ci>/  :]  Comme  le  mot  de  de/cendre  fait 
Ll  d'abord 


1  . 


2éà  E  V  A  N 

zi.l^z.    14  ^  Or  comme  Moyfe  élevalefer- 
uï!Ùt        au  defert  :  ainli  il  '  faut  que  le 
Fils  de  rhommefoit  élevé: 

.^^  "^^^  que  quiconque  croit  en 
10^  lui  ne  periffe  pomt,  mais  qu'il  ait  la 
îf^^Wie  étemelle.  ^ 
V9^T:.  i6  Car  "  Dieu  a  tant  aimé  le  mon- 
S-T's  ' q"'il  a  donné  fon  Fils  unique  , 
o^A.i.is.  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  pé- 

rifTe  point ,  mais  qull  ait  la  vie  éter- 

nelle. 

&il'^7.  17  P  Car  Dieu  n'a  point  envoyé  fon 
f-jLf  Fils  au  monde  pour  condamner  le 
4- H.  monde  :  mais  afin  que  le  monde  foit 
1,^.36.  f^^ivé  par  lui. 

t'&^6  ?^  ^  Celui  qui  croit  en  lui  ne  fera 
4047  ef^  point  condamné:  mais  celui  qui  ne 
*°-3i.  croit  point  eft  déjà  condamné  :  car  il 

d'abord  venir  dans  l'efprit  l'idée  d'un  Heu  que  l'on 
quutc  ,  &  d'où  l'on  s'éloigne  ,  &  que  ce  n'ell  pas 
ainli  que  J.  C.  eft  defcendu  du  Ciel ,  il  ajoute  tout 
aulii-tot,  comme  pour  corriger  ce  que  cette  expreflion 
pouvroit  avoir  d'incommode  ,  qu'il  ne  laifTe  pas 
d  être  encore  au  Ciel,  favoir,  farfaNatnre  divine, 
bien  qu  il  en  ioitdefcendu. 

3^.  14.  or  é^c]  J.  C.  montre  dans  ce  f.  &  dans 
Jes  luivans ,  pourquoi  il  étoit  defcendu  du  Ciel  ,  & 
s'étoit  fait  homme  ,  qui  étoit,  afin  de  mourir  pour 
nous. 

foit  élevé:']  c,  en  croix i  Jean  8.  i8.  &  11.  3». 

3^.  ly-  qukonque:^  Soit  Juif ,  foit  Gentil. 
^  ne  pénjfe  l^omt ,  mais  qu'il  ait  é'c.  ]  J.  C.  marque 
Kl  &.  dans  le  jf.  fuivant  ,  deux  bénéfice»'diftinas  , 
mais  pourtant  inféparables,  que  nous  recevons  de  fa 
morti  le  I.  qu'elle  nous  garentit  de  la  perdition  éter- 
nelle:  &  le  2.  qu'elle  nous  a  mérité  le  droit  à  la  vie 
éternelle:  ch.  6.  40.  Rom.4.27.  &  f.  lo. 

y\  16.  Dieu  a  tant  aimé:]  Tout  ce  que  Dieu  avoit 
tait  pour  l'homme  en  général ,  dans  la  création  î  & 
^  tout  ce  qu  il  avoit  donné  depuis  de  témoignages  d'a- 
inour  ôc^ife  tendrelfe  au  Peuple  Juif  en  particulier, 
n  elt  prelque  rien  ea  comparaifon  de  l'amour  qu'il  a 
lait  paroitre  à  tout  le  monde  en  général  dans  le  don  qu'il 
nous  afaitdcj.  C.quieft  ConFils,  &  fon  Fi/sunique, 

le  monde  :  ]  Ce  ne  font  plus  les  Juifs  feuls  que 
Uieu  a  aimez,  mais  le  monde  ,  les  Gentils  comme 
Jes  Juits:  z.Cor.f.ip.  1.  Tim.  i.  &  2.c.6.Tite 
2.  II.  14.  1.  Jean  2.  2. 

unique:  ]  Ce  mot  eft  dit  de  J.  t.  dans  fa  lignifi- 
cation propre  &  littérale,  pour  dire, /^«/ 
c  elt  pourquoi  il  el\  appcllé  le  propre  Fils  de  Dieu, 
Rom.  8.  31.  ce  qui  ne  pourroitêtre  dit  fans  blafplié- 
mc  d'une  fimplc  créature  ;  rapportez  à  ceU  Phil.  2. 
é.  ileb.  1 .  ^. 


GIXE  Ghap.^^. 
n'a  point  crû  '  au  Nom  du  Fik  un^-  ^ 
que  de  Dieu.  .  îj. , 

^9  Or  c'eft  ici  la  condamnatj^^^^^^^ 

'  que  la  Lumière  eft  venue  au  niojj^^ 
&que  les  hommes  ont  mieux  ainie 
ténèbres  que  la  Lumière  :  pai*^^  ^ 
leurs  œuvres  étoient  méchantes,  ^^t^» 

20  '  Car  quiconque 

s'adonne  a 

chofes  méchantes,  hait  la  1^^^^^^^^^^^^^ 
ne  vient  point  à  la  lumière,  de  P  « 
que  fes  œuvres  ne  foient  redar^^  '^^ 

2 1  Mais  celui  qui  s'adonne  a  la 
rité  ,  vient  à  la  lumière,  afin  q^^ 
œuvres  foient  manifeftées,  parce 

les  font  faites  félon  Dieu.       .  ^^c 

2  2  Après  ces  chofes  Jéfus  vif 
fes  Difciples  :A:..A.Uà^. 


^        au  territoire  de  J 
&  il  demeuroit  là  avec  eux,  ^ 


zoit. 
Enon 


Or  Jean  baptizoit 
,  présde^Salim,  P^'^'^Jp 
ayoït  là  beaucoup  d'eaux  :  &  on  v 
là,  &  on  y  étoit  baptizé. 

f.  19.  les  ténéhes'.^  c.  i . Tobfcurité  de  i  ^^j'er- 
mie  Légale  :  &  i.  les  ténèbres  des  préjuge^  > 
reur,  &  de  l'ignorance.  ,  .^c^!? 

parce  que  leurs  œuvres  M.]  c         e  ^oi- 
corruption  des  Juifs  les  ont  empêchez  de  rc 
treJ.C.  pour  le  Meffie.  ,  ^{erc  f 

/.  20.  haa  la  lumière:  ]  Ce  mot  de  1"^  ^^^s  « 
mis  ici  dans  un  fens  différent  de  celui  qu  il  ^  arl* 
le  précédent,  car  dans  celui-là  il  r'fL''*' 
Lumière  fpiritueUe ,  &  dans  celui-ci  ^ 


une  comparaifon  par  laquelle  J.  C.  illuftr^^ 
me  ce  qu'il  vient  de  dire  dans  le  iP- 


la  vérité*  c.  un  homme  qui  agit  "avec 
fans  déguifement. 

J- 

^  ^aptizoit  :  ]  c.  qu'il  faifoit  baptizf  '  j^^j^O^^ 
is  c'eitle  ftile  de  l'Ecriture  de  dire  qu  u»  i' 
■          '  ■         --  faire:  je^"  ^ 


ans  déguifement.  ...tic^^^ 

2  2.  ^/./.^^      chofes:]  c.  après  cet  entr 
f.  C.  eut  avec  Nicodeme  dans  Jérufalem-  ^^jj/J' 
au  territoire  :  ]  c  à  la  Campagne ,  &  vers    J   ^  w 
//  battiiLoit  :  1     n.iNi  foiTr^it-  KiDtizer» 


mais   ^  ^v.cw.w 

a  fait  une  chofe,  quand  ilKa  foit 


Matth.  14.  3.  Luc  9.  9.  &c. 


les 


23.  beaucoup  d'eaux:  ]  Comme  on  bap 
immerfion,  on  ne  pouvoit  le  faire  que  '^^  ^  0^- 
droits  où  il  y  avoit  alFez  d'eau  pour  que  ^e 
baptizoit  pufTcnt  y  plonger  tout  le  corps*  jAY 


'H'^tTc     T  SELON  S.JEAN. 


touchantï  l^^^J^n  avec  les  Juifs 
'.'•«;'•  au  delà  dn  T       ^"^  qui  etoit  avec  toi 

;:;:é^°";vieÏÏ„TàC^^^*^^^p"^^'^ 

i?>e y!!";épondit,  & dit/L'hom. 
■    elle  np  1.,:  i 

recevoir  aucune  chofe,  fi 


=  ne  lui  aucune  en 

28   \r3  sonnée  du  Ciel. 


28   V     ""nnee  du  (Jiel. 

S.51"«j'aidrV  ^P?*^*^^^  témoins 
^  Chrift  d    ^.  "     pas  moi  qui  fuis 

C;--»   ^9  Celui 

^  qui  IW    /î"^      ""arié  quiaffifte, 


^^is  je  fuis  envoyé  devant 
qui  a  la  mariée ,  eft  le 


marié.  >  a  ^^^^^^^j^uï  par  la  voix 
ne  in,,.  :  ^  ^ft  pourquoi  cette  mien- 


fii-'"''fs ,  tcT/i,'"  i "^"^       Principaux  d'entre 
t.  ,8*  '«  Scribes  ,  &  les  Phari- 


'^ieuv  .^«e  î  p%"^.ençant  à  perdre  de  fa  réputation 
"  lu  ."^^    ^loi:.        auai  baptizer  .  les  Juifs  en- 


cell 


de  ]•  (f.  ^  •  '  ^""""c  us  ic  rurenu  eniuite  ae 
conf  ^er  avec  m  J^""^"^,  apparemment  occafion  de  là 

vlî!!^^*  ^  kuruX^  ^  7''*'^  3      vinrent  porter  leur 
^  .  ''^  les  vtTr       ^^"^^^é  qu'ils  venoient  d'a- 

RcufS^es'iin'.^^^^^  Ils  lui  infinuent 

.  qu'il  7  •  P"^'"^  Pa^lé  de  J.  C  auffi  avanta- 
^ornm  ^^'jl  ne  rr°*^  ^"oit  pas  fifui- 

»  ,^  *1  cotr  P^s  lui-même  abandonné  , 

Î>^L^*  'Cl  T'  l'être, 
'^ent'!?^  excitât  F^-  3  ^'^"^        q"'""  difcours  fi 
^^nfirtf^  ialoufi^       l^^*^  Baptifte  quelque  mouve- 
^^mo  ?^f«Utcen  S- Jean  au  contraire 

lj>.  îl^Qaiiiamel  /  •  °^^^^^en  fon  honneur.  &  il 
|.  -^""^^  effacépar  J.  C.  f, 

fe*  'ftlTt'''''-  ^  S.  Jean  déclare  que  J.  C.  eft 

^^Cp'^'^  «l'avoir  ^  1^*"  Baptifte,  qui  fe 

^poux,       ete  comme  le  paranym^he  de  ce 


Sloire 


comme  ils  le  furent  enfuite  de 
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30  II  faut  qu'il  croifle  ,  &  que  je 
fois  amoindri. 

31  '  Celui  qui  eft  venu  d'enhaut  //^-'/i. 
eft  par  deffus  tous  :  celui  qui  eft  venu  f 

de  la  terre,  eft  de  la  terre,  &  il  parle 
comme  venu  de  la  terre  :  celui  qui  eft 
venu  du  Ciel,  eft^par  defllis  tous: 

32  ^  Et  ce  qu'il  a  vu  &  ouï ,  il  Iefc;&,i.,8 
témoigne,  mais  perfonnene  reçoit  fon  S^^gA^^*. 
témoignage.  ^z.&xx, 

33^  Celui  qui  a  reçu  fon  témoigna- 
ge  a  féellé  que  Dieu  eft  véritable.  Vio!Z 

34  Car  celui  que  Dieu  a  envoyé  an-  ^'""•s-^- 
nonce  les  paroles  de  Dieu  :  ^  car  Dieu 

ne  lui  donne  point  TEfprit  par  me-w-^' 
fure. 

35  '  Le  Pere  aime  le  Fils,  &^ilif^-;î 
lui  a  donné  toutes  chofes  en  main.  kMàtth. 

36  ^  Qiii  croit  au  Fils ,  a  la  vie  éter-  ^J'^^*^ 
nelle  ;  mais  qui  defobeït  au  Fils ,  ne "i-^'xo. 

zz,  ici  eh, 

3^.  50.  qu'il  croijfei  ]  S.  Jean  vouloit  faire  connoî-  ^-^i-  à- 
tre  à  fes  Difciples  que  ce  n'étoit  là  qu'un  petit  ScJ/**' 
foible  commencement  de  la  g'oire  de  J.C  S-  z  8** 

31.  celui  qui  eft  venu  d'enhaut:  J  c.  qui  a  une!  c^-j-iV 
origine  célefte  ,  &  dont  la  perfonné  eft  divine  :  car  ^^'à-d, 
fi  S.  Jean  n'avoit  pas  eu  en  vûe  la  perfonnne  même  "^7' 
de  J.  C.  mais  feulement  fa  charge  .  &  fa  Mifllon  ,  fj"* 
il  n'auroit  pas  dit  que  J.  C.  étoit  d'enhaut,  &  que 
lui  étoit  de  la  terre,  puis  que  S.  Jean  tenoit  aufTi  fa 
milTion  immédiatement  du  Ciel. 

eft  par  dejjus  tous  :  ]  Ceci  fait  voir  que  la  raifoa 
pourquoi  J.  C.  eft  au  deffus  de  Moyfe,  de  S.  Jean, 
&:  de  tous  les  hommes  les  plus  extraordinaires ,  c'eft 
qu'il  eft  le  Dieu  éternel, 

3^.32.  pcrfonne:']  Cela  ne  veut  pas  dire  abfolument 
queperfonne  ne  reconnût  J.  C,  car  le  contraire  pa- 
roît  du  Hr-  fuivant,  auffi  bien  que  du  ch.  i.  ii.  &c. 
mais  feulement  qu'il  y  en  avoit  peu  qui  cruflent  ea 
lui:  ainfi  ch.  7.  13.  i. Cor.  2.8. 

f.  53.  à  féellé:}  c.  qu'en  cela  il  a  reconnu  6cpro- 
feffé  d'une  manière  authentique,  que  Dieu  a  accom- 
pli la  promelfe  qu'il  avoit  faite  d'envoyer  le  MefTie 
au  monde  ;  &  qu'il  eft  pleinement  perfuadé  de  la 
vérité  du  témoignage  que  Dieu  a  rendu  du  Ciel  à  J. 
c.  Matth.  J.  17.  &  17.  f. 

f.  34-  p(ir  mefure-.  J  Ceci  regarde  J.  C.  comme 
Médiateur. 

f,  36.  a  la  vie  éternelle'.  ]  Il  l'a  dés  ici  bas  en  pré- 
mices, 8c  il  l'aura  un  jour  dans  toute  fa  confomma- 
tion. 

demeure  il  Elle  y  étoit  par  le  péché;  Scelle  y  de- 
meure par  l'incrédulité  j  parce  que  Dieu  qui  s'appai- 
fe  envers  un  pécheur ,  ne  s'appaife  jamais  envers  un 
incrédule. 

Ll  2  /.I. 
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verra  point  la  vie  :  mais  la  colère  de 
Dieu  demeure  fur  lui. 


CHAR  IV. 

Vmtmien  Je  J.  C.  avec  h  Samaritaine ,  7.    U  cm- 

VZZ,t' ^T"""'"' '  59-  le  fils  d'un 
Seigneur ^«fr»,  4S,  é"*-. 


|R  quand  le  Seigneur  eut  connu 
■ —        les  Pharifiens  avoient  ouï 
-M.  dire  •  qu'il  faifoit  &  baptizoic  plus  de 
difciples  que  Jean  : 

}  youtefoisjéfus  ne  baptizoit  point 
lui-même,  mais  fes  Difciples; 

3  11  laifTa  la  Judée,  6c  s'en  alla  en- 
co^  ^  en  Galilée. 

4  Or  il  falloit  qu'il  traverfât  par  la 
Samarie. 

5  11  vint  donc  en  une  ville  de  Sa- 
b(?.«.3,nîarie,  nommée  Sichar,  qui  ejl  ^  prés 
iJ:^48.de  la  pofleffion  que  Jacob  donna  à  fo- 
H-u.  leph  fon  fils. 

6  Or  il  y  avoit  là  une  fontaine  de 
Jacob  :  Jéfus  donc  étant  laflé  du  che- 
min, fe  tenoit  là  ainfi  afïïs  fur  la  fon.  1 
taine:  c'étoit  environ  les  fix  heures.  | 

7  Une  femme  Samaritaine  vint  pour 
puifer  de  l'eau ,  Jéfus  lui  dit.  Don- 
ne-moi à  boire. 

8  Car  fes  Difciples  s'en  étoient  al- 
lez  à  la  ville  pour  achetter  des  vi- 
vres. 

9  Cette  femme  Samaritaine  donc 
lui  dit;  Comment  toi  qui  és  Juif,  me 

<Lhcs.  demandes-tu  à  boire  ,  à  moi  qui  fuis 
h)aX  «ne  femme  Samaritaine.?  ^caries Juifs 

Ï0.  28.       3^.  I.  les  Pharifiens  avoient  oUt  é'^r.]  Conf.  avec  le 

f,f.  Stchar:'}  Son  zncicn  nométoitSichem^Gcn 
33  '9- 

f.  6.  environ  les  fix  heures  :  ]  c  environ  midi. 
f.  9.  toi  qui  és  Juif  :  J  Elle  put  connoître  à  fon 
langage  ,  que  c'etoit  an  Juif  Galiléen,  Marc  14.  70. 

les  Juifs  nont  point  de  communication  :  ]  il  n>  avoit 
jamais  eu  d'amitié  entre  ces  <ieux  peuples  .  Luc  o 
f3.  Jean  8.48.  r    r     .  y 
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I  n'ont  point  de  communication  âV^^ 
Samaritains.  ^ 

10  Jéfus  répondit,  &  luidi^'  ^  J 
connoifloisledon  de  Dieu,  & 
celui  qui  te  dit.  Donne-moi  à  n^^j^ 
tu  lui  en  euffes  demandé  m-f^^^^'  ^ 

il  t'eût  donné  de  Teau  vive. 

11  La  femme  lui  dit,  Sei$nco^ j^} 
n'as  rien  pour  puifer,  &  le  pii^^^^u 
profond  ;  d'où  as-tu  donc  cette 
vive.^  i 

12  Es-tu  plus  grand  que  JacoP 
tre  pere  ,  qui  nous  a  donné  le  P 
&  lui-même  en  a  bu ,  &  fes  ent^^' 
&  fon  bétail.? 

13  Jéfus  répondit,  &  lui  die- 

f'  »  o.     qui  eft  é'c.  ]  ou  ,  c'efi'à-Jire^f^f'Jl^^fJi 
ce  mot  &  ne  joinr  pasici  deux  chofes  cii^^^^f  Vp/"^ 

II  explique  la  première  par  la  féconde,  le  ^''^^di./' 
par  celui  qui  parloit  à  cette  femme ,  coflii» 
i8.  Luc  13.  II.  Aft.  7.  i».  &c. 

tu  lui  en  euffes  é*c.  ]  ou  y  tu  lui  euffes  demandé  ^ 
-^tve,  é>  //  teL'auroit  donnée,  car  il  ti\  vifible  ^"JA/^/rft 
pas  voulu  dire  que  cette  femme  lui  eût 
comme  il  lui  en  avoit  demandé  à  elle,  "^^'^^n^,  q''* 
I  qu'il  lui  avoit  demandé  de  l'eau  matériel  j.ju- 
n'eit  bonne  qu'à  étancher  la  foif  du  corps»  ^^^^^^ 
roit  prié  de  fui  donner  cette  eau  vive  de  j.^^c: 
du  S  Elprit,  qui  éteind  l'ardeur  &  la  ^o^^-  •^n,(l<'^^ 
car  le  mot  d'eau  -zz/i;^,  qui  par  unetranfpo^*^'^  ^'itiHj? 
on  voit  beaucoup  d'exemples  dansl'Ecrirtire»  pp]- 
alahn  du  verfet,  a  fon  premier  rapport  dâOS  oij, 
trudrion  qui  en  doit  être  faite,  à  cesprei^^^ 
tu  lut  euffes  demandé.  ^Jj  V 

de  l'eau  vive  :  j  de  S.  Efprit ,  comme  aU 
38.  39.  ^^f 
cette  eau  vive:'\  Cette  femme  ne  c  ^ 
la  Denfee  rl^  1  r  ^  nr.rrp  uniq^i^î"  jj0t  » 


f,  II 


nanr  pas  la  penfee  de  J.  C.  a  porté  uniq 
vue  fur  l'eau  du  puits  au  bord  duquel  il^  ç.- 
laquelle  elle  appelle  une  eau  vive ,  parce  (\^  r^^f 
ainli  qu'on  appelloit  ordinairement  les  e^tti^  J^tit 
ce ,  par  oppoiition  aux  eaux  ramaffées  dans  de 
ou  dans  des  citernes.  Voyez  des  équivoques  ^^  f, 
blesau     33.  &  ch.  3.  4.  &  6. 34. 60.  &  V^^J; 

f.  II.  nôtre  P  ère  Jacoh:]  Quoi  que  ^^^^-gc/ 
tains  de  ce  temps-là  fuffent  venus  d'un 
divers  peuples  qui  avoient  été  tranfportez  ja^'V 
dedans  la  Samarie.  2.  Rois,  ch.  ^7' fT^çs^K 
comme  les  anciens  Samaritains  avoient  ^e  j'Ii' 
cendans  de  Jacob,  car  c'étoi.nt  les  ài^ /^^^ef' 
qui  s'étoient  révoltées  &  féparées  lou^'  /oi»' 
oboam  ,  ces  derniers  affedroient  àe  Ac\e^ 
  &  de  cacher  la  honte 


raèl, 
de  Ro 
dre  avec  ces 


dre  avec  ces  premiers .  &  de  cacher  la  h^"' 
origine  dans  la  noblefl*e  de  celle  des  autres-    .jt  f 
13.  quiconque  Soit  ^c]  J.  C.  uOt^r  ^tc»' 


Chap.4 

jonque  boit  de 


SELON 


cette  eau-ci  aura  enco- 
'  celui  qui  boira  de  l'eau 


H  Mais 

'•£i"foF'  ""'donnerai,  n'aura  plus  jamais 
^^«fa.teenl  que  je  lui  donnerai 
Wtn         ""^  fontaine  d'eau  fail- 

,      vie  éternelle, 
ne  moi  H  ^'"'"^'"i  dit,  Signeur,don- 
P'usfoif  ^^"^^^">  afinquejen'aye 
pour  en  pui^e?"^        ^'^""^  P^"^'" 

^«■!tari\^^.^^^'.Va.  e^appelk 
"  î  &  t  en  vien  ici. 


Je  a 


*7  La  fem 


ai 


.  me  repondit,  &  lui  dit, 
point  de  mari:  Jéfusluidit, 


^^'^^Htaine  ,  ^  ^î^^^ion  que  lui  venoît  de  faire  la 
cf^f/^^teftalii!?^*^^.^"''^  voulut  pas  entrer  dans 
du  D^^'^me  ?  T  "'""'•«'^  qu'être  odieufe  à 
1-    ^^''iarchJ  1     .   P''eeminence  de  J.  C.  au  defllis 

^OniK.j          Jacoh  :    R,  .    .  r  


n^^'^rfî^mJ^^^^'  &quoi  que  cette  femme  ne 
f;>ï»uer  àî,,;  P''emier  coup  ,  il  ne  laiffa  pas  de 
luiv.n. .     'ui  parler  dans  les  mêmes  termes  ' 


&  en 


^"x  luic'  ^'J  ^  comme  il  fit  quelque  temps 
*■  14  ch.6.3r  Sec  ^  i 


fDi  •  >  qu^,?  ^^""'M^  j'ornais  :  ]  Cela  ne  vouloit 
boi^^^'^'ci  car  ^  foûpireroit  plus  après  cette  eau 
Fin  ,  P^us  elle  ^  ^",S^"ïraire  ,  plus  Tame  fidèle  en 
ce.!i  a  un!'ç  -^^  ^eîa  fignifioit  que  le 
2t  n  *^fpri?  '^^^  confolations  &  lesgra- 
qui^!"''  ^oûionrc  "  privé  entièrement, 

il^'"''  les  ZIL^'T'^^  J-      l"i-même  l'a  expli- 
mT""'  &c  Z  c   ^"^vantes  î  mais  l'eau  que  je  lui 
^^^effio?^;  ^''^  3f  .  &  vofez^cette 

^  r'"^  "  "^^"^e  i^ns,  Efa.48.... 
\>.J^^s  en....  *  -J  ^omme  les  eaux  de  citerne,  qui 
rfPc   -»     .-/-^^  ^^^^     temps,  par 

que  les  eaux  de  fource 
t.  — «  rair         •       '  ^^11^  toûjours  puifer, 
Ibla,;-  ^»dele  ùrl^  entendre  par  cette  dernière  idée. 
Cu'à  ^'^s  ôc  le"^'''^^  toujours  du  S.  Efprit  les  con- 

We^*^       Dieu^p^-  ^^^û*"  »  j"^" 

j  •  u  i  au  tranfporté  dans  la  vie  éter- 

«nte^T^'^itpoinVl'^''-  J  ^omme  cette  fc 

^4a'''^^  ^épont'  '  'l'^  ^^^^  vïaifembla 

|S  pas  obli"'^  ^I!  ^^?^oq«ant  ,  fur  tout  ne  fe 
»    V  "^^me  eH.p         ^^gr^n^»  égards  pour 
^iniî   ^  '^a,  ^         témoigné  d'abord,  j^.ç. 

1  T.  C.  lui  parla 
^  ?,^<^afion  de  h  réponfi  qu'il  vit  bien 

* w  tcroit ,  de  fe  faire  conaoître  à  cUe. 
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Tu  as  bien  dit.  Je  n'ai  point  de  mari. 

18  Car  tu  as  eu  cinq  maris,  &  ce- 
lui  que  tu  as  maintenant ,  n'eft  point 
ton  mari  :  en  cela  tu  as  dit  la  vérité. 

19  La  femme  lui  dit,  Seigneur,  je 
VOIS  que    ru  és  un  Prophète. 

20  Nos  pères  ont  adoré  en  cette  J^;^'^* 
montagne,  6c  '  vous  dites  qua  Jéru-i^'^'- . 
falem  eft  le  Lieu  où  il  faut  adorer.  i"i^o,V; 

2 1  Jéfus  lui  dit ,  Femme ,  croi  moi ,  lYx?"' 
que  rheure  vient  que  vous  n'adorerez 

le  Pere  ,  ni  en  cette  montagne,  ni  à 
Jérufalem. 

22  ^  Vous  adorez  ce  que  vous  nct,.^^., 
connoiflez  point:  nous  adorons  ce  que  ."^V 
nous  connoiffons:  car  4e  falut  eft  des  3  Lue  ax 

Juifs.  :.'8.it'. 

f'  r  7.  tu  as  bien  dit  :  ]  c.  tu  as  mieux  parlé  que  tu 
ne  penlès. 

18.  cinq  maris  :'\  Elle  pou  voit  les  avoir  époufcz 
après  la  mort  Tun  de  l'autre  j  mais  comme  il  paroîc 
parceque  J,  C.  ajoute,  que  c'etoit  une  femme  de 
mauvaile  vie,  \\  y  ^  plus  d'apparence  qu'elle avoit été 
répudiée  jufqu'à  quatre  fois. 

neji  pas  ton  mari:  ]  c.  que  ce  cinquième  mariage 
n'étoit  qu'une  débauche  &  un  adultère. 

y.  19.  que  tu  és  un  Frophéte:  ]  Les  Prophètes  ne 
connoillbient  les  chofes  lecretes  6c  cachées  qu'à  me- 
fure  que  Dieu  les  leur  découvroit  par  une  révélation 
exprelfe  i  voyez  Luc  7.  39. 

en  cette  montagne:']  Elle  lui  montroit  la  montagne 
de  Guérijim,  qui  étoit  proche  de  Sichem,  Jug.  9.  7. 
&  fur  laquelle  Sanaballar  avoit  fait  bâtir  un  Temple 
aux  Samaritains. 

le  Lieu  :  ]  c.  le  Temple  :  voyez  Jean  1 1. 48. 

ok  il  faut  adorer'.  J  c.  le  feul  lieu  du  monde  où 
il  foit  permis  d'offrir  à  Dieu  des  facrifices. 

y.  II.  que  l'heure  'vient  ô'c.  \  c.  que  ce  n'étoit 
plus  la  peine  de  difputer  de  cela,  puis  que  lesSacrifi- 
ces  8c  tout  le  culte  Mofaïque  au  fujet  duquel  étoit 
née  cette  difpute  ,  dévoient  être  bien- tôt  abolis,  & 
que  toute  la  terre  alloit  devenir  le  Temple  de  Dieu  : 
Mal.  I.  1 1. 

f.  iz.  nous  adorons  ce  que  nous  connotjfons ]  Les 
Juifs  6c  les  Samaritains  adoroient  un  même  Dieu  , 
6c  ainli  ce  n'eft  que  de  la  différente  manière  de  l'ado- 
rer quej.  C.  parle  iciimais  les  Samaritains  ne  favoienr, 
dans  le  fond ,  ce  qu'ils  faifoient,  parce  que  leur  reli- 
gion n'étoit  point  établie  fur  la  Parole  de  Dieu  5  au 
lieu  que  les  Juifs  y  trouvoient  la  leur. 

car:  j  Le  mot  de  l'Original  veut  dire  ici  c^efi  pour- 
quoi,  comme  Luc  7.  47.  8c  i6.  \f.  car  c'eft  une 
conféquence  que  J.  C.  tire  de  ce  que  la  Religion 
des  Juifs  étoit  fondée  fur  l'Ecriture. 

eji  des  Juifs  :  j  J.  C.  ne  vouloit  pas  dire  feulement 
Ll  3  que 
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23  Mais  r heure  vient,  Scelle  eft 
maintenant  ,  que  les  vrais  adorateurs 
adoreront  le  Pere  en  efprit  &  en  véri- 
té :  car  aufîî  le  Pere  en  demande  de 
tels  qui  l'adorent. 

24  Dieu  eft  un  efprit  :  &  il  faut 
que  ceux  qui  l'adorent,  l'adorent  en 
efprit  &c  en  vérité. 

25  La  femme  lui  repondit ,  Je  fai 
que  le  Meffie  ,  c  eft  à  dire  le  Chrift, 
doit  venir:  quand  donc  il  fera  venu, 
il  nous  annoncera  toutes  chofes. 

26  Jéfusluidit,  "^Ceft  moi-même, 
qui  parle  à  toi. 


que  le  falut  étoitpour  les  Juifs,  dont  la  Religion  e'toit 
divine  i  Se  non  pas  pour  les  Samaritains  qui  étoient 
engagez  dans  un  culte  fuperflitieux,  invente'  par  les 
hommes  5  mais  aulTi  que  le  falut  viendroit  des  Juifs 
à  tou^  les  peuples  j  conformément  à  Efa.  2. 2.  3.  Adt. 

4-  8.  ôc  c'ed  même  ce  que  fignifie  la  phrafe Grec- 
que de  ce  Texte. 

3^-  23.  l'heure:  c,  le  temps,  6cil  va  bien- tôt  com- 
mencer, 

adoreront  le  Pere:^  Le  Pere  n'efi:  pas  nommé  ici  à 
lexclufion  du  Fils  8c  du  S.  Efprit,  puis  qu'il  paraît 
par  tous  les  Ecrivains  du  N.  T.  que  l'Eglife  a  adoré 
le  Fils  &  le  S.  Efprit ,  conjointement  avec  le  Pere, 
mais  le  mot  de  Pere  eft  mis  ici  fimplement  pour  di- 
re Dieu,  comme  il  paroît  du  3^.  24. 

en  efprit  é»  en  vérité  :  ]  c.  d'un  culte  fpirituel ,  & 
dégagé  de  toutes  ces  Oblervances  charnelles  &  céré- 
monielles  par  lefquelles  Dieu  avoit  voulu  être  adoré, 
jufqtiau.  temps  oh  cela  devoit  être  aboli:  Héb.  9. 10. 

le  Pere  en  demande  é^c.  ]  ou ,  ^-^  font  U  les  adora- 
teurs qu'il  demande,  c'eft- à-dire,  les  feuls  qu'il  de- 
mande. 

24.  Dieu  eft  un'Efprit  :  ]  c.  qu'il  n'eft  ni  corps 
m;  matière,  mais  une  Intelligence  toute  pure. 

&  il  faut  :  ]  ou  ,  c'eft  pourquoi  il  faut  Sec.  Des 
yeux  de  chair  prennent  plai(ir  à  voir  une  religion 
d  éclat.  Se  un  fervice  pompeux  8c  magnifiquej  mais 
un  Efprit  n'eft  poînt  touché  de  ces  chofes.  < 

en  efprit  é»  en  vérité:  ]  c.  comme  il  vient  d'être 
remarqué  fur  le  verfet  précèdent ,  d'un  culte  fpirituel, 
Se  comme  S.  Paul  l'a  appelle,  Rom.  12.  i.  d'un/^r- 
'vtce  raifonnable,  AufTi,  quoi  que  Dieu  eût  inftitué 
le  culte  cérémoniel  Se  Lévitique,  il  a  toujours  fait 
connoître  que  ce  n'étoit  pas  qu'il  prît  plaifir  en  ces 
*  défirdt  par  elles-mêmes  ,  mais 

que  c'ctoit  uniquement  dans  des  vues  toutes  myfté- 
rieufes  qu'il  avoit  ordonné  cette  manière  de  le  fervir, 
&  même  que  cela  ne  devoit  pas  toujours  durer  :Pfe. 
5-0.  7.  8.9.13.  Efi. 66.  1.2.  3.  Zach.8.3.  Mal.  I.  II. 

y.  2f.  fai:  ]  Les  Samaritains  avoient,  comme 
les  Juifs,  l'Ecriture  Sainte,  6c  ils  la  lifoient  comme 
eux. 


G  I  L  E 

27  Et  fur  cela  fes  Di^^^P^^^^'^'il 
&  ils 


Chap;  f 

rent ,  &  ils  s'étonnèrent  de  ce  qjj^j 
parloit  avec  une  femme:  ^^^^^  p^^r- 
ne  dit.  Que  demandes-tu  ?  ou,^ 
quoi  parles-tu  avec  elle  ?     ^  .t. 
28  La  femme  donc  laifTafacru^J 


La  temme  donc  laïuaw 
&  s'en  alla  à  la  ville,  &  dit  aux  j 
2  9  Venez ,  voyez  un  ^^y^ci";' 


m'a  dit  tout  ce  que  j'ai  fait, 
n'eft-il  point  le  Chrift  ...^  & 

30  Ils  fortirent  donc  de  la  viU^> 

vinrent  vers  lui.  .  i  c  le 

31  Or  cependant  les  DifcipJ^^ 
prioient,  difant.  Maître,  ^^^^^gct 

J2  Mais  il  leur  dit,  J^ai  à  maj^^ 
d'une  viande  que  vous  ne  favez  p 
33  Les  Difciples  donc  di{of^[ 
tr'eux.  Quelqu'un  lui  auroit-il^PP 
té  à  manger  ? 

c'eft-à-dire  le  Chrift:  ]  St.  Jean  a  acco^'JJ^jV 
donner  ainli  en  palfant  l'explication  des  »* 
breux:  ch.  i.  38. 41. 42.  &  9.7.&C.        .  p^st^^' 

doit  venir  :  ]  Gr.  vient  :  c.  qu'il  ne  devoi  r 
der  à  venir  :  conf.  avec  Luc  2.  38.  ^  jj  ^^'éto^^ 
3?-.  27.  de  ce  qiitl  parloit  avec  unefemm^  •  J  j^(,0ji«f 
pas  ordinaire  parmi  les  Juifs  de  voir  0^^  ^".^  ^i^^ 
parlât  en  public  avec  une  femme:  jufqii^^'  ^^eU^ 
que  les  maris  rencontrant  leurs  femnaes 
s'arrêtoient  point  avec  elles  pour  leur  parle  •  - 


3^.  28, 


h  la  viUe:^  c.  à  la  ville  de  S/^^.^'^'  yoif 
29.  n'eft  il  point  le  Chrift  1}  Les  J^^^^-^Vels 
communément  qu'un  des  caraéléres  e"  igfoîJ'^ 
MefTie,  feroit  de  connoître  par 
des  cœurs 5  8c  ils  rapportoient  à  cela,  ^^^•?.'jâri^''' 


2.3.  C'eft 
environ  cent 


pourquoi ,  quand  fous  l'enipJi'^  ^t»!'' 

 --nt  ans  après  la  naiflance  de  J-  ^'  Liff, 

fameux  impofteurquife  difoit  le  MelTie»  ^  ^  j  (c« 
faire  illufion  par  Ion  nom  ,  auifi  bien  ^^^Xtli^'f,' 
preftiges,  fefaifoitappeller,£^;'-r<7<r^^^^»  '^oiï'; 
le  Ftls  de  l'étoile  ,  ou  l'Etoile  ,  par  égard  ^.^^tli»' 
-  '   -7.  les  Juifs  qui  pendant  deux  ans  s'eto 
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iez  abufer  par  cét  impofteur  ,  voulant  f^' 
vaincre  de  la  vérité,  lui  amenèrent  pl^^^^^^  gcl^ 
fonnes  dont  les  unes  étoient  foit  vicieui^  »  r.,ttà^ 
autres  "   "  "  ' 


>  dont  les  unes  étoient  foi  t  sicieui  ^g^s» 

fort  fages,  afin  qu'il  dît  qui  étoient  .^ya^ 

VA.  vjui  étoient  les  vicieufes  j  ce  que  Bat-coc^^'^  .  a./.af» 
fû  démêler,  il  fut  reconnu  à  cela  pour  un 


).  C.  d'employer  à  une  fignificationfpjritu^jJJ'j^j  pi' 


J.  V-..  u  iiulic  iignincatioiiii"*" 

tique  les  noms  des  chofes  groifieres  dont  < 
loit,  comme  dans  ce  ch,  f,  lo,  &c. 


utf  ,  SELON 
'4-'£!  ^'  'î'^  Ma  viande  eft 


je  fafTe  1,     i   '  viand 
'^'^envové  de  celui  qui 

teuvre.  ^  '  ^       J  accomplilTe  fon 

qïr?''"''°'''       qu'il  y  a  en. 
V..        ^o^ci.jevousdis,  levez  vos 

Pcre 

C'"'^<>  s'être  , ni    "^"^'nWance  attribuer  aux 
P^'^^SûelfedevlT""?         «  moment-là  du 
naturel  '''™<''«'on,  &  qu'il  n'eft 

«î^:'''  1>  mSn ''"  ""/^"'■^  de  parle?  ainf.  du 
'1  fiut  teJ.rA  P^"'''"":  qu'on  en  eft  encore 
ai '"•"fil  com^"  "^^''-^  «Preillon  de  J.  C.Nf 

''»«;^'^4"rc:rie'.''â'fb"''";''"''p°"'- 

^a^Uf-  «  "^^venr  en  r«     i     Hébreux  s  expriment 
général  ?  ^""^"^^  pedbnne,  dans  tin  fens 

'J'        "^^«-f       rece-vez.  tas  ;  cour. 


c   rien  n'efir.  doux,  &fi 

*  •  *^"<iPfe.,o  ^'^'^  la  volonté  de  mon 

^'      Se  iio.  2.  ,03. 


tiv( 


/>ai-  R^'j"*  ^^''■^      recevez,  pas  i  pour, 
'  ^  dans  la  Note  fur  le  y.  12. 


^*^>  Donr   r       *  iNoreiur  le 

vcrr^"^  ^es  ot^f''  "^'^  '  ^  Si  c'eufTent  été  là  efFec- 
«ïioi^'°«      Di?  - '       J-  G.  eût  relevées  de  k  con- 
gés ''''  ils  auro V  P^^'»  °"      fauroit  dire  de  quelle 
Gen'?^  ^1  c'étoit  de  celle  desor- 

Je  jour  t""^"^^"^  «tte  première  corn- 
«leu V  Juifs  '^P^^s  ''^^^"^  '  Se  1  on  apprend  des 
Hé?^*^  8c  Z^-^  °^ges  n'étoient  pas  plus  de 
^esp,5  parler  or  6n  n'a  pas  accoû- 

Sez  îf>  Plufîeur?"'^'  ^"q^el  re  fera  Ja  moilTon 
^mî  ^^^lleurs  ;ic"^°î^  "^^"^^  ^^ant  qu'on  lésait 
coï  1^»  mol'i: t1™\l-cedfefûtpar^ 


*^  con        mo::  ,  ';^;*^"'^tquececiietutpalle  vers 
^'  »î  ï'^^'e  en  '7^^?^ovembre,  aulieu  qu'il paroît 
•  I7"^^rant  cette  hiftoire  avec  le  ch, 


^ t  ^i^-^aiec  h  |-  ^ië''<^*«^  cha"p.  qu; l'eT 
•^ois    'a  PentecA?    l  SamaritAme  arriva  entre  Paf- 


S^es  h  tnoï^'  r  P^''  conféquent  plus  de  dix 
Woit^ines  .'.nl^^^n^'g^^'  Se  pas  plus  de  quel- 

içj  .  .  .  .... 


"•'^«^  r"'"  corn^f,'"-,  "  w  feut  donc  pas  regarder 
'^»''eî'P''^5.  m^!  P"'"«  de  la  converTation 

Htti  Mfisi  Je  ' ,  .^'nme  une  façon  de  parler  com- 
'*^«e,7/7i''iroit  «J"^^^^^^^  ^^"neefpece  de  proverbe. 


ti^g  ^'*oi(:  ^      ,    -v  v.*»,.  »,i^ccc  uc  proveroe  , 
«A^'*^  '««f  ^  f     •  «=^^'^«     fe^e  &  qff'on  ne 
"'ais  frthr/'  ^'''^^  ^i^^»  'î^'^^  ^''/^^^ 

^toit  I,  faut  t  l  ^"'^^^  '  ^'^  ^^^'^^^^ . 
'Stit  y^  fur  patience.  Et  ce  proverbe 

letY,^.  KUereo-.         en  ludée  Ipc  m^c  ^^«,0., 


•'^oit^,^^'"es  Plu,- ^ 

Hit  I    ^''omen^    "i"^'"^  "'^'^  en  terre  i  car  on  y 
^oJ'  '^^olte  '  de  Décembre,  &  on  y 


?eQr'^>?>'ftîqup  «"^"t' ^  ^      ""e  oppolition  delà 

^■^enjp5  '«ndcsbles:  ii  fàut,  dit-il,  atten- 
^ouion  après  qu'on  afcmé  le  blé- 


i^aT     J""^^^.      bles  ne  demeu 
"  quatre  mois  en  terre  ;  car  on  y 
J  mois  de  Di' 
au  mois  de  Mai. 

ne  oppofition  delà 
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yeux  ,  &  regardez  les  contrées:  car 
elles  font  déjà  blanches  pour  moiflfon^ 
ner. 

36  Or  celui  qui  moiflbnne  reçoit 
le  falaire  ,  &  affemble  le  fruit  en  vie 
éternelle:  afin  que  celui  qui  feme  ait 
enfemble  joye  ,  &  celui  qui  moiflbn* 
ne. 

37  Car  en  cela  ce  dire  eft  véritable. 
Que  Pun  feme,  &  Tautre moi/Tonne. 

38  Je  vous  ai  envoyez  moiflbnner 
ce  en  quoi  vous  n'avez  point  travaillé: 
d  autres  ont  travaillé,  ôc  vous  êtes  en- 
trez dans  leur  travail. 

39  Or  plufieurs  des  Samaritains  de 
cette  ville-là  crûrent  en  lui ,  pour  la 
parole  de  la  femme  ,  qui  avoit  rendu 
ce  témoignage ,  11  m'a  dit  tout  ce  que 
j'ai  fait. 

40  Qiiand  donc  les  Samaritains  fu- 
rent venus  vers  lui, ils  le  prièrent qu'it 
demeurât  avec  eux,  &  il  demeura  là 
deux  jours. 

4T  Et  beaucoup  plus  de  gens  crû- 
rent pour  fa  parole. 
^  42  Et  ils  difoient  à  la  femme,  Ce 
n'eft  plus  pour  ta  parole  que  nous- 

mais  vous  allez  voir  tout-à-l'heure  la  moiflbn  fc  fai- 
re au  même  temps  que  la  femence  myftique  de  la 
parole  fera  femée  i  it.  39. 

elles  font  déjà  blanches  (^c.  ]  Ceci  ne  fe  doit  en- 
tendre que  dans  un  fens  myftiqne,  6c  delà  grande 
Moiffon  ou  converlion  qui  alloit  fe  faire  bien  tôt,  8c 
dont  celle  de  ce  jour-là  étoit  comme  les  prémices  t- 
conf.  avec  Matth.  9.  37. 

3^  36.  afin  que:  ]  ou,  de  forte  que-,  car  la  particu- 
le Grecque  a  Tuiie  &  l'autre  fignification ,  Ôc  cette 
dernière  vient  ici  mieux  que  l'autre. 

j^.  37.  car:-  ]  ou  ,  or  y  comme  Luc  12.  f8.  &:c. 

ce  dire:  2  ou,  ce  proverbe,  &  cette  fentence.  ' 

l'un  feme  ^  Vautre  moijjome:  ]  Le  fens  de  cette 
fentence  étoit ,  qu'««  prend  la  peine  ,  ^  un  autre 
en  aie  profit:  Job  31.  8.  mais  J.  C.  veut  dire  que 
dans  cette  rencontre  ce-  proverbe  n'etoit  véritable 
qu'en  ceci,  qu'autres  étoient  ceux  qui  avoîent  femé" 
la  parole  de  la  Grâce,  Se  autres  ceux  qui  avoient  trou- 
vé la  moiifon  toute  prête  j  or  par  ces  premiers  il  en- 
tendoit  les  Prophètes  &  Jean  Baptilre ,  &  par  ces 
derniers,  les  Apoftres,  ôç  les  autres  Miuiilrcs  de  l'E- 
vangile. 


croyons  :  car  nous-mêmes  lavons  ouï: 
p«^^  »7.8p      j^Q^jg  favons  que  celui-ci  cft  véri- 
tablement le  Chnlt  ,    le  Sauveur  du 
monde. 

^  43  Or  deux  jours  après  il  partit  de 
là ,  &  s'en  alla  en  Galilée. 
^MattK    4^  Q^cc  ^  Jéfus  avoir  rendu  témoi- 
^^^'•^^^^gnage  qu'un  Prophète  n'eft  point  ho 
"''^'^'^  noré  en  fon  pais. 

45  Quand  donc  il  fut  venu  en  Ga- 
lilée, les  Galiléens  le  reçûrent,  ayant 
yû  toutes  les  chofes  qu'il  avoit  faites 
à  Jérufalem  le  jour  de  la  Féte  :  car 
eux  aufli  croient  venus  à  la  Féte. 
rcA.i.i.  46  Jéfus  donc  vint  encore  '  àCana 
de  Galilée,  où  il  avoit  changé  l'eau  en 
vin.  Or  il  y  avoit  un  Seigneur  de 
cour,  duquel  le  fils  étoit  malade  à  Ca 
pernaùm: 

47  Qiii  ayant  entendu  que  Jé- 
fus étoit  venu  de  Judée  en  Galilée, 
s'en  alla  vers  lui ,  &  le  pria  qu'il  def- 
cendît  pour  guérir  fon  fils:  car  il  s'en 
alloit  mourir. 

48  Mais  Jéfus  lui  dit,  *  Si  vous  ne 
voyez  des  fignes  des  miracles ,  vous 
ne  croyez  point. 

49  Et  ce  Seigneur  de  cour  lui  dit. 
Seigneur ,  defcen  avant  que  mon  fils 
meure  : 

50  Jéfus  lui  dit,  Va-t-en,  ton  fils 
vit.  Cét  homme  crût  à  la  parole  que 
Jéfus  lui  avoit  dite ,  &  il  s'en  alla. 

5 1  Et  comme  déjà  il  defcendoit , 
fes  ferviteurs  lui  vinrent  au  devant,  & 
lui  apportèrent  des  nouvelles,  difant, 
Ton  fils  vit. 

52  Et  il  leur  demanda  à  quelle  heu- 

^.  45-.  U  jour  de  la  Tète  :  ]  c.  à  la  Fête  de  Paf 
que  ,  ch.  t.  i 3.  13.  &  ceci  fait  voir  qu'il  ne  s*étoit 
point  pafiTé  depuis  d'autre  Fête  i  6c  par  conféquent 
que  ce  Fut  entre  Pafque?  &  la  Pentecôte  que  J.  C. 
eut  l'entretien  avec  la  Samaritaine,  f.  jj". 
y.  46.  il  y  avoit  :  ]  fav.  à  Capernaiim. 
un  Seigneur:  J  C'étoit  quelque  Seigneur  delà  Cour 
d'Hérode,  Tctrarque  de  Galilée. 


EVANGILE 

re  il  s'étoit  trouvé  mieux  : 


«  i.Cor,i. 


&  ij; 

dirent,  Hier  fur  les  fept  heures  1^ 

vre  le  quitta.  j^^qh 

53  Le  pere  donc  connut  que  ^^^jj. 

à  cette  même  heure-là  quejéfus  Ui^ 
dit.  Ton  fils  vit.    EtiUrùt,  ^ 
te  fa  maifon.  .  ne, 

54  Jéfus  fit  encore  ctkcon(^  ^'h^^^ 
quand  il  fut  venu  de  Judée  en 
lée. 


C  H  A  P.  V. 


Le  lavoir  de  Béthefda ,  i.  le  Faralfif^  tUreâ^^^ 
Ty,  J.C.fe  fait  égal  iDica,  .S  ^  J^^^.^^? 
Ipintuelle  e/i  par  J.  C.  ii—  ^o-  }^  uffiP^  ■>' 
des  corps  é«  Jugement  à  \cvi\T  font  aj^^^ 
C.  2.7.  il  a  eu  un  témoignage  fli*^  ndtt  ^^^^a 
lui  de  Jean  ,33.  le  Pere  même  lui  ,3^' 
gnage,  36.  chercher  J.  C.  dam  Ui 
Moyi'c  a  écrit  de  lui,  46. 

A Prés  ces  chofes  il  V  avoit  n"^  .  3. 
te  des  Juifs:  "&  Jéfus  ;,' 
Jérufalem.  .^[lé 

2  Or  il  y  a  à  Jérufalem,  au  n^^^^ 
aux  brebis ,  un  lavoir  appelle  en  . 
breu  Béthefda,  ayant  cinq  P^^^^^^ic 

3  Dans  lefquels  gifoit  une  g 
multitude  de  malades,  d'aveuglé  '1^5 

'    '    nient  * 


boiteux 


,  &  de  gens  qui  avoi*^*^^^^. 
membres  fecs  ,   attendans  le 
ment  de  l'eau  :  ^ef' 

4  Car  un  Ange  defcendoit 
tain  temps  au  lavoir ,  &  troubloit 

oaiV^< 

f.  t.  une  Fête:]  C'étoit  la  Pentecôte,  ^ ^^(-éà^^" 
fo.  jours  après  Pafques:  conf  avec  le  ch.  P 

&  Jéfus:  ]  Le  mot  eft  niis  ici  con^^^^^^^i»'' 
fouvent  dans  l'Ecriture  ,  pour  dire,  ^  y  '^/g  pâ"^* 

f-  2.  un  lavoir  :;\  La  fontaine  de  Siloe,^  ^oij 
geoit  en  deux  ruifleaux  ,  dont  l'un  reteno  jgj 
de  Siloé»  z.  Rois  iS.  if.  Efa.  7.3.  Néh-  ^. 
9-  7-  &■  l'autre  formoit  cette  Pifcinc,  ^^on^^^ 
pellée  Béthefda  ,  comme  qui  diroit,  ff^^il 
ricorde.  | 

cinq  porches:"]  ou,  cinq  galeries.  TnfeP^^'ûï 

f.  4.  car  un  Ange  &c  J  Quoi  que  '^^^'^f^ 
les  autres  Ecrivains  Juifs  de  cetemps-i^'  ^  je» 
point  parlé  de  cette  merveille  ,  le  {ofit^^Xd 
en  fait,  comme  d'une  chofe  conftantède  0 


ficalorsi,^  .  '  SELON 
WST*"'''  T  d^f^^endoit  au 
^fo«gugP  troublement  de  l'eau  , 
^'^f  deten"  '      '^"^^'1"^  ™^l*die  qu'il 

«e^Sétn.JJ'^^^^^^  »n  certain  hom- 

^'■ente.hn"  de  maladie  depuis 

,    ""le  ans. 


^  -  ;-"'>:  ans, 
^  Jéfus  le 


S-temn  ,'^''1^  avoit  déjà  été  là 
guli'    P''       dit.  Veux-,  ■ 


-tu  être 


^'"'^ipeîon^"^î'^P°"^^^'Seigneur, 
^•^■id  l'e  '?  'a  "l^i      jette  au  lavoir 
^'-•«J'yvieï.     ^'""^^'-'e    &  pendant 
^^moi.  ^  "^"î»'  "n  autrey  defcendavant 

'pSÏ'?'^  Levé  toi,  charge 
<«      9  Et  •    '  ^marche. 
■'■'*^«!fain  ?^°"tinent  l'homme  fat  ren- 
!"archoît  ^f^^argeafon  petit  lit ,  &  il 
Jour-là.  *  étoit  Sabbat  en  ce 


S,  ton 


T'C^oic  ét/-^"'j^  donc  dirent  à  celui  qui 
t'eîi-''^"^"  ^^'n>  1^  eft  Sabbat,  ^ 
P^it  lit  ^^^""^  de  charger  ton 

S-  '^"^du  fajf"^  répondit,  Celui  qui  m'a 
.>.5titi:,  ''  n,  m'a  dit.  Charfre  ton  oe. 


„  — -  dit.  Charge  ton  pe. 
marche.  ^  ^ 

ton  pe- 


'.ftcelu^7''lsliù  demandèrent, 
titli,  t'a  dit, Charge  te 

marche? 
Et  celui 


%oit 


d^J  ÏÏii.^"^^?^t-  car JérusVéto'it 
-n  ce  ' 

^^^^  Jéfus  le  trouva  auTém- 

J'endu^jl^^^ui  dit,  Vo.v; 


qui  avoit  été  guéri  '  ne 


'^''t  en  Zy    ,  des  troupes  qui  éto- 


'"iàin  ^^'ci ,  tu  as  été 

peur  J  "^Péche  plus  déformais, 
;."'^quepisnet'avienne. 


«icu  P^^^ty  P^""^  ^^^^  moins  certain  ,  puis 
•^'î  Qa,        mlT  """^  notoriété  publique 

«crit  '  ^critie3  ^^^^P^ché     plus anciens  ennemis 
«e  le  contredire  iiir  ce  qu'il  en  a 
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15  Cet  homme  s'en  alla  ,  ^  &  rap- 
porta aux  Juifs  que  c'étoit  Jéfus  qui 
Tavoit  rendu  fliin. 

16  C'eft  pourquoi  les  Juifs  pour- 
fuivoient  Jéfus  ,  6c  cherchoient  à  le 
faire  mourir,  parce  qu'il  avoir  fait  ces 
chofes  le  j  our  Sabbat. 

1 7  Mais  Jéfus  leur  répondit ,  ^  Mon 
Pere  travaille  jufqu'à  maintenant,  & 
je  travaille  aufli. 

18  '  Et  les  Juifs  à  caufe  de  cela 
tâchoient  d'autant  plus  de  le  faire  mou- 
rir ,  parce  que  non  feulement  il  avoit 
violé  le  Sabbat  j  mais  auiîi  parce  qu'il 
difoit  que  Dieu  étoit  fon  propre  Pere, 
fe  faifant  égal  à  Dieu. 

1 9  Mais  Jéfus  répondit ,  &  leur  dit, 
^  En  vérité,  en  vérité  je  vous  dis > que 
le  Fils  ne  peut  rien  faire  de  par  foi- . 
même,  fmon  qu'il  le  voy  e  faire  au  Pe- 

3^.  15-.  rapporta  aux  Juifi  :]  c.  aux  Principaux  derf 
Juifs  :  ch.  1.  19.  &  ce  fut  apparemment  après  avoir 
été  cité  àcomparoitre  devant  eux,  parce  que  ce  Pa- 
ralytique ayant  porté  ion  lit  par  les  rues  de  Jcrufa- 
lem  un  jour  de  Sabbat ,  ce  que  tout  le  monde  rc-> 
garda  comme  une  profanation  de  ce  jour  ,  les  Ma- 
giftrats  voulurent  lavoir  par  l'ordre  de  qui  il  avoit 
tait  une  adlion  li  hardie  ,  ^&  dont  on  n'avoit  point 
encore  vu  d'exemple  i  car  J.  C.  fit  ce  miracle  la 
première  Pentecôte  où  il  s'écoit  trouvé  depuis  qu'il 
avoit  commencé  fon  Minillcre,  &,  il  ne  paroîtpoint 
par  l'Ecriture ,  igu'il  eût  avant  cela  donné  un  or- 
dre femblablc  à  aucun  Paralytique',  un  jour  de  Sab- 
bat. 

3^.  fj.  travaille'.'^  Dieu  foutient  8c  conferve  les 
créatures  comme  par  une  création  continuée ,  Héb. 
1.3.  &  il  dirige  par  fa  Providence  tout  ce  qui  arrive 
dans  rUnivers:  ^  en  particulier  il  operoit  les  mira- 
cles par  J.  C.  36. 

0*  je  travaille  aujjt\ '\  c.  qu'il  faifoit  les  miracles 
par  la  même  piiilTance  :  or  il  n'y  a  point  de  Prophè- 
te, nid'Apoftre,  qui  faifant  des  miracles,  eût  pu,  fans 
blalpheme  ,  parler  de  lui-même  comme  fait  J.  G. 
en  des  termes  qui  le  mettoient  de  pair  avec  Dieu. 

f.  18.  fin  propre  pere:  ]  Si  J.  C.  ne  l'eût  pas  en- 
tendu ainfi,  2c  qu'il  n'eût  appellé^  Dieu  fin  pere  que 
dans  un  fens  impropre  8c  figuré ,  il  n'auroit  pas  man- 
qué de  faire  voir  aux  Juifs  qu'ils  avoient  mal  pris 
fcs  paroles,  &  de  fe  juftifier  du  blafphemc  dont  on 
le  croyoit  coupable  à  cét  égard  i  conf.  avec  le  ch. 
6.  34.  Se  10,  33—36.  8c  Matth.26.  63.6/. 

f.  19.  ne  peut'.  ]  far.  en  qualité  d'Enroyé  du  Pe- 
re :  y.  z6. 17.  30. 

Mm' 


h  ch,  1 


ich  7,19 
&  8.^8. 
&  9»  H* 

&  10.3$ 
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re:  car  quelque  chofe  que  le  Pere  faf- 
fe,  le  Fils  aurti  le  fait  (emblablement. 
l^A.v3^  20  ^  Car  le  Pere  aime  le  Fils  ,  & 
lui  montre  toutes  les  chofe  qu'il  fait: 
&  il  lui  montrera  de  plus  grandes  œu- 
vres que  celle-ci  ,  afin  que  vous  en 
foyez  dans  l'admiration. 

2 1  Car  comme  le  Pere  reflufcite  les 
morts  &  les  vivifie ,  femblablement 
auffi  le  Fils  vivifie  ceux  qu'il  veut. 

22  Car  le  Pere  ne  juge  perfonne, 
mais  ™  il  a  donné  tout  jugement  au 
Fils: 

23  "  Afin  que  tous  honorent  le  Fils, 
comme  ils  honorent  le  Pere  :  celui  qui 
n'honore  point  le  Fils ,  n'honore  point 
le  Pere  qui  l'a  envoyé. 

24  En  vérité,  en  véritéje  vous  dis, 
°  que  celui  qui  oit  ma  parole ,  &  croit 
à  celui  qui  m'a  envoyé,  a  la  vie  éter- 
nelle ,  &  il  ne  viendra  point  en  con- 
damnation ,  mais  il  eftpaffé  de  la  mort 
à  la  vie. 

25  En  vérité,  en  vérité  je  vous  dis, 
P  que  l'heure  vient.  Se  elle  eft  déjà,  ^ 
que  les  morts  entendront  la  voix  du 
Fils  de  Dieu ,  &  ceux  qui  l'auront  en- 


mth. 

Matth, 

a8.i8. 
i  7. 

3»- 

n  I  Jean 


OC&.3.1S 

&ch.6, 
40-47-<^ 
«.ji.  & 
17.3. 
Rom.  8. 

6.  l.Jtan 
3.1. 


G  I  L  E  ChaP-^ 

tendue,  vivront.  ^    .  ^^(r^,. 

26CarcommelePereaIavie^^^^^^^ 
même,  ainfi  il  a  donné  au  riisu 

la  vie  en  foi-méme.  iwf. 

27  Etilluiadonnépuiflanceac^j^ 

cer  auflî  jugement ,  entant  ({^ 
Fils  de  Thomme.  c^ 

28  Ne  foyez  point  étomtt^  pi 


.1^ 


q  Rom  6, 

J. 6.001.1 
I.  I.r;»;. 


f/ir:]  ou,  mais:  comme  Marc  7.  28.  Luc  13.22. 
femblablement  :  ]  c.  par  la  même  puifTance  :  car 
comme  il  n'y  a  pas  deux  Divinitez,  il  n'y  a  pas  auffi 
deux  différentes  puillances  ,  pour  faire  les  miracles  : 

f,  21. 

j^.  22.  il  a  donné  tout  Jugement:  ]  c.  que  le  Pere 
a  commis  à  Ton  Fils  la  conduite  &  le  gouvernement 
de  rEghfe:  Luc  22.29.  i.Cor.  if.24.&c. 

y.  23.  comme  :  ]  c.  de  la  même  adoration  }  ce 
qui  nepourroit  être  dit  fans  blafpheme  d'une  créa- 
turc,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  créature  qui  mérite 
ces  honneurs  divins, 

3^.  ^f.  l'heure  vient  :  ]  c  le  temps  de  l'e'tabrifTe- 
inent  de  l'Evangile  ,  &  de  la  converfion  des  peu- 
ples. ^ 

&  elleefi  déjà:]  fav. parce  que  dés-Iors  l'Evangile 
commenj^oit  d'être  prêché,  &  qu'il  y  avoit  déjà  un 
bon  nombre  de  convcrlions:  ch.  4.  25. 
^  les  morts  :  J  Ce  mot  eft  mis  ici  dans  un  fens  de 
fi.i^ure,  pour  dire,  les  pécheurs,  qui  dans  le  rtilc  de 
l'Ecriture  Ste.  lont  appeliez  des  mms.  :  Mattii,  8.  22 
Eph.  1.^.  8vc. 

la  VÇI.X  du  Fili  de  Dieu  : }  c.  l'Evanj^ilc. 


la:  '  car  riieure  viendra  ,      *  iVfes''^ 
tous  ceux  qui  font  dans  les  lep"^ 
entendront  fa  voix  :  .  ^p^i 

29  ^  Et  ils  fortiront ,  ^^^/^^^  c^o(^ 
qui  auront  bien  fait ,  en  relurr 
de  vie:  mais  ceux  qui  auront  ma 
en  réfurreaion  de  condamnarion.^^j^ 

30  Je  ne  puis  rien  faire  de  P^^ 


il 


même:  je  juge  ainfi  q^iej>^-. 
jugement  eft  jufte:  car^jene  cn 
point  ma  volonté,  mais  la  volon 
Pere  qui  ma  envoyé.  ,  ^q^- 

31^  Si  je  rens  témoignage  jj, 
même,  mon  témoignage  n'eu  p 

gnedefoi.  ,^oi' 
32  ^Ceft  un  autre  qiu  rend  J^^^i. 
gnage  de  moi,  &  je  fai  que  1^  ^^^{qI 
gnage  qu'il  rend  de  moi  cftdig^^  , 

3  3  '  Vous  avez  envoyé  vers  I  ^ 
&:  il  a  rendu  témoignage  à  ^  f^- 
34*  Or  je  ne  cherche  P^^î^Sjjc^^ 
moignage  des  hommes  :  mais 

qnil*auront  entendue  :]  fav.  par  Tefficacc du  ^^iif 
lequel  donne  des  weilles  pour  ou'ir  > 
pour  comprendre.  ^  ^, 

iz/Tyro;?;  :  ]  favoir  fpirituellement  :  jant^ 
J^.  26.     a*dmné  au  Fils:]  c.  au  Fils,  ^ 


édiateur.  "  fnrcc^l 

d'avoir  la  vie  en  foi-méme  :  ].  c  d'être  la  i^i/f 
principe,  i.  de  la  vie  fpiritueUe,  ici  basi 


Médiateur. 

vie  en  Coi-mémp.  tir  d'êtr 

  ici  basi 

éternelle,  un  jour  dans 'le  ciel.  .  cl^^K 

9.  28.  V heure  viendra:]  c.  au  dernier jou^'^io^ 

Çfance  c 


C.  après  avoir  parlé  depuis  L     *   .^j^v- 

fpirituelle,  va  parler  maintenant  de  celle  j, 
qui  fe  fera  tout  de  même  par  la  puin^J}^  /. 
cil.  <5.  39.  40.  44.  I.  Cor.  I5-.45-.  i- Ti^^^'ti'n^î^^^ 

3^,  3  f .        re;?/  témoignage  é»'-]  ^'^    g  IfiS r 
tion  qu'il  fe  fait  delà  part  des  Juifs  j  &  . 
lui  ont  faite  eux-mêmes,  ch.  8.  13.     ,   nfe  ' ''^ 
32.  <:'<?/?  urt  autre  &c.]  Celt  la  fepofl 


chofLfi  SELON  S 

afin  que  vous  foyezfauvez. 
u   •"'ftnte  .^'1'  ""^  chandelle  ardenteSc 

'°%ayer'nnn  ^''^2  vous 

,^  lumière.^  "'""P^"  de  temps  en  fa 

;;{';plus^rlî       '  j'^i  »n  témoignage 

P°urles  flr      "î°"  ^^""^  m'a  données 
""esquei^f     P''""  '  «^^s  œuvres  mê- 
'»onPerr^'^'^'''"°'g"entde 
37  p  ,"^^^"voyé. 


;  moi  que 


'■même  j  1"'  in'a  envoyé,  *  a 
?«'V^'»ais  vouf".'^".'^'""^^  de  moi: 
'■i?..  ^'tes  fa7"f^  "  ?y»fes  fa  voix  ,  '  ni  ne 

'demei,ran;'°"'  n'avez  point  fa  parole 
hf  P^iiit  à  pli  :  car  vous  ne  croyez 

i|^.,3  Vt"^q"'^laenvoyé.  ^ 
S      Ecrit    '^"^'^^^-vous  diligemment 
■  P^r  elle,  I       ^^"^  vous  eftimez  avoir 
^^^^s  qui         éternelle  ,  «  &  ce  font 
+0  h  N?""^""^  témoignage  de  moi. 
à  nifV  ^'^        ne  voulez  point  ve- 
i      pour  avoir  la  vie. 
'■'"•'^e  la  Jl  ."^  cherche  point  la  gloire 


Juif^P^^^'^'eVe^r^^^^  ^ne  lampes  8c  J.  C. 

5 ?^^appe]u  langage  ordinaire  des 

«'•^/é>,./r''^ient leurs n/^^».,.„/°r y. r/:,../ 


dv  p'î^'Snage  ,  &  de  fa  doarinei  Matth. 

toih   ^^«^Pe  an;  r      ^"^Weme  d'une  chandelle,  ou 

Dr  ■ 


^  Perfonne  &  le  miniftere  de  s:  Jean, 
autant ^^^"^  éclairant}  &  qui  femble même 
ernn^       ,  '^"^^^         fa  lumière  fut  d'a- 

voni  ."^^s  t^Ta-  '^"''^  ""'^"'f"  >  -^oix  &c,  ]  Ce 
con  ^ire  fig^i  ées  par  lefquelles  J.  C. 
com  ^^nce  T'^I^."^^"^  S^'ils  n'avoient  guéres  d. 
r^me  la         Dieu    ^   1-  -  -  


<ie  n        vûe  R^T""  *  8c  de  fa  parole  i  parce  que 


♦  ^^'^voir  c'eft  ignorerune  chofe  que 

<ies  ^^^exafTr^'^''''^-  ^      mot  Grec  marque  une 

^Qj^^nofesj  ^Ppliauée.  &  nni        inrnn'nn  fond 


^e^A^  l'Cc"^!'/-/^.^^'  Les  Juifs  sW. 

»io  ir  '^^les  on;  Loi  î  &  ils  n'avoient  du  fen: 

\  rcgardoier 
"Perficielle, 


Ppliquée ,  &  qui  va  jufqu'au  fond 


^^ce  fort  A'^^î-^'^^'^ent    Mcflie  ,  qu'une  con 


JEAN.  ^  ^ 

42  Mais  je  connois  bien  que  vous 
n  avez  point  l'amour  de  Dieu  en  vous. 

Je  fuis  venu  au  Nom  de  mon 
Pere  ,  6c  vous  ne  me  recevez  point  : 
fl  un  autre  vient  en  fon  propre  nom  , 
vous  recevrez  celui-là. 

44  Comment  pouvez- vous  croire  ,  j^^^  ^ 
vu  que  vous  ^  cherchez  la  gloire  V  un  43  •  Ro«t 
de  Fautre  ,  &  ne  cherchez  point  la*  ''^* 
gloire  qui  vient  de  Dieu  feul  ? 

45  Ne  penfez  point  que  je  vous 
doive  accufer  envers  mon  Pere  ;  Moy- 
fe  en  qui  vous  avez  efpérance,  eft  ce- 
lui qui  vous  accufera. 

46  Car  fi  vous  croyiez  à  Moyfe, 
vous  croiriez  aufli  à  moi  :  car  il  ^  a  écrit  '  ^'j*- 
de  moi.  Z.&  iî. 

47  Mais  fi  vous  ne  croyez  point  à 

fes  écrits,  comment  croirez-vous  à  mes  Igf///* 
paroles  ? 

3^.  43.  VOUS  recevrez:']  Ce'toit  une  pre'dîâ:ion  de 
l'entêtement  que  ce  peuple  a  toûjours  eu,  &:  qu'ils 
encore  pour  les  faux  Mefl'ies  ,  après  avoir  rejette  1« 
véritable  :  Matth.  24.  j-.  24.  8c  voyez  ici  la  Note  fur  le 
ch.  4. 1^.  29. 

y.  4f .  ^«e  je  doive  é^c.  ]  Il  vouloit  dire  que  ce  ne 
feroit  pas  tant  lui  qui  les  accuferoit ,  8c  qui  leur  fe- 
roit  le  procès  de  ce  qu'ils  l'avoient  rejette  ,  que 
Moyfe  lui-même,  dont  ils  fe  glorifioient  à  faux  d'ê- 
tre'Ies  difciples:  Jean  9.28. 

f.  46.  il  a  éçrit  de  moi  :  ]  L'Oeconomie  de  Moyfe 
regardoit  J.  C.  qui  en  étoit  tout  le  but,  Rom.  10.  4. 
8c  Moyfe  outre  cela  l'a  eu  en  vûe  dans  pluficurs 
Oracles. 


c  H  A  P.  VI. 

y.  C.  multiplie  les  pains  ,  j-.  (^c.  on  veut  le  faire 
Roi,  rf.  la  najjeli'e  da?7s  l'orage  ,  18.  travailler 
après  la  viande  qui  ne  périt  point  j  27.  f.  C.  e(i 
le  vrai  pain  du  Ciel ,  32.  c'efi  Dieu  le  Pere  o^uimus 
tire  à  f.  C.  44.  J.  C.  eft  le  pain  de  vie  ,  48. 
manger  fa  chair,  ^-i  —  j'S.  murmure  des  Capcr- 
naïtes,  60.  la  chair  ne  profite  de  rien,  63.  y.C* 
a  les  paroles  de  vie  éternelle. 

A Prés  ces  chofes  Jéfus  s'en  alla  au 
delà  de  la  mer  de  Galilée  ,  qui 
eft  de  Tibériade. 

3^.  I.  aprts  ces  choses:  ]  Ce  ne  fut  pas  immédiate- 
ment après  ce  qui  vient  d'être  rapporté  dans  le  ch. 
M  m  1  préco^ 


^7^  E  V  A  N 

2  Et  de  grandes  troupes  le  fuivoienr, 
à  caiife  qu'ils  voyoient  les  fignes  qu'il 
faifoit  fur  ceux  qui  étoient  malades 
^Mank,  5  a  2viais  Jéfus  monta  fur  une  mon- 
tagne  ,  &  il  s'aHIt  là  avec  fes  Difci- 
pies. 

la  hctQ  des  Juifs,  étoit  proche. 


C  Matth 
14.14- 


ihrcc.  o  ^  'J^f"s  donc  ayant  levé  fes  yeux, 
37.  i:^.  ^  voyant  que  de  grandes  troupes  ve- 
^'3.    noient  à  lui,  dit  à  Philippe,  D'où 
achetterons-nous  des  pains,  afin  que 
ceux-ci  ayent  à  manger  ? 

6  Or  il  difoit  cela  pour  réprouver: 
car  il  favoit  bien  ce  qu'il  devoit  faire. 

7  Philippe  lui  répondit,  Pourdeux 
cens  deniers  de  pain  ne  leur  fuffiroit 
pas  ,  quand  chacun  d'eux  n'en  pren- 
droit  que  tant  foit  peu. 

8  Et  l'un  de  fes  Difciples  ,  favoir 
André  ,  frère  de  Simon  Pierre  ,  lui 
dit  5 

,  9  II  y  a  ici  un  petit  garçon  qui  a 
cinq  pains  d'orge  &  deux  poiffons  : 
iiaais  qu  eft-ce  de  cela  pour  tant  de 
gens.^ 


G  I  L  E  Chap.^ 

10  Alors  Jéfus  dit,  Faites  affeoif^^^^^ 
gens  :  or  il  y  avoit  beaucoup  dj;J 
en  celieu-là  :  les  gens  donc  s  alur 
au  nombre  d'environ  cinq  niill^-  , 

1 1  Et  Jcfus  prit  les  pains:  ^^î^ 
qu'il  eut  rendu  grâces  ,  il 
aux  Difciples,  &  les  Difcipks  a  ceu 
qui  étoient  aflis  ,  &  pareillement 
poifTons,  autant  qu'ils  en  voul^^^  ' 

12  Et  après  qu'ils  furent  raflaH^j^' 
il  dit  à  fes  Difciples,  Amafl'ezlesp 
ces  qui  font  de  reile,  afin  que  f^^" 
foit  perdu.  ■[<; 

13  Ils  les  amaflerent  donc ,  ^ 
remplirent  douze  corbeilles  de  pi^ 
de  cinq  pains  d'orge  ,  qui  etoient 
meurées  de  refteà  ceux  qui  en  avoi^ 
mangé.  .  ^ 

14  Or  les  gens  ayant  vu  le 
que  Jéfus  avoit  fait,  difoient 


précèdent  ,  car  il  y  eut  entre  deux  plus  d'un  an  & 
riemij  conf.  ch.  f.  i.  avec  le  f.  4.  de  ce  chap  & 
dans  cet  intervalle  de  temps  arrivèrent  les  chofesqui 
lont  rapportées  par  S.  Matîh.  depuis  le  ch.  12  i.juf 
qyau  ch.  14.  f.  ,3  car  S.  Jean  ne  s'étant  paspropo- 
ie  quand  il  a  écrit  Ton  Evangile,  de  faire  une  hiffoi- 
re  luivie  de  Ja  vie  &  des  avions  de  J.  C. ,  comme 
avoicnttait  les  autres  EvangéliUes,  mais  feulement 
de  rapporter  diverfes  chofes  ,  &  fur  tout  pluiîeurs 

parle,  il  a  palîe  a  càufe  de  cela  tout  le  temps  qu'il  y 
eut  de  la  premieit  Pentecôte  (lue  J.  C.  célébra  dans 
Ion  Miniilcre.  jufqu'à  quelques  fémaines  avant  fa 
troifieme  Pafque:  ainfi  ch.  7.  i. 

deTibérimle:]  Cétoit  une  ville  faraeufe  ,  furie 
bord  du  Lac  de  Généfareth  ,  d'où  il  prenoftlenom 
de  i^,  ou  de  Mer  de  Tibériach, 

i.  4.  le  jour  de  Pafyuc  :  ]  Ce  fut  la  troifiéme  Paf- 
que après  le  Baptême  de  J.  C.  voyez  la  première 
Jean  2.  13  la.  icconde ,  Luc  6.  1.  Se  la  quatrième 
qurftit  celle  de  fn  mort,  Jean  ri.  yf.  or  il  réfulte 
dc^tout  cela,  i.  que  J.  C.  n'a  exercé  fan  miniflere 
qu  environ  trois  ans  Se  demi,  félon  la  prophétie  de 
Dan.  9.  27.  Se  2.  qu'ay<int  été  baptizé  comme  il  com- 
mençoit  h  trentième  année,  il  cft  mortprécifémeût 
au  milieu  de  fa  trente- troilléme. 


Cl  er 


;  Jelus  avoit  fait,  difoient,  ^^'^^t^ 
:ft  véritablement    le  Prophète  q 
devoit  venir  au  monde. 

15  Mais  Jéfus  ayant  connu  qj^j^** 
dévoient  venir  pour  le  ravir 
faire  Roi ,  fe  retira  encore  tout  ^ 
en  la  montagne.  rJpf 

16  "  Et  quand  le  foir  fut  venu?  ^r- 
Difciples  defcendirent  à  la  mer.  ^^j^ 

17  Et  étant  montez  dans  h  n^^V^ 
le,  ils  paffoient  au  delà  de  l^i^^fA., 
Capernaum,  &  il  faifoit  déjà  oU^^ 
&  Jéfus  n'étoit  point  encore  venu  a  eiJ^j 

18  Et  la  mer  s'éleva  par  un  g^^ 
vent  qui  fouffloit. 

19  Mais  après  qu'ils  eurent  i*^^ 
environ  vingt-cinq  ou  trente  ft^^^ 
ils  virent  Jéfus  marchant  fur  ^'^^  u 
&  s'approchant  de  la  nafTelle  :  ^ 
eurent  peur.  .  ^ 

20  Mais  il  leur  dit,  C'eftmoi'  ^ 
craignez  point. 

f  •  ij-;  ^fi»  de  le  fairB  Koî:  1  C'e'toit  là  ^'^l^^ UO^^ 
prévention  où  ils  étoient  tous,  que  le  Mei»^ 
un  Roi  temporel.  ^  j^. 


Chap.5 

21  lu  1  ^E-  L,KJ  IN 

f^priîS  '  ^.^"^0""nentlan.f- 
2î  Leï  /"^'"^  oùils  alloient. 

«ler  rvoîw"''' v.^'  l'autrecôtc  dila 
^'trena£I'l"'^  "Y  avoir  point  là 
Selle  fef  nV'l"f''^"^-là  feule  dans 
^  que  l/fl  P^^^  ^to'ent  entrez, 
point  entré  avec 
^'^C)ifcm£  ?"^î^n^ffelle,  mais  que 
-  «oient  allez  feuls  : 

^^^rd  autres  naflelles  étoient 


SELON  S.  JE  AN 


2/7 


^3 


^niies  df.ViT''''^'^'*  naiielles  étoi 
l'^^voicnL  P''^^  du  lieu 

8je«r  eut  rendu  grâces  j 


ou 

après  que 


J'^"sn'X!;5°"P^  d""*^  voyant  que 
nionteren;  P°;"^  là,  ni  fes  Difciples, 
tinrent  4P  ^^"s  les  naffellesf  & 
•t  M  ÊM^P^'''^^"'nj  cherchant  Jcfus. 
■  dirp  ''^^"'^  ^'^^"vé  delà  la  mer 
^'^éici/  "^^  Maître,  quand és-tu ar- 


\érifé/e^"'^^':'r répondit,  &  dit.  En 
^lerciie^  ^*^"teje  vous  dis,  vous  me 
'^^^vûdesf  °"  P°i"t  parce  que  vous 
a,  ^  iian?i'^^"  '  P^""^^  q»e  vous 
^2  été  S  r    P^'nS'  &  que  vous 

!i»1deqiî^^'^J^Zj  non  point  après  la 

a!?^'-maneîf"'  "^^'^  ^^P'"'^^  celle  qui 
^llelep'f^ecn  vie  éternelle:  la- 

car. l'homme  vous  don- 

Wouvé  H„  r  ^"^^  '  f'^'"»'^  Dieu ,  l'a 
^  ^e  fon  cachet. 


^lo  iL  "'^mbarlr'''^'"-  1  Comme  J.  C.  ne 
'^'"'C;  T'-'T  Difciples  pour  repaf. 
'ent         montai?"    '"''^"'^  au  contraire  retiré 

*ordi„  ,'-''t'-émem„    ,  ^  «chemin  par  terre  ;  le- 
•^U».   ""'leur  ét'^^"'ft  long,  ils  lui  témoignent  en 
».  'onncment  de  le  trouver  arrivé  avant 

1  C.  jufques  en  la  vie  éter- 


». 


'     ^'""^  'e  nj'  M  cachet 


"^-i'irM^G 

^^^oq  nn«  1  ijui  exprime  enî^e- 

'«  Peteafaitc  de  fon  Filsliu 


.'"u^^"  *  Il  y  a  iimpîe- 
'■/IJeeUe:  ce  qui  exprime  engé- 


28  Ils  lui  diœnt  donc: Que  ferons- 3.^''/'^ 
nous  pour  faire  les  œuvres  de  Dieu? 

29  Jcfus  répondit,  &  leur  dit,  ^s^^v-ii. 
G'eft  ici  l'œuvre  de  Dieu  3  que  vous  i.^p^r.i. 
croyez  en  celui  qu'il  a  envoyé.  g^^.  40. 

30  Alors  ils  lui  dirent /Qiielfrgne^^^;;; 
donc  fais-tu ,  afin  que  nous  le  voyons,  ^^i^ 
&  que  nous  croyons  à  toi  ?  qu'elle  ^'3/""  ' 
œuvre  fais-tu  ?  Xî^^i^ 

3 1  '  Nos  pères  ont  mangé  la  man-  îfvî, 
ne  au  defert  -,  ainfi  qu'il  eft  écrit.  II"- 
leur  a  donné  à  manger  le  pain  duiJ,Vt?^. 
Ciel.  4^14.  ^ 

32  Mais  Jéfus  leur  dit.  En  vérité, r.îrr.JJi 
en  vérité  je  vous  dis,  Moyfe  ne  vousi.ar.i, 
a  pas  donné  le  pain  du  Ciel  :  mais  mon  \t^^, 
Pere  vous  donne  le  vrai  pain  du  Ciel. 

33  Car  le  pain  de  Dieu  c'eft  celui 
qui  eftdefcendu  du  Ciel,  &qui  don- 
ne la  vie  au  monde. 

34  Ils  lui  dirent  donc  ,  Seigneur  ; 
donne  nous  toujours  ce  pain-là. 

35  Et  Jéfus  leur  dit ,  Je  fuis  le  pain 
de  vie  :  ^  qui  vient  â  moi ,  n'aura  point 

de  faim  j  &  qui  croit  en  moi,  n'aura  k  ch,»,, 
jamais  foif.  ''^  .é'7« 

monde,  avec  fon  inftallation  dans  fa  charge-  de  Mé-  i^'Ecdê- 
diateur:  conf.avec  Exo.  23.  21.  fi^J^iq-^^ 

y.  28,  les  œuvres  de  Dteit:  ]   ou  ,  def  œuvres  d'e^^' 
Dim,  c.  cette  grande  œuvre  à  laquelle  tu  nous  fol- 
licites  :  car  le  pluriel  elt  mis  ici ,  comme  fouvent 
dans  l'Ecriture,  pour  le  fingulier. 

y.  29.  l'œnvre  de  c.  cc  qu'il  vous  deman- 

de lur  toutes  chofes. 

j\  30.  quelfigne  &c.  J  lis  venoient  d'en  voir  un 
tort  grand  ,  y.  pu-  13.  mais  ils  vouloicnt  l'obliger  à 
laire  quelque  prodige  dans  l'air,  comme  ils  le  lui 
infinuent  en  lui  rappellant  Thiftoire  de  la  mawje.  : 
conf.  avecMarth.  12. 38. 

3j.  32.  le  pain  du  Ciel:  ]  c.  U  vrai  pain  âû  Ciel  i 
mais  feulement  la  figure  du  vrai  pain  du  Ciel  ouï' 
étoitJ.C. lui-même.  '  ^ 

y.  33.  le  pain  de  Dieu:]  c.  le  vrai  pain  de  Dieu. 

y.  34.  ^onne  nous  é'f  ]  Us  lui  font  la  même  de- 
mande que  lui  avoit  fait  la  Samaritaine  ,  ch.  4.  if.. 
auHl  ignorans  les  uns  que  les  autres  du  fens  des  pa- 
roles de  J.  C.  &  n'ayant'  eux-mêmes  que  des  idces 
tort  grolTieres  &  tout  enfeipble  fort  confufes-,  de 
ce  qu'ils  demandoient. 

*.  }f.  qui  vient  k  mo\:  ]^  Venir  à  J.  C.  &  croire 
en  lui  c'crt  ici  abfolumcnt  la  même  chofe. 


îi.  &ici 

m  cA,  y. 
30. 

rcA.  10. 
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9- 

0^.40. 
44-  fi- 


56  Mais  je  vous  ai  dit  ^  que  vous 
m'avez  vû,  &  cependant  vous  ne  croyez 
point. 

37  Tout  ce  que  mon  Pere  me  don- 
ne ,  viendra  à  moi ,  &  je  ne  jetterai 
point  hors  celui  qui  viendra  à  moi. 

38  Car  'je  fuis  defcendu  du  Ciel'" 
non  point  pour  faire  ma  volonté,  mais 
la  volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé. 

39  Et  c'eft  ici  la  volonté  du  Pere 
qui  m  a  envoyé,  "que  je  ne  perde  rien 
de  tout  ce  qu'il  m'a  donné:  mais  que 
je  le  refliifcite  °  au  dernier  jour 

40  P  Et  c'ell  ici  la  volonté  de  celui 
qui  m'a  envoyé,  que  quiconque  con- 
temple le  Fils ,  &  croit  en  lui ,  ait  la 
vie  éternelle  :  c'eft  pourquoi  je  le  ref- 
fufciterai  au  dernier  jour. 

41  Or  les  Juifs  murmuroient  contre 
lui ,  de  ce  qu'il  avoir  dit ,  Je  fuis  le 
pain  defcendu  du  Ciel. 

3^.  36.  VOUS  m'avez,  vû:]  c.vous  m'avez,  vu  faire 
des  miracles. 

:  j  Ce  mot  eft  mis  ici .  comme  au  f,  70.  ch.  7. 
ip.  &:  9.  30.  Sci  5-.  24.  Sccpour ,  toutefois, 

tûHtce\]  pour,  tous  ceux,  commeau^.39 
Gai.  3. 11.  Col.  1.20.  I.  Jean  5-.  4.  Apoc.z1.27. 

viendra  à  moi:'\  C'étoit  comme  s'il  eût  dit ,  Quoi 
que  vous  ,  6c  tant  d'autres  comme  vous  ,  refuiiez 
de  venir  à  moi  ,  il  ne  laillerapas  de  s'en  trouver 
qui  y  viendront  i  favoir,  tous  ceux  que  le  Pere  m'a 
donnez  dans  le  Décret  de  Ton  éledion;  Aâ:.  1 3. 48. 

38.  non  pas  pour  faire  0>c.  ]  La  volonté  de  J. 
C.  8c  celle  du  Pere  n'éroient  pas  deux  volontcz  op- 
polees,  ni  différentes,  mais J.C  feconfidéroit  com- 
me l'Envoyé  du  Pere:  or  c'ell  le  caradere  d'un  En- 
voyé d'agir  fur  les  inftrudions  qu'il  a  reçues. 

f.  39.  au  dernier  jour:]  J.  C.redrelîe  par  ce  mot 
un  préjugé  des  Juiis,  qui  croyoient  qu'il  fc  feroit 
une  grande  réfurredion  des  JuiUs  ,  au  temps  du 
Meflîe. 

f.  41.  defcendu  du  Ciel:  ]  Les  Juifs  n'ont  pas  été 
choquez  que  J.  C.  fe  foit  dit  le  pain  de  vie  ,  ^.  3f. 
ils  favoient  que  leurs  Dodeurs  donnoient  des  tîtres 
femblables  à  la  dodrine  de  la  piété  j  Eccléfiattiq.  if. 
3.  mais  ce  qui  a  Fait  leur  fcandale  c'ell  que  J.  C.  ait 
dit  qu'il  eft  defcendu  dn  Ciel;  ce  qui  pourtant  ne  les  au- 
roit  pas  fcandalifez,  s'ils  n'avoient  pas  compris  qu'il 
n'avoit  pas  dit  cela  de  lui  dans  un  fens  cie  figure.  6c 
par  égard  à  fa  Charge  &  à  fa  MifTion  ,  mais  ce  qui 
les  a  choquez  c'ed  qu'ils  ont  bien  vu  que  ].  C.avoit 
dit  cela  dans  un  fcns  propre  6c littéral  ,  quimarquoit 
une  préexi/lencc  dans  le  Ciel,  avant  fi  naiilance  fur 
la  terre  i  y.  62.  &  ch.  3.  13.  31.  Mich.  a. 


E  VAN  G  I L  E 


42  Carilsdifoient,  ^N'eft^ce  gg 
icijéfus,  lemsdeJofeph,duqu^;^ 
nous  connoifTons  le  pere  &  la  f^^^ 
comment  donc  dit  celui-ci  ?  y 
defcendu  du  CieL^»  jjf, 

43  Jéfus  donc  répondit, 
Ne  murmurez  point  entre  vous- 

44  Nul  ne  peut  venir  à  nioi;  ^ 
Pere  ,  qui  m'a  envoyé  '  ne  le  tire. 
je  le  reffufciterai  au  dernier  jour. 

45  II  eft  écrit  dans  les  Wj?;^^,.;^ 
'  Et  ils  feront  tous  enfeignez 
Quiconque  donc  a  ouï  du  Pere  »  J]^ 
appris,  vient  à  moi.  .    a  ^\ 

46  Non  point  '  qu'aucun  ait  vi^^ /jj 
Pere,  fmon  celui  qui  eft  deDieU;  ' 
lui-la  a  vu  le  Pere,  jjsj 

47  En  vérité,  envérité  je  vou 
^  Qiii  croit  en  moi  a  la  vie  étern 

48  Je  fuis  le  pain  de  vie.  ^  y-^ 

49  ^  Vos  pères  ont  mange  la 

45-  ne  murmurez  point:  ]  Si  les  W  pâ- 
mai compris  la  penfée  de  J.  C.  &  le  l^ns  ?  ppijr 
rôles  ,  je  fuis  defcendu  du  Ciel ,  il  «'^"^  ,.5 ,  f\ 
faire  celfer  tout  d'un  coup  leurs  muriTJiir 
leur  dire  ,  qu'il  n'avoit  parlé  ainfi  que  dan  ^^'il 
figuré  ,  Se  qu'il  n'avoit  pas  prétendu  leur  ^j^i, 
eût  efFeâivcment  ôc  réellement  exifté  /^^".^    ^  c^^ 
cependant ,  loin  de  donner  cette  explicatif  jj^^t^ 
adouciffemcnt  à  fes  paroles  ,  il  les  répète  Y 
fois  dans  la  fuite  de  ce  difcours,  f-  ^^'^l'L  'W^^ 
qui  fait  voir  qu'il  les  avoit  dites  dans  le  len 
5c  propre  :  conf.  avec  le  ch.  f.  1 8.         ,  .^^à^^f 

f.  44-  nul  ne  peut  é*c.  ]  Après  avoir  c 
dans  le  f.  précédent  le  murmure  injufte  ^^^Q^tf 
il  leur  fait  connoître  dans  celui-ci,  qu'»'  ".j  ^cùO^\ 
furpris  de  les  voir  fe  fcandalifer  de  ^^..^^v  al; 
de  leur  dire  ,  puis  qu'il  favoit  bien  ^^'f^  \cC<r* 
ceux  dont  Dieu  éclaire  l'efprit,  &  régénère  . 
qui  s'édifient  de  ces  véritez,  Se  qui  vie""^  gi^^J 
ne  le  ttre:]  Cette  exprelfion  marque  i^^^e^ 

L  ^_       — !  j-^.^'ïilS»* 


 ^   ^p^r^; 

prévenante  y  qui  vient  nous  prendre  dans  n  ^^iJf 
naturel:  z.une  grâce  efficace ,  à  laquelle  "  -ccf'u 
-  uns  gvacc  concomitante  »  qu» 

&  nous  conduit  à  J.  C.  ,  5c  par  J' 


l'un 


cède; 
pagne 
vie. 

y.  4f .  dans  les  Prophètes  :  ]  c.  dans 
phétes:  comme  Ad.  15.40.  [eut  , 

enfeignez.  de  Dieu  :  J  Ces  paroles  marq 
rendue,  ôc  l'évidence  de  la  révélation  Evâ^^if 
au  ni  bien  que  l'effufion  extraordinaire 


ré- 


fur  les  hommes. 


49.  &  ils  font  WQrts^-]  c.  que  la  M^"^^  V'^^'^ 


nean^r  SELON 

««ange        ^'^^  que  fi  quelqu'un  en 
ge  Une  „,eure  point.  ^ 

ce  Dain   V  •     '  quelqu'un  manee 
Paia  nni  'L™  éternellement:  & 
^''quelle  if  '  <^'eft  ma  chair, 

««onde.      "^^nn^rai  pour  la  vie  du 

^♦'■.'•^f^'eux^Vf"^^         '"^  debattoient 
"■•"^«s  Dûîf  ;î  j  '  '  Comment  celui-ci 
ger?  ^^"^'^^  donner  fa  chair  à  man- 

^//^•^Vérfe  J^''"^Je«r  dit.  En  vérité, 

'•"'ansez  il  T°"^  ^'^^  '  fi  vous  ne 
&  ne  i„  '^''^'r  du  Fils  de  l'homme  , 
^^^^h  "  ^^"S.  vous  a'aurez 

H  Cel  ■  ^"  ^°"s-mêmes.  • 
boif      qui  mange  ma  chair,  Se 
l-  8c  "je  iç  î"^"  fang  a  la  vie  éternelle 
^«       ""'Citerai  au  dernier  jour. 


de 


5^   j  

'3  ^         chair  eft  vraiment  vian- 
56  c^?^.^"g  eft  vraiment  breuvage, 
^  mon  f       mange  ma  chair  &c  qui 
'^oi  en  1  :S  >  demeure  en  moi ,  & 


^^ï^      s»en  '  n'empéchoit  pas  de  mourir 


.     nf^„.  J  ur.  yivant  :   mais  ce  mot  eft 

comme  au  t.  yj.  & 


'«'«e^^  é>r.  ]  J.  c  levé  la  difficulté  au  j?. 


ïa"^'^"^^d;Tp«^/»^«^?^  é'f.]  Ceci  ne  peut  point 
%e7''-  Savoir  M   ]^^^^'  qui  ne  fut  inftituée  qu'un 

que  .  ^^^fnellp  r  »  qu'on  ne  fauroit  avoir 

^enM^^  «^cuy  n  • P''^»"»ciper  à  ce  facrement ,  ni 
WJc.^jeéte?nJii  reçoivent,  ayent  infaillible- 
A  cl  ^^'s  de  ■nK,-"'  '  J-  C.  le  dit  ici  plu- 

«  eft  î!;''  >  f'^  7';gation  où  nous  fomnes  de  ;7ï/r;2^er 
/o;2/''^^ne  ^'^re  fonfang:  d'où  il  s'enfuit  que 

touteT^-^  '"^'^^er>  cW,  Sic  de  boire 
^on,^  ^^i,  QuV.^'J'^''^"''  »  ^  9"»  n  eft  autre  chofe 
tout  ce  chapitre  ; 
^q.  jj.      gncur  lui-même  l'a  fait  entendre  d'à- 

''"^^^Vch^V  3  fav.  dans  un  fens  fpirituel,, 
la  x-r/ïye  Pafque,  le  vrai  Sep ,  &c. 


S.  J  E  A  N.  tj^ 

5  7  Comme  le  Pere  qui  eft  vivant 
m'a  envoyé  ,  &  je  fuis  vivant  par  le 
Pere:  ain(i  celui  qui  me  mangera,  vi- 
vra auilî  par  moi. 

5  8  C'eft  ici  le  pain  ^  qui  eft  defcen-b  f,  jf^ 
du  du  Ciel ,  non  point  comme  vos  pères 

ont  mangé  la  manne,  &  ils  font  morts  : 
celui  qui  mangera  ce  pain,  vivra  éter- 
nellement. 

59  11  dit  ces  chofes  dans  la  Syna* 
gogue,  enfeignant  à  Capernaum. 

60  Et  plufieurs  de  fes  difciple» 
l'ayant  ouï ,  dirent ,  Cette  parole  eft 
rude,  qui  la  peut  ouïr? 

61  Mais  Jéfus  fâchant  en  lui-même 
que  fes  difciples  murmuroientde  cela, 
leur  dit.  Ceci  vous  fcandalife-t-il  ? 

6  2  §}tie fera-ce  donc  fi  vous  voyez  J^^"''- 
le  Fils  de  l'homme  monter  '^oijilétoit  ^•««'i'- 
premièrement?  l'.E^t^^;. 

6 3  C'eft  l'Efprit  qui  vivifie  ;  la  chair  l',,, 
ne  profite  de  rien  :  les  paroles  que  je 
vous  dis,    font  efprit  &  vie.  e^.ar.j 

64  ^  Mais  il  y  en  a  d'entre  vous  qui  ff^-i-^r. 
ne  croyent  point  :  car  Jéfus  favoit  dés  ^ 

3»^.  5-9.  demeure  en  moi  ô*c.  ]  Les  prérogatives  que 
J.  C.  attache  dans  ce  verfet,  8c  dans  les  5-4.  5-7.  &.  5-8. 
à  la  manducation  de  fa  chair,  ne  iàuroient  convenir 
qu'à  une  manducation  fpirituelle. 

y.  5-7.  celui  qui  mangera:  J  Voyez  la  même  ex- 
preflion,  Eccléliaftiq.  Z4  28. 

y.  60.  difciples  :  ]  Ce  mot  eft  mis  ici  dans  une 
fignification  générale,  pour , dire  des  perfonnes  qui 
faifoicnt  profelTion  de  croire  en  J.  C. 

qui  la  peut  ouïr  l  ]  c.  qui  eft  ce  qui  n'en  feroit 
point  choqué? 

f,6z.  fi  vous  voyez,  ç^c,  ]  c.  mais  quand  vous 
m'aurez  vû  quitter  la  terre,  &  monter  au  Ciel ,  vou* 
comprendrez  bien  alors  que  f  je  ne  donnerai  pas  ma. 
chair  à  manger,  ni  mon  fang  à  boire,  d'une  maniè- 
re grofliere,  &  corporelle,  mais  fpirituellcmcnt  Se 
par  la  foi  i  comme  il  l'avoit  déjà,  dit  au  jj*. 

on  il  était  premièrement iav.  par  fa.  Nature  divi- 
ne} ^.4».&ch.3.  13.31. 8ci7.j-. 

^.  6^.  l' efprit  i]  e.  le  fens  fpirituel ,  &  de  manger 
J.  C.  fpirituellemcnt. 

la  chair:!  c  le  fens  littéral  &  charnel,  8c  laman^- 
ducation  orale,  8c  corporelle  du  corps  de  J.  C. 

fo?2t  efprit  'vi^'  ]  C.  qu'il  faut  les  entendre  dans 
un  fens  fpirituel  ,  fi  on  veut  qu'elles  donnent  la. 

sr.  % 
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h  Miitth, 
16. iC. 

Marc  S  ^ 

11.27. 

i  Luc  6. 


le  commeticement  qui  feroient  qeux 
qui  ne  croiraient  point  ^  &  qui  feroit 
celui  qui  le  trahiroit.  j;'  . 

65  11  leur  dit  donc,  C'eftpour  ce^ 
1^  que  jé  vous  ai  dit,  que  ^nulnepeut 
venu-  à  moi  y  s'il  ne  lui  eft  donné  de 
mon  Père. 

66  Dçs  cette  beureJà  plufieurs  de 
fes  difciples  s'en  allèrent  en  arrière,  & 
ne  marchoiént  plus  avec  lui. 

67  Etjéfus  dit  aux  douze,  Etvous, 
ne  vous  en  voulez-vous  point  auffi  aller? 

68  Mais  Simon  Pierre  lui  repondit, 
Seigneur  ,  à  qui  nous  en  irons-nous? 
^  tu  as  lés  paroles  de  la  vie  éternelle  : 

69  Et  nous  avons  crû ,  6c  nous  avons 
connu  que  tu  es  leChrift,  le  Fils  du 
Pieu  vivant; 

^  70  Jéfus  leur..tépondit ,  ^  Ne  vous 
ai-je  pas  choifi  vous  dduzef  &  l'un  de 
vous  eftdiablç.  / 

71  Or  il  difoit  cela  de  Judas  Ifca- 
riot  ,  fiU  de  Simon:  car  c'étoit  celui 
à  qui  il  devoit  arriver  de  le  trahir ,  bien 
qu'il  fût  l'un  des  douze. 

f.  66.  de  fes' difciples  :  ]  c.  de  ces  difciples  dont  il 
a  été  parié  au  3^*  60. 

67.  aux  doHZ.e:']  L'Evangélifte  diftingue  ici  les 
Apoftres  de  ces  diiciples  qui  le  retirèrent  d'auprès 
de  J.  C. 

é*  '^oHs  é^C]  Cette  expreflion  a  ici  beaucoup  de 
force  ,  car  c'ell:  comme  s'il  leur  eût  dit  :  Vous  que 
j'ai  diilinguez  de  tous  les  autres  par  mille  témoigna- 
ges de  ma  lendrelTei  à  qui  je  me  fuis  communiqué 
avec  une  effuHon  de  cœur  extraordinaire  i  qui  avez 
été  les  témoins  de  tant  de  miracles  &c,  voule^vous 
aufli  me  quitter?  conf..avec  Jof.  24.15-. 

68  îu  /is  :  ]  c.  tu  as  toi  feul  i  car  ce  m.ot  doit 
être  ici  ncceUàirement  foufentendu.  comme  il  l'eil 
fouvent  dans  l'Ecriture  j  voyez  Mattli.  4.  lo.  &  18. 
21.  Luc  7.41.  &  16.6.  7.  Sec. 

69.-  le  Chrifi  ,  là  Fils  du,  JOieti  vivant:  Voyez 
Matth.  16.  i6.  6c  Jean  j.  34.49. 

y.  70.  é»:  J  ou,  ô"7c;^/f/î>;.f.' carc'ell  ce quQ.figni- 
£c ici  la  particule  Grecque  ,  comme  au  i-j-,  fie  ch. 
7.  19.  Luc  4.  z6.  27.  ikc. 

eft  diftùle:  ]  c.  .un  perfide  &  un  meurtrier,  eom- 
mc  le  diable  l'a  été  dés  le  commencement  j  Jean  8. 
44.  de  forte,  que  J.  C.  voyoit  ain/i  par  avance  dans 
le  cœur  de  Judasides  réfolutions  que  Judas  n 'si  voit 
pas  encore  formées  ;  car  ce  ne  fut  qu'un  an  aptes  j 
4u'iiffirma  le  delTein  de  trahir  J.  C.  Jean  13.  2. 


C  H  A  P.  VII. 

Les  parens  de  J.  C.  vont  à  Jéru/deni  pt^r  yj^,^^^^, 
la  Fête  des  Tabernacles,  2.    /«^-y ^M/circo"' 
4:    &  il  y  prêche,  14.    Uoyfe  y^l^^V  „e(cïOi^ 
cifion  ,  iz.    le  beuple  demande  ftj'      j^ltnt  ^ 
point  le  Même  z6.    les_  Sacrificateurs 
faire  prendre  ,  32.    fleuves  d'eau  viv^  1  >^  ^0. 
vers  femimens  du  peuple  fur 
réponfe  des  fergens  qui  avaient       \Le  c'^^ 
fefatfir  de  J,  0:46.    le  peuple  ne  fdtt  co  3 
que  de  la  Loi,  48. 

A Prés  ces  chofes  Jéfus  converjjj 
en  Galilée  :  car  U  ne  vouloir  P  |fj 
converfer  en  Judée ,  parce  quel^^ J 
cherchoient  à  le  faire  mourir. 

2  Or  la  Féte  des  Juifs.  ^PP^'  ' 
des  Tabernacles  ,  étoit  proche.  ^^^^ 

3  Ses  Frères  donc  lui  dir^^^^' 
d'ici    &  t'en  va  en  Judée  , 
tes  difciples  auffi  contemplent^ 
vres  que  tu  fais.  :        >    .  .yy 

4  Car  perfonne  ne  fait  aucun  ^^^^^ 
fe  en  fecret,  qui  cherche  '^Lci, 
franchement  ;  fi  tu  fais  ces  choi 
montre  toi  toi-même  au  monde.  ^^jj 

5  '  Car  fes  Frères  mêmes  necr  ) 
içnt  point  en  lui. 

6  Etjéfusleurdit,  montemp^J^  5 
point  encore  venu,  mais  vôtre  t 

I.  après  ces  chefes'.  1  S.Jean  pa^^/^?it»^f 
tout  ce  qui  arriva  depuis" le  dilcours  P^'^^  -jfqu'â 
J.G-  fit  un  peu  avant  Pafque  ,  ch.  6.  4-  ^  Jt^^î 
Fête  des  Tabernacles ,  qui  étoit  dans  le  n 
tembrc:  ainfi  ch.  6.  i.  ^ébf^'jf 


car 


f.  fes  Frères:  ]  c.  fes  parens  ,  -, 
  •  -     ■      m  de  Frères 


^       J  -     J       X..      *w.,   , 

les  comprenoicnt  tous  fous  le  nom 
3i.3i.4<î.  ,,jjvoJ 

tes  difciples  :-\  c.  en  général  tous  ceux 
crû  en  J.  C.  dans  le  païs  de  Judée.       .  r 

4-  perfonne  érc  S  c.  un  homme  qui  o,]' 
rnr  u  M«n";«   lo  retrait^ 


blemcnt  le  Meilie  ne  chercherapas  la  retra 
curité. 

enfecret:  ]  c.  à  l'écart  ,  &  dans  un  p-^^^P 
x^uenté,  tel  qu'étoit  la  Galilée.  lérU^ 

montre  toi  ]  Fais  toi  connoîtrc  dafls  j  ^ 
&  aux  Grands  de  la  Judée.  />-  piif^^ 

3^.  5".  /fi  Frer^.:  ]  c.  que  ceux  d'entre  i^j^^fiu  ï»^ 
qui  lui  parloient  ainli ,  le  faifoient  à  çauie  4 
croyoient  pas  qu'il  fût  le  Mellie.       ^      ^  jér»'^'^' 

JJ"-  6.  mon  temps:'}  c.  le  temps  d'al^^^ 
lem  ;  i.  8. 


cri, 


Chap.  7 

'ft  toûjours  prêt. 

I  „    que  ie  ™     .       a  en  haine ,  par- 

8  Vnn  niechantes.  ^ 

^ore  à  cett  °F  «  ■'^  P°^"'^ 
'^Ups  nVfl.^     '■^  '  '  P^'^'^e  que  mon 

9  Et  il  accompli, 
•^'■neura  e„"V^f,"^  ^"      chofes  ,  il 

tez  ,  ^""î^ie  fes  Frères  furent  mon- 
"on  on,"       "îonta  auffi  à  la  Féte  , 


>HeeKV"'^«^feftement, 
'^n  cachette. 


laFête^J''.!^^  J'^ifs  le  cherchoient 
'^^Etif 


F?  i    "^'^°ient.  Où  eft-il? 
'/.o        lui  „  "  y  avoit  un  grand  murmu- 
&f'^oie,/  entre  les  troupes.    Les  uns 

C  r autre^  ^  r  •  homme  de  bien;  & 
'"■^.■/éd^it^J''a^fo^ent,  Noneft,  mais  il 


l3  T-^ 


peuple. 


'sîV  ""^ichem»  .  perfonne  ne  parloit 
P^ln  "'^'  ^"^'à  caufe  de  kcrain- 
14.  e/'^''''^  des  Juifs. 

S  Pad^rrr^'  ^^'^  ^ 
'1  enfeig^^J^'"s  inonta  au  Temple, 

J  Et  les  Juifs  s'en  étonnoient,di- 

trêt  1 

«e,, "les  raifo  '  i     ^"     n'avoient  pas,  cora- 

pour 

*  '^^  «lans  c^.    *  ^  ^^^^  ces  troupes  de  eensqui 
^^esoccafionsàJeWalem  ' 
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|fant ,  ^  Comment  celui-ci  fait-il  lesij^^.'** 
Ecritures ,  vu  qu'il  ne  les  a  point  ap- 
prifes  ? 

16  Jéfus  leur  répondit  3  &  dit,  ''Ma^'*-^;^* 
dodrine  n'eft  point  mienne ,  mais  de  ^I^  J?' 
celui  qui  m'a  envoyé.  »4.'**'*'* 

17  Si  quelqu'un  veut  faire  fa  volon- 
té, il  connoîtradeladoitrine,  favoir 
fi  elle  eft  de  Dieu  ,  ou  fi  je  parle  de 
par  moi-même. 

18  Celui  qui  parle  de  par  foi-mê- 
me, cherche  fa  propre  gloire  :  ^  mais  ics.y+iï 
celui  qui  cherche  la  gloire  de  celui 
qui  l'a  envoyé,  eft  véritable,  6c  iln  y 
a  point  d'injuftice  en  lui. 

19  Moyfe  ne  vous  a-t-il  pas  don-  '"'^''  '^ 
né  la  Loi  ?  ôc  toutefois  nul  de  vous  ne 
met  en  effet  la  Loi  ?  "  pourquoi  cher-  J^*- J- 
chez-vous  à  me  faire  mourir  ? 

20  Les  troupes  répondirent ,  °  Tu  och.î.^t 
as  le  diable:  cjui  eft-ce  qui  cherche  à  C."^'^' 
te  faire  mourir  ? 

21  Jéfus  répondit,  &  leur  dit,  p  J'ai  p  ^-^J' 
fait  une  œuvre  ,  &  vous  en  êtes  tous 
étonnez. 

Cependant  Moyfe  vous  a  don-  \l\ 


mais  com- 


^U  n;"*  «o;,.,7„r"^"0"s  a  jerulàlem,  j^.io. 

avec  la  foule 

/  'P^e's  ton?    ^^"^  '       Pi-efque  feul ,  &  quatre 

^s^''^^  '  J  <^'étoît  dire  particu- 

M  ."^^"^  le  Cf^n.    .  ^'"^^^^  '  2c  véritable,  au  même 
^^onh  8c  Par  .'""r'      ^"^connut  pour  jufte ,  Luc 
ni  u n'^A^'l^^nt  q^'il  n'étoit  4i  un  faux 
^'deil^^'J^^^^^nr.  ni  un  faux  Meffie  i  car 

C^'i'PeuCi  ^'^^'■'^^'^^^^'^^^^^  1  qu'il  y 
^•aï  ^  '^\T  f  ""^'^'"^  ^'^'^-^^  '  car  le  verfet  préc/- 
de  ^^rmesni^"^  ^^^^  ^^'^^  s  en  trouvoit  encore 
^rM>2e,  <^ler  confeOer  J.  C.  mais  le  mot 

•  3.  n,  ««/  eft  j^^^j^g  fens  qu'au 

*P^JJée:}  Cette  Fête  duroit  huit  jours. 


22 


q  Leva, 
•3- 


f'  jfS"*  il  ne  les  a  point  apprifes:  J  c.  qu'il  n'avoit 
pas  fréquenté  les  Ecoles  de  leurs  Docteurs. 

f.  16.  nefi  point  tnienne:']  c.  que  c'étoit  moins  en 
fon  nom  qu'il  cnfcignoit,  8c  qu'il  prêchoit,  qu'au 
nom  de  fon  Pere  ,  dont  il  étoic  V Envoyé  j  comme 
ch.  f.  30. 

f.i'à.  d'injuftice'.  ]  c.  de  tromperie  8c  d'impoA 
ture  ,  car  c'eft  ce  que  fignifie  ici  ce  mot  dans  l'op- 
pofition  où  il  eft  mis  avec  celui  de  véritable  j  com- 
me I,  Cor.  13.  6. 

f.  20.  les  troupes'.  ]  Ceux  qui  firent  cette  réponfc 
à  J.  C.  étoieiit  apparemment  quelques  uns  de  ces 
étrangers  que  la  ibîemniré  de  la  Fête  avoit  attirez  à 
Jérufalem  ,  £c  qui  ignoroient  ce  qui  s'y  étoit  pafle 
à  cet  égard,  ch.  f,  16,  car  ceux  de  Jérufalem  par- 
loîent  autrement,  f,  if. 

tu  as  le  diable:  ]  c.  qu'il  ne  favoit  ce  qu'il  difoit,' 
ch.  10. 20.  8c  qu'il  accufoit  les  gens  à  faux  ch.  8.  48. 

j^.  21.  j'ai  fait  une  œuvre  :  ]  C'étoit  un  miracle  que 
J.  C.  venoit  de  faire  en  faveur  d'un  Paralytique , 
qui  étoit  immobile  de  tout  fon  corps ,  3^.  23. 

21.  cependant:  ]  C'eft  ce  que  fignifie  dans  ce 
Texte  l'exprelTion  de  l'Original ,  qui  ne  fe  prend 
peut  être  jamais  chez  aucun  Auteur  Grec  que  pour 
N  n  dire 
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né  la  Circoncifion,  (non  point qu'el- 
i9in,n.  le  foit  de  Moyfe  ,  '  mais  des  Pères  ) 
&  à  caufe  de  cela  vous  circoncifez 
l'homme  le  jour  du  Sabbat. 

23  Si  donc  l'homme  reçoit  la  Cir- 
concifion  le  jour  du  Sabbat,  afin  que 
la  Loi  de  Moyfe  ne  folt  point  violée, 
êtes  vous  fâchez  contre  moi  de  ce  que 
j'ai  guéri  un  homme  tout  entier  le  jour 
du  Sabbat  ? 
\f!prov\  24  'Ne jugez  point  félon  Tappa- 
jnll,,^^^^^  y  mais  jugez  d'un  jugement 
droit. 

25  Alors  quelques-uns  de  ceux  de 
Jérufalem  difoient ,  N'eft-ce  pas  ce- 
lui  -ci  qu'ils  cherchent  à  faire  mourir  ?^ 

26  Et  voici,  il  parle  franchement, 
&  ils  ne  lui  difent  rien  ,  les  Gouver- 

dire  cefi  pourquoi,  8c  pour  tel  autre  terme  deraifon- 
nement,  mais  qui  par  une  elpece  d'Hcbraiïme  fort 
familier  aux  Ecrivains  du  N  T.  qui  eft  de  donner 
a  des  termes  Grecs  des  lignifications  prifes  des  ter- 
mes Hébreux  aulquels  ils  répondent ,  renferme  ici 
une  oppofition  ,  £c  veut  dire  ce[>eyiJa?it ,  néanmoins 
er.  comme  dans  la  Verfion  des  Septante  ,  Pfe.  30. 
30.  2c  66.  19.  Efa.7.  14.  8c  49.4.  Jer.;-.  2.  Ofée  2! 
14.  Mich.  3.8^c. 

de  Moyfe  :  ]  c.  que  Moyfe  n'avoit  pas  e'té  le  pre- 
mier qui  l'avoit  ordonnée,  mais  que  i'inftitution  en 
étoit  beaucoup  plus  ancienne. 

des  Feres'.  J  c.  d'Abraham  ,  8c  des  autres  Patriar- 
ches, qui  avoient  tous  vécu  long-temps  avant  Moyfe. 
à  caufe- de  cela  vous  é*c.]  II  y  a  dans  le  Grec, 
vous  é^c.  mais  le  mot  éf  efl  mis  ici  pour  c'eft 
paurqiioiy  à  l'imitation  des  Hébreux ,  comme  Matth. 
2.  2.  Luc  12.  29.  Jean  2.  13.  8c  6.  40.  'Act.  7.  43. 
8cc. 

l'homme:  ]  c.  en  général  une  perfonne,  ou  un  en- 
fiint,  car  ce  n*étoit  que  les  enfans  qu'on  baptizoitle 
jour  du  Sabbat  ,  quand  il  fc  rcncontroit  que  c'étoit 
le  huitième  jour  de  leur  naiflance,  pour  ne  manquer 
pas  d'obferver  la  Loi  qui  ordonnoit  de  les  baptizer 
le  huitième  jour  :  or  c'étoit  véritablement  ««eoî/^wf, 
&  une  opération  de  la  main  que  la  Circoncifion  3 
puis  qu'il  y  falloit  même  employer  le  fer,  pour  cou- 
per la  peau  du  prépuce, 

3^.  23.  tout  entier:  ]  Cette  exprefTion  infinnc  que 
c'étoit  quelque  paralytique  ,  attaqué  d'une  paralyfie 
univerfelîe  ,  8c  qui  rendoit  toute  fa'perfonne  impo  - 
tente, que  J.  C.  venoit  de  guérir. 

f.  24.  ne  jugez,  point  fdon  l'apparence-.']  c.  en  con- 
damnant en  lui  ce  qu'ils  ne  condamnoient  pas  dans 
les  autres,  favoir,  dans  ceux  qui  circoncifoicnt leurs 
cnfails  le  jour  du  Sabbat. 


G  I  L  E  Cbap./ 

jg  fait 

neurs  auroient-ils  bien  connu 

que  celui-ci  eft  véritablement  kj-î^'^ji;;; 

27  Or  ^  nous  favons  bien  do^^^^^ 
celui-ci  :  mais  quand  le  ^^^.f^n. 
dra,  perfonne  ne  faura  d'où  i  el;^ 

28  Jéfus  donc  crioitdansle  ^ 
pie,  enfeignant  &difant,  v^^^^j^, 
connoiflez,  &  vous  favez  d'ouj    •  ^^4. 
&  ^  je  ne  fuis  point  venu  de  p^ii*  .  xC; 

même  ,  mais  celui  qui  m'a  ^^^^^^ûV^i" 
eft  véritable,  ^  lequel  vous  ne  coo»  ^ 

fez  point.  . 

29  Mais  moi ,  '  je  le  conno^^  '  i;;^ 


car  je  fuis  de  par  lui,  &  ^  "^'^ 
m  a  envoyé.  ,  .(^if^if 

30  Alors   ils  cherchoient  ^.^^j^rf^ 


fir,  mais  perfonne  ne  mit  les  ni^^.|J 
lui,  parce  que  fon  heure  ném 
encore  venue.  ^cs^}i 

31  '^Etplufieursd'entrelestro^^ 
crûrent  en  lui,  &  ils  difoient,  ^  icf 
le  Chrift  fera  venu ,  ^  fera-t-il  pl^^^  J^' 
fignes  que  celui-ci  n'a  fait?  .[a 

32  Les  Pharifiens  cntendiren^j. 
troupe  murmurant  ces  chofes 

&  les  Pharifiensaveclesprincip^^^J^^^ 
crificateurs  envoyèrent  des  ferg^^^  " 
le  prendre. 

9.  17,  perfonne  ne  faura  d'où  il  efi -1  '^^^LiH' 
de  favoitqueleMcifjcdevoit  naître  à  ^^^^y  |jctei^P 
•*   "  is  on  croyoit  qu'il  demeureroit  q^Jf'^  itpoiJ! 
&  que  quand  il  paroîtroit  on  ne  i^^  ^j,tii« 
r^r/MV   les  j^^^  -jaU' 


cach  ,   

d'où  il  feroit  venu.  C'eft  pourquoi 
par  une  efpcce  de  proverbe 


 ,  ^.v^vw...,  comme  on 

leurs  livres:  quV/ y  a  trois  chofes  dont  ht  ^^^'^^  Ifl  f 
i>iopinée ,   i.  ce  que  l'on  trouve  par  haz^ard^ 
queure  du  fcorpion  5  3.  &    Meffk,  ,.,  ic^^l 

f  .  28.  vous  favez  d'où  je  fuis  :]  c.  q^^  ^^.g,  S^^^ 
qu'à  eux  de  fàvoir  qu'il  étoit  l'Envoyé  du 


MelTic 
C§»  je  ne 


&c,  ]       eH:  mis  ici  pour 


comme  ch.  4.  j^.  10.  6c  8.  5-6.  5c  11.     .  u  cfé'^^'i, 
if^lv.  fera.t.ilplHsdefgnes?  ]  ^'^^^ll^c0^r. 
commune  des  juifs,  que  leMeifie  feroit 
miracles,  6c  qu'il  en  feroit  de  toute  efpec^.  ût^';r' 
f.  6c  c'eft  pour  cela  que  Dieu  voulant  ^^0^^ 
rement  connoître  le  iVleftie  à  cette  t^"^^"^^^^^ ^^it^  "> 
laitcelTer  toute  iorte  de  miracles  dep^i^^ 
cinq  cens  ans,  6c  que  Jean  Baptiftcinèm^^ 
point  fait  du  tout.  Jean  i©.  41*  i-'^ 


î,Lt^.  selon 

pour  i  J«  ^"<'o. 

jemenvai  vers  celui  qui  m'a  en- 


*''''-troutly°"'  rechercherez,  Scmme 


Ou  dok^n^n  "^^"^  ^'"^e^t  entr'eux, 
ferons  n^-  îl"^  ne  le  trou- 
as point  ?  doit-il  aller  vers  ceux 


qui  fonr\iT  .  '^"er  vers  ceux 
^"'■eignl  ,  P^^z  parmi  les  Grecs,  & 

nu  .  ^«el  eft  ce  difcours  qu  il  a  te- 
troiivel        chercherez  ,  &  ne 

Pouvervcnir?''^^°"j^ 

'^j^^mép^^  1         dernière  &  grande 
^ de  la  Fête,  Jéfus  retrouva  là, 

t  o'^^'c^çj'."'^  '^^^rcherez:  ]  c,  vous  chercherez 
ni/  :  ^iitendm^^  perfonne  même  que 

l  renl  P"^'^^^'  "^^^^  de  la  Mgnité  de  MeJJie  , 
touM^'  ^iroi  perfonne  i  comme  quand 

r^^'^^i/e  ^  ^irael,  ce  pr.;  vers  toi  y  &  vers  la 
J'^e  niôj^  f ?  il  n'entendoit  pas  cela  de  la  per- 
nëV'^fairen   D  perfonne  ne  penfoit  à  lui 

faj    ^«  la  fT,"  j      '  "lais  Samuel  difoit  cela  engé- 
'  P^roître        P^^''^"        tout  Ifraël  venoit  de 
G.'''     trou.r'^^  ••  »  •  Sam.  8.  s- 

Da?'  '  '^'^^s  nl?''         ]  Il  y  a  fimplement  dans  le 
x^^U'ihn'v  c'ell-à-dire,  ^eAi#^, 

'I' ferai -1     ^?^°^t       ^'^utre  que  lui. 
/  •f"      xé;-*      '^^ns  le  Ciel. 

I  t). '^lent  p;^^"/'"'^  '^^^-^  Grec^f  Or  ce  que  les  Juifs 
fê  '^'•••i  VÎ^^^^^ément  la  dilperfion ,  Jaq.  i.  i 
^etr.....  ^  ceto,.n.      c._:n_.n,  leur  Nation  qui 


eî^-  5.  14. 
DeHt.^%. 
if.Lucj 
16. 


de>^oient  ?r ^'e  leu 
Par  q',  ^'^e  le  diTÏ^'f  ^""^  ^'"^^/"^  >  ^ 
Jud  ^^^HafTp  ^^"'D^sy  avoicnt  été  tranrportées 
Won^  Beni;  ^""^'.'7.  3.  ^3.  &  que  celle  de 
co  •  î.  Rn-  "  avoient  été  emmenées  en  Ba- 
ti  J,de  ^5*.  II.  car  il  y  en  avoit  rcrté  beau- 

touM^Puis  oi'Af  Ad.  1.  f.  9.  10.  u. 

DeM  .  1   i?^"'^^^     Grand  avoit  étendu  par 

Gen '''^t  du  ^  ^^«"l'-chie  des  Grecs  ,  les  Juifs  kp- 
^om  généralement  tous  les 

tl\^À  ^^^nuelT  ^      ces  Juifs  de  la  difper- 

P^upU     ^PP^lloit  des  Grecs,  du  nom  gêné- 
la  ;>er  des  Vt*^'  i^^'î"^^'     vivoient ,  pour  les 
Judée.       J^^^s  Héùreuxy  qui  demeuroient  dans 

^^^ntere-,^  Quelques  Interprêtes  enten- 
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criant ,  &:  difant ,  ^  Si  quelqu'un  a^^^*  i*. 
foif  3  qu'il  vienne  à  moi ,    qu'il  boive.  sr-  $f/ 

38  Celui  qui  croit  en  moi,  fuivantj^i^^ 
ce  que  dit  l'Ecriture,  '  il  découlera  de  i./M^.r. 
fon  ventre  des  fleuves  d'eau  vive. 

39  (Orildifoit  cela  deTEfpritque-*'^-*'? 
dévoient  recevoir  ceux  qui  croyoïent 
en  lui:  car  le  Saint  Efprit  n  etoit  pas 
encore  dome^  parce  que  Jéfus  n'étoit 
pas  encore  glorifié. } 

40  Plufieurs  donc  de  la  troupe  ayant 
entendu  ce  difcours,  difoienr ,  ^  Celui-  kckx.zt 
ci  eft  véritablement  le  Prophète. 

dent  cela  du  feptiéme  jour,  parce  que  les  Fêtes  des 
Juifs  n'ctoient  que  de  fept  jours  :  mais  d'autres  l'ex- 
pliquent  d'un  huitième  qui  avoit  été  ajouté  pour  fai- 
re la  clôture  de  cette  grande  Solemnité;  Lévit.  23. 36. 

^  /?  quelqu'un  a  fotf  é*c.  ]  Les  Juifs  aîloient  ce  jour- 
la  puifer  en  pompe,  8c  avec  une  grande  réjouïfl'in- 
ce  de  l'eau  de  la  fontaine  de  Siloé,  qui  étoit  hors  de 
la  ville  de  Jerufalem ,  rapportant  à  cette  cérémonie 
Efa.  12.  3.  &  ils  appelloient  cela  ,  puifer  le  S.  Efprit. 
Or  comme  J.  C.  profitoit  de  toutes  lesoccafionsqui 
fe  préfentoient,  pour  fc  faire  connoîcre  Se  défirer  à 
ce  peuple,  il  fe  montre  ici  à  eux  comme  le  corps  8c 
la  vérité  de  cette  cérémonie:  Je  fuis  y  dit  il  le  véri- 
table Siloé,  8c  la  vraye  fontaine  du falut,  de  laquel- 
le vous  avoit  parlé  Efaïe  ,  venez  puifer  en  moi  des 
eaux  enjoyej  venez  putfer  le  S.  Efprit* 

^  38.  ce  que  dit  l'Ecriture:  ]  Cette  promcfTe  ne 
s'y  trouve  pas  en  ces  mêmes,  termes  dans  lefqucis 
J.  C.  l'aexprimée,  parce  qu'il  l'a  voulu  accommoder 
à  l'occafion  préfente  j  mais  on  la  voit  en  fubflance, 
6c  quant  au  Ibns,  Efa.  41. 17,  18.  8c  44.  3.  8c 5-8.  1 1. 
Ezéch.  36.  25".  Joël.  2.  28.  Et  pour  ce  qui  eil  de  cette 
manière  d'alléguer  les  Oracles  du  V.  T.  en  regardant 
au  fens  ,  fans  s'aûreindrc  toujours  aux  mots  8c  aur 
fyllabes,  voyez  Matrh.  2.  23.  8c  Héb.  10.8. 

de  fùn  ventre  :  '\  c.  de  fon  intérieur ,  comme  J.  C. 
le  difbit  à  la  femme  Samaritaine,  ch.- 4. 14.  car  c'eft 
par  une  façon  de  parler  Hsbraïque  que  le  terme  de 
l'Original,  qui  en  Grec  veut  dire  le  ventre  y  cfl  mis 
ici  pour  fignifier  en  général  l'intérieur  y  8c  le  cœur, 
comme  dans  la  Vcriion  des  Septante  ,  Job  ij-.  3^. 
Prov.  20.  27. 

f.  39.  n'étoit  pas  encore  donné:  J  Gr.  le  S.  Efprit 
n'étoit  pas  encore  y  ou  ,  il  n'y  avoit  pas  encore  de  S.  Ef- 
prit y  c'ell- à-dire  ,  ces  dons  extraordinaires  8c  mira- 
culeux du  s.  Efprit  qui  turent  fi  abondamment  ré- 
pandus dans  l'Eglife  après  l'afcenfion  de  J.  C.auCieli 
Ad:.  2.  3.4.  8c  10.44.  8C19.        ï.  Cor.i2.8.  8cc. 

parce  que  Jéfiis  &c.  ]  c.  que  la  defcente  du  S.  Ef-. 
prit  devoit  être  l'effet  de  la  fatisfaftion  de  J.  C,  8c 
contme  le  premier  fruit  que  TEglifé  recueilliroit  de 
fon  afcenfion ,  Jean  14.  \  6. 8c  16. 7. 

j^.  40  le  Frophéte'.  ]  clc  Prophète  marque  8c pré- 
Nn  z  dit 
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41  Les  autres  difoient,  Celui-ci  eft 
le  Chrift.  Et  les  autres  difoient.  Mais 


le  Chrift  ^  viendra-t-il  de  Galilée  ? 


16.&10, 
19» 


3. 


42  L'Ecriture  ne  dit-elle  pas  que 
le  Chrift  viendra  delà  femencedeDa- 

ÎSiV.vid,  &  'delà  bourgade  de  Bethléhem, 
où  demeuroit  David  ? 

43  II  y  eut  donc  de  la  diffenfion 
entre  le  peuple  à  caufe  de  lui. 

44  Et  quelques-uns  d'entr'eux  le 
vouloient  faifir,  mais  perfonnene  mit 
les  mains  fur  lui. 

45  Ainfi  les  fergens  s'en  retournè- 
rent vers  les  principaux  Sacrificateurs 
&  les  Phar ifiens ,  qui  leur  dirent ,  Pour- 
quoi ne  Tavez-vous  point  amené  ? 

46  Les  fergens  répondirent  ,  "  Ja- 
mais homme  ne  parla  comme  cet  hom- 
me. 

47  Mais  les  Pharifiens  lui  répondi- 
rent 5  N'avez- vous  point  été  feduits 
vous  auiïî  ? 

48  "  Aucun  des  Gouverneurs ,  ou 
des  Pharifiens  a-t-il  crû  en  lui? 

49  Mais  cette  populace  3  qui  ne  fait 
ee  que  c'eft  que  la  Loi  ,  eft  plus 
qu'exécrable. 

50  Nicodeme  (^^  celui  qui  étoit  ve- 
nu vers  Jéfus  de  nuit,  &  qui  étoit  l'un 
d'entr'eux)  leur  dit, 

5 1  Nôtre  Loi  juge-t-elleunhom- 
19.15-.  ^ 

Veut. 1.7 

^,7.4.8  dit  par  Moyie,  Deut.  18.  18.  lequel  les  Juifs  diftia- 
^  j^.ij.guoicnt  ici  mal  à  propos  du  Mcflîe  ,  comme  au  ch. 
1.  20.  21. 

y.  41.  'vicndra-t'il  de  Galilée:  J  Ce  préjugé  îeur 
£t  toujours  méconnoître  J.  C,  ch.  i.  46.  Matth.  2. 

it.  42.  oh  demeurait  David:  ]  Il  y  a  dans  la  Grec, 
m- étoit  David  j  pour  dire,  où  David  avoit  demeuré 
àvant  qu'il  fût  Roi. 

3^.49.  cette -populace  :  ]  Les  Juifs  ont  toujours  eu 
tant  de  mépris  pour  le  bas  peuple,  lequel  ils  appel- 
loient  un  peuple  de  terre,  qu'ils  ont  dit,  qu'unho?n- 
me  de  lettres  comparé  a  un  hom-me  de  terre  étoit  un 
•vafe  d'or  ,  mais  que  du  mome?2t  qu'il  entrait  en  con- 
mrfation  avec  un  homme  du  commun ,  //  n' étoit  plus 
quun  vafc  d'argent',  voyez  aufli  la  Note  fur  Matth. 

Jl.  2/. 


me  avant  que  de  l'avoir  en 


O  cit.  12. 
♦2. 

i.for.  I. 


pf^.3.2. 


1 .  Lév, 


avoir  connu  ce  qu'il  a  fait? 

52  Ils  repondn-ent,  uu 
N'és-tu  pas  auiîi  de  Galilée?  enji^.^r^ 
toi,  &  fâche  ^  qu'aucun  Prop^^^^ 
été  fufcité  de  Gahlée.  jr^fl. 
5  3  Et  chacun  s'en  alla  en  fa 

SI.  n'és-tu  pas  aujjî  de  Galilée  î  ]  ^^^^ui  ^'^^ 
côté  c'eût  été  choquer  ce  Sénateur  que  qujl 
qu'il  étoit  de  Galilée  ,  pour  lui  f^»'^,''^"^^. Letl'^"' 
n'en  ctoit  jamais  lorti  aucun  prophètes  ^^^^^i  pî* 
leurs ,  pour  être  de  Galilée  on  n'en  P  p^.^pbétC' 
mieux  fàvoir  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  ^pparc"^ 
qui  fût  originaire  de  ce  païs-là  ,  il  eu:  roi  ^j^-^*^, 


que  les  Juifs  ont  voulu  dire  toute  ^je'liJ't 
qu'ils  n'ont  parlé  ainfi  à  Nicodeme  qu 
moigner  leur  étonnement  de  voir  q"'""  IJ^^tre  «^^"^ 
ce  rang  ,  &  de  cette  dirtindion  ,  P^^'-j-f^^n,  ^0^/ 
quelque  efpece  de  compromis,  li  unGalu^ 
me  étoit  J.  C,  pouvoit  être  le  Mclîie:  n^s-^  ^'-lU- 
Galilée  y  c'eft- à-dire  ,  un  homme  comme  qu'uH 
roit-il  pas  plus  de  lavoir  ,  6c  plus  de  luniier 
G^I'leen.  <r.ravans1^^ 
qu'aucun  Prophète  ^c.  1  Des  gens  aum^'*  poU' 
ceux-là r^*-'''-'"*-   l'L.-n  :  1^ Mirion»' 


etoient  dans  Phiftoirc  de  leur  Nari^"  ^^eté^^ 
voient  pas  ignorer  que  le  Prophète  J^onass.  ^^^r^ffCC 
Galilée  j  car  cela  paroît  du  2.  Rois  14-  ^i**  5 °  pûis  (l^  - 
Jof.  19.  13.  &  le  Prophète  Nahum  aufli  »  Ldc^*' 
étoit  d'un  bourg  appelle  Elkosy  dans  la  ^tfl^' 
meon:&  Nicodeme  n'auroit,  fans^  doute»  j^^^pcj' 
qué  de  le  relever  contr'eux,  fi  c'eût  c- 
lée.  Ils  vouloient  donc  dire  que  le  Prophe^  ^lei 
Melfie,  ne  viendroit  pas  de  Galiléej  &  ^eu  ^^qi- 
même  vont  là  ,  ii  on  les  rend  ainfi  de  ^^^ffit 
enquter  toi  fâche  que  le  Prophète  nd  P^^^ 
cité,  ou,  nelcra  point  fufcité,  de  ^ ^^^Jff ' Q^rl^K 
ordinaire  aux  Hébreux  de  mettre  le  pa^e  ^.  Mcl^!' 
tur,  n'a  point  été  fufcité,  pour,  ne  fera  f^Jl:  L  w! 
Efa.9.>-.  Matth.27.1S.  jean2o.iS.  ^  ^^ix^^K 
préïcndoient  faire  voir  en  raifonnant  ain»  ^.^^^jr  f 
codcme  par  voye  de  prefcription ,  qu'v  "jj-gs  f. 
néceffaire  d'obiërver  Jes  formai i rez  ordina  .jjéfOit 
condamner  J.  C.,  puis  que  dés  la  même q^-^^ 

il  ne  pouvoit  être  qu'un  faux  ^'■^^^  ^(jiS'|^ 


Galilien 

1^.  5" 3.  chacun  s'en  alla  ç^r.'j  c.  qu'a 
le  Sanhédrin  ,  entraîné  par  le  poid 
Nicodeme,  fc  fépara  fans  rien  conclurre 


cette  jf 


VIII- 


c  H  A  p.     Vli^-  ta; 

La  femme  furprife  en  adultère,  4-    f'  uTt^^^l 
—  -   il  prêche  darfsj^^^.^f,j^^^^ 

3^- 


miere  du  monde  ,   12.  j.. 
rie,  20.    la -vérité  rend  Mhïe,  i*-*    "  Ig^e  ^ 
/e»/ /i«  poftérité  d'Abraham,  3?. 
diable  ,  44.    J.  C.  efi  avant  Abraham»  > 


MAis  Jefus  s  en  alla  à 
gne  des  Oliviers. 


"^'^P^  SELON 
coie  an  T  ^"  j^»"-»  il  vint  en- 

fcignoj'     '  ^  ^  ^^^"^  ^flîs  il  les  en- 

lu'lmeni"'  ^  l^s  Pharifiens 


'  ?'«enerent  „ne  feninie'fûrpnfcVn 
ayant  mife  là  au  milieu, 
•tteaprVf"  '"f^"'^»  Maître  cette  fem- 
mettapl .  "'P':'^^  f»"^  le  fait  même  corn- 


^'dultere:  &U 
Ils  lui  dir, 


commandé 
qui  font 


„,  un  adultère. 

''  «lanskV  •^"^''^         a  a 
telles  .  -r' ^e  lapider  celles 

'fin  qu'il?.  ^  ^^^""^  ^^'^  en  le  tentant , 
Jefiis  s'eV     ''"^  "^^1"°^  l'accufer.  Mais 
^oigt  fn,  r  P^"chéen  bas  écrivoitdu 
la  terre. 

,  îerroger*^^'?.'"^  ^1^  continuoient  àl'in- 
■   Que  ri,  ^"^"^  "relevé,  illeur  dit . 
ché ,  j  vous  qui  eft  fans  pé- 


tr  elle/         premier  la  pierre  con- 
stant encore  baiflé  y.  il  écri- 


8  Et  s 


.  9  Or 

^fans      ^i^^^^d  ils  eurent  ouï  cela  , 

^Is  fortire  '^^^^^s  ^^"^  confcience  , 
Puisleg  commençant  de- 

Jîiers  .  P^"?  anciens  jufques  aux  der- 
h\  3  ;"^s"t  que  Jéfus  demeura 
'Milieu.  femme  qui  étoit  /.i  au 


*iéraf°*  2<.'d'^"-'  ^^^^'^  contre  les  adultères, Le- 
^joû  les  f^^'.^^-^^-  portoit  feulement  en  gé- 

Pid^h  ,^^  i^ourir  ,  m:iis  parce  qu'il  el\ 

les  |  ;?A«r^e  j'n  f  ^"'^  ^^^'^P-  ^^"t-  qu'on  la- 
le.ci  avoient  r  "^"^^  convaincue  d'adultcre, 
terc;  ^  aina  iU  f  ^r'^-''^  précédente  par  cel- 

3S  1'  ^omme      ,  ^"^^"t  lapider  les  femmes  adul- 
^^0.  on  le  peut  recueillir  d'Ezech.  ch.  i6. 

ïô^^^'ofe  llsprétendoientqueJ.C.  ne 
qu'ir^n  o^Tn  S''^^  ^^"^^^  fanstombefencon- 
^tr'^^j^geoit  puifqu'il  avoit  dit, 

fctj^^  Moyf-ç    *  ,?|^  ne  condamnoit  pcrfonne  i  ou 
éc^-^*        *  ^        pi'ononçoit  pas  contre  cette 

lW^,%^rdty     ^?"^We  que  J.  C.  eût  en  quelque 
t  iV   '"^     la  r"!"^  faifoient  les  Sacrificateurs  dans 
^•^3.^,    ^^'^nie  fufpeae  d'adultère,  Noaab. 
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10  Alors  Jéfus  s'étant  relevé,  ôciic 
voyant  perfonne  que  la  femme,  il  lui 
dit  5  Femme ,  où  font  ceux  qui  t'accu- 
foient?  aucun  ne  t'a-t-il condamnée? 

11  Elle  dit.  Aucun,  Seigneur.  Et 
Jéfus  lui  dit  .,  Je  ne  te  condamne  point 
auiîî,  va,    &  ne  pèche  plus.  cca./.h 

12  Et  Jéfus  parla  encore  à  eux ,  di-  *'^' 
fant  3  Je  fuis  la  lumière  du  monde  :  ^  f*.t.f. 
celui  qui  me  fuit,  ne  marchera  point  19. f^%. 
dans  les  ténèbres,  mais  il  aura  la  ^-4^^"* 
miere  de  vie. 

13  Alors  les  Pharifiens  lui  dirent , 
Tu  rens  témoignage  de  roi-méme 

ton  témoignage  n'elt  pas  digne  de  foi. 

14  Jélus  répondit,  &c  leur  dit ,  ^f^^'^s^» 
Encore  que  je  rende  témoignage  de 
moi-  même ,  mon  témoignage  eft  digne 

de  foi  :  car  je  fai  d'oii  je  fuis  venu , 
oii  je  vai,  mais  vous  ne  fkvez  d  oii  je 
viens ,  ni  oii  je  vai. 

15  Vous  jugez  félon  la  chair  :  mais 
moi ,  je  ne  juge  perfonne. 

16  Qiie  fi  même  je  juge  ,  mon  ju- 
gement eft  digne  de  foi  :  ^  car  je  ne^  y..  ,^^ 
luis  point  feul,  mais  moi  &  le  Pere^^  ^j- 
qui  m'a  envoyé.  3^-'  * 

17  Même  il  eft  écrit  dans  vôtre  Loi  , 

^  que  le  témoignage  de  deux  hommes  J^f ^"'^ 
eft  digne  de  foi.  19^  if. 

j  8  Je  fuis  celui  qui  rend  témoigna-  i^-ic', 
ge  de  moi-même,  ëc  le  Pere  qui  m'aî^^K 
envoyé  rend  témoignage  de  moi. 

19  Ils  lui  dirent  donc  ,  Où  eft  ton 
Pere?  Jéfus  répondit,  ^  Vous  ne  con-i^^-^f- 
noiflez  ni  moi,  ni  mon  Pere.  Si  vous  v'&j. 
me  connoiflîez ,  vous  connoîtriez  aulli  ll.&lôl 
mon  Pere.  3- 

20  Jéfus  dit  ces  paroles  dans   h  ^  M.zr« 

f.  16.  je  ne  fuis  point  feur.j  Le  Pere  rendoitauffi 
témoignage  en  fa  faveur  ,  par  les  miracles  que  J.  C. 
faifoit  au  Nom  de  fon  Pere,  9.  18.  Se  ch.  j-.  31.  34. 
36. 

f.  20.  Jans  :  ]  ou ,  près  :  Car  le  mot  Grec  a  auflî 
cette  fignification,  comme  dans  ce  mcaïc  Evangile, 
K  n  3  ch> 
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Tréforcrie  cnfeiç;nant  au  Temple  5  mais 
ic^.7.8.perfonne  ne  le  lailît,  '  parce  que  fon 
heure  n'étoit  pas  encore  venue. 
2 1  Et  Jéfus  leur  dit  encore ,  Je  m'en 
rr^ch  ^,  VBis ,  &  ^  VOUS  me  chercherez  ,  mais 
\l  '^""vous  mourrez  en  vôtre  péché:  là  où 
n      je  vai  vous  n  y  pouvez  venir. 

"  Les  Juifsdonc  difoient,  Setue. 
ra-t-il  luuméme?  qu'il  dit,  Là  où  je 


,  les  dis 


G  I  L  E 

fes  que  j'ai  ouïes  de  lui,  je 
monde.  .^^^ 
27  Ils  ne  connurent  point 


quuaic,  i.a  ou  je 
vai ,  vous  n'y  pouvez  venir. 

23  Alors  il  leur  dit,  Vous  êtes  d'em. 
.ch.^.iMs:  moi,  "jefuisd'enhaut:  vousétes 
de  ce  monde,  moi ,  je  ne  fuis  point  de 
ce  monde. 

2^  C'efl:  pourquoi  je  vous  ai  dit , 
ff'zu  que  p  vous  mourrez  en  vos  péchez  : 
car  fi  vous  ne  croyez  que  c'efl:  moi  \ 
vous  mourrez  en  vos  péchez. 

25  Et  lis  lui  dirent.  Toi,  qui  és- 
tu  ?  Et  Jéfus  leur  dit ,  Ce  que  je  vous 
dis  dés  le  commencement. 

26  J'ai  beaucoup  de  chofes  à  par- 
ItZ'm.  ^  à  juger  de  vous  :  mais  celui  qui 
3.4.    m  a  envoyé ,  efl:  véritable  :  &  les  cho- 

ch.  19  41.  vu  qu'il  n'ctoît  permis  qu'à  ceux  qui  fai- 
loientla  recepte  de  l'argent  du  Temple,  d'entrer 
dans  1  enclos  ou  étoicnt  les  troncs  .  qui  touchoit  à 
une  grande  galène,  dans  laquelle  il  saflembloit  or- 
dmairemcnt  beaucoup  de  monde  :  6c  c'eft  là  que  jé- 
fus étoit:  Marc  12.41.  Luc  21.  2. 

3^.  21.  ions  mom-rez.  dans  vôtre  péché:]  Ccftune 
phrafe  Hébraïque  qui  veut  dire  porter  la  peine  de  fort 
pèche;  Ezcch.  3. 18. 

^oajeuaisr^  Il  alloit  au  Ciel ,  par  fa  mort:  ch.  13. 

loiis  n'y  pouvez,  venir-.  ]  Cette  expreOl  on ,  vous  ne 
pouviz,  dont  J.  C.  fe  fert  encore  dans  le  )^.43.mar- 
çjuoit  une  prodigieufe  obllinacion  dans  les  Juifs  à  re- 
jetter  J.  C.  en  {'orte  que  tout  ce  qu  il  leur  difoit,  & 
tous  les  miracles  qu'il  faifoit  devant  leurs  yeux,  n'é- 
toit pas  capable  de  les  faire  changer  de  fcntiment. 

i.  21.  fe  tucra-t-il  lui-même?  ]  Ils  cx)mprircnt 
bien  que  J.  C.  parloit  de  fa  mort,  comme  S.  Pierre 
entendit  audl  de  la  mort  de  J.  C.  les  mêmes  paro- 
les, ch.  13.36.37. 

f.  24.  cpie  c'efi  moi  :  ]  c.  que  je  fuis  le  Meffic. 

9'  ^S"  ce  que  je  vous  dis  dés  le  commencement  :]ou  , 
je  vous  ai  dit  le  commencement ^  c'cft-à-dire,  ce  qu'il 
y  a  de  capital ,  6c  de  plus  important,  car  le  mot  de 
l'Original  fe  prend  en  ce  fens ,  Prov.  i.  7.  6c  9.  10. 
é'  ;V  mvj  le  dis  encore',  favoir,  qu'il  étoit  d'enhaut 
S'  ^3.  Se  le  MeJJie,  f,  14. 


parloit  du  Pere.  ' 

28  Jefus  donc  leur  dit,  >;  e,r' 
vous  aurez  élevé  le  Fils  de  1  non^^j^ 
vous  connoîtrez  alors  que  ^.^^-jg, 
&  que  je  ne  fais  rien  de  ^f'^^l^o^ 
mais  que  je  dis  ces  dioks  ainfi 

Pere  ma  enfeigné.  .  eft 

29  Car  celui  qui  m'a  envoyé  J  jjf^f/' 

avec  moi:  ^le  Pere  ne  m'a  P^^,^^ 
feul,  parce  que  je  fais  toujours  1^^ 
fes  qui  lui  plaifent.  r^M^ 

30  ^  Comme  il  diioit  cescn^^ 
pluiieurs  crûrent  en  lui.  :  2- 

3 1  Et  Jéfus  difoit  aux  J^i^Viz^fl 
voient  crû  en  lui.  Si  vous  P^^^^^jj^cs 
ma  parole,  vous  ferez  vraînienc 
difciples:  ^   ,  ^ 

32  Et  vous  connoîtrez  laverie- ^ 

la  vérité  vous  affranchira.  ç^^* 

33  Ils  lui  répondirent,  I^^^La^ 
mes  la  poftérité  d'Abraham,  ^r^^i 
nous  nefervîmes  perfonne  :  eoH^ 


f.  28.  élevé:]  c.  en  croix:  ch.  3- 14- .^o-t'"^ 
vous  connaîtrez,  alors  (^c.  ]  c.  qu'ils  le  j^f^ff' 
icnt  à  fa  réfurredion  ,  à  fon  afcenfion,  ^  grc» 
te  du  s.  Efprit  fur  les  Apoftres.  aux  g^^^'^'Jiit^o^' 
de  fon  Evangile ,  &.  à  la  ruine  totale  de  i^^ 
Matth.  24.30.  i,cO^' 

f.  32.  vous  connoîtrez  la  vérité:']  c.       ^j..  ^ 
noitroient  de  plus-en-plus  » 

rnmme  ch. 

la  vérité  vous  affranchira:  }  ou,  "^^'^^^ /^'^.eoce 
a  quoi  eft  conforme  cette  maxime  oul'-'"^  /^/f 
Juifs  :  „'_y  a  pomt  d'homm:  Itère  qif^  <,u'>i» 

s'exerce  dam  la  méditation  de  la  Loi.  ^yc^iH^^' 
ont  dit  de  la  Loi,  ell  encore  plus  vrai  ^j  f^pon^^^è 
t.  33.  ils  lui  répondirent:  ]  ou  ,  on  //^^  .  ^gcâi^T 
car  ce  ne  fut  pas  ceux  qui  avoientcruen  '^^^iC  ^ 
quels  il  s'étoit  alors  adrelfc,  qui  lui  ^^'^fcQ^iCO^l 
ponfc  :  mais  cette  forte  d'cxpre/Tions  elt  ^  ^  Ui'- 
mune  dans  l'Ecriture  5  voyez  Marc  3*  *  '  . 

16.9. 

^  perfonne:]  Ils  favoient  que  leurs  P^r^/j^jis V 
crc  alfervis  aux  Egyptiens  j  puis  aux  ^^l  -Ue^^'f, 
Babyloniens  i  5c  en  fuite  à  AntiochusJ  oçi  j^joiJ^ 
icnt  eux-mêmes  depuis  prés  d'un  fiecle  j^q^^  v 
des  Romains  ;  ainfi  il  n'y  a  nulle  ^VX^^^fion  ^  % 
ayent  voulu  parler  de  cette  forte  de  luje^^  /cr* 


Chap.  8 


H-  -.«  verié  ï;   ""^P°"^'^'  En  vérité, 
le  péchi  dis  >  quiconque  '  fait 

■■         n  .^^^'^'•f  du  péché. 

^ours  H.  '^^^^^"^^  point  à 

■neure  L  -     ^^''o^^  le  fils  y  de- 
"re  a  toujours.  ^ 

^ousferL^''"'.'^  Fils  vous  affranchit, 
57  jf.^'-^^ment  francs. 

"^'Abraham  "^"^  1^  poftérité 

monr-  ■         ^°"s  tâchez  à  me 

J;'"^deteu%Prvour™'P''"^'"^^ 


e  dont 


ne  s'agiflbitpas 
8c  civile,  mais  fculc- 

^       Ainfi  ,  pour  bien  prendre 


=  >''leL*!^i^'A^!l^"'^^oît  ^  par 'le  mot 


^e  oVr^»«Jr&  rV?'^^-"^^  q-^on  traduit  par 

G.     peut  A  ^^"^^  1^"^-^  P^i-ol"  ' 

^  j-  ^CQMp.  '  ^ans  taire  aucune  violcnr^  à  l  i  ni. 


ce- 

»h     *  -ML  ion  r  •  r  '  com- 

à-d.V  ^^^"e,-       "^V^^'^^^cune  violence  à  la  phra- 


desT'  "^^^      Hébreux  appclioient 

Se^jJif^lî^^d;];?^-'-^^-  Orileitvrai,ue 


^^olatrie. 


avoient  une  horreur  ex- 
^1.       '  Se  cju'ib  pou  voient  iedire  en 
co    -  -'uaée    y^^^  >  lequel  depuis  fa  vocalion 
îe^,'^'«e«^  ^»  '^avoit  jamais  fervi  que  Dieu  leuî. 
^^^^cs  Mrl'  '^.^^'Z''^^-  ajfr.^.mhh}  ]  fav-oir , 
;  P^Hcs.  ou  par  la  doarine  quciu 

q^fe  porte  de 

«Qe.  au  pèche,  qui  s'y  plaie,   &.  s'y  aban- 


liri^  ^^'^gercs   on     ^^"^  ^^"^n  fous  des  puiliau- 
l"ev^!^^^ùonQne77>'SF^'  ^  ^"oi  auroitpûabou- 
^u'ij ,  P'Jquant  do  Va  i    ^^^^deleur  réponie  ;  mais 
^aisr  'a  voulu  I  comprend  d'abord 

î'^in        les  idole»  ^^  ^^'^^l^^'^  qu'ils  n'eufTentja- 
^^oien.  ,  ^  "^'^V/W  IV    '      laifloient  pas  d'avoir  be- 
*  ,      ci'clave.  i^*'        ""^"^^^^  l^b'*e«'  puis  qu'ils 

Cvi^-  ^-  ici 'f/  r"^^^'^^  C^^'  ]  C'ctoit  une  mena- 
cW'"'  Se  dan.  ?  "î"^  ^''Is  s'obmnoient  dans 
Sr      de  l  incrédulité ,  ils  feroient  en- 

^e^-ico'^'îinie  il  . '^^^.^  de  Dieu,  8c  de  fon  Allian- 


A.^  d'fe'r  "i^^^  ^  ^"^^^  ^ll^iion  à  l'hiftoire 


il.  lo.  Gai 
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38  Je  vous  dis  ce  *  quej'ai  vû  chez  ^f^-^j^^ 
mon  Pere:  de  vous  aufli  faites  les  cho-  J^ls/  * 
l'es  que  vous  avez  vues  chez  vôtre 
pere. 

39  Ils  repondirent ,  &  lui  dirent, 
N  ôtre  pere  c'efl:  Abraham.  Jéfus  leur 
dit,  Si  vous  étiez  enfans  d'Abraham, 
vous  feriez  les  œuvres  d'Abraham. 

40  Mais  maintenant  vous  tâchez  à 
me  faire  mourir,  moi  qui  fuis  un  hom- 
me qui  vous  ai  dit  la  vérité  ,  laquelle 
j'ai  ouïe  de  Dieu  ^  Abraham  n'a  point 
fait  cela. 

41  Vous  faites  les  œuvres  de  vôtre 
pere:  &  ils  lui  dirent.  Nous  ne  fom- 
mes  point  nez  de  paillardife:nous  avons 
un  Tere  qui  eft  Dieu. 

4,2  Mais  Jéfus  leur  dit ,  Si  Dieu 
étoit  votre  Pere ,  certes  vous  m'ai- 
meriez: car ^ je  fuis ifTu  de  Dieu,  ScjeJ^/V- 
viens  de  lui:  car  je  ne  fuis  point  venu 
de  moi-même ,  mais  il  m'a  envoyé, 

43  Pourquoi  n'entendez-vcus  point 
mon  langage  ?  parce  que  vous  ne  pou- 
vez pas  ouïr  ma  parole. 

44  Le  pere  dont  vous  êtes  ifluszi  j^-^H 
c'eft  le  diable,  &  vous  voulez  faire  les 
défirs  de  vôtre  pere.    11  a  été  meur- 

»'/z  point  de  lieu  en  tous  :  ]  c.  qu'ils  ne  vouloicnt 
pas  la  recevoir. 

j^.  38.  c^.ez  won  Pere:']  Il  avoit  donc  un  autre  Pc* 
rc  qu'Abraham  ,  &  par  conlequent  une  autre  nature 
que  celle  qui  lui  avoit  été  commune  avec  Abraham 
yc  avec- tous  les  hommes. 

39.  notre  f  ère  érc»}  c.  nous  n'avons  point  d'au.- 
tre  pere  qu'y\braham. 

3^.  41.  nous  m  fommes  point  nez,  de  pail/ardife:  ]  c. 
nous  ne  fommes  ni  idolâtres,  ni  fils  ri'idoiaircsi  car 
l'Ecriture  appelle  l'idolâtrie  une  pnillardife. 

ir.  41.  je  fuis  ijjh  de  Dieu  y  je  viens:  ]  ou,  je 
fuis  1-entti  car  les  Hébréux  confondent  quelque  fois 
ces  deux  temps  :  parle  premier  mot  j.  C.  niarquoit  fa 
génération  divine,  comme  au  ch.  16.  iS.  5:  par  le 
lecond.  Ion  incarnation,  8c  Ton  envoi  dans  le  mon- 
de. 

y.  43.  parce  que:  ]  ou  ,  c'efi  parce  que  vous  c^c. 
car  c'cil:  la  réponfe  à  la  demande  qui  précède. 

vous  ne  pouvez,  pas  ouïr:']  c.  parce  qu'ils  ne  vou- 
loicnt  pas  î'ccouter,  6c  faire  attention  à  ce  qu'il  lui 
diioit  i  comme  il  le  répète  au  f,  47. 

t  44- 


PourY'^  '^^Plov^  P^^'^  ^^^■^^'^  prctédent  le  mot 
N  l^f'^'^T  ton!  1 """^  fignification  générale  , 
^ils  3  ^^ftreint\  1  ^^"^^^  '  ^îais  ici  ce 

A^Zj'f^'^^''  ''''  "'^  '  " 
'  J  ou,  îoutrfois-,  ]  comme  Marc  14. 
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trier  dés  le  Commencement,  &  il  na 
point  perfévéré  dans  la  vérité,  car  la 
vérité  n'eft  point  en  lui.  Toutes  les 
fois  qu  il  profère  le  menfonge,  il  parle 
de  ce  qui  lui  eft  propre  :  car  il  eft 
menteur,  &  pere  du  menfonge. 
45  Mais  pour  moi ,  parce  que  je 

(.^  y^Tité,  vous  ne mecroyez  point. 
if.<^7.  46  Qiii  eit  celui  d'entre  vous  '  qui 
î.i'/.r.z  me  reprendra  de  péché?  &  fi  je  dis  la 

vérité  ,  pourquoi  ne  me  croyez-vous 

point  ? 

cr7^^«  47  ^  Celui  qui  eft  de  Dieu,  entend 
les  paroles  de  Uieu  :  Mais  vous  ne  les 
entendez  point ,  parce  que  vous  n'ê- 
tes point  de  Dieu  : 

48  Alors  les  Juifs  répondirent ,  & 
lui  dirent ,  Ne  difons-nous  pas  bien 

éch,7.  que  tu  es  un  Samaritain  ,  &  que  tu 
-f-as  le  diable?  ^ 

49  Jefus  répondit,  Je  n'ai  point  le 
diable  ,  mais  j'honore  mon  Pere  ,  & 
vous  me  deshonorez. 

50  Or  je  ne  cherche  point  ma  gloi- 


EVANGILE 


:  la  cherche,  ^l"" 


^.  44"  car  Ici  vérité  (^c.  ]  ou, 
comme  ch.  4.  zz. 

y.  4)'-  parce  que  je  vous  dis  la  vérité'.  ]  ou  ,  quoi 
que)c  vous  dile  la  vérité:  car  le  mot  Grec  veutdire 
z\iÛi  y  quoi  que ,  A€t.  1.17.  comme  chez  les  Hébreux 
un  même  mot  veutdire  parce  que,  kquoi  que :Gcn. 
8.  21.  Exo.  J3.17.  &c. 

la  vérité:]  c.  qu'il  étoit  le  MeJ^e:  f.  23.24.2;'. 
f.  46.  de  péché :^  c.  i.  en  général  de  quelque  pè- 
che que  ce  foit  i   1.  Pier.  2.  22.  &  2.  en  particu- 
lier,     menfonge,  fur  la  déclaration  qu'il  leur  avoit 
faite  qu  il  etoit  le  Mefîie. 

f'  j^7'  celui  qui  eft  de  Dieu: -]  c.  qui  eft  né  de  Dieu, 
&  qui  a  Dieu  pour  Pere ,  comme  vous  vcnczdevous 
en  vanter,  y.  41. 

y. 47'  f»/^^»^:]  ou,  écoute t  lavoir ,  avec  attention 
5c  avec  relîcxion  :  y.  43. 

mais:']  Cell  ce  que  fignihc  en  cet  endroit  l'ex- 
preflion  Grecque,  comme  dans  la  Verfion  des  Sep- 
tante, Ptc.  66.  19.  6c  ailleurs:  ce  qui  eft  imité  de 
la  Langue  Hébraïque  dans  laquelle  une  même  parti- 
cule veut  dire  c'eft  pourquoi,  &:  m^is,  néanmoins  &c. 
&  ces  fortes  d'HcbraiTmes  étoient  fort  familiers  aux 
Juifs  qui  écrivoient  en  Grec. 

^  f.  48.  un  Samaritain:]  C'étoit  un  terme  fort  in- 
jurieux ,  parce  que  les  Juifs  regardoient  les  Samari- 
tains  comme  des  gens  fans  religion ,  &  qui  ne  fgu- 
Iwittoieot  rien  tant  que  la  perte  des  Juifs. 


re:  il  y  en  a  un  qui 
en  juge. 

51  En  vérité  3  en  vérité  je  vouî>  .j,^. 
"  que  fi  quelqu'un  garde  ma  p^^^^  ' 
ne  verra  jamais  la  mort.  ^ 

5  2  Les  Juifs  donc  lui  dirent ,  iVi 
tenant  nous  connoiflbns  que  t^i  ^^^^ 
diable.  Abraham  eft  mort, 
phétes  aufli,  &  tu  dis  ,  Si  ^"^^is 
garde  ma  parole,  il  ne  goûtera  ja 
la  mort.  ^ 

53  Es-tuplus  grand  que  nôti^^  K  ^^ 
Abraham  qui  eft  mort. ^  les  Vtot'\^ 
aulli  font  morts,  qui  te  fais-tu  toi-^ 

.54  Jéfus  répondit ,  ^Sije  meL?; 
rihe  moi-même  ,  ma  gloire  n  eit  i . 


'  mon  Pere  eft  celui  qui  me  P^^'l 
ceku  duquel  vous  dites  qu'il  eft 

55  Toutefois  ^  vous  ne  l'avez  P  ^ 
connu  ,  '  mais  moi  je  le  contiO^-  • 
fi  je  dis  que  je  ne  le  connois  P^^^  J^^is 
ferai  menteur  femblable  à  vous  : 

je  le  connois,  &  je  garde  fa  V^^^rç^i 

56  Abraham  vôtre  P^^^^.^^é^: 
de  joye  de  voir  cette  mienne  joi;ïi^ 

il  l'a  vue,  &  s'en  eft  réjoiU- 

^  57  Mais  les  Juifs  lui  dirent^  ^ 

n  as  pas  encore  cinquante  ans  > 

as  vu  Abraham  » 

S6.  de  voir  :  ]  ou  ,  quand  il  a  'và  \  3  V 
que  fignifie  ici  la  plirafe  de  rOriginal , 
Jean  y.  4.  • 


Or  Abraham  a  vu  l'incarnation  au  r»-'        -,  -  . 
feulement  dans  le  premier  Oracle  de 
l-  iS'  car  les  autres  Patriarches  l'y  ont  vue ^^o- 
voir,  comme  lui^  ni  feulement  encore  ^rv;^eî,€ 
melTe  qui  lui  avoit  été  faite,  à  lui  en  pa»""^^  ^j. 
le  Meriie  naîtroit  de  fa  race,  Gen.  i*-  7- 
comparez  avec  Gai,  3.16.  mais  fur  tout  dan  j,p' 
nM«  u       j„  •r.:.    /  .      ^      .      lors  qui'' 


que  le  Fils  de  Dieu  lui  en  fit  voir  ,        -  ...  -, 
parut  fous  une  forme  humaine  y  Gen.  i»j  jV^^J 
3^.  SI*  tu  ri  as  pas  encore  /o.  arts  :  j  ^ 


1*     58  Ltt  ,  SELON 

y^^^^^  En  vérité, 

P'^^^ks  jet         ^^r*"^""^  des  pierres 
SlT'-ï"^"'  •■  niais  Jéfusfe 

qucj,  ^^ainfi  il  s'en  alla. 

lu'Ah  ,'  "^omme  il  &  du  temps  d'A- 

^  û  vr'&      "écefl-aireme'nt  afin 

i  V  "«xilloit  proprement  dite.  Or 

''<lûei^îf''it  1  v^'  .''^"^  '"^^  """'-^  humai, 
"«ême  ;  ''  a  récliém  ""^         nature  par 

'«>e>'=  monTe"S"''^^  Abraham /& 

parce  P'^s'ent  «         J"     *  "^"^  exprime  en  ter- 


-  -vue  r  j-  ^-  ^  tiL  exprime  en  rer- 
'  H^i  ne  r«  V'I^^tere  de  Dieiï  d'avoir  une  exil'- 


Voir  :,.^^*  ne     _ -^i^^tere  de  Dieu  d'avoir  une  exil- 

cesp^Sateur  ^^^^'^'-^^^O  ^'av.  comme  contre 
^'^sW^^'^eJ.c  u^I^,  n'auroientpû  trouver  dans 


^ies^^^^-'^de  I  p  1         "auroientpù  trouver  dans 
Moelle    =^^fnbué un."''''"^.^^ blalpheme,s'il 
'    Pouvoit  a  avant  Abraham ,  la- 

avoir  s'il  n'eût  été  qu'une  créature. 


DL?"    '"^ /e  fait  ^^«a:       ^ r^;;>(?»/  en  J. 

39.  '"^'^  afin  nu>  :  ^  '^^'^         f.  C. 

^  •  ^^"x      voient  foient  aveugles, 

llhoS'^'»e3'^/«-rpa(roit,  ilvitun 
A  ?  £t  £  n^r"^^'^      ^a  naiffance. 

'^"t,  TU  .^"'^iples  l'interroeerent , 
''•^'"on  Deî!"'"^'  quiapéché, celui-ci, 

"''né  al!'  î^"famere,  pour  être 
aveugle?       ,  ^ 

''^Su?''''''^^  Dm-f  ".^''^^«^^^  ]  Les  Juifs  croyo- 
^el  l^'^^^C/^^^^  quciqucforte,  pécher 

'^^'^^Uoien  "^ere  ;  6c  fouvent  mê- 

*  cela  les  naiiTancesmonftrueufcs. 
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3  Jéfus  répondit ,  Ni  celui-ci  n'a 
pèche,  ni  fon  pere,  ni  famere:  mais 
^Vy?  afin  que  les  œuvres  de  Dieu  foient 
manifeftées  en  lui. 

4  II  me  faut  faire  les  œuvres  de  ce- 
lui qui  m'a  envoyé  ,  tandis  qu'il  eft 
jour.  La  nuit  vient  en  laquelle  per- 
fonne  ne  peut  travailler. 

5  Tant  que  je  fuis  au  monde,  ^  je 
fuis  la  Lumière  du  monde. 

6  Quand  il  eut  dit  cela  ,  il  cracha 
en  terre,  6c  fit  de  la  boue  de  fa  falive, 
ôc  il  oignit  de  cette  bouc  les  yeux  de 
l'aveugle. 

7  tt  il  lui  dit,  Va-t-en,  &c  te  lave 
au  lavoir  de  Siloé,  (qui  veut  dire  en- 
voyé )  il  y  alla  donc  ,    &  fe  lava  j 

il  revint  voyant. 

8  Or  les  voifins ,  &:  ceux  qui  a- 
voient  vu  auparavant  qu'il  étoit  aveu- 
gle, difoientj  N'eft-ce  pas  celui  qui 
étoit  affis ,  &  qui  mendioit  ? 

9  Les  uns  difoient ,  C'eft  lui  :  6c 
les  autres  difoient ,  Il  lui  rellemble  : 
lui  difoit ,  C'eft  moi-même. 

10  Ils  lui  dirent  donc  ,  Comment 
ont  été  ouverts  tes  yeux  ^ 

f*  3 .  ni  celui-ci  n'a  péché ,  ni  fon  pere ,  ni  fa  mere  :  J 
C'efl:  une  cxpreffion  abrégée  à  laquelle  il  faut  fup- 
pléex  du  y.  précédent,  pour  être  ainfi  né  aveugle  :  II 
y  a  dans  l'Ecriture  beaucoup  de  ces  phrafes  dont  le 
iens  doit  être  rempli  des  mots  qui  précédent  :  Jean 
13.  33.  Matth.  7.  21.  &  p.  14.  &  19.  II.  Marc  10.40. 
&  13.  32.  2<c. 

f.  4.  tandis  qu'il  efi  jour:']  ou,  tandis  que  le  jour 
eft  :  c.  le  jour,  ou  le  temps  de  la  grâce  ôc  de  la  pa- 
tience de  Dieu  pour  les  Juifs  j  car  bien-tôt  après  de- 
voit  venir  cette  nuit  atïieufe  de  leur  rcjcâion  ,  qui 
commença  par  la  ruine  de  leur  païs,  5c  qui  dure  en- 
core aujourd'hui  j  Jean  12.  35*.  36. 

9.  6.  ér*  fif  de  la  bone:  ]  La  boue  fembloit  devoir 
pluftôt  nuire  par  elle-même  au  deflein  de  J.  C.  qu'elle 
ne  pouvoit  y  aider:  mais  c'eft  ainfi  que  Dieu  fait  fou- 
vent  fon  œuvre  par  des  voyes  qui  y  paroiflent  contrai- 
res. 

y.  7.  qui  veut  dire  envoyé:  ]  Ces  mots  font  de 
l'Evangélifte  ,  qui  en  expliquant  ce  que  fignifie  ea 
Hébreu  le  mot  de  Sïloé  ,  a  voulu  marquer  l'alkifioa 
qu'il  avoit  avec  J.  C.  qui  étoit  le  Silo  promis ,  Gen. 
49.  10.  6c  ce  fut  peut-être  pour  cette  raifon  que  J. 
Go  C  en- 


E  V  A  N 

11  II  répondit,  &  dit.  Cet  hom- 
me qu'on  appelle  Jéfus  ,  a  fait  de  la 
boue,  &c  e;/ a  oint  mes  yeux,  &  il  m'a 
dit.  Va  au  lavoir  de  Siloé,  &  te  lave: 
après  donc  que  j'y  fuis  allé  ,  &  que 
je  me  fuis  lavé,  j'ay  recouvré  la  vue, 

12  Alors  ils  lui  dirent.  Où  eft  ce- 
lui-là? 11  dit.  Je  ne  fai. 

13  Ils  amenèrent  aux  Pharifiens  ce- 
lui qui  avoit  été  autrefois  aveuola 

14  (  Or  il  étoit  Sabbat  quandjéfus 
avoit  fait  de  la  boue ,  &  lui  avoit  ou- 
vert les  yeux.) 

15  Les  Pharifiens  donc  l'interroge 
rent  auffi  encore  ,  comment  il  avoit 
recouvré  la  vue;  Et  il  leur  dit ,  11 
mis  de  la  bouc  fur  mes  yeux,  &  je  me 
fuis  lavé,  6c  je  vois. 

16  Sur  quoi  quelques-uns  d'entre 
les  Pharifiens  dirent  ,  Cét  homme 

.  n'eft  point  de  Dieu  >  ^  car  il  ne  garde 
point  le  Sabbat  :  mais  les  autres  difo- 

^ient,  Comment  un  méchant  homme 
peut-il  faire  ces  fignes;  ^  Et  il  y  avoit 

•  de  la  diffenfion  entr'eux. 

1 7  Ils  dirent  encore  à  l'aveugle  , 
Toi  que  dis-tu  de  lui ,  de  ce  qu'il  t'a 
ouvert  les  yeux  ?  Il  répondit ,  11  eft  Pro- 
phète. 

18  Mais  les  Juifs  ne  crûrent  point 
de  lui ,  qu'il  eût  été  aveugle  &  qu'il  eût 
recouvré  la  vue  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  eu- 
rent appelléle  pere&  la  mere  de  celui 
qui  avoit  recouvré  la  vûe. 

19  Et  ils  les  interrogèrent ,  difant, 
Eft-ce  ici  vôtre  fils  ,  que  vous  dites 
être  né  aveugle  ^  comment  donc  voit- 
il  maintenant  ^ 


G  I  L  E 


20  Son  pere  &:  fa  mere  leur 
dirent,  &  dirent,  NousfivonsH 
c'efticinôtre  fils,  &  qu'il  eftne^v 


2 1  Mais  comment  il  voit 


nant,  ou,  qui  lui  a  ouvert  l^s  )^ 
nous  ne  k  lavons  point:  iU 
interrogez-le  ,  il  parlera  toncW^ 
même.  ^es 

22  Son  pere  &  fa  mere  dirent  ^.^^ 
chofes,  '  parce  qu^ils  craignoie" 
Juifs.    Car  les  Juifs  avoiertt  dej^.^^g 
rêré  ;  que  fi  quelqu'un  l'^voiioi  g., 
le  Chrift,  il  feroit  jette  hors  de  ^ 
nagogue.  ^  & 

23  Pour  cette  raifon  fon  pere  ^ 

mere  r^^^?;/dirent,  11  a  de  l'âge  ^  ^ 
rogez-le.  j^fe. 

24  lis  appellerent  donc  P^,^^;  ^eH' 
conde  fois  l'homme  qui  avoit  ete  j 
gle,  &  ils  lui  dirent,  Donne  gl^^^^j 
Oieu  ;  nous  favons  que  cét  hon^^^ 


méchant. 

25  II  répondit,  &  dit 
pas  s'il  eft  méchant  :  mais 
  •  aveur' 


Je  ne 
•  line 


C.  envoya  cét  homme  à  la  fontaine  de  Siloé. 

f  16.  n'efi  point  de  Dieu:  ]  c.  n'ell  point  envoyé 
de  Dieu. 

y.  iS.  les  Juifs  :  2  Les  Principaux  des  Juift , 
les  Conlcillers  du  Sanhédrin,  y.  iz  8c  ch.  1.19. 

ne  crurent  point:]  c,  qu'ils  firent  femblant  de  ne 
le  pas  croire ,  &:  qu'ils  agireat  tout  comme  s'ils  ne 
TaFoicnt  point  crû. 


lai-je  bien ,  c'eft  que j'étois i 

maintenant  je  vois.  Qù^ 
^  26  Ils  lui  dirent  donc  encore, 

t'a-t-il  fait.^^  comment  a-t-il  ouV 

yeux?  -a^ 

27  II  leur  répondit,  Jevou^/  ^^^^^ 
ja  dit,  &  vousnel'avez  ^oini^^  j^. 
pourquoi  le  voulez- vous  encore  p 
voulez-vous  auffi  être  fes  di^^JPL^nf^ 

28  Alors  ils  l'injurièrent, 
Toi,  fois  fon  difciple;  qu^i^^  ^ 

f.  12  il  feroit  jetté  hors  de  la  Synagi^ê*^^ ' 
feroit  excommunié:  mais  cela  ne  veut     ^  g^^jg.^ 
ne  lui  feroit  plus  permis  d'entrer  dans  .^^jgoif^ 
gues,  ou  dans  le  Temple,  car  les  Juifs  la^ 
Jours  cette  liberté  aux  Excommuniez.      ^  c'^^  V 
3^.24.  ejî  méchant  :  ^  c.  un  féducieur , ^^.^ç^à' ^ 
quoi  principalement  il  s'amlFoit  ,9-^°'  \ 

}.  t%  ui  foi,  fon  Mfciple:  ]  I'' j!*?" fS^^- 
lui-même ,  comme  un  homme     ils  f 


I 


>to!?f  ^  SELON 
T/°j?"'^VdifdplesdeMoyfe. 
'"'■■4  à  Movfe       ■  r°"'       Dieu  a  parlé 


Ceîtes  cvr"''  'IP^^^^f'  &leurdit, 

S  ?i  o,  ' ^  °"verc  mes  yeux. 
.  auce  DoL"?"^  Dieun'ex. 
qu'unïr^^'"'^'^hans:  mais  fi  quel- 

'onne  aif  "'^  ^^"^^'^      dire  que  per- 
yeux  d'un  avcu- 

^'  ne  n'étoit  pas  de  Dieu, 

Pourroit  rien  faire/ 
Tu      ""epondirent ,  &  lui  dirent, 
nous  enf"  ^^^^  '^^  en  péchez  ,  &  tu 
<ie  la  r,f 'gnes!  Et  ils  le  jetterent  hors 

35  Z'^'^&^e. 

té  dehor  ^"tendit  qu'ils  l'avoient  jet- 
Crois  f/'  ^'•'^yant trouvé,  illuidit, 

36  iT'"  Fils  de  Dieu? 
^^^^^^^^^repondit,&dk.  Quieft-il, 

'LT'''Tan?^l'^^''  Af.y,:]  Us  ne  l'étaient  pas 
cçfr        Ch:,;I«  j   ^^^^  P^'"c^  «î^'iïs  fe  trouvoicnt 

avoient 

C^'^oient  n  'î''''        Religion  de  Moyfe,  ils 
^s.  ^uiis  en  étoient  les  vrais  fuccef- 


t'^^^  ^'^iîes'  V^^'^'f  point  dVu  il  eft'.  ]  c.  vous 
Hon  ^  ^  pour  ^  '  ^  91^1  devez  juger  fi  un  homme 
n.^^     pur  prophète,  l'eft  Véritablement  ,  ou 

Hrf  !^'^l'pfl^'t?^^  ^''^  we-V-fc^w.:  ]  I.  Les  méchans 
8c  1  P'-^v-  if  -8.Sc  11.  27.  8c  28.9. 

Jcurs  •'^'^''^  leur       P^'^^'^^^^^^ier  ,  les  Séducteurs,  en 
♦  ''^I^oftnl.  P'^^^,      puiffance  pour  confirmer 
<iJ'^'  ^éen  lT  "^^^  "^i'-^cles:  Efa.  42.  8. 

"/'^«^^f^:  ]  Ils  le  regarden  t  comme  un 

A     '  . 

Fils 
les 


W^'^^'s^'^dU^^^^^  La  qualité  de  ] 

«.,    J^an,  j7       Même  étoient  infeparables  : 
^  •  •      49.  &:  10.  36.  Matth.  16. 16.  Marc 

-  '  ']  Cet  homme  n'avait rcgj^rdéjuf. 


S.  JEAN;  29t 
Seigneur,  afin  que  je  croye  en  lui? 

37  Jéfus  lui  dit.  Tu  Tas  vu,  ^ 
c'ell  celui  qui  parle  à  toi. 

38  Alors  il  dit.  J'y  crois  Seigneur  : 
&  il  l'adora. 

39  Et  Jéfus  dit.  Je  fuis  venu  en  ce 
monde   pour  exercer  jugement,  afin  ^'J;^ 
que  ceux  qui  ne  voyent  point ,  voyent: 

&c  '  que  ceux  qui  voyent,  deviennent  iEf^.^z. 
aveugles. 

40  Et  quelques-uns  d'entre  lesPha* 
rifiens  qui  étoient  avec  lui ,  ouïrent  ce- 
la ,  &  ils  lui  dirent ,  Et  nous  ,  fom- 
mes  nous  aufli  aveugles  ? 

41  Jéfus  leur  dit ,  ^  Si  vous  étiez  ^  '^'^s* 
aveugles  ,  vous  n'auriez  point  de  pé- 
ché :  mais  maintenant  vous  dites,  Nous 
voyons  5  &:  c'eft  pour  cela  que  vôtrç 
péché  demeure. 

qu'à  ce  moment  J.  C.  que  comme  un  Prophète  j  f . 

f.  38.  m'aJora:  ]  c.  d'une  adoration  rdigieufe  » 
au  lieu  qu'auparavant  il  ne  lui  avoit  rendu  que  ce  ref- 
peâ:  extérieur,  qui  eft  une  adoration  ctvile,  parce 
qu'il  ne  l'avoit  encore  regardé  que  comme  un  Pro- 
phète. 

f.  39.  ceux  qui  voyent'.  ]  c.  les  Sénateurs,  les 
Scribes,  &  tels  autres  doéleurs  de  la  Nation. 

deviennent  aveugles  :  ]  c.  afin  que  s'éblouïfTant  par 
leurs  préjugez  ,  je  ks  abandonne  à  eux-mêmes  » 
comme  indignes  de  mes  grâces  8c  de  mes  lumière^. 

f.^i.  fi  vous  étiez  aveugles  :  ]  c.  fi  vous  aviez  moiqs 
de  fcience,  8c  de  pénétration. 

vous  n'auriez,  point  de  péché  :  ]  c.  vous  feriez  in- 
finiment plus  excuiàbles  de  ne  m'avoir  pas  connu  ; 
car  ceci  doit  s'entendre  dans  un  fens  de  comparai* 
fon:  comme  au  ch.  7.  16.  &  ii.  4. 

vôtre  péché  demeure'.^  Cela vouloit dire,  t. qu'ayant 
péché  contre  J.  C,  avec  tant  de  malice,  Dieunejeur 
f-eroit  pas  la  grâce  de  fe  reconnoître  ,  comme  il  l'a 
fait  à  ceux  en  qui  il  y  a  eu  plus  d'ignorance  qu^ 
de  malignité  j  i.  Tim.  i.  13.  8c  2.  que  ce  crime  ne 
leur  fcroit  point  pardonné,  8c  qu'ils  en  porteroient 
la  peine  éternellement;  car  cette  exprefTion  ,  le  péch^ 
deîneiire  ,  eft  opporée  à  celles-ci  dont  l'Ecriture  iefcrt 
pour  exprimer  le  pardon ,  le  péché  eft  ôté  ;  8c  DicM  faii 
pajfer  le  péché ,  Lévit.  10.  19.  Pfe.  32. 5-.  &c. 

CHAR  X. 

Le  bon  Berger,  i—  16.   J.  C.  laiffe/^  lui-même  fit 
'vie,  17.   les  Juifs  lui  détendent  s'ii  eftleChrift. 
Go  %  H' 


2^2 

24*  perfonne  ne  ravira  fcs  Brebis >  28.  il  efi  un 
avec  jfbn  P ère  i  30.  lés  Magijirats  font  appeliez,  des 
Dieux,  34.  y.  C.  ne  Slafpheme point  en  s'appellant 
le  Fils  de  Dieu,  36.  ^e;?»  Baptifte  n'a  pomt  fait 
de  miracle  y  41. 

EN  vérité,  en  vérité  je  vous  dis  , 
que  celui  qui  n'entre  point  par  la 
porte  dans  la  bergerie  des  brebis ,  mais 
y  monte  par  ailleurs,  eft  un  larron  & 
un  brigand. 

2  Mais  celui  qui  entre  par  la  porte, 
eft  le  berger  des  brebis. 

3  Le  portier  ouvre  à  celui-là ,  &  les 
brebis  entendent  fa  voix,  &:  il  appelle 
fes  propres  brebis  par  leur  nom  >  6c  les 
mené  dehors. 

4  Et  quand  il  a  mis  fes  brebis  de- 
hors ,  il  va  devant  elles ,  6c  les  brebis 
le  fuivent  ,  car  elles  connoiflent  fa 
voix. 

5  Mais  elles  ne  fuivront  point  un 
étranger,  au  contraire,  elles  le  fuiront: 
car  elles  ne  connoilTent  point  la  voix 
des  étrangers. 

6  Jéfus  leur  dit  cette  fimilitude  ^ 
mais  ils  n'entendirent  point  quelles  é- 
toient  les  chofes  qu'il  leur  diloit. 

7  Jéfus  donc  leur  dit  encore ,  En 
vérité ,  en  vérité  je  vous  dis  ,  que  je 
fuis  la  Porte  des  brebis. 

8  Tout  autant  qu'il  en  eft  venu  avant 
moi ,  font  des  larrons  6c  des  brigands  : 
mais  les  brebis  ne  les  ont  point  écou- 
tez. 

9  Je  fuis  la  Porte  :  fi  quelqu'un  en- 
tre par  moi,  il  fera  fauvé,  6c  il  entre- 
ra 6c  fortira  ,  6c  il  trouvera  de  la  pâ- 
ture. 

3.  par  leur  'nom  :  ]  Cela  veut  dire  qu'il  îes  con- 
»oît  toutes  parfaitement  :  comme  Pfe.  147.  4.  Efa. 
40.  26. 

t.  8.  avant  moi:  ]  J.  C.  avoit  ici  en  vûeles  Sacri- 
ficateurs ,  les  Scribes,  Se  les  Pharifiens,  quiavoicnt 
la  conduite  &  le  gouvernement  de  l'Eglifc. 

les  Brebis  :  ]   c  que  les  Elus  ,   &  les  Fidèles  qui 
ctoient  parmi  les  Juifs,  ne  laiflbicntpas  d'nileraprés 
1.  C.  quelques  efforts  que  leurs  Doâeurs  fiflintpour  i 
fes  ea  détourner» 


EVANGILE  ^"^KA 
I    10  ^  Le  larron  ne  vient  qu^  K  . 
dérobber  ,  6c  pour  tuer,  &  ^j^^ 
je  fuis  venu  ahn  qu'elles  ayent  i 
6c qu elles  layent même enabona  ^^^^^ 
II 

6c  càM^  - 


berger  met  fa  vie  pour  ks  br^^J^j 
Mais  le  mercenaire 


12 


n'eft  pomt  berger,  à  qui  n app^^^^^^^ 
nent  point  les  brebis ,  voit  venir  jc^^^.^.  c  ,„ 
6c  "  abandonne  les  brebis:  &  .^^ 
6c  le  loup  ravit,  6c  difperfe  1^^ 

bii>'.  -  .  par' 

13  Ainfi  le  mercenaire  s'enfiuf  ^jr^^^ 

ce  qu'il  eft  mercenaire,  6c  qu'il 

cie  point  des  brebis.  .  ^^H' 

14  Je  fuis  le  bon  Berger,  &:J 
nois  mes  brebis  ^  6c  je  fuis  connu 
miennes.  a. 

15  Comme  le  Pere  me  conn^^^^^ 
je  connois  aulîi  le  Pere,  6c je^^ 
vie  pour  mes  brebis.  .  jjjn^ 

16  J  ai  encore  d'autres  brebis 
font  pas  de  cette  Bergerie  :  ^^^rct^^A 
les  faut  auffi  amener  ,  &  ^^f^  ^  feul^  ' 
dront  ma  voix ,  6c  il  y  aura  ' 
Troupeau  &  un  feul  Berger.      -^C) , 

17  Pour  cette  caufelePereni  ^|^^j^[f 
parce  que  ^je  laifle  ma  vie,  afin  ^  1 
la  reprenne.  ^^^^jc 


i8  Perfonne  ne  me  Tôte 


s.  10*  Uvie:.]  Ce  mot  eft  mis  ici  pouj 


la  9' 


par  laquelle  vivent  les  Brebis  myi^iq^^^  l't'^^^^î 
en  abondance:  J  C'eft  une  oppcfition  Je  ç^^ 
à  la  Loi  i  car  quoi  que  les  Fidèles  trouv^i^  ^^^^  |t 
fanimenr  ibus  cette  ancienne  Oeconomi  ^^jfl 
types,  dans  les  figures,  dans  les  préceptes ^'^^^.pict  ' 
les  promefles  ,  dequoi  nourrir  leur  foi  »  |.y  ffO^ 
8c  dequoi  fomenir  leur  erpérance  ,  i'^  "  j^j^cc  fl 
voient  pourtant  pas  avec  cette  même  abo 
nous  en  ell  donnée  fous  l'Evangile.  ^   ^       yûc  ^ 

j^.  12.  le  tnercenaire  :  ]  c.  celui  qui^  ^ 
fon  intérêt  particulier.  Gefl^'^^'  (s 

16.  d'autres  Brebis.']  C'étoient  les  j 
y.  17.  pour  cette  caufe  le  Fere  m'ftr»^'^  co^^^^ 
regarde  ici  comme  l'Envoyé  de  Dieu  >  ^pO^[^^ 
Médiateur  i  parce  que  l'amour  que  Dieu 
cet  éî^ard ,  a  eu  pour  principal  fondeme'^ 
que  J.  C.  a  faite  de  fon  corps  fur  la  jt. 
i.  iS.perfffWienemel'ôte:  ]c,de(oi<^^  *^  i' 


laiffe'de 


»5. 


^^PrenK!-'  &  Pu^fTance  de  k 
de  mon  l^ere  ^"'^«"^"denient 

cours  J"'^'  ^  ^"fe  de  ces  dif- 
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vous  n'ctes  point  de  mes  brebis,"' com- 


n  a  I?/,",  '^"""^  d'entr'eux  difoienr, 
•  PourQunri' ^^^'^ft  horsdufens: 
coiitez-vous? 

^«  ne  fnn.''"^'^'  "^'^«'^"f  '  Ces  paro- 
le diable  '^'"'^  démoniaque  : 
«veuglesp          ^"^""^      y^"^  des 

'■'"^■^  Jéîuf?iei!^f  ^^^'^Z  Dédicace  fe  fit 
23  ^'  cetoiten  hyvrer. 

'^^niDlf'  •'^  promenoit  dans  le 
,  H  Et'  1^"  de  Salomon, 

i    Jui  dirent     V  "'^^  l'environnèrent ,  8c 
'•'"îôtreaJ'  J"%ues-à  quand  tiens-tu 
di-le  nr:^^"^"^Pens  ?  fi  tu  es  le  Chrift, 
"^"s  franchement. 
^♦  •.1  ''ai  dit       ^^^^  répondit ,  Je  vous 
'  les  o>n  "'^  ^  croyez  point  : 


RionPèrJ'^^  q"e  je  fais  au  Nom  de 
26  u  '• '^^'^dent  témoignage  de  moi. 
Jais  vous  ne  croyez  point:  car 

AnJ|''"=  FSteT'''M*'  ^^'""'"■'i  y.oyez  l'inditution 


>Jttd.l. 


C  *5  ««C  'f^-  'a  fin  de  Décembre. 
fer„°"  lui  l'avo •  ]  Ce  n'etoit  pas  Sa- 
foni ''"Temnl?)  ô'/""'^'  ""l  ncs'étoitriencon- 
Rjl  -"^«ns  DaH,  .  ruméjufqu'aux 
j  mais  parce  que  cette 
cii>^^  J  ou  ni  ^^^'^  été  faite  ilir  le  plan  de  cellcsde 
cefvf      ce  ^^^'^^1^  étoit  d'une  magnificence 


Macc. 


4-  fi.  &  luivans.  Se  Jofeph. 


s  principaux  d'entre  les  Juifs, 


elle  portoit  à  caufe  de 

rité^^^'^e  fof  "^^^  à>c.  ]  Ils  faifoient  femblant  d'agir 
lem'  ^^is  en'n^  chercher  à  s'inftruire  de  la  vé- 
Pcu  ^^P^rcett?^'''^  ^"^^P'  infmuoientartificieu- 
qu'.i  ^^Hofe  |  "''^"^^nde,  qu'on  devoit  compter  pour 
la  vli^'T^'^î^^  J-      avoir  donnéesjuf- 

^^«^  U  foi   A^^^    y  ^  point  d'Elu  à  qui  Dieu 


^  S9  Rum, 


S9' 


me  je  vous  Tai  dit. 

27  Mes  brebis  entendent  ma  voix  > 
6c  je  les  connois,  &  elles  me  fuivent. 

28  Et  moi,  je  leur  donne  la  vie  éter- 
nelle ,  "  &c  elles  ne  périront  jamais 
perfonne  ne  les  ravira  de  ma  main.  ^-u-st- 

29  Mon  Pere  ,  qui  me  les  a  don-  ^-'"'"'^ 
nées  ,  °  eft  plus  grand  que  tous;  Scl:^'"*' 
perfonne  ne  les  peut  ravir  des  mains  il^'*'" 
de  mon  Pere.  oi  jc^n 

30  Moi  &c  le  Pere  p  fommes  un.    p  ^^.17. 

31  Alors  les  Juifs  prirent  encore  q Va.  g. 
des  pierres  pour  le  lapider. 

32  Jéfus  leur  répondit  5  Je  vous  ai 
fait  voir  plufieurs  bonnes  œuvres  de 
par  mon  Pere  :  pour  laquelle  d'elles 
me  lapidez-vous  ? 

3  3  Les  Juifs  lui  répondirent ,  di- 
faut,  Nous  ne  te  lapidons  point  pour 
aucune  bonne  œuvre  :  mais  pour  blaf- 
pheme  ,  &  parce  que  toi  étant  hom- 
me,- tu  te  fais  Dieu. 

3^.  28.  elles  ne  férironî jamais:  ]  Comme  on  ne  peut 
que  périr  ii  on  ne  peflévére  dans  la  foi  julques 
a  la  mort ,  cette  promefle  de  J.  C  que  fes  Brebts  m 
périront  ja7na'u  y  renferme  néce  flaire  ment  celle  de  les 
faire  perfévérer  dans  la  foi  jufques  à  la  fin  de  leur 
vie. 

3^.  29.  me  les  A  données .  ]  fav.  par  fon  éle(5kion-, 
Jean  17.6.  Eph.  i.  4. 

^  .^o.  fâm?nes  un:']  ou,  une  même  ejfence,  carJ.C 
veut  dire  que  le  Pere  lui  n'ont  la  même  puijfance  » 
qu'afin  de  faire  voir  la  raifon  de  ce  qu'il  a  dit  que 
perfonne  ne  raviroit  fes  Bre&is  de  fa  mam ,  28.  ni  de* 
mains  de  fon  Fere  y  j?.29. 

f.  31.  le  lapider:]  Si  les  Juifs  n'avoient  pas  com- 
pris que  J.  C.  ne  s'étoit  pas  dit  un  avec  ion  Pere  , 
d'une  fimple  unités  ou  conformité  defentimens,  qui 
eft  ce  qu'on  appelle  unité  morale  ,  ils  ne  lauroicnt 
pas  traittéfur  celadeblafphémateur  y  mais  ce  qui  les 
anima  ainfijufqu'à  la  fureur  contre  J.C. ,  c'eft  qu'ils 
fentirent  bien  qu'il  s'etoit  fait  «;ï  avec  Dieu  d'«/;e««i- 
té  de  nature  y  8c  par  conféquent  qu'il  s'étoit  attribué 
la  Divinité  ,  comme  ils  s'en  expliquent  eux-mêmes 
dans  le  f  .  32. 

32.  me  lapi:iez,-vous?]  c.  voulea-vous  me  lapi- 
der ?  car  ils  ne  lui  avoient  encore  jctté  aucune  pierre: 
voyez  des exprelïîons  femblables,  Matth.  23.  15.  Jic 
Marc  9. 12. 

3^.  3?.  étant  homjne:  ]  c  n'étant  qu'un  homme. 
tH  te  fais  Dieu  :  ]  Les  Juifs  prcnoicnt  là  le  mot  de 
Oo  3  JDièffa 
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34  Jéfus  leur  répondit ,  N'eft-il 
i.      pas  écrit  en  vôtre  Loi ,  7*ai  dit ,  Vous 

êtes  des  dieux  : 

35  Si  elle  a  donc  appelle  dieux  , 
ceux  à  qui  la  parole  de  Dieu  eftadref- 
fée  i  &  cependant  l'Ecriture  ne  peut 
être  anéantie: 

If:^'  3-6  Dites-vous  queje  blafpheme,  * 
moi  que  le  Pcre  a  landifié  &  envoyé 
au  monde,  parce  que  j'ai  dit,  Je  fuis 
le  Fils  de  Dieu  ? 

37  Si  je  ne  fais  pas  les  œuvres  de 
mon  Pere,  ne  me  croyez  point. 

V>hH  dans  toute  la  propriété  de  la  lettre,  c'eft-à-dire , 
pour  le  vrai  Dieu  ,  le  Dieu  éternel,  intîni,  toutpuif- 
lànt  &c.  &  non  pas  dans  un  lens  métaphorique  & 
impropre,  fonde  iurila grande  dignité,  ScIapuifTan- 
ce  d'un  homme  j  car  il  n'y  auroit  pas  eu  en  cela  de 
blalpheme,  puis  que  Dieu  lui-même  avoit  bien  vou- 
lu donner  cet  augurte  nom  à  Moyfe;  Exo.  7.  1.  6c 
aux  Magiftrats  fouverains,  Pfe.  82.  i.  6. 
^  /.  l'^.  dans  -votre  Loi:]  Le  mot  de  Loi  fe  prend 
ICI  en  général  pour  l'Ecriture  Sainte:  comme  au  ch. 

f'  3f.  la  parole  Je  Dieu:  ]  ou,  l'ardre  Sx.  h  corn- 
miflion  de  Dieu  qui  les  a  établis  dans  leurs  charges  : 
car  le  mot  Grec  qui  fignifie  parole,  fignifie  aufli  un 
commandement  i  uw  ordre. 

ne  peut  être  anéantie:^  c.  qu'il  ne  faut  rien  chan- 
ger ,  ni  rien  reprendre  dans  lès  expreffions,  ni  par 
conféquent  fc  choquer  de  celle-ci,  toute  grande  & 
toute  torte  qu'elle  cil,  vous  êtes  des  dieux  :  car  ce 
mot  ne  peut»  eft  mis  ici  pour  p«  ne  doit,  ou,  H  ne  faut 
pas  i  comme  Matth.  9.  15-.  8c  Marc  1. 19. 

36.  a  fanrl/Jié:]  c  confàcré  8c  inftallé  dans  la 
charge  de  Meflie,  car  c'eft  ce  que  lignifie  icile  mot 
de  fanciijié ,  comme  Exo.  49.  i .  Lév.  8. 50, 

parce  que  fat  dit.  Je  fuis  le  Fils  de  Dieu:]  J.  C. 
fait  ici  cette  forte  de  raifonnement  qu'on  appelle 
moindre  au  plus  grand,  8c  qui  revient  à  ceci  ;  que  ii 
les  Magillrats  ont  pu  être  appeliez  dieux  ,  dans  un 
lens  de  figure  ,  à  caufe  de  ce  petit  rayon  d'autorité 
qui  eft  émané  de  Dieu  fur  eux}  à  plus  forte  rai- 
Ibn  a-t-il  pii  lui  que  le  Pere  a  envoyé  au  monde  , 
pour  Meflie,  8c  pour  Sauveur,  fe  donner  le  titre  de 
Fils  de  Dieu  ,  proprement  8c  à  la  lettre  ,  félon  que 
les  Juifs  l'avoient  entendu}  puis  qu'i^étoiteffeftive- 
mcnt  8c  réellement  le  Fils  de  Dieu  ;  parce  que  s'il 
n*eût  pas  été  le  véritable  Fils  de  Dieu,  iln'auroitpas 
été  confacré  dans  la  charge  de  Meflie,  qui  n'a  pû 
être  exercée  que  par  uneperfonne  divine  :  conf.  avec 
Jean  1. 1.  14.  18.  34.49.  8c 5*.  18.  Matth.  \6.  16.  Se 62. 
63.  Marc  I.  I.  Héb.  1.2.3.8.  8c  3.4.    6. 8c  f.  8.8cc. 

9.  37.  ne  me  croyez  point  •.'l  Si  [.  C.  n'eût  pas  fait 
ce  grand  nombre  de  miracles  qu'il  faifoit,  il  n'au- 
roit  pas  été  le  Meflie,  parce  ^ue  c'étoit  ua  descarac- 


G  I  L  E  »l 

38  Mais  fi  je  les  fais ,  &  f  ^ 
ne  me  vouliez  point  croire ,  ' 
aux  œuvres:  afin  que  vous  coi^^^  ^(jv* 
&  que  vous  croyez  ^  que  k  |, 
en  moi ,  &  moi  en  lui.  .gi"** 

39  lis  cherchoient  donc 
fe  iàifir  delui:  mais  il  échappa 
mains:  .  |v 

40  Et  il  s'en  alla  encore  au  cJeu^j^,;^ 
Jordain  ,  au  quartier    où  J^^"  g^ra 
baptizé  premièrement ,  &  u 

41  Et  plufieurs  vinrent  à  Uu  j 
difoient,  Qiiantàjean.  il  J^qu^ 
cun  miracle  :  mais  toutes  les  ^^"^^  Ij- 
Jean  a  dites  de  celui-ci,  étoient 
tables.  .  ' 

42  Et  plufieurs  crûrent  là  en  ' 


teres  eflcntiels  du  MeflTie  :  Efa.     •  f 

41.  //  n'a  fait  é^c,  ]  Voyez  la  Note  Tur. 
7.3'.  ^ 


CHAR  XI. 


La  maladie  de  Lazare,  5.  fa  mort,  n-,  L^tU^^ 
tion,  ;ç9—  44.    le  Confeil  des  Juifs  s 
on  y  refout  de  faire  mourir  J.  C.  47"  , 

OR  il  y  avoit  un  certain  ho^p^ 
malade  appelle  Lazare,  ^  .^^^ 
thanie  ,  de  la  bourgade  de 
de  Marthe  fa  fœur.  if.  (fi^?^ 

2  C  ^  Or  c'étoit  de  Marie,  ^^^LJiiif  ^ 
oignit  d'oignement  le  Seigneur ,     \c  j. 
eflliyafes  pieds  de  fes  cheveu)^  ^  ^ 
frère  Lazare  étoit  malade)  ^cfi 

3  Ses  fœurs  donc  envoye^en 
lui ,  difant ,  Seigneur ,  voici ,  eei 
tu  aimes ,  eft  malade.  , 

4  Et  Jéfus  ayant  entendu^^^^^^^rt? 
Cette  maladie  n'eft  point  à  1^  ^^c 
mais  pour  la  gloire  de  Dieu  :  ^^.^j 

y.  4.  n'eft  pas  a  la  mort:  ]  c.  qu'ell^^  eto^^  ^.i^' 
à  la  mort,  qu'à  la  gloire  de  Dieu,  comto 
Se  ii.z4.  Aa:.j'.4.  ^'^ 


lap.ir 


SELON  S.  JEAN. 


for\?'"  glorifié 

'^'■e\on^'  ^vo'"- entendu  que  La- 
j°"rs  au  '     demeura  deux 

7  Et  .n      ^"     il  éroit. 

"y  a  que  if       dirent.  Maître ,  "  il 

9  Tpfn.  t^"^er ,  &  tu  y  vas  encore  ! 
^«  heure,  fP""^''  '  ^  'y  a-t-il  pas  dou- 
chcde7'^"J.o»'-?  fi  quelqu'un  mar- 
'1  Voit  L  1  '        bronche  point  :  car 

10  M;""l'^'-edecernonde. 

luit,  iiu    "  quelqu'un  marche  de 

lumière ,   " ,  ^'  ^'^^  il  «'Y  a  point  de 

it  1,7^  lui- 
*t,         ces  chofes,  &  puis  il  leur 
^aiDn,.-  ,.^""treami  dort:  mais  j'y 

jf"fl  éveiller.  ^ 

Sneur  !>f^^Difcipies  lui  dirent,  Sei- 

13  o/f  dort  il  fera  guéri. 

liais  ils  n   "^.^voit  dit  cela  de  fa  mort: 

"îiir  du  «lu'il  parlât  du  dor- 

i.y^mmeil.  ^  ^ 

'«menr  f  '^"'^  d«  donc  alors  ouver- 
15  E^^?^^^^  eft  mort. 
^^^Usde"'        la  joye  pour  l'amoiir 

Vous c  ^^^^•'^  ^  y  ^^^^^  P^^"^  > ^fi" 

5-  rfo^  ^^^^^  *  ^^^^  ^'^^^ 

^^'^'''^^^ait^^^^^^  3  Les  Juifs  avoicnt 

00  le  r  '^ver  du  c  ,"f.^°"^Pïer  que  douze  heures 
^^^ion^''^"itp];3^^^^^1j^Và  fon  coucher  i  mais 
H^  i^^'-oilToie^^^  ou  plus  longues,  félon  que 

il'  ,  ''''°^^^-^'roiiroi€nt;conf.avccMatth. 

^  fu,.  ^'^t  il  V  o         }        de  ces  comparaifons 
^oyez         .  ^^^""plcs  dans  l'Ecriture, 
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37.  I  ^^oi  vov  "  ''"^    exemples  dans  l'I 
<Jre  f/^'ch.  la  j/^,"!"^    été  remarqué  ,  Luc  17'. 
W  s'il  f  ^'^ciples  ^°"loit  donc  faire  enten- 

^oiiim  ^'^"it  ce       ^^^^  ^''aignoient  beaucoup  pour 
niarch/e^^      J"^^^  >        comme  un 

torç  ^  P^rcc  que  ^  craindre  pour  lui  de  ce 

^  ».  LucVi^'^j''^  "^^^  ^m'^m  n'étoit  pas  en- 

^^^^^ifiit  de  pî' r''->''^"  3  c.  afin  que  leur  foi 
^^^5'^n-pius;  comme  ch.a.ii. 


16  Alors  Thomas ,  appelle  ^Didy-b 
me,  dit  à  fes  Condifciplcs  ,  Allons  y  2!*^" 
aufli  ,  afin  que  nous  mourions  avec 

lui. 

17  Jéfus  donc  étant  venu,  le  trou- 
va qu'il  étoit  déjà  depuis  quatre  jours 
au  Iépulcre. 

18  Or  Béthanie  étoit  prés  de  Jéru- 
falem  environ  de  quinze  Ibdes. 

19  Et  plufieurs  des  Juifs  étoient 
venus  vers  Marthe  &c  Marie  pour  les 
confoler  touchant  leur  frère. 

20  Et  quand  Marthe  eut  entendu 
dire  que  Jéfus  venoit,  elle  alla  au  de- 
vant de  lui  :  mais  Marie  fe  tenoit  aflî- 
fe  à  la  maifon. 

2 1  Marthe  donc  dit  à  Jéfus ,  Sei- 
gneur ,  fi  tu  eufles  été  ici  ,  mon  frère 
ne  fût  pas  mort  : 

22  Mais  aullî  je  fais  maintenant  que 
tout  ce  que  tu  demanderas  "à  Dieu, 
Dieu  te  le  donnera. 

2  3  Jéfus  lui  dit ,  Ton  frère  reflufci^ 
tera. 

24  Marthe  lui  dit;  Je  fais  qu'il  ref- 
fulcitera  en  la  réfurredion  au  dernier 
jour. 

2  5  Jéfus  lui  dit ,   Je  fuis  la  réfur-  c  ch.  r. 
reftion  &c  la  vie  ;  celui  qui  croit  en  moi, 
encore  qu'il  foit  mort ,  vivra. 

26  Et  quiconque  vit   &  croit  en<î^^'-^- 

f.  16.  Thomas,  appellé  DiJyme:]  Ce  dernier  mot 
cft  en  Grec  l'explication  du  premier  ,  qui  ellun  mot 
Hcbreu  j  ôc  l'un  &  Tautre  fignifie  gènunu. 

afin  que  nous  mourions  avec  lui  :  J  Ceci  a  rapport 
au  f-  8.  car  c'étoit  ici  une  refolution  hardie  de  ce 
Difciple,  de  ne  pas  furvivre  à  fon  Maître. 

S.  18.  Béthanie:'\  c  le  Bourg  de  Béthanie. 

quinz^efiades  :  ]  C'étoient  deux  mille  pas  Géométri- 
ques, qui  font  prés  du  double  des  pas  communs. 

t.  20.  a^fe'.  ]  Voyez  l'ur  l'idée  que  donne  ici  ce 
mot,  Mattli. 27. 6k 

y.  21.  fi  tu  euffes  été  ici:  2  Cctoit  une  foiblefTe 
de  foi  en  Mai-thc  de  s'imaginer  que  la  préfence  de 
J.  C.  eût  fait  quelque  chofe  à  cela:  Jean  g.  _fo.  gcc. 

3^.  2f.  je  fuis  la  refurreSiton  :  ]  Ces  paroles  avoient 
un  fens  Ipintuel,  mais  J.  C.  vouloit  dire  que  s'il  étoit 
la  réfurredion  6c  la  vie  de  l'ame,  il  l'étoit  à  plus 
forte  raifoa  du  corps ,  q^uand  il  le  vouloit  aiufi. 
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moi ,  ne  mourra  jamais  ;  crois-tu  ce- 
la ? 

27  Elle  lui  dit,  Ouï,  Seigneur, je 
«A.44i.  crois  "  que  tu  es  le  Chrift,  le  Fils  de 
mmJ^'  '  qui  devoir  venir  au  monde. 

î'^uîtth.  P^^^^  ^y^"t  dit  cela,  elle  s'enal- 
la,  (Se  appella  Marie  fafœur  enfecret, 
difant ,  Le  Maître  eft  ici ,  &  il  t'appelle. 

29  Et  auflî-tot  qu'elle  Teut  enten- 
du,  elle  fe  leva  promptement,  &s'en 
vint  vers  lui. 

50  Or  Jcfus  n  etoit  point  encore  ve- 
nu à  la  bourgade,  mais  ilétoit  au  lieu 
où  Marthe  l'avoit  rencontré. 

3 1  Alors  les  Juifs  qui  étoient  avec 
elle  à  la  maifon  ,  8c  qui  la  confoloient, 
ayant  vu  que  Marie  s'étoit  levée  fi 
promptement ,  &  qu'elle  étoit  fortie, 
lafuivirent,  difant,  Elle  s'en  va  au  fé- 
pulcre ,  pour  y  pleurer. 

32  Qifand  donc  Marie  fut  venue  où 
étoit  Jéfus ,  rayant  vu ,  elle  fe  jetta  à 
fes  pieds ,  en  lui  difant ,  Seigneur ,  fi  tu 
euffes  été  ici ,  mon  frère  ne  fïit  pas 
mort? 

33  Et  quand  Jéfus  la  vit  pleurer, 
&  les  Juifs  qui  étoient  venus  là  avec 
elle,  auflî  pleurer,  il  frémit  enfoncf- 
prit,  &  s'émût  foi-méme. 

34  Et  il  dit.  Où  l'avez-vous  mis  ? 
Ils  lui  r/?/^;^dirent ,  Seigneur,  vien, 
&  voi. 

35  £^  Jéfus  pleura, 

36  Sur  quoi  les  Juifs  dirent,  Voyez 
comme  il  l'aimoit. 

37  Et  quelques-uns  d'entr'eux  di- 
g  ch.^.c.  foient ,  s  Celui-ci  qui  a  ouvert  les  yeux 

3^.  3  7-  le  Chrift  le  Fils  de  Dieu.']  Voyez  furlaliai- 
fon  eflcntielle  que  ces  deux  mots  ont  enfembie 
Matth.  16.  16.  Marc  1. 1.  3c  Jean  1.34. 49. 

qui  devoit  venir  O'c.]  Voyez  Matth.  1 1.  3. 

y.  31.  elle  s'en  va  au  fefyulcre:  J  Tous  les  fe'pulcrcs 
étoient  anciennement  hors  des  villes,  ôc  des  bourgs: 
Luc  7.  12. 

y.  37.  celui-ci  qui  a  ouvert  é'c,  ]  Cétoit  en  fc  mo- 
.quant  &  par  une  raillerie  iniultante  qu'ils  difoieut  cela. 


EVANGILE  ^  Chap. 

de  Taveugle  ,^  ne  pouvoit-il  '^^^^ 
auffique  cét  homme  ne  mourut  p  ^ 

38  Alors  Jéfus  frémiffant  encore 
foi-même,  vint  au  iépulcre(or^  • 
une  grotte ,  &  il  y  avoit  une  pierre 
fedelfus.)  ,    ^  j^^is 


39  Jéius  dit,  Levez  la  pierre. 

Marthe  la  fœur  du  mort,  ^^^^f'L. 
gneur  ,  il  put  déjà  :  car  il  eft  ^ 
tre  jours.  jjt: 

40  Jéfus  lui  dit.  Ne  t'ai-je  pas 
que  fi  tu  crois  tu  verras  la  gloire 

41  Ils  levèrent  donc  la  pierre 

[us  k  lieu  où  le  mort  étoit  ^^"^  jj^, 
Jéfus  élevant  fes  yeux  en  haut? 
Pere,  je  te  rens  grâces  de  ce  que  tu  ni 
exaucé.  ^ 

42  Or  je  favois  bien  que  tu  m'e^Jj^ 
ces  toujours  :  mais  je  l'ai  dit  a  ca 
des  troupes  qui  font  à  l'en  tour  ^  , 
qu'elles  croyent  que  tu  m'as  env^j^ï  ^-^ 

43  Et  ayant  dit  ces  chofes, 

à  haute  voix,  Lazare  fors  dehors. 

44  Alors  le  mort  fortit ,  ^"if-  ^ 
mains  &  les  pieds  liez  de  bandes^^^^ 
fon  vifage  étoit  enveloppé  d'un  coU 
chef.  Jéfus  leur  dit,  Déliez-le  -  ' 


laiflez  aller. 


ifs 


45  C'eft  pourquoi  plufieurs  d^J  j 
qui  étoient  venus  vers  Marie, 
avoient  vu  les  chofes  que  Jé<uS 
faites,  crûrent  en  lui.  ^  ,^iiîC 

46  Mais  quelques-uns  d'eflfr  tj^ 
s'en  allèrent  aux  Pharifiens,  &^'f  L 
rent  les  chofes  que  Jéfus  avoit  fa}^ 

47  Alors  les  principaux  Sacn 
teurs  &  les  Pharifiens  aflemblejen'' 
Confeil ,  &  ils  dirent  , 
nous?  ^^car  cét  homme  fait  beau^^  j 


de  fignes.  ^ 

38.    étoit  une  grotte  t"]  Voyez  Tur  la 
ce  Icpulcre  ,  Matth.  17.60.  ç  ^^.fi^ 

3^.47.  que  faifons. nous?  ]  c.  à  qUoi  p^^^^  ^ 
de  laiflçr  faire  cet  homme?  /«^ 


Ch; 


'■n. 


'"P  S  E  L  0 

nous  ei;.     '  viendront 

Caïphe^^T  d'entr'eux  appelle  ' 
^rificatenr  1^"'  ^'^'"^     Souverain  Sa- 

ny  entendez  rien: 
'  "°»seft  eJ"""-' confidérez  pas 'qu'il 
■■^  pour  le  r   1  homme meu- 

tion  ne  n  -^-^P^^'  ^       toute laNa- 
ne  peniTe  point.  ^ 

cette  a  ""^j .  °"veram  Sacrificateur 
J^fus  f1f>,  "?^^"1^  >  il  prophétiza  que 

^^'dfvoitmourirpourlaNatioS: 
^'ation  feulement  pour  la 

en  vin  i  '"^'^.auffiafin  qu'il  alTemblât 

qui  étoient 

fulîereP^P^^^^  ce  jour-là  donc  ils  con- 
enfemble  pour  le  faire  mourir. 

•  48.      f  * 

'-•^^^ 'logeant  ]  c.  que  les  pcu- 


^îi     '*ni>eTn-  iJienaront  :  i  c.  que  les  peu- 

fu^'^^oiTS,  ^"Pres  de  J.  C.  les  Romains 

tJ^^^  i  niaia   •'^  '  '^'^"''°"P^'"^"^»  viendroient 

eurpa-^""^^*  Se  porteroient  ainfi  la  guer- 


lùt'^S^^  &  I^^*     Temp!e  qui  étant  le  lieu  le  plus 
P'^s  augufte  qui  tut  au  monde,  les 


mI  ^^^^llnlT'!^  ^  "^^"^'e  de  cela  firaplement ,  & 


&2. 


quali/'-  *^^«/5^çf  17.&10.7. 

S  r^pJiétizei  o^^5^^^"^  ne  donnoit  pas  la  faculté 
Sué  IV  ^  Voulu*  f  •  Pï'ononcer  des  Oracles  i  mais 
tcH,  o  ^vouln^M!^^^^"^^ndre  par  cette  remarque, 
le^  V^^'^édrin  ^.^'^'f  ^^'^  qui  étoit  à  la  tê- 

de.  '       ce  iwv  pour  le  faire  par- 

tie   ^^^rrnesQuî  "^^"^^  ^"  connût  rien, 

Poi^'  qup  r  '■^"^ermoicnt  une  grande  prophc- 
ÏÏa'-  ^qïon  "  ^"«'ent  d'un  plus  grand 

*»enii.^  ^    ^  y  put  plus  facilement  avoir  recours 

Ç^'-^^roLen;  ^'elon  que  ce  mot  fe 

3  a!  "i'^  ^aiphe  e'ell  ici  non  une  fuite  de  ce 

^l^'f'^  PouVfl?       explication  que  S.  Jean  y 

ch  S'  Jean^''"''^  ^«"^ife/  C'eft  pourquoi 
è;'?-»4.  laPr^  FF°^'^^  encore  dans  cet  Evangile, 

r^H^l^^        if  (x^edmt  ([u'un  homms  mçHrût  pour 
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54  C'eft  pourquoi  Jefus  ne  marchoit 
plus  ouvertement  parmi  les  Juifs,  mais 
il  s*enalladelà  dans  la  contrée  qui  eft 
prés  du  defert ,  en  un  ville  appellée 
Ephraïm ,  6c  il  converfoit  là  avec  (es 
Difciples. 

55  Or  la  Pafque  des  Juifs  étoit  pro- 
che ,  ôc  plufieurs  de  ces  quartiers-là 
montèrent  à  Jérufalem  avant  Pafque 
afin  de  fe  purifier. 

56  Et  ils  cherchoient  Jéfus  ,  &  fe 
difoient  l'un  à  l'autre  dans  le  Temple, 
Que  vous  femble-t-il  ?  croyez-vous 
qu'il  ne  viendra  point  à  laFéte? 

5  7  Or  les  principaux  Sacrificateurs 
&  les  Pharifîens  avoient  donné  ordre, 
que  fi  quelqu'un  favoit  où  il  étoit ,  il 
le  déclarât,  afin  de  fe  faifir  de  lui. 

j^.  f4  ^p^ratm:']  Ce'toit  une  petite  ville,  peu 
fréquentée,  dans  les  montagnes  de  Juda. 

3^.  U  l'afque:]  Ce  fût  celle  en  laquelle  J.  C. 
fut  crucifié. 

afin  defe  purifier'.  ]  fav.  tant  par  des  ablutions, 
que  par  des  facrifices  :  2.  Cron.  30.  17.  6cc. 

f.  fj.  aïoit  donné  ordre:  ]  fàv.  en  conféquencc  de 
la  réfolution  prife  en  plein  Confeil,  48.^3. 


C  H  A  P.  XII. 

Jéfus  foupe  chez  Lazare  ,  2.  é*  Marie  verfe  fur  fes 
pieds  un  parfum  précieux,  3.  beaucoup  de  monde 
croit  en  J.  C.  à  l'occafion  de  Lazare ,  9.  le  jour 
des  Palmes  ,  13.  les  Grecs  qui  éîoient  venus  à  lit 
Fête  demandent  à  loir  Jéfus ,  20.  le  grain  de  fro- 
ment tombait  dans  la  terre  ,  24.  une  voix  du 
Ciel,  28.  Ch. demeure  éternellement,  34.  la 
Lumière  n'efi  avec  les  Juifs  ^«e^o/<r  peu  de  temps. 
3f.  Dieu  a  aveuglé  leurs  yeux  &c.  40.  /^j  Prin- 
cipaux n'ofent  pas  confejfer  J,  C.  42.  /a  parole  de 
J.  C,  e(i  celle  du  F  ère,  49. 

IEfus  donc  fix  jours  avant  Pafque 
vint  à  Béthanie  ,  où  étoit  Lazare 
qui  avoir  été  mort  j  &:  qu'il  avoit 
reflùfcité  des  morts. 

2  ^  Et  on  lui  fit  là  un  fouper,  ^  zuatth, 

26.6. 

ir»  2.  onlui  fit  la  un  fouper:  ]  Comme  on  fit  cere-  Marc  14. 
pas  à  J.  C.  fix  jours  avant  la  Fête  de  Pafque  ,      i.  3* 
Se  avant  fon  entrée  dans  Jérufalem  lej<?//r  ,^ès  rameaux^ 
iz.  il  faut  quç  fi  cette  luiloirc  cH  la  même  avec 
Pp  celle 


é  th.  IK 


•  f  &.  1 3 
•5* 


JT.  If. 

Matth. 
26.  II. 

7. 


21.8. 

35-  3/. 
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Marthe  fervoît  à  table ,  &  Lazare  étoit 
un  de  ceux  qui  écoient  à  table  avec 
lui. 

^  3  Alors  ^  Marie  ayant  pris  une  livre 
d'oignement  d'afpic  liquide,  de  grand 
prix,  en  oignit  les  pieds  de  Jéfus,  ëc 
les  efliiya  avec  fes  cheveux:  6c  lamai- 
fon  fut  remplie  de  l'odeur  de  l'oigne- 
ment. 

4  Alors  Judas  Ifcariot,  fils  de  Si- 
mon,  lun  de  fes  Difciples,  celui  à 
qui  il  devoit  arriver  de  le  trahir,  dit; 

5  Pourquoi  cet  oignement  n'a-t-il 
pas  été  vendu  trois  cens  deniers,  & 
donné  aux  pauvres? 

6  Or  il  dit  cela,  non  point  qu'il  fe 
fouciât  des  pauvres:  mais  parce  qu'il 
étoit  larron,  6c  ^ qu'il  avoir  la  bourfe , 
&  portoit  ce  qu'on  y  mettoit. 

7  Jéfus  donc  dit,  Laifle  la  faire  : 
elle  l'a  gardé  pour  le  jour  de  P appareil 
de  ma  lépulture. 

8  Car  *  vous  aurez  toujours  des  pau- 
vres avec  vous  :  mais  vous  ne  m'aurez 
pas  toiïjours. 

9  Alors  de  grandes  troupes  des  Juifs 
connurent  qu'il  étoit  là  ,  6c  ils  y  vin- 
rent, non  feulement  à  caufe  de  jéfus  , 
mais  auflî  pour  voir  Lazare,  lequel  il 
avoir  refllifcité  des  morts. 

10  Sur  quoi  les  principaux  Sacrifi- 
cateurs  confulterent  de  faire  mourir 
au  (Il  Lazare. 

1 1  Car  plufieurs  des  Juifs  fe  retiro- 
iemd^etix  à  caufe  de  lui,  6c  croyoient 
en  Jéfus. 

12^  Le  lendemain  une  grande  trou- 
pe qui  étoit  venue  à  la  Fête,  ayant  ouï 
dire  que  Jéfus  venoit  à  Jérufalem , 


G  I  LE 

6c 

ient  , 


celle  vie  S.  Matth.  16.  6.  8c  Marc  14.  ^  qu'elle  n'ait 
pas  été'  rapportée  en  fa  place  par  ces  deux  Evangélif- 
tesi  &en  ce  cas-là  au  lieu  de  dire,  Matth.  26.  7.  gc 
Marc  14.  j.  une  femme  vint  y  il  faudroit  traduire  par 
k  plus-que-parfait,  une  femme  étoit  veme  ,  comme 
Matth.  i8.  r.  &  ici  ch.  18.  24. 
$.      liquide:  2  ou, 


13  Prirent  des  rameaux  de  p^'^^^^' 
fortirent  au  devant  de  lui  j  ^  n^i^fl-. 
it,  ^^Hofannai  hémt  fo^^  ^^J'' 

dlfraél  qui  vient  au  Nom  du 

14  Etjéfus  ayant  recouvré  un  ain^.^| 
s'alîit  deffus ,  iuivant  ce  qui  eit  ^  _ 

15  '  Ne crain point,  FiU^de 
ton  Roi  vient,  aflîsfurle  poulain 
ne  afneffe.  *  ..t 

16  Or  fes  Difciples  n'entendn^^.^ 
point  ces  chofes  du  premier  coup  j  . 
quand  Jéfus  fut  glorifié,  ils  fe  iouv 
rent  alors  que  ces  chofes  étoient 
tes  de  lui ,  6c  qu'ils  avoient  fait  ces 
fes  à  fon  égard.  j^jf, 

17  Et  la  troupe  qui  étoit  .^^^^  ^1- 
rendoit  témoignage  qu'il  avoit  ^PF  ,j 
lé  Lazare  hors  du  fépulcre  ,  ^  ^ 
lavoit  refllifcité  des  morts.       .  ± 

18  C'eftpourquoiauffilepeupl'^^^ 
la  au  devant  de  lui:  car  ilsavoi^i^^ 
tendu  qu'il  avoit  fait  ce  miracle. 

19  Sur  quoi  les  Pharifiens  diren 
tr'eux.  Ne  voyez-vous  pas  q^^^^  ^ 
n  avancez  rien?  voici,  le  nion<^ 
après  lui. 

20  Or  il  y  avoit  quelques 
de  ceux  qui  étoient  montez  p^^^^ 
rer  à  la  Féte: 


•eflion 


15-.  ne  crain  point'.  J  Cette  expre 
ici  pour  dire,  réjoui-toi ,  comme  il  /  »  ^^"^ 


3^.  20.  quelques  Grecs:  ]  Ce  mot  ne  ^'^ jP^'^Joi^"' 


.  3f.  pour  ces  juifs  qi^^, 
•  des  Nations  e 


ici,  comme  au  ch.  7.  ^ 

hors  de  ia  Judée,  &  parnu  uc:,  i^a-^-  j^jij.  , 
mais  pour  des  Grecs,  ou  Gentils  profflf/^  '  ,  r 
étoient  de  deux  fortes  ;  des  Prcfélytes  ctrco»  ^  Jes 
étoient  appeliez  les  Frofèlytes  de  L'Allut»^'; 
Profélytes  qui  n'étoient  pas  circoncis  » 
bit  les  Frofèlytes  du  domicile  ;  ha.  to.  ^' r'j,ji0^ 
pour  adorer  :  J  Si  c'étaient  des  Vrofélyt^^  de  ^<r 
ce ,  le  mot  d'adorer  comprend  ici  tout  le  ^  t»' 
faïque  ,  6c  l'oblation  des  Sacrifices  ,  ^^"^^c^^f. 
4.  20.  car  ces  Profélytes  étoient  réputezJiii^^çijC; 
tes  chofes,  par  la  Circoncifion  qu'ils  avoie"-^  ^y^^/' 
mais  fi  c  etoient  fimplement  des  P^°fi¥,^\lieïer\^ 
cile,  le  mot  d'adorer  ne  marque  ici  que  la  f  ^'0^ 
il  n'étoit  pas  permis  à  cette  forte  de  Profe'y 


Ch; 


ap.  12 


qui  pT'"'  ^"^^  Philippe, 

1^  PrS'*'^^''^^^^^^  de  Galilée:  & 
délirnnri' Seigneur ,  nous 
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rent  à 

23 


^. /nn  PÇ^''^"''  &  le  dit  à  An. 

L'helreeft^"' '""Répondit,  ^ifant, 

«le  doif  S  ^^T^      le  Fils  de  l'hom- 
^^oit  être  glorifié. 

le  gîinlT"'^'  en  vérité  je  vous  dis,  fi 
fe ne  n,p„l  ° "^^nt  tombant  dans  la  ter- 
%  s'Umeurf  '^""'^'^^'^^'"eurefeul: «'^is 
;S^-  îc  ^'.fPo^e  beaucoup  d( 
S.  ^.  &il!r'l"M^'»efavie, 


SELON  S.JEAN. 

une  voix  vint  du  ciel,  difant^  Et  fjepM^m. 
l'ai  glorifié ,  &  je  le  glorifierai  encore,  ^r  'I:  & 


de  fruit. 

,  "i"'  vie,  laper- 

•"-de.irr^V^quihaitfa  vie  en  ce  mon- 
/^gardera 


12  fui 


Si 


en  vie  éternelle. 


quelqu'un  mefert,  qu'il  me 
Sfoujefera;-   -  " 


*qui  me  p  °«je  lerai,  làaufli fera  celui 
"ion  Pph!"^!^.,'  ^    quelqu'un  me  fert, 

•^h^^^-  aT^'^^enant  moname  eft  trou- 
«loi 'de        di''^i-je  ?  Pere,  délivre- 
cette  heure  :  mais  c'eft  pour 


•îî. 


cel; 


Que  ï  r  • 
2^  Pe        ^^"^^  à  cette  heure, 

glorifie  ton  Nom.  Alors 


Pere 

Pètes  , 


Cel/  ^^^^s  du  T  îeurs  adorations  dans  cepre- 
Cen*  ^  ^^>'^7c  ,  "îf^^'  qui  étoit  appelle  à  cauiede 

S'  qu^^.Tr^  q^e^^e  ordrede 

Rani-''  ^-  prit  L         *  ^^oient  Gentils  de  naiifan- 
fe  I ''^tpour  1^'^?°"  ^«^e  grand  deTir  qu'ils  témoi- 
i  "^^^verfioo  P°"^    connoître ,  de  prcdi- 

HT/c^  C.  ne  fait  point  l'appli- 

^  fcs  .'^"'P™^^"'  carc'étoit  fa  coutume 
«ï^edn'  Se  des  co^^^'^^.Và  ^^i^e  l'application  des  em- 
Oî^^ch  JÏ'^P^^^^^^ns  dont  il  fe  fervoit;  corn- 

^eur.  ^ïiverfi' ^  j"^  montrer  que  de  fa  mortciépen- 
/  '^^'Cr  ^^^^^«tils,  &queceferoitellequi 

^omu   ^isifi  glorifiera;  carie  mot dVjo- 

•      17  ^^^^^      recompenfer:  comme 


pour  celui  de  recompenfer: 


^cnu^!''''        r!?!  7"*        j         '^'^'^  néanmoins  ic 
7  'S  ^onde  '  '  c'^ft-à-dire  ,  qu'il  n'étoit 

^        *  ^^%efl>' J  ^'  ^"i-'nêmeî  ou  fes  divins  at- 
^       la  vérité,  fa mifencorde  ,  fajuf- 


& 

ici  j.  ^2. 


î  rcff.  14. 
30.^-16. 


29  Et  la  troupe  qui  étoit  là,  &qui 
lavoit  ouïe ,  difoit  que  c'étoit  un  ton-  "^^l^g**; 
nerre  qui  avoit  été  fait:  les  autres  di-  ^' 
foient.  Un  Ange  a  parlé  à  lui. 

3  o  Jéfus  prit  la  parole ,  &  dit ,  Cet- 
te voix  n  eft  point  venue  pour  moi , 
mais  pour  vous. 

3 1  Maintenant  eft  le  jugement  de 
ce  monde  :  maintenant  '  le  prince  de 
ce  monde  fera  jetté  dehors. 

32  Et  moi ,  '  quand  je  ferai  élevé 
de  la  terre  ,  '  je  tirerai  tous  les  hom-  'cL^-h 
mes  à  moi.  ^Lll'. 

33  Or  il  difoit  cela  fignifiant  dei°:,^^^ 
quelle  mort  il  devoit  mouru\ 

34  Les  troupes  lui  répondirent  ,  io.ii.& 
Nous  avons  entendu  par  la  Loi  ^  quevi-J^^,. 
.    ^  713- 

tice  8cc.  car  tout  cela  a  été  extraordinairement  glo- 

rifié  dans  la  rédemption  du  monde  par  la  mort  de  3^-37-»' 

Jy^  ^  I  I O  •  ^* 

une  -voix:  J  Ce  fut  une  voix  formée  dans  l'air  par  7.E:x/f, 
le  miniftere  d'un  Ange,  8c  qui  éclata  comme  un  coup  37-  ^y. 
de  tonnerre;  ainfi  Apoc.  4. 5-.  &  8.  ^.  '^''"if' 

j>  glorifierai:  ]  i.  dans  les  prodiges' qui  arrive- ît  17 7* 
rcnt  à  la  mort  de  J.  C.  2.  dans  fa  réfurredlion  5 
3.  dans  fon  afcenfion  au  Ciel ,  &  dans  fa  feance  à 
la  main  droite  du  Pere  j  4.  dans  la  defcente  du  S.  Ef- 
prit  fur  les  Aportres:  8c  enfin,  dans  le fuccés furprc- 
nant  qu'il  donna  à  leur  miniftere,  par  lequel  le  Règne 
de  J.  C.  s'cft  établi  dans  tout  le  monde. 

f.  II.  le  Prince  de  ce  monde:']  ou,  de  ce fiecle,  C. 
le  démon,  Eph.2.2.  2. Cor. 4. 4. 

32.  je  tirerai  tous  les  Sommes:]  C'étoit  un  des 
caradéres  propres  8c  cflenticls  du  MefTie  i  G  en.  49. 
10.  Sec.  Et  il  lemble  que  J.  C.  fe  repréfente  ici  com- 
me un  de  ces  fignaux  qu'on  élevoit  anciennement 
dans  les  montagnes  ,  au  bout  d'une  longue  perche» 
afin  d'affembler  promptement  les  peuples;  Ela.  i".  26. 
8C13.  2.  3.4.8ciB.3. 

3^.  34.  par  la  Loi  :  ]  c.  en  général  par  r Ecriture ^ 
comme  ch.  10.  34.  mais  à  quel  pafTage  de  l'Ecriture 
les  juifs  rcgardoient ,  c'eft  ce  qu'il  n'eft  pas  aifé  de 
favoir,  puis  qu'il  n'y  en  a  point  où  il  foit  dit  que 
le  Meifie  ne  mourroit  point,  8c  qu'il  y  en  a  au  con- 
traire  un  fort  grand  nombre  qui  ont  prédit  fa  mortj 
Luc  24  26.27.46.  maispeut-étrequelesjuifsavoient 
fondé  cette  opinion  fur  une  conféquence  tirée  des 
Oracles  qui  avoicnt  marqué  l'éternité  du  Règne  du 
MelHe,  comme  Pfe. 89.  37. 38.  Dan.  7.  14.  ou  d'Efa. 
9.  7,  Quoi  qu'il  en  foit,  cette  opinion  que  leMciTie 
ne  mourroit  point,  a  été  fi  confiante  parmiles  Juifs  ^ 
qu'on  trouve  dajis  le.u^'s livrer,  quç  quelqu'un  voyanç 
Pp  1  mou- 
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le  Chrifl:  demeure  éternellement  3  com- 
ment donc  dis-tu  qu'il  faut  que  le  Fils 
de  l'homme  foit  élevé  ?  qui  eftceFils 
de  l'homme  ? 
v.;^.7.3?    35  Alors  Jéfus  leur  dit ,  ^Encore 
xf^.ii.^pour  un  peu  de  temps  ^  la  Lumière eft 
avec  vous  :  marchez  tandis  que  vous 
avez  la  Lumière,  de  peur  que  les  té- 
7C&.II.9  nébres  ne  vous  furprennent  :  ^  car  ce 


GILE 

39  C'eft  pourquoi  ils  nepo^^g^ 
croire  ,  à  caufe  que  derechet 

40  =  Il  a  aveuglé  leurs  y^"'','|  i,ef 
a  endurci  leur  cœur  ,  afin  1",^jent'' 


voyent  des  yeux,  &  qu'ils  n'enté"  ^  y) 
du  cœur,  &  qu'ils  nefoientconV»  .(^ 


10.16. 


qui  croit  en  moi 


j°a^!'lui  qui  marche  dans  les  ténèbres  ,  ne 
fait  où  il  va. 

36  Tandis  que  vous  avez  la  Lu- 
mière, croyez  en  la  Lumière,  afin  que 
vous  foyez  enfans  de  Lumière.  Jélus 
dit  ces  chofes,  puis  il  s'en  alla  ,  &  fe 
cacha  de  devant  eux. 

37  Et  bien  qu'il  eût  fait  tant  de  fi- 
gues devant  eux,  ils  ne  crûrent  point 
en  lui. 

38  Afin  que  la  parole  d'Efaïe  le 
Prophète  fût  accomplie  ,  laquelle  il  a 

î.foiJ^dite»  '  Seigneur  qui  a  crû  à  nôtre  pa- 
role ,  &  à  qui  a  été  révélé  le  bras  du 
Seigneur? 

mourir  un  homme  duquel  on  commençoit  à  croire 
que  c'étoit  le  Meflîe  ,  il  fe  récria  tout  confus,  He 
^Hoi  !  celui-ci  nujjï  meurt-il  f 

qui  eft  ce  Fils  </e  l^homme  ?  ]  Ou  ,  quel  eft  ce  Fils 
de  l'homme ,  &  quel  Melfie  cil  cela  qui  doive  mou 
rir  fur  un  poteau  ? 

j^.jf.  les  ténèbres: '\  J.C.a^elleainfi  cette  calamité 
ifîreufe  dont  i!  avoit  fouvent  menacé  les  Juifs  ,  & 
de  laquelle  il  avoit  prédit,  qu'elle  leur  arriveroit lors 
qu'ils  y  penferoicnt  le  moins:  Luc  21.  Jf. 

9.  J6.  puis  il  s'en  alla  ,  fe  cacha:  ']  Ce  futcom 
me  un  ligne  dont  J.  C.  voulut  accompagner  fa  pré- 
didlion,  afin  de  la  rendre  plus  fenfible  ,  à  l'imitation 
des  anciens  Prophètes,  qui  avoient  fouvent  joint  à 
leurs  prédi£lions  des  adions  où  étoicnt  comme  pein- 
tes les  choies  qu'ils  prophétizoient  :  Efa.  20.  2.  Jér. 
I3.I.&43.9.  Ezéch.  12.4.  ^.  6. 

f.  afin  que  c^c,  ]  c.  que  Dieu  le  permit  ainfi, 
afin  £cc.  on  peut  aulTi  traduire  le  terme  de  l'Origi- 
nal, par  </e/or/e^«e-,  comme  Matth.  27. 3f.  Luc9.4f. 

a  nôtre  parole  :  ]  Gr.  à.  nôtre  ouïe ,  c.  à  nôtre  prédi- 
cation: comme  Rom.  10.16. 

révélé  :  ]  favoir ,  d'une  révélation  intérieure 8c  effi- 
cace, par  laquelle  l'efprit  &  le  cœurfoient  entraînez 
à  robeïlïance  de  J.  C.  Matth.  11  2f. 

le  èras.  du  Seigneur:']  c.  l'Evangire,  qui  eft  lli  for- 
ce ou  fe  bras  par  lequel  J.  C.a'eilalTujetti  les  peuples 

monde  ^  Pfe.  i  to.  z.  Rom.  u  lô»  ^  &  ^iie  je  rcprélèatc, 


&  que  je  ne  les  guériiTe.         ,  .i^ji; 

41  Kfaïe  dit  ces  chofes  qu^^a  u 
fa  gloire,  &  qu'il  parla  de  liu-    .  ' 

42  Toutefois  plufieurs  des  ^j^, 
paux  mêmes  crûrent  en  lui:  "  ^ 
ne  le  confeffoient  point  '  à  c^^^^^js 
Pharifiens  ,  de  peur  d'être  jettez  ^ 
de  la  Synagogue.  .  j^i. 

43  ^ar^  ils  ont  mieux  aune 
re  des  hommes  que  la  gloire  de  1^  , 


44  Or  Jéfus  s'écria,  &  dît 


ne  croit  po^^^^ 


en 


moi ,  mais  en  celui  qui  m'a  ^^^^^  j^/ 

45  Et  '  celui  qui  me  conteW 
contemple  celui  qui  m'a  ^^"^^^^'^^^1^% 

46  ^  Je  fuis  venu  au  niondepo||  ^^^jjj 
être  la  Lumière  ,  afin  que  qi^f^^ 
croit  en  moi  ne  demeure  poii^^ 
les  ténèbres.  ^q. 

47  Et  fi  quelqu'un  entend  mes  ^ 
les,  &  ne  les  croit  point,  j^^^^^^^^uf^ 
point  :  car  ^  je  ne  fuis  point  venu  P 
juger  le  monde  ,  mais  pour  ft^^ 
monde. 

48  Celui  qui  me  rejette  ,  j^,. 
çoit  point  mes  paroles,  il  a  q^^  ^  L^^f,,w 
ge  :  Ma  parole  que  j'ai  porter?     *  ■ 

y.  40.  il  a  aveuglé  énc]  Dieu  n'a  veugjc^^jjjt^ 


durcit  perfonne  par  une  adlion  jv-—     .  . 
fur  l'elprit,  ou  fur  le  cœur,  mais  en  rct»"^"  ^^^^ 


réelle 'Sci^^^f/^gra; 


ce,  &  en  livrant  les  hommes  à  leurs  prejiig 
leurs  panions  :  Rom.  i .  24. 28.  &  9. 1 8.        ,jj  yjt 

j^.  41.  quand  il  vit  fa  gloire:  ]  c  lo?s 
gloire  de  J.  C.  &  qu'il  paila  de  lui  :  ot  ^^y^afff 
lui  qu'Efaïe  vit  étoit  le  vrai  Dieu  ,  le  * 
des  armées^  Eià.  6.  y.  il  s'cafuit  de  là  q^l^  J' 
vrai  Dieu.  ^  tatl* 

ce  n'cftP^'.vC» 


3^.  44.  (ry<>/>  ;>«»^  en  moi'.  ]  c 
en  moi  qu'il  croit ,  qu'en  monPere 


ceUen  ,  .  SELON 
fe   49  Car  ^^^"ier  jour, 

"«ormém       "^'\P°'"t  P«lé  de  par 

'^  que  raL  n""^  commandement  de 
50  Ét     ?'.''^' à  parler. 

.je  lais  que  Ion  commande- 


donc  que  t /'^  ^^^''"^11^  :  les  chofes 
Pere  ^^'^  ^-j^^^'  jeles  dis  comme  mon 


^  H  A  p.  XIII. 


.      ►  4.    /■/  leur  recom- 
tt    ;""''emenf  ««""ceau  trempé,  i6. 


VVféf.KT,^^  Fête  dePafque, 
^foit  fâchant  que  fon  heure 


Venu»    — H"^  neure 
«upere  r  P""*"  P^^^"^      ^e  monde 
étoL; '"•ne  il  avoir  aimé  lesfiens, 
lag"^  au  monde,  il  ks  aimajuf- 

S*  mis  ,    ^^^°"Per,  le  diable  ayant 
de  Judas  Ifcariot. 

Cn  ' ''''^"^       '  le  Pere  lui 
I  f  chofes  entre  les 

"'""'^'^1 3lln,v^"A^-^^°^^  venu  de  Dieu, 

^«^avaS^"/^"?^^'  &ôtafaro- 
Enit:    y^'^tpnsunlinge,  ils'encei- 

pieds  de  fes 
^leds?    ^^^y  Seigneur  me  laves-tu  les 


l'y  avoir  plus 


"^•4.3i.    ^«ier;J  Cétoit. à  Béthanie ,  y.  30. 
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7  Jéfus  répondît,  &  lui  dit,  Tune 
fais  pas  maintenant  ce  que  )e  fais ,  mais 
tu  le  fauras  ci-aprés. 

8  Pierre  lui  dit.  Tu  ne  me  laveras 
jamais  les  pieds.  Jéfus  lui  répondit. 
Si  je  ne  te  lave,  tu  n'auras  point  de 
part  avec  moi. 

9  Simon  Pierre  lui  dit,  Seigneur, 
^  non  feulement  mes  pieds,  mais  aullid/T?.;*, 
les  mains  &c  la  tête.  ' 

^  10  Jéfus  lui  dit.  Celui  qui  eftlavé, 
n'a  beloin  finon  qu'on  lui  lave  les  pieds, 
&  il  eft  tout  net.    ^  Or  vous  êtes  nets,  ^  ^^-'^.3 
mais  non  pas  tous. 

11  Car  il  favoit  qui  étoit  celui  qui 
le  trahiroît  :  c'ed  pourquoi  il  dit ,  Vous 
n'êtes  pas  nets  tous. 

12  Après  donc  qu'il  eut  lavé  leurs 
pieds,  repris  fes  vétemens,  &  qu'il 
le  fut  remis  à  table  ,  il  leur  dit.  Sa- 
vez-vous  bien  ce  que  je  vous  ai  fait.^ 

1 3  Vous  m'appeliez  'Maître  &  Sei-  f  .i/.,,^, 
gneur,  &  vous  dites  bien  :  car  je  le  f 
fuis.  6. 

14  Si  donc  moi,  qui  fuis  le  Sei- 
gneur  &  le  Maître,  ai  lavé  vos  pieds, 

3^.  8.  ftje  ne  te  lave:  ]  hv.  d^un  lavement  myfît- 
que,  par  Ion  Sang  y  1.  Jean  i.  7.  &  par  Ton  Efprir, 
I.  Cor.  6.  II.  Tite  3.  j-.  6.  mais  à  Toccalion  du  lave, 
ment  corporel  que  J.  C.alloit  faire,  il  parla  du  lave- 
ment fpirituel  ;  comme  au  fujct  de  t'eau  materielle^, 
ch. 4. 14.  il  avoit  parlé  de  là  Grâce,,  8c  de  fon  Elprir. 

9.  non  feulement  les  pieds  ^c.  ]  S.  Pierre  con- 
nut alors  la  penfée  de  J.  C. ,  &  ce  fut  pour  cela 
qu'il  demanda  d'être  lavé  tout  entier. 

f.  10,  ceint  qui  efi  lavé:  ]  c.  qui  eft  déjà  régéné- 
ré &:  fandifié. 

^«'0»  lui  lave  les  fieds:'\  Comme  les  pieds  font  la 
partie  de  nôtre  corps  qui  touche  à  la  terre  ,  ils  font 
ici  l'emblème  des  relies  de  cette  corruption  ,  &  de 
ces  affections  baffes  6c  terreftrcs  qOÎ  fetroiivent  dans 
tou.s  les  régénérez,  8c  qui  font  gémir  8c  foûpirerles 
plus  grands  Saints:  Rom.  7.  14.  Gai.  ^.  17.  Phil.  5, 
10.  i.Jcan  1,8.10. 

éf  il  efi  &c.^  Le  mot  Grec  qui  dans  f©n  ufage  or- 
dinaire veut  dire  mais ,  figaifie  aufft,  c^efi  pourquoi. 
Ad,  10. 20. 

vojis  êtes  nets:'}  c.  {ànd.tifi"ez,  8c  régénérez, 
y.  13.  Makre:  ]  ou  ,  Doreur  ,  car  le  mot  Grec 
veut  dire  un  homme  qui  enfeigne. 

t,       vous  ftuJlideve^  Uv»r  les  piedti  j  Ceci  ne 


dey  oit 


20. 

Matth, 
10.24. 
tCuc  6.40 


h  V/e  41. 
16, 


î  Matth, 
10.40. 
ZtXM;  10. 
16, 


a6.  ZI. 

M/arc  14. 
18. 

Z.MCZ2. 

ai. 


10. 
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vous  auffi  devez  laver  les  pieds  les  uns 
des  autres. 

15  Car  je  vous  ai  donné  un  exem- 
ple ,  afin  que  comme  je  vous  ai  fait, 
vous  faHîez  aufli. 

16  En  vérité,  en  vérité  je  vous  dis, 
le  fcrWteiirn'eft  point  plus  grand 

que  fon  maître,  ni  Tambafladeur  plus 
grand  que  celui  qui  l'a  envoyé. 

17  Si  vous  favez  ces  choies,  vous 
êtes  bienheureux,  fi  vous  les  faites, 

18  Je  ne  parle  point  de  vous  tous: 
je  fais  ceux  que  j'ai  élus:  mais  /7  faut 
que  l'Ecriture  foit  accomplie,  dijânt, 
^  Celui  qui  mange  le  pain  avec  moi , 
a  levé  fon  talon  contre  moi. 

19  Dés  maintenant  je  vous  le  dis, 
avant  qu'il  arrive  :  afin  que  quand  il 
fera  arrivé,  vous  croyez  quec'eft  moi. 
-  ç?^,  En  vérité  ,  en  vérité  je  vous  dis, 
'  Si  j'envoye  quelqu'un,  quiconque  le 
reçoit ,  me  reçoit  :  &  quiconque  me 
reçoit,  reçoit  celui  qui  m'a  envoyé. 

21  Qiiand  Jéfus  eut  dit  ces  chofes , 
il  fut  érnii  en  efprit:  &  il  déclara,  & 
dir.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  dis  ^ 
que  l'un  de  vous  me  trahira. 

2  2  Alors  les  Difciples  fe  regardoient 
les  uns  les  autres,  étant  en  perplexité 
duquel  il  parloit. 

23  Or  l'un  des  Difciples  de  Jéfus, 
Téfus  nimr.,>  1  étoit  à  table  en 


lequel  Jéfus  aimoit , 
fon  fein  : 


devoit  pas  fe  prendre  à  la  lettre  ,  mais  dans  un  fens 
de  figure,  pour  leur  marquer  en  général  qu'ils  dé- 
voient être  humbles,  8c  agir  entr'eux  comme  étant 
tous  égaux:  Luc  22.26. 

18.  je  ne  parle  point  de  vous  tous-."]  J.C.  revient 
à  ce  qu'il  difoit ,  it.  10.  11.  qu'ils  n'étoient  tas  tous 
nets,  ^ 

quejai  élus:  ]  fav.  au  falut  :  Or  comme  il  n'y  a 
que  Dieu  qui  faOe  cette  éleélion  ,  J.  C.  s'eft  donc 
en  cela  déclare  Dieu. 

i\,  me  trahira:  ]  Il  leur  renouvella  encore 
ce  même  avertiffement  deux  jours  après,  &  dans  la 
dernière  Cene:  Matth.  26.  21. 

f.  23.  l'un  des  Difciples:}  C'étoit  S.  Jean. 

en  fon  fein:}  c,  ayant  le  côté  penché  vers  le  fein 


G  I  L  E 

24  Et  Simon  Pierre  lui  fit  fi^^^^^^ 
qu'il  demandât  qui  étoit  celui  duq 
il  parloit.  .  le 

25  Lui  donc  étant  pancne  ^  • 
fein  de  Jéfus,  lui  dit ,  Seigneur.  H 
eft-ce?  ^jjjià 

26  Jéfus  répondit,  C'cft  ^ 
qui  je  donnerai  le  morceau  treiî^^^J^^^ 
ayant  trempé  le  morceau ,  il 

à  Judas  Ifcariot ,  fils  de  Simon, 

27  Et  après  le  morceau, ^^^^^j^, 
tan  entra  en  lui  :  Jéfus  lui  oit  u 
Fai  bien-tôt  ce  que  tu  fais.    .  -0, 

28  Mais  aucun  de  ceux  qui  et  j( 

à  table  n'entendit  pourquoi  il  ini 
àxtcela. 

9  Car  quelques  uns  penfoicm-  '^j:^^ 
Te  que  Judas  avoit  la  bourle?  J^^^f, 
lui  eût  dit.  Acheté  ce  qui  nous  cit  ^^^j^t 
faire  pour  la  Fête ,  ou  qu'u  ^ 
quelque  chofe  aux  pauvres. 

30  Après  donc  qu'il  eut  pn^^fj^^oif 
ceau,  il  partit  incontinent:  O^i 
nuit.  .  aif, 

31  Et  comme  il  fut  forti,  je^  ^(1 
Maintenant  le  Fils  de  rhon^m 
glorifié  en  lui.       *  . 

3  2  Si  Dieu  eft  riorifié  en  lui , 

de  J.  C.  félon  la  coutume  qu'on  avoit  en  ^^^^ga 

w  de  fe  tenir  à  table  un  peu  penché  vers  ic 

ché  :  ]  voyez  Luc  f,  29.  ,       .j,  Cf^, 

16.  le  morceau  trempé:  ]  Ce  n'etoit  P  ^ 
me  au  repas  de  la  Pafque  un  morceau  ^^^^Jplî»^'^ 
un  plat  de  jus  d'herbes  ameres,  maiscla^^^ 
dans  une  viande  ordinaire.  ^lî- 

ofià'  " 

^_    voyoit  tout  ie  fo\^às  ^:f|ïli^'^|î 
ôc  qu'il  en  pénétroit  toute  la  malice  i     .^c^  a' 


2 

caufe 


viaiiuc  oramaire.  ce  oî' 

. .  27.  fai  bien-tôt  ce  que  tu  fais:}  c  ç^^^co^^ 
déjà  intention  de  faire  :  8c  J.  C.  donnoit  aïoi 
tre  à  Judas  qu'il  ,r«,r^;^       i«  fr»,ids  de  J",^  ii^r<'. 


las  \iQ^' 


8c  l'abandonnoit,  enfin,  à  lui-même 
fi  long-temps  fupporté,  8c  de  s'être  opp 
tes  les  grâces  quil  lui  avoit  hitcs ,  à  'j^pfCi 


es  les  grâces  quil  lui  avoit  Ï3.\tes ,  a 
rriminelles  paffions  :  voyez  auiH  fur  cette 
Jean  9.  28. 

30.  il  partit:}  Il  s'en  alla  à  Jéruraleni^/j|i,P'> 
toit  qu'à  quelques  trois  quarts  d'heure  ^^^jsl^^J 


3 1.  e/î  glorifié:  ]  Gr.  ^  itè glorifie > 
cil  mis  ici  en  la  place  du  //^/«r  ,  &  ^^tiiJie 
une  chofe  qui  s'alloit  bien-t^t  faire  :  <^^^ 
ao.  17.  v^^ 


Cha 


auinieî.  -c  SELON  S 

me  cL^  i"      ^^""Ps  avec  vous  : 


"'y  pou-voiên;  "^"^  °"  '^^'s  '  lis 

""^'"tenant  J«vousIedisaufli 


'I, 


com- 

que  vous  vous  aimiez 


'9  "^^vou?!"^''^-  'domine  je  vous  aiai- 

êtes  mf  Vr"^  connoîtront  que 
:?''^^CcJ,?'?^^^'='Ples,  fi  vous  avez 
36  Soi  «"pour  l'autre, 
vaj"!^",}i^rre  lui  dit,  Seigneur, 
"^'enVai/  répondit.  Là  où 

'  '^'^^fuivre  '  ^"      "^^  P^"^  mainte. 


J7  Pie 


niais  1  tu  me  fuivras  ci- 


H«oÎQç'J*'"eluidit,  Seigneur,  pour- 
mettra;  P^'^'J^  maintenant  fuivre? 
38  r  J '"f  vie  pour  toi. 
^*  ^''e  Don      répondit ,  Tu  mettras 
^V'^^dis  vérité,  en  vérité 

'■'i^'^^^  tu  ne^"'^^^coq  ne  chantera  point 
,         m  ayes  renié  trois  fois.. 

W'f  d«l  "s  l'exnv.fi-        ■■•  1^        disauin,  main- 
2  "^°^  qui       °?  ^'^  =''»-^g^e  &  il  faut  la  rem- 
!^ye??''W    P''^^^^cnt.  -vous  ne  pouvez,  me  fui- 

». 3-  P^^'^^^s  abré2.ées ,  6c  coupées, 

filtres  7  ^^'''^eau  •  t  71  -  • 

Sgiîe'  ^a;ii;e  .''r'  '"^^  ancien  que  tous  les 
^'     ^  '  y  a  aioAr    J  "^^^s  parce  que 

'^«niDi!''"du  ev  .-f      nouveaux  motifs  ,  &  que 
J-  C.r>llf"',^"'^."^recommaudableparron 
».  t><  ''«^«f  *  appelle  a  caufe  de  cela  le  nouveau 

•"ourroit  martyr  :  comme  ch.  ii.  i8. 


V     ''^  le  Pc'  ^  ^^'"^  '  ^  la  vie .  6.  celui  qui 
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VOtre  cœur  ne  foit  point  troublé; 
^  vous  croyez  en  Dieu  ;  croyez 
auilî  en  moi. 

2  II  y  a  plufieurs  demeures  dans  la 
Maifon  de  mon  Pere  :  s'il  étoit  autre- 
ment, je  vous  TeufTe  dit:  je  vais  vous 
préparer  le  lieu. 

3  Et  quand  je  m'en  ferai  allé,  &  queje 
vous  aurai  préparé  le  lieu  ,  je  retour- 
nerai ,  &  vous  recevrai  à  moi  :  ^  afin  aj^-tf; 
que  là  où  je  fuis  ,  vous  y  foyez  auffi.  f^."* 

4  Et  vous  favez  où  je  vai ,  &  vous 

en  (avez  le  chemin.  ^4^^^^ 

5  Thomas  lui  dit.  Seigneur,  nous  4- h»' 
ne  favons  point  où  tu  vas  :  comment 
donc  pouvons-nous  fivoir  le  chemin  ? 

6  Jéfus  lui  dit.  Je  fuis  le  Chemin, 

'  Se  la  vérité,  ^  Se  la  vie:  nul  ne  vient  cet  V.Z 
au  Pere    que  par  moi.  fii'^J 

7  Si  vous  me  connoiflîez ,   vous  'V 
connoîtriez  auffi  mon  Pere  ;    &  dés  ""^ 
maintenant  vous  le  connoifFez ,  &  vous 
l'avez  vu. 


I1.  i.  ne  fait  point  troubU'.'\  fav.  de  ce  qu'il  venoi> 
de  leur  dire  ,  qu'il  alloit  bien-tôt  fe  feparer  d'eux  I 
cil.  13.  33.  ainfi  ch.  15-.  6. 

croyez,  :'\  croyez  de  plus-en-pîusî  car  rien  ne  fon- 
de davantage  la  foi  de  l'Eglifequerafcenfionde  1.  C. 
au  Ciel. 

•V-  2.  dans  la  Maifon  de  mon  Pere  :  ]  c.dans  leCieL- 
&  J.  C,  en  parloitainfi  par  allulion  au  Temple  de  Jé- 
rufalem,  qui  étoit  appelle  la  Mat/on  de  Dieu  y  Scdans 
l'enclos  duquel  il  y  avoit  un  grand  nombre  de  cham- 
bres, I.  Rois  6.  S'  Efd.  8.  29.  Jér.  35-.  2.  4.  &  2(5. 
10. 

vous  préparer  le  lieu  :  ]  J.  C.  continue  l'alluilon  au 
Temple  de  Jérufalem  ,  que  les  Juifs  appelloient  par 
excellence  le  Lieu  3  Jean  1 1.  48. 

^.  4.  vous  favez,  :  ]  c.  qu'il  ne  tenoit  qu'a  eux  de 
le  favoir ,  après  tout  ce  qu'il  leur  en  avoit  dit  ch.  7, 
34  5c  8.  21.  8c  12.  33. 

3^.  6,  je  fuis  le  Chemin'.'}  i.  par  fa  doctrine ,  ch.  6^ 
68.  2.  psir  fon  exemple,  i.Pier.  2.  21.  p^rfonfa- 
crificey  Héb.9.  8.  9.    4-  P^\fon  Efprit  y  Jean  i6.  13. 

la  vérité  '.  ]  Par  oppofition  i.  à  toutes  les  faufTes 
religions  :  &  2.  au  culte  ce'rémoniel  ,  &  Mofaïque  y 
3. par  égard  aux  promefles,  8c  aux  Oracles,  2.  Cor.- 
I.  20. 

la  vie:"]  fav.  dans  la  Grâce,  8c  dans  îa  Gloire. 
que  par  moi  :  ]  c.  par  aucun  autre  mérite  que- 
le  lien ,  ni  par  aucune  autre  intercelEon  qu€  laiien- 
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8  Philippe  lui  dit ,  Seigneur ,  mon- 
tre nous  le  i^ere ,  &  il  nous  fuffit. 

9  Jéfus  lui  repHdityJe  fuis  depuis 
fi  long-temps  avec  vous ,  &  tu  ne  m'as 

^^;";P^^"^^^""^^•  Philippe,  ^  Celui  qui 
4f.eî^i7.ni'a  vu,  a  vû  mon  Pere:  &  comment 
dis-tu,  Montre  nous  le  Pere? 

10  Ne  crois  tu  pas  que  je  fuis  en 
mon  Pere ,  &  que  le  Pere  eft  en  moi  ?  les 
paroles  que  je  vous  dis ,  je  ne  les  dis 
point  de  moi-même  :  mais  le  Pere  qui 
demeure  en  moi ,  c'eft  celui  qui^fait 
les  œuvres. 

1 1  Croyez  moi  ^que  je  fins  en  mo^ 
Pere,  &  qive  le  Pere  eft  en  moi,  finon, 
croyez  moi  à  caufe  de  ces  œuvres. 

1 2  En  vérité ,  en  vérité  je  vous  dis , 
celui  qui  croit  en  moi,  fera  les  œuvres 
q^^^    f^'s ,  &  il  en  fera  de  §  plus  gran- 

»i.     des  que  celles-ci ,  car  je  m'en  vais  à 
mon  Pere. 

^6^\'l  ^3  Et  quoi  que  vous  demandiez 
Maut.  Nom,  je  le  ferai:  afin  que  le 

7.  Mars  Pere  foit  glorifié  par  le  Fils. 

H  Si  vous  demandez  en  mon  Nom 
quelque  chofe,  je  la  ferai. 
i5.a,.     ^5  '  Si  VOUS  m'aimez  ,  gardez  mes 
j.jfam.  commandemens. 
kf.lô/     16  ^  Et  je  prierai  le  Pere,  &  il  vous 
î^.'^i'l;  donnera  un  autre  Confolateur,  pour 

f.2.  montre:'}  c.  quelques  fymboles  e'clatans  de 
la  préfencc  de  Dieu,  comme  ceux  que  Dieu  en  avoit 
donné  à  Moyfe  fur  la  montagne  de  Sinaï. 

y.  ^12.  il  en  fera  de  plus  grandes ]  Ceci  regardoit 

Î)iuftôt  le  nombre  des  miracles  des  Apoltres ,  que 
cur  qualité  ,  parce  qu'ayant  exercé  leur  minirtére, 
les  ro.  &  les  30.  années,  ôc  quelques-uns  même  au 
delà,  ils  ont  eu  le  temps  de  faire  beaucoup  plus  de 
miracles  que  ].C.  dont  le  Minillcre  n'a  duré  que  trois 
ans  8c  demi, 

16.  il  zous  donnera  :  ]  Le  Pere  a  envoyé  le  S 
Efprit  en  qualité  d'un  Dieu  appaifé  &  réconcilié  par 
le  fang  de  J.  C.  y.  16.  &  J.  C.  l'a  envoyé  comme 
un  fruit  de  fa  mort,  ch.  if.zô, 

Confolateur  : '\  Le  mot  de  Varadet ,  qui  eft  dans 
rOriginal  ,^  fignifie  un  Confolateur  y  &  un  Avocat; 
^  l'une  &  l'autre  fignification  convient  parfaitcmeni 
au  S.  Efprit;  voyea  ch.  16.       fit  j6.  7,8.  Rgm.  8. 


EVANGILE  Cbapi* 
demeurer  avec  vous  ^ternellement^^^j 


17  <y^w/rrÊfpnt  de  vérité, 
le  monde  ne  peut  point  recevoir) 


ce  qu'il  ne  le  voit  point,  &  ".^ 


 ,         ^   n  2^ 

noit  point  :  mais  vous  le  connoui^  ^^^^^^ 
il  demeure  avec  vous , 

&  il  fera  en  V 

18  Je  ne  vous  laiflerai  point  orp 
lins:  '  je  viendrai  vers  vous.  j^i/ 

19  Encore  un  peu  de  t^^Ç^j^sj' 
le  monde  ne  me  verra  plus,  .^jli' 
me  verrez:  parce  que  je  vis  >  vou 
vivrez.  a^^^ 

20  En  ce  jour4à  vous  connoi 
que  je  fuis  en  mon  Pere  ,  ^ 

moi ,  &  moi  en  vous.  Je- , 

21  "Celui  qui  a  nies  com^a  ..J- 
mens  ,  &       garde  ,  c'eft  f^'J^i 
m'aime  ;  &  celui  qui  m'amie  l^ra 

de  mon  Pere  ,  &  je  l'aimerai , 
déclarerai  à  lui.  ^iiiS^^'^ 
2  2  °  Jude  (  non  pas  Ifcariot  )  i^^^;; 
Seigneur ,  d'où  vient  que  tu  teû^^^ 
ras  à  nous,  &  non  pas  au  tn^J^^  'pSi'^ 

23  Jéfus  répondit,  &  lui  dit  ^ 
quelqu'un  m'aime  il  gardera  nia 

pour  demeurer:}  Les  Hébreux appejlf^^.^^^^//''' 
d'un  mot  qui  dans  leur  Langue  iignitie 
ou,  demeure.  m0i<^ 

éternellement  :  ]  c.  qu'il  ne  feroit  pas  col" 
qui  les  alloit  bien-tôt  quitter.  ,    ^  0^^' 

t-  17.  le  monde:}  c.  les  Juifs  incredujcs 
nez,  3^.  19.  21.  .  gfli 

»e  /«^wr  recevoir  :  ]  c.  qu'ils  fe  rcndoie» 
ment  indignes  de  le  recevoir 


ivi.t  luui^ucs  ae  ie  recevoir.  ,m  a'et^-fC 

parce  (^u'ilne  le  voit  z^c]  c.  parce  q"  ^^^tr^^ 
ient  aucun  fentiment,  ôc  qu'ils  étoient  jejjtl 
tout  remplis  de  l'efprit  d'erreur  ,  ^  ^  ^Lfcl^^^l,. 
des  fentimens  8c  des  inclinations  toutes  ^  (^^s?^ 
18.  orphelins  :  ]  c.  fans  confolation.  ^'  . 
£lion,  comme  de  pauvres  orphelin^.  ^  /efâ'*|j{ 
3^.  19.  le  monde  ne  me  verra  plus:]  ]•  'gotî^^'j,. 
voir  &  connoître  avant  fa  mort  pubUq"^"yX  ^^jf 
le  monde,  aux  JuiFs  obftinez  ,  ^?^^^[(c^\ 


tca 


vertis  j  mais  ce  ne  fut  qu'à  ceux- 
après  fa  réfurreftion  ;  Aél.  10.41. 

parce  cfue  je  vis ,  vous  auffi  vivrez  '■  1 
que  la  mort' ne  le  retiendroit  pas  ^^^^ ^.^'^'^xAi^ 
&  qu'il  en  feroit,  au  contraire,  viaorieuxp  trjj«^ 
redion  ,  ils  auroient  eux  au(fi  ,  2c  to"^  p^' 
avec  eux,  la  vie  éternelle  ;  conférez  aV^ 
i/.  §t  i.Cor.ij.  17.  f.*'' 


I 


0\ 


le  SEL 

d'ônïS^'SÏ''^^'^'  &nousvien. 
chez  lui.    '  '^ôt'^e  demeure 

rC  eT^^S'^^-.  Et  la  parole 
""^'s  du  pi  P  point  ma  parole, 
2<  r„,''=  qui  m'a  envoyé. 

IC 

_ous  ai  dit  CCS  choies  demeu- 


SELON  S.  JEAN;  ^of 
noiffe  que  j'aime  le  Pere  5  &  que  je 
fais  comme  le  pere  m'a  commandé  , 
levez- vous ,  partons  d'ici. 

^.  51.  partons d'id:^  c.  de  Béthanie,  ch.  i^. t.  30. 
pour  aller  à  Jérufalem ,  où  il  favoit  bien  que  tout  le 
préparoit  pour  fa  mort. 


■/,/'"V^5jvous. 

Saint  eL';!'  Confolateur,  qui  tft 
envoyera 

^^schofes  T'         enfeignera  tou- 
foutes  L  réduira  en  memoi- 

„  tes.  chofes  que  je  vous  ai  di- 

'•'''''^°»ne2' l*<a  Paix,  je  vous 
Poinr  o      •"  ne  vous  la  don- 

^'^evôtrp  '^'""^e     n^onde  la  donne  : 

Poi^^  ^"^"^^  "e  foit  troublé,  &  ne 
-.r"."it  craintif. 

ip  ^  

vous 

^'en  vais  •  &  je  reviens  à 


1%  y  ^  craintif. 
"  dit^  Ji"^  avez  entendu  que  je 
Vous.      m  en  vais  ,  &  je  revic.„  ^ 
^^^2jovp^°"^  m'aimiez  certes  vousfe- 
^'"sau  ce  que  j'ai  dit  Je  m'en 

HUe  njQj  ""e)  car  le  Pere  eft  plus  grand 
1,1     ^9  p" 

qu'il  !?aintenant  je  vous  l'ai  dit 
^^fa  arr  '   ^'''^^^^ ,  '  afin  que  quand 
l:i>.,  5o  Te  n''  ^ous  croyez. 
■  :*"'j^iis:''c  'Re  parlerai  plus  guéres  avec 

'■  '0  il  ns  •  P"n*-"e  de  ce  monde  vient, 
■"■  îi      ."^^en  en  moi. 

afin  »  que  le  monde  con- 


^?''^e\;  ^^^e^e  e^°/  mais  fpirituelle. 


cenefe- 


-  ]?^^  y'z'/  Pl^^i  gm-nilque  mot:  '-]  Ceci  ne  rc- 
30.  i>^!^  qualité  de  Fils  de  Dieu,  Jean  j-, 

foi  ;  ww^j 

t      '3.10  ^^-^^^-^  c-  vous  vous  fortifiez  dans  la 


ni  .  _  _ 

'^nij^  ^^'J"^'  ^^^^  en  qualité  de  ]M^</i^- 
^^^'^ye  de  fon  Pere.  ^ 


^'"édi.^jS^ie  diL'^i''  ^'^^  ]  Comme  il  pouvoir 

C       le  co  '    ''^"^b^^  de  J.  C.  avec  le  démon, 
1  r'^  fucr^T"^"^"^^"^  d"  monde  ,  Gen.  2. 1 5-. 
^•^tt  '  ^''^oit  m.        ^^"^  les  efforts  de  fon  ennemi, 
^Qîn^''^^^^  &  m''      ''"^  J-<^-  prévient  ici 

^l<^ori«;     ,  "^e  qu'il  va  être  lui-même  par 
*^"xdu  démon i  Jeani2.3r. 


C  H  A  P.  XV. 

7-  9"     je  Sep ,  F/V?/(?j ,  les  Sai-mens,  i. 

Aimer  J.  C.  c'efi  garder  fes  Commandemens  ,  10. 
//  appelle  fes  Difciples  ,  fes  Amis ,  15-.  //  leur  pré- 
dit qu'ils  feront  hais  dans  le  monde,  ô*  per/ecutex, , 
18.    0>  il  leur  promet  le  Confolateur,  26. 

JE  fuis  le  vrai  Sep,  &  mon  Pere  eft 
le  Vigneron. 

2  ^  11  retranche  tout  le  farment  qui  a  uatth. 
ne  porte  point  de  fruit  en  moi  &  il 
émonde  tout  celui  qui  porte  du  fruit, 
afin  qu'il  porte  plus  de  fruit. 

3  ^  Vous  êtes  déjà  nets  par  îaparo-  hcu.if* 
le  que  je  vous  ai  dite. 

4,  Demeurez  en  moi ,  &  moi  en 
vous.  Comme  le  farment  ne  peut  point 
de  lui-même  porter  de  fruit ,  s'il  ne 
demeure  au  fep  :  ni  vous  auflî  pareil- 
lement ,  fi  vous  ne  demeurez  en  moi. 

5  Je  fuis  le  Sep,  &vous  en  étesks 
Sarmens  :  celui  qui  demeure  en  moi , 
&  moi  en  lui ,  porte  beaucoup  de  fruit: 

f.  t.  le  vrai  Sep:]  c.  que  ce  qu'eft  un  fep  de  vigneaux 
Sarmens  qu'il  porte,  cela  même,  5c  encore  mieux, 
J.  C.  l'eft  a  tous  les  Fidèles,  c'ell-à-dirc  ,  leur  vie, 
leur  vertu,  leur  force:      4, i*.  6. 

3^.  2.  //  rétranche  tout  Sarment:]  J.  C.  parle  ici  des 
Hypocrites  qui  étant  dans  la  communion  extérieure 
de  l'Eglife,  palTent  pour  être  des  membres  myftiques  de 
J.  C.  mais  que  Dieu  jettera  un  jour  dans  le  feu  éternel. 

//  émonde:  ]  Gr.  repurge i  car  c'ell  ce  qui  fe  fait  â 
la  vigne,  quand  on  en  retranche  le  bois  inutile. 

f.l.  ntts\  ]  Gr.  repurgez,. 

par  la  parole  :  ]  c  par  les  inilrudions  qu'il  leur 
avoit  données. 

3^.4.  o>  moi  en  vous'.  ]  c.  &  je  demeurerai  cq 
vous  :  Dieu  nous  cherche  toujours  le  premier ,  i .  Jeaa 
4. 19.  mais  jamais  il  n'eft  le  premier  à  fe  féparer  de 
nous  :  Efa.yp.  2. 

5".  celui  qui  demeure  en  moi:]  fav.  par  lapcrfe- 
vérance  en  la  foi. 

éf*  moi  en  lui:]  c.  &  dans  lequel  J.  C.  demeure, 
par  fon  Efprit  de  vie,  £c  de  grâce. 

Q  q  hrs 


3o6  E  V  A  N 

car  hors  de  moi,  vous  ne  pouvez  rien 
faire. 

6  Si  quelqu'un  ne  demeure  en  moi,il 
à  w-fM.eft  /erté  hors  comme  le  (arment ,  '  &c 
3..o.c^feleche,  puis  on  l'amaOe,  &  on  le 

met  au  feu,  &  il  brûle. 

7  Si  vous  demeurez  en  moi ,  &  que 
f'^^ti  mes  paroles  demeurent  en  vous,  Me- 
Il  '  'mandez  tout  ce  que  vous  voudrez, & 
i.>-3.ii  vous  fera  fait. 

8  En  cela  mon  Pere  efl:  glorifié ,  que 
Î3^t*''  ^^"^  apportiez  beaucoup  de  fruit  >& 
^•/.j.i^.vous  ferez  alors  mes  difciples. 

9  Comme  le  Pere  m'a  aimé  ,  ainfi 
je  vous  ai  aimez  :  demeurez  en  mon 
amour. 

10  Si  vous  gardez  mes  commande- 
mens ,  vous  demeurerez  en  mon  amour  : 
comme  j'ai  gardé  les  commandemens 
de  mon  Pere  ,  &  je  demeure  en  fon 
amour. 

I  I  Je  vous  ai  diteeschofcs  afin  que 
ma  joye  demeure  en  vous,  &  que  vô- 
tre joye  foit  accomplie. 
ici.  13.  1 2  ^  Ceft  ici  mon  commandement, 
^^.jph.  q^^ç  ^^^^^  ^^^^^^  aimiez  l'un  l'autre ,  com- 
i.T^</r.  me  je  vous  ai  aimez. 
].Vu?6.  ^  5  Perfonne  n  a  un  plus  grand  amour 
&\\'li\que  celui-ci  ,  /avoir  ,  ^  quand  quel- 
i^"'^^*  qu'un  met  fa  vie  pour  fcs  amis. 

14  Vous  ferez  mes  amis  ,  fi  vous 
faites  tout  ce  que  je  vous  comman- 
de, 

15  Je  ne  vous  appelle  plus  ferviteurs, 


G  I  L  E  CbaP|îJ 

carie  fervitcur  ne  fait  P^^*"^^^^|Jelle^ 


maître  fait  :   mais  je  vous  ai  , 
mes  amis  ,  parce  que  je  vous  ^ 
connoître  tout  ce  que  j'ai  oui 

16  Ce  n'efl:  pas  vous  qui  ^",,«5 
élu  ,  mais  c'eft  moi  qui  vous  ai  ^^^^jj/ 
6c  qui  vous  ai  établis:  ^  afin  yô- 
alliez,  &  portiez  du  fruit,  ^'^^^011! 
tre  fruit  foit  permanent:  a^"^"  ^  cfl 
ce  que  vous  demanderez  au  i^ 
mon  Nom,  il  vous  le  donne. 

17  *  Je  vous  commande  ces  cn^^^^ 
afin  que  vous  vous  aimiez  Tui^/^  (3. 

18  Si  le  monde  vous  a  en  hai^^'  5. 
chez  qu  il  m'a  eu  en  haine  avant  v^^^^ 

19  ^  Si  vous  eufiiez  été  du  nio  , 

le  monde  aimeroit  ce  qui  ^^^^^^^ofl' 
or  parce  que  vous  n'êtes  point  du  nj^^^ 

de,  mais  que  je  vous  ai  élus  du  ^^^^ 

de,  à  caufe  de  cela  le  monde  v 

en  haine.  .J, 

20  Souvenez-vous  de  la  pai*^  ^»^|tj^ 
je  vous  ai  dite,  '  Qiiele  fervircur 
pas  plus  grand  que  fon  maître  : 
m'ont  perfecuté  ,  ils  vous  P^^  ^q\c 
ront  aulîî  :  s'ils  ont  gardé  ma 
ils  garderont  aufli  la  votre. 

2 1  "  Mais  ils  vous  feront  ^^f  ^ccj 
chofes  à  caufe  de  mon  Nom-'  ^  P^/ 


^ors  de  moi:  ]  c.  fcparez  de  J.  C.  8c  n'étant  pas 
animez  de  fon  Efprit. 

-vous  ne  pouvez,  rien  faire:  ']  c.  faire  ou  porter  du 
fruit  :  de  forte  que  tout  ce  qu'on  fait  hors  de  la  com- 
munion réelle  ôc  intérieure  avec  J.  C.  n'a  que  l'ap- 

Earcnce  du  bien^  mais  il  a'cn  a  pas  le  fonds  8c  la  réa- 
té,  Héb.  11.6. 

y.  8.  vous  ferez,'.  ]  Non  feulement  la  foi  n'cft  ja- 
mais entièrement  flérilc  &  infrudueufe  dans  le  Fi- 
dèle^ mais  elle  y  eftauifi  abondante  en  fruits  dcjuûi- 
ce;  CoI.^.i6.  i.  Pier.  i.  5-.  6»  7.  8. 

If.  mes  amis,  p^çt  que  ^ç,  }  Çoafcrez  avec 


cuuies  a  cauie  ae  mon  rsom  • 
qu'ils  ne  connoiffent  point  eelu 
m'a  envoyé. 

2  2  p  Si  je  ne  fufTe  pas  venu , 
je  n'eufle  point  parlé  à  eux  ,  -^^c^ 
roient  point  de  péché  ,  mais  ^ 
nant  ils  n'ont  point  d'excufe 
péché. 

23  Celui  qui  m'a  en  haine,  »  . 

f.  16.  afin  que  vous  aUtez  &  ^PP^^^^'^^j^te  ^Kt 
Ceci  ne  les  rcgardoit  pas  fimplement  com 
tiens ,  mais  encore  plus  particulieremcfl'- 


Apoilres. 

f.  17.  afin  que:'\  ou,  Amplement,  , 
3^.  12.  iis  n'auroient  point  de  péché  ?  ]  ^'  ^^gC 
feroient  beaucoup  moins  coupables  :  '^^^  u 


Ch 


«n  haii 


ne  mon  Pere, 
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307 


".1 


<suvte^'^^>"'^"^^  P^'^  ^^'t  «ntr'eux  les 

"e  &  moi  &  mon  Pere. 
plie  la  n/'"-^  "fi"  quefoitaccom. 
'ils  m'A^^^^  ^  'l"^  eft  écrite  en  leur  Loi 

26  .  haine  fans  caufe. 

ra  venu  r  "^"^"^  leConfolateurfe- 
P»r  mon'per?^^/^  vous  envoyerai  de 
rité  n  •       '  l'Efpnt  de  vé- 

•à  rend    Pî^°^^^^     mon  Pere,  celui- 

nara  témoignage  de  moi. 
gnaec  •  ^"'^^  ^"  rendrez  témoi- 

ceiPenV  êtes  'dés  le  commen- 

'"^"t  avec  moi. 


"'"/'"'"••  ]  Les  miracles  de 
r'ticuif»..  P'ulieurs  caraileres  qui  leur  ont  été  tout 
'     '  '.leur 
Matth. 
fav.  par 


h;  **'lers  1  — "  ^«'rt^icrcs  qui  leur  ont  ctt 
y^'^^é,  '  V^^"»- grand Jean  ZI.  25-.  i 
f  ^-H.  T         en  a  fait  de  toute  cfpece,  M 


^'■°p''e  nn-/r  "^^^^i^re  dont  il  les  a  faits 

égird  "^^"^^  *  ^  e"  "rant  de  fon  fond 
^^'^Ps  m,.^"  ^^"^Ps  auquel  il  les  a  faits,  qui  étoic 


fa'  i  c'ea  ^^"^  Oracles  pour  la  venue  du 
êr'i  '^irarl  ^^^^4"°^  Jean  Baptifte  n'avoit  point 
V  ''motifs, 7-3».  &  10.43.  &  enfin,  lebut 


^'^^^e  lei,,!':^"^  ^es  miracles,  qui  étoit.  de  prou 
ch*' ^^^^^^^ 

■/^  34.  ^^'-J     dans  l'Ecriture,  comme 

^P^UeTpr''  ^^''^'^  ^^-l  Le  Pfeaume  69.  qui  eil 
cà^r'  à  l^-^;^'  i.17.  ici,  8c  ch.  19.  28.  &  Ad. 
C  crim'^^^^'^''^.  L)ieu  contre  la  Judée,  à 
'^^I^ropi^jij-^  ^^^^mis  contre  ).  C.  étoit  entiere- 
iç!^  P^'olond  J^^-  *  ^  ^'egardoit  uniquement  le  iMeflie. 
fc^'p  ^•3-4  ^  T^^^^^^  y  eft  dépeint  dans  les  ver- 
ùL'  '  y  7  ^^^^^^PourfcsDildples,  &pour 
lîv  GV/V  ^^'^^  pour  lui  même  dam  le 
t^^^-io.T'''^^"'^  »6-i7.i8.  19.  fa..«a- 

Cn  1        J^.'  a  ^^•*     '^^^H^^nce  de  Dieulur  les  Juifs, 


/•V^^uelle'j       ju^u'au"  29.  la  manière  glorieufc 


t.  30. 

«.uiih  3*  oc  ^  -  -  "^'^^  »  J^.  51.  comparé  avec 
ii      ^ondc  </e  l'Evangile  dans 

c},!/^' qui  /' ?3*  Scluivans;  comp.  avec  Plè. 
^liefs.   ^    eit  femblable  au  69.  prcfque  en  tous  les 

Voyez  ch.  14.  26.  &  16.7. 

ie.'îf  ^^it  l'offîr'^'-'  J  Le  S.  Efprit  n'eft  le  Far^clet, 
^^^es,  an      e  confolateur  ,  &  d'avocat,  pour 
^e  parce  qu'il  eft  VE/^rit  de  irrité. 


CHAR   X  V 1. 


y.  c,  prédit  à/es  Apoftres  qu'ils  fercnt fort  ipçrCécU' 
tcz,  2.  /■/  leur  promet  le  S.  EJprit  qui  convaincra 
le  monde  de  pèche ,  </ejuftice,  è*  jugement, 8. 
C?»  conduira  en  toute  vérité  ,  13.  leurtnC- 

tcfle  fera  changée  en  joye  ,  20.  ils  feront  exaucez, 
dans  tout  ce  qu'ils  demanderont,  23.  J^.  C.  leur 
prédit  qu'Us  le  laiûeront  leul ,  32.  //  a.  vaincu  le 
monde,  33. 

1E  vous  ai  dit  ces  chofes  ,  afin  que 
vous  ne  foyez  point  fcandalifez. 

2  *  Ils  vous  chafleront  hors  des  Sy- 
nagogues  :  même  le  temps  vient  que 
quiconque  vous  fera  mourir  ^  penfera 
faire  fervice  à  Dieu. 

3  Et  ils  vous  feront  ces  chofes ,  ^ 
parce  qu'ils  n  ont  point  connu  le  Pere,  "^^s^ 
ni  moi, 

4  Mais  je  vous  ai  dit  ces  chofes  , 
afin  que  quand  l'heure  fera  venue  ,  il 
vous  fouvienne  que  je  vous  les  ai  dites  : 
toutefois  je  ne  vous  ai  point  dit  ces 
chofes  dés  le  commencement ,  par-  ^  Matth:, 
ce  que  j'étois  avec  vous.  ulnx, 

5  Mais  maintenant  je  m'en  vai  à  )%^^'' 
celui  qui  ma  envoyé ,  &  aucun  de  vous 

ne  me  demande ,  Où  vas-tu  ^ 

6  Mais  parce  que  je  vous  ai  dit  ces 
chofes,  la  triftelTe  a  rempli  vôtre  cœur* 

7  Toutefois  je  vous  dis  la  vérité, 
il  vous  eft  expédient  que  je  m'en  aille: 

car  fi  je  ne  m'en  vai,  le  Confolateur  ^àd.ji, 

f.  2 .  ils  vcus  chajferont  hors  des  Synagogues  :  ]  Com- 
me il  paroît  par  toute  Thiftoire  des  Ades  que  les  A- 
poftres  font  toujours  entrez  dans  toutes  les  Synago- 
o-ucs  des  Juifs,  fans  aucun  empêchements  ccttcpré- 
diâion  ne  lignifioit  autre  choie  finon  qu'ils  feroient 
en  exécration;  comme  des  Excommuniez  j  Luc  6.. 

^%enfera  faire  fervice  à  Dieu:  ]  La  bonté  de  l'inten- 
tion n'a  pas  empêché  que  ce  que  les  Juifs  ont  fait 
contre  les  Apoftres  n'ait  été  un  grand  crime. 

^.  j.  le  Confolateur:  ]  Le  mot  de  Paraclet  qui  fc 
lit  dans  l'Original  de  ce  Texte  ,  &  qui  fignific  ca 
Grec,  un  confolateur  6c  un  avocat,  renferme  ici  cci 
deux  lignifications  i  la  première  ,  par  égard  à  l'ab- 
fence  de  J.  Cde  laquelle  il  devoit  conibler  les  Apoftresr 
Ôc  la  féconde,  par  rapport  à  la  défenfe  qu'il  devoit 
Q^q  X  faire 


t  Ch,  13.. 

31- 
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ne  viendra  point  à  vous  :  mais  fi  je 
m  en  vai,  je  vous  Tenvoyerai. 

8  Et  quand  il  fera  venu,  il  con- 
vaincra le  monde  de  péché  ,  de  jufti- 
ce,  &  de  jugement. 

9  De  péché ,  parce  qu'ils  ne  croyent 
point  en  moi. 

10  De  juftice,  parce  que  je  m'en 
vai  à  mon  Fere  ,  &  que  vous  ne  me 
verrez  plus. 

11  Dejugement/ parce  que  le  prin- 

faire  de  la  Religion  Chrétienne,  principalement  dans 
les  trois  articles  fuivans,  dont  il  alloit  convaincre  le 
monde,  8. 

fi  je  ne  m'en  vai,  le  Confplateur  ]  Voyez  ch.  7. 
39. 

y.  8.  il  convaincra:  c.  il  fera  voir  clairement, 
&  d'une  manière  propre  à  perfuader  tout  homme 
libre  de  préjugé  6c  de  pafllon  ,  8c  à  fermer  la  bouche 
aux  plus. grands  ennemis  de  la  vérité. 

le  momie:  ]  c.  en  général  les  infidèles,  juifs  6c 
Gentils. 

de  péché  y  de  juftice,  é*  de  jugement  i"]  J.  C.  a  re- 
cuit à  ces  trois  chofes,  la  convidion  que  leS.Efprit 
alloit  faire  par  le  Miniftere  des  Apoiîres ,  comme  à 
trois  Chefs  généraux  aufquels  fc  peuvent  aifément 
rapporter  toutes  les  véritez  de  h  Religion  Chrétien- 
ne, les  plus  importantes,  6c  fur  lefquelles  en  effet, 
les  \Ap,oltres  ont  le  plus  inlifti  contre  les  infidèles. 

y.  9.  de  péché:  ]  c.  du  grand  péché  que  ce  leroit 
de  ne  croire  pas  en  J.  C. ,  comme  au  vrai  Meflie, 
&  au  Fils  de  Dieu  j  dequoi  premièrement  la  dercen- 
te  elle-même  du  S.  Efprit  fur  les  Apoftres  a  été  une 
preuve  convaincante  i  Adt.  f .  31.  &:dont,  ils  ont  en 
l'uite  eux-mêmes  à  la  faveur  des  lumières  duS.Elpric, 
convaincu  les  incrédules  i  A£t.  18.  28. 

farce  qu'ils  :']  ou,  de  ce  qu'ils  ^c^ 

y.  10.  dejujlice:  ]  ou,  de  lajujHciy  de  J.  C.  tant 
de  celle  qui  a  été  infépar-able  de  ià  perfonne,  à  l'é- 
gard de  laquelle  S.  Pierre  difoit  aux  Juifs  ,  qu'/7/ 
avaient  renié  le  Samt  ^  It  Juficy  Att.  3.  14.  que  de 
la  Juftice  qui  a  cté  le  fruit  de  fon  facrifice  ,  6c  par 
laquelle  nous  fommes  juftificz  :  Efa.  j^j.  11.  Jér.  3. 
6.  Dan.  9.  24.  Rom.  10.  4.  i.  Cor.  i.  30.  2.  Cor.^-. 
ai.  6cc.. 

parce  que  je  m'envaiàmonPere:  "]  La  réfurreftion 
de  J.  C.  8c  fon  afcenlion  au  Ciel  ont  misdansla  derniè- 
re évidence,,  ôc  que  J.  C.  était  ju/le,  6c  que  fa  mort 
Ctoit  nôtre  jujl:ce  i  Rom.  1.4.  6c  f.  xf. 

f..  II.  de  jugement:']  ou ,  du  jugement  :  Les  Inter- 
prètes eatendent  ceci  du  jugement  univerfel  qui  iè- 
ra  comme  le  grand  jour  du  triomphe  de  J.  C.  mais 
il  n'cft  guéres  vraifemblàble  que  J.  C.  y  ait  eu  en  vue 
le  Jugement  dernier,  qui  étant  un  des  myfieres  de 
Favenir,  ell  plu/lôt  Tobjct.  de  la  foi  des  enfans  de 
Dieu ,  qu'une  démo7}Jîïatio?î pour  des  incrédules.  Ainlî 

G.  ae  portoit  pas  dans  cettô-Tcncontre  ù,  pealéeri. 


EVANGILE 


.1^ 


ce  de  ce  monde  eft  déjà  jug^^- 

12  'Jaiàvous  dire  encore  plu" 

chofes,  mais  vous  ne  ks  pouvez  F 

porter  mamtenanr.        ,  r^,^s^$ 

13  s  Mais  quand  celui-la  lera  ^^^^^ 

favoir  rEfprit  de  vérité,  il  ^^^^^^ 
duira  en  toute  vérité:  car  il    Pj  jj^j 
point  de  par  foi-même  :  i^^^^ 
tout  ce  qu'il  aura  ouï ,  & 
noncera  les  chofes  à  venir.  J 

14  Celui-là  me  glorifiera 
prendra  du  mien ,  &  il  vous  i  ^ 
cera.  gdjf 

15  Tout  ce  que  mon  Vctc  a, 
mien,  c'eft  pourquoi  i'^i      '  V 
prendra  du  mien  >  &  qu'il  vous 
noncera.  ^  J,e,^ 

16  '  Un  peu  de  temps ,  &  ^  . 


me  verrez  point;  &  encore 


un  p^\' 


temps  y  &  vous  me  verrez:  ^^^U 

loin,  6c  fes  vues  étoient,  fans  doute,  ^^^If^jfpr 
que  dans  le  ch.  12.  3?.  31     ^  "  '--''^^^ 


'en 


.  oùils'étoitdéja^^;^^^ 
dans  les  marnes  termes ,  par  rapport  a  [^,^^^od^^ 


fon  Evangile  alloit  remporter  d'ans  tout  le 
l'erreur,  6c  fur  l'idolâtrie.  v  ijj-e,  ^^^^ 

efi  déjà  jugé:]  Or.  a  étéjurré,  c' elt-^'^^.^p  jct(^^ 


6c  teiTaiîé  iiir  ïa  croix  3  car  de  cette  "^f^^'^cs  ^\ 
portée  par  J.  C.  ont  uniquement  dépendu  t  j.gfpr.t 
les  que  les  Apoftres,  animez  8c  fortifier  f 
de  Dieu  ,  ont  remportées  furie  monde, 
ticulier  fur  l'idolâtrie  pavenne:  2.  Cor-/-  ^*  f^oÇ 


payenne 

^.  \l,de  par  fûi-?néme:^  c.  qu'il  agi 
du  Perc  6c  du  Fils  defquels  il  écoit  ^'^%%{fi^f. 
avec  ch.      30.  8c  ceci  fait  voir  que  le  ^- 
une  perfonne  diltinfte  de  celles  du  * 

tout  ce  qu'il  aura  ouï:]  C'eft  le  veritaDi»^ 
d'un  Envoyé.  AtX^'^'^^' 

Us  cUfi-s  et  venir:  J  c.  tous  les  myfteres 
gile  :  conférez  avec  Heb.  2.  c.  .  ..veroîv. 


fonds  de  l'incarnation  de  1.  C.  6c  de  la  ^' 


facrifii 
Apoilres, 


toutes  les  doétrines  qu'il  en 


If.  tout  ce  qu  a  mon  Pere  &c-]' ^'  î^esd^^  ; 
Pere  donne  de  biens  fpirituels  8c  ^lu"''  j^gK'; 
•ace,  6c  tout  ce  qu'il  promet  de  bonh^r^^^  t'ri»^ 
dans  l'éternité,  cil  fondé  fur  J.  C, 
fon  facrifice:  Eoh.  I.  2.  ^,^e.à^  ' 


le 

Grai 

re  dans  l'éternité,  cil  fondé  fur  J 
de  fon  facrifice:  Eph.  i.  3.  1  s 

j^.  16.  un  peu  de  temps  :  ]  Il  n'avoit  pli^^  ^ 
jours  à  être  avec  eux  ,  ch.  13.  i. 

é>  pUiS  un  peu  de  temps  :  ]  Cela  m^rquo  ^^^pii'' 
que  J.  C.  fut  dans  le  fépulcre,  après  ic^^^  j 
pies  curent  la  joye  de  k  revoir. 


vaiàm    n  SELON 
a  mon  Perc. 

dirent  eLrV^'l"''.;""''^^  Difciples 
iit,  hZ  y-  ^^'^ft-ce  qu'^l  nous 
^<^rrc2       '  ^^/^'«/-r,  &  vous  ne  me 
'      ^"core  ,  un  peu 

Un  n '^'"if  ^ '^""^  '  Qi''eft-ce  qu'il 

'ûient  '^onnoiflknt  qu'ils  le  vou- 

•«ïnclez  ^^""^  dit.  Vous  de- 

dit .  i  T^'"'^^  vous  touchant  ce  que  j'ai 

"^iemps   K      ^  puis  encore  un  peu 

20        ,  .        me  verrez, 
îl'^^vou^  vérité,  en  vérité  je  vous  dis, 
^"^onde?  "'^"^^^  &  lamenterez,  & 
■'^  ^ontrift    ''^■'^"^'^^  :   vous  ferez  dis- 
^''aneép  l  ■  '        vôtre  triftefle  fera 

fentdesX'î^  la  femme  enfante ,  elle 
^ft  Venu  """^î  parce  que  fon  ternie 
petit  enfa  "'^.'^  ^prés  qu'elle  a  fait  un 
j  goifle"'^'  ^'  ""^  fouvient  plus  de 
ceoy.  '  ^  "^aufe  de  la  joye  qu'elle  a 
22  y  "^^^'■éatureeftnée  au  monde, 
"""t  de  I.  ;  •n^*^^-  donc  auflî  mainte- 
?'encJ:  ""f^^fle:  mais  je  vo 


encore  ''^i"^^"*^  •  mais  je  vous  rever- 
^  ^«^^ra  vôtre  joye. 

Pas  ,„■'     f»  Val  X  •'  •' 

»  i  &n,vr^'"-l      qu-il  n'arrêteroit 

m'ii^y^  Pleuy,    "".'"'"■■oit qu'en  palTant. 

'"fcnr  j  '«ur  Aii  '^Po^i'es  dévoient  avoir  dans 
,  é. -        feulement cdlesqu'ils 

j''^iro  !^^5cruei;  V^''*  pendant  que 

o,e^^^  ^  ^"^Pitoyablcs  enn«ïiiis  s'en  ré- 


'''^  •  ^  cclL  '^^'P'"'  ^evoicn/avoir  après  la 

^  ^  more  .        ^^.P''^^ence  leur  avoit  don- 
ceUe-ci  avoit  pù  leur  eue  ôtéc 
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I    23  Et  en  ce  jour-là  vous  ne  m'in- 
terrogerez de  rien.    ^  En  vérité,  en^^j 
vérité  je  vous  dis,  que  toutes  lescho-7- 
fcs  que  vous  demanderez  au  Pere  en 
mon  Nom,  il  vous  les  donnera. 

24  Jufqu  a  préfent  vous  n'avez  rien 
demandé  en  mon  Nom  :  demandez  , 
&  vous  recevrez,  afin  que  vôtre  joye 
foit  accomplie. 

25  Je  vous  ai  dit  ces  chofespardes 
lîmilitudes,  mais  l'heure  vient  que  je 
ne  parlerai  plus  à  vous  par  des  fi  milieu- 
des  j  mais  je  vous  parlerai  ouvertement 
de  mon  Pere. 

26  En  ce  jour-là  vous  demanderez 
en  mon  Nom  ,  6c  je  ne  vous  dis  pas 
que  je  prierai  le  Pere  pour  vous  : 

27  Carie  Pere  lui-même  vous  ai- 
me, parce  que  vous  m'avez  aimé,  6c 

parla  mort,  faute  d'avoir  aflcz  fait  attention  au  def- 
iein  pour  lequel  J.  C.  étoitvenuau  monde,  quin'a- 
voit  nullement  été  d'y  demeurer  long-temps ,  6c  d'y 
établir  un  Rcgne  mondain  &  pompeux  :  au  lieu  quo 
recev^ant  dans  la  fuite  des  lumières  incomparable- 
ment plus  vives  &  plus  pures,  ils  n'auroicnt  aucun 
regret  de  voir  J.  C.  fc  féparer  d'eux  une  féconde  fois, 
2c  quitter  le  monde  pour  toujours,  conf.  avec  Lug- 

23.  en  ce  jour-là:']  011,  en  ce  temps-là\  c  âans 
le  temps  de  leur  plus  grande  joye,  qui  feroit  lors 
qu'ils  auroient  reçu  le  S.  Efprit,  en  la  place  de  j,  C. 
lui-même. 

vous  ne  m'interrogerez,  plus  de  rien  :  ]  J.  C,  ne  vou- 
loit  pas  inlinuer  à  fes  Difciplcs  qu'il  dût  converfer 
encore  de  remps-en-temps  avec  eux,  car  il  vient  de 
leur  dire,  au  contraire  qu'il  ferctiroit  pour  toujours 
dans  le  Cieli  mais  comme  les  queftiQns  que  les  hom- 
mes fe  font  entr'èux  ,  font  l'erfet  ordinaire  do  leur 
ignorance ,  J,  C.  vouloit  dire  par  cette  expreHion 
que  les  Apoftrcs  feroient  remplis  déformais  de  tant 
de  lumière,  qu'ils  n'auroient  plus  befoin  de  faire  des 
quclHons,  pour  s'inib  uire  :  conf.  avec  le  y.  1 3. 

f.  14.  en  n)on  Nom'-  ]  Dieu  n'a  jamais  exaucé  les 
prierez  qu'en confideration  du  Meffjc,  &  que  les  priè- 
res faites  dans  la  foi  au  Mefficj  mais  depuis  la  glori- 
lîcation  de  J.  C.  elles  ont  été  faites  en  fon  Nom  d'u- 
ne manière  plus  exprefle  &  plus  marquée. 

^.  15-.  vient:]  ou,  le  temps  vient:  c.  après  fa  réfur- 
reclion  j  car  J.  C  fut  encore  40.  jours  avec  fes  Dif- 
ciples  après  être  reffufcité,  pendant  lefquels  illesiiw 
iiruilit  des  chofes  les  plus  fublimes  de  fon  Royaume, 
Ad.  I.  3. 

/.  27.  p^rce  quf  U9HS  m'm^z,  /ï;W:J  L'amour  que 
Q^q  3  Dieu 


EVANGILE 


1)^.^8.  que  vous  avez  crû  ^  que  je  fuis  iffu  de 
Dieu. 

3;  ^'7.  28  Je  fuis  iflu  du  Pere,  &  fuis  ve- 
nu  au  monde  :  derechef  je  lailïe  le 
monde ,  &  je  m'en  vai  au  Fere. 

29  Ses  Difciples  lui  dirent,  Voici, 
maintenant  tu  parles  ouvertement ,  & 
tu  ne  dis  aucune  fimilitude. 

30  Maintenant  nous  connoifTons  que 
tu  fais  toutes  chofes ,  &  que  tu  n'as  pas 
befoin  qu'aucun  t'uiterroge  ;  par  cela 
nous  croyons  que  tu  es  ilfu  de  Dieu, 

31  Jefus  leur  répondit.  Croyez- 
vous  maintenant  ? 

32  V^oici,  l'heure  vient,  Scelle 
eft  déjà  venue ,  que  vous  ferez  difper- 
fez  l'un  deçà,  &  l'autre  delà,  &  vous 
me  laiflerez  leul:  mais  je  ne  fuis  point 
feul,  car  le  Pere  eft  avec  moi. 

33  Je  vous  ai  dit  ces  chofes  ,  afin 
"Yr/^  que  vous  ayez  la  paix  en  moi:  "vous 
^«o., 7  aurez  de  l'angoifTe  au  monde,  mais 

°  j  ai  vamcu  le 


nMatth, 
z6.  31. 

^7- 


19.  &  pour  tous  les  Fidèles, 
26. 


'/ils  foit^^ 


Efus  dit  ces  chofes:  puis  élÇ^f" 
yeux  au  Ciel,  il  die,  Pere'l''^"  . 


eft  venue,  glorifie  ton  ÎFils , 
ton  Fils  te  glorifie; 


ils  te  glorifie;  ,    -/fan- 7. 

Comme  '  tu  luias  donne  pu ^^^^i/; 
ce  fnr  toute  chair  ,  afin  qn^^  j^j 
éternelle  à  tous  ceux  q^^^ 


Et  c'eft  ici  la  vie  éternelle  ^  Q!*^^ 


la  vie 
as  donnez 

te  connoiflent  feul  vrai  Dieu 
lui  que  tu  as  envoyé,  Jéfus-^^^^ 

f'  I.  élevant  fes  yeux  &c.  ^  On  lit  danf^jc*^ 
des  Juifs  que  le  jour  de  la  Fête  des  E^^P^^  laU^^' 
Sacrificateur  confacrant  au  pied  de  l'autei  ^^^^g^jj. 


pour  le  facrifi"ce  "dèspropidations,  '^^^^^^"^ 
A.  .  r.:„..    .  ^   ^  lui-même ^  ;r;;quc  j; 

C.  ait  voulu  imiter  ici  cet  ufage  ,  lors  que 

...........   ..  ., 


de  prière  à  Dieu,  i.  pour  _ 
d'Aaron  5  3.  pour  tout  Je  peuple 


ici  f 

:i-&c,  ayez  bon  courage 
monde. 


Dieu  nous  porte  devance  toujours  celui  que  nous  lui 
portons  ,  I.  Jean  4.  10.  mais  dans  la  iuite  l'amour 
que  nous  avons  pour  Dieu  lui  eft  un  motit"  à  nous  ai- 
mer davantage ,  ch.  14.  il  ij.  Prov.  8. 17.  maison 
pourroit  aufli  traduire  ainli  ces  paroles  :  c'efi pourquoi 
tous  m'avez,  aimé;  car  le  terme  de  l'Original,  veut 
dire  aulfi  c'ejî  pourquoi:  ch.  4  21.  &  Luc  7.  47. 

j^.  iS,  je  fuis  ifu  du  Pere:  j  Cette  expreiîion  va 
moins  à  l'envoi  de  J.  C,  qu'à  fon  éternelle  généra- 
tion, comme  ch.  8.  42.  Mich.  f.  2.  car  les  Hébreux 
ont  accoutumé  de  marquer  par  cette  expreiîion  la 
génération  d'une perfonne,  Exod.  i.  j-.  i.Cron.  i.  12. 
Kfa.  39.  7.  Jér.  10.  20. 

&  je  fuis  venu  au  monde  :']  L'envoi  que  le  Pere  a 
fait  du  Fils,  préfuppofe  la  génération  du  Fils. 

f  30.  nous  favons  :  J  c.  qu'ils  le  favoient  mieux 
que  jamais. 

tu  n'as  pas  befoin  :  ]  c.  que  J.  C.  parloit  fi  ouver- 
temeiu  qu'il  n'etoit  pas  néceflaire  de  lui  demander 
ce  qu'il  vouloit  dire. 


.19. 


5c  enfin  j 


.  daos 


0' 


prés  du  facrifice,  il  a  prié 
puis  pour  fes  DifcipUs»  9 
l'Eglifey  20-— 26. 

glorife  ton  Fils.  ]  fav.  dans  fa  croix, 
rettion,  8c  dans  fon  afcenlion  au  Ciel.  • 

afin  que  tm  Fils  te  glorifie  :  J    i  •  pa  ^  ^^-^  pay^J' 
Efprit  ,  2.  par  le  renverlement  de  l'ido'*^^^^^^^ 
ne  i  8c  3.  par  l'érabliiTement  du  Regnc 
tout  le  monde:  Zach.  14.  6.0.  ^  «rruH*^'' 


f'I,  c'efi  ici  la  vie  éternelle:  ]  c 
moyen  d'obtenir  la  vie  éternelle. 


C  H  A  P.    X  V  1 1. 

La  prière  Sacerdotale  de  J.  C.  k  fon  Pere  ,  ^a»s  la- 
quelle  il  lui  demande  pour  lui  l'exaltation  la  gloi- 
re»      pour  fcs  Difciples  la  prote^ion  divine,  9— 


feul  vrai  Dieu  :  ]  Les  Juifs  rcgardoient  ^  ^^^^cjCJ 
brege  8c  la  fubftance  de  leur  Religion  ^^'^^  én'C^J 
du  Deut.  ch.  6.  4.  de  laquelle  ils  avoie»t  »  .  ^^jti» 
comme  leur  dévife  ,  L'Eternel  notre 
Eternel  i  J.  C.  y  a  eu  égard,   Marc  i*-  *;Ls: 
femble  qu'il  ait  eu  encore  ici  les  mêmes  ^   ifcf  j 
parcequeDieu  ayant  accomplidepuishP/^ 
avoit  faite  d'envoyer  le  Melîle  ,  il  a  ete  ^  ^j^iijf 
de  la  Religion  8c  de  la  foi ,  de  connoître  1  c 
qu'ilia  envoyé,  J.  C.  a  ajouté  à  caiife  Ae^J 
mots  qui  le  regardoient,  8c  qui  diiting.ii^"  Jiftii 
tien  du  Juif,  comme  les  premiers  avoi^n  .  ^.^ 
le  Juif  du  Payen  i       celui  que  tu  as  ^^7^i,r<« 
a^rift.    Mais  comme  ce  n'avoit  été  que  F  ^^lO 

 :   M 

le  même  fens  8c  d'ans  les  mêmes  vues  f^^Mo^^^ 
ici,  8c  non  pas  pourferefufcr  à  lui-ï"^."^  ^és»  i± 
de  la  Divinité,  car  il  fele  donneaum-totap'  ^ 
24.  comme  il  l'avoitfait,  ch,  f.  >8.  ^  'Jii^^^L 
Ion  le  témoignage  de  S.  Paul,  Phii.i'^^-  V^j/i'' 
re  fur  la  nature  de  cette  exprelfion  le  fif^^  ApO^' 
i.Cor.8.6.  8ci.Tim.6.i5-.i6.  comp-a^e^ 
14.  8c  conférez  £fa.  4;.ai.22. 23.  avec  »^ 


^tjrijt.    iviais  comme  ce  n'avoit  ete       \  gi^i^ 
fer  le  Dieu  d'Ifraël,  aux  dieux  des  ^^yf'Lc  & 
les  autres  taux  dieux  que  Moyfe  avoit  'V^^u^î^  jil 
vah,  ou  l'Eternel,  était  le  feul  Dieu.  ^  1 


y  SELON  S.JEAN. 

««^hevé  '""'^     ^^"^i  i'^i  &  ce  qui  eft  rien  cft  mien 

àfaire     "     'l"^  tu  m'avois  donnée    '  ' 


Pcîe^L'"'^"t«"^"t glorifie  moi,  toi 
''■'■''lue  l'ai  ent  '^'-•"^"le,  de  la  gloire 

hommJ'^'  manifefté  ton  Nom  aux 
de.  m'as  donnez  du  mon. 

le.       ^^3  0^  lis  ont  gardé  ta  paro- 


ce 


^^intenantils 


ont  connu  que  tout 


«ci. 


8  cÏÏ'^f  ^^"^é'^ftdetoi. 
,<  ^^^e  tu  nv  •'^j     ^1  donné  les  paroles 
;.3o.'çiies:        données,  &  ils  les  ont  re- 
'      iffu  d"^  ^^^în^ent  connu  '  que  je 
^*as  euvoy^     *  ^  ^  ^^^^ 

Pour  le  ^^^^  Peureux  :  je?  ne  prie  point 

m'as  A^^^  '  "^^^^  P^"^  ^^^^^  ^^^^ 
tiens.     donnez  :    parce  qu'ils  font 


Et  8  ^ 

t:out  ce  qui  eft  mien  eft  tien: 

iVf  '  '^'^"e  lienih^  P^fti-quei,  car  le  mot  Grec  a  fou- 

ge     Su^ilavoi,  f»''o>t  cette  demande 

>^  ul'  Ion  pèrf'°™P'i  WMcedonr  il  s' 


étoit  chai  - 
Phil.  1.  7-  - 


>nifi     ^"-^  éternité, car 

,         expretTion  dans  le  langage 
mêmV^   *        ^  ^-  ^Ph-  I.  4  &  ceci 
temps  que  J.  C,  étoit  avant  le  mon- 


^'4''''i''^îtrrDC!^*'      ^''^^•J  La  Nature  n'avoir 
l.oi       "î'if  P^''      traits  les  plus  créné- 
^vo  e'^^^^flance  ni  <l^i  ^^«icnt  donne 

»»iais  I  ^  P^^rtant  f"^  diftinde  ,  &  plus  expreAb,  ne 
CoV  ^'  'a  vériroM         ^^'^  ^''^^^^  ^«'^^'^^ 
,  Héb     ,    ""^"^  >  J^'-^n  I.  i8. 

^  vér  -       C  ^* 

^ent'^^^  à  la^'fi?,';^  ^^^^^  particulièrement  égard  à 
^  "o  ^'^^ProJi'^r^^^  de  Dieu  dans  l'accomplifle. 

conf.avecExo.6.3,5cz.Cor. 

!*s  r,L  ^"''^'/e  T'V*^/^^-  ^  rachetter:  Eph.  r.4.5-. 
^voit  d^^"^      ^-  oppofe  ici  aux  Elus  que 


'  10^.  fi 


&  je  fuis 

glorifié  en  eux. 

1 1  Et  maintenant  je  ne  fuis  plus  au 
monde,  mais  ceux-ci  font  au  mondcj 
&  moi  je  viens  à  toi,  Pere  Saint,  gar- 
de les  en  ton  Nom ,  ceux  dis-je  que 
tu  m  as  donnez  ,  afin  qu'ils  foient  un , 

ainfi  que  nous.  ^ 

1 2  v^iand  J  etois  avec  eux  au  mon-  ïo-  jo» 
de  ,  je  les  gardois  en  ton  Nom:  j'ai 
garde  ceux  que  tu  m'as  donnez  ,  '  &c  i^^  ^^^ 
pas  un  d'eux  n'eft  péri)  finon  le  fils 
de  perdition,  afin  que  ^  l'Ecriture  fût^ 
accomplie. 

1 3  Et  maintenant  je  viens  à  toi ,  & 
je  dis  ces  chofes  étant  encore  au  mon- 
de :  afin  qu'ils  ayent  ma  joye  accom- 
plie en  eux-mêmes. 

14  Je  leur  ai  donné  ta  parole,  &lc 
monde  les  a  eus  en  haine,  parce  qu'ils 
ne  font  point  du  monde  j  comme  aufli 
je  ne  fuis  point  du  monde. 

15  Je  ne  prie  point  que  tu  les  ôtes 
du  monde ,  mais  que  tu  les  gardes  de 
mal. 

16  lis  ne  font  point  du  monde , 
comme  aufli  je  ne  fuis  point  du  monde. 

17  Sandifie-les  par  ta  vérité:  ta 
parole  eft  vérité. 

9.  M.  fi  non  :  ]  ou  ,  wAis  ,  comme  Luc  4.  16, 
I.  Cor.  7.  17.  Gai.  t.  16. 

le  fils  de  perdition:]  c.  Judas,  lequel  J.  C.  appel- 
loit  le  fils  de  perdition,  non  /eulemcnt,  pour  dire^ 
fdon  le  ilile  des  Hébreux  ,  un  homme  dévoué  à  h 
perdition,  mais  aulfi  pour  marquer  qu'il  n'y  a  poinc 
d'homme  qui  le  foit  autant  que  luij  à  peu-prés  com- 
me Eliezer  a  été  appellé  Gen.  i f.  2.  le  jils  de  l'admini- 
firation  ,  comme  porte  le  Texte  Hébreu ,  pour  dire 
qu'il  étoit  le  premier  de  tous  les  ferviteurs  d'Abra- 
ham. 

f.  1 7.  fanctifie-les  :  ]  Le  mot  de  fanBifier  eft  mis  ici 
comme  au  ch.  10.  36.  pour  celui  de  confacrer,  5c 
d'inilalltr  dans  le  miniftcrc, 

f^ir  ta  vérité;  ]  Gr.  dans  ta  vérité  y  c'eft-à-dire  » 
dans  la  prédication  de  l'Evangile,  qui  eft  appellé  ici 
la  vérité  par  oppofttion  aux  ombres  6c  aux  figure»' 
Légales:  &  il  paroît  du  Hr*  luiv.int  que  c'étoitlà  pro- 
prement la  penfée  de  J.  C. 

ta  parole:]  c.  la  parole  de  P  Evangile  ;  car  ce  mot' 
n'eft  ajouté  ^ue  pour  expliquer  le  gréc^ÇQt» 


1  mb. 

H- 


me*.  10 
II. 


E  V  A  N 

1 8  Comme  tu  m'as  envoyé  au  mon- 
de, ainfi  je  les  ai  envoyez  au  mon- 
de. 

19  Etpoureux  '  jernefandifiemoi- 
même,  afin  qu'eux  auHi  foyent fanai- 
fiez  en  vérité. 

20  Or  je  ne  prie  point  feulement 
pour  eux  ,  mais  auffi  pour  ceux  qui 
croiront  en  moi  par  leur  parole. 
:    2 1     Afin  que  tous  foyent  un,  ainfi 
que  toi,  Pere,  és  en  moi,  &  moi  en 

'  ^'^^'^  qu'eux  auflî  foyent  "  un  en 
nous  5  &  que  le  monde  croye  que  c'efl: 
toi  qui  m'as  envoyé. 

22  Et  je  leur  ai  donné  la  gloire  que 
tu  m'as  donnée  j  afin  qu'ils  loyent  un 

comme  nous  fommes  un. 

23  ]c  fuis  en  eux,  &  toi  en  moi, 
afin  qu'ils  foyent  confommez  en  un,  & 
que  le  monde  connoifTe  que  c'eft  toi 
qui  m'as  envoyé 5  &  que  tu  les  aimes, 
comme  tu  m  as  aimé. 

24  Pere,  mon  défir  eft  touchant 
.  '^'ceux  que  tu  m'as  donnez,  que  là  oii 
j.r^^ir.4jefais,  ilsjv  foyent  auflî  avec  moi:  afin 

qu'ils  contemplent  ma  gloire,  laquel- 
le tu  m'as  donnée  :  parce  que  tu  m  as 
aimé  avant  la  fondation  du  monde. 

25  Pere  jufte,  '  le  monde  ne  t'a 


G  I  L  E  CbâP 

•    f'ii  connu» 
point  connu,  mais  moi  je  t  ai 

6c  ceux-ci  ont  connu  que  c  elt  t 
m  as  envoyé  ,  .^fl' 

26  *Etjeleuraifaitconno^^^^^^^ 
Nom ,  &  le  leur  ferai  connoitrej  ^^.^ 
que  l'amour  dont  tu  m'as  aim^  » 
en  eux ,  &  moi  en  eux. 


031^.  M. 


Jfch.  Il 
9 


f.  ig  je  mefanciifie'.]  c.  je  me  confacre,  &  me 
dévoue  à  la  mort ,  ce  qui  étoit  la  fonaion  la  plus 
importante  de  la  charge  de  J.  C. 

afin  ciuenx  ^r.]  Le  minillcrc  des  Apoftres  a  de- 
pemlu,  auffi  bien  que,tout  l'Evangile,  delà  mort  de 

3^.  20.  mais  aujjïpour  ceux  é'ir.].  J.  C.  remplit  ici 
le  type  du  S.  Sacrificateur,  qui  portoit  fur  fa  poitri- 
ne les  noms  des  II. Tribus d'Ifraèl,  commeuneima- 
ge  &  une  reprcfentation  de  toute  l'Eglife:  Exo.  28. 
10.  29. 

f  ^\.  tous  fotent  un:]  fav.  ^  -  à' wnz  unité  d'Ef prit, 
1.  Cor.  1 2. 4.  Eph.  4.  4.  2.  d'une  U7iité  de  droits  tie 
privilèges  J  îk  enfin,  d'une  unité  de  gloire, 

if.  22.  comme  nous  fommes  un:}  L'unitédont  J.  C. 
-parle  ici,  qui  eft  l'unité  d'efence  ,  $c  tout  enfcmble 
de  tacultez,  eft  particulière  aux  trois  perfonnes  di- 
vines, a  ainfi  celle  des  lîdeles  cntr'eux  n'en  eft  qu'u- 
ne foible  expreffion  ,  &  une  image  fort  imparfaite. 

y.  24,  c^it'ils  contemplent  :  ]  c.  qu'ils  polîedcnt  : 
comme  ch.  3.3.  &  Matth./.8. 


CHAR  XVIII- 

On  fe  faifit  de  J.  C,  i.  S.  Pierre  f^'''^  ^^J^gltfi^' 
J'  C.  eft  emmené  chez.  Anne,  13.  ^'  ^  P^^" 
if'  le  S.  Sacrificateur  interroge  f-  ^-  ^'  0! 
le  renie,  27.    m  l'amené  au  PrétoirC'  ' 

l'interroge,  33.         C.  '/^M^î! W i''^'*^' 
pomt  de  ce  monde,  36.    les  Jutfs  F^'^^^ 
leur  reUcher  Barrabas,  40, 

"  A  Pi*^s  que  Jéfus  eut  ditce>  j^^^^ 
J\ks.  ils'ellallaavecfesD^ftJJil!;^ 
au  delà  du  '  torrent  de  Cedron,  ^^^j;; 
y  avoit  un  Jardin,  auquel  il^i^^^ 
fes  Difciples.  .    r  ^foi 

2  Or  Judas  qui  le  trahiflbit  ' 
auffi  le  lieu:  car  f éfus  s'étoit 
aflemblé  là  avec  fes  Difcipl^^- 

3  Judas  donc  ayant  pris  f^.^^; 
dcdefoldatsy  &  des  fergens  d^^^je^î^; 
des  principaux  Sacrificateurs^  j^j^,^' 
Pharifiens ,  s'en  vint  là  avec 
ternes  &  des  flambeaux  ^  ^ 
mes.  .^(cs 

4  Et  Jéfus  fâchant  toutes  les^J 
qui  lui  dévoient  arriver  ,  s'avanÇ  > 
leur  dit?  Qui  cherchez-vous?  jj^. 

5  Ils  lui  répondirent,  J^^f  i^' 
zarien.  Jélbs  leur  dit,  C^^^^c 
Et  Judas  qui  le  trahiflbit  étoit  auli^ 


eux. 


6  Or  après  que  Je/us  k^^^^[^ci^ 
C'eftmoi ,  ils  s'en  allèrent  àl^^^' 
ky  &  tombèrent  par  terre. 

1  C'  s 

f,  3.  de  par  les  principaux  Sacrifia  \i(ici^^^ 
part  du  Sanhédrin  qui  étoit  compofé  de  Sacr 
de  Pharifiens,  &:  de  Scribes.  ifc^^^ 

f.  4.  fiichant  é>c.]  J.  C.  eft  allé  volom^" 
la  mort:  Jean  10. 17. 18.  &  14.31. 


Ch 


SELON 

Qui  ,.71'^*^'"^"^^  ""e  féconde  fois, 
Knt  t" ?  Et  ils  réponà:^- 


Knt  T^f'"?^;".""^  •  ^-t  "S  réponàx 

"J'  Mus  le  Nazarien.  ^ 
*^eft  mo?^  ^^Pondit ,  Je  vous  ai  dit  que 
laine7  1      ^"'^       me  cherchez., 
'g  aller  ceux-ci. 

!"  '7.  <îite  iSZ^  la  parole  qu'il  avoit 

un  de  rf ''''"P^'^'  'J^  n'ai  Jerdu  pas 
h"^   io  'r?i^"^t"m'asdonnez^ 

tira    ^.  •."'^"^lerre  ayant  une  épée, 
"  î'.'  SouvcM.n  c  ^"  ^'^'^PP*  le  ferviteur  du 
Sacrificateur  .  &  lui  couoa 


'  °^^ille  droite 


eur  ,  Se  lui  coupa 
ce  ferviteur  avoit 


1  IVyf 

^<^néné/"^  J/"^      à  Pierre,  Remets 
^  CounJ'"  tourreau  :  ne  boirai-je  pas 
I  le  Pere  m'a  donnée  ? 

.""«<""^  h  t  e  ^  ^^"^e  '  &  le  capitai- 
Jéfnr  c  ^^"^  ^es  Juifs  fe  faifirent 
1-.  r>  '  3  le  lièrent. 


^  '3  Et  iio  1.^ 
(Jument  4  g  A    Remmenèrent  premiere- 

•     Caïni,         ^^"^  ^1  étoit  beau-pere 

^^crifirL   '       étoit  *"  le  Souverain 

ii^g^%de  cette  année-là, 

^^^né      5^^^Pheétoit  celui  qui  avoit 

i^Pédien?^}  ^^P^  J^ift  ,  qu'il  étoit 

peuple         homme  mourût  pour 

"\  ^  6rC:• 
'^'^•  ^^difcirJ  r  .^^^  Pierre  avec  un  au- 
K  pie  étoif  r  ^^^voit  Jéfus  ,  &  ce  difci- 
^^teur.\;^.^^^^du  Souverain  Sacrifi- 
^^^dus^  ^^^^^^aavec  Jéfus  dans  la 
^   ''^^^verain  Sacrificateur. 

j^Çand  fo^;  ^.yieu  ion  Pere,  îût  qu'il  avoit  eu 
pcrfk'^P^Ples  Yî.^ntretenir  Se  de  fortifier  la  foi  de 
Jes  A^^'^é}  nénn!i^'.^  y  avoient  tous  heureufement 


' pie 


Un  fi  de  J^'^f  f  «  &c  ]  Quoi  que  le  fens  de  ces 
fcsol^^  foin  ^>  '^"^  fon  Pere,  fût  qu'il  avoit  eu 

fc.  \  ^^v&Td  ^;  j^^"  ^ppHque"id  ;;rprro 

L  ^^'^e  que  perfonnemême  desDifci- 

Ics  „   ^Pintueii^,^^  temporelles étantuncima- 

coiY^^^^  Se  les    ;    Ecriture  renferme  quelque  fois 


^'éfe''    ^-<5.8c??  V""'  """^  "1^^  croyoient  enj. 
^^^Iqu'un  ?i'  beaucoup  d'apparence  que 

dcdiftin6tion  dans  Jerufalem. 


S.JEAN. 

16  *  Mais  Pierre  e'toit  dehors  à  la  26.69. 
porte,  ScTautredifciple  qui  étoit  con-^tTrî' 
nu  du  Souverain  Sacrificateur  ,  fortit"-^^- 
dehors ,      parla  à  la  portière ,  laquel- 
le fit  entrer  Pierre. 

17  La  fervante  donc  5  qui  étoit  la 
portière,  dit  à  Pierre  ,  N'es-tu  point 
au  fil  des  difciples  de  cet  homme  ?  Il 
dit ,  Je  n'en  fuis  point. 

18  Or  les  ferviteurs  &  les  fergens, 
ayant  fait  du  brafier,  étoient  là,  par- 
ce qu'il  faifoit  froid ,  &:  ils  fe  chauf- 
foyent.  Pierre  auili  étoit  avec  eux, 
&  fe  chaufFoit. 

19  Et  le  Souverain  Sacrificateur  in- 
terrogea Jéfus  touchant  fes  difciples  , 
&  touchant  fa  doftrine. 

20  Jéfus  lui  répondit ,  J'ai  ouver- 
tement parlé  au  monde  ,  j'ai  toujours 
enfeigné  dans  la  Synagogue  &:  dans  le 
Temple,  où  lesjuifss'affemblent tou- 
jours, &:  je  n'ai  rien  dit  en  cachette. 

21  Pourquoi  m'interroges- tu  ?  in- 
terroge ceux  qui  ont  ouï  ce  que  je  leur 
ai  dit  :  Voilà  ils  favent  ce  que  j'ai 
dit. 

22  Qiiand  il  eut  dit  ces  chofes ,  un 
des  fergens  qui  fe  tenoit  là ,  donna  un 
coup  de  verge  à  Jéfus,  difant,  Eft- 
ce  ainfi  que  tu  répons  au  Souverain  Sa- 
crificateur? 

2  3  Jéfus  lui  répondit ,  Si  j*ai  mal 
parlé,  ren  témoignage  du  mal  :  &:  fi 
jWbien^//^,  pourquoi  me  frappes- tu? 

24  Or  Anne  Favoit  envoyé  lié  àjj'^^'»"*- 
Caïphe,  Souverain  Sacrificateur.        Marc  (4 


f.  16.  U  portière:  ]  Cétoit  autrefois  des  fcrvan- 
tes,  qui  gardoient  les  portes  des  maifons. 

y.  19.  touchant  fes  Difciples  p>c.  ]  Ces  fortes  de 
queftions  étoient  les  feules  qui  fuflent  proprement 
de  la  compétence  du  Sanhédrin ,  depuis  que  les  Ro- 
mains s'étoicnt  rendu  les  Maîtres  de  la  Judée,  3^- 

f.  24.  l'avait  envoyé :'\  Gr.  V envoya,  mais  voycE 
fur  cette  manière  de  mettre  aiflii  un  temps  pour 
l'autre,  Matth.  28.  1. 
Rr 


53.  Lnc 


n  Matth, 
9.6.  69 

24.66. 


27.2. 

13.1. 

p  A^.io 

3- 
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25  "Et  Simon  Pierre  étoit  là,  & 
fechaufFoit,  alors  ils  lui  dirent, N'es- 
tu  pas  audi  de  fcs  Difciples?  il  le  nia, 
&  dit,  Je  n'en  fuis  point. 

26  Et  un  des  ferviteurs  du  Souve- 
fain  Sacrificateur  ,  parent  de  celui  à 
qui  Pierre  avoit  coupé  l'oreille  ,  dit. 
Me  t  ai-je  pas  vu  au  jardin  avec  lui? 

27  Mais  Pierre  le  nia  encore.  Sein- 
continent  le  coq  chanta. 

28  Puis  ilsmenerentjéfus  de  chez 
Caiphe  au  Prétoire  (or  c'étoit  le  ma- 
tin) mais  ils  n'entrèrent  point  au  Pré- 
toire: p  de  peur  qu'ils  ne  fuflentfouik 
lez ,  &  afin  de  pouvoir  manger  f  agneau 
de  Pafque. 

29  C'eft  pourquoi  Pilate  fortitvers 
eux,  ^  il  dit,  Qiielle  accufation  ap- 
portez-vous  contre  cet  homme  .^ 

30  Ils  répondirent ,  &  lui  dirent, 
Si  ce  n'étoit  pas  un  mal-faiteur,  nous 
ne  te  Teuffions  pas  livré. 

31  Alors  Pilate  leur  dit,  Prenez-le 
vous-mêmes,  êcle  jugez  félon  vôtre 
Loi  :  mais  les  Juifs  lui  dirent,  il  ne 

ij.  mais:]  Le  rnotGrec  de  ce  Texteafouvcnt 
cette  iignihcation  dans  cet  Evangile. 

^.  28.  au  Prétoire:  J  Les  Romains  appelloientain- 
Il  du  nom  de  Préteur  y  qui  étoit  chez  eux- le  Chef  de 
la  juftice,  les  Palais  où  ils  rendoicnt  leurs  arrêts  j  & 
a  caiite  de  cela  on  appclloit  dans  les  Provinces  la 
mailoa  du  Gouverneur,  le  Prétoirci  8c  dans  les  Ar- 
mées, la  tente  du  Général. 

fouLflez:-}  Les  Juifs  rcgardoient  toutes  lesmaifons 
des  1  ayens  ,  comme  des  lieux  immondes:  Aa.  10. 
28.  &  II.  5. 

f.  30.  anmalfaïteur:^  c.  un  féditieux. 
nous      te  Venjjions  fas  li-vré  :  ]  c.  qu'ils  l'anroient 
eux-m-mes  condamne  Se  fait  punir  ,  s'il  ne  le  fût 
pas  ngi  d'un  crime  civil  Z<.  I^Iitique  fur  lequel  ih 
n  avoient  aucune  jurifdi-i>ion. 

f-li.  le  jugez  felo7i  vôtre  Loi:  ]  Pilate  crovoit 
que  c'etoit  une  affaire  de  religion,  &  comme  le* 
Romains  avoient  laifle  encore  aux  Juifs  le  pouvoir 
de  décerner  en  tels  cas  les  peines  portéespar  les  loix 
ians  en  excepter  même  les  contlamnarions  à  mort' 
amli  qu'il  piroît  du  livre  des  Aét.  ch.  6.  11.  6^  7  5.3' 
comp.aveclcch.2z  zo.  du  ch.  9.2.14.  comp.avec 
te  ch.  26.  10.  Pilate  i>envoya  au  Sanhédrin  de  juger 
j.  C.  iclon  les  loix  de  leur  Religion.  ^ 
il  m  nous  efi  pas  permis  é»^.  J  c.  lors  qu^il  s'agît , 
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nous  efl;  pas  permis  de  fair^ 
perfonne.  .  je» 

^1  £^r.M^afinqueIapaJ>^^^^^^ 
Jelus  fût  accomplie,  laquelle  n 
dite,  fignifiant  de  quelle  mort 


f 

i\ 


voit  mourir. 

33  /  Pilate  donc  entra 


Prétoire  ,  &  appellà  Jéfus 
dit.  Es-tu  le  Roi  des  Juift ^  ^ 

34  Jéfus  lui  répondit  ,  Dis-û^  ^^^^^ 
de  toi-même  ,  ou  (î  les  autres  te 
dit  de  moi?  T.,;f? 


35  Pilate  répondit ,  Suis- 
ta  nation  &  les  principaux^ 

rpiirc  1f«r..X  :i  .  /mil'; 


fi  mon  i^^^ 


teurs  t'ont  livré  à  moi 
^  36  Jéfus  répondit, 
n  eft  pas  de  ce  monde:  - 

comme  dans  cette  rencontre,  de  P^^l'^'lLsi^ 
un  homme  qui  a  voulu  exciter  des  foulevc»^ 
l'Etat,  &  fe  faire  Roi  d'Jfraèl.  .  ^^çc^i^' 

32.  aj^n  que:  1  c.  que  Dieu  permit  %  ^ftii' 
rivat  ainfi,  6c  que  "les  Juifs  refufaflent  ^l^.^^V^^ 
mêmes  J.  C,  parce  que  ne  pouvant  le  f^'^igco"' 
que  pour  crime  de  religion  ,  ils  n'auroient  P.  ^.^^jent 
damner  qu'à  quelqu'un  des  fupplices  »  ?  cO<I 
marquez  parleurs  loix,  commeaavoir  la  t^t 
a  être  lapidé,  &c.  mais  point  à  être  cruc}"-j  jotr'^ 
croix  étoit  un  llipplice  étranger  aux  }^]^,l^itcc?^ 
duit  par  les  Romains  dans  lajudée:  orceto  c. 
dant  de  ce  genre  de  mort  extraordinaire  H  .^jg  P 
avoit  prédit  qu'on  le  feroit  mourir.  fUei.r% 
Juifs  .  contre  leur  penfée  .  £c  par  le  reul  f  ,^  f^i/Ç 


.   penfée  ,  îx  par  Je(C';^r 

rendre  la  mort  de  J.  C.  plus  hoAteufe,  ^^f'j^'' 
condamner  comme  un  faux  Roi  d'irraèl.  ^j'^' 
eux-mêmes  le  moyen  de  rendre  véritables  i^^r 
tions  lur  le  genre  de  fa  mort.  .  ^.féfi^Ç 


ment  que  tu  me  demandes,  fijefuisle  ^''JJw 
&  -comme  ayant  quelque  penchai    ^  "-^'''^  ' 
i^ien  voulu  ufurpcr  la  Royauté  ; 


hant  à  croii^ 

,  ,   ^^^i  la  Royauté  ;  ou  H  ^ 

ment  a  la  lolliciiation  de  mes  enhemisq"^ 


iut^ 


cette  queltion?  i^giin 
^  3^;  3)-.  f^is-je  Juif?  ]  c.  pour  aller  P'-^^'^c^f! 
ret  dans  ce  qui  regarde  c^tte  religion,  ^  ^  ^c^^^^- 
les  Juirs  difent  touchant  leur  Mcdie?  je  '',,ie(H'rî' 
voir  iinon  quelle  a  été  ta  conduite, 
que  tu  ayes  alpiré  à  la  Royauté.  ^  nu'iJ  \ 

/.  36.  Règne  é^c.  1  1.  C  ne  nie  P-^^./^i^»'' 
loit  Roi  }  les  Juifs  n'auroient  pas 

deman'^^  rép 

qu'un  tel  defaveu  ,  qui  auroit  perdu  J-  ^\  •(  fjf  ' 
tatio-n  dans  le  monde  i        c'ell  pourq^'J- 


ferme  là-deHlis  devant  Pilate,  )^  37-     "  j^t^"  « 
mais  cependant,  afin  que  Pilate  n'en  prîtP^' 
hrage.  J.  C.  lui  déclare  qu'il  n'étoit  pas  '^^  ^ 
que  ce  mot  fe  prend  parmi  les  hommes ,  ^  ^lof 
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troientl«^'"°"'^^'  gens  combat- 
auxluif  'l"''-'^  ^"^'^  point  livré 
n'efî  point"yjc  ^"^'"^^"^""^  ^^g"*^ 
Ro^/,  j^l^'-sPilaceluidit,  Es-tiidonc 
je  fms  R '^''Po^dk  ,  Tu     dis  que 

P°"f  cela?  V  ■''^  ^"'^  PO""^  '^^l^  '  ^ 
^"e  ie  r  j       ^^""^     monde,  afin 

Voix.   ^  1^  vente ,  entend  ma 

^éaté  ^^"^  '  Qii'eft  ce  que  la 

^°ftiten.  q»and  il  eut  dit  cela,  il 
dit ,  I ''^'^^  vers  les  Juifs  ,  &  il  leur 
lui  trouve  aucun  crime  en 

''•pli  et}  Q.  ^y°^s  avez  une  coutume  , 
»ier  à  1^  p  vous  relâche  un  pifon- 
Rov  .     ^""^     Pafque  :  voulez-vous 

t.?  ^''^ces  dn         "^ture  toute  différente  de  celle 
à  celle  H  '        ne  donnoit  aucune  at- 

de  i    ^''-e/nnn   r^^^^^^    ]      »  eu ffent  combattu  , 
'^^^'endr?     ""''^  ^"       S^ns  à  fa  fuite  en  état 
is  de  j^^.     .  contre  l'attentat  de  ceux  qui  s'etoicnt 

Pas  ici    "^'^^enant -W  1  1        ■  .  /i 

<  \  '^^«le  il  iL^/  ^^./T/^/e;./»;.^  ,  n  eft 

c'ça   ?e  *  eit  dans  toutes  les  Langues,  un 

les  fim'î  ^        marque  le  préfent ,  mais 

yrV^ebieujj  .   pie  conjondtion  ou  particule,  que 
iiie  ^^iï^rneun    r  "^^"^  ^^"^  ledifcours,  8c  qui 
K^^""'  ^irionsV/Pl'^      '"P"^^  ^  P^^  P^^^ 
'ke        3  i  Ô*^-  ou  .  fimplement 


^*«37       '  *-Sam.  9.  12.  i.Cor.  if.zo. 

parler^  l^r'A^'  *  ^^Y*^^  <^e"e  même  fa- 
î/''^     •  î  V        ^'^^      Se  Luc  13.  2. 

Prédf.      6c  ^'"^  précédent. 

^  t)e.r  ^oyautp'îi'  ^1"  'î''^  ^^'^cles  qui  avoient 
af'^^'^ne/   '^^^  MeiTic.  fuffenttous  vériEezen 

O/''       veut  H •  ^  ^'^^  ""^  P^^^^*^  " 
^*^i'n]r^'        ^e'*^* '^*'*^  ^ff^^îomé  k  la  vérité 

il  ^l^^^^^^crki  ^-"^  écoute  avec  plaifir,  &ajoû- 
m.  ■  ^^'efl  ,^        ^  "^^5  paroles, 
ne  n„.,  ]  c  cette  vérité  dont 

'avoitfait 


Hé- 


Z  P^''Iesr&  r^"'/'^  ]  c.  cette  vé 

cet  e^^>  6c.        ^ïî.^^"^     te  fondes! 
^ain^^'^ftion  inv>/"!'  Pilate  n'; 


WC^ionq^r;-    

^'^afFai  ^Politin,,       jouant,  &  comme  un  mon- 
cri^^'  pour  r^^'       ^°y^"t  allez  clair  danscet- 

'^'^nA;^'^•éUtdonT'''.'  ^^^^^  ^""^"^^^ 

""'"^  ^avanta*     ^^^^ufoit,  n^avQÎt  que  faire 


S.  JEAN.  3rf 

donc  que  je  vous  relâche  le  Roi  des 
Juifs? 

40    Et  tous  s'écrièrent  encore,  di- j^^'*'^* 
fant ,  Non  pas  celui-ci ,  mais  Barra- f^'^'J*; 
bas:  Or  Barrabas  et  oit  un  brigand.  M^^nis* 

f.  39.  le  Roi  des  Juifs:  ]  Ces  paroles  cachoicnt 
une  piquante  raillerie  contre  le  Sanhédrin  d'avoir 
voulu  faire  une  accufation  fcrieufe  de  ce  qu'un  hom- 
me tel  que  Jéfus,s'étoit  dit  Roii  8c  contre  J  C.  lui-mê- 
me d'avoir  ofé  fe  donner  un  fî  grand  nom ,  fans  au- 
cun fondement ,  ôc  même  ,  ce  fembloit ,  contre  ic 
bon  fens. 


Al 


c  H  A  p.  XIX. 

J.  C.  f/?  fouetté,  I.  couronné  d'épines,  1. 
fur  ce  qu'on  dit  a  Vilate  quil  s'étoit ditF'ûsdeDku^ 
7.  F ilate  le  fait  rentrer  dans  le  Prétoire  j  9.  ô* 
le  juge  dans  la  faite,  appellée  Gabbatha  ,  13.  fa 
crucifixion,  i8.  le  ^^nzga  de  fcs  habits  y  i%.  il 
recanmande  fa  mere  à  S.  Jean  ,  26.  il  a  foif ,  28. 
on  lui  donne  du  vinaigre,  29.  f on  coté  percé  d'un 
coup  de  lance,  34.  Jofeph  Nicoieme  embau- 
ment fon         ,       V enfévelifjent ,  38. 

Lors  donc  Pilate  prit  Téfus ,  &  * 
y  r      ^  r     j       3  ^^^^ 

le  rouetta.  m^ij. 

2  Et  les  foldats  plièrent  une  cou-'^' 
ronne  d'épines  qu'ils  mirent  fur  flitéte, 
6c  le  vêtirent  d'un  vêtement  de  pour- 
pre. 

3  Et  ils  difoient ,  Roi  des  Juifs  , 
bien  te  foit  :  Et  ils  lai  ^  donnoientdesj,  .j^. 
coups  de  leurs  verges. 

4  Et  Pilate  fortit  encore  dehors  58c 
leur  dit,  Voici ,  je  vous  l'amené  de- 
hors afin  que  vous  fâchiez  que  je  ne 
trouve  aucun  crime  en  lui.. 

5  Jéfus  donc  fortit  dehors  portant 
la  couronne  d'épines ,  &  le  vêtement 
de  pourpre:  &  Pilate  leur  dit.  Voici 
rhomme. 

^.x.pritjéfusy  é*  le  fouetta:  ]  c.  le  fit  prendre, 
8c  le  fit  fouetter:  comme  Matth.  14.  10.  &c. 

f.  4.  dehors:  ]  c.  hors  du  Prétoire  ,  où  les  Juifs 
n'avoient  pas  ofé  entrer  de  peur  d'en  être  fouillez; 

ch.  18.  28.  -,         ,  , 

zoici  l'homme:  J  c.  cet  homme  dont  vous 
demandez  la  mort  avec  tant  d'inllance,  8c  qui  l'a  fi 


peu  méritée. 
Rr  2 


f.6. 


C  Dent. 
ID. 20, 


à  Matth.  mourir 
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6  Mais  quand  les  principaux  Sacri- 
ficateurs 6c  les  fergens  le  virent,  ilss'é- 
crierent ,  difant  ,  Crucifie  ,  crucifie. 
Pilate  leur  dit ,  Prenez-le  vous-mê- 
mes y  &  le  crucifiez:  car  je  ne  trouve 
point  de  crime  en  lui. 

7  Les  Juifs  lui  répondirent,  ^'Nous 
avons  une  loi,  &  félon  nôtre  loi  il  doit 

^  car  il  s'eft  fait  Fils  de  Dieu. 

8  Or  quand  Pilate  eut  ouï  cette  pa- 
role ,  il  craignit  encore  davantage. 

9  Et  il  r  entra  dans  le  Prétoire  ,  & 
il  dit  à  Jéfus,  D'oij  és-tu  ?  maisjéfus 
ne  lui  donna  point  de  réponfe. 

f.  6,  prenez,  levons  mêmes  é*  crucifiez.:']  Pilate 
ne  leur  difoit  pas  cela  férieufement ,  &  pour  leur 
donner  effectivement  le  pouvoir  de  crucifier  J.  C. 
mais  il  voulut  leur  faire  fentir  par  ces  mots  le  dcpit; 
&  le  chagrin  qu'il  avoit  contr'eux  de  fe  voir  ainfi 
prefle,  6c  comme  forcé  à  condamner  J.  C.  contre 
toute  forte  de  jultice. 

f.  7.  nous  avons  une  Loi  c^c.  ]  Ne  fâchant  plus 
comment  foûtenir  leur  accufation  de  crime  d'Etat 
contre  J.  C.  après  que  Pilate  lui-même  l'en  a  jufti 
fié ,  ils  fe  rabattent  à  un  prétendu  crime  de  religion 
dont  eux  feuls  avoient  droit  de  connoître  ,  &  dont 
Pilate  n'auroit ,  fans  doute,  pas  manqué  de  leur  ren- 
voyer le  jugement ,  comme  il  l'avoit  déjà  fait ,  ch. 
18.  31.  s'il  ne  s'étoit  laiflé  furprendre  ôc  éblouir  par 
la  qualité  nouvelle  &  extraordinaire  de  cette  plainte. 

une  Loi'.  J  Us  avoient  en  vue  la  Loi  du  Lévit.  24. 
15".  16.  qui  condamne  à  la  mort  les  blafphémateurs  : 
car  ils  prétendoient  que  J.  C.  s'étànt  die  le  Fils  de 
Dieu  ,  il  étoit  coupable  du  plus  atroce  de  tous  les 
blafphémes  :  Matth.  16. 63.  65". 

//  dait  mourir  :  ]  Si  J.  C.  avoit  été  jugé  Sccondam 
né  fur  cette  Loi,  il  auroit  dû  être  lapidé,  carc'étoit 
le  fupplice  ordonné  contre  les  blafphémateurs  ,  ce 
que  les  Juifs  pourtant  n'auroient  pas  voulu,  parce 
que  leur  but  étoit  de  le  faire  crucifier,  afin  qu'il  pa- 
rût à  toute  leur  Nation  que  Jéfus  avoit  été  condam- 
né comme  un  faux  Mejfie, 

8.  //  craignit:^  Comme  Pilate  étoit  un  Payen, 
il  avoit  fouvent  entendu  parler  dans  fa  religion  ,  de 
certains  Héros  ,  ou  Demi-dieux  ,  lefquels  on  difoit 
avoir  été  engendrez,  les  uns  ,  d'un  dieu  0*  d'une 
fem-tne  ;  Se  les  autres  ,  d'un  homme  d'une  ejfe  ,  & 
ces  idées  payenncs  lui  revenant  dans  l'efprit  du  mo- 
ment qu'il  enten  >it  que  Jéfus  s'étoit  dit  Fils  de  Dieu, 
il  en  fut  tout  étonné,  &;  loin  de  renvoyer  alors  cet- 
te affaire  aux  Juifs,  il  voulut  en  connoître  lui-mê- 
me, 6c  l'examiner  à  fond. 

y.  9.  d'ûit  és-tu}]  c.  quelle  efl:  ton  extraflion  ,  6c 
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10  Alors  Pilate  lui  dit,  Ne 

tu  point  à  moi  ?  ne  fais-tu  pas  'l 
cifier,  o^^"*^ 


ton  origine  i 

ne  lui  donna  point  de  réponfe  :  ]  Ce  que  J.  C.  auroit 
m  à  lui  dire  la-dcirus  étoit  trop  graad  poui'  un  payeoi 


la  puifTance  de  te  crU' 
fance  de  te  délivrer? 

1 1  Jéfus  répondit  j 
aucune  puiflance  fur  mou 
toit  donné  d'enhaut  :  c'ei 
celui  qui  ma  livré  à  toi,  a 
grand  péché.  ,  ,  ,>  à 

12  Depuis  cela  Pilate  tactioi 
délivrer:  mais  les  Juifs  crioien 
difant ,  Si  tu  délivres  celui-^^  ^fe 
point  ami  de  Céfar:  car  quic^"'^ 
tait  Roi,  contredit  à  Céfar.  3., 

1 3  Et  quand  Pilate  eut 

rôle,  il  amena  Jéfus  dehors,  ^  .^çfcl- 
Siegejudicial ,  dans  le  lieu  q^^l^^ l^th^- 
lé  Pavement,  &  en  Hébreu la 

14  Or  c'étoit  la  Préparation^^;. 
Pafque,  6c  environ  fix  h^^^^f  '  p^oi- 
/a(e  dit  aux  Juifs  ,  Voici  votr^  ^^^^ 

15  Mais  ils  crioient ,  ^  Q^cf^' 
crucifie-le.    Pilate  leur  dit ,  ^^^^^  ga' 
rai-je  vôtre  Roi  ?   Les  P^^^^^^Pj^'^yon^ 
crificateurs  répondirent ,  N  o\^^ 
point  d'autre  Roi  que  Céfar-  .^r 

16  Alors  donc  il  le  leur  U^^^  ^ 

8c  dansl*état  encore  ou  ]éCus-Chr\aétol^^^^^^^^^ 
été  viiiblement  expofer  au  mépi  is  2^^^'^^  «--.'S"  ' 


es  vérirez  les  plus  faintcs,  2c  peut  etrt  ^^^^th-^^çi 
rer  l'indignation  de  Piiate  :  conf.  m-.] 
f.  13.  quand  Pilate  eut  oui  cette  ^^^^c 
que  Pilate  eût  déjà  reconnu  le  ^^^^'^^^ (.  ^^  J.  ^l'^iif 
fation,  8c  qu'il  en  eût  lui-mêmt  ji»"n    |j  vi^  l^j, 
38.  &.:ci  3^.4.  6.  néanmoins,  q"^;^, 


les  Juifs  revendent  encore  à  cette  plai^^^^^-i]  les 
'ui  reprochoit  publiquement  de  ^  ' 

■prpfc        l*RrMr»f»r^»nr  .  il  n  'ftfa  dIus  rciii^ 


1 

térêts  de  l'Empereur  ,  il  n'ofa  pli-*s 
crifia  fa  confcience  à  fa  politique.  ^  ^  g'^jjj 
y.  13.  au  lieu  appelle  érc.  J  ^  ^.^'^  palais  l^^p 
Sale  baffe ,  pavée  de  ma  rbre  ,  dans  ie  »  j^iUl»^ 
Juifs  appclloient  Gabbatha  >  à  caul^ 
ar  ce  mot  veut  dire  un  lieu  élevé,  .^n^glloi^ 
i.  14.  c'était  la  pré  parât  ion:]  ^' 'j  arri^^  ^^f"' 
mencer,  8c  étoit  tout  proche  j  ^^'^  k^' 
avant  midi,  8c  la  préparation  de  la  ^^rj^tib. 
çoit  demie  heure  après  midi  :  voyez:  y, 
8c  Marc  ly-if.  ,7.  6^^ 


26.  8cc. 


Voyez  Matth.  17- 3»-"^^* 


Ch; 
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lieu 


»7  Et//« 


portant  fa  croix,  vint  au 


«eu  niiU  ..   ^-luiAj  vim< 


s  au  milieu 


ate  écrivit  un  écriteau 


«=crir  ÎF^nc^t"'''''  =  où  il  y  avoiten 
DES-Ju  j^l  N  AZARItNiE  ROI 

écTkç^^  P'"fie«rs  des  Juifs  lurent  cét 

étoit  en,'  c  ^'^'^^  1'^"  O"  J^^"S 

qu'il  éfï^^^  prés  de  la  ville ,  & 

&  en  LÏSn'''"     ^^^^^u,  en  Grec, 

^^'crifip,.  "  pourquoi  les  principaux 

^ecrin  "  "^^^  J"'fs  dirent  à  Pilate, 

quecel  •  le  Roi  des  Juifs:  mais, 

Juifs.  *  ^it'  Je  fuis  le  Roi  des 

^crit  f^^u^  répondit ,  Ce  que  j'ai 


3  '  o 

''''^cifiéîY  ^"^"'^  l^s  foldats  eurent 
Se  en  Çire  ils  prirent  fes  vétemens, 
Mdat  un  ^"^'^'■^  P^"""^*  '  à  chaque 
%e  ■       P^'*tie  :  ils  prirent  aufli  le 

^''^u  der.?^  f  ^^y^  ^^o'*^  f^ns  coûture, 

fons  poin,  ^^''ententr'eux,  Nelemet- 
fort  tl  ^"JP'^'^es  •  mais  jettons-le 
^^-î  aa(  -7'^'"^  ^  qui  il  fera.  Et 
"l'fant  1.  l'Ecriture  fût  accomplie, 
enf>>_  •   -lis  ont  partagé  mes  vêtemens 


u''^^  eux    .  -, 
•  Les  Lu  "^ontjettéaufort  ma  ro- 
„'oiclats  donc  firent  ces  chofes 


ïk^WSr     '  C^'^^P^S'  '"^  Marie 


f^'t'fa'l'^'  prés  de  la  croix  de  Téfus 
;'N  Mar;«;"^'"e.  &  la  fceur  de  fa  m  ère , 


^'^'^ »  ch.  i  ^{''^P^^' ^^'il  aimoit  :  ]  C'étoit  S.  Jean  lui 


"q^ulainioit,étoit4à,  il  dit 


à  fa  mere.  Femme ^  voilà  ton  Fils. 

27  Puis  ildit  au  Difciple:  Voilà  ta 
Mere.  Et  dés  cette  heure-là  leDifci- 
pie  la  reçût  chez  lui. 

2  8  Apres  cela  Jéfus  fâchant  que  tou- 
tes chofes  étoient  déjà  accomplies,  afin 
que  TEcriture  fût  accomplie  ,  dit, 
J'aifoif.  ^ 

29  Et  il  y  avoit  là  un  vaifleau  plein 

de  vmaigre.    "  Ils  emplirent  donc  dCnUanK 
vmaigre  une  éponge  ,  &c  la  mirent  à^;,f;,. 
l'entour  de  Thyffope,  &  /^luiprefen-f -^^ 
terent  à  la  bouche.  ^  ' 

30  Et  quand  Jéfus  eut  pris  le  vinai- 
gre, ildit,  °Touteft  accompli.  Eto;^.ir. 
ayant  baifle  la  téte  il  rendit  Tefprit. 

3 1  Alors  les  J  uifs ,  afin  que  les  corps 

p  ne  demeuraflent  point  en  croix  au  jour  p 
du  Sabbat  j  parce  que  c'étoit   la  pré-^'^^ri^. 
paration  ;  (  or  cetoit  un  grand  jour  ^7. 62.  * 
de  Sabbat  )  prièrent  Pilate  qu'on  leurjl'i-/* 
rompît  les  jambes,      qu'on  les ôtât. 

3  2  Les  Soldats  donc  vmrent ,  &  rom- 
pirent les  jambes  du  premier  ,  &  de 
l'autre  qui  étoit  crucifié  avec  lui. 

33  Mais  quand  ils  vinrent  à  Jéfus 

28.  afin  que  l'Ecriture  fut  accomplie  :  ]  c.  que 
c'étoit  la  ièule  chofc  qui  n'eroit  pas  encore  arrivée 
de  toutes  celles  que  l'Ecriture  avoit  prédites  au  fu- 
jet  de  la  mort  de  J.  C  car  le  Pfe.  69,  auquel  l'Evan» 
géliite  à  ici  égard  avoit  été  tout  prophétique  i  voyez 
la  Note  fur  Jean  15-.  i^, 

f.ig.  un  vaijfeau plein  de  vinaigre: ]  Voyez  Matth. 
27.34-48. 

3^.31.  la  préparation:']  c.  la  préparation  du  Sabbat, 
laquelle  commençoit  tous  les  vendredis  après  trois 
heures  i  car  ce  jour-là  il  y  eut  deux  préparations, 
celle  de  Pafque  ,  3^.  14.  &  celle  du  Sabbat  y  voyez 
Matth.  27.  62. 

Or:J  Le  mot  de  rOriginal  ne  veut  pas  toujours 
dire  car,  mais  il  fîgnific  aulîi  or -y  Luc  la.  5-8.  Phil.  j. 
20.  &.C.  ôc  cette  lignification  rend  ici  un  fens  beau- 
coup plus  net  &.  plus  clair  que  Tautre. 

un  grand  jour  de  Sabbat:  j  c.  du  Sabbat  dont  c'é- 
toit alors  la  préparation,  &  S.  Jean  a  remarqué  que 
c'étoit  un  grand  jour  ,  parce  qu'il  étoit  doublement 
jour  de  Sabbat  >  il  étoit  le  Sabbat  ordinaire  de  h  fe- 
maine  i  &;  2.  le  premier  jour  delà  Fête  des  patns  fans 
levain  t  qui  en  quelque  jour  de  la  femaine  qu'il  échût, 
étoit  par  une  Ordonnance  cxprefle  de  Dieu ,  jV»«r  k'c 
Saifbat ,  defainte  convocation  i  Lévit.23.  6.  7. 
Rr  3 


sninklljke  Bibliotheek,  Den  Maag. 


3i8  E  V  A  N 

&  qu'ils  virent  qu'il  étoit  déjà  mort, 
ils  ne  lui  rompirent  point  les  jambes  : 

34  Mais  un  des  loldars  lui  perça  le 
tx.jean  côtc  avcc  unc  lance,  '  èc  incontment 

il  en  fortit  du  fang  &  de  l'eau. 

35  Et  celui  qui  Ta  vu,  Fa  témoigné, 
&  fon  témoignage  eft  digne  de  foi:  & 
celui-là  fait  qu'il  dit  vrai ,  afin  que  vous 
le  croyez. 

36  Car  ces  chofcs-là  font  arrivées 
afin  que  ceUe  Ecriture  fût  accomplie, 

s  Exoi.  s  Pas  un  de  fes  os  ne  fera  cafTé. 
Nom.9,     37  Et  encore  une  autre  Ecriture 
tzach.iz  dit,  '  Ils  verront  celui  qu'ils  ont  per- 
cé. 

vMmh.     38  ^  Or  après  ces  chofes,  Jofeph 
57- r7.^  d' Arimathée ,  qui  étoit  difciple  de  Jé- 
t]'.fo'      '  fecret  toutefois   pour  la  crainte 
des  Juifs,  pria  Pilate  qu'il  lui  permit 
d'oter  le  corps  de  Jéfus  :  &  Pilate  k 
hù  permit  :  il  vint  donc,  &  prit  le 
corps  de  Jéfus. 
vh.i.uz  ^  5^  EtNicodeme  auffi,  ^  celui  qui 
étoit  premièrement  venu  de  nuit  à  Jé- 


X  ch. 12 
4i 


G  I  L  E  Chapj^ 
fus,  y  vint  apportant  une  mixtio^^  ^.^ 
myrrhe  &  d'aloés  environ  cen 

40  Et  ils  prirent  le  corps  de  )  ^^^^ 
&  le  bandèrent  de  linges  ^^^^,^^,^^011- 
teurs aromatiques,  comme c'elti 
tume  des  Juifs  d'enfévelir.     ^  (^^,^^ 

41  '  Or  il  y  avoir  au  lieu  ou  j^jjjj/ 
crucifié  un  jardin,  &  dans  W'^^^^^^ 
fépulcre  ricuf ,  oii  perfonne  n 

core  été  mis.  ,  ^^^fe 

42  Et  ils  mirent  là  Jéfus  ^  ^  ^e 
de  la  préparation  des  Juifs ^  p^^ 

le  lépulcre  étoit  prés 


I  II  f 


40.     coutume  des  Juifs  à' enfhàr -^  ^^^^ 
d'ici  que  les  Juifs  ne  tiroient  pas  les  em  ^^^^lop- 
corps  qu'ils,  embaumoient ,  mais  qu'ils  ic  prfiS* 


it  entiers  dans  divers  aromates  >  j|[j.jjturf' 
r,  pour  quelque  temps,  de  la  p  jntitf' 
moi  il  V  en  fnii^i>  nne  fi  grantie  4  eut 


f.  i^,  du  fmg  de  Veau:  ]  On  dit  que  nous 
avons  prés  du  cœur  une  petite  velfie,  appclléeà  cau- 
le  de  cette  proximité,  le  péricarde  ,  dans  laquelle  il 
y  a  de  l'eau  ;  mais  ce  fut  pourtant  par  un  miracle 
tout  particulier  que  l'eau  qui  fortit  du  péricarde ,  ne 
le  mêla,  &  ne  fe  confondit  point  avec  le  fàng  de  la 
blcflure. 

f.  36.  ne  fera  cap:  ]  Ce  qui  avoit  été  dit  de  l'A- 
gneau Pafchal  ,  comme  type  Se  figure  de  J.  C.  S. 
Jean  l'applique  à  J.  C.  lequel  ces  paroles  avoient  prin- 
cipalement regardé  ,  comme  la  vérité  ,  &  la  réalité 
du  type  ôc  de  la  figure;  ainfi  Matth.  2.  15-.  &  Jean 
34.  14. 

y.  37.  ils  verront  celui  qu'ils  ont  percé  :]  Cet  Ora- 
cle de  Zacharie  marquoit  deux  chofes  ,  la  première, 
que  le  corps  de  J.  C.  fcroit  percé  ;  Se  la  féconde, 
que  les  Juifs  qui  dévoient  être  les  Auteurs  de  fa  mort, 
le  'verraient  un  jour,  8c  le  coniemple.oient  :  S.  jean 
montre  ici  que  la  première  partie  de  cette  prédidion 
avoit  été  accomplie  dans  la  croix  de  J.  C.  Se  parti- 
culièrement dans  la  profonde  Se  large  blclTûre  que 
Je  coup  de  lance  fit  à  fon  côté  j  2c  il  l'allcgue  dans 
l'Apoc.  1.7.  par  égard  à  fa  féconde  partie  ,  qui 
e'toit  la  converjion  future  des  Juifs,  exprimée  dans 
l'Oracle  parle  mot     voir,  ou  de  contempler. 

39.  iraloes:]  Ç'étoit  un  bois  de  fenteur,  Prov,  7. 
17.  Caut.4. 14. 


poient  tout 

les  garentir,  j^«jui  ijuciquc  icuj^>j,  —  quai»'' 
c'clt  pourquoi  il  y  en  failoit  une  fi  g^,^'^*^  l  oO  ' 
au  lieu  qu'il  auroit  fufii  de  cinq  à  fix  ii^r^^ 
ôté  les  entrailles.  rjiîti^ 

RU  lieu;  ]  ou  ,  prés  du  lien  :  l^J^g 
Grecque  de  l'Original  eft  fouvent  etnpi"/ 
cette  lignification  j  ch.  8.  20.  Heb.  9-  4-  p.ois*'' 

dans  le  jardin  unfépulcre:  ]  Ainû 
18.26. 

neuf  ]  Voyez  Luc  23. 5-3.  nuele^*''''*' 
f  .  42.  ^  caufe  de  la  préparation'- j  ^'^ 
alloit  commencer:  Luc  23.5-4.  ^ 


C  H  A  P.   X  X. 


La  réfurrection  de  J.C.i.  Pierre  &  Y^X^g,  : 
fépulcre,  3.  Marie  s'arrête  prés  '^nfij^^^p^^^ 
eUe  y  voit  deux  Anges  ,12.    J.  C  ^'"'l^f. 


14.    il  entre  dans  la  chambre  ou  etoie)^'^ 
pies ,  19.    /•/  letir  donne  le  S.  Eiprit* 
</e  Thomas ,  2f  29. 

OR.  le  premier  jour  de  -^f, 
ne  Marie  Magdeleine  v^;(ijit> 
matin  au  fépulcre  ,  comme  i| 
encore  obfcur:     elle  vit  q^^  ^' 
re  étoit  otée  du  fépulcre.      ^  c\fi0^y 
2    Et  elle  courut,  &  vint  ^  ^  V^^j;^ 
Pierre,  Se  à  laucre  Difciple  ' 
fus  aimoit ,  &  leur  dit ,  On  a 
le  Seigneur  hors  du  fépulcre^m^ii^ 
ne  favuns  point  où  on  l'a  mis. 


Chap.2o 

pie,  &  Ils  s'en  vinrent  au  fépul- 
ma?!'""''^'^"^  deux  enfem- 
fépulcre       '         ^^"^  P''^"^^^'" 


au 

mis\  eôS^^^nt  baifie.  il  vit  les  linges 

6  AW  'c:  "'y  entra  point. 
^  il  enrr!  5'"^°"  Pierre  vint  le  fuivant, 

7  jge^ mis  a  côté, 
Hais 


fa  îéte'  n  '^""^'■eehef  quiavoit  été  fur 
aisen.",    point  mis  avec  les 
8  S^PPeenunlieuàpart.'' 
lu  le         ^"'""^  r^'^ciple  qui  étoit  ve- 
^  le  %ulcre  y  entraauflî, 

5j  oc  crut. 


^  Ca 

'^^ritiirp  favoient  pas  encore 

^es  nio^'J"^'  qu'il  faloit  qu'il  refllifcitât 


■^^ritiii 
'S  mot 

^^^^  che>       Difciples  s'en  retourne. 


'^Pi'lcre       ^^"^  P''és  du 

!^*^  elle  ni  ^"  pleurant:  &  com- 
>lcre  elle  fe  baifla  dans  le 

l  2  Et 

».f  „     ^^"^  deux  Anges  vêtus  de 

.l'baira  fa  tète  &  Ces  veux 
(l,„       toinbe'^  •      !"  ''"3"  mortuaires  mis  à 
»7.  6Ô  ■'^l^'^llelc  rl    eto.t  coulée  dans  ce  caveau  , 
Y».  corps  de  Jéfus  avoit  etémis:  Matth. 

^^'rft  t-'^  linges   n         ^^M^^-^^    ne  ramalTcrent 
de  h'  ^^^c  hiroT  ^l^'^l^'^PP^rtient  qu'à  la  fu- 
.  *  o  >'«n  T.^'?.^^°^tcs  de  choies  un  fu- 

'^e      ^      o^JCt  de  culte. 
^^^^  auv^f  C^^.  ]  Uneconfeffion  fi 

^Wll^'^^^^z^^^^^^      ^ft  une  marque  fenfible  de 
^7  »9.35..  ''^"""^  cet  Apoftrca  ecntfon  Evan 

„.    '  . 


XTi-'-^'^eno-   

i"7;nP<^niran?'t  Elle  y  étoit  re- 

^rJr  ^foit  fo?^^  f  ^''^'■^^  femmes  avec  Icf 
4;"^  1'-^  ville  ,  Se  étoit  venue 

'^^^  vL?Y-'i^s,  Mar  P!!'^'^'   Marc  .6.  I.  &  qui  en 
^'''■^f^lem'.        ^-  t-'ontinuoicnt  leur  chc- 
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blanc  ,  aflîs  Tiin  à  la  téte,  &  l'autre 
aux  pieds ,  là  où  le  corps  de  Jéfus  avoit 
été  couché. 

13  Et  lis  lui  dirent.  Femme ,  pour- 
quoi pleures-tu  ?  Elle  leur  dit.  Farce 
qu'on  a  enlevé  mon  Seigneur  :  &  je 
ne  fais  point  oii  on  Ta  mis. 

14  Et  ^  quand  elle  eut  dit  cela  ,  ki^^^niti 
tournant  en  arrière  ,  elle  vit  Jéfus  qui^L'  u. 
étoit  là  :  mais  elle  ne  favoit  pas  que  ^' 

vit  ce  fût  Jéfus.  ' 

15  Jéfus  lui  dit 5  Femme, pourquoi 
pleures-tu  ^  Qui  cherches-tu  ?  Elle 
penfant  que  ce  fût  le  jardinier  ,  lui 
dit.  Seigneur,  fi  tu  l'as  emporté  ,  di 
moi  où  tu  l'as  mis ,  &  je  l'ôterai. 

16  Jéfus  lui  dit,  Marie.  Elle  s'é- 
tant  tournée,  lui  dit,  Rabboni , c'eft^ 
à-dire.  Maître. 

17  Jéfus  lui  dit  ,    Ne  me  touche 
point:  car  je  ne  fuis  point  encore  mon- 
té à  mon  Pere  :  mais  va  §  à  mes  Fre-gp/.  „, 
res,  &  leur  di ,  Je  monte  à  mon  Pe.^^^' 

f,  16.  Marie elle  s' étant  tournée  é^c]  Tandis  que 
J.  C.  ne  lui  avoit  parlé  que  comme  à  une  femme  en; 
général  ,  elle  ne  l'avoit  point  reconnu  ,  mais  du 
moment  qu'elle  s'entendit  appellerpar  fon  nom,  el- 
le reconnut  J .  C.  ce  qui  a  été  une  image  de  Ja  uo- 
cation  générale,  êc  àola.iocatio?i  particulière:  le  cœuT 
ne  répond  point  à  la  première,  mais  il  cède  toujours 
à  la  féconde. 

17.  ne  me  touche  point:  ]  Marie  tranfportéc  de 
joye  s'eroit  jettéc  aux  pieds  du  Seigneur  ,  comme 
Matth.  2S.  9.  mais  J.  C.  voulut  la  tn'cr  auflî-tôt  de 
là  pour  l'envoyer  à  fcs  Difciples 

car  je  ne  fuis  point  encore  7nonté:  ]  c.  je  ne  monte 
pas  encore  à  mon  Pere  ,  &  tu  auras  le  temps  de  me 
voir  plus  à  loifir  ,  car  le  pafTé  ell  mis  ici  pour  le  fu- 
tur, comme  Matth.  27.  18.  Jean  y.yi.  Se  13.  31.  & 
1 6. 1 1 . 

va  à  mes  Frères:  ]  Ce  fut  un  nouveau  nom  qu'il 
voulut  donner  dans  cette  occaiion  à  i'es  Difciples, 
pour  les  réjouir  davantage,  par  cette  nouvelle  mar- 
que defa  tendreîîc,  qui  devoit  leur  être  d'autant  plus 
douce,  qu'elle  les  afiuroit  que  J.  C.  n'avoit  point  de 
refientiment  contr'eux  ,  pour  la  foiblefie  &  la  timi- 
dité qu'iiS  avoient  fait  paroître  en  fa  mort. 

je  monte:  ]  c.  je  monterai  ;  6c  par  là  J.  C.  voulut 
prévenir  d'abord  dans  l'efprit  des  Apoihx's  l'cfpéi an- 
ce  qu'ils  avoient  eue  qu'il  établiront  fur  la  terre,  ce 
Règne  mondain  ,  en  faveur  duquel  ils  avoient  roiV 
jours  été  li  prévenus ,  Luc  Z4>  x^.  "  ' 


£i  dont  même 
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5  VMf.rc,  &  à  vôtre  Pere,  &  ^  à  mon  Dieu, 
&  à  vôtre  Dieu. 

i8  Marie  Magdeleine  vint  annon- 
cer  aux  Difciples  qu  elle  avoir  vu  le 
Seigneur  ^  &  qu'il  lui  avoit  dit  ces  cho- 
fes. 

îA/^«  19  Et  ^  quand  le  foir  de  ce  jour-là, 
L%%  qui  étoit  le  premier  de  ia  femauie^  fut 
i^;.;.f'"  venu5  6c  que  les  portes  du  lieu  où  les 
Difciples  ecoient  aflemblez  ,  pour  la 
crainte  qu'ils  avoient  des  Juifs ,  étoient 
fermées  5  Jéfusvint,  &  f ût  là  au  mili 
eu  d  eux  ,  &  il  leur  dit ,  Paix  vous 
foit. 

20  Et  quand  il  leur  eut  dit  cela,  il 
leur  montra  fes  mains  Se  fon  côté  :  Se 
les  Difciples  fe  réjouirent,  quand  ils 
eurent  vû  le  Seigneur. 

2  1  Et  Jéfus  leur  dit  encore.  Paix 

vous  foit  :  comme  mon  Pere  m'a  en- 

k 


fg^-'jf'*- voyé,  ^  ainfi  je  vous  envoyé. 
Marc '16.    2  2  Et  quand  il  eut  dit  cela,  ilfouf- 

fla  (ur  eux  ,  &  leur  dit,  Recevez  le 

Saint  Efprit. 
iJ^T^*    23  'A  quiconque  vous  padonnne- 
18- 18.  rez  les  péchez  ,  ils  feront  pardonnez  : 

Se  à  quiconque  vous  les  retiendrez ,  ils 

feront  retenus. 

nonobftant  ce  que  J.  C.Ieur  dit  ici  ,  ils  fe  flattèrent 
encore  jufqu'au  jour  de  fon  afcenfion,  AQ:.  1.6. 

à  mon  Pere,  ^  à  vôtre  éri^-  1  Ce  tour  d'expref- 
fîons  étoit  fondé  fur  ce  que  Dieu  n'eft  nôtre  Pere, 
&  nôtre  Dieu  ,  que  parce  qu'il  eft  le  Pere  de  J.  C. 
&  fon  Dieu,  c'e(t-à-dire  un  Dieu  pleinement  fatisfait 
de  fa  mort  &  de  fon  facrifice. 

f.  19.  fermées:}  Ceci  n'ell  mis  que  pour  marquer 
en  quel  état  J.  C  avoit  trouvé  fes  Difciples ,  mais 
cela  ne  dit  pas  qu'il  foit  entré  par  les  portes  fermées: 
conf.  avec  Aét.  f.  23.  &  iz.  10. 

3^.  20.  H  leur  montra  &c.]  La  réfurreftion  doit  a- 
bolir  tous  les  défauts ,  &:  toutes  les  imperfetlions  de 
nos  corps  ,  i.  Cor.  if.  42.  43.  mais  ce  fut  par  une 
difpenfation  particulière  que  le  corps  de  J.  C.  relluf- 
cité  confsrva  encore  fes  cicatrices. 

y.  22.  ilfoufflnfur  eux:  J  Comme  il  elî  vouloit 
faire  en  quelque  Ibrte  des  hommes  nouveaux,  par 
le  grand  emploi,  auquel  il  les  dcftinoit,  ilimiraTac- 
tion  de  Dieu  dans  la  création  du  premier  homme , 
Gcn.  2.  7. 


G  I  L  E 

24  Or  Thomas,  "  appelle l^kl?' 
dime,  qui  étoit  l'un  des  Uou^^^^^^^ 
toit  point  avec  eux  ^^^'^  ,  J  jjrenfj 


25  Et  les  autres  Difciples 
Nous  avons  vû  le  Seigneur. 


Mais 


i^uuî>  uvuiis  vu  ic  oci^u^»-"-  JfS 
leur  dit,  Si  je  ne  vois  les 
doux  en  fes  mains  , 


mon  doigt  où  étoient  les  d^u^^   ^  je 
je  ne  mets  ma  main  dans  fon  ^ 
ne  le  croirai  point.  ^  ^  njfci- 

26  Et  huia  jours  ^P^^^ 
pies  étoient  encore  dans  la  ^^!J  'i^s 
rhomas  avec  eux  :  & 
portes  étant  fermées ,  Se  fut  ^^^s 
eu  d'eux  ,  Se  il  leur  dit,  F^^^ 

foit.  \J^eiSt^^ 

27  Puis  il  dit  à  Thomas,  iVi^^^^n- 
doigt  ici ,  Se  regarde  mes  mains  :  ^^^^ 
ce  auflî  ta  main,  &  la  mets  dans ^^j^ 
côté  :  &  ne  fois  point  incrédule  ^ 


fidèle.  -  die, 

28  Et  Thomas  répondit,^ 
Mon  Seigneur,  &  mon  Di^n.  >^ 

29  Jéfus  lui  dit,  Parc^fSbeii'; 
vû  ,  Tliomas  ,  tu  as  crû: 
reux  font  ceux  qui  n'ont  point  v 
qui  ont  cru.  ^^c^l^, 

30  °  Jéfus  fît  aulïï  plufieurs '^^^^ 
fignes  en  la  préfence  de  ^^^,^  ^.^s 
lefquels  ne  font  point  écrits  u 
livre.  ife5J 

31  Mais  ces  chofes  (ont ^  ^j^lc 
afin  que  vous  croyez  que  J^'^^^.^yan^ 
Chrilt,  le  Fils  de  Dieu,  Se  qu'en  cr^J 
vous  ayez  la  vie  par  fon  Nom 


.2,  mon  Dieu.  1  Ce  mot  ne  peut  ^fipV' 
.:_  i    '        ,   ;  nieu  > 


i.  2 


idolâtrie  à  aucun  autre  qu'au  vrai  Dieu 


7 

31. 

8c  ici  ch 


leCLleFihéieDieu:]  Voy^ï 
I.  49. 


CHAR  XXI. 

Je  ^  ilf 

Apparition  de  C.  fur  les  cotes  de  h  f^f  J'^ 
1 .  lapéche  merveilleufe  défis  Difnp^^^'  l^i  ^'  ji 
mande  k  Simên  Fierre  s'il  l'aimoit  »  */' 


Chap 


21 


h,    ■  SELON 

22.       *    °*        <iHe  Jean  -z^/i/ra;/ 


4^ 


A  f,'"'  J^^f^^is  fe  manifefta  en- 
ainfi:     '^^''•'"^de,  &  il  fe  manifefta 

''  Peîé  n?H  "  ^  Thomas,  -"ap- 

Jtocdef^'^^'&^Nathanaël,  qSi 
de  Zell^'"'  ^«  Galilée,  &  ^  les > 
cipiec        '  ^  deux  autres  de  fes  Dif- 
Pi«  ctoient  enfemble. 

pêcher  1?  ^'^'■"^eleurdit,  jem'en  vai 
avectoi  ],  '"^*^'fent,  Nous  y  allons 
fetic  inr'^    partirent  donc,  &  ils  monte- 

mais 

P'  rent  rien  cette  nuit-H. 
trouva  r.f.'"^^^"  étant  venu,  Jéfus  fe 
ne  conn  mais  les  Difciples 

fus.     """^^nt  point  que  ce  fût  Jé- 

'VeVvo  ^^^"^  ^^""^  ^'"^  '  enfans, 
gcrj  ii."f^"^lque  petit  poiffonànian- 
6  Ehi?'  ""épondirent,  Non. 

té  droit  d  i"" '^'^  '  J<="^2 1^  fi^" ^" 
verez.  'îf  Ifnafrelle,  & 

vous  en  trou- 
pouvo-     j^"^"^^"»:  donc,  &  ils  ne 
•îiultituj  '^"'^  plus  tirer  à  caufe  de  la 

■|5^us  aim  P^^rquoi  le  Difciple  '  que 
'Hneur  °'k  dit  à  Pierre  ,^Ceft  le 
m'^'  entenri  ^"^"d  Simon  Pierre 
'Iceiopi  '^'^.que  c'étoit  le  Seigneur. 

^^i,  &  il  r  ^"PP^  '  Pai'ce  qu'il  étoit 
,    ""'Ifejettadans  la  mer. 


.  ]  J.  C,  vou- 


^'n  i  Jon':/;  ^r^^-^  plus  tirer  é>..  ]  

«life    Ne  del.  A  grande  prife  de  poiffons 

ï^ierr,  '""^'éil^P^'^P'  J  C'eft  proprement  ce  que 
^emen^.^^tfa  qui  nous  apprend  que  S. 

^enle^'PluscomL^^^  "^"^"'•^  pour  aller  à  lana- 
4  ;        ''"'"^odement ,  &  d'une  manière  plus 

^^«4uc-  ailT  "1"'^^^     ^°be,  &  ne  portoit 
«^^nu  i.Sam.  1^.14,  jEfa.20.2.3. 
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8  Et  les  autres  Difciples  vinrent  dans 
la  naffelle,  car  ils  n  etoient  pas  loin  de 
terre  ,  niais  feulement  environ  deux 
cens  coudées  3  trainans  le  filet  depoif- 
fons. 

9  Et  quand  ils  furent  defcendus  à 
terre  ,  ils  virent  de  la  braife ,  &c  du 
poifTon  mis  deffus,  &  du  pain. 

10  Jéfus  leur  dit ,  Apportez  des 
poifTons  que  vous  venez  maintenant 
de  prendre. 

1 1  Simon  Pierre  monta^  &  tira  le  filet 
à  terre  ,  plein  de  cent  cinquante  trois 
grands  poiflbns;  &  bien  qu'il  y  en  eût 
tantj  le  filet  ne  fut  point  rompu. 

12  Jéfus  leur  dit,  Venez  dîner. 
Et  aucun  de  fes  Difciples  n'ofoit  lui 
demander ,  Qui  és-tu  ?  voyant  bien  que 
c'étoit  le  Seigneur. 

13  Jéfus  donc  vint,  &:  prit  du  pain, 
&  leur  en  donna:  &  du  poiflbn  auflî. 

14  Ce  fut  déjalatroifiéme  fois  que 
J  éfus  fe  manifefta  à  fes  Difciples ,  après 
être  refl^ufcité  des  morts. 

15  Or  après  qu'ils  eurent  dîné,  Jé- 
fus dit  à  Snnon  Pierre,  Simon  fis  de 
Jona  ,  m'aimes-tu  plus  que  ne  font 
ceux-ci  ?  Il  lui  répondit ,  Ouï  vrai- 
ment, Seigneur:  tu  fais  que  je  t'aime. 
11  lui  dit  dit,  Pai  mes  Agneaux. 

16  Jl  lui  dit  encore,  Simon  /f/j*  de 
Jona  ,  m'aimes-tu  ?  Il  lui  réf  ondit , 
Ouï  vraiment,  Seigneur:  tu  fais  que 
je  t'aime.  Il  lui  dit ,  Pai  mes  Bre- 
bis. 

f.  14.  Ift  tro  'tjiéme  fois  -.1  fav.  en  dififérens  jours  : 
ch.  20.  19. 

f.  If.  m'aimes-tu  plus  &c.  ]  C'e'toit  un  reproche 
à  s.  Pierre  d'avoir  li  mal  répondu  à  la  protertation 
qu'il  avoit  faite  à  J.  C.  par  un  zélé  un  peu  précipité, 
Matth.  26.  33. 

je  t'aime:  ]  Il  Te  contente  de  répondre  à  J.C.  qu'il 
l'aimoit',  maïs  trop  bien  inftruit  de  la  foiblefTe  &dc 
l'imperfe6tion  de  l'on  amour,  il  n'ofe  plus  fe  vanter 
d'avoir  plus  de  zélé  pour  lui  que  les  autres, 

f.  16.  pai  mes  Brebis:  ]  Cela  lui  étoit  commun 
avec  tous  les  Minières  de  l'ETangile,  i.  Pier.^.  2. 
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17  II  lui  dit  pour  la  troifiéme  fois , 
Simon  f/s  de  Jona ,  m  aimes-tu  ?  Pier- 
re fut  contriftc  de  ce  qu  il  luiavoitdit 
pour  la  troifiéme  fois  ,  M'aimes-tu  ? 
Et  il  lui  re/?ondity  Seigneur  ,  tu  fais 
toutes  choies  ,  tu  fais  que  je  t'aime. 
Jé(us  lui  dit ,  Pai  mes  Brebis. 

1 8  En  vérité,  en  vériré  je  te  dis  , 
quand  tuétois  plus  jeune  tu  teceignois, 
&  ru  allois  où  tu  voulois:  mais  quand  ru 
feras  vieux,  tu  étendras  tes' mains,  6c 
un  autre  te  ceindra  ,  6z  te  mènera  où 
tu  ne  voudra  pas. 

î.'i'f ^  9  '  Or  il  dit  cela  fignifiant  de  quelle 
mort  Pierre  devoir  glorifier  Dieu:  &c 
quand  il  eut  dit  cela ,  il  lui  dit ,  Sui-moi. 

20  Et  Pierre  fe  tournant  vit  le  Difci- 
^hj.&  pie  que  Jéfus  aimoit ,  qui  fuivoit:  ^ 

■'^*  ôc  qui  durant  le  fouper  s'étoit  pan- 
ché  fur  le  fein  de  Jéfus  ,  &  avoir 
dit,  Seigneur,  qui  eft  celui  à  qui  il 
arrivera  de  te  trahir  ? 

21  Quand  donc  Pierre  le  vit,  il 

f.  17.  pour  la  troifiéme  fois:-]  Comme  cétApoftre 
avoitremeJ.C.  troisfois.  J.  C.  voulut  tirer  trois  Fois 
de  la  bouche  !a  déclaration  de  fon  amour  &  de  ion 
zele,  &  fur  cette  déclaration  ainli  réitérée  le  rétablir 
trois  fois  de  fuite  dans  tout  l'honneur  de  l'Apofto- 

tufais  toutes  chofes:  ]  Il  n'y  a  que  Dieu  de  qui  on 
puiOe  parler  ainfi,  &  dire  qu'il  Ibnde  les  cœurs. 

18.  tu  te  ceignais:^  c.  qu'il  fuToit  ce  qu'il  vou- 
loit,  comme  un  iervircur  qui  :i^it  avec  facilité  après 
qu  il  a  troulTe  Se  ceint  la  robe  qui  l'embarraffoit  : 
ainii  l.uc  11.  35-.  57. 

tuétendras  tes  mains -.^l  c.  qu'il  viendroit  un  temps  , 
©u  il  leroit  lie  comme  une  vidime. 

OHtunevouJras  pas:  ]  J.  C.  ne  vouloit  pas  dire  ' 
que  S.  Pierre  n'iroit  pas  volontairement  à  la  croix, 
mais  il  vouloit  îeulement  lui  marquer  par  cette  ex- 
prellion,  qu'il  mourroit  d'une  mort  violente  ,  à  la 
vue  de  laquelle  la  chair  frilîbnne  ,  &  dont  le  cœur  a 
jiatureHcinent  horreur. 

/.  ai.       cdui-ci  ^hqî  i }  c.  que  deviendra-t-il? 


EVANGILE 

dit  à  Jéfus  ,  Seigneur 
quoi  ? 

22  Jefus  lùi  dit, 
demeure    jufqu'à  ce 


Se  celui-c" 

Si  je  veux  qf , 
q^e  je  viefl»^^ 


qu'en  as-tu'^aiFaire ?  toi,  ^^^^'^^  *gles 

23  Or  cette  parole  courut  ent  . 

Frères ,  que  ce  Uifciple-là  ne  m^u  ^^.^ 
point.    1  OLitefois  Jéfus  ne  lui 
pas  dit,  U  ne  mourra  P^^"^*,l^^gqii« 
je  veux  qu*il  demeure  jufq^i^ 
je  vienne  5  qu'en  as-tu  affaire  ?  .^/^ 

24  C'eftce  Difciple4àqiuf.^^^^^^ 
moignage  de  ces  chofes,  &  ^^\o^i^' 
ces  chofes,  &  nous  favons  q^^ 
moignage  eft  digne  de  foi.  j^.;^ 

25  '  11  ya^''^î^t^înfienrsaiitf^. 

fes  que  Jéfus 


Mlyaauffiplufieursaiitr^^^^^^^ 

que  Jéfus  a  faites,  \<^h^^^  %c^{^ 
écrites  de  point  en  point,  f 
pas  que  le  monde  même  pût 
les  livres  qu'on  en  écriroit.  * 

mourra-t-il  auffi  d'une  mort  horrible?,  eaco^.l 


.  ciuil  demeure  0>c.  J  c  qu'il  lOii  ycCj 
id  je  viendrai  en  jugement  co"^'?  pjT^J^ 
:  uniquement  ce  que  J.  C  enten^o^^  r^^^^ 


J^.  22. 

vie  quand" 

car  c'cil  uniquement  ce  que  j.  cii^--  ^cj-^  .i 
mots,  jufiu'à  ce  que  je  vieme  y  qui  ^o^^  gjjiitC  * 
figurez  &  m  taphoriques  dont  rEcf'turc  plu; 
fert  pour  marquer  d'une  manière  ?\^^\^^c^\^ 
forte  la  grandeur  de  la  vengeance  divin^  ' /j-ifé,  1 
cette  expreilion  donnant  l'idée  d'un  I^**^^ .  fej  \ 
vient  lui-même  en  perlonne  fe  venger  -u'î^  ^ 
mis  ,  elle  fait  comprendre  que  la  r^'fç  \àJ^^ 
tait  n'en  peut  être  que  fort  terrible:  ^  14. î 
Se  Mal  4.  6.  conlf^rez  avec  Macth.  «<5  j^^^^ildcf?. 
Or  l'hiiloire  marque  que  S.  Jean  a  été  le  jérUJ^ 
les  Apoflres  qui  ait  vécu  jufqu'à  la  ruine  ^^gj 
lem  ,  après  laquelle  même  il  vêquit  encor 
trentcans. 

^î.  le  monde:  ]  C'efl  une  de  ces  e>K  j^iit^ 
forfes  &  hyperboliques  ,  dont  on  fe  iert  j^iJ^ 


i-.c...  u.u7p,Tooiiqucs,  dont  on  xc     '  ranJ'^  W 
les  Langues  quand  on  veut  donner  une  h  ç^^O^ 
de  ce  dont  oa  parle  ;  &  Icfqueîlcs  fur  ^r^^i^f 
en  ufage  parmi  les  Orientaux  ,  qui  ayaj^^  pcin^*; 
tion  extrêmement  vive  ont  fou  vent  de  la  JjjjiaiJ^, 


tion  extrc  

relferrer  dans  les  termes  communs  ^^Q^iC^^ . 
c'en-  pourquoi  l'Ecriture  eil  pleine  de  ces  ^  ..F 
prciTioas,  i. Rois  1.40.  &  10. 27.  z.  Rois 


i 


y. 

'il 

( 


Du  Livre  des  Ades  des  Apoftres. 

^  Livre  des  AEles  des  Afoflres  eft  un  excellent  abrégé  de  rhifloire  de  J^Eglife  dant 
Us  y"^''^^^  f commence  a  V^fcenfion  de  Jéfus^Chrifl  ,  &  ^' 
1  .Tj  "^^""^^{"^^prifon  que  S,  Paulfoujfrtt  ponr  la  première  fois  k  Rome  y  i'an^\ 
qui  V  '  '  ^ ^^^'''^  ^^^'^^ y  "2^'^  comprend  l'efpace  d'environ  1 8 .  ans.  S.  Luc 
^'^^^^  écrit  [on  ^^^^^ I^ns  la  direEiton  O'  les  lumières  du  S.  Efprit ,  quelques  années  après 
*'^ec  quelle  f     ^l'^^^^^  '  ^^^-f  y  apprend  dans  les  Jïx  premiers  chapitres  avec  quel  z.éle  / 

^'''^'^mlloielT^^  ^^'-^^^^^  /^^'^//^/i  le  S.  Efprit  étoit  defcendn  le  jour  de  la  Pentecô^ 
^^^^de  leur  mi  ^^^f^^^^^  ^^«^  Jérufalem  a  laconverjion  des  Juifs,  Cries  progrés  miracu* 
y**'^  prend  le  /  ,       comme  cejt  par  la  que  commence  ce  divin  Livre  ,  cefi  aujfi  de  là 

^  ^^»s  U  r^^'^J^^^^^^l      Livre  des  Adcs  des  Apoftres  ,  quoi  qutl  devienne  peu-a-peu^ 
narrations  y  une  hijloire  particulière  des  voyages  ^  des  travaux  de  S» 

^'7'-  ch. 


Ord^  ^  ^^^^  ^^fpcci  du  T impie  de  Jérufalem  :  ^i.  d'avoir  dit  que  Dieu  alloit  ahro- 
^^'^  étoif  ^"'^^ces  de  Mojfe^  faire  cejfer  le  fervice  Léviîique  :  ch,  6,  14.  La  vérité  de 
^^'^f /e  de  ^4^.  ^'  '^fi^^^^^  voyant  que  les  Juifs  attachoient fuperftitieufement  leur  dévotion  ati 
^"^^^^  ^^Undrç^^^^^^  '  <5'«*/7j r^^4r^(?/>«^  ro;^»?^  le  centre  de  la  Religion  ^  voulut  leur 
^ ^'  ^«e L  If'.^^^f^^^^'^cnt  a  ce  que  Jéfus-Chrifi  avoit  infmué a  la  Samaritaine  ,    Jean  4. 


que  toute  la  terre 
Dieu  alloit  ab- 
ievoient  entièrement 

nouvelle  Difpenfation.    Et  a  L'égard  des  Ordonnances  de  Mojfe  dont  la 


phares  J  1  ^^^}^  Temple,  &  n  avaient  été  injïituées  que  pour  être  des  ombres  & 
Prêtes  ^\  ^^^^  venir,  S.  Efiienne  avoit  ev.feigné fmvant  la  doctrine  les  Or^^cles  des 
^^^^^  fnr  f^^^'^^o^ent  plus  d aucune  nécejfité  m  d'aucun  ufage  dans  ÏEglife.  Cefh,  en 
f  ^^/>j/j;-^^"^  ^^rf^  roule  fin  apologie  y  qpii  d  abord  ne  par  oit  être  qu'un  fîmple  tiffk 
^f°^d^  ^^P^^^^^  ^^cnez^de  loin,  (jrfaifanty  ce  femble  y  fort  peu  au  fujet  y  mais  qui  dans 
^-f^^t  ires  d^^  ^^'^«7  prend  garde  de  prés  y  viennent  tout-a-fiit  au  but  qu  avoit  S.  Efiienne , 
r  ^^^^'^^rem^^^  ^^^^^fagefTe  &  de  TEIprit  par  lequel  il  parloit,  ch.  6.  10. 
^^i^^'^V^ahuT^  ^^^^  w/>,  qu'il  fait  en  abrégé  de  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  grand  de  plia 
i^^^^  Zombie  ^^.^  ^l^^-fl^^^f  ^'Lglife  Judaïque  y  fervoit  dun  coté  a  faire  voir  en  général  a  fis 
avec  q^^n^  ^^^'^  pénétré  de  tant  de  grâces  que  Dieu  avoit  faites  a  fa  Nation;  ^  deCau- 
^^^^^  i-nd\r^.  ^o«/<f/^y  uoyoit  qpte  fa  Nation  y  avoit  toujours  mal  répondu,  s'en  étoit 
déff^r'u     ^^^^  ^^^^  ^^^^  ^    fimple  letlure  de  ce  dtfcours  ;  &  c' étoit  déjà  beaucoup 


'  """^me  ^^^^c  qui  étoit  accufé  d'être  un  profane,  dr  un  impie,    Adais  2.  enpre- 

^^^t      ,    ^     Pftienne  a  fait  y  les  chofisdu  plus  loin  quilles  ait  pu  prendre,      en  comment 


^^dur?^^'^^^^^    Abraham,  il  a  fait  voir  que  l'u4lliance  de  Dieu  avec  ce  Patriarche  n'a- 

'^OCn-,-    ^^fi  ratnnvi-  ^:  \  1 .  rr-.        1^  ......  rr-.  /._...^:./      ^:  .,..,n..J  


l .  &  qui  pa\ 


1?''''''^  f«  iT^^'  ^  ^"^^  P"^  ^omme  le  fond  &  /Vj 

''^oiZi   ^^^'-^'''^  ^^'^"^  fi^'  ^  ^^^^^ 

/'''^f  dff  T^.  ^°"g'^ems  été  Cam  tuyi      Cam  L'aut 


nféquent  ne  dévoient  être  regar 

'ejfentiel  de  l'Alliance  de  Dieu,    S,  Efiienne 


Tabernacle  é' du  Temple  y  que  l'Eglifi  liiRe- 
'f!!i^^      hie^^'^^^P^  f-f^'yàw  l'un  cr  fins  l'autre,  d'où  il  étoit  aifé  de  conclurre  que  l'AU 
^^^^ndre  d  ^^^^     peuple  n  étoit  pas  attachée  a  la  durée  du  Temple  ;  ^  la  de  fus  il  leur 
''^^'^  tas  l"^^ j.^^  T^^P^^s  paroles  de  Dieu  dans  Efaïe ,  ch,  66.  i.  que  le  deffein  deDiet^ 
^  de  renfermer  pour  toujours  U  préfence  de  fa  grâce  dans  le  Temple  de  Jé- 

S  s  1  Yufalemj 


sninklljke  Bibliotheek,  Den  Maag. 


Du  Livre  des  Aétes  des  Apollres- 

rufalem^  &    en  f air ehYiQwàc  (on  rc^os-,  mais  qHtlaîloit,  pour  ainfi  dire  ,  fi^^^f'^-^ 
par  tonte  la  terre.    Enfin ^  il  reproche  ziux  Jmfs  leurs  égaremens  ,  leur  de/ordres,  f '^^^ 
pénitence-,  &  comme  U  alloit,  apparemment ,  conclurre  ces  fortes  cenfures  par  les 
vaces  des  jugemens  de  Dieu  fur  Jérufalem  ,  fur  le  Temple,  &  fur  toute  la  Natton,  f  ^ 
fus-Chrifi  avott  faites,  Matth.  23.      24.  les  Juifs  tranfportez,  de  rage  6^  àe  f^rc^r  i  J 
tent  fur  lui  y  le  traînent  hors  de  la  ville  ^      l'accablent  de  pierres.  .i  j^m 
S.  Luc  raconte  en  fuite  dans  le  ch.  8^  le  fuccés  qu  eut  la  prédication  de  l'B'^^^i^  if 
h  ville  de  Samarie:  il  rapporte  dans  le  9^  la  converfion  de  S.  Paul:  dans  le  ^^''fi^0' 
Corneille  le  Centenier,  &  de  plufiePirs  autres  Gentils  y  qui  étoient  comme  les  prémices  ^^e, 
'verfion  prochaine  de  ces  peuples.  Cette  matière  eft  encore  continuée  dans  le  ch.  n'-  ^ 
parle  du  martyre  de  l'^poftre  S.  Jaques ,  a  qui  Hérode  Antipas  fit  couper  la  tète  ;  &  f 


jciun  u  aurresy  le  quatrième  de  l  empire  de  Llaude,  ^  environ  dix  à  onz^e  ans        ^  j^V, 
de  J.  C.    Ce  qui  fait  voir  combien  de  temps  les  Apoflres  ont  demeuré  dans  1<^J 
&  j  ont  travaillé  a  la  converfion  des  Juifs.  A  quoi  auffi  fe  rapporte  une  ancienne  ..^ 
prife  d"  Appollonius  y  fameux  Ecrivain  Eccléfiafiique  ,   &  inférée  dans  l'Hifloire  ^^^f  -^^^^^Q^i 
d'Eufebey  L'^.  ch.  ij.  Que  nôtre  Seigneur  avoit  ordoinné  à  fes  Difciples  de  ne  quit^^^" 
de  douze  ans  la  ville  de  Jcrufalcm ,  ^  le païs  de  Judée.  jinfii 
Au  ch,  13  e,  Barnabas  &  Saul  font  appeliez,  extraordinairement  pour  remplir  fif^pls. 
du  miniflere  auquel  Dieu  les  avoit  particulièrement  deflinez, ,  qui  étoit  la  vocation  des  y 
Le  i^^.  parle  de  leurs  voyages  dans  divers  pats  de  la  Grèce;  &  le  if.de  leur  retof^^  ^  ^^J(t 
falem,  ô'  du  fameux  Concile  qui  y  fut  affemblé  pour  ladécifion  de  certains  points  i 
€ntre  les  Juifs     les  Gentils  convertis  :  mais  depuis  ce  chapitre  jufques  a  la  fin  du  J^if^ 
n  eft  plus  parlé  que  de  S.  Paul,  de  fin  z,éle  infatigable  À  travaillera  la  converfion  dr  f^Jf,i  S» 
&  des  Gentils  ,  &  de  la  grande  bénédiction  que  ^Dieu  répmdoit  fur  fin  miniftere  :  ^^^r^^fif 
Luc  qui  avoit  accompagne  cét  Apofire  dans  tous  fies  voyages  y  avoit  été  le  témoin.  ^^nH» 
nu  refie,  efi  fi  utile  tant  par  la  grande  diverfiité  des  évenemens  qu'il  contient ,  & 
d^un  caractère  extraordinaire  i  que  par  le  grand  nombre  des  rares      excellentes  f'^^^^  ^çfi' 
qui  s'y  voyent  prefique  à  chaque  chapitre,  qu'a  peine  y  a-t'il  dans  tout  le  Corps  des  dt^^^^^^  ^^ 
tures  un  autre  Livre  dont  l'Eglifi  de  Dieu  puiffe  recevoir  plus  d'infitru^ ion  pour  fiafr^^  ^f/jlf 
fà  piété;  é-  pltis  de  confiolatton  dans  fis  fiouffrances  :  fi  bien  qu'on  peut  trés-jificm^^^  ^^^^/ 
Ttm.  Livre  des  Ailes  desApoflres  en  particulier,  ce  que  S.  Papil  a  dit  en  général  de  tous  .^ot^ 
des  Prophètes,  qu'il  eft  divinement  infpirc,  &  profitable  à  enfcigncr,  à  convaincre  >  j-j^. 
riger  ,  &  à  inftruire  félon  la  juflice  ;  afin  que  l'homme  de  Dieu  foit  accompli  ^  F 
ment  infti'uit  à  toute  bonne  œuvre. 


Chap.  I. 

L 


S  ACTES 

DES  SAINTS 

^  P  O  S  T  R  E  S. 


Chapitre  L 


^'f^iples  aflilnlt^"^  ^poftres  d'attendre  à  Jérufalem  U  promefe  du  Père,  4.   /o»  Afcenfion,  9.  Ie4 
23,  ^^ns  une  chambre  haute,  13.    le  defelpoir  ^/^  Jmlasy  18.    Matthias»?//  enf(t  fa^ 


OUS  avons  fait  le  premier 
Traite,     Théophile 5 tou- 
chant toutes  les  chofes  que 
Jelus  seft  mis  à  faire  &  à 

ut  j  ^f^^'f^  jour  qu'il  fut  reçu  en 
Ar.  nP^*^^  ^voir  donné  fes  ordres 
'  par  le  Saint  Efprit,  lef- 
vL      .  c  .^^  avoit  élùç 


jl^^'^fert^  il7%^^els  auffi ,  après  avoir  fouf- 
Wni.pP^^^^^^^^foi-niênie  vivant,  ^ 
H^'-^û  pa/^^^"^^  preuves  afTûrées  ,  étant 
S>Parla^j.  durant  quarante  jours,  & 
u   ^^Vanm  ^\  chofe  qui  regardent  le 


^^Wnd^^y^"^  aOeniblez,    il  leur 
de  ne  partir  point  dejéru- 

^t^'  Jean  .0  î^-^''^'  fl"'^^  1^"^'  ^voit  donné  le  S. 
Wrn  ^^liRnifif»*  ^5  *^  particule  Grecque  de  ce 
0''l'4to?,Pf '^'^J^^^*^^'^^'  maisaulîLto,  8. 
fC'  6v4  .  ^'^ÎJ'^^,  ""^  Perfonne  j  comme 
J.p'.P^is  quf»  *  r  ^^"^  'a  prendre  ici  en  ce 
^u'Ui^^l'éleVo^'^^^/^t  point^^r  /.  ^.  Efpnt.  que 
iT^OnnaL  ^^o^^tion  de  fes  Apoftres,  ni 
^voitf^.t  ^prés  W^'Ir'".'^^"^  S-  Luc  parle ,  com- 
P^^ronî^^tout'eeial'^^""^^^"  ^^ns  le  Ciel  î  car  il 
^onne.      ^^^^  lui-même  immédiatement.  8c  en 

*»cs  d«'„ff'  ''Wes.  "^PP^o^t  :  Jean  6.  70.  8c  Jf.  16. 

'^U^i^  aroit  été'condam. 

ie  S  Fr  •       >  ^  qui  étoit  la  capitale 
•  ^mt.  dcfccûdît  iup  les  Apoitres, 


falem,  mais  d'attendre  la'promefle  du; 
Pere  :  ^Laquelle,  dit4l  ^  vous  avez 
ouïe  de  moi. 

5  Car  Jean  a  baptizé  d*eau ,  mais 
vous  '  ferez  baptizez  du  Saint  Efprit, 
dans  peu  de  jours, 

6  Eux  donc  étant  aflemblez  l'inter- 
rogèrent ,  difant ,  Seigneur  ,  fera-ce 
en  ce  temps-ci  que  tu  rétabliras  le 
Royaume  à  Ifrael  ? 

7  Mais  il  leur  dit,  Ce  n'eft  point 
à  vous  de  connoître  les  temps  ou  les 

pour  juftilîerainfi  d'une  manière  éclatante  la  perfonn* 
de  J.  C.  8c  la  vérité  de  fa  do6lrine  :  conf.  avec  Icaa 
16.8.9. 

f'S'  à'eau:]  c^d*  eau  feulement:  voyez  Marc  1.8.  - 
6.  fern-ct  en  cetemp  Ô*^»]  Cette  demande  ctoit 
encore  Tclfct  de  leur  ancien  préjugé  touchant  1« 
Règne  mondain  du  Mellie  :  Luc  24.  ai. 

ir,  7.  ce  nefi  point  a  vous  0>c.  ]  Cette  réponfc  d« 
J.  C.  ne  regardoit  proprement  que  le  temps  auquel 
les  Difciples  lui  failoient  cette  queflion,  fur  laquelle 
il  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  lesinlbuirc  alors,  iaif- 
fant  à  l'Efprit  qu'il  leur  alloit  envoyer,  ^.  8.  à  leur 
donner  fur  cette  matière  ,  aufli  bien  que  fur  beau- 
coup d'autres  ,  toutes  les  lumières  dont  ils  avoient 
befoinj  Jean  16.  12.  ij.  C'cll  pourquoi  les  Apollires 
n'ignorèrent  plus,  après  qu'ils  eurent  été  remplis  du 
s.  Efprit,  cette  importante  matière  du  liegne  du  MeJJïe^t 
fur  laquelle  ils  s'étoient  faits  jufq^ucs  alors  tant  d'iU 
luiionsi 

les  temps  ou  les  fciifons  :  ]  Le  premier  de  ces  mots 
marque  proprement  le  temps  précis  auquel  une  cho- 
fe  doit  arriver  j  2c  le  fécond,  les  occafions ,  ou  les 
temps  commodes  8c  favorables  pour  la  faire  rcuflîy., 
8c  il  veut  dire  ici  la  manière  en  laquelle  le  Royaii- 
me  d'Ifraél  dcvoit  ctir  rétabli:  mais  par  cel;vmême 
J.  C.  iniinuoit  clairement  à  fes  Difciples  que  ex 
Royaume  feroit  en  eftct  rétabli,   Or  cette prédidliou 

S  s  5.  regar-»- 


.i.Efa.44 

16.  26. 
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28. 

k  Jean- 
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faifons  que  le  Pere  a  refervées  en  fa 
propre  paiflance. 

8  Mais  '  vous  recevrez  la  vertu  du 
Saint  Efprit  qui  viendra  fur  vous  :  Se 

vous  me  ferez  témoins  tant  à  Jérufa- 
lem  qu'en  toute  la  Judée ,  &  dans  la 
Samarie,  &  "jufqu'au  bout  delà  terre. 

9  Et  quand  il  eut  dit  ces  chofes,  ° 
il  fut  élevé,  eux  le  regardans,  &une 
nuée  le  foûtenant  Icmporta  de  devant 
leurs  yeux. 

10  Et  comme  ils  avoient  les  yeux 
arrêtez  vers  le  Ciel ,  lui  s  en  allant , 
voici ,  deux  hommes  fe  préfenterent 
devant  eux  ^  en  vétemens  blancs: 

11  Qui  leur  dirent,  Hommes  Ga- 
liléens^pourquoi  vous  arrêtez-vous  à  re- 
garder au  Ciel  ?  Ce  Jéfus  qui  a  été 

^•f.n./. élevé  d'avec  vous  au  Ciel,  ^  viendra 

regardoit  premièrement  l'établiATement  du  Règne  de 
Dieu  par  la  prédication  de  l'Evangile  dans  les  cœurs 
des  Fidèles,  qui  font  le  véritable  Ifraèl  i  8c  fcconde- 
ment ,  la  converlîon  future  des  Juifs  aux  derniers 
jours,  8c  leur  rétabliflcment  dans  l'figlife  :  Rom.  1 1. 
»6. 17.  i8. 

que  le  Pere  é'c.  ]  c  que  Dieu  fait  toutes  chofes 
dans  le  temps  8c  en  la  manière  qu'iU'aréfoIu  de  tou- 
te éternité:  8c  le  mot  de  Pere  eft  mis  ici  en  générai 
pour  celui  de  Dieu ,  comme  Jean  4.  z  1 . 2.4.  8cc.  8c  non 
pas  precifémcnt  pour  la  première  pcrfonnc  delà  Tri- 
nité ,  par  dillindlion  du  Fils  8c  du  S.  Efprit. 

8-  mais  vous  recevrez,  (^c.  ]  J.  C.  ajoûta  cela 
au  refus  qu'il  venoit  de  faire  à  fcs  Diicip'es  de  bur 
apprendre  ce  qu'ils  lui  avoient  demandé  touchant  l'é- 
tablifTemeut  de  fon  Règne,  comme  pour  leur  dire  , 
que  ce  qu'il  ne  leur  apprenoit  pas  lui-mC'melà-deiïus, 
ie  s.  Efprit  le  leur  apprendroit. 

la  vertu  du  S,  Efprit:  ]  c.  un  Efprit  d'intelligence, 
.  tz.de  révélation,  qui  leur  feroitconnoître  toutes  cho- 
fes >  8c  un  Efprit  de  force,  par  lequel  ils  feroientune 
infinité  de  miracles  ,  8c  foûmettroient  les  peuples  à 
l'obeiiTance  de  J.  C. 

à  Jéruftlem  :  ]  l'Evangile  devoit  être  première- 
ment prêché  dans  Jerufalem  ,  8c  de  là  en  fuite  par 
toute  la  terre  i  Efa.  1.2.3.  Mich.  4.1.1. 

jufqu*au  bout  de  la  terre  :  ]  c.  en  général  dans  des 
jpaVs  fort  éloignez:  Efa.  49.6.  Zac.9. 10. 

i  .  9.  une  nuée  0>c,  j  Conférez  avec  Pfe.  104. 3. 

0,  10.  deux  hommes  :  2  C'étoient  deux  Anges  fous 
une  forme  humaine  comme  Luc  24.  4.  comparé 
avec  Jean  20.  12. 

f,  II.  viendra  :  ]  fav.  au  dernier  jugement  ,  8c 
porté  tout  de  même  fur  une  nuée  ,*  i.  Theil'.  4.  16. 
17- 


E   S  Cbapj» 

ainfi  que  vous  l'avez  contemplé 
tant  au  Ciel. 


12  Alors  ils  s'en  retournèrent/ 
rufalem  de  la  montagne  appell^^ 


des 
il5 


Oliviers,  qui  eft  prés  de  Jéri 
chemin  d'un  Sabbat. 

13  Et  quand  ils  furent  entrez  ^. 

montèrent  en  une  chambre  h^^^J^'j^j^ 

demeuroient  Pierre  &  J^q^^^'  J^^rhé- 
André,  Philippe  &  Thomas,  ^f^,^^ 

lemi  &  Matthieu ,  Jaques fl^^'^T.u. 
&  Simon  Zélotes,  ôcjude/r^^^^^-' 
ques. 

14  '  Tous  ceux-ci  per^^^^^ns' 
d'un  accord  en  prières  &  en  orai 
avec  les  femmes  ,  &  Marie  m^^^  « 
Jéfus,  &  avec  *  fes  Frères.  .^^^ 

15  Et  en  ces  jours-là  Pi^^'''^,  ^:.^(- 
au  milieu  des  Dilciples  (Se  ^^.^^  ç^p 
femblée  une  compagnie  d'envif^^ 
vingts  perfonnes )  6c  il  dit, 

11.  le  chemin  d'un  Sabbat  :^  La  ^f'I  ffj,  fl'!' 
défendu  aux  Juifs  de  voyager  les  jours  de  Sai:> 
voit  point  limité  le  chemin  qu'il  leur  Jj^eiiif^ 
de  faire  ces  jours-là  ,  mais  ils  l'avoient  eu^.jj^  ^oU' 
réduit  à  deux  mille  petits  pas  ,  ou  deux  ^ ^^cto\^* 
des  Géométriques  i  fur  l'exemple,  comn^^' j^njero'^ 
de  ce  qui  eil  ordonné  ,  Jof.  3.  4-  .^tr'^l'^^' 
une  diltance  d'environ  deux  mille  coudces  e  ^^^^jn 
che  &  le  peuple.  Ainfi  J.C.  monta  au  ^f\[ç  pli»^ 
bourg  même  de  Béthanie,  qui  etoit  le  ^lou  jgjii 
loin  de  Jerufalem  que  du  chemin  d'un  f^^^J,; '01»' 
>i.  iS.  mais  de  l'endroit  où  la  montagri^  jjjff 
vicrs  commençoit  à  perdre  ce  nom  ,  ^  ^ 
celui  de  Béthanie  :  Luc  24.  fo.  .  A^fC  iff 

i^.  une  chambre  haute'.  ]  Ce  pouvoit ';^jjuit» 
chambre  de  quelque  maifon  par 

ticulicrei 

avoient  coutume  de  faire  des  affemblées  ^iC^'J 
dans  le  plus  haut  étage  de  leurs  maifonSi  ^  ^^^i^^ 
l  apprend  de  leurs  Livres  ,  &c  comme  il  1^  ^. 
du  ch.  20.  9.  de  ce  Livre  des  Actes,  &jlu  "^^f 


de  S.  Luc  :  mais  il  peut  bien  être  auffi  ^..gncc  g 
une  des  chambres  hautes  qui  étoient  dans  ^fC 
du  Temple,  i.  Cron.  i8.ii.  &  2.  Cron- S-jJ^^ot»^^ 
qu'il  étoit  permis  aux  particuliers  que  r^^xt^f!^  , 
unilToit  enlcmble  ,  de  s'y  retirer  pour  y,  .«aJ^' 


exercices  de  piété  j  Jcr.  36. 10.  conf.  av^^ 
&  Adt.i.  I.  a.46.  I» 
demeuroient:']  c.  s'alTembloient,  ^'^^'--ntp^* 
t.  1$.  fix  vmgts  perfonnes'.  J  Ce  «'^f^/Lra'^'^K 
tous  les  difciples  que  J.  C.  avoit  dans  J     i^ji,  ^ 
mais  ceux  qui  avoient  accoûturac  d'être 
^ui  l'avoiem  fuiri  de  Galilée. 


.-r,     16  H.        T.  APOSTRES. 


'"'18, 


'hcdeSi'?"^^P■•^dkparlabou- 


ete 
fus. 

tere. 
1 


guide  de  ceux  qui  ont  pris  Jé- 

nombre  avec  nous, 
^«'t  reçu /«part  de  ce  minif- 

M; 


Salaire  1  f  ^^^"^  «cqms  un  champ 
P^^cipice  5  '^'ï^'^hanceté,  &s'étaat 
^  toute.  V  ^  "^^^  P^""  le  milieu , 
dues    '     entrailles  ont  été  répan- 

^abiL^^'l"^^  été  connu  de  tous  les 

"'^''^^Cn  P-I^''"'^''^'"  tellement  que 
Pre  La^P"'^  ^  été  appellé  en  leur  pro- 
^^cham^"j"  Haceldama,  c'eft-à-dire 

'■^  il  eft  écrit  au  Livre  des  Pfeau- 

c^"°'»^''•e  rill'"' "'"'"^"0  ou,  quoi  au- il  f lit 
s!       •  com      P^"'cule  Grecque  eft  miie  ici  en 
T'nte.  J"n  8.  4^.  &  dans  la  Verllon  des 

If  ri»^i^^^  ^°"  Semble  avoir  été  imitée  du 
^^tnJl.  ^«  Nombres. 

Pas       ^V/J,?"    ^-^e  l'Apoftolat,  f.i^, 
gen^^^^^s  lui  rl-'''^''''      '^''^P''  ]  Judas  ne  l'avoit 
W^  '^  avoit^^''^''''^'  P^^'^-^  qu'en  rendant  l'ar- 


à  canrf  ^  Î'^'^JP  '  ^^      «  S.  Luc 

^auie  de  cela  ~        -   -  . 


donne*  occafion 


dçyp'^eûtf^i^yr^"  .«c  ceia  comme  fi  c'éroir  Judas 
k  Un  r^^ire  de  ^  "^"'5^'°"  '  Parce  que  c'cit  le  ftile 
à  la  J^?«mn^e  q,.??^'' ^^'''^■^^  l'auteur  d'une  cho- 

^^^i  qu'il  ^^'^"s 

^«  &  J''-38.25  T  "^^^'"»-"-'éme,-  comme  i.Rois 
^f::^      ^•^-"^---.i.Cor.7.16.  Jaq 

5uQl!^.Su'u^7j.  J^^omme  S.  Matth.  ch.  17. 


'."l«'iln;Vairr''''t''"^  ne  le  feroit  point  faite  , 
Rom"""'*"''  " 

j  ]  C'omi 

''^^Kt'^^^^^^^^^^  <le  Judas,  & 


5. 


de; 


Juifî 


"^^'^  clair  T""  Pi"s  d'étendue, 

0  .   .'^^'^s  8c  précis 


expliquer  par  ce  que 
&  en 


ferei^^de  j^ru^';^^^^  ç.  dans  la  Langue 


Une  ' 


,  qui  étoitdiF- 
çhofcs  de  celle  des  GalilécDSi 


». 


.     io     »^'^'ch^^      Galilecns  que  Pierre  par 


\o:  Pns'  7'  jy^aumes:  ]  Le  Pfcaume  69. 
J^*Qi;.i^^  '  *voit  été  entièrement  prophéti- 


que  .mes  ,  y  Que  fa  demeure  foit  deferte,[< 
'&  qu'il  n'y  ait  nul  qui  y  habite.  Et, 
'  qu'un  autre  prenne  fon  adminiftra- 
tion. 

2 1  II  faut  donc  que  d'entre  ces  hpm- 
mes  qui  fc  font  alfemblcz  avec  nous 
tout  le  temps  que  le  Seigneur  Jéfuseft 
allé  &  venu  entre  nous: 

22  Commençant  dés  le  Baptême 
de  Jean ,  jufqu'au  jour  qu'il  a  été  en* 

qfje  fa  demeure:^  c.  la  demeure  ou  le  païs  de  Ju- 
das. Le  terme  Grec  marque  une  maifon  du  commun, 
&  qui  n'a  rien  que  de  fort  limple,  6c  en  quelque 
Torte,  de  bas  Se  de  clietif  :  mais  le  mot  Hébreu  du  ' 
Piéaume,  veut  dire  un  Palais  ,  2c  il  devoit  s'enten- 
dre particulièrement  du  Temple  mais  comme  J.  C. 
ne  l'avoit  pas  voulu  nommer  en  parlant  aux  Juifs» 
Luc  13.  3 U  Maifon  de  Dieu  ,  mais  leur  maifon» 
pour  leur  faire  voir  que  Dieu  ne  regardcroit  plus 
delbrmais  le  Temple  que  comme  une  maifon  qu'il 
abandonnoitj  ainli  S.Pierre  a  changé  dans  la  citation 
de  cét  Oracle  le  nom  de  Palais,  en  celui  de  tlemeu- 
re»  ou  de  maifon  de  campagne  ,  pour  montrer  que 
ce  n'étûit  plus  le  Palais  de  Dieu ,  Se  qu'il  alloit  être 
démoli  ruiné  comme  une  fimple  loge,  6c  avec  lui 
toute  la  Judée  réduite  en  defert  ,  à  caufe  du  crime 
commis  contre  J.  C  par  la  trahiion  de  judas:  c'eft 
pourquoi  S.  Pierre  à  cette  occalion  rapporte  ici  cét 
Oracle  qui  dans  le  Pfeaume  du  Prophète  faifoit  une 
partie  des  imprécations  contre  les  Juifs. 

Ô»  (lu' un  autre  e^t.J  Ceci  eû  ajouté  du  Pfe.  109.' 
quiavoit  été  écrit  dans  les  mêmes  vues  que  le  69.  6c 
dans  lequel  la  malédidion  de  Dieu  fur  les  Juifs  a  été 
maïquée  tout  d'une  fuite  ,  fous  le  nom  d'une  per- 
fonne  particulière,  depuis  le  f.  6.  jufques  au  11. 

fon  adminif  ration  :  ]  Il  y  a  dans  le  Grec  fon  Epif- 
copat  y  mot  qui  dans  cette  Langue  fignifie  propre- 
ment infpcciion  ,  6c  fe  prend  en  général  pour  toute 
forte  de  charges  6c  d'offices  Et  quant  à  Tapplicatioa 
que  S.  Pierre  a  taite  de  cét  Oracle  à  la  perfonne  6c  à 
ia  charge  de  Judas,  il  eft  certain  que  les  vcriétsd.  7. 
9  10.  entre  lefquels  ces  paroles,  qui  font  du  verfet 
8.  font  placées  ,  n'avoient  pr.s  regai*dé  proprement 
Judas,  mais  en  général  toute  la  Narion  Judaïque, 
de  laquelle  le  Prophète  avoit  parlé  comme  d'un  hom- 
me particulier  j  mais  parce  que  Judas  avoit  été  la 
caulè  de  la  mort  de  j.  C.  qui  a  attiré  fur  tout  ce  peu-  ' 
pie  les  malheurs  prédits  dans  ce  Pfeaume,  le  S.  Ef^ 
prit  l'avoit  defigné  6c  marqué  particulièrement  lui- 
même  tians  ces  paroles  du  y.  8.  dont  S.  Pierre  lui  fait 
ici  l'application. 

*.  2 1 .  ejt  allé  é*  "^^^1*  '  î  ^fi  ^»fré  é*  f>rti  ;  fit 
c'eit  une  cxprcAlon  Hébraïque  ,  dont  l'Ecriture  s'efl 
fou  vent  fer  vie  pour  fignitïer  l'application  6c  la  vigi- 
lance d'un  homme  à  remplir  toutes  les  fonélions  de  fa 
charge  j  ainfi  Nomb.  27.  17.  Deut.  JU2.  i.Sam  18. 
13.  16.  &,c.    ici  ch.  ^.  18, 


hProv. 
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levé  d'avec  nous 

eux  foit  témoin  avec  nous  de  faréfur- 
reûion. 

2  3  Et  ils  en  préfenterent  deux ,  /a- 
*uoir  Jofeph  ,  appelle  Barfabas  ,  qui 
étoit  furnommé  Jufte^  &  Matthias. 

24  Et  en  priant  ils  dirent,  Toi , 
Seigneur ,  ^  qui  connois  les  cœurs  de 
tous  5  ^  montre  lequel  de  ces  deux  tu 
as  élu  : 

25  Afin  qu'il  prenne  fa  part  de  ce 
miniftere  &  de  l'Âpollolat,  dont  Ju. 
das  s'eft  détourné  pour  s'en  aller  en 
fon  lieu. 

26  Puis  ils  les  tirèrent  au  fort  :  & 
le  fort  tomba  fur  Matthias  ,  qui  d'un 
commun  accord  fut  mis  au  nombre  des 
onze  Apoftres. 

f.i^.  ^  enfrinnt  é^c.  ]  i.  L'adoration  que  tous 
les  Apoftres  en  corps  rendent  à  J.  C.  2.  la  qualité 
qu'ils  lui  donnent  de  conmitre  les  cœurs  de  tous.  3. l'hom- 
mage profond  qu'ils  lui  font  folemnellement  du  pou- 
voir d'appeller  qui  bon  lui  femble  dans  la  première 
Dignité  de  rEglifej  4.  Se  enfin,  la  direâiion  du  fort 
dont  ils  le  regardent  comme  le  fouverain  arbitre,  font 
toutes  chofes  qui  ne  peuvent  féparément  même  l'u- 
ne de  l'autre  convenir  qu'à  Dieu  ,  &  qui  étant  join- 
tes toutes  enfemble  forment  une  démonftration  en- 
tière de  la  Divinité  de  J.  C. 

j^.  2f.  en  fon  lieu:]  c.  dans  l'enfer,  le  lieu  où  il 
'■SL  mérité  d'aller.  Se  que  la  Jufticc  divine  lui  a  parti- 
culièrement aflignc,  comme  au  plus  criminel  detous 
les  hommes  i  Jean  17.  11.  mais  on  pourroit  aufTi  en- 
tendre ces  mots ,  avec  quelques  Interprètes,  de  la 
vocation  qui  devoit  être  faite  du  nouvel  Apoftrc  au 
lieUi  ou  en  la  place  de  Judas. 


C  H  A  P.  II. 

La  defccnte  du  S.  Efprit ,  i.  prédication  de  S.  Pier- 
re ^  14.  la  repentance  des  ytiifs^  57.  la  promejje 
faite  aux  pères  2c  aux  cnfans  ,  30.  trois  mille 
ames  converties  t  41»  vente  des  terres  pourendon- 
ncrlepriXi         nouvelles  converfio7is ,  47. 

ET  comme  le  jour  de  la  Pentecôte 
s'accompliflbit ,    ils  étoient  tous 

3^.  T.  le  jour  delà  ?entecôte:']c.\c  cinc(}Ji^ntiévc\Q]oMv 
depuis  Pafques,  8c  le  jour  même  delà  Fête  laquelle 
prenoit  de  ce  nombre  de  yo.  le  nom  de  Fent£côte  ^ 
^ui  veut  dire  çin([uantiéme>  Lcv.  13.  i^-.  i6.  de  forte 


ACTES 


quelqu'un  d'entre  ^  d'un  accord  dans  un  même  l^^^'^jonJ' 
'   ^    "         2  Et  il  fe  fit  tout  d'un  coup  ^^^^^ 
du  Ciel  comme  d'un  vent  q^^  ^.^  ^q^. 
avec  véhémence  ,  lequel  re^P 
te  la  maifon  où  ils  étoient  ^^^^  '  ^gdi- 

3  Et  il  leur  apparut  des  lang^j-^^g^^ 

vifées  comme  de  feu  ,  q.^^  P 
fur  chacun  d'eux.  ^iJs  dn'"^ 

4  Et  ils  furent  '  tous  remp^ 
Saint  Efprit,  &  commencereaj^^^^^e 
1er  des  Langues  étrangères,  1^ 
TEfprit  leur  donnoit  à  parler- 

5  Orilyavoitdesjuifsq^^'^ 

que  le  même  jour  auquel  Dieu  étoit        ^  fa 
du  fur  la  montagne  de  Sinaï  pour  don  jago 


Exo.  19.  1.  II.  le  S.  Efprit  defcenditlur  i^^^gUe 
de  Sion  pour  l'établiflement  de  la  Loi  n 


pour 
cft  l'Evangile. 


ila' 


]  c.  cette  même  troupe  dont 
comme  d'un  vent:]  J.  C.  s  etu 


tous 

au  ch.  1. 13. 14  i;*. 

dans  un  même  lieu  :  ]  ou 

f.  1    ,  ,      ,  , 

lant  à  Nicodeme,  de  cette  même  idée 

repréfcnter  le  S.  Efprit  i  Jean  3  8.       -  fut 

toute  la  maifon:  ]  S.  Luc  ne  dit  pas  "  1^^, 

■    -  d^'^^^'nyaP^ 
niais  "  ^  ,.t)î^ 


•  du  vent' 


quelque  maifon  particulière,  ou  ( 


tiers  du  Temple  que  ceci  arriva  ,  j^jef)  '''uf' 
tant  plus  d'apparence  que  ce  fut  ^^gn 


r—  -  -rr  ^  ^^^cfl  ^\,^t)ii'' 

ce  que  c  ctoit  un  jour  de  Fete  ,        .^-l^^  û^^ 
folemnels  comme  ceux-là,  les  lieux  lad*  ^^^yj.tô^'ljj 
fcnt  de  perfonnes  picufes  :   2.  parce  qu  ^jg^al^p 
ce  grand  bruit  de  vent ,  qui  fut  connï!"^  •  y\pv 
la  defcente  du  S.  Efprit.  eut  été  entenci>^^^.^ieulf 
très  fe  virent  environnez  d'une  foule  pj"  ^fiicif 
gens,  qui  étant  venus  àjérufalcni  par  V  J^éi^^^^c 
un  mouvement  de  religion,  ne  P*^^^^^ gnfin  » 
te  heure-là  que  dans  le  Temple}  3-  ^  j^j  Ap^U: 
qu'il  eft  dit  exprelfément  au  3^.  4^-  j^sW^ 
continuoient  à  s'ajfembler  tous  les  jours  dfl 
voyez  aufli  ch  i.  13. 


divifées:  ]  ou  ,féparécs  l'une  ac^J^^ 
Lir  marquer  la  diverfité  de  lang 


3^.3. 

me  pour  marquer  la  diverfité  de  ian&"  a. 
Efprit  leur  alloit  faire  parler.  «,<ir£1^°'  vl>^' 

comme  de  feu:]  L'emblème  du  fcn^^  à  c^i 
cace  du  S.  Efprit  à  embrafer,  à  puriher» 

Acs  fKti' 

fur  chacun  d'eux:  ]  c.  fur  chacune  û^jg;  gc^" 
qui  compofoient  cette  affemblée,  3^*  ^|^fj 
avec  Aa.  i  o.  44. 4^^-  .  .  ..ouvoi^^io"^ 

y.  s  qui  féjournoient :  ]  c.  qui  1^  ^  a^s^^^  \t^' 
à  Jérufalem,  où  ils  étoient  venus  Pf'"  J^^'^^fe''^ 
de  la  Pentecôte  :  ou  bien ,  c'croient  de  c  ^^jin^J'A/jf 
Se  zclez  qui  étant  perfuadez  ,  par  ja  lc*|Jj(ii)î 


qu'ils  avoient  des  Oracles  de  l'Ecriture,  ^j.^ieOf^jfeii' 
ne  tarderoit  pas  long-temps  à  paroître ,  ^  y  *  jr' 
de  divers  pais  du  monde  à  Jérui'alem  >  F 


Chai 


ip.2 
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toute  n'ïrl^^^  ^^ici^  tous  ceux-ci  qui  parlent,  ne 

font-ils  pas  Galiléens  ? 

8  Comment  donc  chacun  de  nous 
les  entendons-nous  parler  la  propre 
Langue  du  païs  où  nous  fommes  nez? 

9  Parthes,  &  Medes^  6c  Elamites, 
&  nous  qui  habitons  enMéfopotamie, 
&  en  Judée,  Se  en  Cappadoce  ,  dans 
le  païs  du  Pont,  &  en  Aiîe: 

10  Et  en  Phrygie  ,  Se  en  Pamphy- 
lie,  en  Egypte  ,  ^'Sc  dans  les  quartiers 
de  la  Libye,  qui  eft  prés  de  Cyrene^ 


'  toiif^^  «  •      "  '  "'-'lûmes  aevoti 
""eimS  ;r         'l"^     ^ruit  fut  fait, 

^tonnoient,  difant  l'un  à  l'autre, 

arf^^'O  S.  Lu"''""'^°«''«ftP^rié,  Luc  î.  38. 
t^^'c'étoif  ."-/fla.'-que  cela,  pour  faire  entcn- 
P''^^  qui  les  at-°"!"..^  '5  P'^*^  de  toutes  ce. 


ion»  qui  les  ,„  •  °"  ^  P'««  de  toutes  ces 
kL!°)'»8e  .  portées  à  entreprendre  un  ii 


X      ^  ^3  fuite  ,r''"'        ^^iiins»  ^  non  pas 
Pi/^^'^'■^^^tez  cin  s'etoient  allez  habituer 

tendr^e  V     z,  tvt  ,  ?  ^^"^P^  ^^'^^^ 

aux^n'^itêtre  n?  mamkftation  du  Mefiie  ,  ce 
nue  r^Jes  n.:  f  ^P^i*  un  mouvement  de  leur  foi 


</e  ripais. 


Un 

'»'e  la  Jm""*.  '^'^^^     religion ,  qu'ils  avoient 
^«(olution  de  fe  tranlpoiter  ainll  hors 


^^Dr?.      I^ova,,  J  grand  nombre  de  fa- 

8c  L       Babvln^^  ^  J"^^^       etoient  reftécs  dans 


fecM.:  "^portées 


°ne,  après  le  temps  de  la  captivité  ; 
QuRoyaumed'irraël,  qui  avoient 


io  if païs  de  l'Aiïyrie  ,  les  per 
de  I      ^^^^^^^  obligé  beaucoup  de 
r.;r       Q  aiif.-!  J"^^^^»      à  aller  chercher  une 
KvS  d'intérA?  P'?"'  '  ^^"s  compter  ceux  que 
^^4'ti',^'i^  ra  ,?'"°^^"^^^ti^e^  àLs  la  Grèce, 
*  cn'ri'  ^^«i^^t  même  fait 

''e^;  Wi^.'^^'^^^^érables. 

^'^f  ;J  Gr.  Z'}^l''}ruit  fut  fait,  unemnltitu- 


'^^  ^"i  marn'l  "  Z'""'  /"'> .  "ne  multitude 
r       te  ne  f,,'  "  ''^™'''«>  encore  plus  claire- 

^"'H  du  mJ^"P=  de  gens  y  accourut  i  car  il 


!'l^efe?ut-a„S?  "'=.dontS.  Lucen  parle,  lepeu- 
QttV  '"««^art       'j     S-  Eiprit  defcendit, étant 


»ir,. 


"•Oit  (,,,:  1  écart  \  j  ^-  "^'P'''^  ilelcenilit,é 
"^lled;";"»,  il  n.;/dans  wie  chambre  où  il 


n'y 
nou- 

vcr  en  ait  été  por- 
~      ^.e,  ou  dans 


let.       ainQ  ^-  r  l  emple,  ou  dans 

lequel       '^^"^      ^uc  parle  dans  ce 
ftre...  .quel  on  mn.,.      .  <e  au  lieu  où 

même  dont 


'es  A 

il  a  eV^'^^'es  étoî^"'''      courut  en  fou 

<dl^.r^^u^^^^^^  c'eille  

>P  fe      que  fit'-/^^^^^  ou  le  fon  ex- 

^  "^em 'r*  daas      ^^"^^  ^nipetueux  qui  tout  d'un 
pie.        ce  (ju^^^^e^,       chambres  hautes 


7.  m  font-ili  pas  Galiléens  ?  Comme  les  Apoflrcs 
avoient  parcouru  à  la  fuite  de  j.  C.  tout  le  païs  de 
Judée  6c  de  Galilée,  6c  qu'ils  avoient  fouvcnt  été  avec 
lui  à  J'Jrufalem  ,  ils  purent  aifément  être  reconnus 
par  pluiicurs  perfonnes. 

î^- 8.  comment  donc  é^c]  On  n'auroit  pas  dû  bif- 
fer d'être  furpris  de  voir  parler  tant  de  différentes 
Langues  ,  quand  c'eût  été  des  Juifs  de  Jérufalem, 
6c  des  plus  lavans,  même  d'cntr'eux  qui  les  euiïénn 
parlées  i  parce  que  quoi  que  veuillent  dire  lesRabins, 
pour  donner  une  grande  idée  de  leurs  Sénateurs, 
qu'il  falloit  qu'un  homme,  pour  être  reçu  Confeil- 
1er  du  grand  Sanhédrin  ,  (ut  70.  Langues  ,  il  ne  Ce 
tût ,  peut  être  pas  trouvé  un  feul  homme  dans  le 
monde,  qui  eût  pu  parler  toutes  ces  différentes  Lan- 
gues que  les  Apollres  parloient  ce  jour-là  :  mais  i'c- 
tonncment  fut  encore  plus  grand,  quand  on  vit  que 
bien  loin  que  ce  fulTentde  ces  Doreurs  de  Jérufalem 
qui  paiToicnt  dans  leur  Nation  pour  des  prodiges  de 
fcience,  c'étoient,  au  contraire,  des  Galiléens, peu» 
pie  naturellement  grolTier,  6c  prefque  barbare  dans 
les  fcicnces. 

f'  9.  l'arthes  ^  Me  des'.  ]  C'étoient  des  Defcen- 
dans  des  dix  Tribus,  qui  avoient  été  tranfportées  dans 
la  Médie,  ôc  dans  les  païs  voiilnsi  2.  Rois  17.  <5. 
£fa.  1 1.  1 1. 

Elamifes:  ]  Le  païs  d'Elam  ctoit  entre  la  Médie,' 
6c  la  Méfopotamie. 

Méfipotamie:]  C'eft  un  païs  entre  le  Tigre  8c  l'Eu- 
phrate  ,  dont  il  avoir  pris  ce  nom  de  Mefo^otatnie  , 
qui  fignifie  ejjtre  deux fieuves, 

en  ^fie:]  Tous  ces  païs  qui  viennent  d'être  nom- 
me/, étoient  dans  l'Afie,  8c  les  deux  fuivans,  favoir 
la  Phygie  6c  la  Par/ipP^ilie,  étoient  dans  l'Aiie  Mineure, 
de  forte  que  les  Juifs  qui  parlent  ici,  fe  dirtinguant 
des  autres  en  fe  difant  d'^^fie  ,  ce  ne  peut  avoir  été 
qu'au  même  fens  que  ceux  qui  font  appeliez  ch.  ar. 
27.  des  Juifs  ù'u4fie ,  c'eit-à-dire,  de  cette  partie  de 
l'Afie  dont  la  ville  d'Ephefe  étoit  la  capitale:  ôcainli 
I.  Fier.  1. 1. 

j^.  10.  prés  ds  Cyrene:  ]  Cétoit  une  ancienne 
ville  d'Afrique,  d'où  une  partie  de  la  Libye  qui  en 
étoit  proche,  portoit  le  nom  de  Libye  Cyrennic^ue^  au 
voifmage  de  l'Egypte,  pour  la  dillinguer  d'une  autre 
Libye  plus  éloignée,  qui  étoit  vers  l'Ethiopie. 
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&  nous  qui  nous  tenons  à  Rome  : 

11  Tant  Juifs  que  Profély  tes:  Cre- 
tois ,  &  Arabes  ,  nous  les  entendons 
parler  chacun  en  nos  Langues ,  les  cho- 
ies magnifiques  de  Dieu. 

12  Ils  étoient  donc  tout  étonnez, 
&  ils  ne  favoient  que  penfer^  difant 
l'un  à  l'autre ,  Qiie  veut  dire  ceci  ? 

1 3  Et  les  autres  fe  moquant  difoient, 
C'eft  qu'ils  font  pleins  de  vm  doux. 

14  Mais  Pierre  fe  préfentant  avec 
ks  Onze,  éleva  fa  voix,  &  leur  dit, 

3^.  n.  Trofêîytes:  ]  Ce  mot ,  qui  dans  la  Lingue 
Grecque  veut  dire  proprement  un  homme  d'un  peu- 
pie»  ou,  d'un  païs  étranger,  étoit  devenu  chez  les 
juifs  un  nom  de  religion  ,  comme  il  Tell  aujourd'hui 
parmi  nous  i  8c  il  écoit  confacré  à  lignifier  des  Gen- 
tils qui  avoient  renoncé  aux  fuperflitions  paycnnes, 
Se  au  culte  des  faux  dieux.  Mais  comme  il  y  avoit 
plufieurs  de  ces  Payens  qui  en  renonçant  à  la  reli- 
gion de  leurs  Percs  ,  s'étoicnt  contentez  de  n'em- 
bralTer  de  celle  des  Juifs  que  certaines  dodrines  gé- 
nérales ,  qu'on  appelloit  pour  cette  raifon  les  lept 
préceptes  de  Noè  ,  fur  lelquels  voyez  Ad.  10.  2.  les 
Juifs  n'appelloient  à  caufe  de  cela  ces  profély  tes, 
que  les  pieux  d'entre  les  Gentils  ,  ou  les  Vrofêlytes  de 
la  porte,  ou  du  domicile  ,  parce  qu'il  leur  étoit  per- 
mis de  demeurer  avec  les  Juifs  dans  les  mêmes  vil- 
les i  &  c'elV  d'eux  que  Dieu  avoit  parlé  dans  le  4. 
Commandement  de  la  première  Table,  fous  le  nom 
é\Etranger  qui  eft  dans  tes  portes  ,  &  en  beaucoup 
d'autres  loix  qui  fe  voycnt  dans  les  Livres  de  Moyfc. 
Mais  ceux  que  les  Juifs  exprimoient  par  le  nom  de 
î'rofélytes»  c'étoient  des  Gentils  qui  fuivoient  en  tou 
tes  chofes  la  Loy  de  Moyfe  ,  &  qui  étoient  circon- 
cis i  c'eft  pourquoi^  on  les  appelloit  les  Vrofêlytes  de 
l/ijujiice,  ou,  de  l'Alliance j  ou  iîmplement,  &  par 
excellence,  comme  ils  font  appeliez  ici,  les  Pro/ély- 
tesi  voyez  ch.  6.  f.  &  Matth.  23. 15-.  ^ 
Cretois  :  ]  C'étoient  des  Juifs  de  l'Ille  de  Crète, 
appellée  aujourd'hui  Candie. 

if.  13.  vin  doux'.]  Quoi  que  cela  pût  regarder  cer- 
tains vins  mixtionnez,  qui  ont  été  fort  en  ufage an- 
ciennement ,  &:  dont  on  faifoit  beaucoup  de  cas  ; 
ce  peut  aulTi  avoir  été  fimplement  pour  fignificr  en 
général  un  vin  excellent  8c  délicat  que  ces  gens  ac- 
cuferent  les  Apollrcs  de  s'être  remplis  de  vin  donx  ; 
car  on  trouve  cette  même  exprelfion  en  ce  fenschcz 
les  Auteurs  Grecs,  8c  Latins  \  8c  il  paroît  du  Liv.  des 
Jug-  9.  13-  Neh.  8.  10.  que  les  Hébreux  s'en 

font  aufli  fervis  dans  cette  même  fignification.  Mais 
lî  ce  n'étoitpasde  ce  vin  deux  que  les  Apoftres  étoient 
pleins  j  ils  rétoientd'un  autre  qui  étoit  encore  plus 
tort  8<:  plus  excellent ,  8c  qui ,  en  effet,  les  faifoit 
parler  toutes  ces  fortes  de  Langues,  c'eft-à-dire ,  le 
S-  Efprit  :  conférez  avec  Zach.  5^.  ij.  &  Eph.  $. 
J.8,. 


TES 
Hommes  Juifs ,     'vom  tous  qu^g^^ 
tez  àjérulalem,  fâchez  cecij  ^ 
attention  à  mes  paroles.      .  ^^5; 

15  Car  ceux-ci  ne  font  P^^"y^(tla 
comme  vous  penfez  5  vu  q^^ 
troifiéme  heure  du  jour.     .    ,  <  dit 

16  Mais  c'eft  ici  ce  qui^^^' 
par  le  Prophète  Joél>        .  ^^^^ 

17  '  Et  il  arrivera  aux  derniers. 


,  Et  il  arrivera  aux  dern^^^^-' 
dit  Dieu  ,  que  je  répandrai 


Efprit  fur  toute  chair:  &  ^^.V'jc'voJ 
phetizeront,  &  vos  filles  aiifliî 
jeunes  gens  verront  des  vifionS) 
anciens  fongeront  des  fonges-  ^ju 
18  Et  pour  vrai  en  ces  jouri^' 

,     ^.14.   &  vous  tous  &C.1  C.VO^^Kl'^S'^ 

liabitans  de  jérufalem:  car  c'eft  ici  la 
'  Marc  16.  •j  'à-^' 


<&•■>  comme  ch.  i.  14.  Marc  16.  7- ot^*  j^itoHf'^k 
J^.  ly.  vÛ  que  c'eji  la  troifiéme  heure  ^^(A^'^ 
neuf  heures  du  matin  i  8c  cette  raiioo  >Ç 
ce  que  les  Juifs  étoient  à  jeun  les  jours  ^^^y^^^ 
Fêtes  jufques  à  midi  ,  qui  étoit  l'heur^ 
on  achcvoit  le  fervirp  Hn  Tf-mole.        ,  '.-ea^^^u 


3^.  17.  aux  derniers  jours:]  Les 
ainli  appelle  les  temps  de  la  venue 
fon  Règne  "  ' 


„  ,  non  feulement  parce  qu  '^g  ^-  „ 
éloignez  de  leurs  jours  ,  mais  aufli         ^  -''•'^^ 


voit  être  le  dernier  période  2c  de  l'I^g' 
de:  Efa.  2.2.  Héb.  1 


^lifeS^ 


le:  Ela.  2.2.  Héb.i.i.  AeV'^^^^^^ 

fur  toute  chair  :  ]  c.  fur  toute  forte  û 
indifféremment ,  jf.^S.  &  ch.  10. 44-       ■  fouï  ^ 
prophétizeront  é'c.  J  Joél  avoit  comp  ^^firr 
trois  mots,  prophétizer ,  loir  desz'ifion^ '  J^^sf,^^ 
fongcs ,  qui  étoient  les  trois  manières  ^  Y^ô^'!'^! 
naires  dont  Dieu  fe  révéloit  ancienneme   ^.^^  glp 
abondante  des  lumières  5c  des  grâces  P  'gudcP.^, 
dans  l'Eglife  Chrétienne  j  car  il  n'y  a  ne    j-^tatj^,  | 
ordinaire  aux  Prophètes  que  de  repr^i^";     pjf  | 
tur  de  l'Eglife  fous  la  dernière  Diipenlat»^"  s,cf'^ 


idées  prifes  de  ce  qui  fe  pafîoit  en  1 

me  Pfe.  8(5. 9.  Efa.  2.  2.  ôc  19.  19-        "i.urS'^"  k\' 
■  en  ces  f  ^^fi? 


18.  ^  en  ces  jours-là:  ]  ou,  - 
je  y  carcenell  ici  qu'une  répétition  Ç-^^^^^rJjtf»^_^ 
mation  de  ce  qui  vient  d'être  dit}  ^  ^'  fel^^^j^. 
aux  Ecrivains  du  Vieux  8c  du  Nouveau^^^^f. 
d'employer  le  mot      pour  celui  de  di^-J  '  u 

en  ces  jours-là  :  ]  Ces  jours  n'éto^eîit  je 
au  temps  des  Apollres  ;  mais  ce  ^^^'".Z  'jiff, 
ticulicr  pour  ces  premiers  jours  de  I  ^^^q^^%' 
le  don  de  Prophétie,  celui  des  Langues»^  nia'^^.;.* 
autres  femblables,  i.  Cor.  12.  7-  8.  f^'iad^  ^d 
me  le  fond  de  cette  promefie  LfioC^^t^c < 

l'étendue  de  connoiilancc  que  Oieu  t^^f^^^ofi 
mylleres  du  faluc  fous  rOcconooiie  ^ 


^'P  '  DES   A  P  O 

leufec  ^es  chofes 


fur  la'tP,-!  '^^"t  '  &  des  fignes 

bres    .,t^?  l°leiHera  changé  en  téné 

avant  que 
^neur 

^^e  in„  ■''^'^^^  arrivera  que  quicon- 
^'^^Tauv"?''^'^  le  Nom  du  Seigneur 

P»roles  r'^r"'^^  I^'^aëlites ,  écoutez  ces 
nage  ao^''^  Nazarien  ,  perfon- 
verSf'^°"^^d^  Dieu  entre  vous  par 
que  Dj/'  les  merveilles ,  &  les  fignes 
^oiis  .    ^  f^it  par  lui  au  milieu  de 

23  r        ^"fl'  vous  /e  favez  : 
"onf  ,    ^  ^^^""^       ^^''^^  ^  ^^^^^ 

l'p'f''  niaisT  n-"  Pi'édication  de  fa  parole. Deut. 
CPf'tdontîr-  '  l'abondance  extraordinaire  de 
Wr?''  ^^^nt  IZ^?'''''  ^^^^««^Pagncr  fan  Evangile, 
r      durpx»  j      J<^^icomprenoient  généralement 

fesfer- 


merveil- 


«egranï^^""^  enfang  ,  avant 
„.  vie£    ^  notable  jour'du  Seig, 

lui  J 

^  ^    Mais  il 


Vit'^'^Trl.T  ''^"^  ^erniJre  Difpenfation 


Sefcr"       ceiiT"*    ^ieunereconnoît  pour 
gneur,  g,       ^,^1  reconnoiflent  I.  C.  pour  leur 


9.  6  ;W         J  ^<^nf.  avec  Gai 

J^J^^-ai:]  Ceverfet  &  le  fuivant  con- 


3.28 


Une  1 


/p  '  ^onf  av^^^A^,^^^  ^es  jugcmens  de  Dieu  fur  la 

%n;c'^'''^^^^e.  ^^^^-j  Gr.  avant  que  le  jour  du  Sei- 
P?ri!!Mcederf^^^^^         '-^'^^^>  car'c'eft  ce  que 


Pi'eth  ^^^cederni ^  ^ernùie,  car  c'eltceque 
«HiZ'^ï  ^^ns  la  T  ""^^  '1'^''^  qu^il  veuille  direpro- 
^/e^7'  parles,         Grecque  ;  8c  il  a  été 

ceiJ^g-  12./;  '.°-^^n^erpretes  pour  celui  de /^m- 


17.  2 


pour 
Joël 


ui 

2.  II. Sec. 


Or 


*^  Jour  1  ""-'^ .  &  d ^'^^Q^t  jour  de  la  ruine 
*^^de  I    plus  tcrHKi  J;"',^^^  '.^"^       ^  ^g^'^' 


Sui 


vengean- 

^wi  ç  .  -too^-,^^-,  ^;S"ece  peuple  ait  jamais  vu. 
^'Isde  >t  en  î  r  f'^  ]  c.  ceux 

f^ra  le  M  l'adoreront  comme  le 

f^lutl/^/'^«\n  CH  ^'"^  &  leur  Rédempteur. 

^oi  ;l''îuel  &  c^ilV^''^"^^"^°it  pas  feulement  du 
^4tio^7  J-  C.  Rom     *  "^^^  "^^P^"'^  uniquement  de 
"^PQrellc   r'°'       ^^^^  ^^^^  de  la  confer- 
Goitre'  T'^^vé  ieT""'  n^^^"^  , 
•'^'^//r,^^  céleW  '-^  ^^"^^  "  ^"^^ 

'  '^^V'^^/  6c.]  S.Pierre  veut  faire  voir' 
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confeil  défini  &  par  la  providence  de 
Dieu ,  vous  l'avez  pris ,  &  l'avez  mis 
en  croix  ,  &  fait  mourir  par  les  mains 
'  des  iniques;  L't;:** 

24  ^Lequel  Dieu  arefllifcité,  ayant  if ';^.'^5l 
délié  les  douleurs  de  la  mort ,  parce  ^^5- 
qu'il  n  croit  pas  poffible  qu'il  fut  re-if'io.é- 
tenu  par  elle. 

25  Car  David  dit  de  lui  ,  ']c  œn^lt.TJ;, 

aux  Juifs  que  la  mort  de  J.  C.  avoit  été  marquée  &  J''"  ^  ^* 
déterminée  avec  toutes  Ces  circonftances  dans  le  décret  \  [  Cor.6. 
éternel  de  Dieu,  qui  vouloit  par  cette  mort  rachct-  i+.e^if. 
ter  Je  monde  ,  6c  établir  fon  Règne  dans  toute  la 
terre:  conF.  avec  Luc  24.  26.  46.  arin  d'eftacer  ainfi 
de  l'efprit  des  juifs  i'imprcffion  defavantagcufe  que  l'^Ept.  i 
cette  mort  y  avoit  faite  ,  &  dilfiper  le  fcandale  deJa  io.Co/i, 
croix  qui  les  empêchoit  de  croire  en  j.  C,  i.  Cor. 
I.  18.  23.  Gai.  5-.  II.  ^  i.TheJf. 

la  providence  :  ]  Ce  mot  étatit  mis  ici  à  la  fuite  du  ijiy\^^ 
confetl  y  ou  du  décret  arrêté  de  Dieu  »  marque  cette  20.  * 
fageflc  profond*  de  Dieu  par  laquelle  il  avoit  amené  i  Pfe,  1$, 
les  choies  à  l'exécution  de  fon  décret  ,  touchant  ia  ^^ 
mort  de  J.  C.  comme  que  la  Judée  fût  fous  la  do- 
mination des  Etrangers  i  que  les  Juifs  las  depuis  long- 
temps de  leurs  mileres  fe  fuflentfaitsdu  M^iTie  qu'ils 
attendoient ,  Tidée  d'un  Libérateur  6c  d'un  Roi  ter- 
rien ;  que  J.  C.  naquît  d'une  famille  pauvre  6c abjec- 
te} qu'il  fût  habitant  de  Nazareth ,  Ôc  telles  autres 
chofes  qui  fervirent  à  Je  faire  méconnoître  à  la  Sy- 
nagogue, 6c  fans  quoi  les  Juifs  ne  fe  feroicnt  jamais 
portez  à  le  faire  mourir}  i. Cor. 2.8. 

des  iniques  :  ]  c.  des  Gentils  ,  car  c'cft  ainfi  que 
les  Juifsavoient  accoutumé  de  les  appeller  :  Gai.  2.  ij*. 

y.  24.  ayant  délié  les  douleurs:]  ou  ,  les  cordeaux^ 
6c  les  liens  }  car  c'eft  ce  que  lignifie  dans  ce  Texte 
le  terme  de  l'Original ,  dont  les  70.  Interprètes  fe 
font  fervis  Plè,  1 8.  f.  6.  6c  1 1 6.  3.  en  la  place  du  mot 
de  cordeaux  qui  fe  lit  dans  le  Texte  Hébreu  de  tous 
ces  palTages,  lequel  lignifiant  aulfi  des  douleurs  ,  6c 
des  douleurs  même  tres-fortes  ,  comme  Efa.  21.  3. 
Ofée  13.  13  6cc.  les  Juifs  Helléniltcs  ,  c'eft-à-dire, 
qui  ont  parlé  ou  écrit  en  Grec,  ont  employé  à  caufe 
de  cela  dans  l'une  6c  dans  l'autre  lignification  un 
même  mot  Grec  ,  qui  dans  fon  ufage  ordinaire  6c 
propre  lignifie  feulement  douleurs  :  6c  le  fondement 
de  cette  expreflîon  figurée,  délier  les  cordeaux  de  la 
mort,  pour  dire,  rtjfuf citer  un  tnort  ,  étoit  pris  des 
bandes  funèbres  dont  les  Juifs  lioient  les  morts  }Jeaa 
1 1.44-  &  19.40. 

/■/  ri  étoit  pas  poJJîLle  :  ]  c.  qu'il  n*étoit  ni  néccjfaire 
pour  nôtre  falut }  ni  convenable  à  la  qualité  de  Fils  de 
Dieu,  6c  à  la  dignité  de  Médiateur}  ni  juftc  après  la 
fatisfadion  entière  6c  parfaite  que  J.  C.  venoit  de 
rendre  dans  famort  à  la  JuiHce  divine,  qu'il  demeu- 
rât plus  long-temps  dans  le  fepukre  :  conf.  avec  Luc 
24.26.46.47.  Rom.  4.  ij.  1.  Cor.  ly.  14.  17.  Héb- 
I.  3. 

i,  2f.  de  lui:  J  C'ell  donc  J.  C.  que  David  a  in- 
Tt  a  troduit 


kt.R 

ni  ch. 
3^. 


.  ^  ^ 

remplois  toujours  le  Seigneur  en  ma 
prélence  :  car  il  eft  à  madextre  ,  afin 
que  je  ne  fois  point  ébranlé. 

20  C'eil  pourquoi  mon  cœur  s'eft 
réjoui ,  &  ma  langue  a  trefTaillidejoye, 
&  de  plus  ma  chair  rcpofera  en  efpé- 
rance. 

27  Car  tu  ne  laifleras  point  mon 
ame  au  fépulcre  ,  &c  tu  ne  permettras 
point  que  ton  Saint  fente  la  corrup- 
tion : 

28  Tu  m'as  fait  connoitre  lesvoyes 
de  vie,  tu  me  rempliras  de  joye  avec 
ta  face. 

29  Hommes  frères  3  je  puis  bien  vous 
dire  franchement  touchant  le  Patriar- 
che David,  ^  qu'il  eft  mort ,  &:  qu'il 

^3-  a  été  enfévcli ,  &c  que  fon  fépulcre  eft 
parmi  nous  jufques  à  ce  jour. 

30  Lui  donc  étant  Prophète,  &fa. 

troduit  parlant  dans  le  Pfcaumc  lé.  comme  S.  Pier- 
re le  fait  voir  clairement  aux  Juifs,  3^  19,  30.  51. 

3^.  i6.  ma  langue,']  Il  y  a  dans  l'Hébreu  du  Pfe. 
ma  gloire ,  car  les  IHébreux  appelloient  ainli  la 
Langue  ,  à  caufe  qu'elle  nous  a  été  donnée  pour 
glorifier  Dieu. 

27.  tu  ne  laijferas  point  mon  ame  :  ]  C'efl  un  Hé- 
braiTme,  pour  dire,  tn  ne  me  laijferas  point:  comme 
Gcn.27.  «9.  Nomb.  9. 18.  Pic.j.3.  Ela.  ci.22.  lér. 

18.  20.22.  •      ^        ^  J 

ton  Saint'.  ]  c.  celui  que  tu  as  coyifacré  pour  ton 
Meflie,  Jean  10.  36.  Ela.  5-4.  5*.  Se  qui  a  exaftemcnt 
oblervé  tour  ce  donc  tu  l'avois  chargé  en  cette  qua- 
lité ,  Jean  17.  4.  car  ce  mot  de  Saint ^  renferme  ici 
l'une  ik  l'autre  lignification  ,  &  toutes  les  deux  en- 
femble  Qnt  rapport  au  mot  Hébreu  du  Plcaume,  qui 
veut  dire  un  homme  pieux  fie  bienfaifant. 

fente  la  corruption  :  ]  Il  y  a  dans  l'Hcbreu  du  Pfeau- 
mc,  zaye  la  corruption  ,  6c  l'une ScTautreexprcllion 
veut  dire ,  fe  corrompre. 

f.  28.  tu  m' as  fait  connoitre'.^  ou  ,  comme  il  y  a 
dans  le  Texte  du  Prophète  ,  ttt  me  feras  connoitre -t 
car  les  Hébreux  le  fervent  indîfïcremmant  du  prété- 
rit 8c  du  futur,  pour  marquer  l'avenir. 

les  vo-yes  de  vte:]  c.  tu.  me  rejfuf citer  as  :.  &  Te  plu- 


TES 


chant  '  que  Dieu  lui  avoit  prom^^â^^  h 
ferment  que  du  fruit  de  ^  reins  j 
Ion  la  chair  ,  il  fufciteroit  le  ^;  j! 
pour  le  faire  alFeoir  fur  fon  trou 

31  II  a  dit  de  la  téh^'f^^ 
Chrift  ,  en  la  prévoyant ,  "  5  i^re-ir 
ame  n  a  point  été  laiffée  au  ^^^^^ot' 
&  que  la  chair  n'a  point  fenti  û 
ruption.  tYc'^^Î 

32  °  Dieu  a  reffufcité  ceJeluS' 
laquelle  chofe  nous  fommes  tou 

33  Après  doncquiUeteeieyj^ 
la  dextre  de  Dieu,  &  qu'il  a  re^ 
fon  Perc  la  promeffe  du  Saint 

il  a  répandu  ce  que  vous  voye^ 
tenant,  &  que  vous  entende^. 
3+  Car  David  n'efl:  pas  tao^^  jeH 


cieux:  mais  lui-même  dit, 
gneur  a  dit  à  mon  Seigneur, 
à  ma  dextre. 


3^-31.  que  fon  ame  n*a  point  été 
feroit  point  laijfé. 

f.  32.  Dieu  a  reffufcité'.]  J.C.s'eft 
même  par  fa  propre  puiirauce  ,  Jeap  *  .^'^'t  r^î 
néanmoins  fa  réfurre6tion  ell  o^^^"^"^^^  pcrC' 
dée  dans  l'Ecriture,  comme  l'ouvragé  ^  r. 


iÇ'- 


dée  dans  l'Ecriture,  comme  l'ouvrage  ^^  '^  poi 
ce  que  le  Pcre  ayant  exigé  la  mort  de  J^^^^s 


payement  6c  l'expiation  des  péchez  du  -^^^^tct^^'c^^ 
i^juCdcc  ayantétépleinement  latisfaite  P^'^'^^^^igs:  ^ 
il  l'a  en  conféquence  de  celareiîufciteocg 
n-  «o.  II.  12.  Jean  17.4.5-.  l/tP'^^f  if 

33.  parla  dextre  d.- Dieu:'\  C.  tf^!  ,^^(}(t^* 
de  Dieu:  on- peut  auifi  traduire,  élei'e^  > 
Dieu,  '"^ 


riel  elî:  mis  ici  pour  le  iingulier  ,  les  voyes,  pour  la 
'voye  ou  le  chemin,  afin  d'en  mieux  relever  le  prix 
&  l'cxcel'encc  }  car  les  Hébreux  pour  parler  avec  plus 
d'honneur  d'une  chofe  ,  la  nomment  en  termes  de 
plurielj  comme  Jean  1. 13.  Rom.9.4.  Héb.ô.a.Scc, 
fie  dans  ce  même  verfet  du  Pfeai^e  ///  me  rempliras 
dejoyesnvecy  ou,  devant  tes  faces, 

f.^0.  fon  fépulcre:  ]  c.  le  tombeau  avec  les  o&  5c 
h  poudre  de  ce  Monarque. 


tatîon  j  Jean  7.  39.  Se  16.7. 
y.  34.  car  David:  ]  ou 


la  promejfe  du  S.  Efprit:  ]  c.  le  droit  ^  ,  ^^^iPJ 
d'envoyer  le  S.  Efpric  :  car  J.  C.  conh'^\^  ^^^y^^  j 
Médiateur  n'a  eu  le  droit  &  l'autorité  ''^^^oP^  J 
s.  Efprit,  qu'en  vertu  de  fa  mort,  cc  ap  ^^^1 

.         ....    _„  ,  or  DaviJ •  fls^citl 

raport  au  ^.  30.  Se  la  particule  Grecque 
eft  fauvent  mife pour,  or:  Matth.  io»*^'  ^ 

^  n'ef  pas  monté  aux  deux  :  ]  c-  c\i\n  n  y  ^^^^  ^icti 
té  en  corps  8c  en  ame,  f.  29.  pour  y  ^  . 
polTeflion  du  trône  qui  lui  avoit  été  P^^j^j^j.jîi^JJj) 
mais  lui-même  dit:  ]  ç.      que  DavjJ  v[ci^p 
infpiré  par  l'Efprit  de  Dieu,  a  compoi»;!:    ^  p« 
ac  2.  que  ce  n'eft  pas  de  lui-même  Jj]/ 
mais  d'un  autre  ,  qui  ell  le  Meflie,  le^^^ 
pellé/t?;?  Seignettr:  voyez  Matth.  ai*  43*  f'^ 


DES  AP 

neml  ^"^  i'aye  mis  tes  en- 

piedl'  niarchcpied  de  tes 

raèf  aS-"^  la  Maifond'If- 

fait  ^l-     ^^'■^ainemcnt  que  Dieu  l'a 
J^eigneur  &  Chnft  ,  ce  Jéfus  que 
""US  avez  crucifié. 

euren/^'*"'^  ^"^^"'î"  ceschofes,  ils 
diren"^'^p"^P°"'^'on  de  cœur  ,  ôc  ils 

tïommeî  p""^  ^  ''"^  ^^^'"^  Apoftres, 
"'•"9   î  8  P  n •  '"^^^^  '  1"^  ferons-nous  ? 

vous    L  ^'"^  >  '  Amendez- 

'.^'''«•bani-ù'V'  '  ^"^  chacun  de  vous  foit 
f  ■'■'•en  té?>"  ^^om  de  Jéfus-Chrift  ,  ^ 
^/•'^femifliondespéchei:  &  vous  re- 


San!!  "  ^'//>/ïè7:  ]  Tant  que  le  Royau- 

^.^'^Parll  ^'^"^  Tribus  fubfilta,  ondiftm- 

^^"''cceuv         '^'^^'ï  ^i^i  les  Juifs  de  ces  dix  Tribus, 
capri;;-:'^  l<oyaumc  de  Judajmais  depuis  le  retour 


Babylone  ce  nom  àClfra'él  ne  fut 
miiiçj' ?"P^^avant  un  nom  de  diftinaion  entre 
elaivi  .    Patriarches,  mais  un  nom  commun 
^  ^^ant  le  r      '  comme  il  l'avoit  été  anciennement, 
A  ^""'^e  cert  Tribus, 
^^bitable   ^'^^^^^^i]  c.  tienne  peur  certain,  Sein- 


-  >  «»  1  ] 


^\^tahlr,  car  c'ert:  ce  que  fignifie  ici  ce 


**5am.  Langue  HéÈraïque,  comme 

H^l'^  ^^.  Mejpe.  c'eft-à-dire, 


qu'il  Ta  oint 

^Hle,  Pfe.2.6.&icich.3.i3.&4' 
8.9. 

parce  Qn7">^-     ^'adrcfTcrcm  particulièrement 


br.m^^-        /  ^cur  avoit  parlé, 

cil-      géné,.l  J  ^^«e  repentance  quiem- 

Sr^'^^ern,  ^^"«le^^'s  péchez,  étoit  parti, 

de  ï     ^^nrinV^  révocation  exprelTe  Iz  formelle  de 
^*  ^  elU^"'  ^^"^  ^  injulies  qu'ils  avaient  eus 
î  eV  ^'"'"^     7  ^^"^Prenoit  ainfi  la  foi  en  lui. 
Ce  p^^^me  H   -v^  ^'  ^^^^»  à  qui  cette  expreflion 
nie     '"^  ^es  AA^^  V^rh^t  du  Baptême  dans 

^nK^'^  ^or.ni^j  ./s>  Ta  pas  rapportée  com- 

^C^^'^^nt  7^./^ont  les  Apollres  le  t'oient  fervis 
il  a  r  ^^Preip  ^voient  celui  que  J.  G.  leur  avoit 
1,  pour  cela.  Matth.  28.  19.  mais 


I  p'^t  leur       "  '^^'"^  ^"^       Juifs  quin'avoient 
Me  p  f  -  ^tant  y^^'^^^^i»"  que  des  fcntimcns  impies 
DicM  "^If  ^     rcconnoître  pour  îe  vérita^ 

Sue  à  J.  Q  '  comme  en  hommage  de  leur 
Se  le  ç^'^  ait  evH  qu'ilsavoicntenlui  s^àns 

^eu/ '^Iprit        '^,^vantage  du  Baptême  le  Pere 
^oJ'''^^^«nos  ^T-         ^"  J      exclut  la  foi  en  ces 

'^^Q^daS.  Ef^rit:}  favoirpar l'im- 
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cevrez  le  don  du  Saint  Efprit. 

39  Car  à  vous  &  à  vos  enfans  eft 
faite  la  promefle,  &  à  tous  ceux  qui 
font  loin  ,  autant  que  le  Seigneur  nô- 
tre Dieu  en  appellera  à  foi. 

40  Et  par  pluficurs  autres  paroles  il 
témoignoit,  Ôc  les  exhcrtoit,  difant. 
Sauvez- w/zj"  de  cette  génération  per- 
verfe. 

41  Ceux  donc  qui  reçurent  d'un 

pofition  des  mains,  que  les  Apoflres donnoient  après 
le  Baptême  ,  ch  8.  i6.  17.  ce  qui  ne  fe  doit  pour- 
tant pas  entendre  univerléllement  &  fans  exception 
de  tous  ceux  que  les  Apoftres  baptizoicnt,  mais  feu- 
lement en  général  de  ceux  que  Dieu  trouvoit  à 
propos  d'honorer  de  ces  dons  miraculeux  de  l'EC- 
prit,  qui  pour  l'ordinaire  n'étoient  donnez  qu'après 
le  Baptême,quoi  que  quelque  fois  Dieu  les  ait  conférez 
avant  le  Baptême,  comme  A£t.  10.  44-48.  pour  f^ù- 
re  voir  qu'il  cil  toûjours  libre  dans  la  diitribution  de 
Ces  dons ,  8c  que  la  grâce  n'eil:  point  attachée  aux 
lignes  extérieurs  Se  lénfibles  foit  du  Baptême  ,  foic 
de  i'impofnion  des  mains. 

i'.  39.  ^  '^'os  enfans:]  Les  enfans  nezdespercs 
qui  font  dans  l'Allianee ,  font  eux-mêmes  compns 
dans  l'Alliance  :  Maith.  ip.  14.  i. Cor.  7.14.  confav^c 
Deut.  29.  14. 22. 

U  promejfe:]  c  lapromeflc  dufalut,  par  J.  C. 

à- ceux  qui  font  loin:  ]  L'expreffion  de  l' Original 
eft  un  peu  diftérente  de  celle  dont  S.  Paul  s'ell  lérvi 
en  parlant  des  Gentils,  Eph.  2.  13.  17.  car  celle-ci 
marque  proprement  un  éloignement  de  temps  ,  com- 
me Ecclcliaftiq.  24  41.  conféré  avec  le  veiiét  43.  3c 
dans  la  Verlion  des  Septante,  2.  Sam.  7.  19.  &  eîîe 
répond  à  un  mot  Hébreu  que  les  mêmes  Interprètes 
ont  traduit  en  Ezcch.  12.  27.  par  des /fw/j^  éloignez'. 
6c  par  conféquent  S.  Pierre  portoit  ici  fa  vue  jufques 
fur  cette  grande- &:  miraculeufc  converlîon  qui  fe  doit 
faire  des  Juifs  à  la  fin  des  liecl-es:  Hlà.  60.4.  Gfée  3. 

Rom.  1 1. 26. 

y.  40.  thémoignoit:  ^oUy  H  préchoit  avec  force ,  car 
le  mot  de  l'Original  eft  fouvent  employé  en  ce  fcnï 
dans  ce  Livre  des  Adles,  ch.  8.  25-.  &.  10.  42.  8c  18.  f. 
5c  20. 21.  24.  Sec.  comme  dans  la  Verfion  des  Sep- 
tante ,  Ezéch.  16.2.  8c  20.  4.  8cc. 

faftv{^z-vous  :  y  c.  retirez-vous  y  ce  qui  vouloit  di- 
re non  feulement  qu'ils  ne  priffent  point  de  part  à 
l'incrédulité  de  la  Synagogue,  mais  aulTi  qu'ils  fe  fé- 
paralîcnt  de  la  communion  de  leurs  Dodeurs,  quoi 
qu'ils  fuHcnt  en  poflélfion  de  la  Chaire  de  Moyfe  , 
Se  du  iMiniftere  Eccléfiaftiquc  :  8c  par  conféquent  il 
n'y  a  nr  antiquité  ,  ni  autorité  ,  ni  fuccelfion  dans 
le  miniftere,  ni  aucune  autre  conlidération  fcmbla- 
ble,  qui  doive  retenir  dans  une  Communion  idolâ- 
tre',  ou  hérétique  les  perfonncs  qui  délirent  de  £s 

fauver.  ^       ,  . 

^,41.  d'un  franc  cQHï fige  \\  Les  convcrfions  doi- 
Tt  5  vcat 
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33*  A  C 

franc  courage  fa  parole ,  furent  bapti- 
7ez  :  &c  en  ce jour-là  furent  ajoûtées  en- 
viron trois  mille  ames. 

42  Et  ils  perfévéroient  tous  en  la 
doftrine  des  Apoftres,  &c  en  la  com- 
munion 5  &  fraction  du  pain ,  &  aux 
prières. 

43  Or  toute  perfonne  avoit  de  la 
crainte:  &  beaucoup  de  miracles  &  de 
Cgnes  fe  faifoient  par  les  Apoftres. 

44  Et  tous  ceux  qui  croyoient 
etoient  enfemble  en  un  même  lieu,  & 
ils  avoient  toutes  chofes  communes  : 

45  Et  ils  vendoient  leurs  pofleflîons 
&  leurs  biens  ,  &:  les  diftnbuoient  à 
tous ,  félon  que  chacun  en  avoit  be- 
foin. 

46  Et  tous  les  jours  ils  perfévcroient 
tous  d'un  accord  dans  le  Temple:  & 
rompant  le  pain  de  maifon  en  mai- 
fon ,  ils  prenoient  leur  repas  avec  joye 
&c  fimplicité  de  cœur  : 

47  Louant  Dieu,  &  ayant  grâce  en- 
vers  tout  le  peuple  :  &  le  Seigneur  a- 

vent  être  volontaires,  &  n'avoir  rien  de  contraint  Se 
de  forcé:  c'eft  pourquoi  les  Juifs  mettoient  toûjours 
cette  condition  entre  toutes  celles  du  Profélytifme, 
qu'il  ne  fût  ni  forcé,  ni  imerejfé  ;  voyez  Matth.  16. 
24.  &  conférez  avec  Pfe.  1 10. 3. 

3^.  42.  en  la  communion  ,  éf*  fraction  du  pain:]  Li 
<:ommunion  8c  le  fraction  du  pain ,  font  ici  la  mê- 
mechofe,  &  fignifient  le  Sacrement  de l'Euchariftie, 
par  lequel  les  premiers  Chrétiens,  dont  le  zélé  étoit 
toujours  vif  Se  animé  ,  faifoient  la  clôture  de  leurs 
afTerablées  :  f  .46. 

f .  46.  rompant  le  pain  de  maifon  en  maifon  :  ]  c. 
qu'ils  communioient  dans  les  maifons  des  Particu- 
liers, 8c  non  pas  dans  les  chambres  du  Temple,-  car 
quoi  qu'il  fût  permis  à  tout  le  monde  de  s'/  afrem- 
bler  pour  <Jes  exercices  de  dévotion  ,  ch.  1. 13.  ces 
premiers  Fidèles  n'auroient  pourtant  pas  ofé  y  pren- 
dre des  repas,  8c  y  célébrer  l'EuchariiHe. 

leur  repas  :  ]  On  communioit  dans  ces  premiers 
temps  de  TEglife  au  Sacrement  de  l'EuchariiHe,  à  la 
fin  d'un  repas  que  l'on  faifoit  en  commun,  8c  au- 
quel on  avoit  donné  à  caufe  de  cela  le  nom  U'agape, 
qui  figiïiCic  cianté i  i.  Cor.  11.33.  &  Jude  ,  y.  12. 
&  cela  avoit  été  ainfi  établi  à  l'imitation  de  la  pre- 
mière Cene,  laquelle  J.  C.  avoit  célébrée  à  la  fin  du 
repas  de  la  Pafque. 
j^.  47.  le  Seigneur  ajoiitoit      ]  Les  Apollres  prê^ 


T  E  S 

joutoit  de  jour  en  jour  a  i^o^'' 
gens  pour  être  fauvez. 


choient,  mais  c'étoit  J.  C.  qui  faifo^^ 
lions:  conférez  avec  chap.  16.  i4'  > 
Eph,  1.17. 


CHAP.  III- 


Le  honcM-K  guéri  par  S.  Pierre  &  S.  ff^V  c>  'î' 
Pierre  reproche  aux  Juifs  la  mort  de  J'  0 
tl  leur  dit  qu'ils  l'ont  fait  par  ignorance,  7^^.jjif 
exhorte  afe  repentir ^  19.  les  temps  t0f^t 
femcnt,  20.    tous  les  Prophètes i?;^^/'^^'^^^ 


24.    y. C.  venu  pour  les  Juifs,  i^î* 


OR  Pierre  &  Tean  montoien 
^emble  au  Temple  à  l'b^^^^' 
la  prière,  qui  étoit  à  neuf  ^^^^f'^'^^^i 

2  Et  un  certain  homme  , 
dés  le  ventre  de  fa  mere,  y  ^^^^^  j^j  à 
té,  lequel  on  mettoit  tous  ^^^.^  g^lle. 
la  porte  du  Temple  nommée  J 
pour  demander  l'aumône  à  ^^^^ 
entroient  au  Temple. 


3  Cét  homme  voyant  Pierre  |^  J  jj 
qui  alloient  entrer  auTempl^^  ^ 
de  lui  donner  l'aumône. 

4  Mais  Pierre  avec  Jean  ay^i^  ,5. 
té  fa  vue  fur  lui ,  dit,  Rtg^ii'.^^LDO 

5  Et  il  les  regardoit  attentiV^i^j^^f^ 
s  attendant  de  recevoir  quelq^^^ 
deux.  ,  . 

.6  Alors  Pierre  ////  dit,  ]^^^^\cl^ 
gent ,  ni  or  :  mais  ce  que  j'ai ,  J  .^l  le 
donne  5  Au  Nom  de  Jéfus-Cbfi' 
Nazarien  levé  toi ,  &  marche. 

7  Et  l'ayant  pris  par  la  maii^ 
te,  il  le  leva:  Se  incontinent  l^y  -^^ 
tes  &  les  chevilles  de  fes  pieds 
rent  fermes. 


8  ^  Et  il  fauta,  &  fe  tint 


&il  marchoit:  &  il  entra  avec 


f.i.à  neuf  heures:  ]  c  à  trois  heures 
qui  étoit  auflî  l'heure  du  facrifice,  E-"^'^' ^^'^^ail'"  1 

Sr,  2.  la  Belle:']  Cétoit  une  porte  d'un 
veilleux  ,  dans  le  premier  Parvis  du  Temple  ' 
de  la  guerre  des  Juifs  Liv.  f .  ch.  14» 


tIT?  des  ap 

hiT''  '""■^^^"*>  &  fautant,  &  louant 


même  qm  etoit  affis  à  la  Belle 


ne, 


"vé, 
II 
été 


pour  avoir  l'aumô- 
i  d'adm 
ce  qui  lui  étoit  ar 


«onnemS  S"^"'  ^^'^^miration  & 


Et, 


au 


Mc  <>„i  •'^'^'"'"^  boiteux  qui  avoit 
Jean  1  P^"^     «^^in  l'ierre  & 

■  ,  p  ^    peuple  étonné  courut  à 
mon        "^"^  qui  s'appelle  de  Sa- 

Peîmle^^é  ^'^"^  ^°y^"t  f^^'^'  dit  au 
Vous  é/  *^°'"i"es  Ifraëlites ,  pourquoi 
^"oi  ';""^z-vous  de  ceci  ?  ou  pour- 
coninTJ.^-'^ous  l'œil  arrêté  fur  nous, 
nôtre  f  P^*"  ""^'■^  puiflance,  OU  par 
^ét  hr^^^^^^^^  ^^^^  avions  fait  marcher 

8c  cJe  T  ^^pieu  d'Abraham  dlfaac, 
''^^•'aî>]^{?^?      le  Dieu  de  nos  pères 


avel  j/^^fon  Fils  jéfus,  lequel  vous 
Pilate  ^K'^  ^^"^^  devant  la  face  de 
être  délivré^^  ^^^'^^  jugeât  qu'il  devoit 


^0. 


^3. 


-        .  Ibûtenue  par  des  colonnes 
^  -        ,       ^^^^  il  a  àté  parle,  Jean  8.  20.  ôc 

^^'^^lxt\i2^^^^  ^'<^'^l^rrhéfur  nous?  ] 

"l^i  aiuoicnt  tiangéreufe  pour  des 


gens, 


'es  A 


Poitr, 


o;.* -^-s  ne  rLH^"^''P'^^^^'  d'ambition  ,  mais 


<^lcs.  ^^fraordin; 


fe  figuroient  que 
vertu  confommce  ,  6c  d'une 
aire  ,  pouvoient  faire  des  mira- 


lanL  '^^e  titre ]  S.  Pierre  donne 
ce  n,  l'Alli  *",^vant,quicontenoientenfubf:. 
ç  ^'l'^J^ cette  Allianr!  tlP'^"^  avec  fon  peuple,  par 


Jeu  pour  e  J  F^'ic  uircciemciu  lurj. 
/«''îFyf^^'"'^^        accomplir  toutes  les  parties  que 

*^^x^\H^^^^\c(°\^''^^'^^^''''  ^^"^  c'eft  proprement 
3o/8;r^fth.  i,    o  J^.^f/JerOriginaU  comme  ch. 


19. +2. 

4+' 
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14  ^  Mais  vous  avez  renié  ^  le  Saint,  ^7^^^ ' 
&  le  Jufte  ,  &  avez  demandé  qu'on  fff^^J- 
vous  donnât  un  meurtrier.  y-'^-. 

.      .  _    -     Jean  19* 

15  lit  vous  avez  mis  a  mort  ^  le+c 
Prince  de  vie  ,  '^que  Dieu  a  reflufcité  T^Ui''^ 
des  morts  ;  '  de  quoi  nous  fommes  té-  f 
moins.  l'I'''^ 

16  Et  par  la  foi  en  fon  Nom  ,  fon  ^  «^s. 
Nom  a  raffermi  cét  homme  que  vous  32. 
voyez  &  que  vous  connoiffez:  la  foi, 
dis-je,  qui eft par  lui,  adonnéàcelui- 

ci  cette  entière  difpofition  de  tous  fes 
membres  en  la  préîence  de  vous  tous. 

17  Et  maintenant.  Frères ,  je  fais 

que  ^vous  l'avez  fait  par  ignorance  ^kch.  \i^ 
comme  auffi  vos  Gouverneurs. 

^.  14.  mais  vous  avez  renié:]  ou,  mépri/é  f^-* 
jette  le  MeHie,  &  par  là  vous  vous  êtes  exclus  vous* 
mêmes  de  tous  les  droits  ôc  de  tous  les  bénéfices  de 
l'Alliance. 

le  Saint  le  Jujie:  ]  c.  celui  que  les  Prophètes 
avoîenr  marqué  Ibus  ces  deux  noms  c-omme  l'auteur 
de  vôtre  paix  avec  Dieu  ,  &  le  canal  de  toutes  les 
grâces  de  ion  Alliance  :  Dan. 9. 14  ôcEla.^g.ii. 

j^.  1^.  le  Prince  de  vie:  J  Le  mot  Grec  veut  dire 
proprement  un  homme  qui  marche  à  la  tête  des  au- 
tres, &  qui  en  eft  le  guide  5c  le  conduèleur  i  ce  qui 
nous  repréfente  J.  C.  montant  dans  le  Ciel ,  &  y 
amenant  toute  l'Eglife  avec  lui ,  après  nous  en  avoir 
ouvert  le  chemin  6c  la  porte  par  la  vertu  de  fou 
facrifice  :  Jean  14. 2. 6, 19. 6c  1 7. 24.  Héb.  2. 1  o. &  5-.  20. 
6cio.  19.10. 

1^  16.  en  fon  Nom:'}  C'eft  une  expreflion  Hébraï- 
que, pour  dire  en  lui  :  comme  ch.  4.  12, 
fon  Nom  :  ]  c.  lui-même. 

qui  e/}  par  lui  :  ]  ou,  qui  e(i  en  lui\  car  c'cfl: 
une  répétition  qui  tcndoit  à  faire  mieux  fentir 
aux  Juifs  la  grandeur  6c  l'excellence  de  la  foi  que 
les  Apoftres  avoient  en  Jéfus-Chrift  6c  laquelle  les 
Juifs  rebelles  traittoient  de  folie  6c  d'impiété  :  6c 
quant  au  mot  Grec  qui  d'ordinaire  veut  dire  par,  il 
iignihc  aulTi  trés-fouvent  en  ,  comme  ch.  i.  2.  Gai, 
4. 13.  Heb.  7.  9  6cc.  or  il  eft  certain  que  cette  ligni- 
fication vient  ici  beaucoup  mieux  que  l'autre  ,  puis 
que  le  deftein  de  S.  Pierre,  6c  le  but^  de  Ion  railbn- 
nement  n'étoit  pas  de  montrer  d'où  venoit  la  foi, 
6c  qui  en  étoit  l'auteur ,  mais  feulement  de  faire  con- 
noître  que  J.  C.  étoit  l'objet  de  cette  foi  par  laquelle 
S.  Pierre  &  S.  Jean  yenoient  de  faire  un  grand  miracle. 

^.  17.  comme  aùjji l'OS  Gouverneurs:  ]  c.  quelques' 
uns  de  leurs  Gouverneurs  ou  Sénateurs  ,  qui  s'étanC 
lailîéz  aveugler  par  la  haute  idée  qu'ils  s'étoicnt  faite 
du  Règne  du  Meftie,  6c  par  divers  autres  préjugez, 
avoient  méconnu  J.  C.  6c  l'avoient  condamné  com- 
me un  faux  MeiUe. 

^  18. 


I  Maîth. 
9.6.  SJt- 

3.6.  27. 

mch.i. 
38. 

njean  5. 
^6.  Rom. 
8. i.Eph, 
1.7. 


336  A  C 

18  Mais  ^  Dieu  a  ainfi  accompli  les 
chofes  qu'il  avoit  prédites  par  la  bou- 
che *  de  tous  fes  Prophètes  ,  que  le 
Chrift  devoit  fouffrir. 

19  Amendez- vous  donc,  &  vous 
convertiflez  ,  "  afin  que  vos  péchez 
foient  effacez  : 

20  Qtiand  les  temps  de  rafraichifle- 
ment  feront  venus  par  la  préfeace  du 
Seigneur  ,  &  qu'il  aura  envoyé  Jéfus 
Chrift,  qui  vous  a  été  auparavant  an- 
noncé. 

3^.  1 8.  mats  Dieu  a  awft  accompli  é'c.  ]  c.  que  fans 
cctre  profonde  ignorance  les  )uifs  ne  Ce  lèroient 
jamais  portez  à  faire  mourir  le  Mefllc,  i.  Cor.  2.7. 
8.9.  6c  qu'ainfî  les  Oracles  qui  avoient  prédit  que 
ceux  de  ia  propre  nation  le  feroient  mourir  ,  n'au- 
roienr  pas  pu  s'accomplir:  Mauth.  26.^-4. 

j^.  19.  amendez,  vous  donc:']  c.  revenez  donc  de 
tous  ces  injuftcs  préjugez  où  vous  êtes  contre  J.  C. 
&  renonçant  à  vôtre  erreur,  ayez  horreur  du  parri- 
cide que  vous  avez  commis  contre  lui,  &  adorez-le 
comme  vôtre  Roi  &  vôtre  Sauveur  :  Pie.  2.  11.  12. 

afin  que  vos  péchez  foient  effacez:  ]  c.  afin  que  tous 
vos  péchez  vous  (oient  pardonnez;  car  c'eft  ce  que 
Tignifie  cette  expreflîon  dans  le  langage  de  l'Ecriture, 
Pie.  fi.  3.11.  Era.43.2^.  Se  44-  &  qui  a  rapport 
a  l'idée  que  la  même  Ecriture  nous  donne  de  nos  pé- 
chez comme  d'une  dette. 

t.  10.  ciuand  Us  temps  é»c.]  ou,  pui/que  les  temps 
de  rafraichiffement  font  venus  par  la  préfence  du  SetT- 
neur:  car  le  terme  Grecque  nôtre  Vcrlion  8c  laBibîe 
Angloifc  ont  traduit  par  quand,  6c  la  Flamande  par 
afin  que  ,  fignifie  aufli  dans  le  llile  des  Juifs  Hellé- 
nises ,  pujfque,  ou,  parce  que  ,  comme  on  le  voit 
dans  la  Vcrlion  des  Septante,  Exo,  33. 13.  Ezéch.  4. 
17-  Se  12.  19.  Or  qu'il  le  faille  prcadreicien  cefens 
cela  paroît  clairement  du  but  du  raifonnemcnt  de  S. 
Pierre,  qui  voulant  porter  les  Juifs  à  la  rcpentance, 
6c  à  la  foi  en  J.  C.  les  aflûre  que  quelque  grands 
que  foient  leurs  péchez  ,  6c  quelque  indignes  qu'ils 
foienteux-mêmcsd'cn  obtenir  le  pardon  ,  ilspeuvent 
pourtant  s'alTiirer  qu'ils  leur  feront  tous  pardonnez, 
parce  que  c'efl:  le  temps  de  la  grâce  6c  de  la  miferi- 
cordc  de  Dieu,  particulièrement  pour  ce  peuple  :  S. 
26.  ch.  13.  46.  conf  avec  Zach.  ij.  i. 

les  temps  de  rafraichiffement:  ]  c.  de  confolation  6c 
de  grâce  :  conf.  avec  2.  Cor.  6.  2.  8c  Héb.  8. 1 2. 

par  la  préfence  du  Seigneur  :]  Gr.  par  la  face ,  ou, 
de  la  face  du  Seigneur:  c'cfl  à-dire  fimplement  ,  par 
le  Seigneur  ;  c»r  les  Hébreux  cmployent  fouvcnt  le 
mot  de  face  dans  un  fens  fort  vague ,  8c  pour  hper- 
fonncy  ou,  la  chofe  mime  dont  ils  parlent  ;  comme 
i.Rois  1^,6.  I.  Cron. 21.29.  Luci2.f6.  Apoc.  12. 
14.  6cc. 

&  qu'il  aura  envoyé  é'C.  ]  ou,      qu'il  a  envoyé, 
auparavant  :  ]  .  i .  par  les  Oracks  des  Prophètes  j 


21  «Lequel  il  faut  que  leC^^^^^^^ 
tienne  ,  jufqu'au  temps  au  ^^^v^j^^  a 
ment  de  toutes  les  chofes  qu^  ^ 
prononcées  par  la  bouche  de  ^^^^ 
faints  Prophètes  dés  le  comnicna^' 
du  monde.  pg- 

2  2  Car  Moyfe  même  a  dit  ^,5;^^ 
res  ,  P  Le  Seigneur  vôtre  Di^^^ 
fufcitera  d'entre  vos  Frères  «n^^^^ 
phéte  tel  que  moi  :  vous  fe^o 
en  tout  ce  qu'il  vous  dira:  c^^, 

23  Et  il  arrivera  que         P  phé- 
ne  qui  n'aura  point  écouté  ce  1 1  r 
te-là  y  fera  exterminée  d'entre  le  p 

24  Et  même  tous  les Proph^^^^^^^^ 
puis  Samuel ,  &  ceux  qui  .^'^"^  ^j-lé, 
tout  autant  qu'il  y  en  a  qui  ont  P  ^ 

ont  aulïï  prédit  ces  jours. 

2.  par  Jean  Baptiftej  3.  par  les  Apoflres»  ^lù^'^ 
la  vicde  J.  C.  ctoient  allez  prêcher  aux  J""*' 


10.  1.6. 


f.  ^u  que  le  Ciel  contienne'.']  c.  que  J- 
pwint  fortir  du  ciel,  où  il  a  été  élevé ,  ^uft''^^^ 
tout  ce  qui  a  été  prédit  par  les  Prophètes  ^^^^jj' 
la  durée  de  rOeconomie  Evangélique  ^  ^^'^^^yr^^^ 
pli  j  favoir  ,  la  vocation  des  Gentils  ,  1^  ^0^^^^ 


juifs,  6c  la  reunion  de  tous  les  peuples 
l'Eternel  nôtre  Dieu. 


rétabliffement:]  Le  péché  avoit  tou^^^ujttoUf' 
mis  le  défordre  par  tout  j  mais  la  Grâce  rerat^i  ^^^^^^tc 
dés  le  comm€nce7iunt  du  momU:]  S-  i^^pti^f! 
au  y.  14.  une  prophétie  d'Enoc,  feptiéme  horr^  ^  ^^^jc 


Adam:  mais' parce  qu'il  y  a  fimplenient  "^0^ 


Grec,  depuis  le  monde,  oulefiecle,  ^  ^"V^Jaiff • 
ftecle  fignifie  quelque  fois  l'Oeconomic  J^^^^^cf 
comme  Tite  1.2. 6cc.  on  pourroit  auffi  1"  "'^ 
en  ce  fens,-  6c  ce  que  S  Pierre  ajoute, 
commençant  ainfi  fes  preuves  par  Moyfe 


t.  11.  tel  que  moi  :  ]  1 .  par  égard  â  fa  q"^"  cnt;; 
Urateur  du  peuple  de  Dieu  j  a.  àe  hW^'f  "  ^o^i^^' 
Dieu  6c  le  peuple,-  3.  âe  Légifateur:  ^^^^  ^^^àf 
égards  mêmes  J.  C.  a  été  inhniment  pl^^  S 
^^oyfe.  AetùCt^^  il 

vous  p  écouterez:]  C'étoit  un  commaii.^     j  aiii^ 
prés  de  l'écouter  :  car  les  Hébreux  cxprii^^j^jj^C 
en  termes  de  futur  les  commandemensj 
paroît  de  toutes  les  loix  du  Décalogu^-  ^gc^ 

f.  23.  qui  n'aura  pomt  écouté:  ] 

23.  2Ï.  ^ 

fera  exterminée:]  Conf.  avec  ch.  ^']^'^%loAc 
24.  depuis  Samuel:]  S.  Pierre  P^"p  p^jét^^ 
Samuel ,  parce  qu'il  y  avoit  eu  peu  de  "f^F 
l'un  à  l'autre.  .  5,  fi^^^ 

ces  jours:}  c,  ceux  de  l'Evangile,  le^^"^^^  '  fi^" 


Chap. 


DES  A  P  O 


<^  de  1  Alliance  que  Dieu  atrait- 
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'--'T  Et  en  rJ^P^'-^^'  ^^^^t  à  Abraham, 
■    tes  les  fl  J^Î"^",^^         bénites  tou- 
^iesfemilles  de  la  terre. 

q«e  Dieif  premièrement 

ranc  ch  J„  ^^""^  •  reti- 

cctez^    ^  de  vous  ^de  vos  méchan- 


1.ROISZ0.3J.  î.Roisi.  j. 


'i'  wfej-  ^"        ^■''Ppelloient  eux-mê- 
Alliance  de  DleT' 
di^'Utc^r/"^'^'""'''''^  1  s.  Pierre  vouloir 

/•  .^^ntnnn.  T    r  r       néanmoins  c'etoit  pre 
J'^''^^^  ]  L.       -J"'^'       J-  C.  étoit  venu.  ^ 
11.        P'-end  ICI  au  premier  fens ,  comme  au  w . 


ch. 


1er 


fon  ferviteur ,  comme  au     13.  & 
^onf.  a  Grec  veut  dire  enfant  6c  fervi- 

D?^P^'  toute  îf  V  i      '^''^^  ^énifant  :  car  T.  C.  avoit 
cours^H^'?      bénédiaions  8c  de  grâces- 
38   ^^^5,  que  ininirtere,  "  ' 


que  n  r  ^ïïinirtere ,  tant  par  fes  pré- 
^    parles  miracles  ,  Aft.  2.  21.  &  10. 

ce  n  •      pour  K  prédications  de  J.C.  n'a- 

que  d'inftruire  &  de  fanaifier, 
^^Pnt  de  tout  l'Evangile  i  Tite  1.2. 


^  H  A  P.  IV. 


^^'ut;:t:!l^f  IM^^^  a  cmq  '  mille ,  4.  il 

Cy^'^  o??^^^       S.  Efprit ,  31.  l'u- 

«arnab,3  f^^^^^^^  L- charité,  34. 


i^'jnen  ils  parloient  au 

'C$itaK'^^^  Sacrificateurs,  ^  & 
P^taïae  du  Temple  ,  &  les  Sad- 

J^ifs  U  Ube  ^ '^''^^^^  ■•  J  ^voient 
erte  de  retenir  (^ue^ue  petite  trou- 


5  T  R  E  S. 

ducéens  furvinrent: 

2  Etant  en  grande  peine  de  ce  qu'ils 
enfeignoient  le  peuple  ,  &  qu'ils  an- 
nonçoient  la  réfurreftion  des  morts  ^  b 
au  Nom  de  Jéfus.  ' 

3  Et  ayant  jette  les  mains  fur  eux, 
ils  les  mirent  en  prifon  jufqu'au  lende- 
main :  car  le  foir  étoit  déjà  venu. 

4  Et  plufieurs  de  ceux  qui  avoient 
ouï  la  parole  crûrent  :  &  le  nombre 
des  perfonnes  fut  environ  cinq  mille. 

5  Or  il  arriva  que  le  lendemam  leurs 
Gouverneurs,  &  les  Anciens,  &c  les  Scri- 
bes ,  s'aflTemblerent  à  Jérufalem  : 

6  Et  Anne  Souverain  Sacrificateur, 

6  Câïphe  5  &  Jean  ,  &  Alexandre  , 
&  tous  ceux  qui  étoient  de  la  raceSa^ 
cerdotale. 

7  Et  les  ayant  fait  comparoître  au 
milieu  d'eux,  ils  les  interrogèrent,  dL 
fant^  Par  quelle puiflance,  ou  au  Nom 
de  qui  avez-vous  fait  ceci  ? 

8  Alors  Pierre  étant  rempli  du  SaînC 
Efprit  leur  dit ,  Gouverneurs  du  peu- 
ple, &  vous  Anciens  d'Ifraèl^ 

9  Puisque  nous fommes recherchez 
aujourd'hui  pour  un  bien  qui  a  été  fait 
en  lâ  perfonne  d'un  impotent ,  pour 
favoir  comment  il  a  été  guéri: 

10  Sachez  vous  tous  ,  &  tout  le 
peuple  d'Ifraël  ,  que  ça  été  au  Nom 

pe  de  gens  armez  pour  la  garde  ordinaire  du  Tem- 
ple, Iclon  leur  ancienne  coutume:  mais  celui  quiefl 
appelle  ici  par  voye  de  dillinaion  ,  le  Capitaine  du 
r^w;?/^,  n'etoit  pas  quelque  Officier  du  commun,  mais 
une  perlonne  conlidérable,  8c  d'un  rang  fort  élevé, 
comme  on  le  peut  recueillir  du  ch     j^.  24. 

f.x.  (iii'ils  annoncoient  la  réfurreclion'.  ]  Les 
Sadducécns,  qui  nioient  abfolument  la  rélurreaion 
des  morts,  étoient  fâchez  que  Pierre  8c  Jeanlavinf- 
fent  prêcher  ainfi  puMiquement  dans  le  Temple  j  Se 
les  autres  qui  la  croyoient  ,  ne  pouvoient  Ibuffrir 
que  les  Apollrei  la  préchaflent  au  Nom  de  Jéfus  , 
8c  qu'ils  l'en  filfent  le  Chef,  8c  l'Auteur. 

^.  6.  Anne  S.  Sacrif.]  Anne  8c  Caiphc  étoient  S. 
Sacrificateurs  par  tour,  8c  fucccfTivement  l'un  apréi 
l'autre:  Luc 3. 2.  Jean  11.49. 

Sacerdotale  i  ]  Gr.  de  la  race  dis  princifanx  Sacri- 
ficateurs, 

Vt 
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de  Jéfus-Chrift  leNazarien,  que  vous  commandèrent  qu'ils  ne 
avez  crucifié  ,  ^   que  Dieu  a  relTuf  '  •    ^  '  - 


tPfe.uZ 
ai.  Efa, 
a8.i6. 
Mat  th. 
ai.  24. 
A/Wrc  II. 
lO.Lnc 
ao.  17. 
Jîor».  <?. 

3V 

i.P/Vr.z 
7- 

«  Matth. 
l.zi. 

ÉS.ër  14. 
6.  RoTw.j 
«4. 

J.Tim.x. 
S.Héb.12 
€. 

Jean  s 


ç<*.a.a4  avez  cru^-iu*^  5 

cité  des  morts  :  en  vertu  dis-je  du  N  om 
de  celui-là  cét  homme  comparoît  fain 
ici  devant  vous. 

1 1  C'eft  cette  Pierre  qui  a  étére- 
jettée  par  vous  les  Edifians  ,  laquelle 
a  été  faite  le  principal  du  coin. 

12  Et  il  n'y  a  point  de  falut  en  au- 
cun autre  :  car  auflî  ^  il  n'y  a  point 
d'autre  Nom  fous  le  Ciel  qui  foit  don- 
né aux  hommes  par  lequel  il  nous  fail- 
le être  fauvez. 

13  Eux  alors  voyant  la  hardieffede 
Pierre  &  de  Jean ,  6c  fâchant  auffi  qu'ils 
étoient  des  hommes  fans  lettres  ,  6c 
idiots  5  s'en  étonnoient,  6c  ils  recon- 
noiffoient  bien  qu'ils  avoient  été  avec 
Jéfus. 

14  Et  voyant  que  l'homme  qui  avoit 
été  guéri,  étoit  préfent  avec  eux,  ils 
ne  pouvoient  contredire  en  rien. 

15  Alors  leur  ayant  commandé  de 
fortir  hors  du  Confeil  ,  ils  conféroient 
entr'eux  : 

16  Difant ,  que  ferons-nous  à  ces 
gens  ^  car  il  eft  connu  à  tous  les  ha- 
bitans  de Jérufalem ,  qu'un  fignc  â  été 
fait  par  eux ,  6c  cela  eft  fi  évident  que 
nous  ne  le  pouvons  nier. 

17  Mais  afin  qu'il  ne  foit  plus  di- 
vulgué parmi  le  peuple  ,  défendons 
leur  avec  menaces  exprefles  ,  qu'ils 
n'ayent  plus  à  parler  à  homme  vivant 
en  ce  Nom. 

j8  Les  ayant  donc  appeliez,  ils  leur 

3^.  II.  en  aucun  autre  :  ]  C'etoit  leur  dire  qu'ils 
ae  dévoient  point  attendre  d'autre  Meflie  ;  ni 
chercher  leur  falut  que  dans  fa  mort. 

car  aujjî  (^c.  ]  C'ell  une  repétition ,  dont  le  but 
étoit  de  faire  mieux  remarquer  &;  fentir  aux  Juifs 
une  vérité  Ci  importante. 

d'autre  Nam:}  c.  d'autre  perfonne  ;  comme  ch.  2. 
41.  Scg.  }6. 

y.  I  j.  idiots:']  Ce  mot  veut  dire  proprement  des 
gens  qui  ne  favcnt  que  la  Langue  de  leur  pais ,  1. 
Çoï,  14.  lô.  23.  24. 


n'enfeignaffent  plus  en  aucune  m** 
au  Nom  de  lélus.  ,  ^^Mi  , 

19  Mais  Pierre  &c  Jean  repon^J^^gf^ 
leur  dirent  Jugez,  ^s'il  ^^Ç^çJïf 
vant  Dieu  de  vous  obéir  plutt^^  h 

Dieu.  eno^^'^iï* 

20  Car  nous  ne  pouvons  q^^  ^^^^^5?'* 

ne  difions  les  chofes  que  nous 

vues  6c  ouïes.  .^t' 
'2 1  Alors  ils  les  relâchèrent ave^^^  .j^ 

naces,  ne  trouvant  point  ^^î^^^.peu- 
les  pourroient  punir  ,  à  caufe  i  ^.^^ 
pie  5  parce  que  tous  glorifioien 
de  ce  qui  avoit  été  fait.  ^  -  l[i 
2  2  Car  l'homme  en  qui  ^^^jt 
faite  cette  miraculeufe  guérii<^^ 
plus  de  quarante  ans.  |^|fe^ 

23  Or  après  qu'on  les  ^"^n^jeiif 
aller,  ils  vinrent  vers  les  leurs > 
récitèrent  tout  ce  que  les  P^^^^^jefl^^ 
Sacrificateurs  6c  les  Anciens  leur^^ 

24  Ce  qu'ayant  entendu  ^  uS 

f.  19.  s^ilefi  ju(ie  é-r.  ]  Quoi  ^Xf$ael'^, 
a  la  fois  &  les  Magiilrats  politiques ,  &  les 
glifed'Ifraèl  qui  euffent  fait  cette  défenfe  »    ,  3  pf»" 

pourtant  n'obcïrent  point  j  parce  q".'  jé^^ . 
d'autorité  dans  le  monde  qui  ait  droit  ^^^^^  ^g^aC 


parce  q"'^' Vaëf^< 

   .„...,Jait  àvoMàc  ^^^^^f 

ce  que  Dieu  a  commandé,  ni  de  coinm^"  jj^c  jU» 
Dieu  a  r^pfpnWn  •   ^'^«î-  »x«.,^r,Mr.i  Dieu  ni  .Ynit» 


Dieu  a  défendu  :  c'ell  pourquoi  Di<^u 
Ifraèlites  par  le  Prophète  Ofée  ,  qu'il  ^^'.^^^nî  ' 
parce  qu'ils  avoient  obéi  aux  Commanû  ^^^yJ' 
leurs  Rois  ,  qui  les  avoient  détournez  de  .^^  dc> 
ce  ,    £c  entraînez  dans  le  fchifme  ,  ^.^"L^ci^K 


les  V^^'l 


veaux  d'or     Ofée  5-.  11.  &  les  iàge 


gypte  au  contraire  font  louées  &  récomp^" 
n'avoir  pas  obcï  à  l'Edit  du  Roi,  Exo- ^-  ['-^icS^^ 
y.  20.  nous  ne  pouvons  que  nous  ne  dif-f^^V^o^i^^'. 
hédrin  craintif  6c  rufé  tout  enfcmble,  s  eto  ç^^c^\ 
té  à  cette  fois-là  d'ordonner  aux  Apoftr^s  j 
dans  le  filence  ,  fans  les  obliger  à  renonc  jei- 


,       -  blige: 

mais  eux  ,  regardant  ce  filence  conimc 
obciflance  à  J.  C. 
&  fes miniftres,  répondent  fans héli ter  q"'^'*jg  }  ^' 
roient  s'empêcher  de  publier  en  l'honncu 
ce  qu'ils  ont  vû,  &  ce  qu'ils  ont  entendu-  ^^^^tP 
f.  11.  ne  trouvant  point  comrnment  ,  pj-en'^^^' 
punir:]  c.  qu'ils  ne  furent  comment  s  y  V^^^o^ 
de  peur  de  s'attirer  les  plaintes  du  peuplé' 
uer  lieu  à  une  feditioa.  y,>^' 


Ch; 


DES  APOSTRES. 


as  faiH.  'r>  î^"^"""'  t"és  le  Dieuqm 

resleschofesquiyfont: 
vid  LH"^  ^.^  ^^"^  parla  bouche  de  Da- 
mibN  *  Pourquoi  ont  fré- 

26  î  vaines? 

enfemU]  ^  Princes  fe  font  joints 
^^^fon  Seigneur,  &  con- 

î'i^" J^'fus ^ ^"^^^^ '  ^^"^^^ ton faint Fils 
^A'bW  LT  /l^^f  tu  as  oint,  fe  font  aflem- 

Scies  peuples  d'ifraël, 


.     eft  fol^^  P  ^"^^'^  •  3  Le  Pfeaume  fc 

n?-  J  c \  P^^^^ue»  &  David  y  a  eu  partout 
^'^''^verfetl  P^^  lui-même,  lequd  ces  prc- 

le  fpL"^  ^^gardent point,  puis  que  les  autres, 
*onn...    .Fuemc.  qui  font  dits  delà  même  per- 
ne  peuvent  abfolument 


''"^Ae  n  ^^P^eniiers 
.     J^;.  Même. 


;     ^"'uatS  •  .   V.  CIL-, 

Peuple..  ^"^'^^       o»t  crucifié 


c'efl:-à-dire,  Pilate, 
J.C.  3^.17. 


îf^^^'^'tio^^^^^  ^-  JedeOein  de  perdre  J.C.de 

^^^oarine^H  n^onde,  &  de  le  faire  tomber  lui 
r         /ei  R  mépris  éternel, 

s'^^e  le  V  terre:  J  c.  Hérode  8c  Pilate, 

Qu""^  mis  i'ci  ?    ^""^"^  l'explique,  car  le  nom  de 
I    des  ecn<:     -^^"^  fignification  vague  pour  mar- 
?'CTi'^''.'°"^     première  autorité  en  main , 

^'Qt  eft  ^?     Terre  d'Ifraël 


t\r.     cit  i.pn...  .     r  ,  car  fouvent 

y  ^omme  r^^^""'  l'Ecriture  à  cette  fignifica- 

'  ^^'fs ,  'oZxXP'^  J«  ^^■'^/f  &  les  Géuverneurs 


lu  grand  San- 
"  donne 
Cor. 


16.        Fil,, 2 

c  '^^^  tu  „ 


'^les 


ou  »  ferviteur:  comme  au  ch.  3. 13. 

K^^'^^an^ri  ^r^-  ^^eu  a  inftallé  par  l'effu- 
^'^tH.,  Esprit  dans  la  charge  de  Mel- 

-  ■    J-'û.  Jean  3. 34.  ^ 

'>les  d'I/raël'.]  Voyez  cet- 
Gentils  agilfant  tous  en- 
les  rlTT'r -^-S*'  P'^^^^^  danslePfe. 
OenV-T^'^^ez  Dar  I    V^^^*  f^perbes  des  Juifs  avoient 
le,'nrC  rfi''''^^^reaux  de  Bafatii  & 

5.  Jug.V 


/e!   *  parles  ^i^'-A^»--^ '««^•^^«Ar       Bafatii  &  les 

^cut.  c.  hsTnbusd'JfrMl,  com 

H-  Era.3.13. 


R  is  b.  339 

28  '  Pour  faire  toutes  les  chofes  que 
ta  main  &  ton  confeil  avoient  aupara- 
vant déterminées  d'être  faites. 

29  Maintenant  donc,  Seigneur,  re- 
garde à  leurs  menaces,  &  donne  à  tes 
ferviteurs  d'annoncer  ta  parole  avec 
toute  hardiefle  : 

30  En  étendant  ta  main  afin  qu'il 
fe  fafle  des  guérifons  ,  &  des  fignes , 
&:  des  merveilles  3  par  le  Nom  de  ton 
faint  Fils  Jéfus. 

31  Et  quand  ils  eurent  prié,  le  lieu 
où  ils  étoient  affemblez  trembla  5  8c 
ils  furent  tous  remplis  du  Saint  Efpritj 
&  ils  annonçoient  la  parole  de  Dieu  avec 
hardiefle. 

32  ^  Or  la  multitude  de  ceux  qui 
croyoient ,  n'étoit  qu'un  cœur  &  qu'une 
ame:  ôc  nul  ne  difoit  d'aucune  des  chofes 
qu'il  pofledoit,  qu  ellefxit  àlui;  mais 
toutes  chofes  étoient  communes  en- 
tr'eux. 

33  Auflî  les  Apoftres  rendoient  té- 
moignage avec  une  grande  force  à  la 
réfurreftion  du  Seigneur  Jéfus  :  6c  une 
grande  grâce  étoit  fur  eux  tous. 

34  Car  il  n'y  avoit  entr'eux  aucune 
perfonne  nécefliteufe,  parce  que  tous 
ceux  qui  poffedoient  des  champs  ou 
des  maifons ,  les  vendoient ,  &  ils  ap- 
portoient  le- prix  des  chofes  vendues^ 

35  Et  le  mettoient  aux  pieds  des 
Apoftres  5  &  il  étoit  diftribué  à  cha- 
cun félon  qu'il  en  avoit  befoin. 

36  Orjofes,  qui  par  les  Apoftres 
fut  furnommé  Barnabas ,  c'eft-à-dire, 

f.  iS.  pour  faire  &c.'\  Ce  n*avoit  pas  été  Icurdef- 
fein,  mais  cela  veut  dire,  que  Dieu  avoit  tourné  leurs 
paflions  6c  leurs  aâions  criminelles  à  l'exécution  de 
les  décrets  5  comme  Gen.yo.io.  Se  Efa.  lo.  6.7. 

ta  main:)  c.  la  Puiflance. 

f.  31.  trembla:  ]  Ce  fut  un  figne  de  la  préfcnce 
de  Dieu,-  ch.  16.  25-.  26.  Pfe.  18.  8. 8c97.4-. 

f,  36.  Barnabas:  ]  Ce  fut  dans  la  fuite  un  dc« 
Compagnons  de  voyage  de  S.  Paul,  ch.  11.  30.  &  13. 
J.i.&c. 

Vv  » 


34^  A   C  T 

fils  de  confolation  ,  Lévite,  &  Cy- 
prien  de  nation: 

37  Ayant  une  pofleffion,  la  vendit 
&  en  apporta  le  prix ,  6c  le  mit  aux 
pieds  des  Apoftres. 

F;7;  {le  confolation  :  ]  ou ,  d'exhortation ,  car  le  mot 
Grec  peut  lignilîcr  l'un  8c  l'autre  ;  5c  ce  nom  fut 
donne  par  les  Apoftres  à  ce  célèbre  Miniftre  ,  à 
caufe  qu'il  étoit  vif  8c  émouvant  dans  fes  difcoursj 
ch.  11.22. 1^.  24.. 

C^prien  ;  ]  11  y  avoit  une  fi  grande  quantité  de  Juifs 
dansl'ifle  de  Chypre,  qu'on  rapporte  qu'ils  y  liirpaf- 
ibient  en  nombre  les  habitans  naturels. 

la  vendit:]  Quoi  qu'il  tût  permis  aux  Lévites  d'a- 
voir quelques  petites  terres  prés  de  leurs  maifons, 
Nomb.  ^y-i,^.  il  ne  leur  étoit  pourtant  pas  permis 
de  les  vendre,.  Lévk.ifT^^.  8c  ainfi  il  faut  que  cet- 
te terre  qui  appartenoit  à  Barnabas,  fût  ou  dans  l'ifle 
de  Chypre,  ou  dans  quelque  autre  païs  hors  de  l'en- 
ceinte de  la  Judée. 


c  H  A  P.  V. 

tamort  d'Amnhsy  f.  Saphira,  10.  lesma- 

lades  portez  dans  les  rues  au  devant  des  Apojlres , 
if'  les  Apofh-es  w/j  en  prifon  ,18.  délivrez, 
par  un  Ange,  19.  Us  prêchent  dans  le  Temple,  20. 
di/cours  de  S.  Pierre»  19.  Gamaliel,  34.  les 
pojires  fe  retirent  de  devant  le  Confeil  tout  joyeux 
defûuffrir  pour      C.  4.1. 

MAis  un  certain  homme  nommé 
Ananias,  avec  Saphira  fa  fem- 
me, vendit  une  poffefTion: 

2  Et  il  retint  une  partie  du  prix  , 
du  confentement  de  fa  femme  ,  &  en 
apporta  quelque  partie,  &  la  mit  aux 
pieds  des  Apoftres. 

3  Mais  Pierre//// dit,  Ananias,  pour- 
quoi Satan  a-t-il  rempli  ton  cœur  pour 
mentir  au  Saint  Efprit ,  pour  fouf- 
traire  une  partie  du  prix  de  la  poflef- 
fion.^ 

4  Si  tu  Teufles  gardée ,  ne  te  demeu- 
roit-elle  pas  ^  &  étant  vendue ,  n  etoit- 
cUe  pas  en  ta  puiflance qu'y  avoit-il 

S'  3.  Satan  a-t-il  rempli  ton  cœur\  ]  L'Ecriture  S. 
fe  fert  de  cette  expi-efiion  pour  marquer  une  grande 
audace,  Eftcr  7.  f,  Eccl.  8.  ir. 

^  f.  4.  n  étoit  elle  pas  en  ta  puijfance  f  J  c.  qu'Ana- 
lîias  étoit  le  maître  de  donner  l'argent  provenu  de 
ctîtte  vente,  ou  de  le  garder. 


£  S  Ctap.J^ 
pourquoi  ta  dùfles  mettre  cela  en  t 
cœur  ?  tu  n'as  pas  menti  aux  homi 
mais  à  Dieu. 


5  Et  Ananias  entendant  ces  p 
tomba  5  6c  rendit  Tefprit  :  ce  q^i^ 
fa  une  grande  crainte  à  tous  ceu 
entendirent  ces  chofes.  .  fe 

6  Et  quelques  jeunes  h^^^  je- 
levans  le  prirent,  &  Temport^^^" 
hors ,  &  Tenterrerent.  .  j  ^^^eJ 

7  Et  il  arriva  environ  ^^^^^^  ^^jjjjnt 
après,  que  fa  femme  auflî  J  "^^^ 
point  ce  qui  étoit  arrivé,  entra-  j^j 

8  Et  Pierre  prenant  la  p^^'^^^^^aa 
dit,  Di  moi,  avez-vous  a^^^^"^^,.f 
le  champ?  &  elle  dit.  Ouï,  a^^^; 

9  Alors  Pierre  lui  dit ,  Po^^J^^s 
avez-vous  fait  complot  entre 

de  tenter  FEfprit  du  Seigneur.  J^^j, 
à  la  porte  les  pieds  de  ceux  ([^ 
enterré  ton  mari,  &:  ils  t'empo/t^^^^^u 
net-nftant  elle  to< 


Etq< 


10  Et  au  même  inftant 
à  fes  pieds ,  &:  rendit  Tefprit. 
les  jeunes  hommes  furent  ^^^^^^^fte- 
là  trouvèrent  morte,  &  ils  l'cn^P^^ 
rent  dehors ,  &  l'enterrèrent  aup^ 
fon  mari.  ^^jn- 

I  I  Et  cela  donna  une  grande  • 
te  à  toute  l'Eglife,  &  à  tous  ceU> > 
entendoient  ces  chofes.  i^jni' 

12  Et  beaucoup  de  figncs  ^ 
racles  fe  faifoient  entre  le  p^^^P/  jenî 
les  mains  des  Apoftres  j  &  ^.^a 

tu  n'as  pas  menti,  aux  hommes  &c.  ]  ^'^^nJ'^'^l 
étoit  encore  plus  offcnfé  p?.r  le  menfonge  '  gifio" 
que  Ics^  Apoftres  eux-mêmes  :  voye?-  ^  g^c. 
toutes  fcmblables,  Exo.  16.8.  1.  Sam-  ^'/.l^j,  p'^; 


1.  Sam.  ^'iga,  ... 
mais  à  Dich:]  Le  S.  Elprit      /^«"C^j^^  |j,pt  1^ 


que  mentir  au  6". 
la  même  chofe. 


Efprit ,  k  mcfliir  a^ 

tomba:]  Dieu  voulut  donner  ainfi^^^ijgijj 
f. 5-. 6c  II.  30.  dés  le  commencement  àQ  ^  ^ 
quelques  exemples  terribles  de  fa  vengea«^.^  ^^jt  ai» 


lui  attirer  plus  de  refpcâ: ,  comme  il  ^'.^/^gi'j'ni^''*! 

rncr  davantage  les  Juits^^  ^^,01! 


Lé  vit.  14^4-  ' 


tretois  pour  de'tourncr  c 

tion  dè  fes  loix  :  Exo.  ^z.  zy.  j^cvii- . 
12.9.10. 

3^.  12.  fo/fs  d'un  accord :lo}i»  tous  er^fe^^^ 


-tol7-  DES  AP 

jOus^d  un  accord 'au  Portique  de  Sa- 

aucun  des  autres  n'ofoit  fe 


.  .13  Or 

Cement"''-'^'^'  peuple les'îôuoit 
•'TOyoïent 


le  de  ceux  qui 
au  Seigneur ,  tant  d'hom- 


•nes  nue  ""*B"cur ,  tant  a  nom- 
de  Dlnc      f*^nimes     fe  multiplioit 


HalLpc^ÏÏ^"^^"'^  apportoient  les 
soient  f  .  ^"'  &  les  n^^t- 

chettes    7  P^"'      ^  ^""^  des  cou- 
droit  3    ""que  quand  Pierre  vien- 
^ueln'n'r  T'"^      o«ibre  paffàt  fur 
16  V 

^oifine,'"'''ï"'^"'^  l^  peuple  des  villes 
Partant  l**  "^^^^^"^  ^  Jérufalem,  ap- 
^^nt  tn,,  ^  nialades,  &  ceux  qui  éto- 
des:  «."""'"entez  des  Efprits  immon- 

'7  Al   '^^^"^^""^  guéris. 
'^  leva       le  Souverain  Sacrificateur 
■  '       &  tous 


•y^elui 
Vie.  ^ 


  ceux  qui  etoient 

qui  étoit  la  Sefte  des  Sad- 
^  ils  furent  remplis  d'en- 


ftnfi^'^^^^  ^""^'^^  ^  ^es  Chrétiens,  qui  fe  faifoicnt 
Poftres.     ^       honneur  de  fc  "    "      '    '  — 


tenir  prés  des  A- 
s  autres:']  c.  qu'aucun  de  ceux 


^•^pTI     crainVe  7/''"°^'  ^  Synagogue, 

joir\î^^it  de  f    ,^  ,  '  ^^"'^^  des  Grands 

fairo  /  aux  Apoft  P°^'  ^  ^-  "oroient  fc 


'  ^5  les  ef^  .  imprcffion  qu'eulTen 

idicnv.-.  'P'*ïts  de  ces  Juifs  timides  ScintcrefTcz 


12.44.^  les  miracles  des  Apoftr 


^  perdre 


commun  du  peupje,  qui  ayant 
" a  toujours  été  plus 
fentimens  :  Jean  7. 


déclarer  ,'^"^^?^a"^i'es ,  a  toujours  été  plus 
'^^er  la  venté  de  fes  "    •  " 


4s. 

>  Phrafe  P  '  ^  ^^'^'^^  proprement  ce  que 

^^fr^uîT-^^^  connï  "^'^  ^^^àtclem  :  ]  Rien  ne  peut 
WrT'^^Scrr^^^^^^  devoit  être  grande  la 

^^i^iel'"^     plus  .  ^^'"^     Synagogue,  que  de 

^^■^is  o?''^^é  de  l>,  gens  qui  ne  croyoient  ni 

^  le  S^''^'"^  de  û?^*         'éfurreaiondes  corps, 
^^veraiii  PoJjp'^^î^a^^ître  comme  enfouie, 
**^*^e  %  leur  tdtc. 


O  S  T  R  E  S. 

1 8  Et  ils  mirent  les  mains  fur  les 
Apoftres ,  &  les  menèrent  dans  la  pri- 
fon  publique. 

19  Mais  TAnge  du  Seigneur  ou- 
vrit de  nuit  les  portes  de  kprifon,  & 
les  ayant  mis  dehors,  il  lenr  dit 5 

20  Allez,  &  vous  préfentant  dans 
le  Temple,  annoncez  au  peuple  tou- 
tes les  paroles  de  cette  vie. 

2 1  Ce  qu'ayant  entendu ,  ils  entre, 
rent  dés  le  point  du  jour  dans  le  Tem- 
ple ,  Se  ils  enfeignoicnt.  Mais  le  Souve- 
rain Sacrificateur  étant  venu,  &  ceux 
qui  étoient  avec  lui ,  affemblerent  le 
Confeil  ,  &  tous  les  Anciens  des  en- 
fans  d'Ifraël ,  &  envoyèrent^  à  la  pri- 
fon  pour  les  faire  amener. 

2  2  Mais  quand  les  fergens  y  furent 
venus,  ils  ne  les  trouvèrent  point  dans 
la  prifon  :  ainfi  ils  s'en  retournèrent  y 
Se  ils  rapportèrent 5 

25  Difant,  Nous  avons  bien  trou- 
vé la  prifon  fermée  avec  toute  fureté^ 
&:  les  Gardes  qui  étoient  dehors  de. 
vant  les  portes:  mais  quand  nous  l'a- 
vons ouverte  ,  nous  n'avons  trouvé 
perfonne  dedans. 

24  Et  quand  le  Sonveram  SacriE^ 
cateur  ,  \k  le  Capitaine  du  Temple,. 
&  les  principaux  Sacrificateurs  curent 
ouï  ces  paroles ,  ils  furent  fort  en  pei- 
ne fur  leur  fujet  ,  ne  fâchant  ce  que 
deviendroit  cela. 

25  Mais  quelqu'un  furvint  qui  leur 
fit  rapport, difant,  Voilà,  les  hommes 
que  vous  aviez  mis  en  prifon  ,  font  au. 
Temple,  &  fe  tenant-là  ils  enfeignent 
le  peuple. 

26  Alors  le  Capitaine  du  Temple 
avec  les  fergens  s'en  alla ,  &  il  les  ame- 
na fans  violence  :  car  ils  craignoient 

9.  10.  annoncez  toutes  les  paroles  de  cette  vie:  ]  c. 
qu'ils  prêchaflcnt  la  réfurredion  de  J.  C. ,  qui  ccoit  le- 
luiet  pour  lequel  on  les  avoit  mis  en  prifon. 


Cch,^'  l8 
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d'être  hpidcz  par  le  peuple. 

27  Et  les  ayant  amenez  ,  ils  les  pré- 
Tentèrent  au  Confeil.  Et  le  Souverain 
Sacrificateur  les  interrogea, 
^  28  Difant ,  Ne  vous  avons-nous 
pas  défendu  par  un  commandement 
exprés  de  n  enléigner  point  en  ce  ISlom? 
&  voici ,  vous  avez  rempli  Jérufalem 
de  vôtre  doftrine ,  &  vous  voulez  fai- 
re venir  fur  nous  le  fang  de  cét  hom- 
me. 

29  Alors  Pierre  &  les  autres  Apof- 
^**.-4.i9 très ,  répondant,  dirent,  ^llfautpluf- 

tôt  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes. 

30  Le  Dieu  de  nos  Pères  arefllif- 
'cité  Jéfus,  que  vous  avez  fait  mourir, 

le  pendant  au  bois. 

31  Lequel  Dieu  a  élevé  parfadex- 
feh.^.rs'trc  pour  ^  Prince  &c  Sauveur  ,  afin  de 
(^'*^ik.  donner  ^  àlfraella  repentance  &  la  ré- 
Iki.ss  niiflion  des  péchez. 

32  ^  Et  nous  lui  fommes  témoins 
h chii'f  de  ce  que  nous  difons:  '  &  le  Saint 

9.  iS.  faire  vent  y  fur  nous  le  fang  c.  vous 

nous  menacez  que  Dieu  vengerafur  nous  cette  mort; 
ch.  6.  13. 

de  cét  homme:  ]  Ils  affedent  de  ne  nommer  point 
J-  C,  nous  avons  défendu,  difent-ils,  d'enfeigner  t;? 
ce  Nom»  &  vous  voulez  faire  venir  fur  nous  le  fang 
de  cét  hom?ne  ;  &  ils  en  ufoient  expreiTémentainliafin 
de  faire  paroître  encore  plus  d'horreur  contre  J.  C. 
Car  c'étoitune  des  maximes  des  Juifs  de  ne  pronon- 
cer point  les  noms  deschofes  ou  des  perfonnes  qu'ils 
avoient  particulièrement  en  abomination,  mais  d'en 
parler  par  des  circonlocutions  &  des  périphrafes  : 
ainfi  ils  ne  nommoient  point  les  idoles  des  payens 
par  leurs  noms  ordinaires,  fe  fondant  fur  Exo.  13. 
13.^  ni  Les  pourceaux,  lefquels  ils  fe  contentoient  de 
deligner  par  une  chcfe  immonde  ^  ou  par  telle  autre 
cxpreflion  j  &  ainfi  de  pUifieurs  autres  chofes. 

f.  29.  il  faut  plufiot  obéira  Dieu  é*c,'\  Voyez  ch. 
4.  19. 

f.  32.  le  S.  Efprit  é'c.]  c.  que  le  S.  Efprit  qui 
ctoit  dcfcendu  fur  les  Apoftres,  &  qui  tous  les  jours 
defcendoit  fur  les  Fidèles,  etoit  une  preuve  évidente 
de  la  réfurrediion  de  J.  C.  puis  que  ni  J-CncTau- 
roit  pas  pû  donner 's'il  eût  été  encore  lui-même  dans 
Icfépulcre,  8c  au  nombre  des  mçrts  ;  ni  Dieu  ne 
l'eût  pas  envoyé  pour  autorizcr  un  raenfonge  &  une 
impoflure  ,  comme  auroit  été  la  réfurreâion  de  |. 
C.  laquelle  les  Apollres  prêchoient  de  toute  leur  for- 
ce, s'il  a'eût  pas  été  vrai  que  J.  C.  étoit  relTufcité. 


T  E  S  C'^^Pj 
Efprit  auffi  que  Dieu  a  donné  a  ce 

qui  lui  obeïflént. 

33  Mais  eux  ayant  entendu  ce  1^ 

fes,  grinçoient  les  dents ,  ^ 
toient  pour  les  faire  mourir,  ^^q^^ 

34  Mais  un  Pharifien  ^^^T^^ot^^ 
maliel ,  Dofteur  de  la  Loi ,  u 
ble  à  tout  le  peuple,  fe  l^^ant  û^^^^^ 
Confeil  commanda  que  les  ^P^^ 
fe  retiraflént  dehors  pour  un  p 
temps.  T/f/iê- 

35  Puisilleurdit,  Hommcsi 
lites,  prenez  garde  à  ce  que 
vrez  faire  touchant  ces  gens.  ^ 

36  Car  avant  ce  temps-ci  s 

vé  Theudas  ,  fe  difant.  être  q^^J^^ 
chofe  ,  auquel  fe  joignit  un  n  ^^-^ 
d'hommes  d'environ  quatre  cens; 
il  a  été  défait,  &c  ^ous  ccn^.f  ^^If 
toient  joints  à  lui  ont  été  dilnP 
réduits  à  rien.  .  Q^\f 

37  Apres  lui  fe  leva  Judas  1^  ^ 
léen  aux  jours  de  la  Defcripti^^^^^jj 
il  attira  à  lui  un  grand  peuple  ^  qui 
celui-ci  auffieftperi,  &tous  ceu 
se  toient  joints  à  lui  ont  été 

38  Et  maintenant  je  vous  ^ 
"'déportez-vous  de  ces  homm^^^  ""^^^t 
laiffez  :  car  fi  cette  entreprit 

y.  36.  Theudas'.^  Cétoitun  importe^J^ ^"Li 
toit  de  faire  paiTer  le  Jordain  à  pied  iec>  pioj 
ies  lUufions  &  fes  prelli-es  attira  beaucoup  ^^^^ 
de  après  lui  j  mais  les  Romains  étant  "^^^^^tt] 
à  main  armée  fur  cette  troupe  de  gens  -/oiifli^^,' 
les  taillèrent  en  pièces,  firent  Theudas  p  ^^^tr^ 
&  lui  coupèrent  la  tête,  pour  la  porter  e  ^jsl'^P 
8c  avec  mille  rifces  à  Jérufalem,  j^'^^ 
pi:end  Jofephe  dans  le  liv.  20.  des        **  ^ 


ch.  2.  "    *  '       •  ■^c(>itf 

aux  jours  de  la  Defcriptton'.l  ^^^^c,  cO^^ 


 ^.j..,,-- 

une  Defcription  générale  dans  toute 
me  avoit  été  celle  dont  S.  Luc  a  pai'-'  j^ais^"'  !' 
3.  &  quis'étoit  faite  diy  ans  auparavant:  .gf 
ci  fut  particulière  aux  Etats  d'Archelaus 
blir  un  nouveau  Tribut,  par  capitatioui  fut 
na  lieu  au  foûlevement  dont  Judas  le  Oali  ^ 
Chef:  Jofephe  Antiq.  Judaïq.  liv.  lo. 
y.  38.  lnijfe%,-les:  On  peut  recueillie 


Jreeftdeshomn^es 


VOUS  ne 


la  ne  foyez  trouve!  faire 

opinion  de  fon 

ilsteufc?  ^^^"^  ^PP^"^  les  Apoftres, 
fouetter  ^^Pi'és  les  avoir 

^«  léfut'  c   î^^  P^''^^'"  Poi"t  au  Nom 

41  eV/   '^'  leslaiflerent  aller, 
'^^vantlpn  -f^^P"  ^"e  retirèrent  de 
''nJusdln  "l'^'i-'  "joyeux  d'avoir  été 
le  f^o^  g^jjjefoulFnr  opprobre  pour 

l'enfeioiV^^  "f.'^eflbient  touslesjours 
^=^nsleXei„^,^^„^","°ncer  Jéfiis-Chrift 


^emple,sc  de  maifon  en  maifon. 


S- >Votn1':L,:|- «-5-  avoient  opiné  d; 

^  Semblant  de  craindre  qu'ils  né  formai- 


car  "^^  comn^^  envifager  cette  afîkire  des  A- 

?s   ^^^ceue  f""f  de  politique,  Scqu'àl'oc- 

.  avofen^-^  peuple  qui  couroit  après  eux. 


A  P  O  S  T  R  E  S. 

elle  fera  dé-  murmure  des  Grecs  contreles  Hébreux 
fur  ce  que  leurs  veuves  étoient  mépri- 
fées  au  fervice  ordinaire. 

2  C'eft  pourquoi  les  Douze  ayant 
appellé  la  multitude  des  difciples ,  ils 
dirent ,  11  n'eftpas  railonnable  que  nous 
laiffions  la  parole  de  Dieu  pour  fervir 
aux  tables. 

3  Regardez  donc.  Frères,  de  choi- 
fir  fept  hommes  d'entre  vous,  de  qui 
on  ait  bon  témoignage ,  pleins  du  S. 
Efprit  6c  de  fapience  ,  aufquels  nous 
commettions  cette  aéaire. 

4  Et  pour  nous,  nous  continuerons 
de  vaquer  à  la  prière ,  &  à  l'adminiftra- 
tion  de  la  parole. 

5  Et  ce  difcours  plut  à  toute  la  com. 
pagnie  qui  étoit  là  préfente  ;  8c  ils  élu- 
rent Eftienne,  perfonnage  plein  de  foi 


av^^?'"'"^  ^ies  R  J"'i<^e ,  qui  leur  attireroit 

Qu'V^^"  U  AS  ""m"''  voyez  le  ^.  iS-  5c  conférez 
?  eier,,    •       Mais  Gamaliel  reprefenta  là-delTus 


,  filtres  Q.,î-V  ^g^^oit  étant  fout  différent  de  ces 
tre  ]  ^  ^^nir  u'I  ^^"^^^  rapporter  ,  il  ne  falloit 
Ce  ''^Portres  ■  dernières  extrémitez  con- 
ten.^^-^  ^outc^>L"î^'^.*î^'^^  falloit  attendre  de  voir, 

^om^^^^Hédrin  '?'^'''  ^"^Pêcha  pour  cette  fois  là 
mort  les  Apoftres, 
lequï?  "<^uve!l!  ?r  ^^"'oient  introduire dansla  Ju- 
Vel  Sanhédlr  '  ^toit  le  feul  cas  pour 
dopr  J'confidériH  î'""^^^^  1"  toe  mourir,  &au. 


P3s 


"^^^  •  mait  u''"'  Politiques  ne  fcrvoicnt  ici  que 
'^^efures..';^V^:,^^-tô^t  après  on  n'y  garda  plus  au- 

.2.&C 


H  A  P.  VI. 

6»      Hébreux,  i. 


>v»/7,r.        ,  -'wuA,  ..    éleciion  de 

s/;^m^iesdes  Uh^n\vis,  des  Cyreniens 


T  ç  '^^^e  la  face  d'un  Ange  ,  15-. 

cipie,  -"^^^'^-'à  '  ^omnie  les  dif. 
géj-  ''  Usu^    ^^^^'Pl^^i^^t,  ilfclevaun 

S^'L'^Voa^'ni  c.  les  Fidèles,  car  ce  fut  le  nom 

3(5    *Pfes4  r*;.»  Juiqu'a  ce  qu'on  leur  donna 
^^^<iciie  ,  k  nom  de  G/^/-^V;>«.,  ch 


Grecs  :  ]  ou  des  Helleniftes  ,  qui  e'toit  le  nom 
qu'on  donnoit  aux  Juifs  originaires  de  Grèce,  ou  de 
tel  autre  païs  hors  de  la  Judée ,  lefquels  n'entendant  que 
peu  ou  point  d'Hébreu,  faifoient  leurs  dévotions  en 
Grec  dans  leurs  Synagogues  ,  6c  y  lifoient  la  Bible 
dans  la  célèbre  Verfion  des  Septante;  au  lieu  qu'on 
appelloit  Hébreux  tous  ceux  qui  ayant  confervé  dans- 
leurs  familles  la  connoifTance  de  l'ancienne  Langue 
Hébraïque,  lifoient  l'Ecriture  S.  en  Hébreu. 

mèprifées:  ]  Cétoit  peut-être  parmi  ces  Juifs  con- 
vertis encore  un  relte  du  mépris  que  les  fai- 
foient des  qui  felervoient  dans  leurs  exer- 
cices publics  de  la  Verfion  des  Septante,  de  laquelle 
les  Hébreux  avoient  accoutumé  de  dire,  que  le  jour 
auquel  cette  Verjton  s' étoit  fatte^  aïoit  été  comme  le jour 
du  veau  d'or,  conférez  avec  z.  Cor.  11.  22.  &  Piiil. 

au  fervice  ordinaire-.']  ou  ,  à  Padmiiiifiratisn  qui  fi 
faif oit  tous  lesjcursf  favoir  de  ces  charitez  que  les 
Fidèles  remettoient  entre  les  mains  des  Apoftres:  8c 
le  fujet  de  la  plainte  des  Grecs  étoit,  ou  qu'il  n'y 
avoit  que  des  veuves  d'entre  les  Hébreux  qui  fuiTent 
chargées  de  l'adminiltration  qui  le  faifoir  pour  les 
pauvres 5  ou,  que  ceux  qui  failbient  les  di/lribution$^ 
négligcoient  extrêmement  les  veuves  des  Grecs. 

^.  2.  que  nous  laifflons  la  parole  de  Dieu:  ]  Le* 
Apoftres  qui  étoient  continuellement  occupez  a  prê- 
cher, ne  pouvant  pas  Te  charger  du  foin  de  ces  for- 
tes de  diftributions ,  &  voulant  en  même  temps  ôte» 
aux  Grecs,  ou  Juifs  Hellénises,  tout  fujet  deplaiti- 
te,  établirent  ici  pour  faire  cette  adminiftration  ui^ 
nouvel  ordre  de  Miniilres  deftinez  particulièrement 
à  cela ,  &  qui  furent  pour  cette  raifon  appeliez  Di^ 
cres^  comme  <iui  diroit,  uîdmmijlrateurs. 


V 


ACTES 


tf&.8.^6  &  du  S.  Efprît ,  &  *  Philippe ,  &  Pro- 
^''•^*core,  ôcNicanor,     Timon,  &Par- 

menas,  &  Nicolas,  prolélyte  Antio- 

chien. 

6  Lefquels  ils  préfenterent  devant 
les  Apoftrcs:  &:eux,  après  avoir  prié, 
leur  impoferent  les  mains. 

7  Et  la  parole  de  Dieu  croiflToit ,  & 
le  nombre  des  difciples  fe  mukiplioit 
fort  à  Jérufalem  :  un  grand  nombre 
aufli  de  Sacrificateurs  obeiflbit  à  la 
foi. 

8  Or  E  (tienne  plein  de  foi  &  de  ver- 
tu faifoit  de  grands  miracles  ôc  fignes 
entre  le  peuple. 

9  Et  quelques-uns  de  la  Synago- 
gue qui  ett  appellée  des  Libertins ,  &c 
des  Cyrénicns ,  Sz  des  Alexandrins ,  & 
de  ceux  qui  efoie?it  de  CilicQy  &  d'A- 
fîe  ,  fe  levèrent  difputant  contre  Ef- 
tienne. 

10  Mais  ils  ne  pouvoient  réfifter  à 
la  fapience  &  à  l'Efprit  par  lequel  il 
parloir. 

1 1  Alors  ils  fubornerent  des  hom- 
mes, quidifoient,  Nous  lui  avons  oui 
proférer  des  paroles  blafphématoires 

3^.  7.  àUfoi:]  c.  qu'ils  embraiïbient  l'Evangile, 
car  ce  mot  efl:  fouvent  mis  dans  l'Ecriture  pour  !a 
dodrine  même  de  la  foi  :  ch.  14.  27.  Rom.  i.  j-.  Gal. 
I.  23.  &c. 

j^.  9.  des  Libertins  \^  ou,  àti  Apanchhy  carc'eft 
ce  que  lignifie  le  terme  de  rOriginal;  or  ces  affran- 
chis étoient  apparemment  de  ces  Juifs  qui  avoientété 
faits  prifonniers  dans  la  guerre  de  Pompée  contre  les 
Juifs  ,  lefquels  ayant  en  fuite  recouvré  la  liberté  , 
ayoicnt  fait  bâtir  dans  Jérufalem  en  fignedeleur  pié- 
té &  de  leur  reconnoidance  envers  Dieu  une  Syna- 
gogue ,  qui  prit  d'eux  le  nom  de  Synagogue  des  Af- 
franchis . 

6*  des  Cyrhiens  :  ]  Il  faut  fupplécr  ici ,  &  dans  la 
fuite  de  ce  verfet,  l'article  démonilratif,  qui  renferme 
la  diftindion  d'une  chofe  à  l'autre ,  Ôc  que  les  Grecs 
ôraettcnt  fouvent,  comme  Matth.  s-  20.  &  22.  30. 
Rom.6.  f.  i.Jcan2.  2.  &c.  6c  rendre  ainfi  ce  verfet, 
celle  des  Cyrénicns,  5c  celU  des  Alexandrins,  Se  celle 
de  ceux  de  Cilice,  &z  celle  de  ceux  d'Afie:  qui  étoient 
toutes  des  Synagogues  différentes  j  car  il  y  en  avoit 
un  fort  grand  nombre  dans  Jérufalem  ,  comme  on 
J'apprcnd  des  livres  des  Juifs. 

1 1.  contre  Moyfe     contre  Dte:^:}  c.  contre  les 


contre  Moyfe  &  contre  Pi^^* 

12  Et  ils  émurent  le  peupl^'  jii; 
Anciens,  &  les  Scribes ,  ^  ^tuene- 
fur  lui,  ils  lenleverent,  ^^^^ 
rcnt  au  Confeil  :  ^  ^  • 

13  Et  ils  préfenterent  de^^^^^j^g 
moins  5  quidifoient,  ^ét  h^j^  r  u^- 
ceffe  de  proférer  des  paroles  oi 
matoires  contre  ce  faint  Li^^  » 

tre  la  Loi  ^^c 

14  Car  nous  lui  avons  oiu  ûir^.^^^ 

ce  Jéfus  le  Nazarien  détruira  ce  . 
ci,  &  qu'il  changera  les  Ordonna 
que  Moyfe  nous  a  données.    .  -^^^ 

1 5  Et  comme  tous  ceux  qti|  ^  ^jjc 
alîîs  dans  le  Confeil  ^voient  les 
arrêtez  fur  lui ,  ils  virent  Ion  vi^S^ 
me  la  face  d'un  Ange,  jj 

loix  de  Moyfe,  dont  S.  Eftîenne  avoît  dit 
paroît  du  t.  13.  &  14.  qu'elles  àevoiciit^^^  ^  V 
gées,  ce  qui  étoit  conforme  aux  Oracle 
Pfe.40.  7.  ôcjo.S.p.  Efa.  66.3.  Dan.9-*^;/lJ3Hj 
f.iz,  l'amenèrent  nu  Confeil '■'^  la^'  P  ^^ivaUL 
condamner  comme  un  blafphémateur ,  ^  Juii* 
Loi  du  Lévit.  24.  16.  doù  il  paroît  ^r^o^i^^^' 
avoient  encore  le  pouvoir  de  condamner  a  ^^ye^  ' 
des  cas  qui  étoient  purement  de  religi^^i  jgaijC''' 
Note  fur  le  y.  jS.  du  chap.  fuiv.  2c  fu^  ^'  ^ 
18.31.  ^ 

j^.  13.  de  faux  témoins      Ils  n'étoient  P  ^^,oicJ»J 
témoins  quant  aux  chofes  mêmes  ,  t-'^/*  ^  quaf^L 
été  dites  par  S.  Eftienne  j  mais  ^^^^'^^"^  tsào^^  \, 
la  manière,  &  aux  circonftances  aggravan 
rendoient  leur  témoignage,-  comme  Pl<^-  > 

conf.  avec  i.Sam.  22.9. 10.  f  1.  «2-      .rol^s  ^''^ 
.  ^.  i4.  cejefus  le  Nazarien:  J  ^''J'^ce^C 
amfi  rangées  dans  l'Original ,  ,.gplaS^ 
rien,  ce  qui  a  un  air  &  un  caractère  encOJ  r  _^ 
fible  de  mépris  &.  d'indignation.  g  \ei 

détruira  ce  Lieu- ci:  ]  c.  le  Tempi?  ^,gaoi"],{ 
appclloient  ici  iimplement  le  Ltsu ,  comme  J  ^^^jcû 


mais^  c'étoit  après  J.  C.  lui-même  que  ^'^ 
faifoit  ces  menaces ,  Matth.  23.  3 B.  ^  ^\^\\\%^^f^it, 
f.  iS-  co7Jime  la  face  d'un  Ange'-  j  5',  la^^Mjj 
mineux:  ce  que  Dieu  voulut  q^^i  arriv-^"^^^  j^ot  V 
ahn  que  cet  éclat  extraordinaire  qui  P''^^:W 
coup  fur  le  vifage  de  S.  Eftienne,  f".^  ^^^q^^"^ 
pologie  en  fa  faveur  contre  raccufation  ^ 
foit  d'avoir  blafpheraé  contre  Dieu. 


Ch; 


ap.; 


C  H  A  P.  VII. 

«0.  lapident,  j-8.  é-Z/prie 

A  i'v'"^     Souverain  Sacrificateur 
iFtPrr    ^^^^^^  font-elles  ainfi? 
6c  cer^c  /^'^'^«^  dit,  Hommes  frères 
«PParu  Le  Dieu  de  gloire 


DESAPOSTRES.  34^ 

7  Mais  je  jugerai  la  nation  à  la- 


a  notre  pere  Abraham  ,  du 
it  n.*n  /^^^"^  "  en  Méfopotamie, 
b'I"/!.  demeurât  en  Carran: 
,  Jtilkudit,  Sorsdetonpaïs, 

je  te      ^^"^^'"^  '  ^'       ^"  P^'^ 


Tu^l^"'  P^ïs  des  Cal- 

aprés  Q„  ?™  en  Carran:  &  delà, 
■«nfonr?    "  Pei'e  fut  mort ,  T>teu  le 


^'tez      ^"     pais  auquel  vous  ha- 
/g'J^mtenant.  ^ 

ge  en  çç    ?e  lui  donna  aucun  hérita- 
afleoirigP*'^'  non  pas  feulement  pour 
"lis  de  ip?'ed,  quoi  qu'il  lui  eùtpro- 
à  fa  poft  '  .", donner  en  poffeffion  ,  & 
^^''^ût'pot;'e  après  lui ,  encore  qu'il 
^  ETn-  enfant. 
Mérité  féio      '"i  parla  ainfi,  ^Tapof- 
Sére-  §^,"'^'^era  dans  une  terre  étran- 
^^^tera     °"l'aflervira,  &  on  la  mal- 
quatre  cens  ans. 

^''fal^^^^^^^^  ]  La  ville  d'îJ.,  où  demeu- 

^.4>^mie  '     N^^^î^e  >    dans  cette  partie  de  la 
^'  ^onf  .     qui  portoit  auffi  Je  nom  de  Cddé^. 
^^en.  II.  18.51. 

min^^^^  ^o"lant  traitter  alliance  avec 


luif»^^  co,îîn,-L/^^^u  voulant  traitter  alliance  avec 


6^^'^  ^at[h  ,  J^^^^'  ^^^"^  '  ^«  amis ,  &  fa  famille  : 

ïïUoL'^^  '^^ï^D^r^  ^'^''^  ^'  Canaan, où  Dieu  n*avoit 
ï^iei  J4  ;  Jl'  '^'"^y  où  S.  Eftienne  infi- 
'ancc?,^^^it  pas  at?     ^  »  ni  l'Alliance  de 

CV,  ^^^VZ^*;^-;,^         c'eft-à-dire  à  fa  po- 

]  Depuis  l'arrivce  de  Jacob 


quelle  ils  auront  fervi ,  dit  Dieu:  & 
après  cela  ils  fortiront ,  &  me  fervi- 
ront  en  ce  lieu-ci. 

8  Puis  il  lui  donna  ^  l'Alliance  de  ^^'«  't' 
la  Circoncifion  ;  *^  &  après  ccla^^^r^-  e  Oen.  11 
ham  engendra  Ifaac ,  lequel  il  circon-  ^ 
cit  le  huitième  jour  :  *  &  Ifaac  engen-  h'"'^^* 
dra  Jacob  i  s&  Jacob  les  douze  Pa-fS^?. 
triarches.  -[j^^^^- 

9  Et  les  Patriarches  étant  pleins  ^f/''  ?^. 
d'envie  vendirent  Jofephp^//r^Vre  me- 

né  en  Egypte  :  mais  Dieu  étoit  avec 
lui: 

10  Qiii  le  délivra  de  toutes  fes  tri- 
bulations ,  &  lui  donna  grâce  &  fa- 
gcffe  devant  Pharao  ,   Roi  d'Egyç- 

te ,  lequel  '  l'établit  gouverneur  fur  TE-  î<7«.4.î< 
gypte,  &  far  toute  fa  maifon. 

11  Or  il  fur  vint  dans  tout  le  païs 
d'Egypte,  &  en  Canaan,  une  famine 
&  une  grande  angoiffe:  tellement  que 
nos  pères  ne  pou  voient  trouver  des  vi- 
vres. 

12  Mais  ^  quand  Jacob  eut  ouï  di-  ^^f^*- 
re  qu'il  y  avoit  du  blé  en  Egypte  ,  il 

y  envoya  premièrement  nos  pères. 

13  Et  ^  à  la  féconde  fois  Jofephfut  i^?f -i^v 
reconnu  par  fes  frères,  &  la  race  de 
Jofeph  fut  déclarée  à  Pharao. 

14  Alors  Jofeph  envoya  quérir  Ja- 
cob fon  pere  ,  &  toute  fa  famille,  tc^cen. 

8c  de  fa  famille  en  Egypte,  jufqu'àla  fortie  des  Juifs 
hors  de  ce  païs-là  ,  il  n'y  eut  que  210.  où  2 15-.  ans  i 
mais  à  compter  depuis  la  naiflance  d'Ifaac  il  y  eut 
400.  ans  ;  or  c'elt  de  là  que  S.Eilienne  à  compté, 
parce  qu'Ifaac  a/oit  été  la  première  origine  du  peu- 
pie  Juif. 

^.  7.  je  jugerai'.  ]  c.je  punirai  :  ce  que  Dieu  exé- 
cuta dans  les  play es  d'Egypte  ,  &  particulierenricnt 
dans  la  dernière ,  qui  fut  la  mort  de  tous  les  premiers- 
nez  i  8c  enfin  par  la  mort  même  de  Pharao  &  de 
toute  fon  armée,  qui  périt  dans  la  mer  Rouge. 

3^.  8.  après  cela:  ]  C'e(fc  là  le  véritable  fens  de  la 
particule  Grecque,  qui  dans  fon  ufage  ordinaire  veut 
dire  ainfi,  mais  qui  eft  employée  quelque  fois  par 
les  Ecrivains  duN.T.  pour  dire,  après,  ou,  enfuit», 
comme Aa. 20.  u.  Rom.u.aô.ôcc. 


) 
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qui  étoient  foixante-quinze  perfon- 
nes. 

15  "Jacob  donc  defcendit en  Egyp- 
oGm,^.  te,  °6cjy  mourut,  lui  ôc  nos  pères: 
l'Ëii-i  16  ^Qiii  furent  tranfportez  à  Si- 
chem,  &  mis  dans  le  fépulcre^  qu  A- 
qG.«..3  braham  avoit  achetté  à  prix  d'argent 
rGcn.z-i,  ^      fils  d^Emmor,  jïls  deSichem. 

14.  foixante-quinze  perfomes  :  ]  Moyfe  n'a 
parlé  que  de  foixante-Jix  ,Gen. ^6.  27.  mais  l'un  n  eil 
pourtant  pas  contraire  à  l'autre ,  parce  que  ce  font 
deux  dénombremens  un  peu  diftérens  ;  Moyfe  n'a 
compté  que  les  perfonnes  qui  étoient  defcendues  de 
Jacob,  c'cil-ù-dire  fcsfils,  5c  fcs  petits  fils, Gen. 46. 
26.  au  lieu  que  S.  Ellienne  parle  de  toute  la  famille 
ou  parenté  que  Jacob  amena  avec  lui  en  Egypte,  à 
quoi  étoient  comprifes  les  femmes  de  fes  tils,  lef- 
quelles  Moyfe  n'avoient  pas  comptées  dans  le  nom- 
bre de  70.  Ôc  d'autre  côté  S.  Elticnne  n'ayant  eu  en 
vue  que  les  perfonnes  qui  étoient  d;ifcendues  avec 
Jacob  en  Egypte,  Jofeph  qui  y  étoit  deja,  &  fa  fa- 
mille auHî  ,  ne  font  point  compris ,  non  plus  que 
Jacob  lui-môme,  5c  quelques  autres  encore  dans  ce 
dernier  nombre.  De  forte  que  ces  deux  dénom- 
bremens n'étant  pas  abfolûment  des  mômes  per- 
fonnes,  on  ne  peut  pas  regarder  comme  une  con- 
tradition  ia  différence  de  cinq  perfonnes  qui  fe 
trouve  de  l'un  à  l'autre. 

y.  ij-.  &nos  pères:  ]  c.  les  douze  Patriarches,  en- 
fans  de  Jacob. 

y.  16.  qui  furent  tranfportez.  à  Sichem:]  S.  Eflien- 
ne  dit  fimplement  qu'ils  y  furent  tranfportez,  mais 
il  ne  dit  pas  qu'ils  y  ayent  été  cnfévclis  ,  parce  que 
n'y  ayant  que  Jofeph  qui  eût  fon  fépulcrc  u  Sichem, 
en  vertu  de  la  donation  particulière  que  Jacob  fon 
pere  lui  en  avoit  faite  ,  comme  un  préciput  dont  il 
le  voulut  avantager  par  dclTus  fes  frères,  Gen.  48. 22. 
il  y  fut  enterré  à  caufe  de  cela  comme  dans  une 
poireflion  qui  lui  appartenoit  en  propre,  Jof.  24.32. 
Mais  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  eu  la  même  raifon  d'y 
enféyehr  les  autres  Patri:.rches  ,  on  les  porta  de  là 
a  Hébron,  où  étoit  leur  fjpulcre  commun,  Gen.  22. 
16.  &  dans  lequel  Abraham,  If  tac,  &  Jacob  avoient 
ete  enfévehs .  Gen.49  30.  31.  8c>-o.  13.  Mais  ce  que 
S.Eftienne  ne  fait  que  toucher  ici  en  paflant,  parce 
qu'il  parloit  devant  des  perfonnes  à  qui  toute  cette 
hiftoire  étoit  fort  connue  ,  Jofephe  l'a  marqué  en 
termes  exprés  dans  fes  Antiq.  Judaiq.  liv.  2.  ch.  S. 
Les  frères  de  Jofeph,  dit  il,  moururent  en  Egypte, 
en  ayant  été  tranfportez  par  leurs  Dcfmdans,  ils  fu- 
rent enterrez  à  Hébron. 

avoit  achetté  a  prix  d'argent  :  j  II  faut  mettre  ici 
vn  point  de  dillinftion  entre  le  mot  d'argent,  &lcs 
fuivans  ,  &  non  pas  les  joindre  cnfemblc,  comme 
fi  S.  Eilienne  avoit  voulu  dire  qu'Abraham  avoit 
achetté  des  fiU  d'Emmor\t£i^\.\\cxç.  où  furent  mis  les 
onze  Patriarches  i  car  ce  fépulcre  étoit  à  Hébron  ,  6c 
Abraham  1  avoit  achetté  à'Héphron,  le  Héthicn, 
Gen.  23.*.  16.  ôcc. 


r  E  S 

17  Mais  comme 
promeffe,  pour  laquelle  Dieu  avoi^^^ 
ré  à  Abraham  ,  s  approchoit ,  i  r 
pie  s'accrut  &:  fe  multiplia  en  r>p)f 

18  Jufqu'àce  qu'ilfelevaenEC 
un  autre  Roi  •  oui  navon  r 


le  temps  de  1^.^ 


te, 


te  un  autre  Roi ,  qui 
conmi  Jofeph.  -^ô- 
19  Et  qui  ufant  de  nife  conrr  . 
tre  Nation  5  malrraitta  nos  Pff '^^^^ 
qu'à  leur  faire  expofer  ^  ./.f  t^^ac^.  J 
leurs  enfans,  afin  d'en  faire  i^if^^v^^t/fe,!.'^ 


20  ^  Auquel  temps  nâqu^^  -^^^^^^ 
qui  fut  divinement  beau  5  ^  .  foU 
ri  trois  mois  dans  la  maifon 

21  ^  Mais  ayant  été  expoie  3  J 
don,  la  fille  de  Pharao  fempor^^j^' 
le  nourrit  pour  foi  comme  fon 

22  Et  Moyfe  fut  inftruit  dan s^^jj 
te  la  (apience  des  Egyptiens  : 
puiflant  en  paroles  6c  en  aftions-  ^^^^ 

des  fils  d'Etnmor:  ]  ou  ,  autre  que  '^^J^/gicli'^J 
d'Efnm&r ,  qui  avoit  été  achetté  par  J^^?-  jj^c»  t 
Gen.  33.  19.  6c  c'eft  pour  cela  que  S.      ^.^^^  à 
dit  que  les  Patriarches  avoient  été       ^tj^^^i*'''  % 
chem  ,  ajoute  en  même  temps  cette  du  ,  js<3'' 
cette  exxlufion,  comme  afin  qu'on  ne  ^'"^j.fc^  f"^ 
confondît  le  lieu  où  ils  avoient  été  tranlp  ^^^er 
douze,  avec  le  fépulcre  où  les  onze  avoJe  ^^^^^Jf 
terrez.  Et  quant  à  l'expreflion  Grecque  dc.^.^ 
que  l'on  traduit  par  de  ,  ou  des ,  elle  pfjçn» 
outre  ,  8c  eft  quelquefois  un  terme  d      ^  ç.  Et. 
de  difii7jBion  j  comme  i  Cor.  3. 1 1.  l'^i 
l'égard  de  l'article  ou  pronom  ^^énionltr  ô^ï»' 
<]ui  n'ell:  point  dans  l'original,  il  eft  i^iJ  .j^^utU 
dans  les  phrafes  Grecques  &. Hébraïques '  ^ 
fuppléer  dans  les  Verfions  :  comme  ch.  0. 9_  ^^c^^ 
f^n.le  temps  de  la  promefe  :  ]  ^'J^S^^^'  Sf 
fe  devoit  accomplir  la  prome/fe  de  la  ^e'  -oinf 
peuple,  marquée  Gen.  15-.  i?^^' ^fC/C"''^ 
de  Ibn  introduélion  dans  le  païs  deCanaa  j^^j^fj,^ 
18.  &  22.  16.  mais  ce  n'étoient  pas  ^jl"  jg jo^^' 
méfies,  que  deux  divers  dégrez  d'une  le^ 
promelTe.  t^1^^^\i 
f.  22.  la  f apience  des  Egyptiens:  ]  /'^L  fa»'^^^  ' 
ont  pafTé  de  tout  temps  pour  une  Nat^ 
8c  d'un  efprit  vif  8c  fubtil  :  i  Rois  4-  y^i^^ti' 

en  paroles:']  Ceci  regarde  la  ^^rcc  ^"^^ 
ment,  £c  non  pas  la  facilité  ou  les  co^^^ 
prefiion  8c  de  la  prononciation  ;  pui^"^  ,0. 
Moyfe  avoit  la  langue  empêchée,  ^^^rZoïi'^\i<i 
&  en  aclms  :  J  J  ofephe  dit  que  Mo/ *  jP^" 


Chap.  7 
23  Mais 


monta  au 
en- 


l'âee  dpT"  ^"^"'^     fut  parvenu  à 

on 'ftif^?^  ^°y^"t  "n  d'entr'eux  à  qui 
geac  ur°'^''^^^^^^f^"dit,&ven. 
l'Egyp"i^J"^        outragé  ,  en  tuant 

tendifrlï  P^"*"^^  ^es  Frères  en- 
ner  déK?  "^"^  ^^"-^  Revoit  don- 
l'entenHl''"'''^  P^*^  ^^^^i"  ••  mais  ils  ne 

entr'env       ■'^"'^  uiivant  il  fe  trouva 
tàchr^"!"'"^  ''^     querelloient,  & 
Homme    "  "^^""^^  d'accord,  difant, 
^oiis  f:„v^'        êtes  Frères,  pourquoi 

'auesvous  tort  l'un  à  l'autre? 
Prochai  qui  faifoit  tort  àfon 

établi  D  '     '^^^"'^'^  '  «ii^'ant ,  Qui  t'a 

28  &  juge  fur  nous? 
hip  l'p^"^"'-"  ^"^"^  '  comme  tu 

29  Al  ^gyg"en? 

difcom^  ^""^  Moyfe  s'enfuit  fur  un  tel 
Madij  '      ^""^  étranger  au  pais  de 

30  Et        engendra  deux  fils, 
plis,  y  j, .  ^"srante  ans  étant  accom- 
*Uciefe„^"p  du  Seigneur  lui  apparut 
«ne  fia         montagne  de  Sina ,  dans 
foti.         de  feu  qui  étoit  en  un  buif- 

'"'«dé  le 

P'^ns.     ^  tfOUp„  du  Roi  d,Egyp„  ^^^^^^  jj^y^, 

.:^;«N;l^,°!»^^^7....pfe..oi:3o. 


D  E  s   A  P  O  s  T  R  E  s.  34.7 
3 1  Et  quand  Moyfe  le  vit  il  fut 


'fi 

Diéu'|°:  /'l^"^°',*''l"<lerertdèsinaïi  Exo. 
«OmS'''»«tne    "-^"^'''«'••-  ]    Cétoit  le  Fils  de 

^"no.-f"!  .   .  .  . 

L  même  rai 

li  *  \^conf<.,.«  "CD.  2.  i.VoyezExo.î2. 

rfl;       3",.  ^  "'^^  •  Cor.  ,0:9.  Efa.63.9.  Olle 


lie  u         tiT-^j"  ■  ^  Conférez  avec  Hêb.  1 1. 17, 

un  païs  voilin 

^ôn  o,  >  anî  r^^'J^"  lequel  a  été  appelle  de  ce 
^0  ?  -^^tUp.?  i  ^1^"!,^^  ^'''^oyé.  par  la  ' 


^uiiT^'^P^e  J^if  ^^^»ons  que  les  Egyptiens  faifoient 
n,!^;        eft        -î^^^  ^^"s  cette  vifion  par  le 
^'^QnfuL'^:?       Se  méprifable  arbufte,  & 
^"ic  point  au  milieu  des  flammes. 


étonné  de  la  vifion ,  &c  comme  il  ap- 
prochoit  pour  confidérer  ce  que  c' et  oit, 
la  voix  du  Seigneur  lui  fut  adreflee, 

32  Difant  „  Je  fuis  le  Dieu  de  tes 
pères,  le  Dieu  d'Abraham,  &  le  Dieu 
d'Ifaac  5  &  le  Dieu  de  Jacob.  Et  Moy- 
fe tout  tremblant  n'olbit  confidérer  ce 
que  c^ètoit. 

33  Et  le  Seigneur  lui  dit,  '  Dé- 
chaufle  les  fouliers  de  tes  pieds  :  carle^  s» 
lieu  où  tu  és,  eft  une  terre  fainte.  . 

34  J  ai  vûjj'aivûraffliarionde  mon 
peuple  qui  eft  en  Egypte ,  &:  j  ai  ouï  leur 
gémifl^ement ,  &  fuis  defcendu  pour 
les  délivrer  :  maintenant  donc  vîen  ; 
je  t'envoyerai  en  Egypte. 

35  Ce  Moyfe ,  lequel  ils  av^oienC 
renié,  difant.  Qui  t'a  établi  prince  & 
juge?  c'eft  celui  que  Dieu  envoya  pour 
prince  &  libérateur  par  la  main  de  TAn- 
gequi  lui  étoit  apparu  au  buiflbn. 

36  "  C'eft  celui  qui  les  tira  dehors,  a^^o^. 
en  faifant  des  miracles  &  des  fignesg^*^*^^ 
dans  la  mer  Rouge  ,  &  au  defert  par  '^'^ 
quarante  ans. 

37  C'eft  ce  Moyfe  qui  a  dit  aux 
enfans  d'ifraël ,  ^  Le  Seigneur  vôtre  ^g'^^''^- 
Dieu  vous  fufcitera  un  Prophète  tel  que 
moi  d'entre  vos  Frères:  écoutez-le. 

38  C'eft  celui  qui  fut  en  raftem-  cExo^. 

.^.31.  la  10 tx  du  Seigneur  :  ]  Celui  queS.Eftienne 
vient  d'appeller  un  A7îge  ,  il  l'appelle  ici  8c  dans  le 
^.33.  le  Seigneur  ,  &  lui-même  le  donne  dans  le  y-, 
luivant  le  titre  de  Dieu  à' Abraham ^  d'Ifaac,  ^  de 
Jacob  ;  ce  qui  fait  voir  clairement  que  ce  n'étoit 
pas  un  Ange  crée',  mais  Dieu  lui-même,  conf.  avec 
Exo.  3.  4.  Or  comme  ce  même  Ange  cil  appelle* 
voyé,  Exo.  23.  20.  Se  que  cette  qualité  ne  fauroit 
convenir  au  Pere,  il  réfulte  de  là  que  c'étoit  le  TiU 
de  Dieu,  &  qu'il  eft  Dieu  lui-même  comme  fon  Pere. 

y-.  34.  je  fitii  defcendu:  ]  C'eft  une  exprcftion  fi- 
gurée, par  laquelle  Dieu  faifoit  entendre  qu'il  alloit 
délivrer  fon  peuple  par  une  voye  d'éclat,  &:  en  fai- 
fant tomber  fur  les  Egyptiens  une  punition  effroyable  > 
ainfiGen.  11.7.SC18  21.Jean.21.23. 
y.  37.  tel  que  moi:  ]  Voyez  ch.  3.  22. 

28.  en  VaffembUs:  ]  c.  cette  petite  troupe  de 
Xx  »  g^Q^ 


3i.i. 
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blée  au  defert  avec  TAnge  qui  parloit 
à  lui  fur  la  montagae  de  Sina  ,  Ik  qui 
fut  avec  nos  Pères  ;  6c  reçue  les  divi- 
nes paroles  vives  pour  nous  les  don- 
ner. 

39  Auquel  nos  Pères  ne  voulurent 
point  obcir,  mais  ils  le  rebutèrent ,  & 
îe  détournèrent  en  leur  cœur  four  re- 
tourner en  Egypte, 

40  Difant  à  Aaron ,  ^  Fai  nous  des 
Dieux  qui  aillent  devant  nous  :  car 
nous  ne  favons  point  ce  qui  eft  arrivé 
à  ce  Moyfe  qui  nous  a  amenez  hors  du 
païs  d'Egypte. 

41  Et  en  ces  jours-là  ils  firent  un 
veau,  &ilsolfrirent  des  facrificesà  Tî- 
dole  5  6c  fe  réjouirent  dans  les  œuvres 
de  leurs  mains. 


E  S 


42  Ceft  pourquoi  auflî  pieu  fcjj; 
tourna,  &  les  abandonna  à  if  ^.^  [j, 
mée  du  ciel,  ainfi  qu'il  eft  Ll/. 
vre  des  Prophètes  j  '  ^^^^^^  Ut^ 
m'avez- vous  ofFert  des  f^^^^^^f  r^rt? 
oblations  par  quarante  ans  au  cie^^^^'^^ 


gens  choifis  qui  montèrent  avec  Moyfe  fur  la  mon- 
tagne j  Exo.  24. 1.  II. 

avec  l'A?2ge\  ]  Ce  ne  fut  point  un  Ange  crée', 
mais  Dieu  lui-même  qui  parla  à  Moyfe,  &  qui  lui 
donna  fcs  loix  i  ôc  le  même  qui  lui  etoit  apparu  du 
builfon,  j^.  30. 

vives  :  ]  c.  vivifiantes,  comme  ce  mot  fe  prend , 
Jean.ô.fi.&conf.avecLévit.  iS.j-.  Deut.  31.47.  Or 
les  paroles  de  la  Loi  étoicnt  des  paroles  vivifi^tntes , 
non  précifément  par  rapport  à  fes  Commandemcns 
&  a  fes  Défcnfes  j  car  à  cet  égard  la  Loi  n'avoit  tas  été 
donnée  pmr  vivifier.  Gai.  3.  21.  &  elle  n'étoit  au 
contraire,  qu'un  minifiere  de  mort,  ô>  de  condamna^ 
tion,  2. Cor.  3.  7.9.  à  caufe  de  la  coiruption  &  de  la 
malice  du  cœur  humain  i  mais  elle  étoit  vivifiante 
par  l'Evangile  qui  étoit  mêlé  avec  la  Loi. 

pour  retourner:]  Les Traduaeursontajoûté 
ces  mots  pour  remplir  la  conllrudion  abrégée  del'O- 
rigmal ,  où  il  y  a  feulement  :  ils  fe  détournèrent  de 
leurs  cœurs  en  E^y.pte:m:à%  comme ,  quelque  regret  que 
les  Juifs  ayent  témoigné  dans  d'autres  occalions  d'avoir 
quitté  l'Egypte,  il  ne  paroît  pas  par  les  Livres  de 
Moyfe  ,  que  quand  ils  obligèrent  Aaron  à  leur  faire 
un  veau  d'or  ,  ils  euffent  dcHéin  de  retourner  en 
ce  pais-la,  Exo.  32.  i.&c.  ces  paroles  de  S.  Edienne 
lie  iigni fient  aun  e  chofe  ,  linon  qu'il  vint  alors  dans 
le  cœur  des  Juifs  d'imiter  ce  qu'ils  avoient  vu  en  E- 
gypte,  &  de  vouloir  avoir  par  une  fupcrflition  payen- 
ne,  quelque  fmiulacre,  où  la  Divinité  fe  rendant  pré- 
fente, il  leur  tînt  en  quelque  forte  lieu  d'oracle,  & 
de  diredicur,  &  fCippleât  à  l'abfence  dé  Moyfe: 
^.^  40.  &  ils  choiiîrcnt  pour  ce  limulacre  la  fip-ure 
A" un  veau  .  parce  que  c'étoit  /ùus  cette  figure  qu'é- 
toit  adoré  en  Egypte  le  dieu  Apis,  qui  étoit  regardé 
comme  le  dieu  tutelaire  de  tout  le  païs. 
y.  41.  fe  réjouïrem  :  ]  S.  Eflieune  a  compris  fous 


 ^   /  e  taDCi- 

43  Mais  vous  avez  porte  ^^^^^^ 
nacle  deMoloch,  ^  l'étoile  ^^  '^ 
Dieu  Remphan  :  lefquelles  fig^^.^^J^^ 
avez  faites  pour  les  adorer:  ^'^  Aga- 
quoi  je  vous  tranfporterai  par  d^^^ 

44  Le  Tabernacle  du  temoigf^J^ 
a  été  avec  nos  Pères  au  defert  ? 

les 

ce  mot  les  jeux,  Usdanfes,  &  1« /^p^^^^^jjcur J« 
yens  avoient  accoutumé  de  célébrer  enl  11 
leursldoles:  Ju£r.i6.22.  i.  Cor.  lo- 7-  iiaLUfl^' 
^'    .  ^.  .  uSoIeil» 


f-'^'i--  a  V Armée  du  Ciel:  ]  c.  auS 
&  aux  Etoiles:  2.  Rois  17.  16.  8c  23. ^oît  ^ 
m'ave2i~vou4  offert  des  facrifices  î  J  .coicUt 


ff*  cyucA.-i.uH^  ojjert  des  jacripcet  ;  J  .  *  j^olc»" 
l'Exo.  24. 4- &:desNomb.  7.  3.  que  lesjui^  ^.^^^^ 
offert  des  facrifices  à  Dieu  dans  le  defert»  c^j^^^  pjj 
dequoi  Dieu  fe  plaint  ici  c'eft  qu'ils  n  av  ,|i  jj- 
facrifié  à  lui  feul  -,  de  forte  que  c'ell  ^^^f^fifct^' 
foit ,  m'avez,  vous  offert  à  moi  fenl  ti^^  J  j^évi^' 
Voyez  des  exprcffions  femblables,  Exo.  ii- 3^53111. 
11.4.  Jof  24.31.  Jug.  10. 6. 16.  compare  avec  r^a- 
7.  3.4.  ôc  conlultez  fur  Tidolatrie  des  Juifs  '  ^>^^ 
lement  dans  le  fait  du  Veau  d'or,  mais  ^  gj^h.*^' 
très  choies,  Deut.31.21.  Jof  24.  i4-^3-  ^ 
7.8. &23.8. 19,21.  -etitf* 
y. 43.  le  tabernacle:  ]  Cétoit  une  de  'iJol*' 
chaflfes  d'argent,  ou  d'or,  dans  lerquelles  1 
tres  mettoient  leurs  idoles,  6c  les  porfoient 
pe  &  en  procelfion.  g  tSH^; 

deMoloch:  J  Les  Payens  adoroient  fo^s  „itic 
qui  veut  dire  Kfli,  Scfous  celui  dcBahal.  5?L\V' 
Seigneur,  le  Soleil,  qui  eit  comme  le  Roi '^Vj-g  jU' 
de  même  qu'ils  adoroient  la  Lune  fous  le  ^^fit 
gulte  de  Reine  des  deux  :  Ter.  7.18.  8C44-17; 
a  I.i  maniVf/»  r^^é.^  -^«/Ini'ent pli* 


^«///c  «Éfj  deux  :  jer.  7.10.4^  t-r-  . 
a  la  manière  dont  ces  idolâtres  rcndoient  1^ 
à  Moloch,  voyez  2.  Rois  2 10.  z.  Crou-^^-^ 
io<î.37-  Jer.  7. 3 J.  32.  jgsSf 
Rempham  :  ]  U  y  a  dans  Amos  Chiun,  ^' 
tante,  qui  ont  fait  leur  Vcrfionà  AlexanUn  ^  ^^y. 
gypte,  ont  traduit  par  Képhan  ,  parce  qo^ 
pticns  appeiloicnt  ainfi  cette  idole ,  qui  aetc 
chez  les  Latins  fous  le  nom  do  Saturne.  ,i-^t)^' 
par  delaBaùylone:]  Amos  avoit  dit,       ^  uteflt^' 
;  ce  qui  vouloit  dire  que  Dieu  ne  f^J^  -ç^ào^!- 
roit  pas  de  les  tranfporter  dans  le  pais  deSyf  ^^^o\i 
la  ville  de  Damas  étoit  la  capitale,  com«i[»'^J^j^icOiiF 
dejafait  une  fois,  2.  Rois  10.  32.33.  \c\s€. 
plus  loin.  Se  jufques  danslaMédie,  &tians  ^^jU 


très 
fur 


•S  païs  qui  étoient  au  delà  de  Babylone  , 
i-cot ,  en  etfcr ,  tranfportcz ,  2.  Rois  1 7-  ^'   f>  ^ 


Ch 
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pères  rec^^^"^^  Tabernacle  auffi  nos 
Jt>fué  ail  -"^  '  ^  l'amenèrent  avec 
Nations  ^"^oit  pofledé  par  les 


DESAPOSTRES.  349 
vous  avez  été  les  traîtres  &  les  meur- 
triers. 

5  3  Vous  "  qui  avez  reçu  la  Loi  par 


^atioiiQ  A    T>J     '""^  poueae  par  les 
nos  Derec^"^Ç'^"^'^*'affées  de  devant 
46  '^n.'il. '1"'^"^1°"''?  de  David: 


^demaiîi"  g""^^^  devant  Dieu. 


.  iD  ^J^cob. 


+7 
48 


un  Tabernacle 


EtSalomon  lui  bâtit  une  maifon. 


h- 


tou- 


'•'a'"  point  d/'^j^       Souverain  n'habite 

^î^ï'^^'nme  du  ÎV^'^Pl^^  f^^^^  de  main, 
fc'H       I  T       1  rophétC} 

'•  '"  terTe  eftY  ^'^^  ^^'^  fône  ,  &  la 
quelle  ^^i^chepied  de  mes  pieds: 
Hneih.  ™^  bàtirez-vous?  dit  le 
'■^Pos?  ^      quel  eft  le  lieu  de  mon 

Ces  rK  ^^^"^  n'a-t-elle  pas  fait 

'^'icisd?'    d^      «-Gide  ,  &  incir- 
'*»'«'^^ftine,.°f"'^^' d'oreilles,'  VOUS  vous 
^ous  faitç  ^y^^ï's  contre  le  S.  Efprit: 
^52  Lç'^  ^omme  vos  pères  ont  fait. 
'^'^^^-ils  Prophètes  vos  pères 

tué  c       Perfécuté  ?  ils  ont  mê- 
^^nc     ^W^^^^       prédit  lavene- 
J^ute,  duquel  maintenant 

1  *.?5)^^^^atrr*     ^'^^f^  '^^^  trouver  i  ou  de  bâ- 

^eti  qui  ff^r  benedidion  y  foienr  comme 
le  b^.  étord,  f".^^  S.  Ellicnne,  dont 

ion  çfl^'^^.fice     f^n  A^f-  ë^'^^^  ^^^c"' 

I  ?11^  aver  l«    ^^"^^^  n'avoient  pas  une  liai- 

avôi     ^''^  ''oi^e   T^"?^^^  "^"^  Jérufalem. 
feauj^    t  fait  fo^  '  '     p^ft  un  reproche  que  Dieu 

^ut.^''''^Zlli'^  s  Efprit:^  où,  vous 

.  •  ^^^^  Lévit.  26.  21.  &  Efa. 


'pce, 


de 


^>  Ezcch.  16.  4. 


44. 


Gr.  tels  que  vos 
ce  <jui  écoit  une 


la  difpofition  des  Anges,  &  ne  l'avez i^^;/^ 
point  gardée. 

54  Eux  entendant  ces  chofes,  cre^ 
voient  en  leurs  cœurs  ,  &  grinçoienc 
les  dents  contre  lui. 

55  Mais  lui  étant  rempli  du  S.  Ef. 
prit ,  &  ayant  les  yeux  attachez  au  Ciel, 
vit  la  gloire  de  Dieu ,  Jéfus  étant  à 
la  dextre  de  Dieu. 

56  Etil  dit.  Voici,  je  vois  lesCieux 
ouverts ,  c^-  le  Fils  de  lliomme  étant 
à  la  dextre  de  Dieu. 

5  7  Alors  ils  s'écrièrent  à  haute  voix , 
&  bouchèrent  leurs  oreilles ,  &  tous 
d'un  accord  fe  jetterent  fur  lui. 

5  8  Et  rayant  tiré  hors  de  la  ville  ils 

f.Sl-  par  U  difpofition'.  ]  c  où  ,  par  le  minificrt 
des  Anges,  Exo.  19.  13.  Gai. 3.  19.  Héb.  2.2.  ou, 
parmi  les  rangs  des  Anges  ,  ce  qui  repréfente  Dieu 
avec  la  majelté6c  la  pompe  d'un  Monarque  qui  don- 
ne fes  Loix,  &  fes  tdits,  environné  des  principaux 
OiHciers  de  ià Couronne,  6c  des  troupes  rangées  au- 
près de  fa  perfonne  augurte,  conf.  avec  Deur.  33.  a. 
Dan. 4.  14.  1 7. 

SS'  Il  gloire -.1  c.  une  lumière  éclatante,  quicfl 
le  figne  de  la  préfence  de  Dieu,  Exo.  24.  17.  &;33. 
iS.  Ezéch.  2.  I.  i.Tim.6.  16. 

h  la  dtxtre  de  Dieu  :  ]  Cette  exprefllon  eft  figurée, 
&  ne  veut  dire  autre  choie  ,  linon  que  S.  Eiliennc 
vit  par  un  miracle  de  îa  Puiflance  de  Dieu  ,  j.  C. 
dans  fa  majellé  &:  dans  fa  gloire. 

f.  SI'  tous  d'un  accord:  j  ou  ,  tous  enfemble. 
fe  jetterent  :  j  Ce  fut  tout  ce  qu'il  y  eut  d'irrégu^ 
lier  dans  cette  procédure. 

f.S^'  &  ^'ayant  tiré  hors  de  la  ville  é'f.]  Toutes 
les  formalitez  ordinaires.  Se  requifes  dans  un  juge- 
ment juridique  furent  oblèrvées  en  cette  occalion: 
I .  le  Confeil  eil  affcmblc  ,  8c  S.  Eftienne  accufé  y 
plaide  fi  caufe  ;  2.  on  lui  confronte  des  témoins; 
3.  on  l'amené  hors  de  la  ville  ,  conformément  à  la 
Loii  Lévit.  24, 14.  I. Rois  21.  10.  13.  enfin,  ce  font 
les  témoins  qui  font  les  premiers  Adeurs  dans  Icla- 
pidenientde  S.  Ellienne,  félon  l'ordonnance  expreî- 
fe  de  Dieu,  Deut^  17.  7.  Q^e  s'il  y  eût  quelque  eho- 
fe  d'irrcgulier  dans  cette  affaire  ,  ce  fut  feulement  ce 
qui  vient  d'être  marqué  dans  le  yerfct  précédent ,  mais 
cette  irrégularité  n'alla  pas  jufqu'à  lapider  Eftiennc 
ians  un  Arrêt  du  Sanhédrin,  mais  feulement  à  faire 
prononcer  plus  vite  fa  condamnation,  &  àTarrachep 
en  quelque  forte  de  la  bouche  du  Sénat.  Or  tout  ce- 
la fait  voir  que  les  juifs  avu^ient  encore  le  pouvoir  de 


5^0  A  C 

le  lapidèrent  :  &  les  témoins  mirent 
leurs  vêtemens  aux  pieds  d'un  jeune 
homme  nommé  Saul. 

59  Et  ils  lapidoient  Eftienne,  qui 
oi«.2>prioit  &difoit:  °  Seigneur  Jéfus ,  re, 
4^-     çoi  mon  efprir. 

60  Puis  s'étant  mis  à  genoux  ,  il 
pA/4«A.  s'écria  à  haute  voix  ,  ^  Seigneur,  ne 
i.ic%,  leur  impute  point  ce  péché.  Et  quand 

il  eut  dit  cela,  il  s'endormit. 

condamner  à  mort  pour  des  crimes  de  religion  i  au- 
trement ils  n'auroient  eu  garde  d'agir  comme  ils  fi- 
rent dans  toute  cette  afiaire  ,  &  les  Romains  n'au- 
roient pas  manqué  de  les  rechercher  pour  la  mort 
d'Ellienne,  comme  d'un  attentat  commis  contre  l'au- 
torité du  Gouvernement  :  voyez  A<a,  5-.  21.  38.  & 
Jean  i8.  31. 

^.  fp.  refoi  mon  efprit:  ]  Il  n'y  a  que  Dieu  à  qui 
OQ  puilTe  parler  ainli  i  &  par  conféquent  S.  Eftienne 
a  reconnu  J.  C.  pour  Dieu. 

y.  60.  ne  leur  impute  point  .  ]  Il  n'appartient 
aufli  qu'à  Dieu  d'imputer  à  des  Criminels  leurs  péchez , 
ou,  de  ne  les  leur  pas  imputer  j  de  punir,  ou  de 
faire  grâce. 


CHAR  VIIL 

Vtrficution  dans  Jérufalem,  i.  lEftieme  enféveli,  2. 
fureur  de  ^aul  contre  l'EgUfe  ,  3.  Philippe  prêche 
dans  Samariey  4.  Simon  le  magicien  ,  9.  Pier- 
re Jean  envoyez,  a  Satnarie,  14.  l'Eunuque  de 
la  Reine  de  Candace,  27.   fon  Baptême»  38. 

OR  *  Saul  étoit  confentant  à  la 
mort  d'Eftienne  :  &  en  ce  temps- 
là  il  fe  fit  une  grande  perfécution  con- 
tre l'Eglife  qui  étoit  à  Jérufalem,  & 
tous  furent  épars  dans  les  quartiers  de 
la  Judée  &  de  la  Samarie  j  hormis  les 
Apofti'es, 

2  Et  quelques  hommes  craignans 
Dieu  5  emportèrent  Eftienne  pour  l'en- 
févelir,  &  ils  menèrent  un  grand  deuil 
fur  lui. 

b  ch,  22.    3  Mais  ^  Saul  ravageoit  l'Eglife ,  en- 

i>  I.  hormis  les  Apoftres:  ]  Ce  n'e'toit  pas  qu'on 
fût  moins  animé  contre  les  Apoftres  que  contre  les 
autres  Chrétiens ,  mais  c'eft  que  Dieu  ne  vouloit  pas 
qu'ils  fortiftcnt  fi-tôt  de  Jérufalcm  ,  où  leur  préfen- 
ce  étoit  néceftaire  ,  tant  pour  fortifier  la  foi  des  Chré- 
tiens .  que  pour  confondre  davantage  la  Synagogue 
incrédule. 


a  tl:*  22. 


TES  »î 

trant  dans  toutes  les  maifons>  ^  ^  j 
nant  par  force  hommes  6c  i^^^^  ' 
les  mettoit  en  prifon.         ,  ^c^I-c 

4  Ceux  donc  qui  furent  epaj^^^'' 
loient  ç'à  &  là  annonçant  la  p^^^ 

Dieu.  j,ne 

5  Et  Philippe  étant  defcendu  en  ^ 

ville  de  Samarie,  leur  prêcha  ^  ^^^^ 

6  Et  les  troupes  étoient  ^^^^^  r^jf, 
d'un  accord  à  ce  que  P^l^PP^.  'u'i' 
l'écoutant,  &  voyant  les  inir^^^^  ^ 
faifoit.  .  en 

7  Car  les  Efprits  itai^onao^^^^ 
criant  à  haute  voix  fortoient  ^ 
plufieurs  qui  en  étoient  P^^.  Jfû- 
beaucoup  d'impotens  &deboiteu 
rent  guéris.  ^^115 

8  Ce  qui  caufa  une  grande joy 
cette  ville-là,  .^c,.\\ 

9  Or  il  y  avoit  auparavant  ^jjj 
ville  un  homme  appelle  ^^^^^^{of 
exerçoit  Fart  d  enchanteur,  ^  0, 
celoit  le  peuple  de  Samarie ,  1^ 
être  quelque  grand  perfonnag^-  j^. 

10  Auquel  tous  étoient  att^n  j 
puis  le  plus  petit  jufques  aupl^^Çjj^n, 
difant.  Celui-ci  eft  la  vertu  de 

la  grande.  ^   .  p^r- 

11  Et  ils  étoient  attachez  a  lu  ^^^jc 
ce  que  depuis  long-temps  il  '^^Lnc^' 


mens 
I 


enforcelé  l'efprit  par  fes 
-"-is. 

2  Mais  quand  ils  curent  cru  ^ji, 
lippe  qui  leur  annonçoit  ce  j^o^ 
cerne  le  Royaume  de  Dieu  ,  ^  ^ 

f.      Philippe:-]  Cen'étoit  pas  PhilipP^^-joiti^^ 
mais  l'un  des  lept  Diacres  ,  ch.  6 
Evangélifte ,  ch.  2  r .  8.  .u^  S^L 

en  une  ville  de  Samarie:  ]  ou  ,  ^»  l^  '^^  -^g  ci» 
rie,  car  la  phrafe  Grecque  peut  être  tradu  ^^j^fjj 
&  en  l'autre  fens,  &  il  y  a  apparence  qi^^.  j^. 
eft  préférable  au  premier  j  voyez  les  9' 

9'  dans  la  ville:  ]  c.  dans  la  ville  ^^g^qU^^ 
car  c'eft  ordinairement  dans  les  grandes      yffc^  . 
gens  du  caradlére  de  Simon  fe  tiennent  »  F  jU'' 
re  un  plus  grand  nom ,  &  pour  attirer  ^j. 


^e^'fnu  APO 

lem,d!l  ^'•"tauffi  lui-même, 

qu  1  après  avoir  été  baptizé ,  ne  bou- 

ftifofer  ?f '^^g'-^ndes  vertus  qui  fi 


lui-même  ""^^^  ^^^""^ 

toieift?r'^'?'f'^  Apoftres  qui  é- 
Samari/  '"■"'^1^1^  J  eurent  entendu  que 
ilsTe.  ' '"^^'^  reçû  la  parole  de  Dieu, 

^'J"r  envoyèrent  Pierre  ôc^ean: 
Vnn.^^'^'^y  ^^^""^  defcendus  prie- 
Saint  Ef  ^"'^^^  reçuffent  le 

^otQ^p^^i^'^-Efp-it  netoit  pas  en- 
du  Sei^^  Ils  étoientbaptizezauNom 

i7g';^"rMuso 

^  ils   "'^"^'eûrimpoferent  les  mains, 

-^^Çûrent  le  S.  kfpnt. 
^^^^PoHf-     ^^^"^on  ayant  vii  que  par 
S.  Efcr  J^^'^      mains  des  Apoftres  le 
de  1  argent^^^^  donné ,  il  leur  préfenta 

P^^i'îan'c  ^^^^^  '  Donnez  moi  auffi  cette 
P^ferai  ^^^^  ^^"S  ceux  à  qui  j'im- 
prit        mains  reçoivent  le  Saint  Ef. 


20 


M; 


ais 


^se{i.?^?fleavec  toi 


Pierre  lui  dit,  Ton  ar 
parce  que  tu 


^^^nié  ni  '  i — —  1^ —  *~ 

ParargejjJ^eledondeDieu  sacquiert 

^^^^t  âr^;^r^^^^'      ton  cœurn'eft 
r    ^^^^^  Dieu. 

cipc?'''»'^i^n '^^      ^^'îl  cmbrafTa  l'Evangile, 
'ïté  9,-      Recouvre  dans  ce  mot  le  prin- 

J  r  ."^^nt  fr.n  ^■aù  Chrétien  ;  il  avoit 

«■e  ^  ^^oit.  S  ??r^,^  ^''^^^^       mhicks  que  Phi. 


y  ^voi^fl^,!f?^I^"ce  d'en  pouvoir  un  jour  fai- 
'  ^oL     ^^n  ambition. 

'^^l'^  S.Jefus:^  Voyez  ch.  2.  b8. 


3^ 


^'e/f  l     line  rirr         hgnific  qu'on  n'a  ncn  a 
^^""'^roh^'^^^'^  2.  Sam.  lo.^i.  Néh.  2.  20. 

^'  J  c.  (jue  fa  converlioQ  n'étoit 


S  T  R  E  S. 

22  Repen-toi  donc  de  cette  tienne 
méchanceté,  &  prie  Dieu  ,  afin  que 
s'ileftpofliblc,  lapenfée  de  ton  cœur 
te  foit  pardonnée. 

2  3  Car  je  vois  que  tu  es  dans  un 
fiel  tres-amer ,  &  dans  un  lien  d'ini- 
quité. 

24  Alors  Simon  répondit,  &  dit , 
Vous  autres  priez  pour  moi  envers  le 
Seigneur ,  afin  que  rien  ne  vienne  fur 
moi  des  cliofes  que  vous  avez  dites. 

25  Eux  donc  après  avoir  témoigné, 
&  annoncé  la  parole  du  Seigneur ,  re- 
tournèrent àjérufalem,  &:  annoncè- 
rent TEvangile  en  plufieurs  bourgades 
des  Samaritains. 

26  Puis  l'Ange  du  Seigneur  parla  à 
Philippe,  difant ,  Leve-toi,  &  t'en 


pas  fîncere  ,  &  qu'il  n'avoit  voulu  fc  faire  Chrétien, 
qu'à  caufe  qu'il  s'e'toit  vû  effacé  par  Philippe  ,  qui 
taifoit  de  véritables  miracles ,  6c  des  miracles  même 
de  pluHeurs  efpeces  ;  tandis  que  lui  ne  pouvoir  que 
fiire  illufion  aux  fens  par  quelques  miferables  préiU- 
ges  ,  comme  autrefois  les  Magiciens  d'Egypte  de- 
vant Moyfe. 

f.  11.  s'il  efi  pojpble  :  ]  Comme  il  n'y  a  point  de 
péché  dont  un  homme  qui  en  efl:  véritablement  re- 
pentant, ne  doive  cfpércr  le  pardon  ,  Aâ:.  2.  38.  & 
3.  19.  S.  Pierre  n'a  employé  ici  cette  expreflion» 
peut  être  y  ou,  s'il  eft  poJJiHey  que  pour  faire  mieux 
fentir  à  Simon  le  mauvais  état  où  il  étoit,  Sclui fai- 
re entendre  qu'il  n'y  a  rien  dont  Dieu  foit  plusoffen- 
fé  que  l'hypocrific.  &;  l'orgueil ,  deux  crimes  dont 
Simon  étoit  coupable  dans  cette  rencontre  :  voyez 
cette  même  expreflion  employée  dans  un  ufage  fort 
femblable  ,  :Amos  f.  if.  Zoph.2.3. 

U  penfie  i  ]  c.  les  vues  ôcles  dcffeins  que  tu  roules 
dans  ton  efprit. 

3^.  23.  ilAns  un  fiel  tres-amer:  ]  c.  que  Simon  n'a- 
voit en  tout  ceci  que  de  fort  mauvaifes  intentions» 
ôc  qu'il  avoit  le  cœur  fi  gâté  que  ce  n'étoit  que  fiel, 
0*  qu'aUiine,  comme  Dieu  l'avoit  dit  aux  Juifs  en 
leur  reprochant  l'extrême  corruption  de  leurs  cœurs; 
Deut.29. 18.  8032.  31.  53. 

en  lien  d'iniquité'.  J  Cette  exprelfion  va  au  même 
but  que  la  première,  mais  par  une  idée  différente  j  car 
celle-ci  repréfente  Simon  comme  un  homme  entiè- 
rement affcrvi  au  péché  ,  6c  que  le  vice  tient  dans 
fcs  liens  8c  dans  fes  fers. 

ir.  24.  (im  rien  ni  vienne  fur  moi  :  ]  Cette  frayeur 
de  Simon  venoit  de  ce  que  S.  Pierre  lui  avoit  dé- 
noncé au  y.  20. 

f.iS'  témoigné:^  c.  enfeigné»  &  prêche >  comme 


55^  A  C  T 

va  vers  le  Midi ,  au  chemin  qui  def- 
cend  de  Jérufalem  à  Gaza  5  celle  qui 
eft  defcrte. 

27  Lui  donc  fe  levant,  s'en  alla: 
&  voici  un  homme  Ethiopien,  Eu- 
nuque ,  qui  étoit  un  des  principaux 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Candace ,  Rei- 
ne des  Ethiopiens,  commis  fur  toutes 
fes  richefles  ,  Se  qui  ctoit  venu  pour 
adorer  à  Jérufalem  j 

28  S'en  rctournoit,  affis  dans  fon 
chariot,  8c  lifoit  le  Prophète  Efaie. 

29  Et  TEfprit  dit  à  Fbihppe,  Ap- 
proche,  &  te  join  à  ce  chariot. 

Et  Philippe  accourut,  ôcillen- 
(cndic  qui  lifoit  le  Prophète  Efaïe  ; 
&c  il  lui  dit.  Mais  entens-tu  ce  que  tu 
lis? 

3 1  Lequel  dit ,  Et  comment  le  pour- 
rois-je  entendre  fi.  quelqu'un  ne  me  gui- 
de ;  Et  il  pria  Philippe  de  monter  & 
de  s'afTeoir  avec  lui. 

3^.  i6.  celle  qui  eft  deferte:  ]  La  ville  de  Gaza  avoit 
été  ruinée  par  Alexandre  le  Grand  j  mais  ces  mots , 
celle  qui  e(i  deferte  ,  pouvant  être  conftruits  dans  la 
phrale  Grecque  ,  avec  celui  de  chemin  ou  de  voye, 
il  femble  qu'il  vaut  mieux  les  entendre  du  chemin 
que  l'Ange  fit  prendre  à  Philippe,  que  de  la  ville  mê- 
me de  Gaza,  parce  que  l'Eunuque  dont  Dieu  vouloit 
produire  la  converlion,  voyageant  dans  le  chemin 
du  dcfcrt.  Dieu  voulut  que  Philippe  prît  la  même 
route ,  afin  qu'il  vint  à  la  rencontre  de  l'Eunuque. 

f.^^J.  Eunuque-.^  Ce  mot  veut  direauflfi  un  C^^w- 
bellan»  Gen.  39.  i. 

pour  adorer-/]  C'étoit  un  de  ces  Profélytes  queles 
Juifs  appelaient  les  pieux  d'entre  les  Gentils  y  ch.  10. 
2.  qui  avoicnt  la  pcrmilTion  d'entrer  dans  un  des 
Parvis  du  Temple  pour  y  faire  leurs  adorations  :  Jean 
11.  20. 

f.  28.  lifoit  le  prophète  Efaïe  :  ]  Si  les  Juifs  met- 
toicnt  entre  les  mains  de  tout  le  peuple  ,  &  même 
des  Profélytes  du  Domicile,  quiétoient  encore  moins 
avancez  dans  la  religion  que  de  fîmples  Catéchumè- 
nes, les  Livres  des  Prophètes,  tout  obfcurs  &  diffi- 
ciles qu'ils  font,  on  ne  peut  point  raifonnablement 
interdire  au  peuple  la  ledrure  de  l'Ecriture  Sainte,  qui 
eft  aujourd'hui  incomparablement  plus  aifée,  &plus 
à  la  portée  de  tout  le  monde  ,  qu'elle  ne  l'avoit  ja- 
mais été. 

♦  .  51.  ne  me  guide:  ]  c.  ne  m'amène  par  fes  ex- 
plications à  ^intelligence  de  l'Ecriture  :  car  un  mê- 
me  mot  fignifie  en  Hébreu  guider»  &  raifonmr,  ou 
difcçurifi  comparez  avec  Rom.  2.  i^. 


E  s 


Chap' 


'il, 


lifoit  étoit  celui-ci ,  '  Il  .''^^Icom- 
comme  une  brebis  à  la  tuerie, 
me  un  aaneau  muet  devant  '-^^"j-^boU' 


fonjf: 


tond  i  ainfi  il  n'a  point 
che. 

33  En  fon  abbaiflement 
ment  a  été  hauffé  :  mais  qui  ^ 
fa  durée?  car  fa  vie  ^  eft  enlev^^  ^, 

^  •  i.oarol^' 

34  Alors  TEunuque  prit  la  p  j 

&  dit  à  PhUippe^  Je  te 
eft-ce  que  le  Prophète  dit  cei*«-  ^^^p 
de  lui-même ,  ou  de  quelque  j^^y- 

35  Alors  Philippe  ouvrant  i^^^^j, 
che  ,  &  commençant  par  cçtt 
ture,  lui  annonça  }éfus.         <  ^-iic- 

36  Et  comme  ils  alloient  par 
min  ,  ils  vinrent  à  quelque  ^  U 
l'Eunuque  dit:  Voici'de l'eau,  q 
ce  qui  m'empêche  d'être  bapt^^  :  Je 

37  Et  Philippe  dit,  Si;uJJ^^^^. 
tout  ton  cœur,  il  eft  permis  >  ^.^^uc 
nuque  répondant ,  dit  5  .^^ 
Jéfus-Chrift  eft  le  Fils  de  ^^^K^iC^ 

38  Et  il  commanda  que  !^  jjrenc 
fut  arrêté  :  &  tous  deux  dei^\^^  .JC 
dans  l'eau,  Philippe  &l'Eunuq^^' 
Philippe  le  baptiza.  .  ^^j; 

33.  fon  jugement:  ]  Ce  mot  eft  ^'^^  '  K 
me  en  Ela.  y9.11.  14.  pour  la  ^'^^''^'^'^  ^t^s  gr^^ 
fication  de  J.  C.  laquelle  a  été  d'autant  P'^^ 
que  fon  abaifTement  avoit  été  profond  i      .  ^^ct^^^ 
?nais  qui  racontera  fa  durée:]  ou,  ^ul-d^Ls 
ra  fa  génération,  ou  fa  poflerité,  Ta  famu'  ^^^ù^ 
aulîi  ce  que  fignifie  le  mot  Hébreu  q^^f  QtC^^, 
le  Texte  d'Efaïe,  &  Pfe.  64.  6.  Eccl.  »•  4- 
immenfe  poftérité  de  J.  C.  ( 
breufe  que  les  étoiles  du  ci 
grandes  &  furprenantes  converfions  ^ 
Gentils  que  la  prédication  de  Ju> 
du  s.  Efprit,  devroit  faire  naître  de  nouv^^^ 
font  comme  les  enfans  &  la  famille  de  y 

10.  II.  Héb  2.  12.  .  lAcCO^^^frS' 

car  fa  vie  é>c,  :  ]  Cét  Oracle  faifoit  ^Y^^^c^i^ 
la  mort  de  J.  C.  toutes  ces  converfions  n 
fur  quoi  voyez  Jean  12.  24.32.  ar^^^'^C' 

efi  enlevée  de  la  terre:]  c.  retranche'^ J  ^^0^ 
&  avant  le  temps  ordinaire  de  la  vie  ^q, 
conf.  avec  lePfc,  102.  4.  12.24.  ^' 


aile» 


Chap, 
9 

idel 


îo  p  D  E  S  A  P 

WrdeTJ"^"^^'^  firent  remontez 

leva  Ph  if  "  '  ^  ^^P""^  Seigneur  en- 
pIus  r,PP^',^^  l'Eunuque  ne  le  vit 
^  ^'Scilsenalla joyeux  par  fonche- 


.+0  Mais 

A2i 


Phili 


Ppe  fe  trouva  ^  dans 


g'ie  DaT,  ^"P^l^^ntil  annonça  l'Evan- 
^•^'^•vintTg^S^^^^^^^  " 


dont  l'ancien  nom 
étoit  fxtuée  entre  Gaza  6c 


/'iîie  furie  k;:.7j""^  ancienne  8c  puifTante  vil- 
fe'^^yr   dan.  I  ^Méditerranée,  entre 

n.         •  *      s  y  trouva  quatorze  ans  après  j 


IX. 


Sa,  CHAP. 

t?' '     ^l^J?*^''^^  •         il  ^fi  converti  fur  le  che- 
"ze  fc,,  ,  'T^,  3.   mftrument  d'élite,  if.  Bap- 
»8.    il  prêche  J.  C.  dans  Les 
J'r       -dto/}      r^^^  y^ifi  confttrent  contre  lui  y 
y'¥H,f^^''f°^i  difficulté  de  le  reconnaître  pour 
^^lurch.^^'  ^  ^i^rreguérit^nécà  Lydde,  23. 
^^^''^Dorcas^y,^^,,  36-41. 


Vy de  m  ^^^^  ^^"^  enflammé  encore 
7^^^kinC^^^^^  tuerie,  contre 

^    Son,;  "^"Seigneur,  s'étant  adref- 
,  ^^«"veram  Sacrificateur, 

^c'^  portTr'^Vl^^     l«tres  de  fa  part 
"  que  s'il  ^     '"^^  ^"^  Synagogues  : 
5^.  «^ette  Sti^"  tyouvoit  quelques-uns 
i      ^''ament  i  '  "°™mes  ou  femmes, 

S^Orfl^'-^^Jérufalem. 
'    PPi-ocha  de  n""^  1"'^"  marchant  il 
le/'  ••  ^'"^^  '  ^       à  *=°"P 

»Alt"";Ppeno&;]  Chrétiens, 
„  «a  s  f 'fciples  '  W  """^°<^f^™ent  du  nom  gé- 

j_  ^"■n.         «'■.  ]  fav.  comme  Chef  du  grand 

y">'tB,:,-''-û«««,,T ,  


-«t-mpr»,^  jT"""""'"  "'^  |érufalcmn*a 
''F'^^le  rte  Sv^-^^^^^^'-îtéà  Damas,  qui  étoit 


î^^^^  Z!2  J^.i^s;/o?r;n?;i'L^     Ro;  de  D'amas  fol- 


P  ^"le  can^ri''"^'''  "l^^'^"  v^nf  Prendiejur- 
Cor.      ^c^pitale  ceux  que  le  Sanhédrin  vou- 


5c  ainfî  ch.  ip. 


]  Gr 
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une  lumière  refplendit  du  Ciel  comme 
un  éclair  à  Fentour  de  lui. 

4  Kt  étant  tombé  par  terre ,  il  ouït 
une  voix  qui  lui  difoit,  Saul,  Saul, 
pourquoi  me  perfécutes-tu? 

5  Et  il  répondit^  Qui  és  .tu  Seigneur? 
Et  le  Signeur  dit,  Je  fuis  Jéfus  ,  que 
tu  perfecutes:  il  t'efl:  dur  de  regimber 
contre  les  aiguillons. 

6  Et  lui  tout  tremblant  &  tout 
efFrayé  dit.  Seigneur,  quevcux-tuque 
je  fa/Fe?  Et  le  Seigneur  lui  Levé- 
toi ,  &  entre  dans  la  ville,  &  /à  il  te 
fera  dit  ce  que  tu  dois  faire. 

7  Or  les  hommes  qui  marchoient 
avec  lui  s'arrêtèrent  tout  épouvantez , 
entendant  bien  la  voix ,  mais  ne  voyant 
perfonne. 

8  Et  Saul  fe  leva  de  terre,  &  ou- 
vrant fes  yeux  ne  voyoit  perfonne  ;  c  eft 
pourquoi  ils  le  conduifirent  par  la 
main ,  &  le  menèrent  à  Damas  ; 

9  Oii  il  fut  trois  jours  fans  voir, 
&  fans  manger  ni  boire. 

10  Or  il  y  avoir  à  Damas  un  certain 

9»  4.  pourquoi  me  perfécutes-tu  t  ]  J.  C.  fait  voir 
dans  ces  paroles  quelle  eft  fa  tendreffc  pour  fon  E- 
glife,  &.  combien  il  s'intérefTe  dans  tout  ce  que  le* 
Fidèles  foufFrent  pour  fon  Nom  ;  ainfi  Matth.  10. 
4o«4i-  &  Luc  10.  16.  Matth.  2f.  40.  Efa.63.9. 

if.  f.  il  t'efi  dur  de  regimber  éf'C.'\  Cette  cxprcflîoa 
eft  prife  des  chevaux  2c  des  bœufs  ,  dont  on  fe  fer- 
voit  ordinairement  dans  la  Judée  pour  fouler  les 
bleds  ,  qui  n'étant  pas  drelfez  à  cela  ,  regimbent  au 
lieu  d'avancer  quand  on  leur  appuyé  l'aiguillon  :  Jér. 
31.  18.  Oiée.  4.  6.  6c  10.  1 1.  Et  par  cette  expreftîon 
figurée  J.  C.  marquoit  d'un  côté,  l'opération  de  la 
Grâce  dans  la  converfton  de  Saulj  6c  de  l'autre  ,  Ja 
réliftance  6t  Toppofition  que  le  cœur  de  Saul  appor- 
toit  à  fa  converiion  :  mais  il  lui  faifoit  entendre  en 
même  temps ,  que  la  Grâce  alloit  être  victorieufe, 
6c  que  c'étoit  en  vain  que  Saul  refufoit  deiuivre  fes 
mouvemens  j  car  ce  mot ,  il  t'eji  dur ,  eft  mis  ici 
pour,  //  t'eft  difficile,  il  t'efi  pénible,  6c  marque  des 
efforts  impuiflans. 

^.  7.  entendant  bien  la  voix  é'C  ]  Ils  entendoient 
confufément  une  voix,  mais  ils  ne  diftinguoient  pas 
ce  qu'elle  difoit,  ch.  11.  9.  à  peu  près  comme  Jean 
II.  29. 

ne  voymt  perftnne  ;  ]  C.  qu'ils  ne  voy oient  pas  ce- 
lui qui  parloic. 

Yy  3^.13. 


3- 
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dilciplc  ,  appelle  Ananias  ,  à  qui  le 
Seigneur  dit  en  vifion  ,  Ananias:  Et 
il  dit.  Me  voici.  Seigneur. 

11  Et  le  Seigneur  lui  dit: ,  Leve-toi, 
&  t'en  va  en  la  rue  qui  eft  nommée  la 
droite  ,  &  cherche  dans  la  mailbn  de 
Judas  un  nommé  Saul ,  ^  qui  eft  de 
1  arfe  :  car  voiLi  il  prie. 

12  Or  J"^/^/ avoir  vu  en  vifion  un 
homme  nommé  Ananias ,  entrant,  &c 
luumpo(antla  main,  afin  qu'il  recou- 
vrât la  vue. 

13  Et  Ananias  répondit.  Seigneur, 
j'ai  ouï  parler  à  pluiieurs  de  cet  hom- 
me-là i  combien  de  maux  il  a  fait  à  tes 
.'^  Saints  dans  Jérufalem. 

14,  Il  a  même  ici  autorité  de  la 
part  des  principaux  Sacrificateurs ,  de 
lier  tous  ceux  qui  invoquent  ton  N  om. 

15  Mais  le  Seigneur  lui  dit ,  Va: 
car  il  m'eftuninftrument  d'élite,  pour 

iEfa^9.  porter  mon  Nom  '  devant  les  Gentils, 
^'      &  les  Rois,  &  les  cnfans  d'ifraél : 

16  Car  je  lui  montrerai  combien  il 
lui  faut  fouftrir  pour  mon  Nom. 

17  Ananias  donc  s'en  alla,  &c  entra 
dans  la  maifon  :  ôc  lui  impofànt  les 
mains ,  il  lui  dit ,  Saul  Frère,  le  Seigneur 
Jéfus ,  qui  t'eft  apparu  dans  le  cl.emin 
par  lequel  tu  venois ,  m'a  envoyé  afin 
que  tu  recouvres  la  vue,  &  que  tu  fois 
rempli  du  Saint  Efprit. 


Rom.  16 
a.  Cor.  r, 


75.  à  tes  Saints:  ]  On  donna  d'abord  ce  nom 
aux  Fidèles,  non  feulement  parce  qu'ils  font  ce  qu'il 
y  a  de  plus  faim  dans  le  monde,  Se  que  la  pieté  des 
premiers  Chrétiens  étoit  toute  extraordinaire  ,  mais 
auaî  parce  que  c'etoit  un  nom  de  diftinaion  que 
les  Juifs  avoient  porté  auparavant  en  qualité  de  peu- 
ple de  Dieu ,  mais  qui  ne  leur  appartenoit  plus  :  i .  Pier 
a.  8. 9. 

14.  ^es  principaux  Sacrificateurs z  J  C'étoient 
ceux  d'entre  les  Sacrificateurs  qui  étoient  Membres 
du  Grand  Sanhédrin. 

Sf,  if.  un  infirument:]  Gr.  un  vaijfeau  :  conf 
avec  i.Tim  2. 20.  ir. 

i.  16.  combien  il  lui  fant/ouffrir  é'c.  ]  c.  que  bien 
loin  qu'il  y  eût  à  craindre  que  Saul  ne  continuât  a 
perlecuter  l'Eglill-,  il  alloit  fouffrir  lui-inême  ks  plus 
cruelles  pcr/écutions. 


E   S  Cb^P',^ 

18  Etauffi-tôtiltombadefg^^ 
comme  des  écailles  5  &  à  1*^  '^^^^ 
recouvra  la  vue  J  puis  il  fekvâ  ' 
baptizé.  .  r^((^. 

19  Et  ayant  mangé  il  ^'^P^^^  ^  -V^c 
ces.    Et  Saul  fut  quelques  jours 

les  difciples  qui  étoienc  à  ^^"V^sles 

20  Etil  prêcha  incontinent  ^^jj^ 

Synagogues  ,  que  Chrift  etoit 

de  Dieu.  ^  j^jenJ 

2 1  Et  tous  ceux  qui  ^'^^f 
étoient  comme  ravis  hors  gce* 
mes,  ôcilsdifpient,  ^'^^'f^cc^i 
lui-ci  qui  a  détruit  à  Jéruf^lf^^^ieft 
qui  invoquoient  ce  Nom,  ^^^\iCt' 
venu  ici  exprés  pour  les  amc'^ 
aux  principaux  Sacrificateurs  -  ^^^^j, 

22  Mais  Saul  fe  fortifioitclep.  1^^, 

plus,  &  confondoit  les  Juift  ^^^^i^* 
bitoient  à  Damas ,  prouvant  q"^ 
ci  étoit  le  Chrift.  ,  .  juifs 

2  3    Or  long-temps  après  Ijs  J^^^ 
confpirerent  enfemble  poii^^ 
mourir.  .  gnt^ 

2+  Mais  leurs  embûches  ^^J^gaf-f^ 
la  connoiflance  de  Saul  ^  ... 

f.iS.  comme  des  écailles  :  1  Ces 


qui  tombèrent  des  yeux  de  SauI  ,  ,f  ^^enip^ 
blême  de  fon  epailFe  ignorance  dans  ^^^^ty 
pcrfécutoit  l'Eglife,  i.  Tim.  i.  ij-  ^       '  ^.^j 

.  10.  dans  les  Synagogues:  ]  H  ft^V?-?^ 


foins  de  fon  Miniilercaux  Juifs,  &  ce  i 
le  refus  oblliné  des  Juifs  qu'il  fe  tourna 
tilsj  hit.  13.46. 

y.  21.  prouvant:  1  c.  par  les  Oracles 


  17-    3.  Lw»i- 

proprement  ces  fortes  de  preuves 
conformité  d'une  chofe  avec  une  '^'^^^^  1  la  j<^"7iir 
fert  dans  la  Langue  Grecque  en  parlant  d    .  gni^  . 
■    ■        •      ^  •  •    ^  ■  fer^u'onaj^j}^,,, 


J  c.par  '"Y'Tni-iffin^'^r^ 
Le  terme  àt\0^'^^^^^^^i(^\^ 


de  deux  pièces  de  bois  ou  de  —  , 
ble,  comme  ii  ce  n'en  étoit  qu'une. 
cette  expreffion  va  ici  à  nous  faii'^  ^ 


S.Paul  prouvoit  aux  Juifs  que  Jéfus  ^^^'LtoïtSY^ie 
en  leur  faifant  voir  qu'il  y  avoit  une  con  ^  ^^111 
faite  de  lui  aux  Oracles  qui  avoicntpf^^  ki^'^'lif 
Mclfie  par  fes  caraderes  les  plus  fcnlibl^  -J^^  ^^^^ 
f.i-^.  long-temps  après:  J  c.  trois  où'y 


S.  Paul  après  fa  converlion  alla  en 
trois  ans.  Gai.  1.17.18.  avant  que 
JérufaJeci. 


ip.9 


DES  A  PO 


k         Po«es  jour  &  mkl\L  de 
«ire  mourir. 

nuit^  ^^f}''j^f<=¥^s  le  prenant  de 
en  le  P'^'^  la  muraille. 

"I^  devallant  dans  une  corbeille , 

falem  .  ^"f  ^  ^^"^  f"»:  venu  à  Jéru- 
cipie";    ^"^""^"'^     fe  joindre  aux  dif- 

mentnf?  ï.^^'  ^  ^^""^  raconta  com- 
gneur  il  ^voit  vû  le  Sei- 

tnent  il  ^"^ ■^^^''^  P^"^'^  à  lui:  &  com- 
»u  No^^^^"  P^"^"^  librement  à  Damas 

^it^  avec  eux  à  Térufa- 

'  allant  Scvenantj 
Sei!:^  Pillant  librement  au  Nom 
=^  Puto?f"'^J*^^»s,  ilparloit,  &^difi 
ciioien,         les  Grecs  :  mais  ils  tâ- 


;q  ^aire  mourir 

''''  à  Tart^' 


ilslen,    'l^eles  ^'^^^^s  connoiflant, 

1  envoyé 

la  jJdl'"^^  '^onc  les  Eglifes  par  toute 
rie  avoiJ  '  ^  ^^1^'^^  '  ^  la  Sama- 
•'linant  p"^f^'^'  étant  édifiées,  &che- 
elles  étoi  '^'■^'"fe  du  Seigneur,  & 
^*f'onH,fc^™"lt'pliées  par  la  confo- 

•■e  les  vT  ^"^"^^  ^"^  comme  Pier- 
!^sles  q  °"  ,   il  vint  auffi 

de.      maints  qui  habitoient  à  Lyd- 

^    ^^^"^^  là  un  homme  ap- 

Pou^r       "«e  fa^'^T"'-'  ^  Gr.  entrait  &fortnnt', 
niP  A^P^inier  l'L^r    ^^^^^^  familière  aux  Hébreux 
i  ^^""^  fa  chn?^  ^    vigilance  d'un  hom- 

^^^n  '  1'  Grèce  &  ^^//^«///^i ,  c'eft  à  dire 

^^ns  I  r^^^fteurs  Q       '  pais  étrangers  ,  qui 

cariit%^lles  s  prfS^g^^^  à  Jérufalem,  ch.  6%. 
J.  c  ^^Qit  deXaife     r  ?"-  ^'^^^^  ^'^^  naiflance, 
^'      ^  ^ïiCilicie,  entroit,  &  annonçoit 

^>0n  étoi;  ^^^o^tune  ville  de  la  Tribu  d'E- 

•    U.      ^'^■aucienaemcnt  appellée  LoJ  i  i. 
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pelle  Enée,  qui  depuis  huit  ans  étoit 
couché  dans  un  petit  lit ,  &  il  étoit 
paralytique. 

34  Et  Pierre  lui  dit,  Enée,  Jéfus- 
Chrift  te  guérifle:  leve-toi,  ôctai  ton 
Ut  :  &  incontinent  il  fe  leva. 

35  Et  tous  ceux  qui  habitoient  à 
Lydde  &:  à  ^  Saron  ,   le  virent 
ils  furent  convertis  au  Seigneur. 

36  Or  il  y  avoit  à  Joppe  une  cer- 
taine difciple,  nommée  Tabitha,  qui 
fignifie  Dorcas  ;  laquelle  étoit  pleine 
de  bonnes  œuvres  &:  d'aumônes  qu'el- 
le faifoit. 

37  Et  il  arriva  en  ces  jours-là  qu'el- 
le devint  malade ,  &  mourut  ;  &  quand 
ils  leurentlavée,  ils  la  mirent  dans  une 
chambre  haute. 

38  Et  parce  que  Lydde  étoit  prés 
de  Joppe  ,  les  difciples  ayant  appris 
que  Pierre  étoit  à  Lydde ,  envoyèrent 

t.  ^  Saron:  ]  On  croit  que  c*étoit  le  nomd'ua 
pais  qui  eil  entre  Joppe  &  Célàrée. 

y.  36.  difciple:]  c.  une  Chrétienne. 

Tabitha:  J  Le  nom  deTaùitha  en  Hébreu,  ou  Sy- 
riaque, &  celui  de  Dorctu  en  Grec  ,  figniâent  une 
chevreule, 

j^.  57.  c^Hand  ils  V eurent  lavée:  ]  II  paroît  d'ici  que 
la  coûtume  de  laver  les  morts  ,  qui  a  été  fort  an- 
cienne parmi  les  Grecs,,  &  les  Romains,  comme  on 
l'apprend  de  leurs  livres,  étoit  aufli  en  ufage  parmi 
les  Juifs.  Qiielques  Théologiens  célèbres  ont  cru 
que  c'étoit  en  vue  de  la  réfurreâion  future  des  corps 
que  les  Juifs  obfervoient  ces  ablutions  ,  6c  ils  veu- 
lent même  que  S.  Paul  y  ait  eu  égard ,  i .  Cor.  15-.  29. 
Mais  outre  qu'on  ne  voit  point  de  trace  de  cette 
coûtume  dans  tout  l'ancien  Teftament,  ce  qui  pour- 
roit  faire  croire  que  les  Juifs  de  ces  derniers  temps 
i'avoient  prife  des  Grecs  ou  des  Romains,  comme  ils 
en  avoient  pris  plufieurs  autres  depuis  qu'ils  avoient 
été  fournis  à  ces  peuples,  Jean  ir.  9.  d'ailleurs, 
comme  ce  n'étoit  que  par  un  pur  office  d'afleétion 
6c  d'amitié  que  les  Payens  lavoient  leurs  morts ,  8c 
nullement  en  vûe  de  la  réfurretSlion  ,  laquelle  ils  ne 
croyoient  point ,  il  faut  mettre  fimplemcnt  cette 
cérémonie  au  rang  de  toutes  les  autres  que  la  dou- 
leur 6c  la  teadrelle  ont  inventées  en  l'honneur  des 
morts. 

chambre  haute  :  ]  C'étoit  apparemment  la  cham- 
bre où  l'on  avoit  accoutumé  de  s  afltmbler  pour  les 
exercices  de  piété i  voyez  ch.  i.  13  6c  20. 9. 

y.  38.  Jop^e:  ]  C'etoit  une  ville  fort  ancienne,  fi- 
tuée  fur  le  bord  de  la  Mer  Méditerranée,  à  24o.itadcs 
dejérufalem,  i.Macc.  12.9. 

Yy  X  y.4<5. 


&hr.rr#»: 
27.19. 

Cant.x-U 


i  Matth. 
9.24. 
kcô  7.(30 
&Z0.16. 
&  ZI,  S' 
Rom.  14, 
II.  Eph. 
3- 14. 
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vers  lui  deux  hommes ,  le  priant  qu'il 
ne  tardât  point  de  venir  jufqu  a  eux. 

39  Et  Pierre  s'étant  levé,  s'en  vint 
avec  eux  :  &  quand  il  fut  arrivé  ,  ils 
le  menèrent  en  la  chambre  haute  :  Se 
toutes  les  veuves  fe  préfenterent  à  lui 
en  pleurant ,  &  montrant  combien  Dor- 
cas  faifoit  de  robes  &  de  vétemens 
quand  elle  étoit  avec  elles. 

40  Mais  Pierre  après  les  avoir  fait 
'  tous  forrir  ,  ^  fe  mit  à  genoux  ,  &c 
pria  ,  puis  fe  tournant  vers  le  corps , 
il  dit,  I  abitha,  leve-toi.  Et  elle  ou- 
vrit fes  yeux,  &  voyant  Pierre ,  ellefe 
raflit. 

41  Et  il  lui  donna  la  main,  &  la 
leva:  puis  ayant  appellé  les  Saints  Se 
les  veuves,  il  la  leur  préfenta  vivante. 

42  Et  cela  fut  connu  dans  tout  Jop- 
pe  :  &  plufieurs  crûrent  au  Seigneur. 

43  Et  il  arriva  qu'il  demeura  plu- 
fieurs jours  à  Joppe  y  chez  un  certain 
Simon  corroyeur. 

3^.  40.  fait  tous  fortir:  ]  Cétoît  afin  de  prier  Dieu 
avec  plus  de  liberté  ôc  de  recueillement ,  &  pour 
n'être  pas  troublé  par  les  regrets  ôc  les  plaintes  de 
toutes  ces  perfonnes. 


CHAP.  X. 

17»  Ange  apparoît  à  Corneille  le  Centeniér,  5.  S. 
Pierre  loit  um  vtjîon  comme  d'un  linceul  defcendnnt 
du  ciel,  ér"  plein  de  toute  forte  d'animaux  ^  11.  /"/ 
nja  à  Céfarée  'vers  Corneille  ,  c^ui  s" étant 

voulu  jetter  à  fes  pieds  pour  l'adorer ,  S.  Pierre  le 
relevé,  26.  S.  Pierre  lui  prêche  Chriji  y  ^6.  le  S. 
Bfprit  defcend  fur  les  Gentils,  44.  on  les  èapti- 
zt»  48. 


il  y  avoir  à  Céfarée  un  certain 
'perfonnage  ,  nommé  Corneille , 
Centeniér  de  la  Bande  appellée  Itali- 
que: 

1  j^.j^iî.    2  Homme""  dévot  &  craignant  Dieu, 

f,  i.  Italique:  ]  On  croit  que  c'étoir  la  Garde  du 
ProconfuI ,  qui  faifoit  fà  demeure  à  Céfarée,  chap. 

f.i,  dévfit  o*  craignant  Dieu: }  C'etoitainfî  qu'an 


TES  ^^^P'^^ 
avec  toute  fa  famille ,  faifant  aiifli  'jjjjj 
coup  d'aumônes  au  peuple  ?  ^  ^ 
Dieu  continuellement:  •0C' 

3  Lequel  vit  en  vifion  nian 
ment  environ  les  neuf  heures  au  j_  ^ 
un  Ange  de  Dieu  qui  vint  a  * 
lui  dit  3  Corneille.      '  ^^è' 

4  Et  Corneille  ayant  les  die» 
tez  vers  lui,  &  étant  tout  elîrjy. 
Qii'y  a-t-il  Seigneur?  &  r  It^oï^' 
Tes  prières  Se  tes  aumônes  lO 
tées  en  mémoire  devant  ^^^^'j^.acn^ 

5  Maintenantdoncenvoye^  Jg(f 
à  Joppe,  ôcfai  venir  Simon,  q 

furnommé  Pierre.  .  ci^o^ 

6  Ileftlogéchezun  certain^^jgij 

corroyeur  ,  qui  a  fa  maifon  ^^^^^^ 

appelloit  ceux  d'entre  les  Gentils  qui  n'^t^!^  ^{ic^^ 
idolâtres ,  &  qui  obfervoient  certaines  i^^^  noif  ^ 
les  de  piété  &  de  religion,  que  les  J^'^^  j^^is re'îj; 
à  cauie  de  cela  les  préceptes  de  Noé>  oC  q  ^'^^^ 
foient  communément  au  nombre  de  lep  -^^  m' 
rer  c^u'un  feulDieu  ,  créateur  du  iufiS 
phemer  point  fon  nom  :  3.  être  fournis  aux 
4  ne  tuer  point  :    f.  ne  commettre  poi^^  Jy^ir 
6.  ne  dérober  point  :  7.  ne  manger  ^j'unc 


le  fangy  c'eiVà-dire  ,   ne  manger  po^^î^j^  p.  k 
dont  le  fang  n'eût  pas  été  répandu  :  Jmil'î' 
conf.  avec  ch.  8. 17.  Or  que  Corneille  r^     cnt  " 
pieux  d'entre  les  Gentils  ,  &  non  pas  ^jj^urs 
payen  moralement  vertueux  ,  ^^,\rtiiif\s 
tre,  c'ed  i.  que  S.  Luc  lui  donne  le  tir^^^  ^^^ti) 
qui  étoit  confacré  à  cette  première  fort  ^^^^ç,  c 
comme  il  paroît  des  livres  des  Juifs ,  ^  ^    f^V  ^a, 
fe  voit  dans  ce  même  chap.  des  ^^^t\<^.6'1\^ 
&  «h.  13.  ,6.43.  &  16.  .4.  6c      4.  »7:  f  edu^^'j, 
lieu  qu'on  n'appelloit  les  autres  G^"^'  i^jit  ic'  jjy;/; 

méchans  ^  &  de  pécheurs  y    i-         jiaef^ ^iQtt 
9. 22.8c  3f.  que  c'étoit  un  homme  q^t  ^^'J^^x  J^j^j 
ce  qu'on  ne  pourroit  pas  dire  d'un  pay  «ri^r^ 
des  idoles.    Enfin  ,  il  obfervoit  pour  i^^^r  ^,^1 
heures  établies  des  Juifs ,   ^.  3-  uifi 
faifoit  une  partie  de  fon  Profélyti^n^^V  .  poii^^  fi- 

f.  3.  manifejîement:  ]  c.  que  ce  ne  ^  ^piC 
une  extafe,  ou  ravilTement  d'efprit  »  ja^ 
lion  qu'eut  S.  Pierre,  j^.  lo.  ôc  ch.  1  j'^^^-ojt  f<'''^jiî 
ibnge,  &  en  dormant  j   comme  cela  ^^jj 
arrivé  aux  Saints  8c  aux  Prophètes  fou^ 
en  veillant,  8c  les  yeux  ouverts.        ,  v^'^^^Jti^ 

les  neuf  heures  :  ]  Les  Juifs  faifoient  icsj^f  b^J 
bliques  dans  le  Temple  de  jérufalen^ 
du  matin  ,  à  midi,  8c  à  trois  ^^"^'"^^p.n.é''^' ^tf^ 
I.  Se  ici  :ir.  9.  conf.  avec  le  Pfe.  Sf-  ^  ^'^  ^  (e^^^'^ 

i^.'^.  font  montées:  ]  Cetteexpreflion 
prifc  du  parfum  ,  Pfe.  141.  2.  Apoc/* 


Ch; 


DES  APOSTRES. 


I^cclui-Ià'te  dira  ce  qu'il  faut  que 


mar- 


d  i 


mer 
tu  fafl 

craignant 

tour  de  Uif^^  ^^"^  quifetenoient  au- 

^^sln^oy^^^     ayant  tout  raconté  ,  il 

*oieS^  t  l^i^demain  comme  ils 
Ville  P-     ^^'^'^  approchoient  de  la 
Prie/         ^^^^^a  ^^^lî*  la  maifon  pour 

environ  les  fix  heures, 
^^ulut      ^\  arriva  qu'ayant  faim ,  il 
ceux  ^P^^^^^^  .^on  repas  :  &  comme 
'  ï^^ancyer^  |a  niaifon  lui  apprêtoient  à 
^'^^Prit  •        f"ï"vint  un  raviffement 

^^^^'^eauV'/^^  le  Ciel  ouvert  ,  &  un 
S^and  1  ^^^endant  fur  lui  comme  un 
&  defo^^^f'-^^^      par  les  quatre  boutS; 

fortes  d^^^  .l^qwel  il  y  avoit  de  toutes 
pieds  ^^^^"^aux  terreftres  à  quatre 
^^Ptilpc         bétes  fauvages ,  &  des 
';,'^.>&des  oifeaux  du  Ciel. 
5:^  une  voix  lui  fut  adrelTée ,  di- 
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leve-toi,  tue  &  mange. 

ce*''°-  «Z;'.'^-^/''''  ^  Voyez  Matth.io.z7. 

<ic  j. 


le.  ^  une  ame  hors  de  fa  lituatioii  natu- 


'l     ^ûe^?n!5^^^^  ^^^"^  uniquement  occupi^e 

c>^e  nc  V-'^^       l'objet  qui  lui  eit  prélenté. 


3-  Apoc  I.  lo.  Sec. 


inV^'^^^  ^onn'l"  -     ^^^'^^  •  J  C'étoit  apparemment 
y^^'t  le  nn,.  ^  ^^^^'^  P''^^  Pei'n^is  de  manger,  com- 

'^^moSn         ^^^^^'^^^   ^  ^^^^^ 
déf.  "'/^«/..v  1  r   "".^^^      ^"^'tes  d'animaux. 
Hiop'î'^^     mnn^î^^^^^  ' .     ceux  dont  la  Loi  avoit 


nim'^^'^  ^u'il                la  réponfe  de  S.  Pien'e,  3^.14. 
ainfi  ?  HUe  de,  u^^  "^^"^         cette  multitude  d'a- 
"^^^  donn.^T^  bctes  immondes   ' 


^èm  ^'^P^^^es  H*  ^  aflemblage  fi  extraordinaire  de 
tous      différent  immondes .   8c  d'efpcccs 

•^es  t......  ''^^s»  un  emblème  de  TaOemblage  de 


^^'''^^^ïans^lîfe  qui  alloient  être  bien -tôt 


%ife 


la  précUcatioa  de  l'Evangile 


14  Mais  Pierre  r<?^^»dit,  Ainfin'a- 
vienne  3  Seigneur:     car  jamais  je  ne  ^^^^^^^ 
mangeai  aucune  chofe  immonde  ,  ou4.i4^ 
fouillée. 

15  Et  la  voix  lui  dit  encore  pour  la 
féconde  fois^  Les  chofes  que  Dieu  a 
purifiées,  ne  les  tien  point  pourfouiL 
lécs. 

16  Or  cela  arriva  jufques  à  trois  fois: 
(5c  puis  le  vaiffeau  fe  retira  au  Ciel. 

17  Et  comme  Pierre  étoit  en  peine 
en  lui-même ,  J^our  /avoir  quelle  étoit 
cette  vifion  qu'il  avoit  vue,  alors  voi- 
ci, les  hommes  envoyez  par  Corneil- 
s'enquerant  de  la  mailon  de  Simon ,  ar- 
rivèrent à  la  porte. 

18  Et  ayant  appelle  qîielqiitin  ,  ils 
demandèrent  fi  Simon,  qui  étoit  fur- 
nommé  Pierre ,  étoit  logé  là. 

19  Et  comme  Pierre  penfoit  à  la 
vifion  3  FEfprit  lui  dit ,  Voici  trois 
hommes  qui  te  demandent. 

20  ^  Leve-toi  donc,  &:defcen,  &Cech.jr. 
t'en  va  avec  eux  ,  fans  en  faire  difiî. 
culté  ;  car  c'eft  moi  qui  les  ai  envoyez. 

2 1  Pierre  donc  étant  defcendu  vers 
les  gens^qui  lui  avoient  été  envoyez 
par  Corneille,  ter  dit.  Voici,  je  fuis 
celui  que  vous  cherchez  :  quelle  eft  la 
caufe  pour  laquelle  vous  êtes  venus?  , 

22  Et  ils  dirent.  Corneille  Cente- 
nier,  homme  juile  &  craignant  Dieu, 

^.  T4  immonde:  ]  Gr.  commune  ,  &  ainfi  dans  la 
fuite,  y.  28.  Se  i  !■  B.  pour  dire  impur.  Se  imnicndcy 
c'eft  pourquoi  le  mot  de  faim  veut  aufli  dire  en  Hé- 
breu ,  fépfiré. 

j?:.  ly.  m  le  tien  point  pour  fouillé:]  Cela  ne  vouloit 
pas  dire  feulement  que  la  dillindlion  établie  par  la 
LoiCerémonielle  entre  animaux  mondes  &  immon- 
des, étoit  abolie  par  l'Evangile  ,  mais  aulVi  princi- 
palement que  toute  diftindlion  de  peuples  étoit  ôtée: 
parce  que  Dieu  av^oit  fait  la  purification  de  tous  les 
peuples  par  le  fang  de  Chriit:  Eph.2.  14  C0I.2.13. 

14.  i.Jcanz.  2> 

^.16.  jufquss  à  trois  fois:  ]   C'étoit  pour  faire 
mieux  connoîtrc  à  S.Pierre  la  fermeté  Se  l'immuta- 
bilité du  deflcin  de  Dieu  à  l'égard  de  la  vocation  des 
Gentils ,  2c  de  la  reiinioa  des  peuples  dans  fon  Eglife 
comme  Gen.4i'  5*» 
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&  ayant  bon  témoignage  de  toute  la 
Nation  des  Juifs ,  a  été  averti  de  Dieu 
par  un  Saint  Ange  de  t'en voyer  quérir 
pour  venir  en  fa  maifon,  &t'ouïr  par- 
ler. 

23  Alors  Pierre  les  ayant  fait  en- 
trer, les  logea,  le  lendemain  il  s'en 
alla  avec  eux  ,  6c  quelques-uns  des 
Frères  de  Joppe  lui  tinrent  compa- 
gnie. 

24  Et  le  lendemain  ils  entrèrent  à 
Céfarée.  Or  Corneille  les  artendoit , 
ayant  appelle  fes  parens  &  fes  familiers 
amis. 

25  Et  il  arriva  que  comme  Pierre 
entroit,  Corneille  venant  au  devant  de 
lui,  &  fejettant  à  fes  pieds,  Tadora. 

26  Mais  Pierre  le  releva,  difant, 
Leve-toi:  je  fuis  aullî  homme. 

27  Puis  en  parlant  avec  lui,  il  en- 
tra ,  &  trouva  plufieurs  perfonnes  qui 
étoient  affemblées-là. 

f.A.iM     28  Etilleurdit,  Vous  favez^com- 
me  il  n'eftpas  permis  à  un  homme  Juif 

3^.24.  ayant  appeUé é*c.\^  conf.avec Jof.  2,  ii.i?. 
^  i.if.  comme  il  entroit.  ]    c.  comme  il  étoit  prés 
d'entrer:  voyez  fur  ces  fortes  d'expre (lions  Luc.  j-.it 
l'adora  :  ]  Ce  ne  fut  proprement  ni  un  fimple  ref 


E  S 


éten- 


de fe  joindre,  ou  d'aller  vers  un  étr^^^ 
ger:  mais  Dieu  m'a  montre  qu^  J  . 


'  en- 


pecl  humain  ,  ni  une  adoration  purement  religieufe 
il  ce  n'eût  été  que  le  premier,  S.  Pierre  ne  fc  feroit 
pas  récrié  comme  il  fit,  je  fuii  aiijji  homme:  &  il 
n'elî  pas  vraifemblabic  non  plus  qu'un  homme  aulTi 
religieux,  &  éloigné  de  toute  idolâtrie,  que  i'étoit 
Corneille  ,  fe  fût  porté  à  adorer  S.  Pierre  comme  un 
Dieu,  ainfi  que  l'auroit  pu  faire  un  Payen  idolâtre. 
Il  y  eut  donc  dans  cette  aûion  de  Corneille  quelque 
chofe  de  mixte,  il  fivoit  que  S.  Pierre  étoit  un  hom- 
me comme  les  autres  ,  U  c'en  étoit  là  aflez  pour 
1  empêcher  de  lui  déférer  une  adoration  proprement 
dite  :  mais  il  favoit  auni  que  c'ctoit  le  Miniftre  de 
Dieu  ,  qui  étoit  chargé  de  fes  ordres,  &  qui  venoit 
le  reconcilier  avec  Dieu  ,  &  là  defîus  tranfporté  de 
joye  il  excède  dans  le  rcfpea  qu'il  rend  au  Miniftre 
&  fon  cœur  s'y  arrête  trop  dans  ce  momf;nt-Ià  ' 
if.  28.  il  n'eft       permU  :  ]  11  n'y  avoir  pas  de  Loi 
dans  lEcnture  ou  cela  fût  expreffément  défendu, 
mais  les  Juifs  voulant  prévenir  les  fuites  fâ-heufes 
que  pourroit  avoir  une  trop  grande  &  trop^étroitc 
fréquentation  avec  les  idolâtres ,  s'étoient  fait  eux- 
mêmes  une  loi  de  ne  point  entrer  dans  leurs  mâi- 
10ns,  8c  de  n'allei-  point  manger  avec  cuxi  ôc  ilsap 
pdloicnt  ces  fortes  deReglcinens,  ia  cloifon,  ou'L 


devois  eftimer  aucun  1 
fouillé.  . , 

29  C'eft  pourquoi  au^  ^ja^^^^^^ 
voye  quérir,  je  fuis  venu  lans  -^^^^ 
dire  :  je  vous  demande  donc  ,^ 
quel  fujet  m'avez-vous  envoyé  H 

30  Et  Corneille  te' dit,  ^^J^f(^ 
tre  jours  à  cette  heure  que  J  |^^, 
jeûne,  &  faifois  la  prière  à  netu  ^^^^^ 
res  dans  ma  maifon  ;  &  ^'^^^^f'^j^ao 
homme  fe  préfenta  devant  vCiP^ 
vêtement  reluifant.  ^.jei^ 

31  Et  il  me  dit ,  Corneille,  t^  P 
eft  exaucée  ,  &:  tes  aumônes  i^"^ 
nues  en  mémoire  devant  Dieu- 

32  Envoyé  donc  à  Joppe ^ 
vove  quérir  de  là  Simon,  ^^"^"^-r^Ài 
Pierre,  qui  eft  logé  dans  la  maU^ 
Simon  corroyeur  prés  de  \ 
quel  étant  venu  parlera  à  toi.  . 

33  C'eft  pourquoi  j'ai  incog^ 
envoyé  vers  toi,  &  tu  as  ^^^^} 
venir.    Or  maintenant  nous  ^^jf 
tous  préfens  devant  Dieu  p^^^p^^, 
tout  ce  qui  t'eft  commandé  ^e/^j^ii. 

34  Et  Pierre  ayant  ouvert  1^  .g  ^ 
che,  dit,  En  vérité  je  reconnoiî'J^^j^,- 
'  Dieu  n'a  point  d'égardà  TapP^^  jv 
des  perfonnes:  .  çc\^^i 

3Î  Mais  ^qu  en  toute  nation 
qui  le  craint,  &  qui  s'adonne     ^  :> 
tice,  lui  eft  agréable.         ,  ,  M,. 

36  C'eft  ce  qu'il  a  envoyé 
auxenfansd'ifraël,  annonçant  1  ^^j.,' 
par  Jéfus-Chrift  ,  '  lequel  eft 
gneur  de  tous. 

éloi 


jneur  de  tous.  ^^^f^ 

aye  de  la  Loi,  parce  que  cela  les  tenoit  ^^'^  f 
loignez  de  Tinfradion  de  la  Loi  elle- 


3^.  30.  a  neuf  heures:  J  Cétoit  à 
Juifs,  j^.  3.4. 8c ch.  3. 1. 

^.  34.  n'a  point  d'égard  é^c.  ]  c  qu'i^  ^ 
pas  de  quel  païs  ni  de  quelle  nation  on  eit*  ^^^^i^ 
de  tous:]  c.  qu'il  efl  également  " 


l'imita" 
au'il  fl'^ 


Chap. 


.  touï  X?'3^«zcequieft  arrivé  dans 
-^la  GalL^"^^^^  "  en  commençant  par 


DES  APOSTRES. 


3f9 


a  p^J^^'  ^Prés  le  Baptême  4ue  Jean 

du^L'^^^T  '  Comment  Dieu  "  a  oint 
'   ^»'nt  Efonr  ,v  de  vertu  Jefus  le 


H. 


.    Efprit  & 

Qui        ^'^"^  '  ^  giiénffaiu  tous  ceux 
ï)iln   ''^^  oppreffez  du  diable  :  car 
^^^i  etoit  avec  lui. 

tes^ll  ^1  ^^^^  formes  témoins  de  tou- 

Pais  de.  î  ?  "^'"'^  ^         '  ^^^^ 
ils  onTy  "^'^^  q^^'^  Jérufalem  :  lequel 
zLn  A "courir  le  pendant  au  bois, 
^^^ifiéme      "  ^'"^  reffufcité  le 


'  jour,  &  Ta  donné  pour  être 


'i^als  ^        P*^.^"^  ^  ^^"^  peuple, 
aiiv  ^^  ordon- 


î-çl^'^nez  de^ll^  ^^"^pins  auparavant 
•i^'rRé  ^  k'^^^"*  à  nous''  qui  avons man- 
?    cité  H    ^^^^  '•^^i  ^Prés  qull  a  été  reffuf- 
'^^  des^  morts. 
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il  nous  a  commandé  de  pré- 
pie,  &  de  témoigner  que 
'^'-'Jo^  ^tre  ordonné  de  Dieu  pour 

.       JURe  des  vivant;  Rr  rlp<;  morts: 


JUg, 


vivans  &  des  morts  : 
Q,         les  Prophètes  lui  rendent 
J'^îs'^nlm'^^^S^  y  '  que  quiconque  croira 
i't'^^^z^  ^^r^^^^    rémiiiion  de  fes  pé- 


'^r^iSn^o         Pierre  tenoit 


tous'^cp^  >  Efprk'defc^dk'fur 


encore  ce 


foit.  écoutoient  ce  qu'il  di- 

^tl^^^  les  Fidèles  de  la  Circon- 

l^^^s  8c  des  Gentils,  ch.  ij-.p. 


fa7'''^ceiri;'f Ce  mot  eft  mis  ici 
K;!^^^  la  re.l '""^  prédications  de  lean 
lll'-'at  pP?  &  la  foi  au  Mcffie  c 


pour  la 

BaptiftC: 

 „   qui  alloit 

<iequoi  le  Baptême  étoit  comme 


con        iej  fV,  ?'  P"  lui-même  ch.4.  u. 


les  Juifs 


cifion  '  qui  étoient  venus  avec  Pierre,  j^*  "* 
s'étonnèrent  de  ce  que  le  don  du  S. 
Efprit  étoit  aufli  répandu  fur  les  Gen- 
tils. 

46  Car  ils  les  entendoient  parler  ""vcé.i^.^ 
diverfes  Langues ,  &  glorifier  Dieu. 

47  Alors  Pierre  prit  la  parole,  dU 
faut  j    Qiielqu'un  pourroit-il  empê-  f^f  • 
cher  qu'on  baptizât  d  eau  ceux-ci  qui  ^  ycÂ.ij.8 
ont  reçu  le  S.  Efprit,  comme  nous? 

48  Et  il  commanda  qu'ils  fuffent 
baptizez  '  au  Nom  du  Seigneur.  Alors  Ji^Y;^' 
ils  le  prièrent  de  demeurer  là  quelques  '  * 
jours. 

s' étonnèrent Ce  fut  un  éronnemcnt  mêlé  d'en- 
vie, de  ce  que  les  Gentils  lour  étoient  rendus  égauxj 
fur  quoi  voyez  Matrh.  zo.  1 1. 

47.  pourroit-il  einpêcher  ]  c.  y  a-t-il  riea 
qui  nous  doive  empêcher  de  les  baptizer  d'eau >  puis 
queDieu  les  a  lui-même  baptizez  du  S.  Efprit. 


CHAP.  XL 

Les  Fidèles  4' entre  les  Juifs  reprochent  à  S.  Pierre  d*e' 
tre  entré  chez,  des  Payensy  3.  la  juflification  de 
Pierre  ,  f .  l'Evangtle  efi  prêché  hors  de  la  Judée 
par  ceux  qne  la  perfécutton  fufcitée  à  l'occajîon 
d'Efiienne  avoit  obligez  de  fortir  de  Jérufalem  ^  19. 
Barnabas  envoyé  a  Antioche,  22.  oïi  l'on  commençai 
à  donner  aux  Fidèles  le  nom  de  Chrétiens,  26. 
Agabus  préfit  tme  grande  tamine ,  2.8.  charitez 
envoyées  à  Jérufaiem,  29. 

OR  les  Apoftres  &  les  Frères  qui 
étoient  en  Judée,  apprirent  que 
les  Gentils  auffi  avoient  reçu  la  paro- 
le de  Dieu. 

2  Et  quand  Pierre  fut  remonté  à 
Jérufalem  ,  ceux  de  la  Circoncifion 
difputoient  avec  lui  : 

3  Difant ,  Tu  és  entré  chez  des  hom- 

^.  2.  ceux  de  la  Circoncifion  :  ]  c  les  Juifs  convertis, 
comme  ch.  10.45'. 

difpHtotent  avec  lui'  1  Us  ne  comprenoient  pas  en- 
core  que  les  Gentils  dûflent  être  appeliez  dans  l'E- 
glife,  &  reçus  comme  eux  dans  l'Alliance  Evange- 
lique',  quoi  qu'il  y  eût  déjà  fept  ans  de  la  niort  de 
J.  C.  c'eit  pourquoi  S.  Paul  appelloit  la  vocation  des- 


Gentifs ,' un  grand  Eph.  3.  3.4.J-6. 

^.3.  tu  és  entré éc-l  Voycrch.  iQ.aS. 
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mes  incirconcis , 
eux. 

4  Alors  Pierre  commençant  leur  ex- 
pofa  le  tout  par  ordre,  difant: 
tc^îo.  5  ^  J'étois  en  prière  dans  la  villede 
^  *  J^PP^  5  ^  ^^^^^  ^^vi  en  efprit  je  vis 
une  vifion,  favoir  un  vaifleau  comme 
un  grand  linceul ,  qui  dcfcendoit  du 
Ciel ,  lié  par  les  quatre  bouts ,  6c  qui 
vint  jufqu'à  moi. 

6  Dans  lequel  ayant  jette  les  yeux , 
j'appercus  &  vis  des  animaux  terref- 
rres  à  quatre  pieds  ,  des  béte^^  fau- 
vagcs ,  des  reptiles ,  &  des  oifeaux 
du  Ciel. 

7  J'ouïs  auiïi  une  voix  qui  médit, 
Pierre,  levé- toi,  tuë,  &  mange. 

8  Et  je  r<^^?//dis  ,  ainfi  n'avienne. 
Seigneur  :  car  jamais  chofe  immonde 
ou  fouillée  n'entra  dans  ma  bouche. 

9  Et  la  voix  me  répondit  du  Ciel 
une  féconde  fois,  Ce  que  Dieu  a  pu- 
rifié, ne  le  tien  point  pour  fouillé. 

10  Et  cela  fe  fit  jufqu'à  trois  fois: 
&  puis  toutes  ces  chofes  furent  retirées 
au  ciel. 

1 1  Et  voici ,  en  ce  même  inftant 
trois  hommes  fe  préfenterent  dans  la 
maifon  oùj'étois,  qui  avoient  été  en- 
voyez de  Céfarée  vers  moi. 

12  Et  TEfprit  me  dit  que  j'allaffe 
avec  eux  ,  fans  en  faire  difficulté  :  & 
ces  fix  Frères  vinrent  auffi  avec  moi , 
&:  nous  entrâmes  dans  la  maifon  de 
cet  homme. 

13  Et  il  nous  raconta  comme  il  a- 
voit  vu  dans  fa  maifon  un  Ange  qui 
s  etoit  préfenté  à  lui ,  &  lui  avoit  dit , 
Envoyé  des  gens  à  Joppe,  &:  fai  venir 
Simon  qui  eft  furnommé  Pierre: 

14  Qiii  te  dira  des  chofes  par  lef. 

chez  Jes  hommes  incir concis  :  ]  Les  Profélytes  dt, 
domicile  ,  qui  étoiciit  les  pieux  d'entre  les  Gentils  y  te! 
qu'étoit  Cprneille  &  fa  famille  ,  n'étoient  point  cir- 


ACTES 

&  tu  as  mangé  avec  quelles  tu  feras  fauve, 
maifon. 


toi) 


15  Et  quand  j'eus  commencea^^^^ 
1er,  Me  S.  Efprit  defcendit 
comme  auffi  il  étoit  dejcenau 
au  commencement.      ,        ,  p^ro-  . 

16  Alors  je  me  fouvins  deJJ.F.^^ 

le  du  Seigneur,  comme  ^cfcP^j^f' 
Jean  a  baptizé  d'eau  :  niais  vou 
baptizez  du  S.  Efprit.       ^     ^  M-l^ 

17  Puis  donc  que  Dieu  lein-.^^^^^s^" 
né  un  pareil  don  qu'à  nous,  ^^^-^^^ois- 
crû  au  Seigneur  Jéfus-Chrift  ? 

je  moi,  qui  pûffe  empêcher  ji^ 

18  Alors  ayant  ouï  ces  cho  ^j^^^ 
s'appaiferent,  &c  ils  glorifièrent 
dilant ,  Dieu  donc  a  donne  aiuj^^ 
Gentils  la  repentance  ^  pour^ 

vie.  .  (jicnt^^^' 

19  ^  Or  quant  à  ceux  q^^l^  ^nH^ 
étédifperfez  par  l'oppreflîon  ^^tn 
à  loccafion  d'Eftienne  ,  ils  ^ i 
jufqu'en  Phénice,  &c  en  Cyp^  J^jg  i 
Antioche  ,  lans  annoncer  la  A  ^ 
perfonne,  qu'aux  Juifs  feulen^^  j^^^^,. 

5".  fur  nous:-]  c.  fur  les  A poftres  j^^^ Je j' " 


f. 


très  Fidèles  qui  étoient  allemblez  avec  eux 
de  la  Pentecôte.  Uerép^î' 
8..  a  donr.é  la  repentance:  ]  La  ver'^J.^.  ^  du  ^• 
tance  eft  l'effet  de  la  Grâce  ,  Se  la  prod"<^^  ^ 
Efprit.  ch.  5-.  31.  Jer.  31.  i3.  Lani.f-  *  * 

four  azoir  la  vie  :  ]  La  vie  Se  la  ^^[î^j.jre 
font  jamais  l'une  fans  l'autre ,  dans  1  ^ 
Grâce.  — 
rp.  ils  pajferent:  ]  Comme  la  p< 


-'''Si. 


iouffrit  TEglile  à  l'occafion  de  la  mort  ^  rcrl»''' 
etoit  arrivée  environ  deux  ans  avant  la  1 
ie Corneille,  5c  qu'il  n'eft  pas  vrairenj^aw^g^^^ 


coacis. 


Miniftres  qui  s'étdienr  enfuis  de  !a  I^'^^^w  J*  ,c 
cafion  ,  ayent  été  fi  long  temps  fans  pi'^^ 
il  faut  qu'il  y  ait  ici  un  temps  pour  un  -gjjtPL 
le  mot  ils  payèrent ,  foit  mis  pour,  f^^f'^^^a^^ 
puis  que  ces  cliangcmens  de  temps  font 
parmi  les  H  .brcux .  Matth.  a8.  2. 6cc.  _  ç  S-K 
qu'aux  y  fiifs  feulement:  ]  L'oppofitio"  ^^^.1^.  jUj^ 
fait  ici  des  fiiifs  aux  HelUnifies  ,  dont  n  ^  ^qu^'  ^ 

fiiivanl-.  fpf;ii./>lc  W  ^  ^iffi  déia  T^"  ...ifj^ 


fuivant,  lefque'ls,  comme  il  a  été  déjà  re  jfs^ 
le  ch.  6.  I.  &  fur  le  ch  9.  29.  étoient  de  cc^^j^tc 
iiioient  dans  leurs  Synagogues  rEcritur^^^^  qijC^^ 
Grec  ,  montre  que  ces  Juifs  font  les  "l^W^i^'  é 
Hébreux  ,   qui  lifoient  l'Ecriture  en  ti  ^on' 


Ch 
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lentr'euY  •  Hu^iques-uns 

qui  étanr  '  ^yP"ens  &  Cyréniens  , 
Ct  au' ^^"^  Antioche,  par- 

avec  env'  ,!"^'"  Seigneur  étoit 
''re  avan^'  qu'un  grand  nom- 

gneur.  '  ^"'^  converti  au  Sei- 

oreiL^"*  /fr^^i'uit  en  vint  jufqu'aux 
'nem   'i'i  Eglife  qui  étoit  à  Jérufa- 
Sarnaho      Pourquoi  ils  envoyèrent  « 

""js,  pour  pafler  à  Antioche. 
vû  i5  jT^qu^l  étant  arrivé  ,  &  ayant 
les  exh      •  fe réjouît,  &  il 

ferme^^°î^°'^  perlévérer  avec 

p^e  Çœur  au  Seigneur, 
plein       u„«oit  homme  de  bien,  & 
grande     .   P''"'  ^     foi  :  &  une 
gneur.  """^^"ude  fut  jointe  au  Sei- 

pojLf"",Barnabas  s'en  alla  à  Tarfe, 
.Sfe^Saul. 

Antioci^  ^^"^  trouvé,  il  le  mena  à 
tier  i].  il  arriva  que  tout  l'anen- 
^  enfe'r'^blerent  avec  l'Eglife  , 
'^î^ent  .s^^^  gî'and  peuple,  tel- 
ksdifcj/j^^  Antioche  premièrement 
pies  furent  nommez  Chrétiens. 

4n!>^ient''Pf  ^  ces  Miniftres  fugitifs  étoient, 
eux.  ^villes' ^^'J'f/^s  HcWa:,  ils  s'adrefloient 
au  j'^'loîcntHeK  ""'^"^  '  J^jfs  qui  comme 
Ore.  "^tJ-aire  '  quelques-uns  d'eux 


eux-mêmes, 

\i^°gues  GiêcQ  entroient  dans  les 

Wn^-  ^«ATGr.?,''.^-,''  ^  ^innonçoient  l'Evangile. 
n>..''^Pas,1..^-''':J  ou,  auxHelieniftesi  car  ce  n'é- 


aito!^^^  P^s  été\l    '  P^^^^u'à  ce  compte  S.  Pierre 

%e  n'érn  ^^^i  i  6c  ces  Fi- 

^toien"^'     convo  ?  ""'.P'^  P^"5  ^avans  dans  le  my- 
'^^^zVu^V]       ^^entils  .  que  ceux  qui 
?Jr^^>-^fort  é  "         '  ^^^^^^'^      ^voient  été 
JaC'^^^«'>^(/?e   ''^n '  C'étoient  donc  des 

^^'^'"'^^^^^^^  c.  à  Antioche  deSyrie. 

"avoit  dounéjufques-U  aux  per- 


27  Or  en  ces  jours-là  quelques  ^^^^^^-n-r 
Prophètes  defcendirent  de  Térufalemài.ar.'iV 


4..II. 


Antioche. 

28  Et  l'un  d'eux  nommé  '  Agabusic*  ". 
fe  leva,  &  déclara  par  TEfprit  qu'une 
grande  famine  devoit  arriver  par  tout 

le  monde  :  laquelle  auflî  avint  fous 
Claude  Céfar. 

29  Et  les  difciples  ,  chacun  félon 
fon  pouvoir ,  déterminèrent  d'envoyer 
quelque  chofe  ^  pour  fubvenir  aux  fre-^^^'»- 
res  qui  demeuroient  en  Judée. 

30  '  Ce  qu'ils  firent  aufli ,  l'envoyant  \\i'!cor. 
aux  Anciens  par  les  mains  de  Barna-^.^.o^'''' 
bas  &  de  Saul. 

fonnes  qui  embraflbicnt  l'Evangile ,  que  le  nom  de 
Fidèles  y  ou  de  difciples  ,  qui  veut  dire  des  gens  qui 

f.i-j.  Prophètes:']  C'étoîent  des  Miniftres  de  l'E- 
vangile à  qui  Dieu  révéloit  quelquefois  certaines 
choies  qui  dévoient  arriver  ,  comme  il  l'avoit  fait 
aux  Prophètes  du  V.T. 

j^.zS.  far  tout  le  movde-.'l  dans  toute  l'étendue  de 
l'Empire  Romain,  8c  non  pas  feulement  dans  la  Ju- 
dée, ou  dans  quelques  païs  voifms. 

fous  Claude:  ]  Cette  famine  arriva  Tan  4.  de  l'Em- 
pire de  Claude,  qui  étoit  le  44.  dej.  C.  &  l'onzième 
depuis  fa  mort. 

f.  30.  aux  A7îciens\  ]  c.  aux  Miniftres  8c  Condu- 
£î:eurs  de  l'Eglife  dejérufalem,  car  les  Juifs  étant  ac- 
coutumez à  donner  ce  nom  à' Anciens  a  leurs  Con- 
dudleurs,  il  pafla  de  là  aux  Miniftres  de  l'Evangile: 
ch.  14-  2-3  • 


CHAR  XII. 

Le  martyre  de  S.  Jaques  par  Hérode  Agrippa,  i.  S. 
Pierre  mis  en  prifon,  3.  délivré  par  un  Ange  y  7, 
Hérode  meurt  rongé  des  vers,  23. 

ET  en  ce  même  temps-là  le  Roi 
Hérode  commença  à  maltraiter 
quelques-uns  de  ceux  de  l'Eglife. 

2  Et  il  fit  mourir  par  l'épée  Jaques, 
"  frère  de  Jean.  ^  ^ 

3  Et  voyant  que  cela  étoit  agréable 
aux  J  uifs ,  il  en  vint  jufqu'à  faire  pren* 
dre  aufli  Pierre. 

t.  I.  Hérode'.]  C'étoit  Hérode  Agrippa ,  petit-fils 
d'Hérode  le  grand  ,  8c  père  du  Roi  Agrippa  dont  il 
eft  parlé,  Aét.  2f.  I3.8ci6.i.i. 


a  MdUh^^ 
4,ii. 


[  Agrippa  i 
II  pane,  •  »    vv.  *w.  » .  *.  ^ 

f,  X.  par  Npée:  ]  Ului  fit  couper  îa  tete. 


y.  4. 
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6  Exù.iz 
1$,  li. 


4  Or  ^  c'écoit  les  jours  des  pains 
fans  levain.  Et  quand  il  l'eut  fait  pren- 
dre ,  il  le  mit  en  prifon ,  &  le  donna 
à  garder  à  quatre  bandes  ,  de  quatre 
foldats  chacune  ,  le  voulant  produire 
au  fupplice  devant  le  peuple  après  la 
féi:e  de  Pafque. 

5  Ainfi  Pierre  étoit  gardé  dans  la 
prifon  :  mais  TEglife  faifoit  fans  cefTe 
des  prières  à  Dieu  pour  lui. 

6  Et  comme  Hérode  le  devoit  pro- 
duire au  fupplice,  Pierre  dormoit cet- 
te nuit-là  entre  deux  foldats  ,  lié  de 
deuxchaines,  &les  gardes  qui  étaient 
devant  la  porte  ,  gardoient  la  prifon. 

7  Et  voici  j  un  Ange  du  Seigneur 
furvintj  &  une  lumière  refplendit  dans 
la  prifon  3  &  L'Ange  frappant  le  côté 
de  Pierre,  l'éveilla,  difant,  Leve-toi 
légèrement.  Et  les  chaînes  tombèrent 
de  fes  mains. 

8  Et  l'Ange  lui  dit,  Cein  toi ,  & 
chauffe  tes  fouliers:  ce  qu'il  fît.  Puis 
il  lui  dit.  Jette  ta  robe  fur  toi,  &:me 
fui. 

9  Lui  donc  fortant,  le  fui  vit;  &il 
ne  favoit  point  que  ce  qui  fe  faifoit  par 
TAnge  fût  vrai ,  mais  il  penfoit  voir 
quelque  vifion. 

iQ  Et  quand  ils  eurent  pafTéla  pre- 
mière &  la  féconde  garde  ,  ils  vinrent 
à  la  porte  de  fer,  qui  mené  à  la  ville, 
laquelle  s'ouvrit  à  eux  d'elle-même,  6<: 
étant  fortis  ils  pafTerent  une  rue  ,  &: 
incontinent  l'Ange  fe  retira  d'avec  lui. 

1 1  Alors  Pierre  étant  revenu  à  foi 

f.^,  a  quatre  bandes  é*c.  ]  Il  le  fit  garder  ainfi 
fort  étroitement ,  à  caufe  peut-âtrc  qu'on  lui  avoit 
dit  que  Pierre  étoit  déjà  échappé  de  la  prifon.  Atl. 
S'  'p. , 

npres  la  Féte  de  Pafque  :  ]  La  Pafque  proprement 
dite  ne  duroïc  qu'un  jour,  qui  étoit  le  14.  du  mois, 
mais  ce  mot  fe  prend  ici  pour  toute  h  folennité  de 
h  Pafque  ,  qui  comprenoit  les  fcpt  joui-s  des  pains 
ians  levain. 

i.  10.  qui  ment  à  la  viUe:  ]  II  faut  que  la  prifon 
•ttetou  S.  Pierre ,  fût  à  quelque  extrémité  de  la  ville. 


foii 


dit,  Je  connois  à  cette  heure  veriw^ 

ment  que  le  Seigneur  a  ^^^^L^fo- 
Ange,  m'a  délivre  de  la  main  d  n  .^^ 
de,  6c  de  toute  l'attente  àix^^f^fj  l 

Il  Et  ayant  confidere 
vint  à  la  maifon  de  ^^"^^^K  ^^^c^^^; 
Jean  furnommé  Marc  j  où  P  ^  ^je-S 
etoient aflemblez ,  &  faifoient (X^ï 

13  Et  quand  il  eut  heurte 

te  du  porche,  une  fille  nomiîi^^^ 
de  vmt  pour  écouter:  j^^dô 

14  Laquelle  ayant  connu  lâ|^  j., 
Pierre,  dejoyc  n'ouvrit  ^.^0> 

rhp  *    mille  cVn  nr\\^\•\^t  HaflS  1^  ^     „  If} 


che;  mais  s'en  courut  dans 
&  annonça  que  Pierre  étoïc 
porche.  , 

15  Et  ils  lui  dirent,  Tu^^  ^ 
Mais  elle  au  contraire  afluro^t  ^"^1, 
étoit  ainfî:  &  eux  difoient, 
Ange.  .  i^eiir- 

16  Mais  Pierre  continuoit  *  .^^\^ 
ter  j  &  quand  ils  eurent  ouvei"^^.^  ^^^^ 
virent ,  6c  furent  comme  raV 
d  eux-mêmes,  ^     je  ^ 


ij  Et  lui  leur  ayant  fait  H^^^ro^^ 


ravoir 


main  qu'ils  filîént  hlence, 
ta  comment  le  Seigneur  a^^.""  y^n* 
hors  de  la  prifon,  ^  il  leur  dit^ ^^p^ 
noncez  ces  chofes     à  J^^^^^.ji  # 
Frères.    Puis  fortant  dé  la  u  ^ 


dans  un  autre  liciL 


1 8  Mais  le  jour  étant  vem^  h^f 
un  grand  trouble  entre  les  ^^^  c^^ 
/avoir  ce  que  Pierre  feroit  dev  ^^^^^^ 

f.ii,  Marc:  ]  La  olus-part  des  Inf^'P^  . 
yent  que  c'étoit  S.  Marc  l'Evangeliite*       - !<:  ^ 


y.  ij.  c'efi  fin  Ange:  ]  on,  finEnvof.  .J^ 
Grec  veut  dire  proprement  cela    cmnn^  gjpi^^^ 


5c  9.  fi.  Jaq.  2.  z;-.  &c.  &:  il  n'efl  àonn^  * 


célelks  ,  que  nous  appelions  des  Angei ,  ^-^^j 
que  Dieu  les  envoyé  comme  fcsMiniltr^* 
lagers  pour  rexécution  de  fes  ordres.  - 
y.  17.  ^  Jaques:  ]  C'étoit  l'a^^^^e  /»P^  f.C-  ; 
nom  ,  qui  étoit  frère  àt]oiç:s,  &  couim  "     3^  ^  ^ 
lui  qui  a  écrit  l'Epiflre  qui  porte  ce 
fucceda  dans  la  conduite  de  l'EgUrc  de  J 
Jaques  fils  de  Zcbédce.^  cL  i/.  i  ^' 


^^P-'i  DES  APOS 

nelef^'^^^'"°^^  l'ayant  cherché,  & 
faif  ,  '■°"V3nt  point ,  après  en  avoir 
(jj  '^P''°cés  aux  gardes,  ilcomman- 
Pn,c"i  j  r  ^""^  '"^"ez  au.fupplice. 
où  fi  ;  ^efcendit  de  Judée  à  Céfarée , 
11  fejourna. 

la  eue  ^'^  "^^^^^  ^^^^  le  deflein  de  faire 
tntk^^  ^."x  Tyriens  &  aux  Sidoniens  : 
8c  al  vinrent  à  lui  tous  d'unaccordj 
be£"'|^Sné  Blafte ,  qui étoit  Cham- 
Paix  '       demandèrent  la 

de  rli  ^-^^^^  *l"e  1^""^  Païs  étoit  nourri 

rodJrp  .     certain  jour  ordonné,  Hé- 
fiege  •       d'une  robe  royale ,  s'alïït  au 
2  Juaicial,  &haranguoit  devant  eux. 
de  le  peuple  s'écria.  Voix 

'*    22  p'  P°i"t  d'homme! 

M  '  point  ^    ^*PP*  '  parce  qu'il  n'avoit 
Ù-  fonSt""^  gloire  à  Dieu  :  &  '  il  fiit 
''«■"•   2.  S      '  &  rendit  l'efprit. 
^înS-foit  a.  r '  1^  parole  de  Dieu  croif- 


2c  Y^T^tipii 


lOlt. 

auffi  &  Saul,  *"  après 

tourne  ^*^°"\Pli  ^^""^  '^^^^^^  ' 
Pris  a,, J^^  de  Jérufalem  ,  ayant  aufll 


dans  feTA'  ^  J°''^P''«     »  'J^''" 

l'B ce  S'r'i^  J°'''=P''^  'iit  qu-Hérode  faifoit 
b,7Pereur  ciL  J?""  Publics  en  l'honneur  de 
P  o^'•^  PaneVv,^  t'"  '^'"''■t  vrailembla- 
don^'Iîoit  aveF,"^""  Empereur  qu'Hcrode 

"«oit  capabi  ""^  ^^"^ 


CH 


«';nFiU8,;''>W<<'^,,,o,/«,  If.  Tués 
•  J  5-    les  Saintctez  de  David  afiùrées , 


Vrl'}''^^n^/*'iT  ^"  s.  Paul  fe  tourne 

ics  f,t''^^^  c^oLt  K^'^'  ordonnez  à  la 

^mre  pJ',  y-    ?eï*iecution  excitée  par 


TRES- 

OR  il  y  avoit  *  à  Antîoche,  dansaj*  ". 
l'Eglife  qui  y  étoit  y  certains  Pro- 
phètes Se  Docteurs  ,  favoir  Barnabas , 
&  Simcon ,  qui  etoit  appelle  Niger, 
Se  Lucius  le  Cyrénien ,  Se  Manahem, 
qui  avoit  été  nourri  avec  ^  Hérode  le  J*^^^''/'*' 
Tétrarque,  &  Saul. 

2  Et  comme  ils  fervoient  au  Sei- 
gneur dans  leur  miniftere  &  qu'ilsjeû- 
noient,  le  Saint  Efprit  dit ,  Séparez 
moi  Barnabas  &  Saul,    pour  l'œuvre cc^.p.tr. 
à  laquelle  je  les  ai  appeliez.  wi\'t 

3  Alors  ayant  jeûné  Se  prié,  ^Se^p'^-fl- 
leur  avant  impofé  les  mains  ,  ils  leur  à-s.  ifl 
donnèrent  congé.  26, 

4  Eux  donc  étant  envoyez  par  le 
Saint  Efprit ,  defcendirent  en  Seleucie  : 
&  de  là  ils  navigerent  en  Chypre. 

5  Et  quand  ils  f  urent  à  Salamis  5  ils 
annoncèrent  la  parole  de  Dieu  dans 
les  Synagogues  des  Juifs  :  &  ^  ils  a-  tcLu; 
voient  auffi  Jean  pour  aide. 

6  Puis  ayant  traverfé  Flfle  jufqu'à 
Paphos  5  ils  trouvèrent  là  un  certain 
^enchanteur  ,  faux-Prof)héteJuif,  qui[f^j->' 
avoit  nom  Bar-Jéfus,  r/«».  g.8, 

f.  2.  le  s.  Efprit  dit:  ]  IJ  le  dit  dans  leurs  cœurs 
par  un  mouvement  &  une  infpiration  extraordinaire, 
qui  les  failit  tous. 

je  les  ai  appeliez.:  ]  La  vocation  venant  originaire- 
ment de  Dieu  ,  ces  paroles  font  une  preuve  que  le 
S.  Efprit  ell  Dieu. 

t. 4  parle  S.  Efprit:  ]  c.  par  l'autorité  8c  par 
l'ordre  exprés  du  S.  Elprit. 

en  Seleucie  :  J  II  y  a  eu  trois  villes  de  ce  nom  :  cel- 
le-ci étoit  dans  la  Syrie,  &  prés  d'Antioche. 

f,f.  a  SaUî?iis  \  ]  C'étoit  une  ancienne  ville  de 
l'Isle  de  Chypre. 

pour  aide:  ]  ou,  pour  minifire y  c'cfl:-a-dire,  qu'il 
fervoit  Tous  eux  8c  après  eux  à  Tinllrudion  particu- 
lière des  nouveau-convertis. 

^.  6.  jufqii  a  Paphos.  ]  Cétoit  une  autre  ville  delà 
même  îilc  de  Chypre,  extrêmement  renommée  par 
un  Temple  que  les  Payens  y  avoient  bati  8c  confacrc 
à  Venus. 

Bar-yéfus:  ]  comme  ce  motiignifie,  Tih  de  Sau- 
veur ,  8c  qu'il  veut  dire  félon  le  ftile  des  Hébreux , 
la  même  chofe  que  celui  Sauveur  ^  c'étoit  un  tîrrc 
d'honneur  qu'on  avoit  donné  à  cet  impofteur,  fur 
quelques  prétendues  guérifons  miraculeufcs  qu'oa 
lui  attribuoit. 

Zz  a 


7  Lequel  étoit  avec  le  Proconful 
Serge  Paul ,  homme  prudent ,  qui 
ayant  fait  appeiler  Barnabas  Se  Saul , 
défiroit  d'ouir  la  parole  de  Dieu. 

8  Mais  Elymas ,  c'efi^à-dire ,  en- 
chanteur ^  (carfon  nom  elt  ainfi  expo- 
fé)lcur  reliftoic,  cherchant  à  détour- 
ner le  Proconful  de  la  foi. 

9  Mais  Saul  ,  qui  eft  auflî  appelle 
Paul ,  étant  rempli  du  S.  Efprit  ,  & 
ayant  les  yeux  arrêtez  fur  lui,  dit, 

10  O  plein  de  toute  fraude  6c  de 
îj^^j^;^- toute  rufe,  «fils  du  diable,  ennemi  de 

toute  juftice,  ne  cefTeras-tu  point  de 
j'7^^;/3renverfer  les  voyes  du  Seigneur  qui 
font  dïoitQSl 

11  C'efl:  pourquoi  voici  maintenant 
la  main  du  Seigneur  fur  toi,  &  tu  fe- 
ras aveugle  fans  voir  le  foleil  jufqu  a  un 

le  Proconful .'"^  C'étoit  celui  qui  commandoit 
dans  toute  l'Ule  de  Chypre ,  au  nom  des  Conluls  Ro- 
inains:  comme  on  appelle  un  Vice-Roi  y  celui  qui 
tient  dans  un  Royaume  la  place  du  Roi. 
^  f.9'  <S4«/  (lui  cil  aujfiapi^cWé  Paul:  J  Comme  c'eft 
ICI  la  première  fois  que  S.  Luc  donne  à  cet  Apoftre 
le  nom  de  Paul ,  Se  qu'il  en  fait  même  une  remar- 
que, quelques  Interprètes  anciens  ,  qui  ont  été  en 
cela-fuivis  dcplulicurs  modernes,  ont  crû  que  S.Luc 
ayant  rapporté  ce  changement  de  nom  dans  le  récit 
qu'il  fait  de  la  converfion  du  Proconful  Paul,  ç'avoit 
été  en  l'honneur  d'une  converlion  ii  rare  Se  li  alo. 
rieufe  pour  l'Apolb-e  qu'on  lui  avoit  donné  le  ifom 
de  Paul  :  mais  outre  que  l'Apoftre  ne  fe  fcroit  pas 
approprié  ,  comme  il  a  toujours  fait  dans  Tes  Epi- 
ftres  ,  le  nom  de  Paul',  s'il  lui  eûr  été  donné  pour 
cette  railon,  qui  auroit  trop  fenti  le  faite  8c  la  vani- 
té i  il  étoit  d'ailleurs  Ci  ordinaire  auX  Juifs  d'avoir 
deux  noms ,  qu'il  n'y  peut  avoir  rien  de  lurprenant 
que  rApolb-e  eût  celui  de  Saul,  qui  ell  Hcbreu  ,  & 
celui  de  P^ul,  qui  eft  Latin.  Avant  la  Captivité  de 
Babylone  les  Juifs  qui  avoient  plufieurs  noms,  ne 
portoicnt  que  des  noms  Hc6reux:  depuis  le  Reo-ne 
d'Alexandre  ,  comme  ils  fe  trouvoient  mêlez  avec 
les  Grecs,  iis  joigncicnt  fouvent  un  nom  Grec  à  un 
nom  Hébreu  :  mais  étant  enfin  tombez  fous  la  do- 
mination des  Latins,  plufieurs  portoient un  nom  La- 
tin avec  un  nom  Juif  j  comme  Aél.  i.23.&;ia.  il. 

ici  a\iit.i.  simeon,  appcWé  Niger. 

y.  10.  qui  font  droiies  :  ]  Gr.  les  droites  :  i.  par 
oppofition  aux-  ©bîiquitez  de  l'erreur  &  du  menfon- 
ge;  Se  i.  pour  dira  des  zoyes  applanies  ,  cap  îe  mot 
Grec  peut  lignifier  cela  ù'i'iraitation  de  la  Langue 
Hebrai^u-,  comme  Ofée  1.4.  9.  Se  ce  caradcre  con- 
\»endMU  3  l'Evangile  par  oppolition  à-  ]a  Loi. 


ACTES 


certain  temps.    Et  à  rinftant  obft>^^^ 
té  êc  ténèbres  tombèrent  ftii*  ' 
tournoyant  il  cherchoit  quelq^'  " 

1  J-.-rA^  1 


le  conduifît  par  la  main. 
^  12  Alors  le  Proconful  voyant 

étoit  arrivé  ,  crut ,  étant  tout  Y 
vanté  de  la  dodrine  du  SeigH^^J*-  ; 

13  Et  quand  Paul,  ^  ^^J^  f a- 
étoient  avec  lui  furent  P^**^^^^ V  de  ^ 
plios  ,  ils  vinrent  à  Perge,  ''"'^^^jjféîjf 
Pamphilie  :  ^  mais  Jean 

a  avec  eux ,  s  en  retourna  a  J^^'  ^.j^,,;. 

14  Et  eux  partant  de  'P^^^g^^   ^  ' 
rent  à  Antioche  ville  de  P^^^^/ 
étant  entrez  dans  la  Synagogue i  )  ^ 
du  Sabbat,  ils  s'ailirent.         i,  loi^ 

15  Or  après  '  la  Leaure  de  1^ 

&  des  Prophètes,  '  les  Princip^^^^^^ /.p' 
la  Synagogue  envoyèrent  vers  ^ 
difant ,  Hommes  frères  ,  s'a  y 
vôtre  part  quelque  parole  a  exn  ^ 
tion  pour  le  peuple,  dites  ^ 

16  Alors  Paul  s'étant  ^^^^^t 
ayant  fàit  figne  de  la  main 
filence,  dit.  Hommes  Ifraelites^  >^J 


S:? 


filence,  dit," Hommes  ^ 
vous  qui  craignez  Dieu,  écouter* 

17  Le  Dieu  de  ce  peuple  ^:^plg^^ 
a  élu  nos  Pères,  &  a  exalte  ce  ^^si.k 
^  du  temps  qu'ils  demeuroient  aU  ^  p;/ 
d'Egypte  ,  &  les  en  fit  fortir  d^^^ 
avec  un  bras  élevé 


J^.  12.  tout  épouvanté'.  ]  Ce  qui  vcnoit  '^'^^^^vojf 
Elymas,  lui  avoit  donné  une  fainte  fï-ayeur'  acrj' 
produit  dans  foname  desmouvemeni'prof'^"  g^jflf 
pea  Se  d'admiration  pour  la  do6trine 

f-  13.  Pamphilie:}  Cétoit  une  Province 
Mineure.  u^^'^'^l 
j^.  16.  ^  x;<,/^j       craignez.  Dion  :  ]  ^-  f^'' 
guant  ici  ces  perfonnes  des  Ifraélites  , 
voient  être  que  ces  ;/>/i;c  ou  religieux  déni  jfl- 
tils,  dont  il  a  été  parlé  dans  la  Note  i^J  ..^^aï^K 
t.  X.  car  ces  fortes  de  Gentils  dévots  Se  1^^^]^^^ 
pour  lefquels  il  y  avoit  un  Parvis  dans  le  ^  ^^r*'^ 
Jérufalem  ,  qui  étoit  appellé  de  leur  f>î^^ 
G>«;/7j,  alfiftoient  aux  aflembléesq»^  2^.4*'^ 
dans  les  Synagogues;  conf.  ceci  avecles  '* 
&ch.  14,  j.  ôc  I7.4.X7-SC  i&.8.  .  i5' 


ri 


DES  AP 

...   ■•  en  ^^^^^^^^  ^^^^ 

jufan'à  v  '  ^^"i"  donna  des  Juces 
,aj»qu  a  bannicl  le  Prophète. 

&  '  n,v  r  demandèrent  un  Roi, 
Kme^'  fur  donna  Saiil  fils  de  Kis, 

quarante  ans 


'°  '  homm;i  ,  ""^  donna  Saiil  f 
2, ''p'^'!£ quarante  ans. 

^'t  tém  P^""^  "^^'^  auffiilren- 


^iv^àXT'  ^  du  ,    J'ai  trouvé 
cceu^  ^'•^J^fl'^'  homme  felonmon 
2  j  '  y^p!  ^'-"'■^  "^""te  ma  volonté. 
>j'r  W  D-   '^'^  "^^^"i  de  la  femence  du- 
|i- veur^  " 


S-  Veur^  ir"  ^  ^"^^'té  Jéfus  '  pour 
fe,  /f^^'"'^ël,  félon  fa  promeflè. 


Sau- 


\^k[i\°''^  UrlUrt'^"^'^^  Le  mot  Grec  veut  dire,  /.^«r. 
lA^'    î'^^^^ntle  ffî?''  ^2  quelqu'un  i  8c  les  Septante 
4,^;«'i.  tendres  8^       ^^"t-  i.  51.  pour  exprimer  les  foins 
avec  ff'^?^^^        Dieu  avoit  eus  des  Juifs  : 

|S .  Gcn'^^-'''''''''^  •  ^  Dieu  avoit  promis  à  Abra- 
^o-^i.  lepaïs  de  dix  nations  qu'il 
«  ^^^sdennL  "^^^  ^'^is  de  ces  dix  ayant  été  ou  dé- 
b?^^"^"es  tics^^  ^^"ips-là,  ou  incorporées  dans  quel- 
Y      ^ept  elles  étoient  réduites  au-  nom- 

On^J^M^o  &''''P''^^^'^-°>'^'^'  &deJofué,  Deut. 
3  0     toute.^  ^  quelquefois  même  elles 

t  '7.Ju?  ,  ^"'P^iies  fous  le  nombre  de  lix,  Exo. 
W^'-^  Partie'Ie^H ^"  Guirgafciens  faifoient 
Pon  ^'^eWh'f^^HfV'"''  ^ommeon  Icpeutre- 
ex^^^mmez  ^  ouïes  G.v>-.^/a,.;.  ,  qui  ne  font 
^>^'^>  ^eux  autres  paflages,  font 

pomt  nommez. 
Mo^'^^^^  hn^'^'^'r^'  -«^:]  Savoir.encomp. 

^'•^'^^eL;  >  Terre  de  Canaan. 

oarV'^'^^men  en  ciepuisque  Samuel  eut  pris 

'S  .  '^^^^l  gouie  à     mort  de  Saiil: 

quel  '' ^o^S^^^^  ^'^"I'  I.  Sam.  7.1.  & 

felt''       6.1  f'"'"^' qu'environ  deux  ou  trois  ans. 
ï^an?)^' volonté    J""!'     conduira  dans  fon  règne 
Cr  ''        78  7\.^  ^''"^  "       je  lui  aurai  com- 
/contrcSaui'  renfermoit  un  reproche 

,     doir  f>-.-   f  •  J  c  I  ayant  ôté      monde  v  ea] 


le 


We  l^^^'on  pul^ï,!^.^  Saiil,  & 


ear 

J^^cion  Qi,^  lA^  "  oaui,  ce  non  pas 

^^«i.  i(S  I.    ''''        lui ,  &  qui  ea  mar 


O  S  T  R  E  S. 

24  Jean  ayant  auparavant  prêché  le 
Baptême  de  repentance  à  tout  le  peuple 
d'ilraël,  ''avant  lavenement  de  Je  fus, 

25  rLtcommeJeanachevoitlacour-  s-»-*^ 
fe  ,  il  difoit ,  ^  Qiù  pen(èz-vous  que  Maniz 
je  fois?  je  ne  {ixispomt celui-là,  maishMatth. 
voici  5  il  en  vient  tm  après  moi ,  du-  mIIc  1.7 
quel  je  ne  fuis  pas  digne  de  délier  le  ^l''J\'f 
(oulier  de  fes  pieds. 

26  Hommes  Frères,  enfans  de  la^'^* 
race  d'Abraham ,  &  ceux  d'entre  vous  c;»^.  i^. 
qui  craignez  Dieu  ,  c'eft  à  vous  que 

la  parole  de  ce  fahit  a  été  envoyée. 

2  7  Car  les  habitans  de  Jérufalem  & 
leurs  Gouverneurs,  ^  ne  layànt  point  dch.s.,j 
connu  ,  ^  ont ,  même  en  le  condam-  ^,^.3.18 
nant ,  accompli  ^  les  paroles  des  Pro-^;^-^7- 
phétes,  qui  fe  lifent  chaque  Sabbat,     fpfe- 2,1 

28  Et  °  bien  qu'ils  ne  trouvaffent  é^"* 
en  lui  aucun  crime  digne  de  mort ,  ils^^;;f|;^ 
prièrent  Pilate  de  le  faire  mourir.  f'Manb 

29  Et  après  qu'ils  curent  accom^  ^^^^^^-i^ 
pli  toutes  les  choies  qui  étoient  écrites  i^lIJ' 
de  lui  5  on  l'ota  du  bois ,  &  on  le  mit  é-ljLi 
dans  un  fépulcre.  '^'^•^ 

30  Mais  ^  Dieu  Ta  refTufcité  des , 
morts. 

31  '  Et  lia  été  vu  pluficurs  jours 
par  ceux  qui  étoient  montez  avec  lui  f/f;^ 
de  Galilée  à  Jérufalem  :  lefquels  lonr 

fcs  témoins  envers  le  peuple.  lô.  19, 

32  Et  nous  vous  annonçons  tou- 
chant  la  prome(re  qui  a  été  faite  ^^^^'^^ 
à  nos  pères j 

f.  24.  V Ave-fiemnt :  ]  Gr.  Ventrée  ,  c-  avant  que  x.Sam.j, 
J.  C.  fût  entré  dans  les  fondions  de  fa  charge.  i^-Efa. 

t.  2f.  je  ne  fuis  point  celui-là'.  ]  ou  ,  je  ne  fuis 
point  le  Chrifi  ,  mais  voici  il  vient  après  moi ,  conï- 
me  a  traduit  la  Verfion  Flamande, 

f.  52.  7J0HS  -VOUS  annonçons  o^c.  J  Gr.  mus  vohs^ 
annonçons  la  promeffe  faite  mx  Feres  j  cay  Dieu  l'a  ai> 
complieé'C.  ^. 

la  prowep:]  c.  l'effet  de  la  promejfe ,  comme  Héb. 
n.  39.  Or  cette  promelTe  dont  S.  Paul  parle  ici  n'eft 
pas  pvécifément  celle  de  l'envoi  du  Melfie  au  moi> 
de,  car  il  a  été  parlé  de  celle-là  au  ^.  23.  ôc  il  n'cdt 
pas  été  à  propos  d'y  revenir  après  tout  ce  qui  a  éré 
dit  depuis  le  verfet  23.  jufqu*à  celui-ci:  c'etoix diux: 
Zz  ^  la- 


hcb,t.z^ 


366  A   C  T 

iHêb.M.    3;  QiieDieu  *  Ta  accomplie  envers 
nous  qî4i  fommes  leurs  en  fans,  ayant  fuf- 
cité  Jéfus,  comme  auffi  il  eft  écrit  au 
^P/;-^;  Pfeaume  fécond,     Tu  es  mon  Fils, 
y.e^f./ je  t'ai  aujourd'hui  engendré. 

34  Et  four  montrer  qu'il  Ta  reffuf- 
9.^r'^'  ^^^^  morts  5  "  pour  ne  devoir  plus 
^éb.^.  retourner  au  fépulcre ,  il  a  dit  ainiî ,  ° 
VÈfls's  Je  vous  donnerai  les  faintetez  de  Da- 
^'      vid  affùrées. 


la  promène  de  rexaltatîon  Se  du  Règne  du  Meflle, 
qui  a  été  la  fuite  naturelle  de  fa  réfurredtion  ,  dont 
TApodre  vient  de  parler,  &  fur  laquelle  il  appuyé  en- 
core dans  les  verfets  fui  vans  ,  comme  fur  le  dogme 
fondamental  de  la  Religion  Chrétienne. 

j^.  33.  ftyant  fufcite  :  J  Comme  le  terme  de  l'Ori- 
ginal (ignifîe  fufcïter,  ou  envoyer  extraordinairemcnt 
quelqu'un,  h.rcjfi4fciter y  plufieurs  Théologiens  célè- 
bres le  prennent  ici  au  premier  fens  ,  &  l'enten 
dent  comme  Acl.  2.  30.  5c  3.  26.  de  l'envoi  du  Fils 
de  Dieu  au  monde  par  fon  incarnation  ;  mais  parce 
que  ceci  regarde  dirciSement  la  promejfe  dont  S.  Paul 
parle  au  f.  précédent ,  &:  qu'on  ne  peut  pas  bien 
rapporter  à  l'envoi  deJ.C.  8c  à  fon  incarnation  l'O 
racle  du  Pfe.  2.  que  TApoflre  allègue  ici  pour  preU' 
ve,  il  vaut  mieux  expliquer  avec  les  autres  Théolo 
giens  le  terme  Grec  de  ce  Texte,  par  celui  dcrejfuf- 
ctter,  parce  que  la  réfurreélion  de  J.  C.  a  été  lèpre- 
mier  dégré  de  fon  exaltation  8c  de  là  gloire,  Se 
une  preuve  authentique  qu'il  étoit  le  Fils  de  Dieu, 
Rom.  I.  4.  c'eft  pourquoi  S.  Paul  y  a  rapporté  ces 
paroles  du  Pfe.  2.  Tu  és  mon  fils  Or  le  S.  Ef- 

prit  n'avoit  pas  eu  en  vue  dans  ce  Pfeaume  l'envoi  du 
Filsde  Dieu  fur  la  terre,  mais  au  contraire  fonexal 
tation  8c  fon  Règne  j  comme  il  paroît  de  tout  le 
Pfeaume  i  conf.  avec  Heb.  i.f. 

34.  pour  montrer  ^«';7  érc-  J  ^r.  Or  qu'il  Vait 
rejfufcité  des  morts  é*c.  L'Apoftre  veut  montrer  dans 
,ce  verfct  que  la  réfurredion  de  J.  C,  de  laquelle  il 
vient  de  parler ,  ne  dcvoit  pas  être  fuivie  d'une  fe 
conde  mort,  comme  l'avoit  été  celle  de  ces  perfon- 
nes  qui  avoicnt  été  reirufciiécs  par  les  Prophètes,  8: 
par  j.  C.  lui-même  -,  mais  qu'il  avoit  dû  palier  im- 
médiatement de  la  réfurredlion  à  fon  exaltation  8c  à 
ion  Règne. 

les  faintetex.  de  David  ajfùrées  :  ]  ou  ,  ajfùrées  à 
David,  car  on  peut  aufli'traduire  de  cette  manière 
la  phrafe  Grecque  ,  8c  c'efl:  même  ainii  que  ces  pa- 
roles felifcnt  dans  Efaïe  :  pour  dire  que  Dieu  accom- 
piiroit  la  promelfe  qu'il  avoit  faite  à  David  touchant 
le  Règne  éternel  du  Mefùe  j  ce  qu'il  n'auroit  pas 
fait  11  ]s  C.  fût  mort  une  féconde  fois,  8c  que  fon 
corps  eût  été  réduit  en  pouflicre:  conf.  avec  A61:.  2. 
30.33.  Eph  I  20.  21.  Et  quant  au  mot  de  famtetez,, 
queS. Paul, qui  fuit  ici  la  Verfion des  Septante ,  em- 
ployé pour  celui  de gratuïfez.,  dont  Efaïe  s'étoitfcr- 
vi,  il  eft  mis  ici  dans  une  fignitïcation  Hébraïque, 
f  ooxnie  2.  S*m.  22.  26.  ôc  ailleurs  ou  les  Septante 


E  S  ^^^^'^^ 

35  C'efl:  pourquoi  il  ^"^^ 
un  autre  endroit ,  '  Tu  ne  F^^^^^^^  ^ 
point  que  ton  Saint  fente  de  c  5' 
tion.  ,  ^^oir 

36  Car  certes  David  ,  ^P^^^pieU) 
fervi  en  fon  temps  au  confeil  cl  ^^^i^ 

s'efl:  endormi ,  ôc  a  été  mis  av 
pères  J  &  a  fenti  la  corruptio^^-  ^  ^ 

37  Mais  celui  que  Dieua  reu 
té,  n  a  point  fenti  de  corrupti^  •  ^ 

38  Sachez  donc  hommes  r  . 
que  '  c'eft  par  lui  que  vous 
cée  la  rémillîon  des  péchez  :  ^^1' 

59  Et  que  tout  ce  dont  ^j^^oy-ft 
vez  pu  êtrejufl:ifiez  par  la  ^^^^^  -^^^'^ 


fe 
lui 


quiconque  croit 


40  Prenez  donc  garde  qu  .^^. 
arrive  ce  qui  eft  dit  dans  les  Fropi^  ^^^^r 

41  ^  Voyez  5  contempteurs  5^  ^^^^ 

l'ont  employé  pour  répondre  à  un  oi^^ 
iigni^ie  faveur ,  ^  grâce.  kà^'^^  't 

f.  is.  tu  ne  permettras  é*^.  ]  Voye2  ^  j  0}}Oii'^ 

/-.î^eyr  i-i&c]  ou ,  î"^;;^;^^»^ 

la  remijjton  de  zos  péchez  par  lut  ,  .     /-.ecq^^  ■ 
/«/font  pluftôt  liez  dans  la  con(tru6lion  ^ 


la  remilIion  des  péchez  qu'avec  le  ygilc  H^' 

&  c'eft  aufli  à  larémilTion  des  péchez  m 
recevons  par  J.  C.  qu'ils  doivent  ferappo^.  ^^^j^tf- 
f.  39.  efi  jufiifiépar  lut:-]  S- Paul  ^c^'' 
ble  oppoiition  à  la  Loi:  i.  en  ce  que  1^  jiéb.i^''], 
foit  qu'une  expiation  typique  des  V^^^^^\^c\\c  ''^ 


au  lie'u  que  J.  C,  en  a  fait  une  expiation 


,   Eph.  r.j.  Heb.  1.3.&C.  &2.  en/^%énif 
laifToit  beaucoup  de  péchez  fans  expiation  »    „t  J 
fà  manière  ;  Pfe.  5-1.  6.  au  lieu  qu'il  «  /  i.gxpiîi^^ 
cri  me  dont  le  pécheur  repentant  ne  trouve 
dans  le  fang  de  Chrift:  i.Jcan  1.1-9'  y^.^àci^ 

f.^o.  dans  les  Prophètes:  j  c.  dans  le 
phétes  :  comme  Jean  6. 45-.        ,  \c 

f'  4r.  l'oyez.  contempteurs:  ]  Il  J  ^ ,  [nîftl'^Z, 
Hébreu  du  Prophète  Habacuc,  i^^^^^^'t  / Scp^^  j 
fions:  mais  S.  Paul  a  fuivi  la  Veriion  ç^^iï<^\ 
qui  ont  traduit ,  Regardez,  Cont empiéter avoii"  »i 
que  l'exprefllon  Hébraïque  pouvoit  ^""V^rpesi^ 
lignification ,  comme  quelques  Savansi»»  j^Li^'L 
recueilli  de  la  conformité  de  ce  terme  avec  .^^z^' 
Arabe,  dans  laquelle  il  fignifie  vatns^f  •  iaH^-'V^ 
foit  parce  que  le  Prophète  s'adreiîant.'^  p^uf,^^ 
')crfer  parmi  les  ^?^^'^^^q\c>  if 


que  Dieu  alîoit  difpcrfer  parmi  1 


punir  du  mépris  qu'ils  faifoicnt  de  Ta  pa  ^^^0 
fort  à  propos  que  les  Interprêtes  Grecs  le  ^(,t 
qucz  dans  la  tradu(Stion  de  ce  palTage  par  ^ 
cfintem^teurs. 


Ch 


«onnez^r  ^  ^   A  P  O  S  T  R  E  S. 

"^'^n  vai'  faire         ^         '    "5  ^«"^mandé 


Croirez  r>^'     /-  ~    Mu^    v<JU5  11 

conte  P        q^eVtm  vous  ra 

'"•^'des^jtff"^         de  la  Synago- 
■■^nt  n„>     c'.        Gentils  /e>x  prie- 
loncalrL^"  ^^^^^^  ^"ivant  ils  leur  an- 
vailent  ces  paroles. 

Plufienro  ji"^"'^  l'aflemblée  fut  féparée, 
lerva  Juifs  &  des  profélytes 

bas        '5"  J  Suivirent  Paul  &  Barna- 

''ortL?^"^^"  P*-^^'"  les  ex- 

^ku       ^  Pedévéreren  la  grâce  de 

toiltt  'n  ^^^^^^  fuivant,  prcfque 
Parole  ri  ^îl    s'^flembla  pour  ouïr  la 

ftVPes,  f5^'^      Juifs  voyant  les  trou- 
ffedVol      '^"'P^i^  d'envie ,  '  &  con- 


œuvre 


que 


en  votre 
vous  ne 


^  blafphemans. 


/r-Priî  hii^'l^^ul  &  Barnabas  '  ayant 
à.,."^'-d.effe.  dirent,  ^  Cétoit  bien 


^^oiis  n     •    ^"^^""^  '       eroit  bien 
^>oncer  l'^^^i'ement  qu'il  f^ll^i":  ^n- 
5Uevn„;,P^'"°ledeDieu:  mais  puis 
«a,  j^gez       "■^ifttez,  &  que  vous  vous 

nés  de  la  vie 

,C;»'^ers  I   A  ^oicij   nous  nous  tournons 
^ar  le  Seigneur  nous  l'a  ainfi 


'9, 


'■>!..  «Se 


in  -^^Preffm^-'/'  voyez 

&c  C  "^ngeanc;!!""''"',"'"^  "^"^  '»  <^o'"':  de  Dieu, 
^        '■  &"!  J^dée  :  Matth.  13.  37. 

r*MV'?5oûfé  al  *  r'  f"""  '"G.»//7.; 

fil  <^«s  profii  ■  \  '-^  "ot  eft  ajouté  pour 
WTP'»nient%°^l''/"  de  ceux  qui  ont  été  appel- 

f.;""''-        '^P'"^^'  dans  le  verfet  précédent , 

'*  =o<.S  ^  f«rie«'  t  "^'eft-à-dire.  de  ce 

"Oiflince.        •       n'etoic  pas  conduit  par 


,    ,     ,   Je  t'ai  ordonné  ^^^-^f- 
pour  être  la  Lumière  des  Gentils ,  afin  ô.lucI: 
que  tu  fois  en  faluc  jufques  ^  au  bout 
de  la  terre.  !,°v^^':* 
^  4b   ht  les  Gentils  entendant  eela 
s  en  réjouïflbienr  &  glorifioient  laparole  l's.  " 
du  Seigneur:  &  -  tous  ceux  qui  étoientg7..«g, 
ordonnez  à  la  vie  éternelle  crûrent. 

49  Ainfi  la  parole  du  Seigneur  fe 
répandoitpar  tout  le  païs. 

50  Mais  les  Juifs  excitèrent   quel- h, 
ques  femmes  dévotes  &  honorables, 

les  principaux  de  la  ville  ,  '  &  ilsu^.14., 
émurent  perlécution  contre  Paul  Scf,"^'^" 
Barnabas,  &lesjetterent  hors  de  leurs 
quartiers. 

5 1  Mais  eux  ^  ayant  fecoiié  la  pou-  k  Matth; 
dre  de  leurs  pieds  contr'eux,  s'en  vin- jij'/.^^' 

rent  à  Iconie.  II.  Luc 

52  Et  lesdifciples  étoient  remplis 
de  joye,  &  du  Saint  Efprit, 

*.47-  t'aiordomé  é'^.]  Ces  paroles  avoientété 
dues  propremeiit  de  Jelus-Chrill  qui  avoit  aufii  été 
marque  de  la  même  manière  dans  un  autre  Oracle 
d'Eiaïe,  ch.4a.  6.  mais  comme  ç'a  été  par  la  prédi- 
cation de  l'Evangile  parmi  les  Gentils  ,  que  J.  C.  a 
été  leur  lumière  ,  S.  Paul  qui  avoit  été  particulière- 
ment établi  Apoftredes  Gentils  t  rapporte  ici  cet  Ora- 
cle pour  montier  aux  Juifs  qu'en  ic  tournant  vers 
CCS  peuples,  il  ne  failbit  rien  qui  les  dût  furprendre 
Se  les  irriter ,  &  qui  ne  fût  entièrement  conforme 
aux  defléins  deZ)icu. 

y.  48.  ordonnez,:  ]o\i y  enrôliez:  c*eft-à-dirc»  dans- 
le  décret  de  TEiedion:  Thil.  4.  3. 

crurent'.^  Il  paroît  d'ici  i.  que  la  foi  efl  une  fuite" 
nécellaire  de  l'Eiedrion  ,  &  non  pas  l'effet  du  libre 
arbitre  :  Ôc  2.  qu'on  ne  va  pas  immédiatement  de 
l'Election  à  la  vie  éternelle  3  mais  de  l'Eleétion  à  la. 
foi,  ôc  de  la  foi  à  la  vie:  Rom.8.  25?.  joi 

c  H  A  P.  XIV. 

S.  Paul  prêche  dans  Iconie,  i.  à  Lyftre  &  à  Deré>e, 
6.  ou  le  prend  pour  Mercure  ,  ^  Barnaias  pour 
Jupiter^  12.  ^  tf»  x/e//^  leur  Sacrifier ,  13.  D/f»^ 
avoit  laijfé  les  Nations  cheminer  dans  leurs  voyes  „ 
16.    Anciens  ttaèlts  dans  les  Eghfes,  23^ 

OR  il  arriva  à  Iconie  qu'ils  entrè- 
rent enfemble  dans  la  Synagogue 
des  Juifs;  &  ils  parlèrent  d'une  telle  ma- 

m; 


b  Marc 
16.10. 
^cl.  19, 
II.  Héb. 
a.4. 


3.H. 


d  Mattft. 
10.13. 
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niere  ,  qu'une  grande  multitude  de 
Juifs  &  de  Grecs  crut. 

2  Mais  les  Juifs  qui  étoient  rebel- 
les ,  *  émùrenc  &c  irritèrent  les  efprits 
des  Gentils  contre  les  Frères. 

3  Ainfi  donc  ils  demeurèrent  là  affez 
long-temps  fe  portans  hardiment  pour 
le  Seigneur  ,  ^  qui  rendoit  témoigna- 
ge à  la  parole  de  lii grâce,  en  donnant 
que  des  lignes  &  des  merveilles  fe  fif- 
lent  par  leurs  mains. 

4  Mais  la  multitude  de  la  ville  fut 
partagée  en  deux,  Scies  uns  étoient  du 
.côté  des  Juifs  ,  &  les  autres  du  côté 
des  Apoftres. 

5  Et  comme  il  fe  préparoit  une 
émûte  des  Gentils  Ôc  des  Juifs  avec 
leurs  Gouverneurs,  pour  leur  faire  ou- 
trage, &  pour  les  lapider: 

6  Ayant  appris  la  chofe  ,  ils  s'en- 
fuirent aux  villes  de  Lycaonie ,  favoir 
àLyftre,  ôcàDerbe,  &  aux  quartiers 
d'alentour. 

7  Et  ils  y  annonçoient  l'Evangile. 

8  Or  un  certain  homme  de  Lyftre, 
erfj.  3.  a.  e  impotent  de  fes  pieds  étoit  là  affis, 

boiteux  dés  le  ventre  de  fa  mere,  & 
qui  n'avoit  jamais  marché. 

9  11  ouït  parler  Paul ,  &  Paulay^m 
arrêté  fes  yeux  fur  lui,  &  voyant  qu'il 
avoit  la  foi  d'être  guéri , 

10  Z'/// dit  à  haute  voix,  Leve-toi 
droit  fur  tes  pieds.  ^  Et  il  fe  leva  en 
fautant ,  Se  il  marcha. 

11  Et  les  troupes  ayant  vû  ce  que 
Paul  avoit  fait ,  élevèrent  leur  voix  , 

gf^.a8.6difant  en  Langue  Lycaonienne,  ^  Les 

f.î.  iie  Grecs:  ]  c.  de  ces  Gentils  craîgnans 
Dieu,  doivt  il  a  été  parlé,  ch.  13.  43- 

y^.  5".  leurs  Gouverneurs'.  2  c.  les  Gouverneurs  de 
leur  Synagogue. 

9  6.  à  Lyftre  à  Derée:  ]  Ces  deux  villes  n'é- 
toîent  yae  dans  la  Lycaonie  ,  mais  dans  llfaurie  , 
qui  enetok  voifine:  &  la  première,  favoir  Lyitre  , 
étoit  la  patrie  de  Timothée,  i.Tim.  3.  ii. 

II.  mUn^age  Lycaoni^ur- ]  Cétoit  un  Grec 


T   E   S  »jj 
Dieux  s'étant  faits  f^mbUb^^^^ 
hommes,  font  defcendus  vers 

12  Et  ils  appelaient  BarnaD^  j 
piter,  6c  Paul  Mercure,  P^^J- 

c'étoit  lui  qui  portoit  la  P^^^  'j^  Ta- 

13  Et  même  le  Sacrificateur 

piter ,  qui  étoit  devant  leur  vilg  ^  j^f. 
amené  des  taureaux  couronn^^ 
qu'à  l'entrée  de  la  porte  , 
crifier  avec  la  foule.  ^ 

14  Mais  quand  les  ApoiXrcs  ^ 
bas  6c  Paul  eurent  entendu  ^^^f^fejef'|;: 
déchirèrent  leurs  vêtemens  j 
terent  au  milieu  de  la  troupe  , 
criant ,  ^,.j.(iaoi  . 

15  Etdifant,  Hommes,  P^;^^^^^^^^^^ 
faites^vousceschofes?  'Nous  K 


'7.| 


vouloi»^  ' 


auflî  hommes  '  fujets  ^^^^"^  .^t^^^ 
tions  que  vous  ,  vous  ^^coil''^!, 
de  telles  chofes  vaines^, vous  vo^  ^  ^-^yi 

vertiflîez  au  Dieu  vivant,  roU^^^t' 
le  Ciel  &  la  terre  ,  la  mer  >  ^ 
les  chofes  qui  y  font. 

beaucoup  moins  pur  que  celui  d'Athen^^' 


très  villes  de  Grèce 

femblables  aux  hommes  :  ]  C'étoit 
ne 


car  rien  n'eroit  plus  ordinaire  P'Yppaiit^^"^^ 
que  d'entendre  parler  de  ces  ibrtes  d  apf 
leurs  dieux  fous  une  forme  h""!^^^^' p.yens  ^ 

f.ii.  Jupiter:  ]  C'étoit  parmi  les  i^J 
grand  des  dieux.  nuenc^' 

Mercure:  ]  C'étoit  le  dieu  de  l'Eloq 
MeiTager  de  Jupiter.  ,^  Ae  K 

f.iS.  Je  Jupiter:  1  c  du  Temple 
qui  étoit  bâti  hors  de  la  ville.  .  .j-gs  ^i^''  \cS 

lies  taureaux  couronnez.  :  ]  Les  Idoi^^  fuba^^  ,'5 
accoutumé  de  couronner  de  fleurs  ûC  ^iqu^î 
vidlrimes,  avant  que  de  les  immoler,  r.j.|tîoi^^^' 
même  ils  doroient  aux  taureaux  qu'dsi 
bout  de  leurs  cornes.  «  0^^^^' 

f.  if.  aux  mêmes  affeciions:]  c.  au  & 
mitez.  Tioerl^^'^^  r# 

telles  chofes  vaines'.  ]  c.  de  ces  niF^^  igs^'^^. 
idolâtries,  car  l'Ecriture  deiîgnc  iO^Ynois' 
par  le  nom  de-y^^i/^;;::  Deut.  3*^^'  ' 

vivant:  ]  Ce  mot  eft  mis  ici )Mci^ 
dieux  des  Payens  ,  qui  éroient  des  .jj,. 
l'fe.  io6.z8.8c  iiy.x.  Jér.io.5-.  .^^ie(r.sO' 

qui  a  fait  le  Ciel  é^c.  J  Dieu  par^et  j^r- 
gue  des  faulTes  diviuicez;  i.  Croo»  .jé» 
u.&j'i. 17.18. 19. 


07^ 


^•18 


1.6 


,J  .1, 

'S. 


Ly(^j.J^^.P^^fonnes5  ils  retournèrent  à 

22  &:à  Antioche. 

cipiçg  f^J'^ifiant  les  courages  des  dif- 
'^^  la  f  •  '  exhortant  à  perfévérer 
ceft^^^'  ^  ^^^^^  i^e^ontrant  que* 
faut  ent  afflidions  au  il  nous 

*.  „       ^^^^     Royaume  de  Dieu. 

le''-^^êtn?s'f  '^'^''•^  J«  abandonnant  à 

J^^Q^ur.  égaremeiis  de  leur  efprit  &  de 

•  2  ^^^'^^  ^oi"  d'inftruire  les  Juifs 


»7^^^^^^  Prophète! 
Tf^-^nt  recor^      ^^^^^^^  ^        P^yens  eux-mê- 
fer-'  ^efcen^r  g'-andeur  Se  de  puiffance 

Plus^  P'"y"  ^^^re  ,  qu'Us  ontre- 
Jr'^^TlpLf!^'^  ^  plus  ertimé  de  leurs  dieux  le 
i"'  ^refors   r'''''*'^  •  mais  Dieu  leultirc 

*  H-  2.2. 


5  lapluyc 


Ir'^Pcrftu    ^^••^.^'^v-  d'Antioche  de  Pifidie, 
retirer  .1    ^'''''^  contraint  Paul  &  Barnabas 

roL'^''  '  pîce""'-*  ^  >         ^«^l^ient  à  lui  plus  qu'à 

^^^'^^^tcr  l'Egl^fç  employé  autrefois  pour 

'  c  •''des  Fidèles:  ch.  6.  i.5c 

c.  quani  Dieu  nous 


^"ir/  DES   A  PO 

&  de.  r  ..^"^"^^"t  des  pluyes  du  Ciel, 
nos  a^^       f^^t^Ies  ,  &^empH(rant 

18  R     d^  viande  &  de  joye. 
emnéch/""  di|kntces  chofes  ,  à  peine 
'^^^rifia^^^^^^^      "1''^  lestroupesneleur 

d'Anri^'f  ^  Juifs  furvinrent 

le  ne„  1     ^  d'iconie ,  qui  gagnèrent 
•Paul         '^^^^^^^nt  qu'ayant  lapidé 
Penf.n!   ^^^^^îîierent  hors  de  la  ville, 
tût  mort. 

blex  ,  difciples  s'étant  aflcm- 

tra  cl3,7^^  de  lui,  il  fe  leva  ,  &  en- 
alla  av    V!^^^^  '  ^    lendemain  il  s'en 
Barnabas  à  Derbe. 

PEvan  M  ^P^^^  ^^'^"^  ^^^^^^  annoncé 
Plufien?!       cette  villc-là ,  &  inftruit 
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23  Et  après  que  par  Tavis  de  TAf- 
femblée  ils  eurent  établi  des  '  Anciens  c^^-n. 
en  chaque  Eglife  ,  ayant  prié  avec  ^''^ 
jeûnes ,  ils  les  recommandèrent  au  Sei- 
gneur, en  qui  ils  avoient  crû. 

24  Puis  ayant  traverfé  la  Pifidie, 
ils  s'en  vinrent  en  Pamphylie. 

25  Et  aj^ant  annoncé  la  parole  à  ^vc^.tj^ 
Perge,  ils  defcendirent  à  Attalie: 

26  Et  de  là  ils  navigerenr  à  Antio- 
che,    d'où  ils  avoient  été  recomman-'''^'  '3'a 
dez  à  la  grâce  de  Dieu ,  pour  l'œuvre 
qu'ils  avoient  accomplie. 

27  Et  quand  ils  furent  arrivez  ,  &: 
qu'ils  eurent  alTemblé  TEglife,  ^  ils  ra- 
contèrent  toutes  les  choies  que  Dieu 
avoit  faites  par  eux  ,  &  comme  il 
avoit  ouvert  aux  Gentils  '  la  porte  de^,  ^^^^ 
la  foi.  16  9.  ' 

2  8  Et  ils  demeurèrent  là  long-temps  "'i^-'clt 
avec  les  difciples.  ''•'5* 


f.^l'  par  l'avis  :  ]  ou ,  par  let /af rages  qui  fe  don-, 
noient  par  un  ligne  de  la  main,  carc'eil  ce  queiig- 
nitie  le  terme  de  l'Original }  8c  cela  fait  voir  que  leg 
élevions  des  Paireurs  ie  font  faites  du  temps  des  A- 
poftres  par  les  fuftrages  des  peuples,  2. Cor.  8.  19. 

9.  2f.  Attalie:  ]  C'e'toit  une  ville  de  la  Pamphy- 
lie. 

f.  26.  à  Antiochc:  ]  fav.  Antioche  de  Syrie:  ch. 
II.  19.  &  12.  26.  &  13.  I.  3. 

f.  27.  par  eux:]  Gr.  avec  eux:  comme  ch.  iy.4. 
I.  Cor.  3.  9. 

avoit  ouvert  aux  Gentils  la  porte  ^c.  }  Elle  leur- 
avoit  été  fermée  jufques  alors,  jf.  16. 


C  H  A  P.  XV. 

s'il  fwt  circoncire  les  Gentils  qui  fe  convertirent l 
les  obliger  à  obferver  les  Ordo'nnances  cérémoniel' 
les»  i»S'  Concile aflemblé  à  Jérufalcm  pourJe^ 
cider  cette  queftion,  6.  les  cœurs  font  purifiez  par 
la  foi,  9.  Décret  du  Concile ,  24-29.  difputc 
entre  Paul      Barnabas,  38. 


O 


R  ^  quelques-uns  qui  étoient  def-  a  ,f  .f; 
cendus  de  Judée  ,  enleignoient 


y.  1.  defcendus:^  ou,  venus;  car  les  Hébreux  di- 
fent  monter  y  &  défendre  ^  pour  dire  fimplement  al- 
ler >  ou  venir  ,  fans  que  cela  ait  toujours  égard  à  la 
fituation  des  lieux;  comme  Jug.  i:.  37.  ^  if.  n. 
Jean  4-  37-  Sec. 

Aaa  4* 
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Jf'j:;^ les  Frères,  àifant:,   Si  vous  n'êtes cir, 

[/"/.i^'s. concis  félon  lïifage  de  Moyfe  ,  vous 
pouvez  étrefauvez. 
2  Sur  quoi  une  grande  conteftation 
&  une  grande  difpure  étant  furvenue 
entre  Paul  &  Barnabas  &  eux,  il  fut 

tcau,x  ordonné  que  Paul  &  Barnabas  ,  6c 
quelques  autres  d'entr'eux  monteroient 
à  Jérufalem  vers  ^  les  Apoftres  &:  les 
Anciens,  pour  cette  queftion. 

5  Eux  donc  étant  envoyez  de  la  part 
de  l'Eglife  traverferent  la  Phénicie 
la  Samarie  ,  racontant  la  converfion 
des  Gentils  :  6c  ils  donnèrent  une  gran- 
de joye  à  tous  les  Frères  : 

eru+.j.  ^  e  p^-^  arrivez  à  Jérufalem 
ils  furent  reçus  de  l'Eglife,  6c  des  A- 
poftres,  6c  des  Anciens,  6c  ils  racon- 
tèrent toutes  les  chofes  que  Dieu  avoit 
faites  par  eux. 

5  Mais  ^quelques-uns,  ^//^/V/^^^./'/j-, 
de  la  fe£te  des  Pharifiens  qui  ont  cru , 
fe  font  levez,  difant  qu'il,  les  faut 
circoncire,  6c  leur  commander  de  gar- 
der la  Loi  de  Moyfe. 

^  ^'^^^^  les^Apoftres  6c  les  Anciens 

*^**'       ji  vous  n'êtes  circoncis :']  En  retenant  la  Circonci- 
fion  on  vouloit  remener  adroitement  les  oblervan- 
ces  Mosaïques,  ^i,  5-.  Gai.    2  3. 
3^.  2.  ordonné:  ]  ou  ,  réfolu. 

des  Apofires:']  c.de  ceux  qui  s'y  trouvoient  pour 
lors  ,  &  que  la  Providence  y  avoir  tait  rencontrer, 
qui  étoient  jaques,  Pierre,  &  Jeun  ,  Gai  2.3. 

Anciens:  ]  c.  des  Pallcurs  de  férufaicm,  quicom- 
pofoient  le  Presbytère  de  cette  Êglife. 

3^.  f.  qui  ont  cm:  J  c.  qui  t^tifoient  profeiTion  de 
l'Evangile. 

garder  la  Loi  de  Moyfe:]  c.  les  Ohrervances  céré- 
inonielles,  ce  qui  dans  le  Fond  n'ailoit  pas  à  moins 
qu'au  renverfement  de  l'Evangile  de  Chiilti  Gai.  i. 
6.  7. 

y.  6  les  Anciens:']  c.  les  Payeurs  quicompofoient 
le  Presbytère  de  l'Eglife  de  Jérufalem;  car  quoique 
les  Apollres  euif-nt  pu  décider  tout  ièuls  ,  s'ils  cuf- 
fent  voulu  ,  les  points  qui  étoient  en  queftion,  ils 
trouvcrexit  pourtant  à  propos  d'appcller  à  ce  juge- 
ment les  firaples  Payeurs  ,  1.  pour  ôter  à  leurs  en- 
ncvrà'^  zoùi  prétexte  de  les  accu/br  d'agir  avec  trop 
de  iupiïriorité  ,  &  de  meprifer  les  autres  Minillres 
de  l'Evangile  i  dequoi  les  Apofires  ont  été  toujours 
fort  éloignez,  1.  Pier.  y.  i.z.j.  &  2.  pour  eatrete- 


E  S  C'^p';! 

s'affemblerent  pour  avift^^  ^  ^^^^^ 

7  Et  après  une  grande  r^e- 
Pierre  fe  leva ,  6c  leur  dit ,  H^^^psJ 
res ,  ^  vous  fav^ez  que  depuis  long^^^jj^;., 


les  Gentils  ouïflent  par  ma 


Dieu  m'a  choifi  d'entre  nous? 


parole  de  l'Evangile , 
fent. 


donnant  le  S.  Efpnt,  commet 


8  Et  '  Dieu  qui  connoît  J^îeîjr 
leur  a  rendu  témoignage  ,   ^  J^^ 


nous. 

9  Et  il  n'a  point  fait  de  ^î'^T'igursl^ 
entre  nous  6c  eux,  'ayant pui^^^ 
cœurs  par  la  foi.  ^mK^ 

10  Maintenant  donc  "'poui'^".  ^q^^ 
tez-vous  Dieu  pour  mettre  fui*  ^^^^^ir 
des  difciples  un  joug  que  nos  p 
nous  n'avons  pu  porter  ?         ^  ^o^^\ 

11  Mais  nous  croyons  ^^^^^^ 
ferons  fauvez  par  la  grâce  du 
Jéfus-Chrift  ,  comme  eux  aui»'  . 

des 

nir  une  plus  grande  union  avec  les  P^^^"?^ Jcs  ^ ''J] 
fes  particulières:  enfin,  pour  lailîer  au^ '^^^jciil 
nir  un  modèle  de  la  manière  dont  il«  ^ 


del'^^V 
des  Crennî^^.,. 


nir  leurs  Conciles. 

7.  difcuffîon  :  J  ou  ,  difquijttion 
c'eft  proprement  ce  que  fignifie  le  terme 
^  depuis  long-temps  :  ]  Gr,  dés  les  jour ^  qq^^iW^ 
a-dire  ,  que  la  première  vocation  des  ^ 
l'Eglife  Chrétienne  s'etoit  faite  par  S.  ^^^^  ^pO»''" 
20.  car  c'eil  ainà  que  l'e.vprc/fion  djnt 
fe  fert  ici  ell  entendue  par  S.  Jaques,  ^-  Jf^^W 

^.  9  f^yfint  purifié  é'c]  La  foi  leur 
toutes  purifications  légales.  ,  rofl^^^S 

y.  10.  des  difciples  T]  c.  des  nouveaux  ^-^^jitit^ 
n'avons  pà  porter:  ]  i.  à  l'égard  de  '  .y^olVi'qjTjl. 
prefque   innombrable  des  Oblcrvances  -^^j ,  ^ 

2.  à  caufe  de  la  rigueur  inexorable  de     p.  elt 

3.  10.  Et  à  ce  joug  pefant     rude  de  W    ,i.  J 


polé  le  joug  doux  &  léger  de  J. 
i.Jean^-.  3. 

j^.  II.  par  la  grâce  de  J.  C]  c  çx^'^  „ 

grâce  de  J.  C.  &  non  pas  en  partie  par  ^'^^^fl^/f, 
en  partie  par  l'obfervation  de  la  Loi,  '-''^^^j.  J. 
tendoient  les  faux  dodeurs  5  conf-  avec  . 

comme  eux  auffi:]  ou  ,  ils  le  feront  eu  ^^it,  L 
mc>me  manière,  Rom.  3.29.  fins  '1^' ^  Qjjjcf'' 
confequcnt,  néccfîaire  de'ies  alTujetiif  ^i^^  , 
ces  Mofaïques.  '* 


^ViÇ  D  E  s   A  P 

&  ns^.^i?'!;.*°"îf     multitude  fe 


«4, 


merveS  n'I"'^'  ''S"^^  Se  quelles 

u  ?  «écoutez-moi. 
a  nt,î'"'°"  a  raconté  comment  Dieu 

Fcmierement  regardé  les  Gentils 
Wom      P'^^"dre  un  peuple  à  fon 

^es  Pro  V'^^'^  s'jiÇcordent  les  paroles 
16 
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1 8  De  tout  temps  font  connues  à 


^étes  ,  félon  qu'il  eft  écrit: 


bâtirai  1  ^-^^  '^^'^  retournerai  &re 
eftt^„/^^/abernacle  de  David  ,  qui 


8c  le  rli    '  ^     reparerai  fes  ruines, 
relèverai. 

cheL,''^']"  ^"ele  reftedes  hommes  re- 


IL  ûeigneur  ,  &  routes  les  na. 
rlef 

tescp;~'uA''^^^^^*g"eur 


^^Qhn.  ^        lefquelles  mon  Nom  eft 


H^"^^^  ^UcZ?/'%-  ^  C'etoit  Jaques  le  fils  d' Alphée ,  qui 
s  '^^ParrirMr^-^^l^^s  le  fils  deZébéaéedanslacon- 
^  comi''^^^l'%ifedcJérur^^  u.2. 17. 
h-'^  cet?.  '  P'^^^^ent  Concile  ,  forma  le  de- 
è''""^  avoi  V  •''^''^^^^  Affemblée  ,  dans  laquelle  S. 
^  ^^^^J,  gT^^  premier  ;  à  quoi  S.  Taul  ayant 
leurre.           3-9.*il  a  nommé  S.  Jaques  avant  S. 

'^''T^^'ct^f'?^'^'''  ]      ^«  l'un  des  Prophètes, 


^'^^lOnà/^'^^/^-^i  lé  Tabernacle  é>r. 

»-';..e;^7;P-7.ii.conf.  avec  2. S: 
f'f^^'^^  defirT'^M regardoit  en' général  la 
18    ^oyaun*»^  vl    . ^^^^^^lles  avoit  étécompo 
J^ume  de  David  :  ronP..«,,   r,t„..u 


40.  Jean  6.45-. 


]  Cefl:  une  al- 
Sam.  23.  j". 


=  David  :  conférez  avec  Marth.  19. 


Il  y  a  dnn'  /  ^^''^'«^^  é»^-]  c.lesGen- 

li^'-'^'^f  le  refhvJ?^^  '"^'^^  ^^^ci  eft  pris  ,  afin  qu'iL 
Da,^*^^^'on  de  mais  S.  Jaques  a  fuivi  dans 

Muelefi.^^  la  Verfion  des  Septante, 

vo^"^^     iMen-  ^^^^  le  même,  puis  que  le 

'"^^endrefi';  ^y^/^l«n  1^  Texte  d'Amos  ,  de- 
'eiurlesldumée 


cens ,  8c  fur  les  autres  Na- 


Z'''  «S  "^ï'v  "  "1""  Nations  o>2t  ré- 
r,  ',^«c  Pfe  ,  ô  ^  '      reconnu  pour  leur  Dieu: 

Taïque  i''"'  '-^  ^^'^/^W:  ]  C'eft  une  ex- 


^^^ons  pour  fon  peupler^  qu'il  îcVap- 


Pren« 


Dieu  toutes  fes  oeuvres. 

19  C'eft  pourquoi  je  fuis  d'avis  de 
ne  point  fâcher  ceux  des  Gentils  qui 
fe  convertiflent  à  Dieu  : 

20  PMais  de  leur  écrire  qu'ils  ayentp 

à  sabftenir  ^  des  foùillûres  des  idoles  j'î'-^"^^ 
&   de  la  paillardife  ,  &  Mes  chofes<i^'o  i+. 


étouffées  ,  &  du  fang. 


ao.zi. 

a  d'an-sô^;„.9. 


21  Car  quant  à  Ivloyfe,  ^  i 

cienneté  dans  chaque  ville  des  gens^  f^'^^ 

qui  le  prêchent ,  vu  qu'il  eft  lû  dans  J7  h- 

les  Synagogues  chaque  jour  de  Sab-ir^"'^^' 

bat.  c  ici  11^ 

27. 

pcîlcroit  dans  fon  Alliance  :  comme  Gen.  48.  i(5. 
Deut.  18.  10.  Efa.  63. 19. 

3^.  18.  font  comiîtes  érc  ]  c  que  Dieu  ne  faifant 
rien  dans  le  temps,  qu'il  ne  l'ait  réfolu  de  toute  éter- 
nité, il  n'appclloir  fous  TEvangile  les  Nations  dans  fon 
Alliance,  que  parce  qu'il  Tavoit  ainfî  décrété  de  tou- 
te éternité,  &.  marqué  dans  fes  Oracles. 

f.  19.  de  m  pint  fâcher  i  ]  ou  ,  inquiéter  ,  Se  fa» 
tiguer  par  des  Obfervances  qui  ne  font  plus  néceffaî- 
resi  j^.  z8. 

i\  20.  qttils  ayent  h  s'aéfienir:  ]  c  qu'ils  ayent  fett' 
lement  à  s'abllcnir  &c. 

(les  fouillârei  des  idoles -,  ]  Ceci  ne  s'entendoit  pai 
proprement  deV  idolâtrie,  car  c'étoit  la  première  cho« 
fe  à  quoi  renonçoient  les  Gentils  en  cmbraflant  l'E- 
vangile i  mais  en  général  de  tout  ce  qui  pouvoit  avoir 
quelque  affinité  avec  l'idolâtrie,  &  en  particulier  de 
manger  des  cliofes  facrifiées  aux  idoles  ,  comme 
il  cil  eJtpliqué  au  ^.  29.  conh  avec  r.  Cor.  8.4.  &:c. 

de  la  paillardife  .  ]  Quoi  que  les  Gentils  convertii 
menaient  une  vie  fort  pure,  néanmoins  comme  ils 
avoicnt  été  nourris  dans  une  religion  où  la  lîmplé 
fornication  n'étoit  pas  condamnée,  les  Apoftrestrou- 
verent  à  propos  d'inférer  ici  cet  article  parmi  les  au- 
tres: voyez  I. Cor.  6.15-.  i.  Thcir.4.  3.  4.  f. 

^  des  chofes  étouffées'.  ]  c.  des  bêtes  mortes  avec 
leur  fang;  ce  qui  avoit  aufTi  été  défendu  aux  Profé- 
lytes  de  la  porte,  Lévit.  17.  15-. 

(5»  du  fang:  1  Cette  défenfe  étoit  contenue  dans 
la  précédente,  puis  que  Dieu  n'avoit  interdit  déman- 
ger des  chairs  étouffées  qu'à  caufe  que  le  fang  n'en 
avoit  pas  été  répandu,  &  entièrement  féparé,  Deut. 
12.  23.  8c  c'étoit  encore  ici  une  des  défenfes  qui 
avoient  été  communes  fous  la  Loi  aux  ]uifs  8c  aux 
Profélytes  de  la  porte,  Lévit.  17.  10. 12.  Ce  qui  f;ic 
voir  que  les  Apoftres  reftreignirent  aux  loix  du  fim- 
plc  Profélytifme  les  défenfes  qu'ils  firent  aux  Gentils 
convertis  i  voyez  la  Note  fur  Ad.  10. 2. 

y.  21.  chac^ue  jour  de  Sabbat'.^  Les  Juifs  avoienC 
partagé  "les  Livres  de  Moyfe  en  SA-  paragraphes,  ou 
fedlions  ,  qui  étoient  lues  fuccelTivement,  8c  l'une 
après  l'autre  tous  les  Samedis  de  l'année  ,  une  cha- 
^     Aaa  2 


37^  A  C  T 

2 1  Alors  il  fembla  bon  aux  Apoftres 
&:  aux  Anciens  avec  toute  FEglife  ,  ' 
d'envoyer  à  Antioche  des  gens  choi- 
fis  d'entr'eux ,  avec  Paul  &  Barnabas^ 
favoir  Jiid'às  y  furnommé  Barfabas,  & 
Silas  ,  hommes  principaux  entre  les 
Frères  : 

23  En  écrivant  par  eux  ce  qui  s'en- 
fuit: Les  Apofl-res,  &  les  Anciens ,  & 
les  Frères,  aux  Frères  d'entre  les  Gen- 
tils à  Antioche 3  Se  en  Syrie,  ScenCi- 
licie,  falut. 

24  Farce  que  nous  avons  entendu 
que  quelques-uns  étant  partis  d'entre 
nous,  vous  ont  troublez  par  certains 

l^ànz  discours ,  *  rcnverfant  vos  ames ,  en  vous 
.15.     commandant  d'être  circoncis,  8c  de 
garder  la  Loi ,  aufquels  nous  n'en  a- 
yions  point  donné  de  charge; 

25  Nous  avons  été  d'avis,  étant  af. 
femblez  d'un  accord ,  d'envoyer  vers 
vous  des  perfonnages  que  nous  avons 
choifis  ,  avec  nos  tres-chers  Barnabas 
&Paul: 

^^£.13  26  y  Perfonnages  qui  ont  abandon- 
ne  leurs  vies  pour  le  Nom  de  nôtre 
Seigneur  Jéfus-Chrift. 

27  Nous  avons  donc  envoyé  Judas 
&  Silas ,  qui  vous  feront  entendre  les 
mêmes  chofes  de  bouche. 


E  S 


28  CarilafemblébonauSaint^]; 
prit  Se  à  nous  ,  de  ne  mettre  poi  ^^^^j; 
^  plus  grande  charge  fur  vous 
chofes  nécelTaires:  -.abft^'?''' 


29  y  Savoir  ,  que  vous-vous -^^^^^^ 
niez  des  chofes  facrifiées  aux  .^^0 
&  du  fang  ,  Se  des  chofes  f  ^""u^fes" 
Se  de  la  paillardife:  defquelies  ^^^^^ 
Cl  vous-vous  gardez ,  vous  i^^^ 
Bien  vous  foit.  .     j,gé , 

30  Eux  donc  ayant  pns  [,1^ 

"'"^  ici- 


que  Samedi  :  &  quand  ils  étoient  venus  à  la  derniè- 
re ,  ils  célcbroient  ce  jour-!à  avec  Je  grandes  de- 
monftrations  de  ]oyc;  &  le  Sabbat  fuivantilsrecom. 
inençoieiit  la  lea:ure  des  mêmes  feaions. 

f.  11.  axer  toute  VEglife:  J  c.  avec  l'approbation 
de  toute  !'E-liie  de  Jérulàlem,  à  laquelle  cette  déci- 
iion  fut  extrêmement  agréable. 

Silas:']  C'ètoit  le  même  que  Silvain. 
t.  i?.  k  Antioche,  en  Syrte  ,  ^  en  Ciîicie  :  ]  Ceci 
fait  voir  que  le  décret  des  Apofcres  n  etoit  pas  pro- 
prement une  loi  pour  tous  les  Gentils  dans  tous  les 
pais  du  monde  ,  mais  feulement  dans  ceux  où  cette 
difpute  avoit  été  agitée  i  &:  par  conféquent  que  ces 
défenfcs  n'étoient  ni  univerfelles,  ni  perpétuelles  en 
ce  qu'elles  avoient  de  cérémoniel  &  de  légal. 

f.  27.  Jiulas  Silas:  J  Ils  joignirent  à  Paul 
à  Barnabas  ces  deux  Miniftres,  quiétoicnr  d'une  pi 
te,  6c  d'une  probité  reconnues,  pour  empêcher  qu 


vinrent  à  Antioche,  Se  ayante 
la  multitude ,  ils  rendirent  1^ 
très.  .  L,  les 

31  Et  quand  ceux  Z^^^^^j^  la 
eurent  lues  ,  ils  furent  réjouis 
confolation. 

32  Pareillement  aufli  J"^^^ 
las ,  qui  étoient  auflî  '  ^"^^V^f^  f^' 
horterent  les  Frères  par  pluii^^ 
rôles ,    Se  les  fortifièrent.  ^nfé 

33  Et  après  qu'ils  eurent  de 
la  quelque  temps ,  ils  furent  r^u^  / 
en  paix  par  les  Frères  vers  1^^ 
très.  1.  ic^ 

34  Mais  il  fembla  bon  à  Silas  ^ 

meurer  là.  g^r^' 

35  Et  Paul  Se  Barnabas  den^J^^^, 
rent  à  Antioche,  enfeignant  ^  q\c 
çant  avec  plufieurs  autres  ,  1^  " 
du  Seigneur.  , 

36  Et  quelques  jours 
dit  à  Barnabas ,  Or  fus  retourno  ^j], 
vifitons  nos  Frères ,       — ^''^'^ 

^  Barnabas  ,  ne  les  foupçonnafTent  < 
pas  fi(ielement  la  decifion  du  Concile 


toutes  i-^^,. 


f.  28.  au  S.  Efirtt  é*  à  naus:  J  ^'^^cï'^^ 
qui  parle  6c  qui  s'explique  par  nous:  coo™ 
i:r.24. 


US) 


ceffaire  abfolument  &:  par  elle-même  ,  ^ 

les  autres  ne  l'étoicnt  que  par  un  ^'^^^P^\yc 
geflc  &  de  condcfcendance  pour  ceux  d'eii^^^^^f^;  c 

converris  qui  n'avoient  pas  pu  encore  ^ 

licrcment  des  Obfervances  Mofaïq^cs-  .^^^c> 

— .  —             -^v,v,wuu^o,  pv^u.  ciupc-cncr  que      i\  57.  -vers  les  Apofires  :  ]  c.  ïaques»  ^ 

ceux  qui  avoicnt  difpute  fm-  ces  matières  contre  Paul'  Jean  /  ^ui  étoient  encore  i  JéruTalem.  1'^^^ 


nécefaires:]  Elles  ne  l'étoient  p^îs  ^^^  w-^ér 
même  dégré  :  car  la  défenfe  de  la  paillard'  • 


J^hap.i6  D  E  S   A  P 

paroïrS''  ^"n°ncé  la 

ment  ilc  f  ^^'g"^"»-  >  pour  voir  corn- 
"^nt  Ils  fe  portent. 

'"  u  dre       ^^T^""^^  confeiUoit  de  pren- 
3»  Mais  il  ne  fembi 


'''•  "•ceuvr. T  P?'"'  ^1'^  ^v^c  eux  en  cette 

qu'ikr.r"^5'^y  eut  un  tel  différend 
liarnaK;  P^''^'^"^  1'»"  l'autre,  &  que 
Chypre  ^'^"^"^  ^^^'^  '  navigea  en 

l'acco  j^^^'^  P^ul  ayant  choifi  Silas  pour 
■^ndé  P?Sner,  partit  ,  étant  recom- 
res.    ^    g>^ace  de  Dieu  par  les  Fre- 

;V  licfe  ?r    ^'■^verfa  la  Syrie  &  la  Ci- 
'   fortifiant  les  Eglifes. 

S^'^^parln^-^'!^^^'''^/'^^  raifonnnhle:^  Ce  n'étoit 
.  ^  vint  "^'"^cnt  que  S.  Paul  ne  vouloir  pas  que 
l'''  ^'^^ftioîe  '  témoigne  dans  fes  Epif- 

^^i.  ^^.^'[.^'^  faifoit,  &  latfea:ion qu'il  avoir 
^  PJ'opos^^^  ^  ^^^^^  ieulemenr  qu'il  ne  le  trouvoir 


r^^Palcr^^^f'  n-       irritation-,  le  blâme  en  étoir 
c^  ^^''  don^  ]  J^^^"*^*'^^»  qui  devoir  céder  cela  à 
î  ^^i  nabas    '  ^^'"^^         lupérieure  à  la  Tienne, 

l'infi.^M'^,.^^"^^^  mais  c'éroir  là  un  de  ces 

•ands 


Car 

S, 


la,-        r  nfi,..^-  •  mais  c  etoir  la  un  ae 

fon,?'^'^  Jj^niaine  dont  les  plus  gra 

^^non'  '^i'       ^^^^ne  Providence  le  pern 
de  l'iy^,"  ^^.^^Paranr ,  &  allanr  l'un  d  un  côre 
plus  dr  t^'    j  puisent  convertir  en  moins 
^Jlc  monde:  ainlich.8.4. 


'''^-InS^  ^  A  P.  XVL 
^^ncitl^?"'  de  Lyfîre  Timorhce,  5c  le  cir- 

L  ^"^'-icedon  "^''^  ^^^'^^  «^'^  vilion  d'un  hom- 
1  J^"'^^  de  n      *  J^  '^f^  de  Philippes  ont 


'd*  ,^rie  ferrante  .  qm  , 
^  StUs  fouettez, 
33 


l'elpr 
^3 


la 


O^-^  '  ^^toyens  Romains.  38. 

'^^ci  a  y  avoit  là  un  certain 


O  S  T  R  E  S.  m 

difciple  ,  nommé  Timothée  ,  fils 
d'une  femme Juifve  fidèle ,  mais  d'un 
pere  Grec^ 

2  Lequel  avoit  ^  bon  témoignage 
des  Frères  qui  étoient  à  Lyftre  &  à 
Iconic. 

3  Cejl  pourquoi  Paul  voulut  qu'il 
allât  avec  lui  :  &  l'ayant  pris  avec  foi,  ^ 
le  circoncit,  à  caufe  des  Juifs  qui  étoient 
en  ces  lieux-là:  car  tous  fa  voient  que 
fon  pere  étoit  Grec. 

4  Eux  donc  pafiant  par  les  villes  ^ 
les  inftruifoient  de  garder  les  ordon- 
nances décrétées  ^  par  les  Apoftres,  & 
par  les  Anciens  de  Jérufalem. 

5  Ainfi  les  Eglifes  étoient  ^  affermies 
dans  la  foi ,  &  croiffoient  en  nombre 
chaque  jour. 

6  Puis  ayant  traverfé  la  Phrygie  & 
la  contrée  ae  Galatie,  ^  il  leur  fut  dé- 
fendu par  le  S.  Efprit  d'annoncer  la 
Parole  en  A  fie. 

f.  I.  d'un  pere  Grec:  ]  c.  d'un  GentiK  profélyt'e 
du  domicile  ,  &  par  conféqucnt  non  circoncis  :  ch. 

3.  /ff  circoncit:  ]  Sa  racre  l'avoir  élevé  dés  fa 
plus  rendre  enfance  dans  la  Religion  de  Moyle  ,  2. 
Tim.  3.  10.  mais  fon  pere  ,  qui  n'éroit  pas  circon- 
cis, &  fans  le  confentemcnt  duquel  le  fils  ne  pou- 
voir pas  Têtre,  y  avoit,  fans  doute,  refufé  foncon=^ 
fentement. 

a  caufe  des  Juifs  :  ]  c.  pour  faire  voir  que  ce  n*a. 
voit  point  été  par  mépris  pour  les  loix  de  Moyfc 
qu'il  s'croir  oppofé  ,  ch.  if.  1.2.  à  la  Circoncilioa 
des  Gentils  ,  mais  par  un  pur  zcle  pour  la  vérité  de 
l'Evangile  ;  fous  lequel  la  Circoncifion  n'étoit  plu« 
d'aucun  ufage,  ôc  d'aucune  vertu  ;  conf.  avec  Gai. 

f.  6.  il  leur  fut  défendu:]  Le  temps  marque  dans 
les  décrets  de  Dieu  pour  la  converfion  des  peuples 
de  ce  pais  là  n'etoit  pas  encore  venu. 

par  le  S.  Efprit  :  ]  c  par  un  mouvement  &  une 
infpiration  extraordinaire  du  S.  Efprit  5  comme  au /i 
fuivanr. 

enAfie:^  La  Syrie,  la  Cihcie,  la  Galane,  &  plu»- 
fieurs  autres païsoù  ils  annoncoient  l'Evangile etoicnt 
dans  l'Afie  Majeure,  &  la  Phrygie,  la  Myfie,  Vau- 
tres, oùils  pr^choientaufli,  failbient  partie  de l'Aiîc 
mineure  ,  ainfi  le  mot  d'Alie  ne  pouvant  être  pris 
ici  dans  aucune  de  ces  figniticutions,  il  faut  l'enten- 
dre dans  un  fcns  plus  relfcrré  ,  8^  pour  un  certain 
Quartier  de  pais  dans  lequel  étoit  fituéc  la  ville  d'E- 


4.  Rom» 
1Ô.21. 

Phil.  z. 
19. 

i.Jhejr. 
i.rww.4.' 

2. 

f 

b  ch.  6,  J. 

c  i .  Cor.^ 

1.3. 


28.  25. 

Qch,  If, 
2.6. 


4«. 


m  ACTES 

7  Et  étant  venus  en  Myfie,  ils  ef-  tîmes  hors  de  la  ville,  auprès  aa 
ient  d'aller  en  Bithvnie  ;   mais  ^  ve  où  l'on  avoit  accoutumé  de  fa 


7  :'}.!<%. 
X.  Cor,  i. 


fayoient  d'aller  en  Bithynie  ;  mais 
rÉfprit  de  Jéfus  ne  le  leur  permit  point. 

8  C'eft  pourquoi  ayant  païïe  la  My- 
6.  fie  5  ils  delcendirent  '  à  Troas. 

9  Or  il  apparut  de  nuit  à  Paul  une 
a.rm.4.  vifion  ,  c'eji  qu\\n  homme  Macédo- 
nien fe  préfentant  devant  lui,  le  pria, 
difant,  Pafle  en  Macédoine,  nous 
aide. 

10  Quand  donc  il  eut  vu  la  vifion, 
incontinent  nous  tâchâmes  d'aller  en 
Macédoine,  concluant  par  cela  que  le 
Seigneur  nous  avoit  appeliez  pour  leur 
évangelizer. 

1 1  Ainfi  étant  partis  de  Troas ,  nous 
tirâmes  droit  à  Samothrace,  &  le  len- 
demain à  Néapohs: 

12  Et  de  là  à  Philippes,  qui  eft  la 
première  ville  du  quartier  de  Macédoi- 
ne, &  qui  eft  une  colonie  :  &  nous 
féjournâmes  quelque  temps  dans  la 
ville. 

Et  au  jour  du  Sabbat  nous  for- 


leqiiel  étoit  quelque  fois  appelle  fimplcment 
comme  Adc.  6  9.  &  19.  10.  22.  Se  20.  4.  & 


phéfe , 
24.  19. 

3^.  7.  la  Myfie:  ]  C'étoit  un  païs  de  l'Afie  Mineu- 
re, duquel  les  peuples  palToicnt  chez  les  autres  Grecs 
pour  avoir  l'efprit  figrollier,  qu'on  difoit  en  prover- 
be, un  Myfieny  ou  ,  le  dernier  des  Myfiem,  pour  dire 
un  homme  fans  efprit  6c  fans  pénétration  :  cepen- 
dant ce  font  là  les  gens  que  Dieu  préfère  ici  à  ces  mê- 
mes peuples  qui  les  méprifoient:  conf.  avec  Jean  7. 
S^.  6c  I.  Cor.  1.27.28. 

3^.  8.  aTroa^'.  J  Quelques  Interprêtes  entendent 
par  ce  mot  la  Troale,  ou  païs  de  Troyei  mais  d'au- 
tres croyent  avec  p'us  de  vraifemblance,  que  c'étoic 
le  nom  d'une  ville  particulière  ,  6c  non  pas  de  tout 
un  païs. 

y.  9.  un  hornme  Macédonien:  ]  c.  un  homme  ha- 
billé à  la  Macédonienne,  5c  parlant  Macédonien. 

If.  10.  nous  tâchâmes  :  ]  C'ell  ici  la  première  fois 
que  s.  Luc  s'eft  mis  du  nombre  de  ceux  qui  accom- 
pagnoient  S\  Paul  j  ce  qui  peut  faire  juger  que  cet 
Apoftre  l'avoit  rencontré  à  Troas. 

y.  II.  Samothrace:  ]  C'eft  une  Ifle  de  la  mer 
Egée. 

Néapfilis:']  Cétoit  une  ville  de  la  Macédoine,  fron- 
tière de  Thrace. 

f.  îz.  colonie:  ]  c.  uhe  colonie  Romaine  ,  dont 
les  habitans  ctoient  cenfez  bourgeois  de  Rgme, 


ve  où  Ton  avoit  accoutumé  -  ^^^^ 
prière:  &  étant  là  aflis,  ^^^!?.P^blées. 
aux  femmes  qui  y  étoient  ^"^"^^^1^.  , 

14  Et  une  certaine  ^n^f^Latife^Sf 
delavillede^Thyj.  . 


mée "Lydie,  de  la  ville  de  '^Tbyf 
marchande  de  pourpre,  -  . 
nous  ouït ,  de  laquelle  le  i^ejg  ^j^^^j^ 
ouvrit  le  cœur  pour  entendre 
fes  que  Paul  difoit.        ^  ^  u^^'S 

15  Et  quand  elle  eut  ete 

elle  &  -  fa  famille  ,  elle  rjPi^'.^^^tÙ' 
difant ,  Si  vous  m'avez  eftimec 

fidèle  au  Seigneur,  ^^'fXtiO^t^^ 
maifon  ,&  y  demeurez,  i^^^^  / 
y  contraignit.  ollion^i^* 

16  Or  il  arriva  comme  nous  ^  ^^^^îj 
à  la  prière  ,  qu'une  certaine  le 

qui  avoit  °  un  Efprit  de  Python > 

y.  15.  auprès  du  fleuve,  ou  &c.  ]      mi^s  f  ils  ^î' 
gogues,  que  les  Juifs  avoient  dans  les  vu  dc 
tilîoient  des  Oratoires  à  la  campagne  ,  ^jjjjde^/ 
quelque  fontaine  ou  de  quelque  rivière  > 
pouvoir  laver  &  purifier.  Syn^^^^^n 

nous  parlions  aux  femmes  : '\  Dans  les  /^^^is  of". 
les  femmes  étoient  léparées  des  hommes»  ^  g  paù 
pas  dans  les  Oratoires ,  &  ce  fut  pour  cela  q 
eut  la  commodité  de  leur  prêcher  l'Evang  cf' 

y.  14.  fervant  Dieu  :  J  c  qu'elle  étoi^"  cl»' 
profelytes  dont  il  a  été  parlé  fur  \e  ' 


ouvrit  le  cœur:  ]  Ces  mots  marquent  ^^ci^ 
tion  intérieure  ,  profonde,  immédiate,  ^(fi^ 
àvL  S.  Efprit  dans  le  cœur  de  cette  femme'  .^^jp' 
apprennent  que  la  prédication ,  &  tout  ce  4 
pelle  en  général  Grâce  obieBive  ,  n^î    ^  ^0^f 
vertir  une  ame  fi  Dieu  n'y  opère  intérieui 
fon  S.  Eiprit:  Ad.  2. 47.  Dcut.29-4.  ,     •  i^f\ 
entendre:  ]  Le  terme  de  l'Original  ^Q^Vj. 
proprement  s  attacher  à  une  chofe,  coti^^f^  ^{0^^ 
ïo.  il.  marque  ici  une  adhéfion  forte  ^Lj^. 
de  l'efprit  &  du  cœur  aux  vcrucz  de  l'i-^^' ^  cnl^J^ 


de  i  elprit  8c  du  cœur  aux  vcnccz  de  i       -  cnf-»; 

I/-  &  fa  famille:  ]  Comme  les  P^'ett^fp 
font  naturellement  compris  dans  le  ^«^"5'  ne  ^'^Atà 
preffion,  S.  Luc  ne  fe  feroit  pas  fervi  d  ^\ 


prelTion,  S.  Luc  ne  fe  feroit  pas 
iion  ii  générale  ,  qui  auroit  pu  faiie  ^'Hn".^ 
Apoftres  baptizoient  aulfi  les  petits  enfa^S  ' 
pas  fallu  en  effet  les  baptizer  fous  l'^^^^f^^  0^' 
me  on  les  circoncifoit  fous  la  Loi  :  ^o/ 

18. 19.  .^jtK 

t.  16.  un  Efprit  de  Tython:  ^  c.  ^^^^^pi^^f^ 
nation,  8c  qui  s'en  faifoit  accroire  comm^-^/^  ^y/^^. 
de  deviner  les  chofes  cachées  :  car  le  mot  ^^.^y^^//^^ 
qui  eft  Grec,  vient  d'un  autre  qui  fig"^^^ 


y 


Ch; 


DES 


pS"  r  '  '^'l"^"^  apportoit  un  grand 

r,  lul"''''^'^'  en  devinant. 
difan^  o   "^^^"^  ^^"^  ^  "«"^ ,  crioit, 
fouve  '  •     ^^"^      ferviteurs  du  Dieu 
^oyed  f'i  ^^^1"*^^^        annoncent  la 


37î 


.  18 
jours 


l'efn<i/'""^^e^  maîtres  voyant  ^  que 
fe£?fe^^  gain  éJt  perd' 


Et  elle  fit  cela  durant  plufieurs 
tonrn.*  ^^^^  Paiil  en  étant  ennuyé,  fe 
Ce'.  M^'^^'^^P^^^'  ^^tecom. 
fo  tes  h  '  J-ftis-Chrift  que  tu 

^CnSaTt:  ^       i^t  U  fortit  aï  mê- 
59  Mais 

Siftracs        Pl^^^du  marché  aux  Ma- 

vern^ç^^  préfenterent  aux  Gou- 
iC»7uifc  ?  '  ^^^^"t ,  Ces  gens-ci  étant 
V  troublent  nôtre  ville: 

qu'jj  ^  annoncent  des  ordonnances 
Voir      ^^^^  permis  de  rece- 

*ï^es  p^^^^  garder  3  vù  que  nousfom- 
Romains. 

fen^biç^^fli  le  peuple  fc  foùleva  en- 
leur^i' p^^^'eux,  ^  Gouverneurs 
derçn.  3^'^^^^î^t  leurs  robes,  comman- 

2  \  qu  ils  fuffent  fouettez. 
Ws  en  ^P^^^  ^^"^  ^^^^^  donné  plu- 

^  c  eft  ^  '  ^oiïîmandant  au  géolier  qu'il 

de  !'-^''^^^^!'D^r'''  "^^.^^^^i^  ^onné  à  Apollon  le  nom 
fe,  '''^tion  ï'^''  T  °"  )^  confultoit  avec  beaucoup 
s.  '  «  qu  on  tailoit  graad  cas  de  fesrépon- 


H. 


dé) 


■"^^^^omme     n  r.^""^  témoignage 
"^^  J.  t..  1  avoit  réjetté,  Marc  i.  24. 


^  '      après  n,^        ""^^^^^^"cune  divinité  érran- 
./^^vl':  ""^"^^  expvcffc  du  Sénat 


A  P  O  S  T  R  E  S. 

les  gardât  fûrement. 

24  Lequel  ayant  reçu  un  tel  com- 
mandement 5  les  mit  au  fonds  de  la 
prifon  ,  &  leur  enferra  les  pieds  dans 
des  ceps. 

25  Or  fur  la  minuit  Paul  &  Silas 
prioient ,  chantans  des  louanges  à  Dieu: 
tellement  que  les  prifonniers  les  enten- 
doient. 

26  Et  tout  d'un  coup  il  fe  fit  un  ^^Vz:^ 
grand  tremblemenr  de  terre ,  de  forte 
que  les  fondemens  de  la  prifon  croû- 
loient  :  &  incontinent  toutes  les  por- 
tes furent  ouvertes ,  &  les  liens  de  tous 
furent  détachez. 

27  Sur  quoi  le  géolier  s'étant  év^eil- 
lé  ,  &  voyant  les  portes  de  la  prifon 
ouvertes  ,  tira  fon  épée ,  Se  fe  vouloit 
tuer  3  penfant  que  les  prifonniers  s'en 
fuffent  fuis. 

23  Mais  Paul  cria  à  haute  voix ,  di* 
fant ,  N  e  te  fai  point  de  mal  :  car  nous 
fommes  tous  ici. 

29  Alors  ayant  demandé  de  la  lu- 
mière il  fauta  dedans,  &  tout  tremblant 
fe  jetta  anx  pieds  de  Paul  &  de  Silas. 

30  Et  les  ayant  menez  dehors,  il 
leur  dit ,  Seigneurs  ,    que  me  faut-il  ^^^^'^J; 
faire  pour  être  fauvé  ?  îj.à-^.^ 

31  Ils  lui  dirent ,  ^  Croi  au  Sei-yy,^;,^. 
gneur  Jcfus-Chrilt ,  &  tu  feras  fauvé  ^^^5*^  ^ 
toi  &c  ta  maifon.  i 

32  Et  ils  lui  annoncèrent  la  parole  ^ 
'du  Seigneur  ,  &  à  tous  ceux  qui  éto- 
ient  en  fa  maifon. 

33  Après  cela,  les  prenant  en  cette 


^     ^én.oiL  J'!/^^^"^»'  plus  commodément  i  foit 


fbit 


r''  gens  qui      '  i^orrcur  &  d'indignation  con- 

W'^^^'O  Cr  condamnez  a  cette  peine. 

JuiTs  {•'•^  Romains,  demé- 

'^IqI  }'  ""P^és  avec  des  vei?es. 


f,  16.  un  grafîd  tremblement  lie  terre  :  ]  Comme 
ce  miracle  ne  fut  fait  que  pour  donner  la  liberté  à 
Paul  6c  à  Silas,  il  y  a  grande  apparence  que  ce  trem- 
blement fut  particulier  à  la  prilbn  où  ils  étoicnt,  8c 
qu'il  ne  s'étendit  pas  à  toutes  les  maifonsde  la  ville^ 
conf  avec  A6t  .    .  , 

détachez  :  ]  '  Ce  fut  la  un  lecond  mn-acle  j  car  le 
tremblement  de  terre  pouvoit  bien  ouvrir  les  portes 
de  la  prifon  lans  rompre  les  chaines,  &  les  liens des- 
prilbaniers. 


ch.z.  38, 
a  Lhc  <y. 
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même  heure  de  la  nuit ,  il  lava  leurs  les  Frères,  ils  les  confokrenu>  / 
playes ,  puis  incontinent  il  fut  bapti-  ils  partirent, 
lui  &c  tous  fes  domeftiques. 


ze 

34,  Et  les  ayant  amenez*en  famai- 
fon  ,  il  leur  fervit  à  manger  ,  &c  fe 
réjouît ,  parce  qu'avec  toute  fa  maifon 
il  avoit  cru  en  Dieu. 

35  Et  le  jour  étant  venu,  les  Gou- 
verneurs envoyèrent  des  fergens  ,  di- 
fant,  donne  congé  à  ces  gens-là. 

36  Et  le  géolier  rapporta  ces  paro- 
les à  Paul  5  di/à^t ,  Les  Gouverneurs 
ont  envoyé  dire  qu'on  vous  donnât 
congé  :  maintenant  donc  fortez  ,  & 
vous  en  allez  en  paix. 

3  7  Mais  Paul  leur  dit ,  Après  nous 
avoir  fouettez  publiquement ,  fans  for- 
me de  jugement ,  nous  qui  fommes 
Romains,  ils  nous  ont  mis  en  prifon: 
&  maintenant  il  nous  mettent  dehors 
en  cachette?  lln'enferapasainfi,  mais 
qu'ils  viennent  eux-mêmes,  &  qu'ils 
nous  mettent  dehors. 

38  Et  les  fergens  rapportèrent  ces 
paroles  aux  Gouverneurs ,  lefquels  crai- 
gnirent ayant  entendu  qu'ils  étoient 
Romains. 

39  C'eft  pourquoi  ils  vinrent  vers 
eux,  &:  les  prièrent ,  puis  les  ayant  mis 
dehors ,  ils  les  fupplierent  de  partir  de 
la  ville. 

40  Alors  étant  fortis  de  la  prifon , 
ils  entrèrent  chez  Lydie  :  &  ayant  vû 

f'Z^.  tous  fes  domeftiques  :]  ou,  tous  ceux  de  chez, 
lui. 

f  .  37.  qui  fommes  Romaipis-.l  On  ne  fait  pa«  d'où 
étoit  Silas  ,  mais  foit  qu'il  fût  bourgeois  de  Rome, 
ou  non,  il  fufàfoit  que  S.  Paul  le  fût,  pour  pouvoir 
faire  dire  en  gcnéral  aux  Magiftrats  qu'ils  avoienc 
fait  fouetter  des  citoyens  Romains;  parce  qu'ils n'é- 
loicnt  pas  moins  refponfables  de  cette  adion  ,  qui 
étoit  contraire  aux  Loix  Romaines  ,  par  lefquelles  il 
étoit  défendu  de  fouetter  un  bourgeois  de  Rome, 
que  fi  Paul  &  Silas  l'euHent  été  tous  deux. 

f.  39.  les  prièrent:  ]  ou,  les  confolerent  ^  car  c'eft 
le  même  mot  qui  fe  lit  au  f .  fuivant,  Se  il  veut  di- 
re ici  qu'on  t^cha  de  les  adoucir  par  des  cxcufes. 


c  H  A  p.  xvii- 

.  Paul  prêche  à  Theflalonique  ,  J'ILoni^^ff 
Ws  centre  lui.  f.    ^'^^''^'^'il^re  S-^^^^^ 


les  prédications  de  .S.  Paul  a-vec  ^'f'^^L.iJepht' 
pute  de  S.  Paul  k  Athènes  avec  ^^r^lufi 
curiens  ,       Us  Stoïciens  ,  18.  Jo^  ■'  -  in 


l'Areopagc  , 
nu,  33. 


19. 


Autel  confacré  an 


iflcofl' 


Puis  ayant  traverfé  par  ^.t^'^jj^fent 
lis  &:  par  Apollonie  ,  if^  - 
à  Theflalonique ,  où  il  y  av^it 
nagogue  de  Juifs.  ^ 
2  tt  Paul  '  félon  fa  coutume 


vers  eux  ,  &  durant  ^^^^^^^^'^ct0'': 


par 


les 


difputoit  avec  eux 
res:  mt^cfl^^!^ 
3  Leur  déclarant  &^^^P?^^%[u  H 
avoit  fallu  que  le  Chrift  io\x^''  !.. 


^.  I.  Amphipolis:']  Cétoît  une  viH^ 
les  frontières  de  la  Macédoine.  .  jg  cC^^m 

Apollome:  J  II  y  a  eu  plulieurs  yilje^  ^^qua^^' 
celle-ci  étoit  dans  la  Migdonie,  qtii 
de  la  Macédoine,  du  côté  de  la  Thrace-  ,^^[tï^].^ 
Thejalonique:]  Cette  ville.        '"^''Ic' t'o»"^  lit* 
bord  de  la  mer,  dans  la  Macédoine,  a  ^^^^0<i 
&  fort  marchande,  à  caufe  de  la  grandie 


du  Vieux  : 


8c  ç'a  été  par  des'preuves  puisées 


le  de  Dieu,  queles  Apoftres  ontcom'^*"^^^  ^ 
crédules  :  ce  qui  fait  voir  d'un  côté  q^^^^  ^u'il/ 


^'f^''^^par'les  Ecritures:  ]  Le  N-  "^^^^^ 

voye  de  l'inlirudion  &  de  la  convi'^ti^^^'jjreK 
établir  la  foi,  &  non  pas  par  la  voye  ^^pcuj^^ 
tion  ,  ou  de  l'autorité  i  &  de  l'autre,  Vjjjitjit^^^ 
doit  pouvoir  juger  de  la  vérité  'ellp*'"'V* 
preuves  prifes  de  l'Ecriture,  puisque  c  ^^^ncf 
ce  de  ces  preuves  que  S.  Paul  le  veut 
foi  :  conf  avec  le  y.  1 1.  ^1^0^  .^t 

t.  3.  déclarant -.1  ou,  découvrant,  c^^^^^c^'i 
'verture  des  Ecritures  i  car  c'eft  prop^^ 
ligniHe  le  terme  de  l'Original. 


expofant:]  ou,  établijjhnt.  >      M**'' À^' 

qu'tl  avoit  fallu  é^c,  ]  La  néceftite  ^  r^^^; 
J.  C.  étoit  de  la  même  nature  que  cclie  ^cO^  l 
reaion  avec  laquelle  elle  cft  '^^^  P^f  J 
cette  dernière  n'étoit  pas  feulement  -^^  aU'  U- 
rite  des  Oracles  qui  l'avoient  prédite,  la^jf 
la  nature  même  de  la  Rédemption,  1.  tfiO^^c^^ 
le  a  uneliaifon  cflentielle,  A<a.  î;  ^^'L  fcul^^^jf 
C.  tout  de  mtmc  n'a  pas  été  nécellaJ 


^^^P  i;  DES   A  P 

s  75"'"?'^,^^^  '"«"S  :  "  &  que  ce 

rent  \  ^"^^ques-uns  d'entr'eux  crû- 
las  joignirent  à  Paul  &  à  Si- 

fervanc  "rv  ^'^^"^^  multitude  ^  de  Grecs 
litlen  ^  femmes^dequa 

If      grand  nombre, 


d  envie J'''^'  '^^^^^"^^  ^  ^^^^^  ^^^"^ 
Wn  'iP'^^^^"^  certains  garnemens, 

mas  de  P^^^'  ^^^^  ^y^"^  f^^^  ^- 
Scfair.  P^"P^^  émurent  tonte  la  ville, 
fon  f  ^'^^^n^Q  à  la  maifon  de  «  Ja- 
le  peuple  ^^^^^^"^         amener  vers 

ils  traîî^^^         ^y^^^  P^^^^  trouvez, 
auxr  ^^^^^  J^^^^  ^  quelques  Frères 
'Ceux.    h™^^'s  en  criant, 

de  f^^^        ont  remué  tout  le  mon- 
I^Pntauiri  venus  ici. 
eut  "^^^'^  Jafon  a  retirez  chez  lui: 
Ces  dep     ^^^^  contre  les  ordonnan- 
tre  Ko*        disant.  Qu'il  y  a  unau- 
8  ]/         comment  Jéfus. 

einûrent  donc  le  peuple,  & 

V  ^^'^it  don«  ^  P^'ophéties  8c  aux  fiffures  que 
r'^^^on  T?,''      ïout  temps  ,   mais  auffi  , 
r»''''''^  eu  de  A  ^^^^"^P^ifî'ement  du  dcirein  que  Dieu 
L''^^  n'étanT''^'     ^''^^^'^  '  parce  que  la  haine  du 

la  r.i  efTentiellc  à  Dieu  que  Ta- 

b      f^juiHr.         ^  ^^^"^  "'^tant  pasdiffcren- 

r^'^^s  ZV^^  "''-^"'-oit  P'^s  pû  ,  fans 
f  A-'^^  fathf.  I'  P^^'f^^^ions,  pardonner  les  péchez 

n>  n^ême  d^'°"  ^     ^^^i^^  '  Se  une  fatis- 

vn  '^'^ent  aL  Se  c'cft  auffi  fur  ce 

Héb  ?"   P'^l.^^  i'Epiilre  aux  Hébreux  : 

tio'     la  ci-o^"'  \  ^P^T'^  ^"eS.  Paul  eut  levé  le  fcan- 

V  ^eflle  f  nécellité  de  la  réfurrec- 
liip  ,  ^1  fait  vnF^^  les  preuves  tirées  des  livres  du 

«  ^'"cj,  onTî^'^''  ^>"t'*es  paffao-es  pris  des  mè- 
'8.i8,^^^  J^^^s  etoit  le  Meaici  comme  ch.p. 

''V'^^'^^évn/'?''"'  ]  c.  de  ces  Gentils 

fJ*^P^'m^  de  flr.lj       "^«^  Grec  fignifie  propre- 

»  ^'^'^^  ^e.  i;;,  ^  exprcnfion  de  l'Original  veut  di- 
Cca7'  ^^^ntren     \*  Omettre  tout  en  confit fion, 

J  C.  un  aoi  des  Juifs  autre  que 


Dieu 
pour 
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les  Gouverneurs  de  la  ville  qui  enten- 
doient  ces  chofes. 

9  Mais  après  avoir  reçu  caution  de 
Jafon  &  des  autres,  ils  lis  laiflèrent al- 
ler. 

10  Et  incontinent  les  Frères  '  muuh.o  i?. 
rent  de  nuit  hors  de  la  ville  Paul  & 
Silas ,  pour  aller  à  Bérée  :  lefquels  y 
étant  arrivez  entrèrent  dans  la  Synago- 
gue des  Juifs. 

11  Or  ceux-ci  furent  plus  généreux 
que  les  Juifs  qui  étoient  à  Theflalo- 
nique  ,  en  ce  qu'ils  reçùrent  la  paro- 
le avec  toute  promptitude  ,     confé-^Ep  ,; 
rant  tous  les  jours  les  Ecritures,  £our\l'^l'^ 
[avoir  s'il  écoit  ainfi.  16-29. 

12  Plufieurs  donc  d'entr'eux  cru- 39!"'^' 
rent ,  &  des  femmes  "  Grecques  ho-^^xf' 
norables ,  &  des  hommes  en  afléz  grand  ^/^tX 
nombre. 

13  Mais  quand  les  Juifs  de  Thefla- 
lonique  furent  que  la  parole  de  Dieu 
étoit  auffi  annoncée  par  Paul  à  Bérée, 
ils  y  vinrent,  &  émurent  le  peuple. 

f,  9.  reçu  caution:]  ou  ,  fimplenient,  ayant  reft* 
fat isf action -y  ce  qui  peut  fîgnifier  que  Jafon  &  les  au- 
tres firent  entendre  aux  Magiflrats  que  c'étoit  une 
accufation  malicieufe  qui  étoit  faite  aux  Apoftres,  6c 
qu'il  n'y  avoit  rien  dans  tout  leur  procédé  qui  pût 
donner  la  moindre  atteinte  aux  droits  de  Céfar. 

f,\o.  Bérée:']  Cétoit  une  ville  delà  Macédoine, 
au  voifmagc  de  ThclTalonique. 

II.  généreux:  ]  c.  qui  avoient  le  cœur  8c  les 
inclinations  plus  nobles. 

avec  toute  promptitude:']  c. fans  pointiller ,  8cfans 
chicaner,  comme  avoient  fait  les  Juifs  de  Theffalo- 
nique  ,  contre  les  preuves  de  l'Ecriture  que  S.  Paul 
leur  produifoit. 

conférant  0»^'  ]  C'étoit  moins  pour  s'afTiirer  de  la 
vérité  des  citations  des  paffages .  fur  quoi  il  n'eût 
pas  été  facile  de  tromperies  Juifs,  quifavoient  pref- 
que  toute  l'Ecriture  par  cœur  j  que  pour  examiner 
le  fens  des  paflages  ,  en  confrontant  l'explication 
que  S.  Paul  y  donnoit  ,  avec  l'Ecriture  même  :  ce 
qui  fait  voir  i.  que  le  vrai  fens  de  l'Ecriture  fe  tire 
de  l'Ecriture  elle-même  i  8c  2.  que  chaque  Fidèle  cil 
autorizc  à  faire  cette  recherche. 

f.  12.  des  femmes  Grecques:  ]  c.  de  ces  femmes 
pieufes  d'entre  les  Gentil?,  qui  étoient  profélytes  du 
domicile,  comme  y.  4  8cch.  16. 14. 

é*  des  hommes:  ]  fav.  Gentils  dévots  8c  re- 
ligieux. 

Bbb  f''^^ 
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.14  Mais  alors  les  Frères  envoyèrent 
incontinent  Paul  dehors  comme  pour 
aller  vers  la  mer:  mais  Silas  &  Timo- 
thée  demeurèrent  encore  là. 

1 5  Et  ceuK  qui  avoient  pris  la  char- 
ge de  mettre  Paul  en  fureté,  le  mené- 

M.18.J  rent  jufqu'à  Athènes:  &  °  après  avoir 
reçu  un  ordre  de  fa  fart  à  Silas  &  à 
Timorhée  de  revenir  bien-tôt  vers 
lui ,  ils  partirent. 

16  Or  comme  Paul  les  attendoit  à 
F?r^.iti>  Athènes,  p  fon efprit s'aigriflbit 

même,  en  confidérant  cette 


TES 

ce  qu'illeur  annonçoitjéfus&l^^^^ 
rection.  ^^^i 

19  Et  1  ayant  pris,  ils  1^  .ns- 
enl'Aréopage,  difant,  N^P;;^^^^^^ 
nous  point  lavoir  quelle  eft  ca 
velle  dodlrine  dont  tu  p^^*'^^'  ^j-^illes 

20  Car  tu  nous  remplis  ^^^^^^ 
de  certaines  chofes  étranges  :  jj^e 
Ions  donc  favoir  ce  que  vetu^ 
ces  chofes. 

21  Or  tous  les  Atli^niens 
oit  enluL  trangers  qui  fe  tenoient  là  5  jou'^ 
ville  ^î^^lrpoient  à  autre  chofequ  à  dire  ou 
ie.         r  quelque  nouvelle.  ^iliei 


ly3 


tierement  adonnée  à  l'idolâtrie. 

17  11  difputoit  donc  dans  la  Syna- 
gogue avec  les  Juifs  &  avec  les  dé- 
vots ,  &:  tous  les  jours  en  la  place  du 
marché  avec  ceux  qui  s^y  rencon- 
troient. 

18  Alors  quelques-uns  d'entre  les 
Philofophes  Epicuriens  6c  Stoïciens 
fe  mirent  à  parler  avec  lui  :  &:  les 
uns  difoient,  QLie  veut  dire  ce  babil- 
lard ?  6c  les  autres ,  11  femble  être  an- 
nonciateur de  Dieux  étrangers:  par- 

16.  s'atgrijfoît'.^  ou,  i' ïrritoit . 

entièrement  adonnée  éfc.'\  ou,  pleine  d' idoles  :  On 
ne  voit,  en  effet,  dans  la  defcription  que  Paufanias, 
ancien  Auteur  Grec,  a  faite  d'Athènes ,  quetcmples, 
que  fimulacres,  8c  qu'autels  dans  fes  rues  8c  dans 
lès  places  publiques. 

y.  17.  il  difputoit  ^c."]  ou,  il  s*  entretenait  y  carie 
mot  Grec  ne  iignifie  pas  toujours  difptiter,  maisaum 
en  gQïiiiidX  faire  un  difcours  :  ch.  18.  19. 

les  dévots c.  ces  Gentils  religieux,  qui  étoient 
Jïiêlezavecles  Juifs  dans  les  Synagogues:  ch.  13.42. 

t.  18.  ce  babillard  :'\  Ces  Philofophes  ne  compre- 
nant  rien  à  la  fublimité  de  l'Evangile,  traittent  S. 
Paul  qui  le  prêche,  de  parleur  8c de difcoureur ,  c'eft- 
à-dire.  un  homme  qui  ne  fait  qu'amufer  le  peuple  : 
conférez  avec  i.Cor.  2.  14.  On  pourroit  auflî  expli- 
quer le  terme  de  l'Original  par  le  mot  de  facrilege  , 
ou  celui  d'impie  i  parce  que  les  Grecs  fe  fervant  de 
ce  même  mot  en  parlant  des  o.yfeaux  qui  fe  jettent 
fur  les  terres  enfcmencées  ,.  8c  qui  bccquetent  8c 
enlèvent  le  grain  qu'on  y  a  femé  ,  les  Athéniens  à 
qui  les  expreffions  fines  pîaifoient  extrêmement ,  fe 
lèrvoient  de  celle-ci  pour  lignifier  des  gens  quiufur- 
pent  fur  la  religion  ,  8c  qui  s'emparent  des  chofes 
iàcrées.  ♦ 

d€  dietix  itranprs:  ]  Cela  auroit  du  être  d'autant. 


quelque  nouvelle.  milieu 

22  Alors  Paulfe  tenant  au  i^  .^. 
de  l'Aréopage,  dit ,  Homn^^^  jé- 
niens  ,  je  vous  vois  comme  tr  F 
vots  en  toutes  chofes.  ^^en^' 

23  Car  enpa^^ant  &enJJ,,^ 

plant  vos  dévotions  ,  J  ai  tr^^J^  ^^^ic, 
me  un  autel  fur  lequel  il  etoi*^ 
AU  DIEU  INCOxNNlJ  • 

moins  furprenant  pour  les  Athénien^  »  'i^jjig,  u 
broient  eux-mêmes  tous  les  ans  dans  1^"  ; ,  »  ^^ 
grande  Fête  en  l'honneur  des  Meux  ^'^f^^f  jg  flOiP  ^ 
quelle  ils  avoient  donné  pour  cette  railo»^  ^^^^f 
Thêoxeme  ,  qui  veut  dire  la  Féte  des  dtei^  ^^^^^ 
Mais  ce  qui  dans  cette  rencontre  c^^^^  ^îtrc^'L 
niens ,  c'eft  aue  S.  Paul  voulût  faire  recoi"  ^ 
mément 
recîionj  . 

fbit  une  i.»wvin,,  ».ai  n  li  cLUii  j-»'*"  r'  \ 
rc  dans  tout  le  païs  Attique  aucun  die 
fans  un  décret  exprés  de  l'Aréopage- 

f.  19.  l^ Aréopage :~\  C'étoit  le  Sénat  û  ^^^^ éf'  5 
f.  20.  étranges  :  ]  ou  ,  étrangères ,  8c  ({^       f  J/  S- 
inconnues  j  tant  étoit  grande  l'ignorance  ^^^^j^yc 
au  fujet  de  la  réfurreftion  des  morts  ' 
Paul  prêchoit  dans  Athènes  j  f-î^-    ^idcns-  ^' p 

f  -  23.  vos  dévotions:!  ou,  'VOS  f(^n 
autels  ,  8c  les  ftatues  dont  leur  ville  etoit  r  j^., 


:  eft  que  S.  Paul  voulût  faire  la^i 
IL  pour  dieux  dans  leur  ville  J^P'     p^u'j  j. 

,  de  laquelle  ils  s'imaginoient  q^.^  ..-(jt^^ 
c  déefl^ci  car  il  n'étoit  pas  permis  ^^ga 


'4 

H7con(bil.f,ill^ 


Cétoit  un  autel  q 


6.  comme  Jér.  11.13.8^44.9.17' 
2.  Macc.  10. 2. 

au  dieu  inconnu  :  J  ^  ^.w.» 
niens  avoient  autrefois  élevé  par 
fophe  Epimenides  pour  faire  cefTer  dans 
pefte  qui  la  défoloit.    Mais  ce  PhilofoP^V  Is  à^hir 
-     lté  ,  de  la  pl^'-^^'.'te  K> 


ieur},y 


.  comme  Socrate  ,  de  la  P^'^^^^^Lte 
it  bien  avoir  voulu  indiquer  paj"  /-g^jl  iu'-'p^ 
;  vrai  Dieu  ,  qui  étoit  comme  le  ^c\^^  à' 
ss  païs  de  l'idolâtrie,  8c  à  qui  ^^^.JeT  . 


quoit ,  comme  Socrate 
pouvoit 
tion  le  \ 

dans  les  i  luuiatnc ,     *  «-i*"  ^ 

te  Latin  a  donné  le  nom  de  Dieu  inco^^ 
à  q^uoi  fe  peut  aulîi  rapporter  Ffa.4i'' 


^^■17  DES  AP 

tre"^^'a  fansleconnoî- 
2/  f  r  "^^l"'       je  vous  annonce. 
tî„f.  f      "  "1"*  ^  ^^i"^  le  monde 
t'^Me  S  ' les  chofes  quiy/o»? ,  étant 
f'n'hah?'""'.^"  Ciel  &  delà  Krre,' 
?'"'dc  m,;^  P°^"^  dans  des  temples  faits 

mains  H  î.  P°'"^  ^^^^^  P^"^  les 

''"•'•de  n„  1  "°nimes ctj/^w^^  ayant  befoin 
'    donï^'l"'^''°f^' vûquec'eftiuiqui' 

&  tôl^^°l^    vie»  Se  la  refpiration, 

't,'."  le  ^'i  il  a  fait  d'un  feul  fangtout 
telVff.^!j  '"^i"  pour  habiter  fur  tou- 
néUr  T       la  terre:  ayant détermi- 

H'  nées  jT'^^^'il  a  auparavant  ordon- 
tion;'  bornes  de  leur  habita- 

fi  en  qu'ils  cherchent  le  Seigneur, 
toucjj^"^lq"e  forte  ils  pourroient  le 
^cor?  ^v,^^^o""ant,  &  le  trouver  ; 
cun  H      "  "e  foit  pas  loin  d'un  cha- 

'^°^^"fém?n!'''''i  W^^:]  fav.  indireaement,  & 
-     ,  "^,"t>  fous  le  • 


'•14       n"**"     1^^^^^  deD/^«  inconnu, 
?v'  ^^s  mo^   ^^"^       ^  /^^'^  ^^-1  S.  Paul  diftingue 
des  Hî  '^^^'^  ^^"^^  rEcriture  Sainte  ,  le  vrai 
J^'^^bite  ,  ^V^^^s  ^  chimériques  des  Idolâtres. 

^«mnirr       J  ^o^'fe  qu'il  y  foit  renfer- 

}  ^^'^'"^s  fe  P'nce  dans  fon  palais ,  félon  que  les 
t A^^^ples  n?  n^^?^  ^^"^s  dieux  habitoient  dans 
a4^^'^^ation  ^  '  confacroient ,  &  que  de  cet» 
fJ^^^ient  •  le  bonheur  des  peuples  qui  les 


h^'^'3ttacL;"'^;^«^"oit^  à  ces  idolâtres  là  foie  pcn- 
ûn!?'     ieur.^H'^  "1^!  «^hain"  l«fimu- 


lou-venoit  à 


î""^^ point "^^"^  temples,  afin  qu'ils  ne 
d\  «  r^f^.^'î"^'''  Saetranfporter  ailleurs, 

d.''' WfK''''^'^^-^      d'un  feul  homme,  & 


ho, 


«1er  ho 


qui  avoit  été  elle-même  formée 


lVi;i^ouloit^i?!^"^^vGen.i.  16.  &  2.  zi.  5cl'A- 


quon  ^^^sdansW^^'  que  Dieu  ayant  donné  à  tous 
îll    '     fe  tro,      '^"'^  une  même  origine,  parla- 


îll. 
^toit 


?^ntau*if/'?''''°^ent  confondus  tous  enfembîe,  ils 


*  ^^'îî^me "^^^  pair  dans  la  Grâce ,  qui 
d'Un  <^réation  j^.jf. 

<}an.  y^'^  queTT'  ^  ^^"^  cxprcVion  marque 
fidér  ^•'^«temni!. •  pù  connoître  Dieu 

xt^y."^  des  Jl,"!"     l'Univers ,  &  dans  la  con- 
'  *^  '"*"'"  '  '  ~  Rora.  I.  ip- 

que  la  con- 


^oiff?'^^cne7,7^^^  de  la  Providence 
^^^ce  apprend  de  l'autr- 


.     -   qu'île  Q        *  •   ■  *  auLiv-  ,    uu^  i«»  \.v»»» 

"^^«2  diftinV"^  ^'étoit  ni  aflezclai- 

"û«e  pour  les  conduire  au  falut. 
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2  8  Car  par  lui  nous  avons  la  vie  , 
&  le  mouvement,  &  Terre:  comme 
quelques-uns  mêmes  de  vos  Poètes  ont 
dit,  Car  auflî  nous  fommes  fa  race. 

29  Etant  donc  la  race  de  Dieu  ,  ' 
nous  ne  devons  point  eftimer  que  k 
Divinité  foit  femblablc  à  l'or ,  ou  à  lar- 
gent ,  ou  à  la  pierre  taillée  par  l'inven- 
tion des  hommes. 

30  Dieu  donc  ^  ayant  diflîmulé  les 
temps  de  l'ignorance ,  annonce  main- 
tenant à  tous  les  hommes  en  tous  lieux 
qu'ils  fe  repentent. 

3 1  ^  Parce  qu'il  a  ordonné  un  jour 
auquel  il  doit  juger  le  monde  univer- 
felen  juftice,  par  l'homme  quil  adef. 
tiné  four  cela  :  dequoi  il  a  donné  une 
preuve  certaine  à  tous ,  en  l'ayant  ref- 
îiifcité  des  morts. 

52  Et  quand  ils  ouïrent  ce  mot  de 
la  réfurreftion  des  morts  ,  les  uns  s'en 
moquoient,  &  les  autres  difoicnt ,  Nous 
t'entendrons  encore  fur  cela. 

Sr.  i8.  quelques-uns  (yc]  C*étoit  le  Poète  Aratus. 

fa  race:  J  ou,  fes  enfans»  faits  à  fon  image,  &  £1 
produâion  la  plus  noble  &:  la  plus  accomplie." 

f,  29  770US  ne  devons  point  ejiimeré'c'\  c.  que  puis 
que  nous  fommes  nous  mêmes  l'ouvrage  le  plus  par- 
tait de  Dieu,  par  les  traits  particuliers  de  fa  relTcm- 
blance  qu'il  a  mis  en  nous,  c'efl:  former  de  Dieu  un 
juo-ement  faux  &  injurieux  que  de  le  vouloir  repré- 
fentcr  par  des  fimulacres  qui  n'ont  ni  intelligence, 
ni  a£tion,  ni  vie  j  ôc  nous  ravaler  nous-mêmes  in- 
finiment audelTous  de  nôtre  condition  naturelle  ,que 
de  nous  prollerner  devant  ces  ilatues,  &  leur  xiefe- 
rer  des  adorations. 

f.  30.  ayant  dijjîmuîé'.  ]  c.  ne  s'e'tant  point  foucic 
des  Gentils ,  &  les  ayant  abandonnez  ù  eux-mêmes. 

les  temp  de  V ignorance  :  ]  Tous  les  temps  que  les 
hommes  pafient  hors  de  l'Alliance  de  Dieu  font 
pour  eux  des  tefnps  d'ignorance  ;  quelques  découver- 
tes qu'ils  puilTent  avoir  faites  d'ailleurs  dans  toute 
forte  d'arts  6c  de  fcienccs. 

qu'ils  fe  repentent '.^  Les  Apoflres  ont  compris  fous 
cette  exprelTion  générale  la  foi  en  J.  C.  à  laquelle eft 
attachée  la  rémiflion  des  péchez  qu'ils  ont  prêchée  à 
tous  les  peuples.  ^  ^ 

f.  52.  les  uns  s' en  moquoient '."^  Cetoient  ceux  par- 
ticulièrement qui  croyoient  avec  les  Epicuriens  que 
rame  meurt  avec  le  corps,  &  qu'il  n'y  a  pas  d'autre 
vie  après  celle-ci. 

é^  les  autres  éc-  ]  Cétoient  apparemment  cei^ 
Bbb  a  ^ 


18. 


a  ch,  14, 

16. 

47.Ttte 
2.  II. iz. 
13. 14. 

CCh.  lOj 
42. 

2.  Cor.  f. 
10.! 

2.  Tim.^ 


&  13. 3» 
C?w/.  i.r. 

Ep  h. 1.29 

Co/.i.ll. 
l.TheJf. 
I .  lu. 
Héb.  I  J, 

29. 


SI 


38o 


33  Et  ainfi  Paul  fortit  du  milieu 
d'eux. 

34  Qiielques-uns  pourtant  fe  joi- 
gnirent à  lui ,  &  crûrent  :  entre  lefquels 
même  étoit  Dénis  Aréopagite  ,  & 
une  femme  nommée  Damaris  y  &c  d'au- 
tres avec  eux. 


de  la  Secfre  des  Stoïciens,  &  tous  les  autres  qui 
croyoïent  Ti  m  mortalité  de  l'an^g  car  dés-là  qu'on 
croit  l'anic  immortelle,  6c  une  vie  à  venir,  on  n'eft 
pas  peu  difpoie  à  entendre  parler  de  la  réfurreaion 
des  corps. 

3^.34.  Aréopagite:]  c.  un  des  Sénateurs  de  l'Aréo- 
page. 


CHAR  XVIII. 

Faul  vient  à  Corinthe,  H  travaille  chez  Aquile  ^ 
faire  des  tentes,  2.  //  prêche  dans  la  Synagogue,  4. 
converfion  de  Cri (pe ,  8.  Vaîd  accnfé  devant  le  Pro- 
conful  Gallion,  12.  //  part  de  Corinthe  après  s'ê- 
tre fait  rafer  la  tête,  18.  Apollos  enfeigne  a  Ephé- 
24.  ^  prouve  par  les  Ecritures  que  Jéfus  etoit 
ie  Chrifl,  28.  ^ 

OR  après  ces  chofes  Paul  partant 
d'Athènes,  vint  à  Corinthe. 

2  Et  ayant  trouvé  là  un  certain  Juif 
nommé  Aquile  ,  originaire  du  païs 

U:i9.  de  Pont,  qui  un  peu  auparavant  étoit  i 
'•^""•^'venu  d'Italie  avec  Prifcille  fa  femme, 
parce  que  Claude  avoit  commandé 
que  tous  les  Juifs  fortiffent  de  Rome, 
il  s'adrefla  à  eux. 

3  Et  parce  qu'il  étoit  de  même  mé- 
tier, il  demeura  avec  eux,  ^  &  il  tra- 


ACTES 

vailloit  :  &  leur  métier  étoit 
des  tentes.  ^gue 
+  Et  il  difputoit  danslaSynjyj^ 
chaque  Sabbat ,  &  perfuaûoïc  t 
Juifs  que  les  Grecs. 


5  Et  quand  ^  Silas&Tii^^ï^ 
rent  venus  de  Macédoine  ^  -l**^  . 
preffé  par  l'Efprit ,  témoig^^^'  ^< 
Juifs  ^  que  Jéfus  étoit  le  ^'^^^1  r^jent)!' 

6  Et  comme  ils  le  contre^i 
Se  qu'ils  blafphémoient ,  ^.^y  gy^^j' 


fiiis 


3.  i.Cor 


coué/^j-  vétenîens,  il  leur  dit 5^ 
tre.  f^ng  foit  fur  votre  tcte^j  J  ' 
dés  maintenant  je  m'en  ^ 

delà,  il  ^^^''^ 


net 

les  Gentils, 

7  Alors  étant  parti  cte  luj 
dans  la  maifon  d'un  nomnie  J 


fervant  Dieu,  duquel  la  m: 
à  la  Synagogue,  .^.laSV^^^I^ 


8  Et  ^Crifpe,  principal 


gogue,  crut  au  Seigneur  ^CO' 
maifon  :  plufieurs  autres  auHi  ^ 


rinthiens^l'ayant  ouï,  crurent; 
dirent  baptizez.  pa^lî 
9  'Or  le  Seigneur  dit  de  nuit^r 


34. 

X .  Cor.  4.. 

"i-.  avoit  commandé  a.  tous  les  Juifs-.']  Suétone, 
\.  ^^'"/^"^^"^  hiltorien  Latin ,  a  fait  mention  de  cet  Edia 
'dans  la  Vie  de  l'Empereur  Claude j  mais  quoi  qu'il 
x.Theff.  femble,  de  la  manière  qu'il  en  parle  ,  que  les  Chrê- 
9,      tiens  y  ayent  aufll  été  compris  >   &  qu'il  foit  vrai 
^   'Jj'^qiie  les  Ecrivains  payens  aycnt  fouvent  confondu 
les  Chrétiens  avec  les  Juifs  fous  le  nom  de  ces 
derniers,  parce  qu'ils  en  ignoroient  ladiftérence,  le 
récit  que  S.  Luc  en  fait  ici  montre  aflez  que  cét  Ediâ: 
avoit  été  particulier  aux  Juifs,  fous  le  nom  dcfquels 
rhiltorien  lacré  n'auroit  pas  compris  les  Chrétiens. 
Joint  que  S.  Paul  écrivant  peu  d'années  après  aux 
Romains ,  &:  leur  témoignant  d^ns  la*  Lettre  le  del- 
fein  qu'il  avoit  eu  plufieurs  fois  d'aller  vers  eux  ,  il 
ne  dit  rieo  nulle  part  qui  infinue  cette  prétendue  per- 


furent  baptizez. 

^ gneur  dit  . 
vifion  à  Paul ,  Ne  crain  pot^^ 
parle,  6c  ne  te  tai  point; 
10  Car  je  fuis  avec  toi? 


v^at  avec.  L^AJ  t,!^ 

ne  ne  mettra  les  mains  fur 
faire  du  mal  :  car  j'ai  un  gr^i^^  P 
en  cette  ville.  ^  fj>< 

11  Et  il  demeura  là  un  ,^ol^ 
mois  :  enfeignant  parmi  eu-^  1^  ^ 
de  Dieu.  .  ^^o^^ 

1 2  Mais  du  temps  que  Galli<^^  ^.^n 
Proconfuld'Achaïe, les  Juifs  toU^ 
accord  s'élevèrent  contre  P^^^^ 


f.f.  par  l'Efprit:']  c.  par  un 
infpiration  fecrete  du  S.  Efprit. 
fervant  Dieu  :  J  c.  que  c'étoit  un 


de 


j<.r  uiifti'  j.jitn, ,  J  C.  que  c  etoiL  u»» 
religieux  dont  il  efl  û  fouvent  parlé  ti^i"^ 
f'  II.  il  demeura  (^c,']  "  '  ^ 


irent  parie  "-'-  .reii^t^. 
Il  37  arrêta  lon.^i^, 
oure  forte  àc  g  pi" 


caufe  du  grand  abord  de  toute 
rinthe  ,  qui  étoit  une  des  plus  riches,  ^^^e 
paillantes  villes  de  Grèce  :  comme  pai'  " 
ion  il  fît  aufli  un  long  féjour  à  Ephefe , 


Chap.  18  DES 

«^eierentaufiegejudicial. 
^7/  fervir  Dieu  contre  la  Lu. 
Iiufs     n'  ,G^'l'on  dit  aux  Juifs,  O 

ftiDDft/  quelque  crime,  je  vous 
nable    "^^^^  ""'^^""^  1"''^  ^'^^o"  «"^^^on- 

les^^y /"^^'s  s'il  eft  queftion  deparo- 
y  emotSj  6c  de  vôtre  Loi,  vous 
Veiixn  •    ^  vous-mêmes:  car  je  ne 

16        ^^""^  j"ge  de  ces  cholès. 
ciai.  '^h^ff^  du  fiege  judi- 

Softhén^^'f  tous  les  Grecs  ayant  faifr 
le  batfn^'  principal  de  la  Synagogue, 
Gallion  ""^  ,devant  le  fiege  judicial  :  & 
j  §       s  en  mettoit  point  en  peine. 


là 


^'s  quand  Paul  eut  demeuré 


S^^des^p  ^^^^  lo"g-temps ,  il  prit  con- 

'vcc  lui  %^^l'.,f^^^yië<:^en  ^y'e>  ^ 

qu'il  fp  f  "^^^^  ^  Aquile  ,  °  après 
parce  n  ""^i  ^êteà  Cenchrée: 

iq  ir .f  oit  un  vœu. 
Uiffa    "'^^1  arriva  à  Ephéfe,  &  les  y 
gogu'  "^a^s  étant  entré  dans  la  Syna- 
>  "  difcourut  avec  les  Juifs. 

1?  ^'^^^\QiZ7h  3  QiLelques-uns-entendentce- 
ï  ^  fait  voir    ^"^Pe»*eur  i  mais  la  réponfe  deGaU 

dîV^^"^tiffc^3  "  y  a  apparence  quec'eft  le  mê- 
l'^'^'-^àla  êl't/V^^^^^  lequelayant  été  mis 
S^'^^i  ven^  !  H>^'^'^y"'^^°?"^'  la  place  deCrif- 
'''^^tibientl''''^^.^"^^^"ti>  J^.  8.  il  fut  lui-même 
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20  Qiii  le  priant  de  demeurer  en- 
core plus  long-temps  avec  eux>  il  ne 
s'y  voulut  pomt  accorder. 

21  Mais  il  prit  congé  d'eux,  difant, 
Il  me  faut  abfolûment  faire  la  Fête  pro- 
chaine à  Jérufalcm  :  mais  je  retournerai 
encore  vers  vous  ^  ^  s'il  plaît  à  Dieu.  J^'^^"^;* 
Ainfi  il  defancra  d'Ephéfe.  HéVij^ 

2  2  Et  quand  il  fut  defcendu  à  Cé- 
farée,  ilmontd,  à  Jénifalem:  &  après 
avoir  falué  l'Eglife,  ildefcendit  à  An- 
tioche. 

23  Et  y  ayant  féjourné  quelque 
temps  3  il  s'en  alla  &  traverfa  tout  de 
fuite  la  contrée  de  Galatie  ,  &  de 
Phrygie,  fortifiant  tous  les  difciples.. 

24.  Mais  ^  un  certain  Juif,  nommé  J';^^*'^ 
Apollos,  Alexandrin  de  nation ,  hom- 
me éloquent,     puifTant  dans  les  Ecri- 
tures 5  vint  à  Ephéfe  ; 

2  5  Lequel  é toit  en  quel  que  forte  inf- 
truit  dans  la  Voye  du  Seigneur:  Scr^.ig^. 


en-tôt 


après. 


d'n     ^'ieveuy{  o  ]  avoitlaiffécroî- 

d.        Se  dem;  ^^'1  il  avoit  demeuré  plus 

cï.  ^^^iaves  on  *  P^!^''^  qu'il  n'y  avoit  en  Grèce  que 
chev?'^^>co^ntrai^^^^^^^  têteralee,  au  lieu  que 
li'^^^  rafez  >  '^coutume  des  Juifs  de  tenir  les 
"H  en  t.. .       elt  pourauoi  S.  Paul  qui  s'enretour- 


en  în^'  V'-  ^itpourqu 


tetc. 

ienn  iM^"^'^""  Faubourg  de  Co. 

4^eUl  y  avoit  beaucoup  de  Chrétiens  : 

Jf^raieu^  ^^''  --]  c.  qu'il  avoit  fait  vœu  d'être 


erme  de  l'Original  ne 


étant  en  ferveur  d'Efprit  ,  il  parloit , 
&il  enfeignoit  diligemment  les  chofesj;."^^^- 
qui  font  du  Seigneur  ,  '  connoifrantsc;^.!^.^- 
feulement  le  Baptême  de  Jean. 

fignifîe  pas  ici  proprement  difputer  ^  ou  contefler, 
m^\sd,fcourir ,  ëc  prêcher,  commeilparoît  du ^.fus- 
vant,  &  comme  il  fe  prend  ch.  20.  7.  6c  c'ell  auiTi 
en  ce  môme  fens  que  l'ont  traduit  ici  les  Verfions  An- 
gloife  £c  Flamande. 

9.  20.  /■/  ne  voulut  pas  :  ]  11  y  demeura  à  fon  re- 
tour de  Jérufalem,  au  delà  de  deux  ans  5  ch.  ip.  r. 
8.  10. 

9.  11.  il  me  faut  abfolumtnt'.l  fav.  en  vertu  de 
fon  vœu,  ch.  20.  16. 

11.  à  Antioche:  ]  c.  Antiochc  de  Syrie  j  ch» 

0.  2  J. 

9,  24.  Alexandrin:]  c.  d'Alexandrie,  en  Egypte. 

f.  if.  en  quelque  forte  injlruit:  ]  Gr.  étoit  Caté' 
chumne  i  terme  dont  les  Anciens  fe  font  fervis  pour 
exprimer  les  premières  inftrudtions  que  reçoit  une 
perfonne  nouvellement  convertie  à  l'Evangile. 

en  la-  Voyc  du  Seigneur:  ]  c.  en  la  doBrinc  du  Sei^ 
gneun  comme  au  3^.  fuivant  5  la  Voye  de  Dieu;  8c 
ch.  19.9.  23.  fimplement  laVoye:  parce  que  h  doc- 
trine Chrétienne  eft  la  lêulevoye  dufalut,  Se  celle  que 
Dieu  nous  a  marquée  pour  ne  nous  en  écarter  jamais'. 

le  Baptême  de  Jean:  1  c.  ne  fâchant  que  ce  qpeS» 
jean  Baptilte  avoit  cnfeigné  du  MelVie,  &  de  foa 
Royaume,  comme  ch.  10.  jj.  St  i9.4v 

^        Ubb  5  *'*?v 
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26  II  commença  donc  â parler  fran- 
chement dans  la  Synagogue;  &  quand 
Prifcille  &  Aquile  l'eurent  entendu, 
ils  le  prirent  avec  eux  ,  &  lui  expli- 
quèrent plus  particulièrement  la  Vove 
de  Dieu.  ^ 

27  Et  comme  il  vouloit  paffer  en 
Achaïe  ,  les  Frères  layant  exhorté  à 
cela  y  écrivirent  aux  difciples  qu'ils  le 

•3  reçûOent  ;  &  y  étant  arrivé ,  ^  il  profita 
>.  beaucoup     ceux  quiavoient  cru  par 
la  grâce. 

28  Car  il  convainquoit  publique- 
ment les  Juifs  avec  une  grande  véhe- 

.  ilience,  faifant  voir  par  les  Ecritures 


que  Jéfus  étoit  le  Chrift. 


3^.  2.7.  en  Achaïe  :  ]  Ceft  le  païs  où  étoit  fituée  la 
Ville  àc  CoriniHe,  dans  laquelle  alla  Apollos,  ch. 
ip.i. 

profita:  j  Ce  fut  pendant  le  féjour  qu'Apollos  fit  à 
Corinthe  qu'il  s'y  acquit  cette  grande  réputation  que 
S.  Paul  a  rtiai'quec,  1.  Cor.  i.  12.&3.4. 

f.  28.  parles  Ecritures:  ]  Les  Juifs  avoient  pour 
cùx  la  décifîon  de  la  Synagogue,  &  les  fuffrages  de 
tous  leurs  Doéleurs  >  qui  expliquoientautrement  qu'A- 
pollos les  Oracles  des  Prophètes  par  lefquels  il  leur 
prou  voit  que  Jéfus  étoit  le  Chrillj  mais  ceci  fait  voir 
^□e  rien  ne  peut  prefcrire  contre  la  vérité. 

par  la  grâce:  ]  La  foi  eft  l'effet  de  la  Grâce,  i. 
dans  fon  premier  principe  ,  qui  ed  l'Eledlion  ,  A£t. 
13.48.  8c  z.  dans  fa  cauie  efficiente,  qui  eft  leS.Ef- 
prit.  Ad.  id.  14. 


E   S  _  ChapjJ 

vous  avez  cru?  Mais  ils  ^^^^"^1,^-. 
— '  Nous  n'avons  pas  même  0"  i;- 


rent, 


re 


"  s'il  y  a  un  S.  Efprir.      ^  ^ 
3  Et  il  leur  dit.  De  q«elf|V 
donc  avez-vous  été  baptiz^^  • 
pondiïcnty  Du  Baptême  de  J^^^^' 

le'repenti 

luiiL  au  peuple  5  qu'ils 
lui  qui  venoit  après  lui,  c'eft-^- 


'à 

'I* 


4  Alors  Paul  dit ,  Jean  a  bien 
izé  =  du  Baptême  de  repentan^J' 
•ils  crûrent  Jl»^^ 

Jé(us-Chrift.  _  ^  _  jih^ 


tizé  "  du  Baptême 
fant  au  peuple 


CHAR  XIX. 

5.  Faul  rencontre  k  Ephefe  certains  difciples  qui  n'a- 
ifoient  pas  ouï  parler  des  dons  miraculeux  duS.Ef- 
prit ,  2.  ^  ^  qui  le  s,  Efprit  efi  conféré  parPim- 
pofitîon  des  mains ,  6,  malades  guéris  par  des  mou- 
choirs qui  avalent  touché  S.  Paul  y  12.  Juifs  exor- 
ciftes,  13.  livres  de  magie  brûlez  à  Ephefe  ,  18 
émotion  excitée  par  Démétrius  contre  S.  Fanl,  24 
—40. 

OR  il  arriva  comme  »  Apollos  étoit 
à  Corinthe,  que  Paul  après  avoir 
traverfé  tous  les  quartiers  d'enhaut  , 
vint  à  Ephefe,  où  ayant  trouvé  de  cer- 
tains difciples,  il  leur  dit, 

2  Avez-vous  reçu  le  S.  Efprit  quand  i 

f.  1.  le  S.  Efprit:  ]  c.  les  dons  extraordinaires 
miraculeux  du  S.  Efprit,  dont  il  eft  parlé  au  y. 6. 


5  Et  ayant  ouï  ces  ^hofo  '  j^^ur 
rent  baptizez    au  Nom  du  ^  ^ 
Jéfus.  i^po- 

6  Et  après  que  Paul  leur 
fé  les  mains ,  MeS.  E^p^^t^^^f  ^Les 
&  ainfi  ils  parloient  divers  f 
&c  prophétizoient.  ^  ,  .  ^^^0- 

7  Et  tous  ces  hommes  Jàetoi 

viron  douze. 

.  Puis  ^  il  entra  dans  la  SyflJJ^s. 
&c  parla  franchement  Fefpace  û^^^jjj 
mois  ,  difputant  Se  perfuadant 
eft  du  Royaume  de  Dieu.  ^.^^ 

s'il  y  a  un  s.  Efprit:^  c.de  ces  àot^^^^^f^tf 
res:  car  ces  difciples  ayant  fans  «^^ute  q^l.     qiii  J 
long-temps  ,1a  Judée  ,  ils  n'avoient  pas  ^^pritl" 
étoit  arrivé  au  fujet  de  la  defccnte  du  5' 
les  nouveaux  Chrétiens.  .,  vra» 

4-  Jean  a  Lien  baptizé  ^sào^^^  ' 

Jean  n'abaptizé  que  d'eau,  &:  qu'il  n  ap^ 


S.  Efprit.  jgs  |j 

3^.  S'  &  ayant  ouï  ces  chofes:  ]  c  jgr  j 
teurs  de  S.  Jean  Baptifte  l'entendant  P  ,^ba|% 
de  la  repentance  ,  &  de  la  manifeftar'on  ^  ^^^c^ 
du  Melfie ,  ils  étoient  baptizez  par  S.  J^^'  ^çc\^<\ 
encore  S.  Paul  qui  parle  ici,  &  non  pas  ^ 
S.  Luc  fade  de  ce  que  S.  Paul  fitàcesiou^^^^parl^^^ 
car  ce  n'eft  que  dans  le  ^,  fuivantque  S.  V'^^a//^^*' 

iLsfuretjt  baptisiez.:  J  ou,  ont  été  b  ï  .^^ 
voir  par  S,  Jean.  f^nt  ^J^, 

au  Nom  du  S.  J.-]  c.  implicitement,  ^  ^^^^  iV|e^'^,. 
étoient  baptizez  au  Nom  ,  ou  en     *° .  gc 
qui  étoit  Jéfus  j  8c  non  pas  exprelfcn^,^"  jjcH 
Icment  au  Nom  de  Jéfus  i  car  Jéfus  n'et^^"  yn»  . 


rc  connu  du  temps  de  la  prédication  ij^gi 
Baptême  ne  pouvoit  pas  être  admini^'^^ 
en  fon  Nom.  .  " 

3^.  6.  prophétizoient  :  ]  c.  qu'ils  parloi^ 
mes  infpirez  de  TEfprit  de  Dieu.         .  v^^^ 

9.  7'  de  la  Vfiye:  ]  c.  de  la  do^rinc  .  * 

ch.  18.  2;.  '  ' 


"'■11. 
'M. 

'i. 


DES  APOST 


Chap. 

dn^  ir     comme  quelques-uns  '  s'en- 
cifToient ,  &  étoient  rebelles,  mc- 
"ans  de  Ma  Voye  du  Seigneur  devant 
multitude  ,  lu,  s'étant  retiré  d'avec 
le,  '  '^P^ra  les  difciples ,  difpuranc  tous 
rannus''^       l'école  d'urt  nommif  Ty- 

ans^^  ^f'^^l^*  continua  l'efpace  de  deux 
nicn  '■^  que  tous  ceux  qui  de- 

ouïr/'^P^  en  Alietantjuifs  que  Grecs, 

iiV  ^"  Seigneur  Jéfus. 

tranrri-  '  *^es  vertus  ex- 

'[ÎJ"respar  les  mains  de  Paul: 
de  d  p  que  même  on  portoit 

des  m  '^^''P^  des  couvrechefs  6c 

^  mouchoirs  fur  les  malades,  &  ils 
niauv  S"éns  de  leurs  maladies,  Scies 

H  a    P"^^  fortoient  hors  d'eux. 
Juifs   n  ^'^^  quelques-uns  d'entre  les 
Se  là  '  "  ^^°rciftes  ,  qui  couroient  ça 
du  s  '.  e%crent  d'invoquer  le  Nom 
Po(r»j'^'^^"'^  Jéfus  fur  ceux  qui  étoient 

Prêche^^"^  adjurons  par  Jéfus  que  Paul 

fep-'*'<-f  "^/cux  qui  faifoient  cela  étoient 
crîficaJç^f^ScevaJuif,  principal  Sa- 

^^'^'■s  de'^e'^'''!"  \  ^Iparpît  d'ici  qu'il  ne  fiiffit  pastoû- 


d'une  f  ^?  ^^  P^^'^       erreurs  5c  ai 

^  ^  i'a  cnm^^    .''^^^2^®^  >  en  demeurant  néanmoin 
onî?,?"'''?'^  &  à  fes  alTemblées,  mais  qu'il 


cuit, 
Uni 

r'^^^rêtdeU      ."^^  devoir  des  vrais  Fidèles ,  . 
P^^ftitieulr^'^f  r     ^<=%arer  d'une  communion 
^Pîrt.         ou  hérétique, pour  former  une  focieté 


&  de 


^^^^Qh!^i^       ^^A^f^^ant,  Se  enfeignant,  com- 


•w.^*  nr^w^^'^^^^sansi  ch.  z 

s!!?     Jofenl!'''A**  PC"t  rapporter  à  ceci  ce 

^  U  ajoût^'^^  »  p^2/'/ïro/r  confervé  jufques  àfon 
te  qu'il  avoit  vu  lui-même  un  cer- 


^°'3         ,       .  . 
t:]  c.  un  des  prmci- 
ou  Chefs  de  quelqu'une  des  fa- 
S^^i'^^sMatt^'^^^  mot  ell  fouvcnt  employé 


R  E  S.  ?8î 

1 5  Mais  rEfprit  malin  répondant , 
dit,  je  connois  Jéfus,  &je  lais  qui  eft 
Paul:  mais  vous,  qui  êtes- vous? 

16  Et  rhomme  en  qui  étoit  le  ma- 
lin Efprit  5  fautant  fur  eux  ,  6c:  s'en 
étant  rendu  maître  ,  les  traitta  fi  mal , 
qu'ils  s'enfuirent  de  cette  maifon  tous 
nudsj  &c  blefiez. 

17  Or  celavint  àlaconnoiflance  de 
tous  les  Juifs  &  des  Grecs  qui  demeu- 
roient  à  Ephefe:  6c  la  crainte  les  faifit 
tous  3  6c  le  Nom  du  Seigneur  Jéfus 
étoit  glorifié. 

18  Etpluiieurs  de  ceux  qui  avoicnt 
cru,  venoient  °  confeflant 6c déclarant «^^^^fc» 
ce  qu'ils  avoient  fait.  ^  ^'  ' 

19  Plufieurs  aufli  de  ceux  qui  s'é- 
toient  adonnez  à  des  chofes  curieufes, 
apportèrent  leurs  livres  ,  6c  les  brûlè- 
rent devant  tous  ;  dont  ayant  fupputé 
le  prix  5  on  trouva  qu'il  montoit  à  cin- 
quante mille  pièces  d'argent. 

20  P  Ainfi  la  parole  du  Seigneur p,;,.^.^; 
croiflîbit  puiflamment ,  6c  fe  renforçoit. 

21  Or  après  que  ces  chofes  furent 
faites ,  Paul  propofa  par  m  mouvement 
de  l'Efprit  de  paflcr  par  la  Macédoi- 
ne 6c  par  l'Achaie,  6c  d'aller  ^  àjéru-qfjj»- 
falem  ,  difant ,  Apres  que  j'aurai  étéa.i. 

là ,  'il  me  faut  auflî  voir  Rome.  '^^^^^^j 

22  Et  ayant  envoyé  en  Macédoine 
deux  de  ceux' qui  l'afliftoient ,  favoir  s  ch.  ii.y 
Timothée6c'Erafte,  il  demeura  quel- c 
que  temps  en  Afie.  l%m.^. 

2  3  ^  Mais  en  ce  temps-là  il  arriva  un  ^^o-  ^^^^ 
grand  trouble ,  à  caufe  de  la  doctrine.  1.8.  *'* 

tain  Eléazar,  qui  étoit,  comme  lui  ,  d'une  famille 
des  principaux  Sacrificateurs .  lequel  avoit  exorcifé  le 
démon  en  lapréfence  de  l'Empereur Vefpalien. 

S.  19.  à  (les  chofes  curieufes  :  ]  fav.  telles  qu'etoient 
les  vaines  fpéculations  de  la  Magie  ,  &  de  l'Aflrolo- 
gie  judiciaire.  /   .       ,     ,  , 

pièces  d'argent  :  ]  C'etoicnt  des  drachmes  ,  qui- 
étoient  chacune  de  la  valeur  de  iix  fols ,  comme  le  de-; 
nier  Romain. 

23.  docJrme:]  Gr.  ^'OJe»  comme  au:?.  7. 


) 


ACTES 


24,  Car  un  certain  homme  nommé  confufion  :  &  ils  fe  jetterent  ^"f  ^AÏ 

foule  dans  le  Théâtre,  6cenlevete" 


16, 


Démetriiis ,  qui  travailloit  en  argenté- 
rie  ,  6c  faifoit  de  petits  temples  d  ar- 
gent  de  Diane,  apportoit  beaucoup 
de  profit  aux  ouvriers  du  métier. 

25  Lefquels  il  aflembla ,  avec  d'au 
très  qui  travailloient  en  ces  ouvrages , 
&  il  leur  dit,  Hommes  ,  vous  favez 
que  tout  nôtre  gain  vient  de  cet  ou- 
vrage : 

26  Or  vous  voyez  &  vous  entendez 
comme  non  feulement  à  Ephefe,mais 
prefquc  par  toute  T  Afie ,  ce  Paul-ci  par 
fes  perfuafions  a  détourné  une  grande 
multitude,  difant  que*  ceux-là  ne  font 

7cr  10  3  point  Dieux ,  qui  font  faits  de  main. 

27  Et  il  n'y  a  pas  feulement  de  dan- 
ger pour  nous  que  nôtre  fait  ne  vien- 
ne à  être  décrié ,  mais  auflî  que  le  Tem- 
ple de  la  grande  Diane  ne  foit  plu^rien 
eftimé  du  tout ,  &  qu'il  n'arrive  que 
fa  Majefté  ,  laquelle  toute  l'Afie  &  le 
monde  univerfel  a  eji  révérence,  ne 
vienne  auflî  à  néant. 

2  8  Et  quand  ils  eurent  entendu  ces 
chofesj  ils  furent  tous  remplis  de  co- 
lère, &  s'écrièrent,  difant,  Grande^/ 
la  Diane  des  Ephéfiens  ! 

29  Et  toute  la  ville  fut  remplie  de 

3^.  24.  de  petits  temples:  ]  Cétoient  des  ChafTes 
d'argent,  qui  avoient  à  peu  prés  la  forme  du  temple 
de  Diane,  dans  lefquelles  on  portoit  en  pompe  &  en 
proceffion  le  limulacre  de  cette  déellc^  comme  Ad. 

3^.  27.  le  Temple  de  Diane :^  Le  Temple  de  Diane 
avoit  été  bâti  deux  fois  :  &  on  dit  que  la  première  fois 
il  avoit  été  fait  aux  dépens  de  toute  la  Grèce ,  ôc  qu'on 
avoit  été  deux  cens  vingt  ans  à  le  bâtir,  ou  à  le  met- 
tre dans  fa  dernière  perfe6lion.  Un  certain  Héroftra- 
te  y  mit  le  feu,  la  même  nuit  qu'Alexandre  le  Grand 
vint  au  monde  :  mais  ce  Prince  fe  faifant  un  hon- 
neur de  le  rebitir  ,  n'épargna  rien  de  tout  ce  qui 
pouvoit  rendre  ce  fécond  Temple  encore  plus  beau 

plus  magnifique  que  le  premier  :  Se  c'étoit  celui 
qui  fe  voyoit  du  temps  des  Apoltres. 

t.  28.  Grande:}  Dans  les  hymnes  que  les  Idolâtres 
cUantoient  en  l'honneur  de  leurs  dieux  ,  ils  avoient 
accoutumé  de  crier  fouvent  &  à  diverfcs  rcprifes  , 
Grand  y  Grand,  un  tel ,  ou  un  tel  dieu,  dont  ils  cé- 
le.broientles  louanges. 


Gaïe  &c  ^  Arrftarque  'Macedj^^^^  ^. 
compagnons  de  voyage  de  y.  '^^^tct^'^ 

30  Et  comme  Faul  vou^^^^  [ai 
vers  le  peuple  ,  les  difcipl^^  ^ 
permirent  point.  les 

31  Qiielques-uns  aujli  ■  en- 
Afiarques  ,  qui  lui  étoient  am  ^^^^^ 
voyerent  vers  lui ,  pour  le  P^^^ 

fe  préfenter  point  au  Théâtre.  j:^, 

32  Les  uns  donc  crioient  û^^j.^j"^ 

çon ,  &c  les  autres  d'une  autre  •  ^ 
(emblée  étoit  confufe:  ^  P/^  ^  ^jjiiii' 
favoient  pourquoi  ils  étoient 
blez.  ^\iOt^ 

33  Alors  Alexandre  fut  avan    ^n  , 

de  la  foule,  les  Jaift  l^P^ïLa^îf 
avant:  &  Alexandre  '  failant  ^ 
la  main ,  vouloit  alléguer  qum'  ' 
cufe  au  peuple. 

f.  29.  Théâtre:-]  On  appelloit  ^:^f^^^^ic^t 
ce  nom  ces  grands  8c  fuperbes  ^'^^"'^^ -(bit  a^'^-ejc 
broient  les  Jeux  publics,  8c  où  I'o"/-^tLz  i  ,1,- 
tes  féroces  les  criminels  pour  y  être  oitleP^ 
aulTi  dans  ces  mêmes  lieux  que  l'on  harang 
pie.  /  it^^  ' 

30.  louloit  entrer  :  ]  Son 
ver  Gaïe  8c  Ariftarque  de  ce  gran'\P'_5  ç^^  oC<^^ 
fentant  lui-même  ,  parce  que  c'étoit  a 
que  cette  tempête  avoit  été  excitée.       .^i^  dc 
3^.  31.  Afiartiues:  ]  Les  Grecs  appe''^  ^^incf 
nom  ,  qui  lignifie  en  leur  Langue ,    .^^^  les  P^jj 
d'Afie,   certains  Magiftrats  qui  ^^^^%^M^^'ççfi' 
miercs  charges  dans  l'Etat  8c  dans  \  ^^ci^^^^\iy 
qu'avorent  été  autrefois  à  Rome  les  ^piief^ 
tifes  ,  8c  qui  en  cette  double  qualité  de?  .  jJeU'^r 
giflrats  Se  de  Pontifes ,  préfidoient  dans  cO 
blics  inftituez  en  l'honneur  de  leurs  dieu  p^j^tif^/  j 

me  il  n'y  avoit  pas  à  Rome  pl^^l^^^^'t.  i^ef^p'^^V 
même  temps,  il  n'y  avoit  pas  auflî  à  ^Ppjcriiif^ 
Aliarques  tout  à  la  fois ,  mais  cette  ^^r>^^^  j^n 
annuelle,  ceux  qui  l'avoient  déjà  ^^^^^ 


précédentes  ,  coufervoient  toujours  ic 
ques  ,  8c  ils  formoient  tous  enfcmble  ^^^^ 
que  régnant  une  efpece  de  Sénat.        mm^"^  m  ^' 
y.  33.  Alexandre:]  C'étoit  appar^r^^^^  p^r^^^. 
que  Juif  éloquent  8c  habile  que  ceux'  u  ^^^^  gc 
rent  avancer  pour  le  juftiiler  par  fa  bo"  ^  j-jj 
pêcher  que  dans  ce  foiilevcment  P°P^  ^^rce^^j^ji^' 


fent  confondus  avec  les  Chrétiens  i 


Payens ,  à  qui  les  Juifs  étoient  ^^^^^^.l^ic^^^'^ ^0^ 
temps,  comprcnoicm  fouvent  les  Cni 


Chap.2o  DES  A 

Qu^^^H^^^^^^  ils  eurent  connu 

5e  o^'J^;    ^'^^^^^  ^^^^ 

heurec  '       ^  ^'P^^^  prefque  de  deux 

mtit!^/'  i^.  Greffier  ayant  appaiféla 
TqJI^^^^  f^t,  Hommes  Ephéfiens, 
che  n,i  1  ^  hommes  qui  ne  fa- 

dice .  r  ^'^'^  Ephéfiens  eft  de- 
ne  J  ^  g^^nde  déeffe  Dia- 

Jupiter?  ^^^^^  ^^^^      defcendue  de 

conttajj^^^^^^  donc  étant  telles  fans 
^^tion  ,  il  faut  que  vous  vous 
&  que  vous  ne  faffiez  rien 

r 

nez  n  r      S^^^      ^^"^  ^^^^ 
^^C'j^^î'^^^^^^^^       ni  blafphé. 

qui  fon  Démetrius  &  les  ouvriers 
à  dire  ^  ^^^^  '  quelque  chofe 
couj.  ^^.^re  quelqu'un,  on  tient  la 
s'y  anJ^/^  y  ^des  Proconfuls:  qu'ils 

5q       ?^  les  uns  les  autres 
Chofe 


P  O  S  T  R  E  S.  38f 

tre  accufez  de  fédition  pour  ceqiiis'eft 

pafTé  aujourd'hui;  vu  qu'il  n'y  a  au- 
cun moyen  par  lequel  nous  puiflions 
rendre  raifon  de  cette  émute.  Et  quand 
il  eut  dit  ces  chofes ,  il  congédia  l'AC 
femblée. 


^PPaificz 
''^P'^^demnien-t. 


^Uoiç  V   1    ^  Vous  avez  quciqu*^  auiiv 

ciderH,  ^^^^nder  *  ^^la  fe  pourra  dé- 


quelque  autre 
i  fe  pour 
^i^eaflemblée  dùenientcon- 

'•'^  ^arnousfommes  en  danger d'é 


^  comme  fous  un  nom  de  religion  8c  de 

l^c^  Settli''--^  Ce  n>étoit  pas  un  fimple  Gref- 


tlir?""  luiremn  '^'^g'tres  publics  les  noms 

g  a^■  ^\i  Trï°c'°'r'  dans  les  Jeux  pu- 

dr„"''^"toriîé  '"'^      «1»  étoit  un  homme  d'une 
'^'^"e  Am.J,  f^Pmme  il  paroîtquc  celui  -ci  rétoit 

K'P'     IW     ^^'^'"^^^O  On  en  difoit  autant 

d'un  certain 

l'Em  •      déoenl       *,  confervation  duquel 

4,>^Cain  '  "^^^  ville,   8c  de  tout 

plus  J^^j;es  Payens"         ^'^^oient  tous  des  artifices 


Pea  à  r«.r"  ^.^^  LégiQateurs  pour  attirer 
n'y  en  avoir 

plutiïP'ficatioa  vl"       *       "^ot  cft  mis  ici  dans 
ï^^^r  le  finlS''^  ^  g^n^^ale .  qui  employé  le 
'^g^Uer,  comme  Matth.  27.  44.  Sec. 


C  H  A  P.  XX. 

La  tnort  ^  In  rifurreHion  d'Eutyche  ,  9.  dificnri 
de  S.  Vaid  aux  Pafteurs  d'Ephelc,  18.  //  ne  fait 
nul  cas  de  fa  vie  ,  24.  Dion  a  mchelté  V Eglife 
par  Ton  faug,  28.  c'efi  une  chofe  plus  henreufe  dc 
donner  que  de  recevoir,  gf. 

OR  après  que  le  trouble  fut  cefle, 
Paul  ayant  appelle  les  difciples, 
8c  les  ayant  embraflcz  ,  '  partit  pour  a, .7?^ 
aller  en  Macédoine.  ^-J* 

2  Et  quand  il  eut  pafle  par  ces  quar- 
tiers-là, &  qu'il  les  eut  exhortez  par 
plufieurs  paroles ,  il  vint  en  Grèce. 

3  Où  ayant  été  trois  mois ,  parce 
que  les  Juifs  lui  avoientdreflé  des  em- 
bûches ,  s'il  eût  navigé  en  Syrie  5  on  fut 
d'avis  de  retourner  par  la  Macédoine. 

4,  Et  Sopater  Béréen  le  devoir  ac- 
compagner  jufques  en  Aile  5  &  des 
Theflaloniciens  ,  ^  Ariftarque  &  Se-  b  ch.  19. 
cond ,  avec  Gaïe  Derbien^  &  Timothée: 
&  de  ceux  d'Afie  ,  '  Tychique ,  &  ^c^Eph.a. 
Trophime.  a.r/w,-»* 

5  Ceux-ci  donc  étant  allez  devant, illj.  jt 
nous  attendirent  à  "  Troas. 

6  Mais  pour  nous,  après  ^  les  jours  ^«-^^^ 
des  pains  fans  levain  ,  nous  levâmes  f^**».!*. 
l'ancre  de  Philippes ,  &  au  bout  de  cinq 
jours  nous  vînmes  vers  eux  à  Troas,  oii 
nous  fejournâmes  fept  jours. 

7  Et  le  premier  jour  de  la  femaine, 

les  difciples  étant  alTemblez  ^  pour  rom-  gr*.i-4i 
pre  le  pain ,  Paul  ayant  à  partir  le  len- 

10.16.^ 

demain  ,  leur  fit  un  difcours,  qu'il  "'^^ 
étendit  jufqu'à  la  minuit. 

y.  4.  d'A/îe:]  c.  d'Ephefe:  comme  ch.  l6  6.  «C 
conf.  avec  ch.' ii.ip. 

Çcc  *-^t 
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8  Or  il  y  avoit  beaucoup  de  lampes 
dans  la  chambre  haute  où  ils  écoient 
affemblez. 

9  Et  un  jeune  homme  nommé  Eu- 
tyche,  aflîs  fur  une  fenêtre,  étant  ab- 
batu  d'un  profond  fommeil  pendant 
le  long  difcours  de  Paul,  emporté  du 
fommeil  tomba  en  bas  du  troifiéme 
étage,  Se  fut  levé  mort. 

ît  i-r^ois  lo  Mais  Paul  étant  defcendu ,  ^  fe 
panchafiir  lui,  Se  l'embrafla,  &  il  dit, 
Ne  VOUS  troublez  point ,  car  fon  ame 
eft  en  lui. 

I  I  Et  après  qu'il  fut  remonté  ,  Se 
qu'il  eut  rompu  le  pain,  &  mangé,  6c 
parlé  long-temps  jufqu  a  l'aube  du  jour, 
il  partit. 

12  Et  ils  amenèrent  là  le  jeune  hom- 
me vivant ,  dont  ils  furent  extrêmement 
confolez. 

13  Or  étant  entrez  dans  le  navire 
nous  fumes  portez  à  Aflbs ,  où  nous 
devions  reprendre  Paul;  car  il  l'avoit 
ainfi  ordonné  ,  voulant  quant  à  lui , 
faire  ce  chemin  à  pied. 

14  Et  quand  il  nous  eut  rencontrez 
à  Aflbs,  nous  le  primes  avec  nous,  Se 
vinmes  à  Mitylene. 

15  Puis  étant  partis  de  là  ,  le  jour 
fuivant  nous  abordâmes  vis-à-vis  de 
Chios.  Le  lendemain  nous  arrivâmes 
à  Samos  :  &  nous  étant  arrêtez  à  Tro- 
gylc ,  nous  vinmes  le  jour  fuivant  à 
Milet. 

16  Car  Paul  s'étoit  propofé  de  paC 
fer  au  delà  d'Ephefe,  afin  de  ne  point 
féjourner  en  Afie  :  par  ce  '  qu'il  fe  hâtoit 
d'être,  s'il  lui  étoit  poflîble >  lejourde 
la  Pentecôte  à  Jérulàlem. 


î  ch.  i8> 


ES  .  u 

17  Or  il  envoya  de  Milet  à  tpj,j,_ 
pour  faire  venir  les  Anciens  de 
glife 


18  Lefquels  étans  venus  \ci^ 
il  leur  dit ,  '  Vous  favez  com^^^^ 
me  fuis  porté  toujours  avec  vou 
le  premier  jour  que  je  fuis  en 
Afie: 

19  Servant  le  Seigneur 
humilité ,  Se  avec  beaucoup  -^^^ 
Se  de  tentations,  qui  me  font  a 
par  les  embûches  des  Juifs.  ^^^^j 

20  Commeje  n'ai  rien  retend  ^.j^j, 

dire  des  chofesqui  i/'^/ZJ-étoient  ^^^^ 
que  je  ne  vous  les  aye  Ç^^^^^^V^^. 
ieignées  publiquement,  &:p^^^ 
fons: 

2 1  Prêchant  tant  aux  Ju'^^  ^^^^>ct 
Grecs     la  repentance  qui  f\  ^[fÉ 
Dieu,  &  la  foi  en  Jéfus-CW' 
Seigneiu'.  _ 

22  Et  maintenant  voici ,  "-.^^  » 
par  l'Efprit ,  je  m'en  vai     f  j^iv^i^l 


t   j: — -  » 

ignorant  les  chofes  qui  ni  y 


arriver. 


23  Sinon  que  Me  S.Efprit^^^d^ 
tit  de  ville  en  ville,  difant, 


liens  Se  des  tribulations  m 

24  Mais  je  ne  fais  cas  ut<  .^ni'j 
ma  vie  ne  m'eft  point  précieiu^^^yn 
vû  qu'avec  joyej  achevé  tn^  ^^^r» 


3^.  17.  Mikt:-}  Cétoit  une  ville  ancieû  ^ 
confidérablc,  flir  la  mer  Egée-  r-y/^^' 
^ncmis:  J  Les  mêmes  Ibnt  appeliez 


f.  28, 
f.  19 


humilité:  J  Ce  mot  ne  i 


y.  8.  chambre -.l  Les  Juifs  faifoient  ces  fortes  d'af- 

icniblées  de  piété  &  d'inftru^tion  dans  les  chambres 
hautes:  voyez  ch.  i.  ij.  2c  9.37.  Lucp.f. 

*.  10.  fon  ams  efi  tn  lui  :  ]  Cela  ne  vouloit  pas  di- 
Te  qu'il  ne  tut  qu'évanoui,  mais  qu'au  moment  que 
S,  Paul  s'étoit  panché  fui-  lui,  il  étoit  rcflufcité. 


prement  pour  la  vertu  de  ce  nom ,        '    ^  a  j 
lier  une  condition  bafle  Se  pauvre,  ^\     \  (f^AÏ 
f.iu  prêchant:}  Le  mot  de  l'Or^'^^  j^i 


dire  pioprcmcnt  rendre  témoignage  '  ^^V^'^^'fîi^' 
dire,  exhorter  y  ou,  prêcher,  comme  aj-  -  j^j 
2-  40.  &  I  S.  5-.  &  z8.  23.  2c  dans  la  Vcrii^'       ^  , 
Ezéch.  mot^  V 

1?.  aa.  //>';]  S.  Paul  fe  fert  ici  de  ce  "'^^✓^ 
çon  des  Hébreux  qui  di  lent  lier,  poi^'*  '  ^^^i!^^ 
car  il  veut  dire  qu'il  y  étoit  pouiré  par 
intérieurs  du  S.  Elprit:  Gai. 2.  2.  î/failC^^ 

ignorant:}  Hn'cnavoit  qu'uoe  conno» 
&  générale,  ' 


[îSliSc  le  miniftere  ' 


K.„„.  /  -  D  E  S   A  P 

que  j'ai  reçu  du  Sei- 
an^  i    r  ,    ""^"dre  témoignage 
^  angae  de  la  grâce  de  Dieu^  ^ 
Clin  de"  "'^^"^^"^"t  voici ,  je  fais  qu'au- 
Pafféen  n"'u°"'.'  P=i'-mMefqucIs  j'ai 
ne  veS  '^f '^^^"'^    K-oyaurae  de  Dieu, 
^e'-raplusmaface. 

"'fémoin  ,    P^l'i^quoi  je  vous  prens  à 
fang  de  <>  je  fuis  net  du 


tous 

que  je  n^"^,,!^     '"^  ^"'^  P°^"^  retenu 


^onfeii 


ne  vous 


28 


de  Dieu." 
Prene: 


aye  annoncé  tout '  le 


w  donc  garde  à  vous  mé- 

V'^i'  le  S  Rf^  ^-^""^    Troupeau  fur  lequel 

'  Pour  n^"'  Y°"s  a  établis  "  Evêques, 

l:EgI.fedeDieu 

2q  P  ^^""'^  Piir  fon  propre  fang. 

C'*'  il  fe  f       'â's  qu'après  mon  départ 

4';.'tres.d3jj f"^*"^  parmi  vous  des  Loups 

^p*  le  T-^,  S^'^'^uXjqui  n'épargneront  point 
„*...    -troupeau  ^  ^ 

qu'il  fe  lèvera  d'entre  vous- 


rur>^^s  parts  r  "^^1;"^^^^^°^  q^'o 
m/  ""  ^^U,  4  V      î3.  Il  croyoit  qu'il  r 


•  ^1  n'en  avoit  Das  de  révélation  ex- 

on  lui  donnoit 
mourroitàjé- 

-  Z'err    7  *  '  *  '  3  •  '  * 

cK  conf  autrement  qu'il  ne  l'avoir  crû, 

fon*-''  3'-  8c  îT"^^*  ^  le  délivra  de  la  fureur  des  Juifs, 

^^it     ^  ^ome  ^^^^^  ^"^^^^  ^^^^ 

X  r  •    J^rufal,.  '    .  ■  où  il  avoit  été  con- 

'f  4.      '     retourna  en  Afie,  conf.  avec 

c^/;^.v,«^;/.,  qui  eftainfiap. 
^V\^^^hnfj  'c  S- Erprit  les  y  avoit  inftallez 
iC^?  no4  r'^a:-o^     "'^^-^  pas  anaeine- 


^ngile^^^J^^  ^J'ftinaioa  entre  les  Minières  de 
"■ortime  il  1'  ■ 


«t  0,/ re"dlT-  <^=P'"'s .  mais  i-j  nom 

^it2"'''°'tcom"°'';^  '■°''''g«i^^  Minières, 
«4o l"'*.  P^C?d"/l°";=      c>étoit  àtous  lesAn. 
dJ'^"°''.  T\y^^^''^'  ^"-^  S.  Paul  faifoit  cette 

•  '1. 


que  J.  C.  qui  ait  a- 


uoit  ;  •  ^oï^c  J.  C.  que  S. 

ICI  pour  Dieu }  conf.  avec  Efa.  35-. 


•  J     avoit  particulièrement  en 
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mêmes  des  hommes  qui  annonceront 
des  chofes  pcrverfes,  afin  d'attirer  des 
difciples  après  eux. 

3 1  C'elt  pourquoi  ^  veillez  ,  vous  ^ 
fouvenant  que  ^  par  refpace  de  trois  ^i^ctr.\6 
ans,  je  n'ai  cefle  nuit  &c  jour  d'avertir 2.r;>«, 4. 
un  chacun  de  vous.  J^^"'*^ 

32  Et  maintenant,  Frères,  jej^^-'^-^ 
vous  recommande  à  Dieu ,  &  à  la  pa- 
role de  fa  grâce,  ^  lequel  cft  puifiant  ^ ^  cor  i 
pour  achever  de  vous  édifier,  5c  pourl'^^'^'* 
vous  donner  ^'héritage  avec  tous  lese^M.i- 
Saints. 

33  ^  Je  n'ai  convoité  ni  Targent,  ni  fi.sam. 
l'or,  m  la  robe  de  perfonne.  u'dr,^, 

34  Et  vous  favez  vous-mêmes "  que  j^^-^-^'^- 
ces  mains  m  ont  fourni  les  chofes  qui  i"  ^?. 
m  etoient  néceflaires  ,  &  à  ceux  quif.lir.^. 
étoient  avec  moi.  ^ 

35  Je  vous  ai  montreen  toutes  cho- ^  9. 
fes  qu'en  travaillant  ainfi  ^  il  faut??/' 
fupporter  les  infirmes,  &  fe  fouvenir'îz.'^''''^ 
des  paroles  du  Seigneur  jéfus  :  car  il 

a  dit ,  Que  c'efl:  une  chofe  plus  heu- 
reufe  de  donner  que  de  recevoir. 

36  Et  quand  il  eut  dit  ces  paroles, 

vue  les  Nicolaïtcsi  conf.  avec  Apoc.  2.  i.  6, 

y.  31.  l'efpace  de  treis  ans:']  Il  ne  paroît  pas  qu'il 
y  eut  été  gueres  au  delà  de  deux  ans  5c  trois  mois  » 
ch,  19.  8.  10.  mais  l'année  commencée  cil  regardée 
ici  comme  une  année  entière. 

f.  gi.  la  parole  de  fa  grâce:  ]  Ceci  ne  peut  pas 
bien  s'entendre  de  l'Evangile  ,  quoi  qu'il  Toit  la  pa- 
role de  la  grâce  de  Dieu  p  parce  qu'on  ne  rccona- 
mancie  pas  les  Fidèles  à  l'Evangile,  mais  l'Evangile 
aux  Fidèles:  ainli  c'eftou  iiraplement  là  ^r^f^,  com- 
me la  parole  de  l'Evangile  ell  fimplement  l'E%-ang:le  i 
ou  Jéfus-Chriji  lui-même,  qui  ell  la  Parole,  Jean  r, 
i.&c.  &  la  Parole  de  la  grâce,  parce  qu'il  encltl'aU' 
teur,  &:  le  principe. 

qui  efi  ptifjjani  éc-  ]  La  pcrfévérancc  des  Fidèles, 
aulfi  bien  que  leur  glorification  ,  efl:  tout  enfemble 
l'ouvrage  de  lagrace&dela  puiflancc  de  Dieu:  Jcaa 
10.28.  i.Cor.i.8.  Eph.5.20. 

y<  35".  a  die  :  ]  Cette  maxime  de  J.  C.  ne  fe  trou- 
ve pas  en  autant  de  mots  dans  l'Evangile,  parce  que 
les  Evangéliftes  ne  s' étoient  pas  propofez  de  rappor- 
ter tout  ce  que  J.  C.  avoit  fait  de  grand  6c  de  divin, 
ni  tout  ce  qu'il  avoit  dit  d'infttuifant  Se  de  confolanr; 
Jean  21.  2f.  mais  ceci  pourtant  fe  trouve  en  fubf- 
tancc,  Luc 6.35-. 

Ccc  a  3^-4» 
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il  fe  mit  à  genoux,  &  pria  avec  eux 
tous. 

37  Alors  il  y  eut  de  grands  pleurs 
de  tous  :  &  fe  jettant  au  cou  de  Paul, 
ils  le  baifoient  : 

38  Etant  triftes  principalement  à 
caufe  de  la  parole  qu'il  avoit  dite,  Qii'ils 
neverroient  plus  fa  face:  3c  ils  lecon- 
duifirent  au  navire. 


M  th.  6.1 

h  ih.  20. 
^.11 


CHAR  XXL 

Taul  rencontre  a  Tyr  quelques  FiJeles  qui  ayant  eu  une 
infpiration  du  S.  EJ'prit  de  ce  qui  devoit  lut  arriver 
à  jérufalem ,  tâchent  de  le  détourner  de  ce  voyage , 
4  Philippe  l'Evangclille,  éf*  fes  filles  ,  8.  Aga- 
bus  fe  lie  de  la  ceinture  de  Paul,  lo.  S.  jaques  0> 
les  Anciens  de  Jérufalem  confeillent  a  Paul  de  fe 
purifier  félon  les  loix  de  Moyic  ,  avant  que  d'en- 
trer au  Temple  ^  2g.  quelques  à' kî\z  foide- 
'vent  le  peuple  contre  lui  ,27.  un  Capitaine  de  la 
garnifon  fe  fiifit  de  lui,  31.  é»  lui  demande  s  il  ne 
feroit  point  un  certain  Egyptien  qui  depuis  peu  avoit 
excité  une  f édition  ,  38. 

Alnfi  donc  étant  partis ,  &  nous 
étant  éloignez  d'eux  ,  nous  ti- 
râmes tout  droit  à  Coos  ,  &  le  jour 
fuivant  à  Rhode,  8c  de  là  à  Patara. 

2  Et  ayant  trouvé  là  un  navire  qui 
traverfoit  en  Phénicie ,  nous  montâmes 
defTus,  Se  partîmes. 

3  Puis  ayant  découvert  Cypre  3  nous 
la  laifTâmes  à  main  gauche,  Retirant 
vers  la  Syrie  y  nous  arrivâmes  à  Tyr  : 
car  le  navire  y  devoir  décharger  fa 
charge. 

^.  ^.    4  Et  ayant  trouvé  là '  des  difciples, 
nous  y  demeurâmes  fept  jours  :  or  ils 
^-'difoient  par  rt  fprit  à  Paul  ^  qu'il  ne 


i  montât  point  à  Jérufalem. 


f'  4.  des  difciples:  ]  c.  des  Fidèles. 

far  l'Efprtt:]  ou,  étant  infpirtz  du  S.  Efprit,  car 
fouvent  rexpreliîon  Grecque  marque  fimplement 
l'état  où  fc  trouve  une  perîbnne  .  Se  non  pas  direc- 
tement ]e  principe  par  lequel  elle  agit,  comme  ici 
ch.  1.2.  Rom.  2.  27.  6cc.  &i!  faut  l'expliquer  ici  en 
ce  feus  ,  parce  que  ce  n'étoit  point  par  un  mouve- 
ment &  une  infpiration  du  S.  Efprit  que  ces  difciples 
tâchoient  de  détourner  S.  Paul  d  aller  à  Jérufalem ,  puis 


5  Mais  ces  jours4à  étant  pall^^^^^ip, 


partîmes,  &  nous  mîmes  en  ^^^^^ 
étant  conduits  de  tous  avec  /^^^|^^^^  je 


mes  &  letirs  enfans  ,  ju(q«^^  '  eD|, 
la  ville  ,  &  ^  ayant  mis  les  geiJJ^ 
terre  fur  le  rivage,  nous  P^^'r,/|e^leJ! 

6  ^Et  après  nous  être  enibraij.^^^ 
uns  les  autres,  nous  niontam  j^^^ 
Se  les  autres  retournere 


navire, 
eux. 

7  Et  ainfi  achevant  nôtre .  g, 
nous  vinmes  de  Tyr  à  P^^^^^^si^' 
après  avoir  falué  les  Frères, 
meurâmes  un  jour  avec  eux.  ^^0. 

8  Et  le  lendemain  Paul  &  ^^  .^c 


pagnie  partant      là  .  n^^'^ 


viniîî^ 

'  -,    ^  .   Xndani^' 

àCefarée^  6c  étant  entrez  a^"^  cqiii 

fon  de  Philippe  rEvangeliitej^^^^^jucsf^ 

étoit  l'un  des  lépt ,  nous  deme  ^ 


lui. 


chez  lui. 

9  Or  il  avoit  quatre  fiH^^ 
^  qui  prophétizoient, 


10  Et  comme  nous  àm^^^  ^^^^ic  ^ 
plufieurs  jours ,  il  vint  un  F^^P  5 
Judée,  ^ nommé Agabus:  l> 

1 1  Qui  étant  venu  vers  non  iju 
;  de  Paul»  5 


ayant  pris  la  ceinture 


que  c'étoit  le  S.  Efprit  lui-même  qui 
teneurement  à  faire  ce  voyage,  <^^'^'^%^e ,  it- 
Luc  veut  dire  par  cette  exprellion  leij  v 

difciples  étant  infpirez  parle  S.  ^¥'^'yiC^^k 
couvroit  la  perfccution  que  ï'Apoûr^  aur  ^^,0! 
dans  Jérufalem,  comme  ch. 
loient  là-delTus  d'eux-mêmes 


10.  23 

comme  dans  la  fuite  de  cef^^^^iat  ^^^■'<' 


ment  d'afeûion  fie  de  charité,  de  n'acnev.^.  y 


I'' 


VOjaoe,  urtua  <ii  luit»-  "w 

ii.  c'ell  pourquoi  S.  Paul  ne  testera  F  js;-u5 
avis.  6c  à  leurs  inllanccs.  ce  qu'il  n'auroi^ 


'1. 


*vio,  tx  a  leurs  mitanccs,  ce  qu  n  »  -  ,.^5 '^'^''j^Èf' 
qué  de  faire  s'il  n'eût  pas  démêlé ^ dans ^^^jci 
les  mouvcmens  du  cœur  humain  d'avec  . 
prit  de* Dieu.  -,,(1^^% 
f  8.  l'Evangélifie-.]  On  appelloit.aii^^jp,oij^^ 
MmiHres  fort  diilineuez,  comme etoien  j^ji 
Tite,  Se  autres,  lefquels  les  Apôtres  E^jj 
pour  vifiter  Scconfo'^^  plfSj^. 


ivers  païs,  foit  \ 


r--'  I   — -  vsP^^^'fi 

loit  pour  y  travailler  à  la  converfion  u*-'  f 
r    ,      .      .  ..        ..     ---'1,4.  ' 


fonder  ainii  de  nouvelles  Eglifes:  Eph» 
3.  I  -  &  f.  12.  2.  Tim.4.f.  Tite  1.  S- 


I.  ôc  f.  12.  2.  ■iim.4.f.  Tite  1.  f-  ch-^'U' 
l'un  des  fept:-]  c.  l'un  des  fept  \^o^^'  jf^ 


y.  II. 


yc'/.* .  j  Cl  un  aes  icpt  r  yO 

y  en  lia  les  mains  ^ç*  ]  r^tr^ 


''il 

H. 


Chap.2, 

lest 


j    jçj.  DESAPOSTRES 

P'-ilS^A-^^^^^^^^^'  Le  Saint  il  raconta  de  point  en  point  les 

ront  a  r      chofes,  "  Les  Juifs  lie-  que  Dieu  avoit  faites  parmi  le; 
eft  r.;"  a  Jérufalcm  l'homme  à  qui  tils  par  fon  miniftere. 
u*'^.!^  Çette  ceinture,  &  le  livreront  '  en-  " 
mams  des  Gentils, 


chofeS 
parmi  les  Cen- 


tre les 

ces'ck^-'^  ^"and  nous  eûmes  entendu 
étoien^!f^•  ^^^^  ceux  qui 

ne       "      '  "0"s  l'exhortâmes  qu'il 
."'^^«Pomtàjérufalem. 

>,!!    k  ^^"^  répondit ,  Qiie  fai- 
en  pleurant  ,  &  en  aflli- 


ËTnlfi".."^"'^         P°"r  moi,  je 


n^ais  a  flP^J^  non  feulement  d'être  lié, 
le  M^"  ,  ^  mourir  à  Térufalem  pour 

j^-;  du  Seigneur  Jefus.  ^ 
être  p  f     '  P^^^^  ^^^'^^  pouvoit 
?^'"'^.mes  ^  Y         nous  nous  en  departî- 
S'-  ^^it  faite   ^  '  "     ^^^"^^^"^  ^"  Seigneur 

chaLe^^  ^^^^Iques  jours  après  ,  ayant 
JértiljçjlJ^^  hardes  nous  montâmes  à 

rent  ^l^^'^k^^^f-^^ns  des  difciples  vin- 
Hanti'^^  Céfarée  avec  nous,  ame- 
prie^  )'^^^^?^  un  certain  Mnafon,  Cy- 
^^^îonsT^^^^  difciple,  chez  qui  nous 
^7  Et 

Tér^r^i    quand  nous  fûmes  arrivez  à 
ks  Frères  nous  reçurent 


avec 


joye 
ttl 


ïiHous  che  r?"^^"^^^"^'  Paul  vint  avec 
y  furen^  V  ^^"^^  '  ^  tous  les  Anciens 


dre 


^^^JtalTemblez 

=»Prés  qu'il  les  eut  embraffez, 


b     -^ainll  fi  ^"^'i<-"ns  Prophètes  q 


ibuvent 

d'im- 
Efa. 


de 

d, 


Pour^v?!'.  ^..p^'^-^poftrc  étoit  demeuré 


c  ^  '^'lis  aum  Judée.  &  des  autres  païs  voi- 
^^''^^Huel  ^^^f^^^^'^rte,  de  te 

<.  '''^  comme  i^  '^  continuellement  à  Jéru'falem, 
^  ceatre  de  toute  U  Nation,  ch. 


pais 

de  tout  le  mon- 
mondeoù  il  y  avoit 


20  Ce  qu'ayant  ouï,  ils  glorifiè- 
rent le  Seigneur  ;  &  ils  lui  dirent ,  Frè- 
re ,  tu  vois  combien  il  y  a  de  milliers 
de  Juifs  qui  ont  crû ,  &  tous  font  zé- 
lateurs de  la  Loi. 

2 1  Or  ils  ont  ouï  dire  de  toi ,  que 
tu  enfeignes  tous  les  Juifs  qui  font  par- 
mi les  Gentils ,  de  renoncer  à  Moyfe, 
difant  qu'ils  ne  doivent  point  circon- 
cire leurs  enfans ,  ni  vivre  félon  les  or- 
donnances de  la  Loi. 

22  Qiie  fautàl  donc  faire?  Il  faut 
abfolument  aflembler  la  multitude  :  car 
ils  entendront  dire  que  tu  es  arrivé. 

2  3  Fai  donc  ce  que  nous  te  difons^ 
Nous  avons  quatre  hommes  ^  qui  ont  o  ch.  ij. 
fait  un  vœu  : 

24  Pren  les,  &  te  purifie  avec  eux, 
&  contribue  avec  eux ,  ^  afin  qu'ils  fe  ^^"mh.s 

'  a- 13.18, 

f.  20.        ]  ou,  &  cepei<hîant »  car  c'eft  ce  que  iS.iS. 
lignifie  ici  comme,  fouvcnt  ailleurs,  le  terme  dero» 
riginal. 

zébteurs  de  la  Loi:  ]  c.  de  plufieurs  Obfervances 
légales ,  qui  dans  le  tond  ne  tiroient  pas  à  confé- 
quence,  &  qui  pouvoient  être  tolérées  dans  ces  pre- 
miers temps  du  Chriilianifme  en  faveur  des  Fidèles 
nez  6c  élevez  au  milieu  des  cérémonies  Mofaïqucs  : 
comme  Ad,  i/.  29.  Rom.  14.  1.2.  &c.  i.  Cor.  9. 
20.  6cc. 

y .  2 1 .  qn*ih  ne  doi*vent  foint  circoncire  leurs  enfans'.  J 
Les  Apolhes  dans  ces  premiers  temps  laiflbicnt  par 
condelcendance  aux  Juifs  convertis  la  liberté  de  cir- 
concire encore  leurs  enfans,  mais  c'étoit  toujours  en 
leur  faifant  entendre  que  cette  Circonciiion  n'étoic 
plus  qu'une  lîmple  cérémonie  ,  Se  non  pas  le  leaii 
8c  le  facrement  de  l'Alliance,  comme  elle  l'avoitété 
autrefois  Gai.  f .  i .  i-  Se  6. 1 3.  i  f. 

%,  23.  nous  avons  quatre  hommes  :  1  favoir  ,  des 
juifs  convertis. 

qui  ont  fait  un  vœu  :  ]  C'étoit  apparemment  le  vœu 
du  Nazareat ,  puis  que  les  mêmes  cérémonies  pref- 
crites,  Nomb.  6.  13-  18.  pour  l'accompliflement  de 
ce  vœu ,  font  marquées  ici  dans  les  verfets  Aiivans. 

3^.24.  contribue  avec  eux:]  ou,  pour  eux  j  carc'é- 
toient  apparemment  dés  perfonnes  pauvres. 

^ifm  qu'ils  fe  rafent  la  tête:']  Ce  rafement  de  tête 
étoit  ordonné  à  autre  tin  que  celui  des  Nomb.  6.  9. 
car  celui-ci  étoit  comme  un  hommage  Scunerecan- 
noiflance  que  le  NaiaricnrendoitàDieu,  de  ce  qu'il 
Ccc  j  avoit 


20.  29. 


r  ch.  2^, 

s  Nnmb.6 
C^-  ici  ch. 

a+.i8. 
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rafent  la  tête  >  &  que  tous  fâchent  qu'il 
n'eft  rien  des  choies  qu'ils  ont  oui  di- 
re de  toi ,  niais  que  tu  chemines  auflî 
en  gardant  la  Loi. 

25  Mais  à  1  égard  de  ceux  d'entre 
les  Gentils  qui  ont  crû ,  nous  en  avons 
écrit ,  ayant  ordonné  qu'ils  n  obfervent 
riendefemblable:  ^  linon  qu'ils  regar- 
dent de  ce  qui  eft  facrifié  aux  idoles, 
Se  du  fang  .  Se  des  chofes  étouffées, 
&  de  la  paillardife. 

26  Alors  Paul  ayant  pris  avec  lui 
ces  hommes-là  ,  Se  le  jour  fuivant  ' 
s  étant  purifié  avec  eux ,  entra  au  Tem- 
ple, ' dénonçant  l'accompliflement  des 
jours  de  la  purification,  jufques  à  ce  que 
l'oblation  fût  préfentée  pour  chacun 
d'eux. 


E  S 


27  Et  comme  les  fept  j^fj^ié^'^'' 
complifToient ,  quelques  Juns  j 
l'ayant  vu  dans  le  Temple ,  em 
toute  la  multitude,  &  mirent 
fur  lui ,  -  ..i>5, 

28  En  criant,  Hommes  lir^J^  . 
^idQz-nous  :  voici  cét  homme  q 
tout  enfeigne  tout  le  monde  co 


ayoit  heurcufcment  accompli  les  jours  de  fon  vœu,- 
c'cft  pourquoi  Dieu  lui  avoit  ordonné  de  brûler  fes 
cheveux  dans  le  feu  de  fon  facrifice ,  Nomb.  6.  18. 

&  que  tous  fâchent:  ]  c.  tous  ces  Chrétiens  qui 
confervoicnt  encore  un^ grand  attachement  pour  les 
Ordonnances  cérémoniellcs. 

qu'il  n'cfi  rien  des  chofes  c^rc.  ]  c.  que'  tu  n'as  pas 
pour  ces  Ordonnances  le  mépris  &raverlion  que  l'on 
t'impute. 

3^.  zf.  mais  touchant  ceux  d'entre  les  Gentils  f^c.  ] 
La  diftindion  que  S.  Jaques  8c  les  Pafteurs  de  l'EMi- 
fe  de  Jérufalem  font  ici  des  Gentils  qu'ils  ontdécirar- 
gez  des  Obfervances  cércmoniclles  ,  d'avec  les  Juifs 
convertis  aufquels  ils  en  toléroient  la  pratique,  fait  voir 
qu'ils  n'en  portoient  pas  dans  le  fond  d'autre  juge- 
ment que  S.  Paul  ,  6c  que  ce  n'étoit  que  par  pure 
condefcendance  pour  ces  Juifs,  trop  prévenus  en  fa- 
veur des  loix  de  Moyfe  ,  qu'ils  avoicnt  donné  à  cét 
Apoftre  l'avis  de  fe  joindre  à  ces  quatre  Nazaricns. 
Et  S.  Paul  lui-niême  ne  faifoit  rien  en  cela  qui  ne 
fût  conforme  à  fes  maximes,  &  à  fa  pratique,  puis 
qu'il  obfervoit  dans  les  occafionsde  fe  faire  Juif  aux 
Juifs,  afin  de  gagner  les  Juifs:  i.Cor.  9.  20. 
il.  26.  dénonçant :^  favoir  ,  aux  Sacrificateurs. 
VaccempVffement  des  jours  de  la  purification:]  c.  à 
quel  jour  finilToit  le  vœu  de  leur  Nazareat,  comme 
Nomb.  6.  13. 

Voblation:']  fav.  celle  qui  a  été  marquée,  Nomb. 
6.-14.  &c.  Mais  comme  S.  Paul6c  les  autres  Apolfres, 
quicon'fentoientjqu'on  circoncît  encore  en  diverfesoc- 
cafîons ,  ne  rcgardoient  plus  la^Circoncifion  que  com- 
me une  fimplc  cérémonie, 5c  conime'une  marque  dont 
les  Juifs  fcrupuleux  fc  faifoient  encore  honneur,  & 
non  pas  comme  le  feau  de  l'Alliance,  il  en  étoit  de 
même  des  oblations  Se  des  facrifices,  qui  depuis  la 
mort  dcj.  C.  laquelle  en  avoit  ctéraccompliffemcnt 


peuple  ,  contre  la  Loi , 
Lieu  :  &  qui  de  plus  a  auiH  am^^^ 
Grecs  dans  le  1  emple  ,  &  ^  P  ' 
ce.  faïnt  Lieu.  .  a^^cC 

2  9  Car  avant  cela  ils  avoient  v  , 
lui  dans  la  ville  ^  Trophime  jj^^^. 
fien  ,  Se  ils  croyoient  queP^i^^ 
mené  dans  le  Temple.        ,  * 

30  Et  toute  la  ville  fut  eni«^^|.j|i;;; 

le  peuple  y  accourut:  Se  ^1?: ^Ac- 
Paul,  ils  le  tiroient  hors  du  ^  ^gf- 
&  incontinent  les  portes  fu^'^ 

mées.  •  ntà^^^ 

3 1  Mais  comme 

tuer ,  le  bruit  vint  au  Capital""  >^ 
compagnie  de  la  garnifon  ,  i 
Jérufalem  étoit  en  trouble:  . 

32  Lequel  tout  à  l'heure  p^^^c 
foldats  Se  des  Centeniers  ,  ^^pi^ 
vers  eux  :  mais  eux  voyant  1^  .^j^fC 
taine  Se  les  foldats,  ceflcrent  cie 
Paul.  M) 

33  Alors  le  Capitaine  s'appt  Ai, 
Se  fe  faifit  de  lui,  commandant ^^^jj, 
fût  lié  de  deux  chainesj  puis  n 

da  qui  il  étoit,  &  ce  qu'il  av^i  ^^^^ 

&  le  terme,  n'étoient  plus  dans  la  R'^j'^'^  ^'^ 
lignes  creux,  &  des  cérémonies  d'ecla 


tinclion. 


d'u4fie:-] 


Aaes  ,  îc  nom  d'Alie:  ch.  îo.4  &<^-  .  ,;rci'»''»to 


f.  28.  des  Grecs:  ] 
dans  le  Temple:]  c.  dans  cette  pa'" 
OÙ  s'afTembloit  le  peuple,  &  où  il  ^^^^ . 


J**^]^  u  jnpe  :  \    c".  dcS  Juif^ 

c'eft  ce  que  fio-nifie  trés-fouvent  dans  c 

des  incirconcis  d'entrer^  ibus  peii^^  ^^  îj^qui 

t.  51.  au  Capitaine:  ]  C'étoit  l'^'^'^LueU^V 
mandoit  dans  la  Tour  appellée  Antonia ,  vj^iioW 
prés  du  Temple .  &  où  les  Romains  tcflOl 
une  bonne  garnifon.  ' 


DES   A  P 


H  Et  les  uns  crioyentdune  manie- 
foule  ?  ^"^^^^  ^^""^  ^^ïtre  ,  dans  la 

a  cSm  '"'î'^^''^'^'"^"  à  caufe  du  bruit, 
la  F^^^'^^aque  Paul  fàt  mené  dans 


il  fut 


venu  aux  de- 


lold.l  ^'^'^^  f^^^  porté  par  des 

fÏÏc   '  '^'^^^^  violence  de  la 

•^"S'fuivlv^^^^^^  multitude  du  peuple  le 
'^^^^^  criant,  ^  Ote-le.    ^  ^ 
^'lapL^    ^^"^^"^^  o^  menoitPaul  dans 
il  ne,  ^'^^^  ^  il  dit  au  Capitaine,  M'ell- 
h  ie  r  ^^^^  quelque  chofe  ? 

Parler  gS^^^^  ^^^^  demanda  ,  Sais-tu 

j^Urs  P^^  l'Egyptien  qui  ces 

as  ret  '  ^"^^  '■^"^  fédition,  Se 

è^nisT      ^^^^^^  quatre  mille  bri- 

M  y  '  citoyen  natif  de  Tar- 
^•37  r  • 

l^'^  parler  G •  3  II  demanda  s'il  fa 
^""^^  que  1  ^^T^  *  W^ftôt  que  s'il  entendoit  le  Latin, 
ç^'^nue  en  ^  '-angue  Grecque  étant  beaucoup  " 
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fe ,  ville  renommée  de  Cilîcie  :  mais 
je  te  prie,  permets  moi  de  parler  au 
peuple. 

40  Et  quand  il  le  lui  eut  permis,PauI 
fe  tenant  fur  les  degrez  ^  fît  figne  de 
la  main  au  peuple;  puis  s  étant  fait  un 
grand  filence,  il  parla  à  eux  en  Langue"* 
Hébraïque,  difant: 

3^.  39*  Tarfe:']  C'étoit  une  ville  ancienne  ,  &  la 
Métropole  de  la  Cilicie,  à  laquelle  Jules  Céfar  ,  8c 
en  luite  Augufte  fon  fucceflcur ,  avoient  accorde  plu- 
lieur^  privilèges  importans,  £<:  entr'autres  celui  de 
Bourgeoifie ,  ch  22.  28.  pour  récomp^nfe  des  fer- 
vices  qu'ils  en  avoient  reçu  ,  le  premier  ,  dans  la 
guerre  de  Pompée  i  et  le  fécond ,  dans  celle  de  Bru- 
tus  &  de  Cafluis. 

j^.  40.  Héùraï'que  :  ]  c.  telle  qu'on  la  parloit  en  ce 
temps-là,  qui  étoit  un  Hébreu  mêlé  du  CaldaïquCp 
ôc  encore  plus  du  Syriaque. 


CHAR  XXII. 

S.  Paul  fait  l'hijloire  de  fa  converjion  t  3 —  23.  fii» 
reur  des  Juifs  contre  ///;  lors  qu'ils  lut  entendent  di- 
re que  Dieu  l'envoyoit  aux  Gentils  ,  22.  //  fe  ga-- 
renîtt  du  fou  'ét  par  fa  qualité  de  Bourgeois  de  Ro- 
me, 2J. 


h; 


n  que  Po.rr  ^^"^Ps-ia  que  la  Latine  ,  cet  Officier 
'"'^^'autre     P^'^'^'^it  l'entendre  &:  la  parler  pluilôt 

^^^^^e  difoif^î>'f^l^,^;  1  un  Juif  venu  d'EgypU 


le^N^e  Grir"''^""'  ^'^^  proprement  ce  quefignific 
1.  ^^^fions  A  ^^^f  -r  ^  ^'^^^  ^inlî  l'ont  traduite 
cl"*;  "       ^  Flamande,  Se  non  pas  ,  ces 

qu'il  .^^i  P^^  ^'OP  ^'^^^^^  ^'.""^ 


5"  avoit  - Prcfque  que  d'arriv 
yée:  deux  c  ' 


iver,  au  iieu 
ïor^iT""''      trois  ans  que  celle-ci  étoit 
r  1  ^f^tîq  T.  F  1  ^^PP^^te  dans  le  liv.  20.  ch  12 

fLitQ„„  ,  ^eannee  del'empirede  Néron i  orce 


^^^itài^o^^^^-troifienacqueS.Paul  fut  pris  & 


CV^'^êmetr^^'-]  Jorephe,  qui  rapporte  en- 

^ift.  •  P^és  de  ;  ce  faux  prophète  avoir 

'  avoit  ev"^^  ""'î^^^  hommes  :  mais  ou  céc 

ont  été  al  ^"foi'mé  de  la  chofe  j  ou 
^  l'ont    .  ^'^^  Se  corrompus  en  cet  endroit, 

*■  CtC  en  K«„ 

^meui 


es  5;, 


ïes  t^^f^s  derneur^      beaucoup  d'autres  ;  car  tous 
^^ino'^^'^^  cet  A      '^'^^^o^'^  qu'il  s'eft  gli lie  dans 
^^iveut  nr.T^.'''  nombre  de  fautes, 

lui  être  imputées. 


Ommes  Frères  &  Pères  ,  écou- 
 tez-moidans  la  déf  enfe  que  j  em- 
ployé maintenant  envers  vous. 

2  Et  quand  ils  ouïrent  qu'il  parloit 
à  eux  en  Langue  Hébraïque ,  ils  firent 
encore  plus  de  filence:  &  il  dit, 

3  Certes  je  fuis  homme  'Juif,  ^  ^é^'Jl'^^^f^ 
à  Tarfe  de  Cilicie ,  mais  nourri  en  cet-  j^^^^"-  * 
te  ville  "  aux  pieds  de  Gamaliel,  ayant  &zi.'^l 
été  exadtement  inftruit  dans  la  Loi  des 
Pères  ,  &  étant  ^  zélateur  de  Dieu,  dç^^^, 
comme  vous  êtes  tous  aujourd'hui. 

4,  Qui  ai  perfecuté  cette  do£trine 

f.  5.  nmis  nourri  &c.']  Il  infînuë  parla  que fi c*é- ^f^f; 
toit  en  quelque  forte  un  défaut  à  fa  naifiance  ,  que  9.c?^/.jo 
d'être  né  dans  une  ville  Grecque  ,  il  l'avoit  reparé' 
par  l'éducation  qu'il  étoit  venu  recevoir  à  Jérulà-  j^J^'"'*" 

lem.  «      /  .  .  . 

aux  pieds  :  ]  Le  maître  etoit  alfjs  dans  un  lieu  éle- 
vé, &  les  difciples  en  bas ,  8c  comme  à  fes  pieds", 
Deut.  33.3.  i.  Rois  2.3.  ^  Luc  10.  39. 

5.  4.  cette  docirins:  ]  Gr.  cette  Vfije ,  comme  cL. 
10.  0. 


pz  ACTES 

jufques  à  la  mort ,  liant  &  mettant  dans 
les  prifons  tant  hommes  que  femmes  : 
5  Comme  le  Souverain  Sacrifica- 
teur lui  méme&:  toute  TAflembléedes 
f^M^a.  Anciens  m'en  font  témoins  :  Mefquels 
*  '"'aufîi  ayant  reçû  des  Lettres  adrejfantes 
aux  Frères,  j'alloisàDamas  pour  ame- 
ner aufli  liez  à  Jérufalem  ceux  qui 
étoient  là ,  afin  qu'ils  fuflent  punis, 
gc&.p.j.    6  Or^il  arriva  comme  je  marchois, 
«^cÂ.26.g^  que  j'approchois  de  Damas  environ 
^^'Cor.is  le  midi  5  que  tout  d'un  coup  une  grande 
lumière  venant  du  Ciel  ,  refplendit 
comme  un  éclair  à  l'entour  de  moi. 
hch.x6,^    7     Et  je  tombai  fur  la  place:  &: 
j'entendis  une  voix  qui  me  dit,  Saul, 
Saul ,  pourquoi  me  perfécutes-tu  ? 

8  Et  je  répondis  ,  Qiués-tu,  Sei- 
gneur? Et  il  me  dit.  Je  fuis  Jéfus  le 
Nazarien  j  que  tu  perfécutes. 
Uh.^.j.  9  '  Or  ceux  qui  étoient  avec  moi 
virent  bien  la  lumière  ,  &:  en  furent 
tout  effrayez  :  mais  ils  n'entendirent 
point  la  voix  de  celui  qui  parloit  à 
moi. 

10  Et  je  dis,  Seigneur,  que  ferai- 
je  ^  Et  le  Seigneur  me  dit ,  Leve-toi , 
&  t'en  va  à  Damas ,  &:  là  il  te  fera  par- 
ié de  tout  ce  qu'il  t'efl:  ordonné  de  fai- 
re. 

11  Et  parce  que  je  ne  voyoîs  rien, 
à  caufe  de  la  fplendeur  de  cette  lumie- 
re-là  ,  ceux  qui  étoient  avec  moi  me 
menèrent  par  la  main ,  &  je  vins  à  Da- 
mas. 

%(h.^,i7  12  Or  ^  un  certain  Ananias,  hom- 
me craignant  Dieu  félon  la  hoi^é^  ayant 
témoignage  de  tous  les  Juifs  qui  de- 
meuroient-/i ,  vint  à  moi: 

15  Et  étant  prés  de  moi,  il  me  dit, 
Saul  mon  Frère,  recouvre  la  vue  :  & 
fiir  rhcure  même  je  regardai  vers 
lui. 

14  Et  il  me  dit ,  Le  Dieu  de  nos  Deut.  31.21. 


conn< 


pères  »  t'a  préordonné 
fa  volonté,  &  pourvoir  a^J^ 

pour  ouïr  la  voix  de  fa  ^^^^^'..s^l 

15  Car  tu  lui  feras  ^J^^ 
tous  les  hommes  des  choies  q 
viies  &:  ouïes.  1  . 

16  Et  mamtenantquetarçie^jgfes"; 
ve-toi  "  &  fois  baptizé,  ^  ^duSei'î'' 
péchez,  en  invoquant  le 

gneur.  ,  ^,iei^^^"*' 

17  Or  il  arriva  °  qu'après 

retourné  à  Jérufalem ,  ^  eX' 
dans  le  Temple  ,  je  fus  ravi 
tafe:  ifl^ 

18  Et  je  vis 


de  Jérufalem 

le  témoignage  que  tu  leur 
moi 


difoit,  Hâte-toi,  Scparsenai  & 
Tprnf^lpm  •  car  ils  ne  reeev^^y^  ic 


19  Etjedis,Seigneur/ag;, 
fa  vent  que  je  mettois  en  V 
fouëttois  dans  les  Synagogues 
croyoient  en  toi.  J'Ffti^^^^^'■ 

20  Et  lors  que  le  fang^  ^^t^i^^*' 
ton  martyr  fut  répandu  ,  J^^ot^' 
aufli  préfent ,  &  je  confentois^^^^  ^^jl^ 


6c  gardois  les  vêtemens  de 
faifoient  mourir. 

21  Mais  il  médit, 
t'envoyerai  loin  vers  les  Gcnt^^y^ 


22  Et  ils  l'écouterent  i^^çi^^i; 
mot:  mais /î/^^rx  ils  élevèrent  A  j^^jH',,.^ 
difant ,  '  Ote  de  la  terre  un  ^^), 


f.  14.  ta  préor donné:  ] 


prendre  quelqu'un  par  la  matn  ,  ^     -^^  èfi  ^'  ^i' 
choix  que  Dieu  avoir  fait  de  toute  ^ 
8c  les  moyens  par  Icfquels  il  l'avoit  co 
né  à  la  delHnation  qu'il  en  avoit  J^*'-^*  jj, 
'  ]  c.  J.  C.  comme  ch.  3-  7^.  Mp^^ 


troisans  ap''^^  W^Vfi'^ 


lejufii 

f,  17.  après:]  favoir,  lx          .  -^nto^*'  ni 

enexta/e:^  Cen'ell  pas  ceravifleme^  qu 
a  parlé  2.  Cor.  ch.  12.  2.  mais  un  a  ^^éy^^^ 
beaucoup  plus  court,  dans  lequel       -  te^^P 
dre  qu'il  ne  devoir  pas  arrêter  plus  lo  &  ^ 

rufalem.  Mcs'irr'f^O'" 

)S',  22,  mais  alors:]  A  ces  mots  us  ^  ^.^^oUF' 
leur  jaloufie  fe  réveilla,  commeMoyi^ 


Ch; 


me 


JP-n  DESAPOSTRES.  20? 

Car  il  n'  /i.  •  ■^7'^ 
Vive.  P"^"*^  convenable  qu'il  |  cateurs  &  tout  le  Confeil  s'aflemblaf- 

voix^  ils  crioient  à  haute 

J«to4nt  ^^"°'^'^^>"-svétemens.  & 

24.  ,         poudre  en  l'air: 
^■t  men?  f  ^P'/^'"^  conimanda  qu'il 

&  il 


fent,  &  il  amena  Paul,  &  le  préfenta 
devant  eux. 


'^/««dit 

28 


donto  nf  forterefTe  ,  ce  u  or- 

afinm.îfi  ^""^  examiné  par  le  fouet, 
ainfi  contre  £7'"^  quelfujet  ils  crioient 

courloves'^TVï^'^""'^"^^'''"''^"^'^' 
étoit  j  "'^  ^"  Centenier  qui 
de  foi,  1"''  '  Vous  ell-il  permis 
qui  nw  homme  R6main  ,  & 

^^'eu  pas  même  condamné? 
tendu    1  Centenier  ayant  en- 

l'avertir  HT^"  ^^^^  Capitaine  pour 
as  à  fji  '  '^"^nt,  Regarde  à  ce  que  tu 
iiiain.     ■    ^^^"^      homme  eft  Ro- 

^lid^V^Î^-^  Capitaine  vint  à  lui,  & 
moi ,  és-tu  Romain  ?  &  il 
c   Oui  certainement, 
quis'cp./  k  ^^Pii^^ine  lui  dit ,  J'ai  a- 
d'aroç  r^°2:"''geoifieà  grande  fomme 

fuisH.:  .J^t  Paul  dit,  Et  moi,  je  le 
naifl-ance. 

Voient  ev    pourquoi  ceux  qui  le  de- 
^'aiipre,  i'",'"^'^     retirèrent  auffi-tôt 
t'^^ignit  o         ^  le  Capitaine  aulîî 
^^Ureenicli''",?  ^1  ^""^  connu  qu'il  étoit 
30  Or^i^°"'^'  &qu''ll'avoitlié. 
Vrai  n    ^^"^emain  voulant  lavoir 
'^'^^  Tuif.  "'^,'1"^1  ^"J«t  il  étoit  accufé 
des  liens,  &  il 
que  les  principaux  Sacrifi- 

^  iSf"?  1"  îoif  R  */««?«<r  é<^.  ]  II  étok 

eUe^^^Won-  r°  'domaines  de  mettre  un  Citoyen 
''lAlM'"'<^Vcrr;!"""'  Ciceron  dansfaHaran- 

"  5'  «  /d:"""";      ^UIS  CITOYEN  RO- 
foTf  ''^'        ^'"^  à-  de  l"  tortu. 


»  'o»,„  "f^"'     Plu^'lovuces ,  ceux  qui 

'^'"W^H  ,•  ■l^f^ndu  par  les  loi.v 

tmu,  de  hcr,  &  de  fouetter  un  Citoyen 


C  H  A  P.  XXIII. 


Vatil  plaide  fa  caufe  devant  le  Sanhe'drin,  i.  Ana' 
nus  le  fait  frapper ,  2.  cenfnre  de  S.  Paul  contre 
Ananias,  3.  le  Confeil  fe  partage  en  Pharilicns 
6c  Sadducéens,  8.  conjuration  co72treS.  Paul  y  12. 
Ljffias  le  fait  conduire  à  Céiarée,  13.  fa  Lettre 
à  Félix  ,  2  j-, 

ET  Paul  ayant  les  yeux  arrêtez  vers 
le  Confeil,  dit  ,  Hommes  Frè- 
res, j'aiconverfé^  en  toute  bonne  con- 
fcieace  devant  Dieu  jufqua  ce  jour.  4  ™^- 

2  Sur  quoi  le  Souverain  Sacrifica- 1.  j^^. 
teur  Ananias  commanda  à  ceux  qui  é-f 
toient  prés  de  lui  ^  de  le  frapper  furleb^.Ro/f 


vifage. 


H. 

Jér.  20, 
2..  Jean 

22. 


3  Alors  Paul  lui  dit,  Dieu  te  frap- 
pera,  paroi  blanchie:  vu  que  tu  és\^^^!^[^' 
aflis  ^  pour  me  juger  *^  félon  la  Loi ,  &  àch.xz^ 
qu'en  tranf^refTant  la  Loi ,  tu  comman-  Tiéva^ 
des  que  je  fois  trappe.  iy.^,^, 

y.  2.  commanda  é^c"]  Ananias  ne  pût  fbuffrir qu'un  *^''** 
homme  qui  avoit  abandonné  le  Judaïlrne  ,    dont  il 
avoit  même  été  l'un  des  plus  zélez  détenfeurs,  pro- 
teftît  encore  en  préfence  de  tout  le  Confeil ,  d'avoir 
une  bonne  confcience. 

'le  le  frapper  fur  le  'vifage:  ]  Il  n'ordonna  pas  feu- 
lement de  le  frapper,  mais  il  commanda  même  ex- 
prefTément  qu'on  le  frappât  fur  le  vifage  ,  pour  lui 
faire  plus  de  honte,  car  on  a  regardé  de  tout  temps 
les  coups  donnez  fur  le  vilage  comme  un  opprobre 
tout  particulier:  i.  Rois  22.  24.  Jér.  20.  2.  Matth. 
39.  I.  Cor.  4.  II.  &c. 
3.  Paul  lui  dit:  ]  fav.  avec  l'autorité  d'un  Mi- 
niftre  de  Dieu,  £c  par  une  infpiraticn  prophétique, 
comme  Jér.  20.  3.  6c  telles  que  font  les  imprécations 
de  David  contre  fes  ennemis  i  les  cenfures  fortes  Se 
picquantes  de  Jean  Baptifle  contre  les  Phariliens  Se 
les  Sadducéens,  Matth.  3.  7-  J,  Cconireles  Pha- 
riliens 6c  les  Scribes,  Matth  23.  13.  17.19.  27.  33.  gc 
de  s.  Eftienne  contre  tout  le  Sanhédrin  en  corps. 

A61:.  7-  f'-  .      ,      .  ,         •  . 

te  frappera-.  ]  Ananias  avoit  ordonne  àt  frapper  S. 
Paul,  6c  s.  Paul  lui  dénonce  qu'il  fera  lui-même 
frappé  à  fon  tour  :  conf  avec  Matth.  7.  2.  Jolephe 
rapporte  liv.  2.  delà  guerre  des  Juifs  qu'il  fut  maflacré 
dans  Jérufalem  avec  fon  frère  Ezéchias. 

paroi  blanchie'.  ]  c.  que  c'étoit  un  hypocrite,  qui 
vouloit faire  le  zélé  aux  dépens  de  S.  Paul,  &  de  la 
Religion  Chrétienne. 
^  Ddd 


tExoi, 

«2.28. 


S- 

hch,x6. 
6. 

ich.zi. 
ao. 

k  chi  24., 


1  Matth. 
18.  Lkc 

ilo.  47. 
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4  Et  ceux  qui  étoient  préfens  di- 
rent, Injuries-tu  le  Souverain  Sacrifi- 
cateur de  Dieu  ? 

5  Et  Paul  dit,  Frères,  je  nefavois 
pas  qu'il  fût  bouverain  Sacrificateur: 
car  il  etl  écrit,  *  Tune  médiras  point 
du  Prince  de  ton  peuple. 

6  Et  Paul  fâchant  qu'une  partie  d^en-- 
tr^etix  étoit  de  Sadducécns ,  &:  l'autre 
de  Phanfiens,  s'écria  dans  le  Confeil, 
Hommes  Frères  ,  ^  je  fuis  Pharifien, 
fils  de  Pharifien ,  ^  je  fuis  tiré  en  cau- 
fe  ,  pour  '  l'efpérance,  &  pour  ^  la 
réfurredtion  des  morts. 

7  Et  quand  il  eut  dit  cela ,  il  s*é- 
mût  une  diffenfion  entre  les  Pharifiens, 

les  Sadducéens  :  6c  l' AflTemblée  fut 
divifée. 

8  Car  ^  les  Sadducéens  difent  qu^il 
n'y  a  point  de  réfurredion ,  ni  d'Ange, 

3^.  4.  de  Dieti  :  ]  Ils  ajoûtent  ce  mot  pour  lui  at- 
tirer encore  plus  de  refpeâ:  8c  de  vénération. 

3?-.  je  ne  favois  pas  (^c  J  Comme  S.  Paul  n'i- 
gnoroit  pas,  &  ne  pouvoir  pas  même  ignorer  ,  que 
ce  ne  fût  le  S.  Sacrificateur,  le  voyant  à  la  tête  du 
Sanhédrin  ,  il  vaut  mieux  traduire  le  terme  de  l'O- 
riginal par  j>  ne  penfois  pas,  &  prendre  cette  repar- 
tie de  s.  Paul  comme  une  grave  &  forte  ironie,  par 
laquelle  il  vouloit  faire  fentir  à  ceux  qui  Tavoient  re- 
pris de  manquer  de  refpedl:  pour  le  S.  Sacrihcateur  , 
<iue  c'étoit  un  homme  indigne  de  ce  carafterci  8c 
qu'il  n'auroit  pas  crû  qu'un  vicie*«x  6c  un  impie 
comme  étoit  Ananias,  qui  avoit  ulurpé  le  Pontificat 
en  l'achettant  des  Romains  méritât  d  être  regardé 
comme  le  Sowverain  Sacrificateur  de  Dieu. 

tu  ne  médiras  point  :  ]  c.  tu  ne  parleras  pas  avec  ir- 
lévérence. 

du  Prince  de  ton  peuple  ;  ]  c.  en  général  de  tes 
Magillrats  ;  car  ce  nom  de  Pri?îces  du  peuple  étok 
commun  à  tous  les  Confeillers  du  Grand  Sanhédrin, 
Luc  23.  13.  Aâ:.  4.  8. 

f.  6.  je  fuis  Pharifien:  ]  On  voyoit  bien  qu'il  ne 
rétoit  plus  ,  mais  il  vouloit  dire  par  là  qu'il  avoit  été 
élevé  dans  cette  Scdre. 

pour  l'efpérance:  ]  c.  à  caufc  de  Jéfus-Chrifl:,  le 
Meûie  efpéré  &  attendu  de  toute  la  Nation ,  ch.  26. 

c*  pour  Ifi  réfurreSlion  des  morts  :  ]  fav.  en  ce  qu'il 
pr^choit  avec  tous  les  Apoflres  la  réfurrc«5lion  de  J. 
C.  ch.  ly.  19. 

f.  8.  nid'A-û^c:']  Les  Sadducéens  recevant ,  com- 
me ils  faifoient,  le  V.  Tellament  >  ne  pouvoient  pas 
nier  qu'il  n'y  eût  des  Anges  ,  puis  qu'on  voit  dans 
ies  Livres  des  Piophétcs  pluûeurs  apparitions  d'Au- 


nid'efprit:  mais  les  Pharifiens 
fent  Tun  &:  laurre.  .  ^lofS 

9  Et  il  fe  fit  un  grand  c'^^*    fgie-  - 
les  Scribes  du  parti  des  PhariUenj^^^jj 
verent  6c  contefterent ,  dif^n/^  \o0^^ 
ne  trouvons  aucun  mal  en  cet  ^ 
ci:  mais  fi  un  Efprit  ou  un  ^  y, 
parlé  à  lui ,  "  ne  combattonî>  ï 

contre  Dieu.  ^^t&' 

10  Etcommeilfefitunegra^j^J 

vifion  5  le  Capitaine  craignant  q 
ne  fut  mis  en  pièces  par  ^a)^j.jj-^j,f, 
manda  que  les  foldats  del^en 
&  qu'ils  renlevairenc  du  niiU^^^ 
&  l'amenafll^nt  en  la  fortereli^-  .  ^^^f 

11  Etla  nuitfuivante,  "l^^  ^fjyl 
fe  préfenta  à  lui,  ^lu^^^^'^^^ 
aye  bon  courage  :  car  ^^^^ ,  ^jf^leU^' 
rendu  témoignage  de  moi  àj^'' . 
ainfi  il  faut  aufli  que  tu 
moignage  à  Rome.  ^(é 

12  Et  quand  le  jour  fut  venib>^ 

ques  Juifs  firent  un  complet  ^^'ili: 
ment   avec  exécration,  d"^^/;,,ldii^ 


'difant'./! 
ne  mangeroient  ni  ne  boir 
ce  qu'ils  eufient  tué  . 

13  Et  ils  étoient  plus  de 
qui  avoient  fait  cette  conjurât! 

14  Lefquels  s'adreflerent  ^^y^^s, 
cipaux  Sacrificateurs  &  ^jnV<^' 
&  leur  di  rent ,  N  ous  avons  fai^^^^  j^, 
avec  exécration  de  ferment, 
ne  gciiterions  de  rienjufq^ 
nous  ayons  tué  Paul.  .  ^f^V, 

15  Vous  donc  maintenant  f^^^r^jiqo' 
au  Capitaine  par  l'avis  du  Con  ^  ^q- 


vous  l'amené  demain ,  conin^^^ 


vouliez  connoître  de  lui  ^^^^ 
fe  plus  exactement ,  &  nous  fer  m- 
prêts  pour  le  tuer  avant  qu'il  app 

ges,  mais  ils  ne  croyoicnt  pas  que  les  ^  ^j^ji» 
des  Eiprits,  6c  ils  tcnoient  que  les  Ang^^ 
n'étoient  qu'une  matière  fubtile.  rj-euf*' 

f.  Cf.  les  Scribes:]  C'étoient  des  ^^f^jj.»'/.! 
ièillers  du  Sankédria^  Matth.  io.  18.  ' 


DES  A  P 

avant  ^^'s  le  fils  de  la  (œur  de  Paul 
enrr;^^"^^?'^""^  ^'"bûches,  vint  & 
à  Paul  Se  le  rapporta 

CpIL  *y^"t  appelle  un  des 

hnm  ^'^""^  '  dit ,  Mené  ce  jeune 
chnf«  ^^"•^^P^'^^^"^}  car  il  a  quelque 

,8  f.  "^  rapporter. 
pif„°„^^'f  prit  donc,  &lemenaauCa- 

«''^ap'l^^^^P,^«l^"i^ftP"f~ 
jeune  h  »  *^  ^  P"ti  de  t  amener  ce 
dire.  quelque  chofe  à  te 

la  ml-     1?  Capitaine  le  prenant  par 

•aand  "  o  /a"'"^?"''''  dé- 
porter? ^  àmerap- 

confo-^^^^  dit,  '  Les  Juifs  ont 
Vove?' c  ,  '^'^  P"^""  demain  tu  en- 
vojfo-  ^"\auConleil  ,  comme  s'ils 
teniPn'f    s'enquérir  de  lui  plus  exac 

^f^^e  quelque  chofe.  ^ 
plus  c\  '•'y  ^c^^orde  point  :  car 

font  e  ^"^"^^"'^^  hommes  d'entr'eux 
fait  ^""bûches  contre  lui,  qui  ont 
ment  ^  ^"^^^  exécration  de  fer- 
ce  qu'ils  I?      manger  ni  boire  jufqu'à 


ayenttué:  &  maintenant  ils 

tu 


leJJ  1^°"^  prêts  ,  attendant  ce  que 
"^'promettras.  ^ 

jeune  h  Capitaine  donc  renvoya  le 
dire  >,  ^"1"^^,  lui  commandant  de  ne 
chofes.^""""^  qu'il  lui  eût  déclaré  ces 

CenteJ]"'^^y.ant  appelle  deux  certains 
*^^ns  fcu^'    dit,  Tenez  prêts  deux 
^  CîeT"'  ^"er  jufqu'à  Céfarée, 
'*»re-dix  hommes  de  cheval,  & 

fai!^  ^^'oit^doV^  ^"'"''^  ^'^^^e:  1  L'adurance  que 
^é^tTf'  '  ^ans  le      î«.  ne  lui 


'       quflan  P^^^^^^i^ns,.  8c  ainfi  ch.  17.  ^3- 

""^-^^mec  &  infaillibles  aue  foient 

<îrol''^^e  ménr'r  ^''^^  nousnefaurions 

'UT,  la  toi  5c  la  piete  peuvent  nous 
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deux  cens  Archers,  à  trois  heures  de 
nuit. 

24  Et  qu'il  y  ait  des  montures  prê- 
tes ,  afin  qu'ayant  fait  monter  Paul, 
ils  le  mènent  lùrement  au  Gouverneur 
Félix. 

25  Et  il  lui  écrivit  une  lettre  d'une 
telle  teneur: 

26  Claude  Lyfias  au  tres-cxcellent 
Gouverneur  Félix ,  Salur. 

27  ^  Comme  cet  homme  qtfi  avoit  tch.xn 
été  laifi  par  des  Juifs,  étoit  prêt  d'ê-  33- 
tre  tué  par  eux  ,  je  fuis  furvenu  avec 
la  garnifon  5  &  leleuraiôté,  après 
avoir  connu  ^  qu'il  étoit  Romain.  xth^u 

28  Et  voulant  favoir  de  quoi  ils  ■ 
l'accufoient ,  je  le  menai  en  leur  Con- 
feil, 

29  Oii  j'ai  trouvé  quil  étoit  accu- 
fé  touchant  des  queftions  de  leur  Loi , 
n'ayant  commis  aucun  crime  digne  de 
mort  ou  d'emprifonnement. 

30  Et  ayant  été  averti  des  embûches 
que  les  Juirs  a  voient  dreffées  contre  lui, 
je  te  l'ai  incontinent  envoyé  :  ayant 
auffi  commandé  aux  accufateurs  de  di- 
re devant  toi  les  chofes  qu'ils  ont  con- 
tre lui.    Bien  te  foit. 

31  Les  foldats  donc  félon  qu'il  leur 
étoit  enjoint,  prirent  Paul ,  &  le  me- 
nèrent de  nuit  à  Antipatris. 

32  Et  le  lendemain  ayant  laifle  les 
hommes  de  cheval  pour  aller  avec  lui, 
ils  s'en  retournèrent  à  la  forterefTe. 

33  Eux  donc  étant  arrivés  à  Cé- 
farée,  après  avoir  rendu  les  lettres  au 
Gouverneur ,  préfenterent  auHi  Paul 
devant  lui. 

34  Et  quand  le  Goùverneur  lestMt 
lûës ,  &  qu'il  l'eut  interrogé  de  quel- 

31.  Anttpatris:']  C'étoit  une  ville  proche  de 
Céfarée  fur  les  côtes  de  la  mer  ,  qui  avoit  autrefois 
nom  Capharfaùa ,  ou  Capharfalama  >  laquelle  Héro- 
de  le  Grand  ayant  fait  réparer  Se  embellir,  il  la  fit 
appellcr  Antipatris  du  nom  de  fon  perc  Antidater. 
Ddd  1  ^'iS* 


) 


A   c  T 

ayant  entendu 


3^6 

le  Province  il  étoit , 
qu'il  éroit  de  Cilicic, 

35  Je  t'entendrai,  dit-il,  plus  am- 
plement ,  quand  tes  accufateurs  feront 
auflî  venus.  Et  il  commanda  qu'il  fût 
gardé  au  palais  d'Hérode. 

3^.  gf.  au  Palais  :1  Gr.  au  Prétoire:  1  C'étoit  un 
Palais  qu'Hérode  avoit  hii  bâtir,  mais  que  les  Ro- 
mams  appelloicnt  le  Fréto^re,  parce  qu'il  étoit  lade> 
meure  du  Gouverneur. 


E  s 


hch.  i5, 

2.O.  & 


tth.xi 
28. 


CHAR  XXIV. 

TertuIIe  harangue  contre  S.  Paul ,  x.  la  défenfe  de  S. 
^aul,  lo.  Félix  pji  tout  effrayé  l'entenUant  parler 
dernier     6  '  tempérance  ,  é*  du  jugement 

/""^R  cinq  jours  après  Ananias  le 
V^Souverain  Sacrificateur  defcen. 
dit  avec  les  Anciens ,  Se  un  certain  Ora- 
teur, nommé  Tertulle.lefquels  comparu- 
rent devant  le  Gouverneur  contre  Paul. 

2  Et  Paul  étant  appellé,  TertuIIe 
commença  àl'accufcr,  difant, 

5  Tres-excellent  Félix ,  nous  recon- 
noi/Tons  en  toutes  chofes&r  avec  toute 
forte  de  remercîment,  que  nous  avons 
obtenu  une  grande  paix  par  ton  moyen, 
&  par  les  bonnes  ordonnances  que  tu  as 
faites  pour  ce  peuple,  félon  ta  prudence. 

4  Mais  afin  que  je  ne  t'empêche  pas 
plus  long-temps ,  je  te  prie  que  tu  nous 
entendes  en  peu  de  paroles,  félon  ton 
équité. 

5  C'eft  que  nous  avons  trouvé  cét 
homme  pellilentieux ,  8c émouvant 
féditioiî  entre  tous  les  Juifs  par  tout  le 
monde,  &c  chef  de  la  ïede  des  Naza- 
riens. 

6  '"Qiii  a  même  attenté  de  profaner 
le  Temple  :  &  nous  l'avons  faifi  ,  & 


l'avons  voulu  juger  félon  ^^^!^^l^!f^t. 

7  Mais  le  Capitaine  Lyli'is  ^^^^^^^ 
nant,  nous  l'ôta  d'entre  les  main^ 

grande  violence,  r.p^ts 
.8  Commandant  que  fes  accula 

vinlient  vers  toi  :  duquel  toi  ^^^^^^ 
après  l'inquifitionfiiite,  p^^^^^^\v^C' 
routes  ces  chofes  defquelks  noUi> 
cufons.  Je- 
9  Alors  les  Juifs  auffisY.^^^^^^^^^^^^ 

:s  que  1^ 

pondit ,  Sachant  qu'il  y  a  ^^'^^^^^q 


ait,difant,  que  ces  choks  alloien  ^^^^ 
lo  Mais  Paul  ,  après  que  j.^. 


Mais  Paul,  après  que 
verneur  lui  eut  fait  figne  de  P^^.^'/^'nfj 

années  que  tu  és  le  Juge  de  ^^^^ 
tion ,  je  répons  pour  moi-Hien^ 
plus  de  courage.  ,  .u'i' 

11  Puis  que  tu  peux  ^^^^^  Jc  'f 
n'y  a  pas  plus  de  douze  jours  q^^^. 
fuis  monté  pour  adorer  à  J^^^^  .^u 

12  Et  ils  ne  m'ont  point  ^^^j-^^. 
dans  le  Temple  difputant  avec 

ne,  ni  faifant  amas  de  peuple? 

les  Synagogues,  ni  dans  la  ^'.^^l  '^ch^ 

1 3  Et  lis  ne  f luroient  foutenir 

fes  dont  ils  m'accufent  pî*éfenteni  .^^f, 

14  Or  je  te  confefTe  bien  ^^^  p^'^ 
que  félon  '  la  Voye  qu'ils  m  p 
Sefte,  je  fers  ainfi  le  Dieu  dc0 


res  ,  croyant  ^  toutes  les 

6.       Vavo'ns  z-oulu  juger :  ]        "^^^q  il-  §. 
Religion:  comme  fur  quoi  voyez  Je^"    '  ^c-] 
9        qu'il  n\  a  pas  plus  de  douze  J'f»'^ 

ifi  peu  de  temps dilpoi^' 

difputant  :]Ce  mot  ne  fignifi^Pf^,  ^fOi^^'f; 
-  Religion ,  mais  des  querelles .  &  ^^'^  tfi^ 


f-f'  peflilentieux  :']  Gr.  une  pejie. 

émoH-vant  [éÂition:  ]  C'a  toujours  été  le  préte.xte 
<îont  on  s'ell  fervi  pour  armer  les  PuilTances  contre 
les  Chrétiens:  conf.  avec  Luc  23.  5-. 

des  Nazariens  :  ]  On  les  appelloit  ainfi  par  mépris, 
comme  Matili.  2.  zj. 


Paul  vouloit  di  , 
ce  qu'il  eût  pu  en 
à  une  révolte. 
t.  Il 

putes  de  Keligion,  mais  des  quereii^.;-'"  ^  ^^.^p, 

dans  les  Synagogues  :  ]  II  y  en  aVoit  un  g 
brc  dans  lérufilem  ;  A6t.  6. 9. 

ni  dans  la  ville  :  ]  c.  dans  les  rues 
ces  publiques, 

f'f^.  la  Voye:  ]  c.  la  Religion 
19  9-  &  12.4 


icsf 


qu'ils  appellent  Secle  :  1  Comme  le. .^x^" 


n  etoit  pas  de  lui-même  choquant  &  'nJ"'  ^  qU'- 
temps-là,  ainlî  qu'il  paroît  du  ch.  i^-/  jii'e'^'^ 
terme  de  l'Original  veut  dire  auifi  hcrdi'-'  ' 
qu'il  vaut  mieux  l'expliquer  'ici  eu  ce  i^^*' 


Si, 

**î.  tes 


fonr"'^  .  DES  AP 

phétes."'""'^''"'    Loi  &dans  lesl^ro, 

Ayant  efpérance 


la  réfn;;/^'"  ^'P^""ce  en  Dieu  ^  que 
^lurreftion  des  morts,  tant  des  jul- 

«lémes  laquelle  ceux-a 

'"^s  attendent  aullî,  arrivera. 


16 


C'eft 


u  avoir  h .  ^  pourquoi  aufli  je  travaille 
fenfp  L  ^°"J°"rs  la  confcience  fansof- 


'^nfe  envers  Dieu,  &  envërsTcrhom 
fuijL?'"  ^Pi'^s  piufieurs  années  ,  '  je 

j^T'o^s  en  ma  nation, 
la    ii„  ^  comme  je  m'occupois  à  ce- 
Tetnp  e"'       "^'""^^  P"''^^'^  d^ns  le 
^"'iiulte  '        P"^"^  ^^^'^  troupe,  ni 

<l'À?ie  ^'^^O'ent  de  certains  Juifs 
de 


s'ils  o,"^"  '1"^  ceux-ci  mêmes  difent, 


:va°nj^^'^'l^els  dévoient  comparoître 
qiielo,,  ^l'  ^ni'accufer,  s'ils  avoient 
Q^hofecomre  moi. 


e^'njufte 


ont  trouvé  en  moi  quel  que  cho 
quand  j'ai  été  prelenté  au 


*  "'dite  ha, ^^«e  feule  parole  que  j'ai 
fhui,er,'"^^"t  devant  eux.  ™  Aujour- 
^  '■éliir  "a  "^•'■'^  ^"  ^^"'e  par  vous ,  pour 
,  ^3  Et  F  r^^^'^orts.  ' 

''"'nit  \ ,  '^y*""^  ces  chofes , 
'^^'^j'uura""?"^'^^°'S'  difant,  après 
^UecVfl.  /  P'"s  exaftement  connu  ce 
'^^^^  Lvl'f^'^^.''^^'  quand  le  Capi. 
'^^^^ti  je  connoî. 

.  H  ^  Er       ^  affaires. 

^''^4  n„  I        g^rdé  ,  mais  qu'il 

'^^veal  desfiensdeleicrvir, 
2î  Or 

^^^^Iques  jours  après,  Félix 
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vint  avec  Drufille  fa  femme,  quiétoit 
Juifve  ,  &  il  envoya  quérir  Paul  5  & 
l'ouït  J?arlerde  la  foi  qui  eftenChrift. 

26  lit  comme  il  parloir  de  la  jufti- 
ce,  &  de  la  tempérance,  &c  du  juge- 
ment à  venir,  Félix  tout  eiFrayé,  ré- 
pondit 5  Pour  le  prélent  va  t'en  :  & 
quand  j'aurai  la  commodité  je  te  rap- 
pellerai  : 

27  °  Efpérant  aulîi  en  même  temps  of*.!/- 
que  Paul  lui  donneroit  quelque  argent 
pour  le  délivrer:  c'eft  pourquoi  il  Ten- 
voyoit  quérir  fouvent,  &  sentretenoit 
avec  lui. 

28  Or  après  deux  ans  accomplis, 
Félix  eut  pour  fuccefleur  Portius  Fef- 
tus,  &  voulant  faire  plaifir  aux  Juifs 
laifta  Paul  en  prifon. 

f.if.  Drufille  :  ]  Cétoit  la  fille  d'Hérodc  Agrippa,' 
qui  après  avoir  été  mariée  avec  Azizus ,  Roi  d'Emefle , 
l'avoit  quitté  d'une  manière  fort  fcandaleule,  &  s'é- 
toit  mariée  eniuite  avec  ce  Félix ,  qui  étoit  ua  Payen, 
&  un  homme  même  de  bafle  naillance. 

f.  26.  de  U  jtiftke  é^c.^  S.  Paul  traitta  exprefTe'- 
ment  ces  trois  matières  parle  rapport  qu'elles  avoient 
à  la  qualité  de  lés  Auditeurs,  particulièrement  de 
Félix  qui  étoit  un  juge  fort  intérelfé,  y-,  27.  &  qui 
mcnoit  avec  Drulille  une  vie  infâme. 


•]  Gr.  delà  Voye» 


comme  au 


CHAP.  XXV. 

Vaffaire  de  Taul  efi  plaidée  devant  Fellus ,  2.  Tatil 
appelle  à  l'Empereur ,  11.  Fejîus  parle  de  cette  af- 
faire à  Agrippa  Se  à  Bcrnice,  1 3. 

FEftus  donc  étant  entré  dans  la  Pro- 
vince, monta  trois  jours  après  de 
Céfarée  à  Jérufalem. 

2  Et  le  Souverain  Sacrificateur,  &: 
les  premiers  d'entre  les  Juifs,  compa- 
rurent devant  lui  contre  Paul ,  &  le 
prioient  : 

3  En  ////demandant  une  faveur con- 
tre  lui,  qui  étoit  qu'il  le  fît  venir  à  Jé- 
rufalem ;  car  ils  avoient  drefle  des  em- 
bûches pour  le  tuer  par  le  chemin. 

4  A  quoi  Feftus  répondit,  que  Paul 

Ddd3  i'S^ 
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étoit  bien  gardé  à  Céfaréc ,  &  qu'il  y  appelle  à  Céfar. 
dcvoit  aller  bien-tôt.  ' 

5  C'eft  pourquoi  (  dit-il  )  que  ceux 
d'entre  vous  qui  le  peuvent  faire ,  jy 
defcendent  avec  moi  ;  &  s'il  y  a  quel- 
que crime  en  cet  homme ,  qu'ils  i'ac- 
cufent. 

6  Et  n'ayant  pas  demeuré  parmi 
eux  plus  de  dix  jours  ,  il  defcendit  à 
Céfarée  ;  &  le  lendemain  il  s'aflît  au 
fiege  judicial,  6c  commanda  que  Paul 
fût  amené. 

z,h,x^A  7  ^  Lequel  étant  venu  là,  les  Juifs 
qui  étoient  defcendus  de  Jérulalem 
l'environnèrent ,  le  chargeant  de  plu- 
fieurs  grands  crimes  ,  lefquels  ils  ne 
pouvoient  prouver: 

8  ^  Paul  répondant  qu'il  n'avoit  en 
rien  failli ,  ni  contre  la  Loi  des  Juifs, 
ni  contre  le  Temple ,  ni  contre  Céfar. 

9  Mais  Feftus  voulant  faire  plaifir 
aux  Juifs  5  répondit  à  Paul  ,  dit , 
Veux-tu  monteràjérufalem,  &  y  être 
jugé  de  ces  cho(es  devant  moi  ? 

10  Et  Paul  dit ,  Je  comparois  de- 
vaut  le  fiegc  judicial  de  Célar  ,  oii  il 
faut  que  je  fois  jugé:  je  n'ai  faitaucun 
tort  aux  Juifs,  comme  aufli  tulecon- 
nois  tres-bien. 

11  Que  fijeleurai  fait  tort,  ou  que 
j'aye  fait  quelque  chofe  digne  de  mort, 
je  ne  refufe  point  de  mourir:  mais  s'il 
n'eft  rien  de  ce  dont  ils  m'accufent , 
perlonne  ne  me  peut  livrer  à  eux:  j'en 

3^.  5'.  que  ceux  d'entre  vous  qui  le  peuvent:  ]  Gr. 
que  les  Fuijfans  donc  d'entre  vous  defcendent  c^cc.  les 
plus  qualifiez  d'entr'eux. 

j^.  8.  ni  contre  Ccfar:  ]  c.  ni  contre  l'Empereur  , 
car  depuis  Jules  Ceiàr,  qui  avoit  été  le  premier  Em- 
pereur Romain,  le  nom  de  Céfar  y  Sccelui  d'Empe- 
reur ne  fîgnifioicnt  plus  qu'une  même  chofe, 


12.  & 


9.  veux-tu  ^c.  ]  S.  Paul  n'étant  pas  feulement 
accufédc  crimes  de  religion  ,  mais  auflide  fédition, 
Félix  ne  pouvoit  plus  renvoyer  le  jugement  de  cette 
affaire  au  Sanhédrin,  fans  leconfentement  deS.Paul, 
qui  avoit  droit  de  demander  d'être  jugé  pour  le  cri- 
me d'Etat  dont  il  étoit  accufé,  conf.  avec  le  ^.  1 1. 
^.11.  perfonne  m  peut  '■  ]  fav.  fans  violer  les  loix  j 


12  Alors  Feftus  ayant  confér^^>J|î 
le  Conleil.  il  répondit,  t;" 
pellé  à  Ccfar?  tu  iras  à  jgjloi 
I  ^  Or  quelques-jours  après  '  ^ 
Agrippa  &  Bernice  arrivèrent 
rée  pour  laluer  Feltus.  pltt-jj 
14.    Et  après  avoir  demeur  ^^^01 
fleurs  jours,  Feftus  fitmenau-  er^ 
de  l'aiFaire  de  Paul,  difant ;  ^ 
tai.nhommea  étélaiffépriionii 

Félix  :  nmiw^j'^' 

15  Sur  le  fujet  duquel, /^^^  cjcfi' 
toisàjérufalem,  les  pri^^j^^P  y  jfs  (o^^ 
ficateurs  èc  les  Anciens  ^^^J^nat'^ 
comparus ,  requerans  con^ 

contre  lui:  nec^^ 

16  Aufquels j'ai  répondu  q"^^  j;^ 
lint  l'ufage  des  Romains  ,  cc-^ 


pomt  l'ufage  aes  ts.oiiw»*'-  ' 
quelqu'un  à  la  mort,  ^  ^"^^^^^ti^- 
lui  qui  eft  accufé  ait  i^^flg^ 
préfens,  6c  qu'il  ait  lieu  ' 

dre  du  crime,  trcnH^'^' 
17  Quand  donc  ils  furent;  ^^^o4 
fans  que  j'ufaffe  d'aucun  ^^^^^^^^^^^^^ 
fuivant  étant  affis  au  fiege 
commandai  que  cét  homnie 


ne 


18  Duauel  les  accufateurs 
préfens  ,  n'alléguèrent  ^^^^^^  ;yrr 


mes  dont  je  penfois 
roient. 


qui  autorizoîcnt  un  Citoyen  Ron^^^p^^yinC^j'.^ojF' 
rifdi6lion  des  Juges  établis  dans  les  _,rl 


être  jugez  à  Rome  ,  par 
reur. 

j?.  12.  avec  le  Confeil:  ] 


le  Sénat 


,fon 


naire  ,  lequel  les  Gouverneurs  dev^^ 
avant  que  de  prononcer  leur  jug^inÇ   '^jj  d^. 

f.  13.  le  Roi  Agrippa:  ]  C'étoit 
Agrippa  ,  dont  il  a  été  parlé  au 
avoit  fuccedé  dans  les  Tctrarchies 


lilée  fous  le  titre  de  Roi,  &  qui 


'étoit  pa^' 


fille  Se  de  Bernice,  laquelle  n 
re  réputation  que  fa  fœur.        ,      j^é  ^"'àc 
pourfzluer  Fefus:  ]  Feflus  étoit  ar  ^ 


»'4 


de  Rome  en  Judée  pour  y  exercer  ^ 
fcâ;»  ou  de  Gouverneur. 


Ch; 


tes  '^"^  avoient  quelques  difpu- 

que  1?  certainjé(us  mort, 

^  '^^"'^ffirmoit  être  vivant, 
ne  &  i^*^  ^'^"^'"^  J'^to's  en  grand'  pei- 
mandi  M^"^"^'^°'^'^^cela,  'je  dé- 
fie étrp'^  -  ^l'er  à  Jéruiàlem  , 
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27  Car  il  me  femble  qu'il  n'y  a  pas 
de  raifon  d'envoyer  un  prilonnier  ,  lans 
marquer  les  faits  dont  on  i'accufe. 


J^'^ejugcdeceschofes. 
itnLnA       P^"^*^^  qu'il  en  appella,  ' 
i^^ÎT  à  la  connoif- 

fût  eard? commandai  qu'il 
à  Céfar  ^""^  l'envoyafle 

•^^^  De 


foudroie  k-  "&"PP=i  ait  a  J^eitus,  je 
R,e       '^'en  aufli  entendre  f hom- 
•   '-'emain,  dit-il,  tu  l'entendras, 
grippa  ^™main  ^"^"^ 
...      <x  oernice  furent  venus  avec 


Une 


grande 


venus 
6c  qu'ils  furent 


entrez  h'""  >  ^  H" 

tai'nes  J^T  ^'Auditoire  avec  les  Capi- 
Paul  fy?  Principaux  de  la  ville , 
deFej[^^^^"^cnépar  le  commandement 

'^^to^u'.^^"'^'^.  Roi  Agrippa,  & 


Vo 


qui  êtes  ici  avec  nous ,  vous 


mulff.'^S  '^'^^  'Contre  lequel  toute 

•'Citer  /         Juifs  m'eft  venue  fol- 

,  à  Jérufalem  qu'ici ,  criant 
le  hll(  '    •    ■  - 


]w  ""^      P''"^  laiffer  vivre: 
''  '^*Voitr^'^."?°i  ^yant  trouve  s  qu'il  ^ 
^'  lui    .   ^^"^  qwi  fût  dio-ne  de  mort-  4"^  ''és  mes  ancêtres  j'ai  vécu  Phari 


Au- 


25'  ''^'o'"  de  le  envoyer, 
î^ertain  ^«"i  je  n'ai  rien  à  écrire  de 
J^Vousi^J  ^'g"^""^-  C'eft  pourquoi 
'^^i>  Rn-  â  &  principalement 

'^°'ffaitl'e  ^"PP^', 

qu  après  en 

,  ,       ^x^men ,  j'aye  dequoi  écrire. 

Jî^cVf '»dUkTrel""r*'"'*''^  ]  Cétoit  aie  grand 
^•/oie'^ï'■^':Hc;e^l?[î^:-aiond.  J  C.  parce^qu'a, 


*.M';"'/''iJcz.  qui  rcgardoient  J. 


'''i  14  Néron  qui  regnoit  alors, 

'  «te  ua  fort  grand  Prince. 
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S.  Paul  fait  /o?2  Apologie  devant  le  Roi  Agrippa, 
/■/  raconte  i'hifioire  de  fa  converfion  ,   1 2.    tl  falloit 
c[tie  J.  C.  Ibuffrîr  ,   Vedus  lui  dit  qu'il  e(l  hors  du 
lens,  24.    ^^rippa  eft  à  peu  prés  perfuade  d'êti-c 
Chrétien,  28. 

ET  Agrippa  dit  à  Paul  ,  il  t*eft  per- 
mis de  parler  pour  toi;  alors  Paul 
ayant  étendu  la  main ,  parla  ainfi^out 
fa  défenfe. 

2  Roi  Agrippa  ,  je  m'eftime  heu- 
reux de  ce  que  je  dois  répondre  au- 
jourd'hui devant  toi ,  de  toutes  les  cho- 
ies dont  je  fuis  accufé  par  les  Juifs. 

3  Et  fur  tout  parce  que  je  fai  que 
tu  as  une  entière  connoiflance  de  tou- 
tes les  coutumes  &  queftions  qui  font 
entre  les  Juifs:  c'eft  pourquoi  je  te  prie 
de  m'écouter  avec  patience. 

4  Pour  ce  qui  eft  donc  de  la  vie  que 
j'ai  menée  dés  ma  jeunefTe,  telle  qu'cl. 
le  a  été  du  commencement  parmi  ma 
nation  à  Jérufalem,  tous  les  Juifs  fa- 
vent  ce  qui  en  eft. 

5  Car  ils  favent  depuis  long-temps, 
s'ils  en  veulent  rendre  témoignage,  ^aj^^.^?-^ 


fien,  félon  la  Sefte  la  plus  exquife  de 
nôtre  religion. 

6  Et  maintenant  je  comparois  en 
jugement  ^  pour  l'efpérance  de  l^ipto-^^-^^ 
mefle  que  Dieu  a  faite  à  nos  Pères  i  DeuuxC 

7  A  laquelle  nos  douze  Tribus,  qui  îfwy. 

3^.  S'     S^'^^     P^^^  exquife:  ]  Le  mot  de  Sc£lc  \\^^iu 
ne  fe  prenoit  pas  anciennement,  comme  il  tait  au- 
jourd'hui ,  en  niauvaife  part. 

y.  6.  l'efpérance  de  la  promejfe'.']  c.  pourleMefTie,. 
promis  dans  les  Oracles  ,  &  depuis  long-temps  ef- 
péré  des  Juifs. 

f.  7.  nos  douze  Tribus:  ]  Les  Tribus  de  Juda,  ès' 
Levi,  &c  de  Benjamin,  avoient  amené  avec  elles  au. 
retour  de  la  Captivité  de  Babylone  beaucoup  de 
milles  des  dix  Tribus ,  ^ui  avoienc  auparavant  été 

îraa.U 
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fervent  Dieu  continuellement  nuit  &c 
jour  5  efpérent  de  parvenir  :  &c  c'eft 
pour  cette  efpérance ,  ô  Roi  Agrippa, 
que  je  fuis  accufé  par  les  Juifs. 

8  Qiioi?  tenez-vous  pour  une  cho- 
fe  incroyable  que  Dieu  reffufcite  les 
morts  ? 

«£/i.3.5.    9  II  eft  vrai  que  pour  moi ,  ''j'ai  crû 
^t.^'c^t  qu'il falloitquejefiffe de  grands  efforts 
contre  le  Nom  dejéfus  le  Nazarien. 

10  Ce  qu'auflî  j'ai  fait  à  Jérufalem: 
•  ^  car  j'ai  fait  prifonniers  plufieurs  des 

Saints  ,  après  en  avoir  reçu  le  pouvoir 
des  principaux  Sacrificateurs  :  6c  quand 
on  les  faifoit  mourir  j'y  donnois  ma 
voix. 

1 1  Et  fouvent  par  toutes  les  Syna- 

tranfportées  en  AfTyrie,  &  le  relie  s'y  étoit  encore 
confervé  jufqu'à  ce  temps  par  les  foins  de  la  Provi- 
dence de  Dieu  ,  qui  vouloir  accomplir  en  leur  fa- 
veur, aulfi  bien  qu'en  faveur  des  Tribus  du  Royau- 
me de  Juda,  la  promelle  du  Meflie,  qui  avoit  été  fai- 
te à  toute  la  Nation  i  voyez  Efa.  1 1.  11.12.13.  Jér. 
30.  zi.ôc  31.  i.Matth.  19.  28.  Adt.i.y.&c. 

f>  8.  te>iez,-vous  pour  une  chofe  incroyable  que  Dieu 
re/fu/cite  les  morts?]  Les  Juifs  ont  toûjours  regardé 
la  rciurredion  des  morts  comme  un  des  articles  les 
plus  importans  de  leur  Religion,  6c  de  leur  foi,  ch. 
i4.  15-.  6c  il  n'y  avoit  pai-mi  eux  que  la  Sc6le  des 
Sadducéens  qui  ne  la  crût  point:  mais  comme  ce  n'e- 
tort  pas  devant  eux  que  S.  Paul  parloit ,  il  ne  peut 
point  les  avoir  eu  en  vîië  dans  cette  interrogation 
véhémente,  qui  feroitmême  d'ailleurs  peu  à  propos 
en  cet  endroit.  Pour  lever  donc  toutes  ces  difficul- 
tez  il  n'y  a  qu'à  ôtcr  de  ce  pafllîge  le  premier  point 
qu'on  a  mis  fans  nécelTitc  après  ce  mot  quoi,  &  lire 
ainfi  tout  de  fuite  les  termes  de  l'Original  iclon  Leur 
conftru£î:ion  naturelle}  ^^e  trouvez.-voHs  d'incroya- 
ble, ft  Dieu  reffufcite  les  ?norts  î  Le  crime  de  S.  Paul 
étoit  d'avoir  prêché  la  réfurreârion  de  J.  C.  ch.  23. 
6.  &:2j-.  19.  8c  il  dit  ici  à  Agrippa  que  c'étoit  pour 
avoir  établi  là-defTus  que  Jéfus  étoit  le  Meflle,  qu'il 
étoit  accufé  par  les  Juifs  j  mais  premièrement  0  Juifs, 
dit-il ,  que  trouvez,~vous  en  cela  d'incroyable ,  fi  lous  te- 
nez, avec  moi  en  général  que  Dieu  rejfufcite  les  morts  ? 
Et  paifant  enfuite  de  cette  doctrine  générale  de  la 
réfurrcélion  ,  au  fait  particulier  qui  en  etoit  une  dé- 
pendance néccffaire,  iàvoir  la  réfurredtion  de  J.  C, 
iJ  rapporte  pour  la  prouver,  l'hilbire  de  fa  Conver- 
fxon,  dans  laquelle  le  Seigneur  Jéfus  s'étoit  fait  voir 
à  lui ,  6c  lui  avoit  parlé  du  ciel  à  haute  voix  j  6c  il 
foûtient  enfin  y.  22.  23.  que  ce  qu'il  cnfeigne  de  la 
réfurreaiou  de  J.C.  étoit  k  dodlrine  même  desPro- 


ACTES 


Cbap- 


gogues  en  lespuniflànt,  ^^^J^. 
gnois  de  blafphemer  ,  ^^j^"  g^fé- 
porté  de  rage  contr'eux  j  'ti^ng^ 
cutois  jufques  dans  les  viU^^  ^ 

l'es  :  ^  ^  e  QO'^')) 

12  Et  étant  occupé  à  cela  ?  jj 
me  j'allois  aulîi  à  Damas  avec  ^^^^^ 
Se  commiffion  des  pnncipaii^ 
cateurs,  t.,0i 

13  Je  vis,  ôRoi,  P^^^S'ïciel' 
en  plein  midi  une  lumière^  j^ji^ 
plus  grande  que  lafplendeurot^  ^  ^ 
laquelle  refplenditaurour  de  ni  J^^^ 
de  ceux  qui  étoient  en  cbeni 


tombez 


moi. 

14  Et  étans  tous 
j'ouïs  une  voix  qui  pai'- 
qui  difoit  en  Langue  Hebraïq^^^  '  p 
Saul,  pourquoi  me  P^^^^^"|^'aigui 


t'eft  dur  de  regimber  contre . 


Ions  : 

15  Alors  je  dis 


15  /iiorsjeais,  Quics-t^^- 
Et  ilrepondit,  Jefuisjéfusqi^^ 
fécutes:  .  j^ft^ 

16  Mais  levé  toi,  &  te  ^^^^  pafU^ 
pieds  :  car  ce  que  je  te  fui^  ^L^iHj 
c'eft  pour  t'établir  miniftre  ^  J 


phéces. 


^0^ 

En  te  délivrant  du  P^'^Lof 
vers  lefquels  je  t 


tant  des  chofes  que  tu  as  ^ 
de  celles  pour  lefquelles  je  ^ 

17  En  t 
des  Gentils 

maintenant,  finCfi^^ 

1 8  '  Pour  ouvrir  leurs  yeu^^  t 
foient  convertis  des  ténèbres 
miere,  s  &c  de  lapuiflance  ^^^^0 
Dieui  Se  qu'ils  reçoivent  la  ^  ^^c^U^ 
de  leurs  péchez,  &  leur  part  ^ 

qui  font  fandifiez  par  la  f"^^^ 


en  moi. 


f.  I 

ment  qui 


8.  pour  ouvrir  leurs  yeux  :  1  ^  C^J 
qui  les  ouvre,  ch.  i6.  i4- 


Mini(h'es  y  contribuent  fous  fa  ^?^^J"'rvi(?nS' 
ration  de  fa  Grâce  ,  par  leurs  inftruc^'^' 
leurs  exhortations  i  i .  Cor.  3 .  p.  ^ 


•"^•1.1 
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^9  Ainfi,  ô  Roi  Agrippa  ,  je  n'ai  ceschofes;  &  je  parle  hardiment  devant 
Pomt  été  rebelle  à  la  vifiSî  célefte  :      "  "  "  ~ 


à  Damas,  Ik  puis 
"'  Judée"       '  ^       ^^""^     P^^^  '^'^ 


j  ceux^^'*      annoncé  premièrement 


•'•t'ffent, 


&  aux  Gentils,  qu'ils  le  repen 
fj|^   '  ^  k  conv  ertiffent  à  Dieu ,  '  en 
ant  des  œuvres  convenables  àlare- 
pentance. 

m'a'  ^'^^  P^""^  ^^^^  J"^^^ 
ch^^j"^  P"s  dans  le  Temple  ont  ta- 

de  me  tuer: 
(Je^^  n'^'^  ^y^"^  ^'^^  fecouru  par  l'ai- 
joiir^         je  fuis  vivant  julqu'à  ce 
^         >  rendant  témoignage  aux  petits 
ce  '  &  ne  difant  rien  que 

':)r^T^  Prophètes  &  Moyfe  ont 
*«.,.P'^d,c  devoir  arriver.  " 


le 


î''^'''Chna'î^^^'^  qu'il  falloit  que 
?-m.er  V?*"^'  &"  qu'il  fût  le  pre. 
quel  ■>  '■efi-irreaion  des  morts  i  le- 
.^""onceroit  la  lumière  au  peu- 
^  ;/laux  Gentils, 
fa  def  r  '^°"'"^e  il  parloit  ainfi  pour 
l  u     L  '  ^^^ftus  dit  à  haute  voix  , 


favof  .^^""^  du  lens,  Paul:  le  grand 
f,^^''  ûans  les  lettres  te  met  hors  du 

hors^^^^  P^^^l  dit,  Je  ne  fuis  point 
niais  i  V^"^  '  tres-excellcnt  Feftus  : 
fens  4^^?^^      paroles  de  vérité  &  de 

Car  le  Rd  a  la  connoiflancede 

>7.     ^'  '^f^Uoit  c^ue  le  Ch.  foujfnt',  ]  Voyez  ch. 

réfurreciton  :  ]  c.  1c  Chef  de  tous 


1'  'î.2o  *        principe  &.lafource  de  leur  vie: 


«toi-  "'^^^^ 


ngie  aux  Juifs  ôc  aux  Gentils  après  fa 


la  rclurrection 


r.T'^^  le  f  '  f      que  la  mort 
n'v'^^'  car  fi  TT''^        ^'^^^^^^  l'Evangile  feroit 
^•fal,,.''      ni  Evangile, 


mon  6c  reflulcité  il 
prédication ,  ui  foi , 

^""^  '  1  C'éroient  de  ces  fortes  de  tî- 


A*  peiTonae. 


luîj  parce  que  j'eftime  qu'il  n  ignore 
rien  de  ces  chofes:  ^  car  ceci  n'a  pointp  ?  "" 
été  fait  en  cachette.  ^^'""^ 

27  O  Roi  Agrippa  ,  crois-tu  aux 
Prophètes  ?  Je  fais  que  tu  y  crois. 

28  Et  Agrippa  r^^6?;/dit  à  Paul,  Tu 
me  perfuades  à  peu-prés  d'être  Chré- 
tien. 

29  Et  Paul////  dit,  Je fouhaitterois 
envers  Dieu  que  non  i^^uiemcnt  toi, 
mais  auflî  tous  ceux  qui  m'écoutenc 
aujourd'hui,  devinflent  6c  à  peu-prés  & 
bien  avant  tels  que  je  fuis,  hormis  ces 
liens. 

30  Et  Paul  ayant  dit  ces  chofes ,  le 
Roi fe leva,  &  le  Gouverneur,  ficBer- 
nice  ,  &  ceux  qui  étoient  aiîîs  avec 
eux. 

3 1  Et  quand  ils  fe  furent  retirez  à 
part ,  ils  conférèrent  entr'eux ,  difanc,  "^qc^.z^.f 
Cét  homme  n'a  rien  commis  qui  foiti^.^^^* 
digne  de  mort  ou  de  prifon. 

32  Et  Agrippa  dit  à  Feftus  ,  Cét 
homme  pouvoir  être  relâché,  s'il  n'eût 
point  appellé  à  Céfar. 

^.  19.  hormis  ces  liens:  ]  La  foi  s'en  fait  honnetir, 
mais  la  nature  y  répugne,  8c  c'eft  pour  cela  que  S. 
Paul  les  écarte  du  fouhait  qu'il  fait  au  Roi  Agrippa» 
6c  aux  pcrfonnes  de  là  Cour. 


c  H  A  p.  XXVII. 

La  navigation  de  S.  Paul  en  Italie,  2.  le  ndvire  ou 
il  efijfoufre  i/eauccup  par  h  tempête,  14.  -D/m 
confcrve  pour  Vatmiir  de  Paul  tous  ceux  qui  [ont 
dam  le  navtre,  14.  '4-  jours  fins  prendre 

prc/que  point  de  nourriture  ,  33.    leur  naufrage  , 
41. 

OR  "après  qu'il  eut  été  réfoluqueac^.aj; 
nous  navigerions  en  Italie ,  ils  re- 
mirent  Paul  avec  de  certains  autres  pri- 
fonniers  à  un  Centenier  nommé  Jule, 
de  la  Bande  appellée  Augufte. 

2  Et  étant  montez  dans  un  navire 

Eee  ^'^^ 


ioi  A  C 

d'Adramite,  nous  partîmes  pour  tirer 
hch,i9,  vers  les  quartiers  d'Afie,  ^  Ariftarque 

Macédonien,  de  lu  x^/Z/^deTheiralo- 

nique,  étant  avec  npus. 
.   ^  3  Et  le  jour  fuivant  nous  arrivâmes 
v^&.a4.  à  Sidon  :  &  Jule  '  traittant  humaine- 
J|;^^^-ment  Paul,  permit  qu'il  allât  vers  fes 

amis,  &  quils  euffent  foin  de  lui. 

4  Puis  étant  partis  de  là,  nous  tin- 
mes  la  route  d'au  deffous  de  Cypre  , 
parce  que  les  vents  étoient  contrai- 
res. 

5  Et  après  avoir  pafTé  la  mer  qui  eft 
vis-à-vis  de  la  Cilicie  de  la  Pam- 
phylie,  nous  vinmes  à  Myra  ville  de 
Licie. 

6  Où  le  Centenier  trouva  un  navi- 
re d'Alexandrie,quialloit  en  Italie,dans 
lequel  il  nous  fît  monter. 

7  Et  comme  durant  plufieurs  jours 
nous  navigions  pefamment ,  tellement 
qu'à,  grand'  peine  étions-nous  arrivez 
vis-à-vis  de  Gnide  ,  parce  que  le  vent 
ne  nous  pouffoit point,  nouspaffâmes 
au  deflbus  de  Crète,  vers  Saimone. 

8  Laquelle  côtoyant  avec  grande 
peine,  nous  vinmes  en  un  lieu  qui  eft: 
appellé  Beau-ports,  prés  duquel étoit 
la  ville  de  L-afée. 

9  Et  parce  qu'il  s'étoit  écoulé  beau- 
coup  de  temps  ,  6c  que  la  navigation 
étoit  déjà  pcnlleufe,  vu  que  même  le 
jeûne  étoit  déjà  pafle,  Paul  les  exhor- 
toit , 

10  En  leur  difant ,  Hommesjevois 
que  la  navigation  fera  avec  péril  ,  6c 
grand  dommage  ,  non  feulement  delà 
cliarge  du  navire  ,  mais  aulïï  de  nos 
vies, 

1 1  Mais  le  Centenier  croyoit  plus 

1^.  1.  d'Af/ramite:]  Il  y  avoit  un  priïs  de  ce  nom 
dans  l'Arabie  Henreufe,  prés  de  la  Mer  Rouge 

f.  J.  Gnide:  ]  Cell  un  promontoire,  qui  eft  vis- 
à-vis  de  l'Ulede  Crète. 

io.jevù'u:'\  11  en  jugeoit  ainfi  par  les  appa- 


&  au  Maître  du  navi^^' 


TES 

au  Pilote  , 

qu'à  ce  que  Paul  difoit. 


12  Et  parce  que  le  port  "^^^j^ft* 
propre  pour  hy  verner ,  la  P^^^^'P  ^  /i- 
rent  d'avis  de  partir  de  là  ^  P^^j  yn 
cher  d'aborder  à  Phénix? 

port  de  Crète,  regardant  vers  ^ 
de  Libs  6c  de  Corus,  afin  F 
l'hyver.  ^;âiit 

13  EtleventdeMidicom^lJ^.^ 

àfouffler  doucement,  ^^^'Ltp^^' 
venus  à  bout  de  leur  defleinA'  ^|  .it» 
tis,  ils  côtoyèrent  Crète  de  P^^^enj' 

14  Mais  un  peu  après  un 
pétueux,  qu'on  appelle  Euro^^^) 

fe  leva  du  côté  de  rifle.         j  Jh 

15  Et  le  navire  eiant  enip^|^^^^( 
vent  ,  de  telle  forte  qu'il  ne  P  ^g^, 
point  rerifl:er,  nous  fûnies  ^^P^^^/. 
ayant  abandonné  le  navire ^^if 

iG  Et  ayant  pafTé  au  ^cfo^  J 
petite  ifle,  appcllée  Clauda,  ^^^^^^ 
peine  pûmes-nous  être  maître^ 


17  Mais  l'ayant  tiré  à  j^sp^^' 
telots  cherchoient  tous  les  ^^^ft  ^^s)  ^ 
fibles  ,  liant  le  navire  par  àcn^^^^  {^^ 
comme  ils  craignoient  de  ^^^.^^^t 


des  bancs  de  fable  ,  ils  abbaci^'^^'jJ^Kf 
voiles  ,  6c  ils  étoicut  j^-.- 
manière.  ^ 

•ences,  avant  que  l'Ange  de  Dieu  l'eut  a  -  ,^ 
Tonne  n'y  periroit,  3^.  22.14-  r  vbie  ' 

12.  Ly^s:]  Ceft  le  vent  '^^^f^'heC 
une  Province  d'Afifrique,  à  l'Occident  , 

Corus:  J  C'ell  le  nom  d'un  autic  ve 
au  Sudoweft.  j-rcaU^^'Vl 
fajfer  l'hyver:^      motGrec  veut^ir  ^^r^^ 


tre  à  couvert  de  la  tempête,  ^  ^'^  .  -^gj- j» 
lignification  ,  puis  que  c'étoit  pour  ev  . 
qu'on  vouloit  u^agner  ce  port.  r^qt^^* 

9.  14.  Eureclyclon:  ]  c,  un  vent  or^h  j 
excite  des  tempêtes.  à^^%Â 
7.  1     >r  des  hmcs  de  fable:)  H  X    ,,5  <^''J 
en  Syrte,  qui  eft  un  terme  général 
Tervoicnt  pour  marquer  des  endroits  ' 
il  y  avoit  des  bancs  de  ihble  ;  c'elt  poy 
Angloiie  l'a  traduit  par  des  bancs     r    /\JigV  \ 
Us  voUes  ;  j  Ceft  ainli  que  les  Vcrii^^^ 
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d'.,    ^""P^fce que  nous  étions  agitez  ron  la  minuit,  les  matelots  eurent  opi 
ne  grande  tempête,  le  jour  fuivant  ~-  


^^Jttterent  les  marchandifes  dans  la 

mes^l'^"'^  ^^foifiémejour  nous  jettâ- 
navire""'  ^'"""^'^^  l'équipage 

ranr  ni^r  '^"""^^  il  ne  nous  parut  du- 
8c  jours  ni  Soleil  m  Etoiles, 

de  Dr  ""^  ^'"^"^^  tempête  nous  preflbit 
Voir  r^'  ^^""^^  efpérancede  nouspou- 
21  It^^*^  ^  l'avenir  nous  fut  ôrée. 

tenin  f  ^P*"^^  'l"'^'^  ^"'■^"'^  ^'^^  lo"S- 
nanr  '  u"^  "ranger,  alors  Paul  le  te- 

6c  ne  n  ^^^^^^  f^ll°"  ™^  <=''oi''^' 
cedf^?^""^  P°'"t  de  Crète,  &  éviter 

^donjrnage&  cette  perte. 
tC(jC    -  if  "maintenant  je  vous  exhor- 
He  courage  :  car  nul  de  vous 

rira  &  le  navire  feul  pé- 

ge^du  ^^"^  propre  nuit  un  An- 
je  fers  ^  1"'  &  lequel 

2, 'r.^.^i'^préfentéàmoi. 
il  faî.   "^"t  >  Paul ,  ne  crain  point , 
Voici  ^'^^"fois  préfentéàCéiar:  & 
•^avioL  ^^^^  ^'a  donné  tous  ceux  qui 
nt  avec  toi.  ^ 


pourquoi ,  ô  hommes , 
qu'il  Ç^.^  ^.^^^rage ,  car  je  crois  en  Dieu 

j^^te^  f^^it  que  nous  fovons 

27  o  'i^^^kuelfle  ^ 
fut  veiilf  ^^"^  ^^"^    quatorzième  nuit 
nous  étions  portez 
la /^z^';^  Adriatique  ,  envi- 

^fs'i?"^'^'^"^'''^''"  '^'"^^  l'Originaî  ,  qui 
Ôc  n  '^^eux  '  "'^i^q^n  eftmisici  félon  le  ftile 

Virr"'  Marquer  ""^  ^'^g'^ification  fort  générale. 
Voile;  """^^ïî^e  îb      ''''  '1'''  ^^^'t  à  faire  aller  le  na- 


lies. 


particulièrement  le  mât  &  les 


''u1'''"'^'^^^t'r''""        ]  1»'-  à  compter  du 
ï«e,  j  Ils  etoicnt  fur  la  mer  de  Si- 


nion  qu'ils  approchoient  de  quelque 
contrée. 

28  Et  jettant  la  fonde  en  bas  ^  ils 
trouvèrent  vingt  brades  :  puis  étant 
paffez  un  peu  plus  loin ,  &  ayant  en- 
core fondé ,  ils  trouvèrent  quinze  braC 
fes. 

29  Mais  craignant  de  donner  contre 
quelque  écueil ,  ils  jetterent  quatre  an- 
cres de  la  poLippe  du  navire  y  défirant 
que  le  jour  vinft. 

30  Et  comme  les  matelots  cher- 
choient  à  s'enfuir  du  navire  ,  ayant 
defcendu  Tefquif  en  mer,  comme  s'ils 
euffent  voulu  lâcher  les  ancres  du  côté 
de  la  proiie, 

31  Paul  dit  au  Centenier  &  aux  fol- 
datSj  Si  ceux-ci  ne  demeurent  dans  le 
navire,  vous  ne  pouvez  vous  fauver. 

32  Alors  les  foldats  coupèrent  les 
cordes  de  l'efquif,  &  le  laifTerent  tom- 
ber. 

33  Etjufquà  ce  que  le  jour  vint, 
Paul  les  exhorta  tous  de  prendre  quel- 
que nourriture,  difant,  C'eft  aujour- 
d'hui le  quatorzième  jour  qu'en  at- 
tendant vous  êtes  demeurez  à  jeun, 
&  n  avez  rien  pris  : 

cile,  comme  il  paroît  de  tout  le  cours  de  leur  navî- 
tration,  &  du  f.  ii.  du  ch.fuivant  j  mais  les  Anciens 
éccndoient  quelque  fois  le  nom  de  Mer  Adriatique, 
qui  étoit  proprement  le  Golfe  de  Venife ,  fur  l'une  des 
e.Vtrémitez  duquel  ctoit  l'ancienne  ville  ^tiria ,  d'oà. 
s'étoit  f'ait  le  nom  d'Adriatique ,  julques  à  la  Mer  de 
Sicile  ,  à  caule  de  fa  proximité. 

f.  i\.  fs  ceux-ci  ne  demeurent  dans  le  navire  C^f. ] 
Quoi  que  Dieu  eût  afTûré  S.  Paul  que  pas  un  de  ceux 
qui  étoient  avec  lui  dans  le  navire  ne  périroit , 
24.  S.  Paul  ne  laifle pourtant  pas  de  leur  parler  ainfi, 
parce  que  les  décrets  de  Dieu  ,  bien  loin  d'exclurre 
les  moyens  nécefiaires  de  leur  nature  pour  amener 
les  chofes  à  la  fin  qu'il  a  réfolue  &  déterminée  ,  les 
fuppofcnt,  au  contraire,  &  les  renferment  dans  une 
même  vûe  avec  la  fm  qu'il  a  marquée  dans  fon  dé- 
cret: ainfi  ch.  23. 17.  ... 

f.  33  vous  n  avez,  rien  pris  \'\  c.  qu'ils  avoient  pris 
pendant  tous  ces  quatorze  jours  fi  peu  de  nourriture, 
que  c'étoit  quafi  rien  :  voyez  des  cxprcfllons  fem- 
blables  Matth.  13.  u.  Jean  3»  13.  i.Tim.6.4' 
Eee  2  3^*3^». 
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34  Je  vous  exhorte  donc  que  vous 
preniez  quelque  nourriture  ,  vu  qu'il 
eft  expédient  pour  vôtre  confervation: 

tMmh,  f  car  il  ne  tombera  pas  un  cheveu  de  la 

^^'^j  ^^-7.  tête  d'aucun  de  vous. 

*    35  Et  quand  il  eut  dit  ces  chofes^ 

ijean6.&c  pos  du  pain  ,  s  il  rendit  grâces  à 

î.r;;«4.Dieu  devant  tous,  &  l'ayant  rompu  il 

3-      commença  à  manger. 

36  Alors  ayant  tous  pris  courage , 
ils  commencèrent  aullî  à  manger. 

37  Or  nous  crions  dans  le  navire 
deux  cent  foixante.feize  ames  en  tout. 

38  Et  quand  ils  furent  raflafiez  de 
viande,  ils  allégèrent  le  navire ,  jettant 
le  blé  dans  la  mer. 

39  Or  le  jour  étant  venu ,  ilsnere- 
connoilToient  point  le  païs  >  mais  ils 
apperçûrent  un  golfe  ayant  un  rivage, 
auquel  ils  déliberoient  de  jetter  le  na- 
vire, s'ils  enflent  pu. 

40  C'eft  pourquoi  ayant  retiré  les 
ancres  ,  ilr  "  '  ' 
lâchant  en 

des  gouvernaux:  &:  l'artimon  étant  le 
vé  au  vent  ,  ils  tirèrent  vers  le  riva- 
ge- 

41  ^  Mais  étant  tombez  dans  un  lieu 


ce 


E  S 

43  Mais  leCenteniervoiilanJ  g 
ver  Paul,  les  empêcha /^^^^^^^^^^^^ 
confeil  ,  6c  commanda  que  \^ 
pourroient  nager  fe  jettaflent 
premiers ,  &  fe  fauvaffent  à  ' 

44  Et  le  refte,lesunsfurd^s^^^^^ 
ches,  5c  les  autres  fur  Lç0 
du  navire  ;    &  ainfi  il  arriva 
fe  fàuverent  en  terre. 


CHAR  X 


h  2.  Cor. 

II.  2f. 


L  arrivée  de  S.  Paul  à  Malte ,  i  •   p^;^,|lu"  • 

che  h  ft  wain,  3.    //  guérit  lep^re^^    ^  ,7. 
arrive  a  Rome  ,  16.    ajfer?jhie  les  f^^'J 
dont  le  cœur  eil  cngraille  &c. 
prifonnier  à  Rome  y  10.  ^^^j 

S 'Etant  donc  i^uvez ,  ils  recon<^,, 
alors  que    l'Ifle  s'appelloj^ 
2  Etales  Barbares  uf:rent 
guliere  humanité  envers  nous  : 
allumèrent  un  grand  feu  ,  ^ 
•t^T^T'^r^'  xv-ttii.  i^:> _  cueillirent  tous  ,  à  caufe      f  Li 

ils  1  abandonnèrent  a  la  mer,  q^i  nous  preflbit,  &  à  caufedu  , 

'.l!?,t'^Viî!'PfJf'  I     3   Et  l^^til  ayant  ramanë  A 

..^f  !..   qyjjntité  de  fariiîens,  conini^^  ^^^iii' 

mis  au  feu ,  une  vipère  en  iott^ 
fe  de  la  chaleur  ,      lui  fai^^  ^.^j^t  1^ 

V  S  """-^^     4  Et  quand  les  Barbares  vi  ,ic 

ou  deux  courans  fe  rencontroient ,  ils,'  bête  pendante  à  fa  main,  i!^  Ko,v 
y  heurtèrent  le  navire  6c  la  proue  Pun  à  l'autre ,  Certainement  ce  ^ 
étant  hchee  demeuroit  ferme ,  mais  la  !  me-ci  eft  *  -  -  ^^^^^^  ^ 


pouppe  fe  rompoit  par  la  violence  des  ' 
vagues. 

42  Alors  le  confeil  des  foldats  fut 
de  tuer  les  prifonniers  ,  de  peur  que 
quelqu'un  s'écant  fauvé  à  la  nage  ne 
s'enfuît. 

y.  34-  un  cheveu  é>c.  ]  C'eft  une  façon  de  parler 
proverbiale  ,  &  extrêmement  forte  &  énerf^ique  , 
pour  dire  que  depuis  le  premier  jufques  au  dernier 
tous  ceux  qui  étoient  dans  le  navire  feroient  con- 
fervcz:  voyez  i.  Sam.  14.4 j.  z.Sara.  14.11.  i.Rois 

J^.  39-  ay  wt  un  rivage ^  c.  que  le  bord  n'en  etoir 
pas  trop  haut ,  &  d'un  accès  trop  difficile  ^  dan- 
gereux, mais  une  efpece  de  plage. 


un  meurtrier: 


leque 
la  veng^' 


être  échappé  de  la  mer 
ne  permet  pas  qu'il  vive.^  x^tc^^i^ 
5  Mais  lui  ayant 

fecoué  la 

le  feu,    n'en  eut  aucun  niai- 

f.  1,  les  Barbares:^  Les  Grecs premi'^^^^^^^ 
puis  à  leur  exemple  les  Latins.  '^ci^^i 
généralement  les  peuples  qui  P^^'^^'^^^j  leUf 
ou  tout  à  fait  différente  de  la  leur,  ^^'^^  lofi^^ 
inconnue,  comme  i.Cor.  i4-  à  aJ^ 

fort  grolfier  &  fort  corrompu  i  &         .  ^^es, 
égard  que  les  Maltois  paifoient  pour  ^^q^çC 
ce  qu'étant  orie;inaires  d'Affrique  ,^  j-^jd"' 
parloient  fe  reflentoit  en  beauconp  c 
ancien  Affriquain.  ^  elq^^ 

3^- 4-  mmmrtrier  -A  c.  cngénéraU'^ 

m. 


^^'^f  DES  AP 

dùtenfl  ^"'^'^  s'attendoient  qu'il 
mais  j  °"  tomber  fubitemenc  mort 
tendu  1  ^"'^"^  long-temps  at- 
eti  a  ^"'■^"'^  vû  qu'il  ne  lui 

''■uchJ„^  ^"^"n  inconvénient  ,  ils 
^^dL!;"^"^''  ^difant'que 

PoL?'^'^y.^^°''^  ^"  cet  endroit-là  des 
^néPnw"    "^'''"'^'P^^'^^  rifle,  nom- 
loeei  A     '  lequel  nous  reçut  &  nous 
ciurant  trois  jours  fort  amiable- 

^toit  d  ^^^^^'^^^^^  le  pere  dePublius 
îhr.rie  de  fièvres  &  dedyflènte- 

'  ileut^'    '1'''^  ^'^^^        ^  ^"^"^ 
ftir  1,,;       ^  ^^^'^^       mis  les  mains 
il  le  guérit. 

^uL.  n-^?^^  ^^^^^^  ^ï'rivé  ,  tous  les 
des  vi^''^^  de  rifle  qui  étoient  mala- 
^^^>^inrent  vers  lui ,  6c  ils  furent  guéris, 
grande  1^^^^^  auliï  nous  firent  de 
nous  f  ^^"^^^ï^s  .  &  à  nôtre  départ 

^eflaii-^^^^^^^^^^     ^^^^  ^^^^^-^  ^^^^^ 

nies  fy,  ^^^^  i^ois  après  nous  parti- 
avoitk^  ^^^^  navire  d'Alexandrie  qui 
Pour  enr"?^^^'  ^^"^  l'^fl^^  &  qui  avoir 

i2  F^^'^^^^ftû^&PoUux. 
^  demeT,  ^^^^^  '^l'i-ivez  à  Syracufe ,  nous 
^^^u-ames  trois  jours. 

L^i^^^'ïC  farTl"  l  étoient  accoutumez 

Ve7/n  hommes  A,-,-^'^'^  ^^^^  ^^^'"^  ^^^"'^ 
V.      leurs  P  -  en  divers  païs  ,  &  les 

*       fable.  remplis  de  ces 

ee  .  ^  '^^/X^  coDf.  avec  ch.  14.  13. 

4      ^^^'tJ^f'^'  J  Gr.  /.  Premier  de  Vljll 
l  P^rt  des  "i^'^^      étoit  le  Gouverneur 

V  ?^^^'^rt  de  hT"''''^  '*^>       sV  étoit  allé  met- 
i^  Z^'^l^t  -^^^^^^    <^-^nme  ch.iy. 
''e/.i    "^^'^e  de  ce,,'  ^  ^^"'^  frères  jumeaux , 

^ifo  r       »  Darr?  '^'^M  ^''^  ^^>'^^s  appelloient  des 
coml'  ^'^n^dru\^^  î  ^  étoient  nez  ,  comme  on 
*Vol^"'^^  de  ces  [  ^  ^        ^'^"^^^  '  &  créance 
Pon'     ^^^T"''  ''''''       Caftor  ô;Pollux 
T"'  ^^ndre\n  '        P^'"^'^»iier  fur  les  tempêtes. 

Sicile.  *  ancienne  Se.  célèbre 


O  S  T  R  E  S.  4^5 

13  De  là  en  côtoyant  ,  nous  arriva- 
mes  à  Rhége:  &  un  jour  après,  le 
vent  de  Midi  s'étant  levé  ,  nous  vîn- 
mes le  deuxième  jour  à  Pouzol. 

14  Où  ayant  trouvé  des  Frères ,  nous 
fûmes  priez,  de  demeurer  avec  eux  (epc 
jours.    Et  ainfi  nous  allâmes  à  Rome. 

15  Et  quand  les  Frères  qui  y  étoient 
eurent  reçu  de  nos  nouvelles,  ils  vinrent 
au  devant  de  nous  jufques  au  Marché 
d'Appius,  &  aux  Trois-boutiques  :  & 
Paul  les  voyant ,  rendit  grâces  à  Dieu» 
&  prit  courage. 

16  Et  lors  que  nous  fumes  arri- 
vez à  Rome  ,  le  Centenier  livra  les 
prifonniers  au  Capitaine  général  :  mais 
quant  à  Paul ,  il  lui  fut  permis  de  de- 
meurer  ^  à  part  avec  un  foldat  qui  le  f/.5o- 

,     .  *•  ^  &ch  24.- 

gardoit,  ^3'à■^7* 

17  Or  il  arriva  trois  jours  après  que  ^* 
Paul  convoqua  les  principaux  des  Juifs: 
&  quand  ils  furent  venus,  il  leur  dit. 
Hommes  Frères,  bien  que  je  n'ayerien 
commis  contre  le  peuple,  ni  contre  les 
coutumes  des  Pères,  toutefois  ^  j'ai  été 
arrêté  prifonnier  à  Jèrufalem  ,  &  li-  iz&^i. 
vré  entre  les  mains  des  Romains. 

18  Qui  ^  après  m'avoir  examinèmehc^.az. 
voiiloient  relâcher  ,  '  parce  qu'il  n'yLta*. 
avoit  en  moi  aucun  crime  digne  de 
mort. 

19  ^  Mais  les  Juifs  s'y  oppofant,kr£.2i. 

y.  15-.  Marché  d*Applui:  ]  Cétoit  un  Bourg  fur 
le  grand  chemin  qti'Appius  Cbudius  avoit  fait  pa- 
ver de  belles  &  de  grandes  pierres  quarrces  de- 
puis Romejufqu'à  Capouë  :  comme  les  Marchez 
de  Cajjius,  de  Flaminius,  ôc  à'Auréltus,  qui  étoient 
des  Bourgs  d'Italie  fur  les  chemins  que  les  Cenfeurs 
CaJJÎHs.  Flaminins ,  &  AuréLim  avoient  fait  paver  , 
&  qui  avoient  tous  coûté  des  fommcs  immenfes. 

aux  Trois-boutiques:]  ou,  aux  T/On  hoteleries ,  ce 
qui  étoit  le  nom  d'un  petit  village  fur  le  grand  che- 
min d'Appius,  ainfi  appelle  du  nombre  des  Hôtelc- 
ries  qu'on  y  avoit  bât;c».  ^ 

V.  16.  qui  le  gardott  \  ]  S.  Paul  étoit  attache  a  ce 
loldat  par  une  longue  chaîne ,  comme  cela  fc  prati- 
quoit  anciennement:  &  e'eU  de  cette  chaîne  que  S. 
Paul  parloir  au     20.  Eph.  6. 10.  2.  Tiai.  2.  p. 


20. 

I5. 


406  A  C 

j'ai  été  contraint  d'cnappeller  àCéfar: 
non  pas  que  j'ayc  dequoi  accufer  ma 
nation. 

20  C'eft  donc  là  le  fujet  pour  le- 
quel je  vous  ai  appeliez,  afin  de  vous 

'/zV.f:  voir  de  parler  à  vous  j  car  *  c'eftpour 
l'efpérance  d'ifraël  que  je  fuis  envi- 
ronné de  cette  chaine. 

2 1  Mais  ils  lui  répondirent ,  Nous 
n'avons  point  reçu  de  Lettres  de  Judée 
qui  parlent  de  toi  5  ni  aucun  des  Frè- 
res n'eft  venu  qui  ait  rapporté  ou  dit 
quelque  mal  de  toi. 

22  Néanmoins  nous  entendrons  vo- 
lontiers de  toi  quel  eft  ton  fentiment  ; 
"  car  quant  à  cette  feAre,  il  nous  eft 
connu  qu'on  lui  contredit  par  tout. 

2  3  Et  quand  ils  lui  eurent  donné  un 
jour,  plufieurs  vinrent  à  lui  dans  fon 
logis  :  aufquels  il  expliquoit  par  plu- 
fieurs témoignages  le  Royaume  de 
Dieu,  &  depuis  le  matin  jufqu  au  foir 
il  les  portoit  à  croire  ce  qui  concerne 
Jéfus  ,  tant  par  la  Loi  de  Moyfe  que 
par  les  Prophètes. 

&z6.  ^^"^  forent  perfuadez  par 

zz'.L«/les  chofes  qu'il  difoit  :  mais  les  autres 
H- ^7.  n'y  croyoient  point. 
^ch.iy.^  25  C'eit  pourquoi  n'étant  P pas  d'ac- 
cord entr'eux ,  ils  fe  retirèrent ,  après 
que  Paul  leur  eut  dit  un  mot,  favoir^ 
Le  S.  Efprit  a  bien  parlé  à  nos  Percs 
par  Efaie  le  Prophète: 

26  Difant ,  Va  vers  ce  peuple  , 
&  lui  dis ,  Vous  écouterez  de  vos  oreil- 
les ,  &  n'entendrez  point  :  &  en  regar- 
^      vous  verrez,  &  n'appercevrez 


T  E  S  Chap.;; 
reilles,  &  ont  fermé  leurs  y^^^^^^' 
peur  qu'ils  ne  voyent  des  Y  '^'ils 
qu'ils  n'oyenc  des  oreilles  ,  ^  (g 
n'entendent  du  cœur,  &  J,* 
convertiflent ,  &:  que  je  ^  ^ 
rifle.  ry^^t> 

28  Sachez  donc  q}^^' ^y%'K 
Dieu  eft  envoyé  aux 

•  Gentils  ; 

l'entendront.  .  ^[jo^) 

29  Et  quand  il  eut  dit  ees 
les  Juifs  fe  retirèrent  d'avec  lui ,  y 
une  grande  conteftation  enrr  e 

30  Mais  Paul  demeura deux,^j^^^ 

tiers  dans  une  maifon  qu'il  j^qiii 
pour  lui,  où  il  recevoir  tous 
le  venoient  vifiter.  1  pieu'j 

3 1  Prêchant  le  Royaume  ac  ^gjic 


13.20. 
Mat  th. 
13.14. 

iz.LHt  3 

10.  Jean  Doint 

l2,.4C.  * 

Rom.  II.    27  Car  le  cœur  de  ce  peuple  eft  en- 
graiflé:  6c  ils  ont  ouï  dur  de  leurs  o- 

f  .  i^.  tant  par  la  Loi  deMoyfe'.-]  c.  par  les  Ecrits 
de  Moyfe. 

*'      engraijfé:'\  c.  fans  fentiment  :  voyez  Matth. 
13.14. 


&  enfeignant  les  daoks  qui  ^  ^  .^eli' 
le  Seigneur  Jéfus-Chnft,  ^"^^^Ltfi^^ 
berté  de  parler,  fans  aucun  e  ï 
n^ént.  , 

&  que  je  ne  Us  guénjje:  ]   C  ^Î^J^pent^''^ 
car  Dieu  ne  fait  grâce  qu'à  ceux  qij^ 
fe  converrilfent  :  Adl.  3. 19.  &  1 1.  'S-.. ,  j  •  ^fH^ 

f .  z8.  ce  falut  :  ]  c.  la  doétrine  du  la 

y.  30  ans  entiers:']  ^^/'^'"f"  jvjéro''' *lf> 

&  la  cinquième  année  de  l'empiré  de  ^^j^o 
lefqueiles  S.  Pierre  n'avoit  point  encor 
comme  ilparoît  du  Livre  de  Laitance»  ^^^^^.^r^i, 
FerfecHteurSyOÙ  après  avoir  dit  que  ^f!^''!ç(,\e{it  ^ije 
res  années  de  la  mort  de  "f.  C,       j^pop^^  J^t 
fin  de  l'an  3.  du  règne  de  Néron,  -Ite^^^KiH' 
rmt  des  EgUfes  par  tout  le  monde 3.0(ii*(^''^P 
ne  fuite,  que  ce  fut  fous  le  règne  ^'f^,^^.^  qu'^P'^-jl'é' 
re  alla  a  Rome  ;  ce  qui  ne  peut  avoir  e^^  gcap''%f 
cinq  premières  années  de  cet  E^'^P^'-^l^c  ^IJi^ 
largiflement  de  S.  Paul ,  puis  <1"^  p.  j-e^ 
point  que  cet  Apoflreait  trouvé  S.  fa 
y  arrivant,  8c  que  S.  Paul  lui-même  n  àc^'^'^^l^ 
mention  dans  les  Lettres  qu'il  écrivit  ^ 
de  fa  prifon  ,  aux  Eglifesd'Ephcfe,    j^^jeuf^  ^ 
de  Coloiles  ,  quoi  qu'il  y  parle      P  ^^^\[ 
Minillres  qu'il  voyoit  à  Rome.       _  jsje'ro^îj^nî' 

31.  avec  tonte  liberté  de  P^^^^^'\ç^ 
pas  encore  commencé  à  perfécuter 
Se  les  Juifs  quinepouvoients'étre  f ^JL^perC^*'"  t pî^ 
fort  peudetempsdansRome.  d'oLii*^  LtO^^^Jo 


  ,  ti'OLlif^j/jjtOJ' 

de  les  avoit  chalfez,  A^.  18.  2.      1  (iel'^.^v' 


aHez  forts,  pour  traverfer  les  progj'^'*'  r^^tf^^^^^' 
comme  ils  l'avoient  fait  dans  la  p'^^7  r.  ij*  ' 


de  Gre^  :  Ad.  1 2.  fo.  &  14. 
12.&C 


Des  Epiftres  de  S.  Pauî 
en  général. 

-  '  ^pl^'''^^     S.  Paul  font  une  partie  Jt  confidérable  des  divines  Ecritures,  qu^el* 

yil^'  ^^J  f^^^^^^^^^  f^^jfi^^  ^ll^s  Jeules  four  nous  donner  une  claire  er  dijimcieconnoijjancc 
,  d,e  toutes  les  véritez.  du  falut  ^  é'  four  former  nos  cœurs  a  la  piété.  On  y  voit 
\faroitre  fur  tout  une  intelUgence  profonde  des  Livres  du  Vieux  Teftament^  cj  des 
'^i»e  po  I  ^'^yfi^^^^  l'ancienne  Difpenfation\  ct*  les  preuves  qui  fe  tirent  de  cette  four  ce  di^ 
hfç  \^  ^  ^^^fi^^iition  cfr  Cilbtfîration  des  doBrines  de  l* Evangile  ,  y  font  en  fï  grand  nom" 
'^^m  tT^'^^^  ^^^^  f^nefî parfaite  évidence  y  quon  ne  peut  n  y  pa^  admirer  la  conformité  du  Nou* 
^fi  déjà  '^^^^^  f^^^  Vieux,  ny  pas  reccnnoître  l'origine  toute  divine  de  l'un  y  quand  on 
^  dln  '^^-'^^^^  ^^^^^  l'autre.  Mais  plus  S.  Paul  ejl  grand  &  fuhlime  dans  fés  preuves 
^^ttere  ^^^fi^^^^^^s  ^  pl^  nôtre  efprit  a  fouvent  de  peine  a  le  fui  vre  ;  ^  du  fonds  de  ces 
'^'«e  o^f^^'^^^i^^  ^  <^/j^<r/7^j  par  elles-mêmes  il  s'élève  fur  les  Epiftres  de  cét  Apoftre  une  cer^ 
^Vec  ^^^'^^^^  quon  y  fent  d'abord  ^  mais  qui  peu-a  peu  s'éclaircit  fe  difîpe  quand  on  les  lit 
fi^on^^^T^-^^^  '  ^  ^'^^^  ^fp^^^  <de  foi.  Cejî  la  remarque  que  S,  Pierre  en  a  faite  dans  fa 
^^trcS  Colique  :  Mes  bien-aimez ,  dit-il,  tenez  pour  falut  la  longue  attente  de  ^^p^^^y^ 

fapiç^^^^^^.^^^^.Jt^'lus-Chrift,  comme  notre  bien-aimé  Frère  Paul  vous  ^»  a  écrit,  fuivant  la  «f-i^- 
entre  ]qÇ^^\     ^      donnée;  comme  celui  qui  dans  toutes  fcs  Epiftres  traitte  de  ces  points 
^^fli  bien  ^      cliofes  difficiles  à  entendre,  que  les  ignorans  &:  mal-aflurez  tordent  y 

Pierre  ^^^^^  ^^^^^^^^  I^critures,  à  leur  propre  pcruition.  //  paroit  du  témoignage  de  S. 
cile  À  ^'^oit  une  haute  idée  des  grandes  lumières  de  S,  Paul ,  que  ce  au  il  y  a  de  diffi- 
-^cui  ^  ^PU^res  ne  vient  que  de  la  nature  même  des  matières  qu  a  y  a  tratttees ,  non 
totifç  ^'^niere  dont  elles  y  font  traittées:  encore  ne  font-ce  pas  des  difficultés,  qui  couvrent 
i'mfly^-^  ^P^fij'^y  &  qui'la  rendent  inacceffible  a  L'intelligence  dune  Ame  qui  ne  cherche  quk 
^\  p  ^  ^fi  c  on  filer  ;  ce  font  feulement  quelques  endroits  en  petit  nombre  ou  la  matière 
Vot  f^fieptible  de  la  même  clarté  que  dans  tous  les  autres^      dont  la  profondeur ,  plus^ 

ieti  '  -^^^^^^^  fiyt  a  hu?mlier  notre  orgueil^  &  à  exciter  notre  attention  cr  notre  z^eledans 
^ierr^^^  ^^^omparables  Epiftres.    Aujfi  ny  a-t-il  eu  ,  félon  le  jugement  quen  porte  S. 

foie  '  ^^^/^-^  efprit  s  ou  plein  d'ignorance  &     préjugez,,  ou  féduits  par  le  monde  ,  qui  ne . 
foni;  ^^^^f^"^  de  cette  leUure  ;  mais  ceft  ce  que  S.  Paul  nous  a  dit  lui-même ,  que  toutes  cbo-  rite  i.z< 
^^^conf^-'^^^  ceux  qui  font  purs,    que  rien  n*clT:  pur  aux  impurs^' aux  infidèles,  dontlaraifon 


elj^n^^^^^  '  ^*  ^^^-^  ^^^^  renferment  un  grand  éloge  ;  le  premier  fait  voir  que  la  ma-^  a^Cor.  lo 
^nt  ^^^^^^  i^'^^de      importante  \       le  fécond,  qu  elle  eft  traittée  avec  une  force  d' efprit  ^ 

^QHs  ^^  'ifonnement  capable  de  convaincre  les  plus  obftinez,. 

^fiot  .^^^  ''^'^'^-f  ^^atorz^e  Epiftres  de  cét  Apoftre,  en  y  comprenant  l'Epiftre  aux  Hébreux,  qui 


-  -   .  ,  qui  en  a  été  f ai 

'  '■'  '^'^mi      ^^^P^  ^^fq^els  elles  ont  été  écrites,  qu'aux  matières  quelles  contiennent:  amfty 
;      f  ^       l'Epiflre  aux  Romains  la  première  a  cm  fi  de  fm  excellence,  qui  l'a  fait 
^1       'Regarde -~  .      .  .... 


faloni- 
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falonicîens,  i}ul  ont  été  écrites  les  premières;  les  de^/x  aux  Corinthiens,  &  ^'^/^'^^^  f ^' 
lates,  la  première  à  Timothée,  &  L'Epiftre  a  Tite;  Ces  hnMk  furent  écrites  ^'^^^fj^  ^ 
F  ml  eut  Lté  mené  prifonnier  pour  la  première  fois  k  Rome.  Les  Epiftres  aux  Epn^^|,^  ]  it» 
Philjppicns,  aux  ColoOTiens ,  a  Philcmon,  furent  écrites  de  cette  première  P^'^jl]g,(t(h 
piflre  aux  Hébreux  fut  écrite  après;  pour  laz.l  Timothée,  ^ui  eji  la  dernière  ^  ^^^^^ 
S.  Paul  l'écrivit  de  fa  féconde  prifon  a  Rome,  ou  il  fouffrit  le  martyre.  Tout  ccU  ^  'J,^^^  j|i 
ici  quenpaffanty  mais  on  pourra  le  voir  avec  m  peu  plus  détendue  dans  les  So0^^^ 
feront  mis  devant  chaque  Epiflre,  ..  Jflff 

Leflile ,  au  refîe ,  de  ces  Epiflres  nefl  pas  tellement  le  même  par  tout ,  qiid    fe^^  f^iLiit^^ 
Ion  les  matières:  il  eft  plus  doux     pl^s  coulant ,  par  exemple,  dans l' Epiftre  aPi^P^^^^^Q^y^ih 
dans  les  deux  aux  Theffaloniciens ,  i^uil  ne  l'efl  dans  les  Epiftres  aux  Romains, 
Û'  aux  Hébreux^  dans  lefquelles  le  flile  efl  un  peu  plus  ferré,  csT  mHé  de  phfr^^^f  ^^;)f^ 
r/écefaires  four  lier  le  raijonnement ,  quifouvent  étant  employées  dans  M^^-ff'^^'^L 
eu  étrangère  a  la  Langue  Grecque^  ont  fait  quelquefois  trouver  aux  Jnterprét^^ 
ritez,  dans  les  liaifons  d'un  pafage  à  l'autre,  &  fait  ainft  perdre  de  vue  la  penfif  fe'rfo^^] 
Mais  comme  cét  ^poftre  avott  en  quelque  forte  formé  fon  langage  fur  la  célél^^f  ^  j^^ 
Septante^  qui  lui  étoit  extrêmement  familière ,  ce  qui  paroît  parles  citations  fré^^^^jp 
en  fait,  fon  Grec  eft  a  caufe  de  cela  chargé,  comme  celui  de  ces  Interprètes,  (^^^^^^^y  0^' 
hratfmes,  quon  a  marquez,  dans  les  Notes  le  fins  fouvent  qu'on  a  pu,  afin  de  f^c^''^^ 
ligence  du  Texte* 
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PEndant  que  S.  Paul  travatllott  avec  une  application  é-       ^éle  extraordin^r^^  ^^^^  if 
verfion  des  peuples  dans  la  plus-part  des  Provinces  de  l'u4fie,  &dans  tot^tel^^^^^  ^ijfi^ 
Romi.B.       /^'^      Romefe  rendait  tous  les  jours  célèbre  par  la  pureté  de  fa  foi,  &î^^lli^^^' 
qtie  l  Evangile  faifoit  dans  cette  Capitale  du  monde.    La  jove  de  voir  le  Re^ne  de 
hlir  dans  une  ville  qui  donnoit  alors  des  loix  a  toute  la  terre,  é-  le  défir  d'j  ^-^^^^^f^^^;///^^' 
quon  pouvoit  attendre  pour  cela  du  <.éle  &  des  lumières  d'un  ^poflre,  avait  fr'^Kjcifii^ 
fr;'^-  ^"T    ^'  ^'"^^^  ^'^^^^'^  ^  po^rr  de  Ik  vifiter  toute  l'Italie,  &  r^"* 

i'  ^'  Efpagne;  mais  la  Providence  divwe y  ayant  mis  des  empèchemens ,  6^  ^  Pa^i^'^f  -^it^ 
dant  donner  aux  Romains  un  témoignage  précieux  de  fon  z,éle  Jpoftolique,  U^'^'  ^^Zuvf"  ^ 
rmthe,  environ  quatre  ans  avant  fa  première  prifon,  cette  Epiftre,  ou  il  a  rafe^^'^ 
éfirt  tout  divin  les  doctriupt  ht  i^Iua  p. •  ftfi^ 

Il  y  trait  te  fur  tout  i 
'         la  Vocation  des  Gentil 
portantes  d' elles-mêmes , 

Vives  lumières,  tant  pour  confirmer  la  foi  des  Chrétiens,  que  pour  faire  revenir^ 
poffihle,  les  Juifs  des  tllufiom  perpétuelles  qu'ils  fe  f ai fotent  fur  ces  deux  doEiriries.  j^^fi[ 
de  la  première,  H  eft  certain  que  les  Juifs ,  peu  mftruits  du  but  de  la  Loi,  &  ^"^J  ^''^ 
phetes,  ne  connoif oient  d'autre  moyen  pour  être  jufli^^é  devant  Dieu  que  l'obfer^^^f 
de  Moyfe,  çfr  itjuftke  des  œuvres:  cela  par  oit  clairement  du  ch.  9.  de  cette  '^rq< 
32.  Ifl-acl  pourchaffant  la  Loi  de  juftice,  n'cfl:  point  parvenu  à  la  Loi  de  jufticc:  ^  ^^ft^ 
parce  que  ce  n'a  pas  6x6  par  la  foi,  mais  comme  par  les  œuvres  de  la  Loi.        '''""^  'is^\ 
cl.  10. 3. Ne  connoiiïant  point  la  juftice  de  Dieu,  &  cherchant  d'établir  leur  propre  ju^^'^^ 
lont  point  foumis  à  la  juftice  de  Dieu.    C'eft  donclk  l'erreur  que  S.  Paulcomhat' 
faire  avec  plus  de  force,      tout  enfemhle  avec  une  méthode  merveill^ufe ,  il  ^^'^^^W/lctf', 
ment  que  tom  les  hommes  font  pécheurs ,  &  par  conféquent  tom  fous  ma'édiftion',  ^^^^^ 
fofe  desUvcrfet  17-,  du  premier  chapitre,  puis  tout  cCune  fuite  il  prouve  que  les  f 
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'J^ot  il  p7(T^^  P^^^^^^s,  mais  attjji  quils  ont  mérité  Us  plm  terribles  jugemeni  de  Dieu,  ^prés 

^^f^viémc  vr^^^^^^^^  ^^''^  ^^'-^^  '  ^  ^^^"^^^  "^^'^  ^^^^     ^^^P'  ^*  -i^^jufqnmdix^ 
^^^^  toHs  h  '^^    '        ^^'^^  condition  nefl  guère  à  cét  égard  différente  de  celle  des  Gentils  y.  (^hUs 
^lle^mèm         ^^^^^  f  ^AT  5      dig-nes  comme  eux  de  la  condamnation  &  des  peines  que  la 
^'^^  de  la  ^^^^^"^  oient  re^tie.       dont  ils  fe  glorifioient  ^  dénonce  contre  les  coupables.  Il 

puifTe  ctr  ^^^^  s'y  préfente  naturellement ,  quil  n'y  a  perfonne  au  monde  qui  s-»»» 

P^rCo      \     P^^'      œuvres,  ou  par  Çi  propre  juftice  ;  de  forte  qu'il  faut  oh  quil  ny 
(Ouvres     :  "^^"^^'-^^  ^     fauvé\  ou  quil  y  ait  poptr  être  juftifié  un  apure  moyen  que  celui 
^^^^  fins^f  •  ^'     ^^J^fi^^^  P^^fi'*^^^^^     r  homme  pécheur:  or  comme  on  ne  fauroit  dire  le  pre- 
^"^oit  tr  ^^^^  ^    ^ifericorde  de  Dieu,  é  fins  réduire  entièrement  à  rien  l'Alliance  quil 

i*/?/r  ^'^^c  fin  peuple,  il  faut  que  Dieu  ait  lui-même  ouvert  dans  fa  parole  une  four  ce 
mS^^^^i^  ^<?y^/«/ pour  fis  enfans  ;  ^  cette  fiurce  cefl  la  jufticc  de  Dieu  en  J.  C. , 
parce  a  '^^  ^'^^'^ême  de  J.  C,  à  laquelle  la  Loi  8>c  ks  Prophètes  rendent  témoignage.  £i  ch.-y.zu 
^'^P^tsù!  ^^fi^^^  ^fl  ^^^i^  pure  grâce  de  Dieu  envers  l'homme  ,  a  laquelle  le  Juif  pécheur 
%tf^  ^^^^^  ^^^/^  pécheur  d'entre  les  Gentils,  l'ylpoftrc  prouve  que  Dieu  en  fait  part  au  ]l',xS.r9' 
%  C  l'a  ^^^^'^  indifféremment ,  cr  qu  ils  font  les  uns  Us  autres  juflifiez,  par  la  foi  en 
s[p^ll^^  ^    Principe  de  cette  juftice. 

^mil   ^^^'^^^'^  deux  chofes  qui  faifoient  de  la  peine  aux  Juifs  ^  la  première  que 

portoil^r^-^'^^^-^^^  j^fiifi^P^^  ^ême  moyen  que  le  Juif  circoncis  ;  l'autre ,  que  le  Juif 
dinns  /  V^^*^.*^^  ne  fut  juflifié  que  par  grâce  :  mais  il  éclair  cit  auffi-tot  ces  dtfficul^ 

la  foi  ^  faivant ,  qui  eft  le  4^.  //  diffipe  la  première  par  l'exemple  d' Abraham  ^  a  qui 
^kratiQ  ^"^P^^^^  ^  juftice  avant  qu'il  eût  encore  reçu  la  Circoncifion  :  ç^- la  féconde ,  par  la  dé- 
^Htyii  ^^^^^I^^il^^^^  David  ^  qui  fait  conf fer  la  béatitude  de  l'ho?nme  en  général ,  cr  par  confia  ch.^.i. 
^h'iiy^  J^^^fi  »  du  nombre  defc^uels  il  étoit  lui  même ,  dans  la  pure  grâce  de  Dieu^  &  en  ce 
^oitj  a.VQi^^  ^'^^^  p^'chez:,  un  Propitiatoire  qui  les  couvre  apix  yeux  de  fa  Juftice  ;  or  S.  Paul 
de  ^  i^^f  5*  ^4*  Propitiatoire  établi  de  Dieu  dés  la  fondation  du  mon^ 

0^  ^'^'^  J^f^s^Chrift,    Le  refte  du  chapitre  eft  employé  a  établir  cette  même  vérité, 
^tie  iç  V^,  i^'^s  U  cinquième  un  excellent  paralelU  entre  J.  C.  &  Adam^  qui  tend  à  montrer  ch. 
■j'j-v/î:/        condamnation  viennent  d'Adam  fur  tous  Us  hommes  \  &  que  la  juftiftcattony 


Le  fixjy^^^u^^  l^ obtient ,  émanent  uniquement  de  Jéfus-Chrift, 


^^flice  ^^^^^  ^^foHt  une  objeEiion  contre  la  doclrine  de  la  Grâce,  &  de  la  jtiftification  par  la  ch:6.  ] 
^^P^^chal^  ^'^^^'^^^^^^  ^^^C/^'j  qpi'on  n  a  donc  plus  qu'à  fuivre  fis  propres  inclinations  y  ^ 
.        '^^^^^^x  de  la  nature  ,  fans  fi  captiver  a  la  pratique  des  devoirs  prefirits  par  U 


^^^Ic^iiç  cl^  ^ffi  P^in^  par  l'obeijfance  à  la  Loi  qu'on  eft  juftifié.    Cette  obfiUion  avoit 

^^oie^t  aj  1  ^^fpe'cieux^  fur  tout  pour  des  efprits  prévenus  contre  l'EvangiUy  é'  q^^i  ne  cher- 
■^^W^/J        «o/rc/r  par  de  faujfes  imputations  :  mais  l' Apoftre  U  défend  contre  ce  trait  en-^ 
^''"^^'^n  dt v-y^^^^  "^"^^^  tout  ce  chapitre,  que  la  juftification  par  la  foi  en  J.  C.  &  la  fanai-. 
P^rce       '^'"'^  ^^^'^^  chofes  infép arables, 
la  y^^fi  entêtez,  de  la  bonne  opinion  d' eux-mêmes ,  &  trop  prévenus  a?  av  an-  ch.j. 

7  ^^i-mêJ^l'  fi fîg^'^oient  fauffement  que  la  fainteté de  l'homme  venoit  &  de  la  Loi,  çfr  de 


"^^OHrp  "  ^ouvemens  de  fin  cœur,  S.  Paul  combat  dans  U  chap.  je.  ces  phant  ornes 

C^""^  '^oir  l^P^^-^  &  ces  illufions  que  les  Juif  fi  faifoient  au  fufit  des  Loix  de  Moyfi,  enfai-  ch,S,  16. 
^^'^''''proT^  ^^^/^i/rtf,  ^jufqnes  au  ver  fit  \6\  du  chap.  fnivant ,  que  notre  fanai- 

de        "^^^  ^'^^         juftification,  de  notre  S.  J.C.,  &  ^^'^/^^  ^J^  ^a  production  de 
%  "^^J  plHi  ri'^l^^       ^^^^^  ^P^^^  ^^^^  ^^^^  ^^^^    ^^fi^  eft     desphps  beaux 

^  "^^'^^  U  /fa^J     '^^^^  Ecriture  Sainte,  du  bonheur  &  de  la  gloire  ou  conduifint  infailli^ 


^lerç 


of^cfi-^'^^^y  &  la  fanHification  jointes  enfembU;  &  ilfimtpar  Ik  l'explication  de  U 
J     qu'il  s  étoit propofédç  traitter  dam  cette  Epiftre  ,favoir ,  la  juftification  par  la  foi. 

Fff 


7?.  7. 
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f &.  1 1 . 


De  rEpiftre  de  S.  Paul  aux  Romains.  ,  ^ 

Il  pafe  enfmte  a  la  féconde  qHeftton,  qui  regardait  la  reje^iwrt  des  Jf^^fi^^^J^^jd,  l'^ 
Gentils  dans  C alliance  divine  :  é'  parce  que  ceite  matière  etott  odieujè  aux  J^T  *  ^  j^pl 
22.  &  que  S,  Panl^  qui  étoit  par  excellence  &  avec  quelque  efpéce  de  ^^J^^^^^^^V ^liltC^^ 
des  Gentils,  pajfoit  parmi  les  Juifs  pour  nètre  pas  affectionné  a  Ja  Nation,  dt^che  ^ 
mencement  du  chap,  9.  d'éloigner  ces  foupçons  mjujies,  par  les  proteftations  ^^^P^j^^ 
ies  pltu  véhémentes  qui  foient  poffihles  y  de  fon  z.éle  pour  ce  peuple,  jujqu  avopdoirf^^ 
ne  fallait  que  cela  pour  le  fauver ,  fa  tète  fous  l'Anatheme.    Mais  comn 


,       -  ,    .  -,  ,  ,  j....   comme  l'M^'\^^, 

fur  cette  matière  venait  de  ce  quils  fe  figuraient  d'un  coté  que  Dieu  les  aj^nt  ^^^^'^^ ^ 
Alliance,  c  était  pour  eux  un  titre  éternel,  0-  un  droit  inaliénable-,  &  de  l'aîi^^\'>  ^^.^ 
ayant  de  tout  temps  lailTé  les  Nations  errer  dans  leurs  voycj  ,  AB.  14.  i^.  ^"^  '^^^W»^* 
apparence  de  s'imaginer  qtt  il  voulut  déformais  changer  de  conduite  a  leur  égard,  ^' 
te  en  général  dans  ce  chapitre  de  /'Eledion  &  de  la  Réprobation ,  &  il  montre  par  ^ 
pies  céUhr  es  dans  la  famille  même  des  Patriarches,  le  premier,  d' Ifaac  &  d'Ifi^'^^^'  ^jiftf 
tre,^  de  Jacob  ç^û^Efaù  j  que  Dieu  efl  libre  a  élire  cT  a  reprouver  ceux  ^^'^^  '^f^\fi'M^ 
les  Juifs  comprennent  par  ces  exemples  ,  qu  il  a  le  même  droit  a  l'égard  des  P^^l^  Jjfefi^^ 
à  r  égard  des  particuliers;  fans  que  pour  Cela  ceux  que  Dieu  rejette  ajent  aucun ff^}^^  .^^  jjit^ 
dre  defaféverité,  puis  qu  ils  font  pécheurs      criminels;  ni  ceux  qu  il  appelle,  rj^y^ifi^ 
glorifier,  puis  quils  ne  font  pas  moins  criminels  que  ceux  quil  rejette.    £^  P^^^f  LgSi^"^^ 
mettre  l'Eleciton     la  Vacation  des  Gentils  entièrement  a  couvert  de  toutes  fortes  à>  c  j  ^^it( 
l'Apoflr  éprouve  par  les  Oracles  de  plufieurs  Prophètes  que  Dieu  l'avait  réfolpt  de  tout  ^^^P'^t, 
ce  n'était  qu'en  conféquence  de  ces  décrets  qu'il  les  fatfait  maintenant  appeller  dansf^    ^.  i^^rf^ 
Il  découvre  aux  Juifs  fur  la  fin  de  cechap,  çfr  dans  le  fuivant,  que  leur  ^'^^^^^^^^lesj'^^l 
jeBion  venait  de  ce  que  n'ayant  pas  compris  que  la  Loi  ne  leur  avait  pas  été  donnée  f'^  ^^^^^-^t^ 
fier  y  mais  que  tout  fon  but  avoit  été  de  les  amener  aJ.Cç^afa  jufiice,  dsle  rej  ^^^y> 
s'attachaient  opiniâtrement  a  la  Loi  ;   au  lieu  que  les  Gentils  n'étant  pas  retenUf 
préjugez,  y  ils  recevaient  J,  C.  qui  leur  étoit  annoncé,  &  embrasaient  avecjof  r^^i^ 
Le  chapitre  onz.i:me  continue  a  traitter  de  la  chute  0"  de  la  rejeùiiondes  J^^^fi\  ,  MH^^ 
par  les  ajjurances  que  l'ApoJhey  donne,  fur  les  Oracles  des  anciens  Prophètes  y  f^^^^ 

rappeliez,  de  nouveau  dans  l'Eglife,  &  qtiainfi  tout  Ifraël  fera  fauve.  ^  i/'J' 

Le  chap,^  1 2^  &  les  fuivaus  font  deftinez.  a  de  foytes  ô' graves  leçons  de  ^^^^  ' 
ter  les  Chrétiens  a  s'édifier  les  uns  les  autres  dans  toute  leur  conduite:  carcefi 
Paul  de  commencer  fs  Epiftres  par  la  dodrine  ,  cr  de  les  finir  par  la  morale  , 
apprenions  à  garder  les  myfteres  Je  la  foi  dans  une  confcience  pure:  1, Tint.  ^-9-  .^^fm. 

Après  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  du  dejfein  &  de  la  conduit  te  de  cette  Ep'fi^^f 
malaifé  de  juger  dans  quel  fens  il  y  faut  prej-Jre  les  termes  de  Loi ,  de  foi>  , 
quelques  autres,  qui  reviennent  fouvent  dans  cette  difpute,  t  idiCfl 

La  Loi  fe  prend  donc  ici  en  général popir  l'  0  économie  Ala  faïque  :  0-  les  ceuvres  àe^  ^^^fd^^' 


reau ,  &  peur  dire  abfoudrc,  &  décharger  par  grâce  un  criminel  de  la  condamnation  t  citT  ^ 
qu' il  avoit  méritces.  C'efipour  cela  que  la'jnûiiication  gt/.^  rémilTion  des  péchez /^^^^^^/;  ^ 
au  chap,  4^  comme  ne  fignifiant  abfolument  qu'unt^même  chofe  ,  dans  cette  ci^nî^ ^j,^^ 
eefl  encore  pour  la  même  raifan  ,  que  S,  Pauladifiinguédans  lech.  6\  /^jufti^î^i^^^^g  A 


fcndiûçation  ;  ce  qud  n'mroitpas  dû  faire fde  terme  de]  uflifier fignifioU  ki  re 
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^^tS^^^'l'  C^Fil^  de  Dieu,  3. 


Chapitre  I. 


-"uuicre  ■  ^4-    l'Evangile  efi  la  puifTance  de  Dieu  en  falut,  16,    Dieu  s*e/l 

par  la  création,  Jp.    /'idolâtrie  éies  Gentils  ,  23.    /^«r  extrême  corrup- 


-^  U  L  ferviteur  de  Jéfiis- 
Chrift  ,  ^  appelle  ^  él^re 
Apoftre ,  mis  à  part  pour 
annoncer    l'Evangile  de 

-   ^^^^  il  avoit  auparavant  pro- 

^6  tes  ppVt^  Prophètes  dans  les  fain- 
si6f,    _  fritures: 


,.'1'' 


■ait  de  l^^^hant       Fils  ,  '  qui  a  été 
hair:     '^'"^"ce  de  David,  (elon  la 
4  Et 

^/">.^ils  dp  A"'  *  ^"^^  pleinement  ^déclaré 
I'  ^leu  en  puiffance ,  félon  l'£f- 


ezfur  ce  nom  de  TApoUre,  Aâ:. 


"'y  -s 

fV''''\'?''**ftres^X^;^  :  Ceft  une  allufion  aux 

^r^'^a^  ^^nom  H         ^^"ib.  8.  .4.  &  une  oppofi- 
I^^^is,       /  Pf^^rt/ien  ,  que  S.  Paul  avoit  porté 


.  30. 


c.  /e/o»  y}t  nature  humaine  , 

de  V*  ^  jamais  X**f^°'       ^'^^^  diftindion 
•  Se  on;  -^^^^^te  au  fujet  d'aucun  autre  que 
^  en  .     qui  ne  r.n.^it  ^^.^i^  ^.^^      raiibnnable  , 

ii  '^4^eliè  if*"'^/?      une  autre  nature  ,  à  l'égard 
^     foit  pas  defcendu  de  David  :  Matth. 


J-C.  _  . 

^'{/-irfe'i^^AJ  s-        ne  dit  pas  que  J.  C. 

il  a  dit  qu'il  a  été 
eft  Fils  de  Dieu  de 

,      ,  uucnm      -,     - '      ^^^^  ^^'^^  ^ 
'  dénj  y  ''^  ^^i^s  le  Grec  ,  défini , 

^U'on     ^éfiniH  '''^'''^  '''^f'^  évidence  :  par- 

«Wn^>t  Grep'^'''''^'^^f''^'^»  ]  ou,  de  Sainteté 


l  un  Hébraïfme ,  pour  dire  />«//- 


«cClL^'^^'^'eftoppof^^^^^   ^^«-e  l'un  ôcl'autre.  Cette 


«-«Ui  i/'^'^'fic  T,,V'        première,  félon  la  chair. 

^"S^g^        Juifs,  d'où  S. 
^'«'«re  Mvine  j  qu'il  a  appcUée  /'£/- 


prit  defanftification,  ^  par  la  réfurfec- g^<3'.»  i 
tion  des  morts ,  c'eft-à-dire  notre  Sei-  V.i&s', 
gneur  Jélus-Chrift.  ^' 

5  Par  lequel  nous  avons  reçu  la  ^  J^'f*^*' 
grâce  &  la  charge  d'Apoftre,  afin  qu'il  Eph^.'zL 
y  ait  '  obeïflance  de  foi  parmi  tous  les  îc^-i^-. 
Gentils  5  en  fon  Nom. 

6  Entre  lefquels  auffi  vous  êtes , 
vous  qui  êtes  appeliez  par  Téfus- 
Chrift.  ^ 

7  A  vous  tous  qui  êtes  à  Rome  , 
bien-aimez  de  Dieu,  *  appeliez  àêtrel'-^^l'^^ 
faints:  Grâce  vous  foit  &  paix  de  par 
Dieu  nôtre  Pere,  &     par  le  Seigneur  17!'^'* 
Jéfus-Chrift.  J;^'"-'- 

8  Premièrement  '  je  rens  grâces  tou- 1  r. 

prit  éternel»  Héb.  9. 14.  8c  que  S.  Pierre  appelle  iim- 
picment /'£/^nf;  i.Pier.  3  18. 

/)/jr  la  réfun-eBion:  ]  Le  Pere  Célcfle  avoit  recon- 
nu folemn^'-llement  J  C.  pour  Ton  Fils,  Matth.  3.  17. 
&  17.  f.  £c  ).  C.  lui-même  s'étoic  fait  connoîtrc  par 
fes  miracles ,  Jean  10. 37.  mais  fa  réfurreclion  a  ache- 
vé de  mettre  cette  vérité  dans  toute  Ibn  évidence; 

A(fr.  l3.33• 
3^  •  S-  grâce  la  charge  :  ]  Ces  deux  mots  ne  veu- 
lent dire  ici  qu'une  même  choie ,  favoir ,  la  charge  de 
TApoftolat,  qui  étoit  en  elle-même  une  rare  faveur 
de  Dieu,  fur  tout  pour  un  homme  comme  S.Paul, 
qui  avoit  été  un  cruel  Perfécuteur.  Et  cette  divine 
charge  méritoit  encore  particulièrement  le  nom  de 
grâce  ,  par  les  dons  merveilleux  que  Dieu  accordoit 
abondamment  aux  peribnncs  qu'il  honoroit  de  cet 
emploi  :  ch.  ij*.  1/.  i.Cor.  i.  4.  £c  3.  10.  Eph.  3. 
2.  8. 

parmi  tous  Us  Gentils  :  ]  c.  entre  les  Gentils  de 
tout  païs,  &  de  tous  peuples:  ch.  u.  13.  Aô:.  9-  «f- 
Scîi  ii.  8c18.28.Gal.  1.16.  Eph.3. 6.7.8.  i.Tim. 
2.7.  2.Tim.i.ii. 

7.  à  ions  tous-.l  s.  Paul  veut  que  cette  Epilîre, 
toute  difficile  qu'elle  eft,  foit  lûédetous,  puisqu'il 
l'écrit  à  tous. 
Fffa 


linklijke  Bibholheek,  Den  Haag. 


EPISTRE 

chant  vous  tous  à  mon  Dieu  par  Jé- 
r*8?'^*fiis-Chrifl: ,     de  ce  que  vôtre  foi  eft 
renommée  par  tout  le  monde. 

9  Car  Dieu  que  je  fers  en  mon  ef- 
»z.cor,  prie  dans  T Evangile  de  fon  Fils  ,  " 
m'eft  témoin  que  je  fais  fans  celle  men- 
tion de  vous  : 
If.'r^:  °  Demandant  continuellement 

i.^r../.5  dans  mes  prières  que  je  puiffe  enfin 
trouver  par  la  volonté  de  Dieu  quel- 
que moyen  favorable  pour  aller  vers 
vous. 

11  Car  je  défire  extrêmement  de 
vous  voir  ,  p  pour  vous  faire  part  de 
quelque  don  (pirituel ,  afin  que  vous 
foyez  affermis. 

12  C'eft-à-dire^afin  quêtant  parmi 
vous  3  je  fois  confolé  avec  vous  par  la 
foi  mutuelle  de  vous  èc  de  moi. 

1 3  Or  mes  Frères ,  je  ne  veux  point 
que  vous  ignoriez  '  que  je  mefuisfou- 

^  vent  propofé  d'aller  vers  vous  :  afin  de 
recueillir  quelque  fruit  auflî  bien  par 
mi  vous  5  que  parmi  les  autres  nations, 
mais  j'en  ai  été  empêché  jufqu'à  pré. 
fent. 

si,cor^  14  '  Je  fuis  débiteur  tant  aux  Grecs 
îf:  28.'"*  qu'aux  '  Barbares ,  tant  aux  fages  qu'aux 
t^'3'.28.ignorans. 

15  Ainfi,  entant  qu'en  moi  eft,  je 

3^.  8.  lôtre fol eJ}re?7ommée  &c.']  On  nefaitpoint 
au  vrai  ni  par  qui,  ni  en  quel  temps  fut  fondée TE- 
glife  de  Romej  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  qu'elle 
ne  le  fut  point  par  S.  Pierre,  qui  s'il  a  été  à  Rome, 
n'y  a  pas  été  au  moins  avant  la  cinquième  année  de 
l'empire  de  Néron  ,  Att.  28.  30.  qui  fut  plufieurs 
années  après  que  S.  Paul  eut  écrit  cette  Epiftrc. 

9.  en  mon  efprit:]  c.  dans  toute  la  fmcérite'de 
ion  cœur. 

dms  l'Evnngiîe  :  ]  c.  dans  le  miniftere  de  l'Evan- 
gile. 

f.  r4.  débiteur'.  ']  c.  obligé  de  prêcher  l'Evangile. 

aux  igjjorans  :  ]  Les  Philolbphes  fe  faifoient  hon- 
neur de  cacher  au  peuple  les  prétendus  myftéres  de 
lieur  Théologie i  6c  les  Doéleurs  Juifs  étoient  aulTi 
fort  jaloux  de  leurs  fpéculations,  8c  de  leur  fcience , 
Matth.  1 1 .  2f.  Jean  7.  49.  Mais  les  Apofîrcs  préchoient 
J.  C.  6c  les  myftéres  de  fa  Grâce  à  tous  les  hommes 
indifféremment,  A61. 10.  27.  i.  Cor. 9. 20, 21.  22. 


DE   S.  PAUL 

fuis  prêt  d'évangélifer  aufli  a 
êtes  à  Rome.  .  , 

16  CarMeneprens  p%%ell'*!J 
l'Evangile  de  Chrift,  vu  cfi^l . 
puiflance  de  Dieu  '  en  ^l^it:  p^iii; 
croyant,  au  Juif  ^  premierem^" 
auffi  au  Grec.  .  r^tcH 

17  ^CarlaJufticede  Diej.  fgioJ/ 

le  en  lui pleinement  de  foi  en  f  ' 


3*. 


rch.  15", 

a8. 
18. 


ï  honte 


:1  LeJ' 


16.  je  ne  prens  point  à 
te,  6c  s'en  Icandalize  :  le]         f  isi"""'  'OIt 
que,  1.  Cor.  1.23.  mais  moi ,  j'en       ^^j^e  ^^K^'. 
rc  .  Gai.  6. 14.  Car  c'eft  le  vr^;/<^"^  i^finueC},)' 
hon  ,  qui  eft  du  nombre  de  celle  qui  ^^^^^  gj.fit 
coup  plus  qu'elles  ne  difent,  comm^  . 
10.  6cc.  .     *<,dte^'*  flS 

enfalut:  ]  Ceft  une  oppofition       7. 18. 
qui  etoit  foible  en  U  chair  i  ch.  b.  3-  ^ion'-^' 
qui  étoit  même  un  Miniftere  de  cona''i 
3.7.9.  Gai.  3.21.  ,..noori<i. 


^.u...  croyant:^  ^  """^ '^ne  foUS 
Loi,  qui  ne  promettoit  la  vie  que 


/ô  Ceft  une  féconde  0^^^^^^^^^^ 


de 


an  Grecn  c.  aux  Gentils;  ^^^^'i^^l^ i^^^^'^ 
en  général  fous  ces  deux  mots  de  P^J  Q2\, 
tous  les  peup'cs  du  monde  :  ch.  ^/,?Âiiianc^ 
c'cft  ici  une  troifiéme  oppolition  a  1  ^_  ^efo^^^f, 
que  ,  qui  n'avoit  regardé  que  les  J^i  ^  'fout^'^  Jf) 
l'Apailre  a  compris  ainfi  dans  ce  v^''^^^j^ac0ie  ' 
tance  de  l'Evangile,  6c  y  a  jette  jgcfiy 
deux  grandes  queftions  qui  font  ^^j^^i,  fit'^ 
piftre,  favoir,  la  yujiijication  par  J 
tion  des  Gentils.  'aÇciC^^^ 

i-j.  la  jnfiice  de  Dieu:]  ^'Jr\  c\^.V'^^'à^^ 
en  vue  de  laquelle  Dieu  nous  ju^in^;  j,gf3'4 
10.3.4.  2.  Cor,  ^  21.  Phil.3.9-^^"^''^'"  -'''^'^- 


3.  Et  S.  Paul  appelle  cette  juftice  l^^^j.^.e  ^l^^f^ 
ment  parce  qu  elle  eic '-^^ 


non  feulement  parce  q. — 
qui  eft  Dieu ,  Jér.  23. 6.  Aft.  20. 28-  "'.^  jiçn^  ^. 
ce  qu'il  n'y  a  que  cette  juftice  q^  ^  ^^h^iJV'jtfi; 
préièniéc  à  Dieu  par  des  ^^^^"^  J q^<:  ^L^f^ 
c'eftlafcule  dont  Dieu  fe  contente^  ^J^fya^^ 
même  nous  l'a  procurée,  en  nous  don 
a  été  fait  nôtre  juftice  :  ch.  ?•  ^3-     r     tf  / 
fe  révèle:  ]  ou  ,  efi  révélée  ■        ^^oit^^  p#"' 
juftice  comme  derrière  le  voile,  ou  jii 
toire  ,  6c  elle  ne  la  produiibit  aux  /    ^  io^J 
que  dans  la  fombre  lueur  des  OracK  '  j.^  {,1 J 
types  ,  6c  des  figures  j  mais  l'î!'V;f      fe^a^  i- 
-   -  -      °  -  '  ^la^^r 


pour  ainfi  dire,  1  rideau  tiré,  [.ç- 
jour:  ch.  3.  21.  6c  16. 25-.  26.  2.Tini- 
3.  Héb.  9.  8.  conf.  avec  Efa.  j;6.  i-  ^^éài^'^^  , 
en  lui  :  ]  c,  en  l'Evangile ,  6c  par  ^  /• 
en  eft  faire.  u  .  &  «^lif^ 

en  foin  c.  d\me  foi  Nombre 
telle  qu^elle  étoit  fous  la  Loi,  ^     '  l'^»^^'^ 
développée,  telle  que  nous 

l'avons  f"-  /' 

i.Cor.  5. 18. 


nt'-S^ft  '  •  ■•  AUX  ROMAINS, 

ii''- '  i8  n '^'^i'^'  ''Or  le  jufte  vivra  de  foi.  qu'ils  foient  rendus  inexcufables, 
''  °>/^/lJ^'''^  .^^^""^     Dieu  fe  révèle  -  - 

'tri&y^     Ciel  ^  fur  toute  impieté 


415 


-  car  n- ^  ,  manifefte  en  eux  : 

^r^Liieu  le  leur  a  manifcfté. 

Dieu  f  chofes  invifibles  de 

le  que  f  n"^  ^^""^     puiflance  éternel- 
à  l'ceii       i^""*^^'      voyent  coname 
tant  m  r^j     création  du  monde ,  é- 
^onliderées  dans     ouvrages ,  afin 

P'"'l«œuv  "''"w'avieparlafoi,  Scnonpas 

*•  18      V  *^^'-3'»'- 
les  de.,?'.'?  f''^"-^  é-^-] 


ch.  ,  tous 
•V  9  il 


Ce  verfet  établit  &  fon- 
parce  que  Dieu  étant  l'enne- 
es  hommes  étant  criminels 


J^'^^ificaHr!  ^^^^  P'^s  ti'autre  moyen  pour  leur 
^H.j. ,7'^^^  que  la  Grâce  de  Dieu,  6c  la  foi  en  J.  C. 

^^juftice^^' -I,  ^'^^  une  oppolîtion  à  la  révélation? de 
mes  jullifiez. 

^cnt      ■  J       niot  femble  regarder  particuliere- 
^°^me  efî^*^?  <^ommis  dircdement  contre  Dieu  , 
^^ïi*es:  ^^^f^}^^rie,  \e  ferment  ,  le  blaf^héme,  & 
interr^rr^    ,  ^''«>/^>c  comprend  tous  les  crimes 
'  le  Prochain, 


'Mérité'  1  r 

pour  cpI  •  ^  ^"îébreux  fe  fervent  de  ce  mottan- 
'i''*  Se  il  V  "  u  Se  tantôt  pour  celui  dej«/- 

^l°ye  ici  d  ^  °^^ucoup  d'apparence  que  S.  Paul  l'em- 
^^'^  l'on  r°^5^  ^^"^  étendue  de  fignifications , 
^  '^'^/«««e/î;  1  &:  à  Vinjufiïce. 

qu'ils  auroient  tous  aflez  de  con- 


1  fi  la  1^^'^^^  doivent  à  Dieu  8c  à  leurs  Pro- 
'^lîîierec:  j"^?  '^^^  de  leurs  cœurs  n'étouftoit  en  eux 
"^^ùre  feU  "^^^'^^^  '  Se  ne  les  empêclioit  de  fe 
^       lUon  CCS  lumières. 

S/^'J^tre  de  Dieu  ,  p 

/^'^s  l'aideln  ^  ^"Peutconnoître  naturellement , 
n,  ,^;vine  révélation, 

cft  ^^qué  Gr.  efi  mamfefle  er^eux:  ce 

bl    *^^»xWm7  ^'"^P^'^^'^^"  vive  5c  profonde  qui 
^^^lérats^^^'^^ns  l'ame  des  hommes,  Scqueles 
\^  ^^ieu  ,1      '^"^      peine  d'en  effacer,  qu'il  y 


i.cc  qu'il  cil néceflai- 
pov.r  l'honorer  comme 


.  ^'ce  d'érr«T  -^^  "-^jgne  d'être  efliraée,. 

î/?'^^  fous  cr""''''^  ^  ^'  P^ul  comprend  particulie- 
C/''  contre iv"''"'     '^/''nV^^^/zV^  de  Dieu,  ^  fon 
6cnui,7"^^«P^yens,  qui  faifoient  Dieu 
dieux. 

4.  :  œuvres  de  la  Créntio72  : 

3'-  Aâ-  r  Providence  :  Pfe. 

^^^ï^emeni '  f'f^^^'  l^^il'  é»r.îcar  Dieu  n'a 
^^ûtpourbutdefefaireconnoître^/;;de 


21  Parce  qu'ayant  connu  Dieu,  ils 
ne  l'ont  point  glorifié  comme  Dieu  , 
&  ne ////ont  point  rendu  grâces:  ^mais  f£>r«f.2« 
ils  font  devenus  vains  en  leur  difcours,  fphcj\^\ 
&  leur  cœur  deftitué  d'intelligence,  a 
été  rempli  de  ténèbres. 

22  ^  Se  difant  être  fages  ils  font  de-  gProvi 
venus  fous. 

23  Et  ils  ont  changé  la  gloire  de^p,,^^ 
Dieu  incorruptible  en  la  reffemblance  J^-^^"' 
de  l'image  de  l'homme  corruptible,  &  /y>.ic5. 
des  oifeaux ,  Se  des  bétes  à  quatre  pieds,  Ti.^Ja!' 
&  '  des  reptiles.       ^  ^  l'^saT^, 

24  C'eft  pourquoi  auflî  Dieu  ^  ks  J^-^^* 
a  livrez  aux  convoitifes  de  leurs  pro-k>^.i6\ 
près  cœurs ,  à  Tordure,  pour  desho-^'' 
norer  entr'eux  leurs  propres  corps  - 

rendre  les  hommes  inexcufables  5  mais  ils  l'ont  étéei^ 
effet  quand  ils  n'ont  pas  profité  de  la  connoiflànco- 
qu'il  leur  a  donnée  de  fa  Divinité  ,  &  de  fes  Attri- 
buts divins. 

y.  21.  ayant  connu :~\  Les  Payens  ont  connu  qu*^il 
y  a  un  Dieu  ,  mais  ils  ne  l'ont  pas  glorifié  comme 
Dieu  j  parce  que  d'un  Dieu  Créateur  du  monde, 
ils  ont  fait  un  nombre  infini  de  dieux}  8c  qu'ils  ont 
gâté  £c  fallifié  l'idée  qu'ils  avoient  de  Dieu  ,  en  y 
mêlant  des  idées  balTes ,  îk  indignes  de  lui ,  pour  fe  pou- 
voir en  fuite  faire  des  dieux ,  des  cliofes  les  plus  grcf- 
iiercs,  xM;.  i,-.  Sap. ch.  13.  tout  entier. 

vains :'\  Comme  l'Ecriture  Ste.  appelle  les  idolas 
dcsvanitez,  elle  donne  aulli  aux  idolâtres  le  nom  de 
vains i  2.  Rois  17.  ly.  Jcr.  2.  f.  parce  qu'un  idolat/c 
dévient  lui-même  en  quelque  forte  femblable  à  fes 
idolcs.par  la  prodigieufe  Ilupidité  de  fon  efprit  8c  de  fcn 
cœur:  Pfe.  1 15-.4.  f.    7.  8.  8c  Pfe.  i  35-.  15-  16.17.18. 

difcours  :  ]  ou,  ralfomwjnens  :  l'Apollre  repréfenîfe 
fous  ce  mot  les  vaines  fubtilitcz.  8c  les  raifons  arti- 
ficieufes  dont  les  Payens,  8c  fir  tout  leurs  Philofo- 
phesjfe  font  fervis  pour  jullifier  leurs  idolâtries. 

f.  22.  devenus  fous:]  ou,  ils  n'ont  fait  c^u'exira^  ■ 
vaguer, 

^^,23.  Ô^i^^-J  car  ils:  La  particule  Grecque 
Et,  fe  prend  fouvent  en  ce  fcnsà  l'imitation  duv^m 
des  Hébreux,  comme  Matth.  28.  10.  Jean  2. 13.  Col. 

^'  de  l homme:  ]  Toute  la  religion  des  Payens  étoit 
pleine  de  dieux  qu'ils  adoroient  fous  une  fornTe 
humaines  8c  pour  en  avoir  de  tout  fexe  ,  ils  avoient 
fait  au(fi  des  déeffes. 

oifeaux:  ]  Les  Romains  adoroient  les  Aigles  de 
leurs  Légions. 

oêtes  à  quatre  &c.  ]  Les  Egyptiens  adoroient  fous 
la  forme  d'un  veau  leur  dieu  ji}isi  A<a.  7.  30* 

Fff  3  i^^ï* 


4^4    ^  EPISTREDES.  PAUL 

25  Eux  qui  ont  changé  la  vérité  de  tre  des  chofes  qui  ne  font  nul 
Dieu  en  fauffeté ,  Se  ont  adoré  Se  fervi  la 


iEph.f. 


ta  Lévit. 

18.  Z2. 


créature  ,  en  delaiiïant  le  Créateur  , 
qui  eft  bénit  éternellement.  Amen. 

^  26  C'eft  pourquoi  Dieu  les  a  livrez 
'  à  leurs  affeftions  infâmes:  car  même 
les  femmes  parmi  eux  ont  changé  Tu 
fage  naturel  en  celui  qui  eft  contre  la 
nature. 

2  7  Et  les  mâles  tout  de  même  laif- 
fant  Tufage  naturel  de  la  femme  ,  fe 
font  embrafez  en  leur  convoitife  1  un 
envers  l'autre,  commettant  mâle  avec 
mâle  des  chofes  infâmes,  &  recevant 
en  eux-mêmes  la  recompenfe  de  leur 
erreur,  telle  qu'il  falloit. 

28  Car  comme  ils  n'ont  point  te- 
nu conte  de  reconnoîrre  Dieu  ,  auffi 
nM^.  Dieu  les  "  a  livrez  à  un  efprit  dépour- 
a8.28.29  vu  de  tout  jugement ,  pour  commet- 

él'.Y?.'      ^:  '^'^i'îté  de  Dieu  en  faujfeté  :  J  c.  que  du 

oféeS 'il  vrai  Dieu  ,  feu!  digne  de  nos  hommages  &  de  nos 
^£î.-],\x  adorations  ,  ils  en  ont  fait  des  idoles,  qui  ne  font 
f'r'ff'  9"^/*'#^^^Scque»?^»/cj»^<';,  Jér.  i6.  19.  Amos  2.4 
_•  "^JJ-^  hèmt  éteryiellement  :  ]  C'e(l  une  cfpéce  de  Formulai- 
re dont  les  Juifs  fe  fontfcrvis  anciennement,  &dont 
ils  fe  fervent  encore  aujourd  hui  dans  tous  leurs  li- 
vres, en  parlant  de  Dieu  ,  afin  de  le  nommer  avec 
plus  de  refpeét  8c  de  vénération,  Marc  14.61.  8c ce 
ibnt  même  parmi  eux  des  termes  tellement  confacrez, 
qu'ils  ne  les  eraployent  jamais  qu'en  l'honneur  du 
vrai  Dieu;  z  Cor.  11.  31. 

3^.  26.  Usa  livrez.  O*'^.]  Comme  iiss'e'toicntaban 
donnez  à  l'idolâtrie  ,  qui  eft  une  proftitution  fpiri 
Tuelle,  Dieu  de  fon  côte'  les  a  abandonnez  aux  plus 
infâmes  proûitu rions  de  leurs  corps  :  comp.  avec  Ofée 
4.12.1g. 

y.  27.  en  eux-mêmes:  ]  c.  en  proftituant  8c  des- 
honorant ainfi  leurs  propres  corps. 

frm<r;]GU,  àç:\^\iv égarement  y  c'eft-à-dirc  d'unfi 
prodigieux  abandonnement  à  l'idolâtrie. 

telle  qu'il  falloit:  c.  qu'ils  avoient  bien  méritéque 
Dieu,  dont  ils  avoient  li  indignement  ravalé  la  ma- 
jefté  ,  les  abandonnât  à  des  pafhons  8c  à  des  excès 
qui  font  au  deifous  de  la  béte. 

3^.  28.  livrez,  à  tm  efprit  ^c.  ]  Dieu  étantleDieu 
de  vérité  ,  8c  de  fumteté  ,  ne  poufle  8c  ne  follicite 
perfonne  à  l'erreur,  ni  au  vice,  Jaq.  1. 13.  mais  les 
hommes  s'y  précipitent  eux-mêmes,  lors  que  Dieu 
retire  d'eux  cet  Efprit  réprimant  y  qui  eft  commcun 
frein  intérieur  ,  dont  il  fe  fert ,  quand  il  lui  plait, 
pour  empêcher  qu'ils  ne  foicnt  emportez  trop  loin 
par  leurs  vices. 


convenables.  .  .^j(iice, 

29  Etant  remplis  de  toutenjj.^^j, 
de  paillardife,  de  méchanceté 
rice,  de  malignité,  pleins  d^^^^^^^^ 
meurtre,  de  querelle,  deir^" 
mauvailes  mœurs.        ^  juif" 

30  Rapporteurs  ,  niédilâns  Jj^^j^^, 
fans  Dieu  ,  outrageux  ,  orgu 
vanteurs ,  inventeurs  de  mauX  ? 

les  à  pères  Se  à  mères.  .poinî 

31  Sansentendementjnetena  tj^j^j, 

ce  qu^ils  ont  promis,  f^"^^*f  ^^ppai' 
tutelle  ,  gens  qui  jamais  ne  1^ 
fent ,  fans  mifericorde.  ^^^ç,^- 

32  Lefquels,  bien  qu'ils/^y  ^^n^ 
nu  le  droit  de  Dieu  ,  /^'^^^^j^J-^sfon^ 
qui  commettent  de  telles  ^"^^^cp^? 
dignes  de  mort,  ne  les  coni^^'^^^  ^^ili. 
feulement ,  °  mais  ils  favoril^^^ 
ceux  qui  les  commettent.  . 

f.  51.  le  droit:-]  Le  mot  Grec  ^^"^  ^^j  il  y  *  .^r 
Loi.  ou  une  Ordonnance  i  c'eft  P°"7^^s ,  ^  V 
Interprètes  qui  le  jjrcnnent  ici  en  ce  ^^c^^^^. 
ce  que  nous  appelions  la  Loi  naturelle  y  ^^^ç^^iX^ 
au  ch  2.  15-,  Mais  il  eft  pourtant  ^'^'^ifr^i. 
preflion  eft  employée  ici  préciiement  P  ^Q^i^.^^ 
le  droit  que  Dieu  a  de  punir  les  cr»"^*^^^^  Jcs^ 
poc.  If.; 4.  Ce  qui  eft  imité  de  la  ^e^'j^ot  f'^U' 
qui  fe  font  plufieurs  fois  lèrvis  de  ce 
primer  de  quelqu'un  ;  i. Sam- 

Sam.  19.  28, 


C  H  A  P.  I  I- 


Richcftes  de  la  bénignité  de  D^eu ,     jijun^t^  |< 
cœur  de  l homme  ,  f.    i^'^'t  i^-^^/.ureH^' 
Jtiif  &  le  Ge-titil  y  9. 
Loi  écrite  donnée  aux  Juifs 
concilion,  17.29. 


U  Loi  natur^  .^itabic 


C 'Eft  pourquoi,  ô  honj"' V 
que  tu  fois —•••■"^es"'  -"' 


tu  es  iàns  excufe  ;  car 


f,  f.  c'efi  pourquoi:]  c.  pul^       ^.'''^^  ^'^ifi'^ 


II 


tent  les  crimes  méritent  d'en  être  ptinU  ^ 
dois  attendre  le  même  jugement,  les  ' 

tant  pas  moins  criminel  que  les  -jj^. 
pourtant  à  la  févéïité  de  la  juftice  ^iv 


Chap. 


AUX  ROMAINS. 

tu  te  condamnes  toi-  qui  fe  rebellent  contre  la  vérité 
obcïflent  à  Tinjurtice. 

//  y  aura  .tribulation 


les  autres  , 

'^Cme    r>    — 

j       mêmes  chofes. 

conJmP^^      .  "  'évente  lur  ceux  qui 

«omettent  de  telles  chofes. 
gesceuT"^'''-^"'  ô  homme, 
les.  ..^"i  commettent  de  telles  cho- 
^  qui  les  commets 


4if 

.  6c 


'il 


Ves  érh,"         .  '  T  - 

i'-deftlff  '  &^  de  Ik  patience, 

pas , 


que  tu  doi- 

mépnfes-tu  les  richefles  de 

\    & 

t"«san<.i^u^'^"^"'^^î  connoifTant 
^  '^^epet i;',"^^^^^^^^  d^Dieu  teconvie 

'''-^'^"r qî.f'nP?'"  dureté,  &  p«r  ton 
■Galles T  ,  ^"^  repentance,  tut'a- 
lere  ^  j  ^.^^^J^  Pour  le  jour  de  la  co- 
„  «ïentde  Dief^''^'^"°"  du  jufte  juge- 


1'?  Vret  •      ^^^^^^  à  chacun  félon  fes 


œu- 


qui 


^of?- "'^  la  vie  éternelle  à  '  ceux 
i"  •  ^^^erant  à  bien  faire ,  cherchent 


ire 


'  l'honneur  &  Timmortalité, 
^e^x  qui  font  conœntieux, 


We  f^J.  J^^^      aura indignmon  &  co- 


]  S.  Paul  déligne  clairement 
H  -"n,  nvo.-o   '  ^^^^^us  pleins  d'edime  Dour 

^'    ^'^^PécheLf:  ^^"^^'•quoient  en  général  par  le 


^•'^•9iir'"'2^r*-^  ^'  ians  acception  de  perfon- 
•  ^  ^aasdillinétionde  Juif&dcGrec, 

te  peujfe, 


^felh^^^Wlln?  S^*""'  "1"^  le  formé  "des  crimes 

divine. 


]  Le  mot  Grec  veut  dire  s'a- 
colère  tle  J^.^/^''^*"'^  }^}  "ne  oppolîtion  du 


•  6. 


le  buVd.q'TT^?  J^^^'      <^^entil ,  comme 
..t  J  pécheur,  .      '"^^^^econvaincrclesji  " 
ï^iou  S^L  T""'       ^"tres  hommes, 

n,, ,  ,^    cond^^"       fournis  au  jugement 


ommes,  ils 
ugement  de 

*.  8'  ^^^^^^^^têtrcjuliihcz  par  leurs 

'  ^^Uefio-nJ- f  ^^''^  contention: 
^  °"     Juifs,  qui necherchQient 


9  i/  jy  ^//r^  .tribulation  &  angoiffe 
fur  toute  ame  d'homme  qui  fait  mal ,  du 
J  uif  premièrement ,  puis  auffi  du  Grec  : 

10  Mais  gloire,  honneur,  &  paix  à 
chacun  qui  fait  bien:  au  Juif  premiè- 
rement, puis  auflî  au  Grec. 

1 1  '  Car  Dieu  n  a  point  d'égard  à  '^^«'-f* 
i  apparence  des  perfonnes.  i 

1 2  Car  tous  ceux  qui  auront  péché  ^VL 
fans  la  Loi,  périront  auffi  fans  la  Loi:  l'^J^t^, 
&  tous  ceux  qui  auront  péché  en  la^-^-^"»^- 
Loi,  feront  jugez  par  la  Loi:  l'.pur.i: 

13  ^  Car  ce  ne  (ont  pas  ceux  qui  é-kAf^«A. 
coûtent  la  Loi ,  qui  font  juftes  devant  5*4';. 
Dieu:  mais  ceux  qui  obfervent  la  Loi 
feront  juftifiez. 

14  Car  puis  que  les  Gentils  qui  n'ont 
point  la  Loi ,  font  naturellement  les 
chofes  qui  font  de  la  Loi ,  n'ayant  point 
la  Loi ,  ils  font  Loi  à  eux-mêmes. 

1 5  Lefquels  montrent  l'œuvre  de  b 

qu'à  difputer  8c  à  chicaner  :  AQ:.  15.  45-.  i.  Cor.  i. 
20.  i.Tim.6.  20.  Tit.  1.9.  10.  &3.9. 

^.  9  c/h  Jii'îf:  ]  La  pemc  doit  être  plus  grandç' 
lors 'que  le  crime  cft  commis  avec  plus  de  connoif- 
lance,  Luc  12  47. 

S,  jo.  la  patx:  ]  Ce  mot  fe  prend  ici  ,  félon  le 
ftile  des  Hébreux  ,  pour  iignifîer  toute  forte  de  biens. 

premieremeat  :  ]  On  ne  doit  pas  ini-erer  d'ici  qu'il 
y  ait  dans  le  Ciel  une  autre  gloire  pour  les  Juifs  que 
pour  les  Gentils,  puis  qu'ils  font  tous  juflificz  pa? 
uncmêmejurtice  ,  qui  ell  celle  de  J.  C.  Se  tous  fàuvex 
par  grâce  :  mais  c'eftlimplement  une  priorité  d'ordre. 

y.  12.  fans  la  Lai:]  c.  qui  n'ont  pas  rc§û  la  Loi 
de  Moyfe. 

périront  é^c  ]  c.  qu'ils  ne  feront  pas  jugez  fur  cet- 
te Loi ,  puis  qu'elle  ne  leur  a  pas  été  donnée  ^  mais 
fur  h  Loi  naturelle  (\v\t  tous  les  hommes  portent  écri- 
te dans  leurs  cœurs,  t.  1$. 

ij.  qui  écoutent:  ]  c.  qui  écoutent  feulement  i' 
car  ce  mot  doit  être  fouvent  fuppléé  ,  comme  y.  18. 
Se  ch.  4.  9.  &  7.  I.  Jean  6  68.  Sec. 

qui  font  jufies:  ]  c.  qui  font  déclarez  jufies,  ou 
qui  font  julUtîcz. 

font  é'c.']  c.  que  quand  les  Gentils  font 
quelque  action  de  vertu,  ils  la  font  par  les  feules  lu* 
micres  de  la  Raifon  naturelle,  &:  fans  y  être  conduits, 
comme  les  Juifs  ,  par  les  lumières  de  la  Pai-ole 
Dieu. 

a,      montrent '.1  fav.  en  ce  qu'ils  ont  téaioîgné 

avob 
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4i6  EPISTRE  DE 

Loi  écrite  en  leurs  cœurs  -,  leur  conf- 
cience  rendant  pareillement  témoigna- 
ge 5  6c  leurs  penfées  entr'elles  s'accu- 
fantou  aufli  s'excufant. 
î  Manb.  j^^^^  ^^^^  '        jugera  les  (e- 

âf.  U  '  crets  des  hommes  par  léfus-Clirill:  5  fe- 
41.dM7.lon  mon  hvangue. 
suicor.         Voici  /  tués  furnomméjuif, 
^'-^'^•♦•tu  te  repofcs  entièrement  fur  la  Loi , 

&c  te  glorifies  en  Dieu  : 
„^.,^     18  Et  '  connois  fa  volonté,  Se  fais 
8.      ™  difcerner  ce  qui  eu:  contraire  ,  étant 
i".  .o.''  inftruit  par  la  Loi  : 

19  Et  tu  penfes  être  le  Conducteur 
des  aveugles,  la  Lumière  de  ceux  qui 
font  dans  les  ténèbres  : 

20  Le  dofteur  des  ignorans ,  le  maî- 
tre des  idiots ,  ayant  le  modèle  de  la 
connoiffance  &c  de  la  vérité  "dans  la 


s.   PAUL  1^1,01,?' 

23  Toiqui^teglorifîf^^^^^^^^^^^^ 
deshonorcs-tuDieuparlatr^"^ 

de  la  Loi?  ^n- ^  1 

24  Carie  nom  de  Dieu  ^^^^^ 
phemé  à  caufe  de  vous  entre 

tils  i  "  comme  il  eft  écrit.  ^:^co^^^ih^.,,. 

25  OrileftvraiqueIa  !^  i,L0i, 
fion  eft  profitable,  fitu  è^'X^^^ 
mais  fi  tu  és  tranfgreffeur  a 
Circoncifion  devient  prep^^  jeso^' 

26  Mais  file  Prépuce  g^^  ^^ei^ 
donnances  de  la  Loi,  fon  P  Ç^i^coA' 
lui  fera-t-il  point  repute  po^ 
cifion  ?  .     de  ^ 

27  Et  fi  le  Prépuce  qif^^^^^jtig^; 

ture,  accomplit  la  Loi) 


ture ,  accomplit  la  Loi ,      ^  j^tis' 
ra-t-ilpas,toiqmdanslaterr  ^ 
"irconcifion  és  tranlgreiieui 


t.9'&  Loi. 

iiy:      2 1  Toi  donc  qui  enfeignes  les  au 
îp.lfaotres,  ^  ne  t'enfeignes-tu  point  toi-mé 
^^fî*  me  ?  Toi  qui  prêches  qu'on  ne  doit 
'  point  dérobber,  dérobbes-tu? 

22  Toi  qui  dis  qu'on  ne  doit  point 
commettre  .  d'adultère  ,  commets  tu 
adultère  ?  Toi  qui  as  en  abomination  les 
idoles,  commets-tu  facrilege? 

avoir  encore  quelques  fentimens  de  vertu,  au  moins 
dans  ce  qui  concerne  les  vertus  morales  &  politi- 
ques. 

jt.  16.  au  jour:']  Ceci  fc  rapporte  au  J^' 
félon  mon  E'vangile:'\  c.  comme  je  le  prêche  :  ch. 

f.  17.  fuif:^  Cétoit  un  tître  d'honneur,  parce 
que  c'étoit  un  nom  de  diftinétion  entre  la  religion 
que  î)ieu  avoit  inllituée  par  le  Minillere  de  Moyfe, 

toutes  les  religions  Payennes:  A6t.  i.  f. 

^  te  glorifies  en  Dieu  :  ]  c.  d'être  le  peuple  de  Dieu, 
prétérablement  à  tous  les  autres  peuples  du  monde  , 
Pfe.  147.  19.10.  8c  148- 14'  Amos  j.z. 

y.  19.  le  Conducteur érc]  C'étoicnt  îestîtrespom- 
peux  que  les  Juifs  donnoient  à  leurs  Rabbins. 

^.  10.  idioti'.  ]  Le  mot  Grec  fignifie  des  perfon- 
nes  qui  lavent  à  peine  parler,  tels  que  font  les  petits 
cnfans. 

f.  21.  facrilege:  ]  S.  Paul  fait  ici  comparailon  du 
facrilege ,  qui  eil  un  larcin  des  chofes  faintes ,  avec  l'i- 
dolatrie,  parce  que  dans  l'idolâtrie  on  dérobe  à  Dieu 
uii  honneur  qui  n'appartient  qu'à  lui  feul. 


concnion  es  tramai'-*.--  , 
28  ^  Car  celui-là  n  eft  pa^J  ak, 

24.  entre  les  Gentils 
Texte  d'Efaïe ,  mais  ils  font  du  fens        ^  cei  . 
me  il  paroîtd'Ezéch.  36.  ^3-  ,%Vrùo'^ 
S.  Paul  qui  les  a  trouvez  dans  la  v  .{ 

te,  cite  ce  palTage  tel  qu'il  fe  Ut  gglil* 
qui  étoit  entre  les  mams  de  tou.        ^  ^^^^^^ 


y.  24.         Ceftici  le  fens  de  la  f 
que  de  ce  Texte,  comme  au  ^^^'l^ÇlO^^ 
dévient  prépuce'.^  c  que  la  :waatt^ 


d'aucune  utiiité,  &  qu'en  ce  cas-U 
être  Payen  ,  que  Juif. 

t.  16.  ?nais:  ]  C'eil  ce  que  i 
le  Grecque  ,  comme  ch.  11.  ^9 
i^.i^.  Jean  18.  it.Scc 


!v1attb.'*'  j 

leFrepuce:-]  c.  'les  Gentils  i^^i^^fj^co^^^ 
appelle  du  nom  de  Prépuce  pour 


langage  de  la  Nation:  Eph  2!  n-  roti^i(^^^ê^t]^'^-f 
%lté:lc.  que  1  obfe^vationdes^Co'^gcq^y 


rebute  ,  i  c.  ijut  i  »  ..-^^ 

divins  lui  tiendra  lieu  de  circoncino^^y^v' 
fera  pas  moins  agréable  à  Dieu ,  P 
circoncis  j  Aâ:.  1  o.  35-.  i .  Cor.  7.  '^gjjtil 

-y.  27.  le  irépuce  ^c.  ]  c  1^  ^ 
l'Alliance.  ij.  .^/v 

W/ïé'r.]  Ainfi  Matth.i^'    ific  y- 
i^m:]  La  prépofition  Grecque  tc^Af 
dans,  8c  elle  eit  fouvent  employée  P^f^^^  ^^i^'  J 
tat  où  fe  trouve  une  perfonne:  ^or  c^^^gjit  '^j.- 


rar  ou  ic  trouve  une  pcnw"»*^  •  -     rC  *  t 
en  ce  fens  qu'elle  eft  employée  dans 
mech.4.  n.  Gai  4.13.  i.Tim.        ^  . 


Me 


AUX  . 

Circondf      ^  ""^-là  n'eft  pas  la 


la  Circoncifion  eftcel- 

n'ÏÏ  !lî:!"f  •'^."'ï"'=l  J'^^/^I^  lo"^"- 

mais  de 


Pa-sda: 
.  se 


^'''nient  fouî, ^'M"*lmmt  :  car  il  faut  nécef- 
13.        'ow-entendre  ici  ce  mot .  comme  au  i. 

dehors  •  1 

^^î^^fimple  naiïr^^^  ^^^ProfelTion  extérieure,  ou 

-  39, 


ROMAINS.  417 

n'ont  point  cru  ?  ^  leur  incrédulité  ané-  bc^.  9.^: 
antira-t-elle  la  fidélité  de  Dieu  ?  19^^'^^ 

4  Ainfi  n'aviennei  mais  '  Dieu  foit 
véritable  ,    &  tout  homme  menteur:  ^J/'"''* 
félon  qu'il  eft  écrit,  ^  Afin  que  tu  fois^Jf'^^- 
trouvé  jufte  en  tes  paroles,  &  que  tu  iJô.h. 
ayes  gain  de  caufe  quand  tu  és  jugé,  ^z^'*^*' 

5  Que  fi  notre  injuftice  recomman- 
de lajufticede  Dieu,  que  dirons-nous? 
Dieu  eft-il  injufte  quand  il  punit?  (je 
parle  en  homme.  ) 


"'J  ç.  la  véritable  Circoncihon. 


^9.  du 


if  ' 


]  c.  qui 
'^tiicnt  de 

J=>--4.4.  &9.if.z6.  Col.i, 


efl  faite  dans  le  cœur  , 
vices  Scdes  paiîions;  Deut. 


î;''"'^  ^c  IaLor*  ^l'J'^'^fP'^'*  &  non  pas  par  U 

l^^^^^nt:  i  Cor  3  6  ^cT^°^  ^" 
w^.^'C'^veu?!^"""^ 

d!''^°'i  à  il  "1'  -^'^^  'o^Mon.  louanges  &  une  op- 
nom   I  "''^  "^^^  ^'^ndée  que  les  Juifs  tiroient 


.        C  H  A  P.  III. 

/  3.       {-L-r  '*    ^'^^  P^^^^  ^^"^  incréduli- 
*   '  9.    r,J"^"^°°^  pécheurs /ï«y7;  /^j  Gen- 

Honne  llT^'  P/^f^^  'les  Pfeaumes ,  i  o- 1 8.  donc 
par  les  œuvres  ,  20. 
to,re^.'>  grâce.  23.    f.b.efiy,itre  Propitia 


»9. 


;  "«  &  ié  P^'J"""''»  par  la  foi .  27.    X>/>«  f//< 
*''»^«rdes  Gentils  comme  des  Juifs , 

eft  donc 


Q 


-  l'avantage  du  îuif? 
^"^1  eft  le  profit  delà  Cir- 

cen^rf  ^"i^^'^enianiere:  'fur tout 


^  ^^^^co^ml^^  Oracles  d'e  Dieu  leur  ont 


3  Car 


y. 


queft. 


ce  j  fi  quelques-uns 


f^,^^^W|tifô-L>^  Paul  prévient  ici  une  objec- 
H  A  celn  f pas  manqué  de  lui  fai- 
^  ^  l'^;^P''^céden^  P'^"^"lie^emcnt  fur  le  #..ai-. 

^'cnv'l'^'''A^^^^^^  ^^"t  en  général  les  divines 

*         le  Meflie .  A,a  !°  P^^^^u^icr  la  proraeffc 


3.  . 


^  ''^'•*]ou**!!i^^'^-  ^  39.  Heb.  11.13. 
îi,e/  '  '^"^"^^  Marciy.14  i.Cor. 

J  '^icn  que  le  n^jj^^rc  des  Juifs  incré< 


dules  fût  fort  grand,  S.  Paul  a  voulu  pourtant Ser- 
vir de  cette  exprcflion  afin  de  reprélènterrincréduli- 
tcde  ce  peuple  fous  une  idée  moins  choquante  :  ainli 
ch.  11.17.  1.  Cor.  10.  7.9. 10.  Héb.  3.  16. 

anéantira-t-elle  C^r.  ]  c. rendra-t- elle  vaines,  &  de 
nul  effet  les  promeffes  dont  Dieu  a  honoré  nôtre  Na- 
tion? ch. 9. 6.  Se  ch.  II.  I.  i.Sani.  ii.  12.  Jér.  31.37. 

y.4.yô;>:]  c.  foit  reconnu:  ainlî  9.  19.25-.  Matth. 
)-.4>-.  &  c'clf  une  façon  de  parler  imitée  des  Hébreux, 
Pie.  11^.  128.  Ofé^.  If. 

•véritable:']  c. fidèle»  Nomb.  23.  19.  Pfc.  116.  ir. 

comme  il  efi  écrit:  ]  Ceci  eft  joint  avec  les  paroles 
fuivantes,  comme  3^.  10.  &ch.  1.17. 

afin  que  :  ]  ou  ,  de  forte  c^ue. 

trouvé  j lifte:  ]  Gr.  tu  fois  jaftifié  ,  c,  contre  les 
plaintes  téméraires  des  hommes  :  Jér.  1 2,  i .  Eccléfiaf- 
tiq.  18.  I. 

tu  és  jugé  :  ]  ou ,  qtiand  on  diffute  contre  toi  :  car 
c'ell  proprement  ce  que  lignifie  ici  le  terme  de 
l'Original ,  comme  Matth.  y.  40.  i.  Cor.  6. 1 .  6,  Ec- 
clélialliq.  42. 8.  ce  qui  eft  imité  de  la  Verfion  des  Sep- 
tante: Job  9.3.  Eccl.6. 10.  Efa.  43.  26.  Jér.  2.35-.  Se 
27. 31.  Ofe  2. 2. 

f.  5".  que  fi  c^f.  ]  Sur  ce  que  S.  Paul  vient  dédire 
de  la  fidélité  de  Dieu  en  faveur  des  Juifs,  il  fe  fait 
de  leur  part  une  inftance  qui  fe  réduit  à  ceci  j  que  û 
nonobftant  leur  infidélité  Dieu  leur  eft  encore  fidèle, 
d'où  vient  donc  que  leur  Nation  eft  menacée  des  plus 
rigoureux  jugemens  de  Dieu? 

nôtre  injuftice:]  Ce  mot  eft  employé  ici  au  même 
fens  que  celui  d'incrédulité ^  dans  le  3^.3.  &  hjuftice 
de  Dieu  eft  ici  la  même  chofe  que  fsL  fidélité  ,  jT.  3. 
8c  fa  vérité j  f  -J- 

recommande:]  ou,  rehaufe  h  fidélité  de  Dieu,  en 
ce  que  Dieu  Te  fouvient  encore  de  fon  Alliance,  ch. 
II.  1.  2.  quoi  que  nous  lui  foyons  infidèles  ,  comme 
deux  contraires  ,  qui  étant  mis  à  l'oppofite  l'un  de 
l'autre,  fe  font  mieux  fentir,  Se  l'un  rchaufte  l'éclat 
de  l'autre. 

Dieu  eft-il  injufte :'\  ou,  Dieu  n' eft-il  pas  injufte  d$ 
nous  pumr  de  nôtre  incrédulité,  puifque  nôtre  incré- 
dulité  fert  à  rehaulTer  la  gloire  de  fa  fidélité  ?  On 
pourroit  aufli  prendre  ici  le  mot  d'injufte  pour  ce- 
lui  d' infidèle  ,  par  oppofition  à  hjuftice  ou  fidélité, 
de  Dieu,  8c  en  ce  fens ,  les  Juifs  voudroient  dire  , 
que  fi  Dieu  faifoic  tomber  fur  leur  Nation  les  juge- 
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îGen  18.  6  Ainfi  n'avienne!  autrement ,  ^com- 
3/^^34!' ment  Dieu  jugera-t-il  le  monde? 

7  Et  fi  s  la  vérité  de  Dieu  efl:  par 
mon  menfonge  plus  abondante  pour  ia 
gloire  ,  pourquoi  fuis-je  encore  con- 
damné comme  pécheur  ? 

mens  dont  les  Apoftres  la  menaçoient,  &  dont  elle 
dcvoit  être  accablée  ,  ce  ne  feroit  pas  accomplir  en- 
vers elle  les  promeflcs  de  (on  Alliance. 

<iunnd  ilpinu  :  ]  Ces  mots,  comme  ils  font  dans  le 
CreCf  femblent  donner  une  idée  moins  vague  Se  moins 
générale,  car  il  y  a  mot  à  mot,  en  déployant  fa  colè- 
re }  ce  qui  ne  fe  doit  entendre  dans  cette  objcâ:ion 
des  Juifs,  que  des  jugemens  de  Dieu  contre  ce  peu- 
ple rebelle. 

€71  homme:']  c.  c'eft  ici  S.  Paul  qui  parle,  8c  qui 
ajoute  ces  mots  comme  un  fige  correétif,  pourôter 
le  fcandale  que  ces  paroles  pouvoient  donner,  en  fai- 
fant  fentir  qu'elles  ne  font  pas  de  lui,  mais<ies enne- 
mis de  l'Evangile. 

f  .6.  aw/l  n'avieme:  2  C'ell  un  terme  d'indigna- 
tion, familier  à  S.  Paul  ;  3^.4-31.  &6.  2.  Ôc  1 1. 1. 11. 
i.Cor.6.  If.  &  c'eft  fa  première  réponfe  à  cette  ob- 
jeélion. 

juger n-t-tléfc.  ]  c.  i.fi  parce  que  vôtre  infidélité 
fert  à  rehauffcr  par  accident  la  fidélité  de  Dieu  ,  il 
ne  pouvoit  pas  vous  en  punir,  il  ne  fauroitaulli  pu- 
nir les  hommes  pour  aucun  crime  ,  puis  qu'il  n'y  a 
point  de  crime  qui  par  accident  tout  de  même  ne 
rehaulTe  quelqu'une  des  perfections  divines.  2.  Le 
Souverain  juge  du  monde  devant  avoir  une  jultice 
parfaite,  il  faut  qu'il  punide  le  crime  par  tout  où  il 
le  trouve:  il  voit  en  vous  Juifs  une  noire  infidélité, 
fa  juftice  veut  donc  qu'il  vous  en  puniile;  8c  il  n'en 
cft  pas  pour  cela  moins  fidèle  8:  moins  véritable ,  puis 
qu'il  n'a  rien  promis  à  l'incrédulité,  &,  à  l'infidelitci 
éc  que  fa  fidélité  ne  peut  point  choquer  fa  juftice. 
C'elt  la  féconde  réponfe  à  l'objeclion  des  Juifs. 

y.  7.  e^:  ]  Le  mot  Grec  qui  dans  fon  ufige  or- 
dinaire lignifie  car  t  veut  dire  ici  c^,  comme  A<Sî:. 
8.  39.  car  c'eft  une  troiiiéme  réponfe  à  i'objedioii 
du  f.  f. 

la  vérité  de  Dieu:  ]  c.  fa  f  délité, 
me-ûfonge:  1  c.  l'Evangile  que  S.  Paul  préchoit ,  le- 
quel il  appelle  du  nom  que  fes  ennemis  lui  don- 
noient,  comme  1.  Cor.  i.  25-.  il  l'a  nommé  uïxq  fo- 
lie, 8c  comme  les  Juifs  eux-mêmes  viennent  de  don- 
ner à  leur  incrédulité  >  le  nom  à'injufiice. 

eft  plus  abondante  :  ]  C'eft  ce  qui  a  été  exprimé  dans 
l'objedtion  que  S.  Paul  reprend  ici,  par  le  terme  de 
recommander. 

pécheur  :  ]  c.  comme  un  impie  8c  un  exécrable  : 
te  c'eft  ici  une  quatrième  réponfe  que  S.  Paul  fait  à 
l'objedtion  des  juifs,  pour  la  faire  retomber  fur  eux- 
mêmes.  Si  jerehaufîe,  dit-il,  moiauffi  à  mon  tour,  par 
l'Evangile  que  je  prêche,  la  gloire  de  la  fidélité  de  Dieu 
envers  nôtre  Nation  ,  ch.  1 1.  i.  2.  8cc.  8c  envers  les 
Gentils,  qui  avoient  partaufil  à  fes  promeflcs,  pour- 
quoi me  iraiuei.-YOUS  encore  <ie  méciiaîit  5;  U'im- 
jpie? 
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8  Maispluftôt,felonquenojs^^ 

mes  bhimez  ,  6c  que  q^^H^^  ^^^ci^ 
fent  quenousdifons,  î^^^^^^^i^ic(i^' 
fons  nous  des  maux  , 
rive  du  bien  ?  defquels  U  co 

tion  eft  jutle.  ^niisp'*'^^^ 

9  Quoi  donc  !  '  fommeS'flJJ^Iojj^ 
excellens.^  Nullement,  ^'^^^^^^^tf 
ci-devant  convaincu  qi^^  ^^]evé^^'  ' 
Juifs  que  Grecs,  font  fous  ^yf;i 

10  Selon  qu'il  eft  écrit ,  ^^{^p^ 
point  de  iufte,  nonpasnieni 

11  Ml  n'y  a  nul  qui  ent^^^'^ 
a  nul  qui  recherche  Dieu. 

12  Ils  fe  font  tous  égare^ ,  \  j,  ^'jî 
tous  enfemble  rendus  ^^^^^^^^l^^^cf 
nul  qui  fafle  bien ,  non  ^ 
qu'à  un  feul.  ^^rt  t" 

13  ^  C'eft  un  fépulcre  0^^  Ji 
leurgofier:  ils  ont  fraudiije^^^^^^^^ 
de  leurs  langues,  "Ml  y  a  du 

pic  fous  leurs  lèvres.  -ncà^^^'- 
1+  "  Leur  bouche  eft  pl^^"  ,^ 

lédidlion  d'amertume.  ^r^^. 
15  ^.eurspiedsfontlege^P^^Ç^ 

^.  8.  mais  plufiôt  &C.-]  Il  P^f^  La^^  Vl 
tion  ,  qui  regardoit  directement  la  "    ^  la 
tification  par  la  foi  i  mais  parce  q  ^  gjjea  jy 
ferrée  8c  coupée  dont  il  la  P^'^^^'lduire  ^^^/^ 
quelcjueobfcurité,  on  pourroit  la  tra  ^H,^ 


n'efi-ce  pas  dire  ,  comme  on  ?. 


Ô*  de  l'enfeigner,  que  nous 
ciu'tl  en  arrive  d»  bien  1  conterez 


avec 


defquels:]  Il  repouffe  cette  accu  »^^^  ^^i^ 
que  ceux  qui  tiennent  ce  langage  j^- 
indignes  de  grâce.  ^   .  j-s  fu»^?  V 

,  9' fommes-nous  ^c,]  Ce  font  '  >^«J 
lent,  8c  qui  demandent  à  rApoft''e  ^jpjci'A/ 
Juif  aura  de  l'avantage  fur  le  GentU^^^  g^fl  yr 
te  fon  falut  à  l'un  8c  à  l'autre  >  ch-  ^  poi"^ 
&  la  Circoncifm  du  Juif,  ne  lui  do^'  ar^îjf ^ 
vilége  fur  le  prépuce  du  Gentil.  5  .^'^d  'V^' 
nullement:  J  II  répond  ^if^'ll^to^^t^ 
Gentil  font  égaux,  parce  l's  r"^-.  be^^* 
^.  la.  8c  qu'il  ont  tous  par  confeq^^^^  •  .^^jd^ 
ce  pour  être  juflifiez. 


■y7pZ:dejufte:^  I^C^ft^^^^^ 
Juits  par  le  témoignage  je 

du  ,,aXi 


9.  10.  Un' 


>.  12.  inutiles:  ]  c.  mc2i^^ 
Tit  I.  i6.    Il  y  a  dans  l'Hcb.      :  j^g^i 
nus  puans ,  ce  q^ui  inarq^ue  le  dei'fl^ 


^'f^  AUX  R 

I^"dre  le  fang. 

voies  ^""^'"^^o"  Se  mifere  eft  en  leurs 

de\a  ^^^"'^ 

'•^''  devL^     '^'■^^"'^^     Dieu  n'eft  point 
"'J^ant  leurs  yeux.  ^ 

la  I^o'  favons  que  tout  ce  que 

fous  j'^?  elle  le  dit  à  ceux  qui  font 
fermée  s''  que  toute  bouche  foit 
Pabl<.  A  "^out  le  monde  Ibit  cou- 

^     devant  Dieu. 
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tous  ceux  qui  croyent  :  *  car  il  n'y  a^R»»». 

nulle    ' —  

péclu 


a  Maltlu 
I.ll. 


'o'/'  fera  P°"''q"oi  ^  nulle  chair  ne 

"  tj  de  la  t       devant  lui  par  les  œuvres 


'.  /ilacon    /^-  ^^"^  par  la  L( 

'%'I>ieu  a  maintenant  Ma  juftice  de 
^?''étant,   i^anifeftée  ^^ns  la  Loi,  '  lui 

f:^i"ftice  ,  dis-je ,  de  Dieu  par  la 
J  eius-Chrift ,  envers  tous  &  fur 

''^  alù'^i'y"'-""''-]      qu'elle  n-ait  point  d'cxcu- 
^.4         •  J  c-  loit  reconnu  coupable: 


^^''^xf  P/^rquoi  :  ]  ou  ,  é.'ïrf^  que  :  ainii  Luc 

lui?       ^^îf  '  7 

IJou  Gentil    ^*  homme  quel  qu'il  foit, 

faL^'^W  '^^"^"^^^f'^lement:  car  il  faut  fupplcer 
dô  'î^^co'avar"'',^-  parce  que  la  Loi  ne 

h  T^'  mov  '  ^  ^"""^"^e  fon  péché .  fans  lui 
^^8.3.     moyen  d'en  être  juftiHé.  ch.  4.iy.  &7.f. 


»ne  îf       de  ^""^'''^«^«^  ;  ]  ou ,  de  Dieu: 

fouv  '^'^iron  n'eft  ici  qu'tin  limplc  ter- 

L^^  ^ans  W  ^?°"exion  ,  comme  il  l'eil:  très- 
Ci''^^'^^  ^//A^^'^/'^' S.  Paul:  ch.8.i.&c. 

/C/;  '^^«us  j^ftice  par  laquelle  nous 

te  d  .  •)  pJ^^*:i^^ez .  comme  au  f.  luivant. 

Ou       'a  Phrafe  r  '  conftruits  de  telle  for- 

te iufticc  de  rv^^"^^^  '  "î^'o"  PC^t  rapporter 
ji^C^^      Premj'f''^  manifeflation  de  cet- 

^<hT^  ^^W?e  r.l"!  dire  que  la 

^^4d^^^'2  "'^  ^" 

.>it  n..V.Vfoi  en  J.  c.  :  &  au*i?c;;d  ,  qu'elle 


Point  Z^,»-  J^quell^  r  voudront  dire  que  la 

SUerl^'^^Ui   «!      ^^'^  nôtre  julHtication  n'eil 
^'avoi!''^     la  foi   ^^^^«vres  de  la  Loi ,  mais  uni- 
^^no'       été  enH?  ^'  ^'  *  ^      Second  ,  qu'elle 
f^''  '  ''"""^^  manifeft^e  durant  l'Oc- 

'^P^ui  ;    f^^f en  J.  C.  ]  L'A- 
nettcmeat  ce  qu'il  cûtend  par  la 


nulle  différence,  ^  vû  que  tous  cntc7.//.3.2g 
péché,  &  qu'ils  font  enticrement  àd-lfj.^^ 
tituez  de  la  gloire  de  Dieu. 

23  Etant  juftifiez'  gratuitement  par  ^^J-^** 
fa  grâce,  ^  par  la  rédemption  qui  eft  en  f  V'*^' 
Jélus-Chnlî:  : 

24  ^  Lequel  Dieu  a  ordonné  de  tout  "^ph^'.r, 

•  ni  r      •  x.Ttm.X, 

juftice  de  Dieu  y  lavoir  ,  la  juftice  de  J.  C  qui  nous  6.Héb,^, 
cii  appliquée  par  le  moyen  de  la  foi  i  &  il  s'enlliit  12. 
d'ici  que  la  juflilication  de  l'homme  pécheur  n'aja- 
mais  été  établie  que  fur  la  jufiice  de  J.  C.  &  fur  la  b^^„.*^ 
foi  en  J.  C.  6c  qu'ainfi  ni  les  Payens  n'ont  pas  étéi^.  y^J;^ 
fauvez  par  les  fmîples  lumières  de  U  nature,  ni  les  14.6. 
Juifs  par  les  obfervances  Légales.  ^û.^.it 

de  différence  cl  ou,  des  Juifs  aux  Gcn- 

tils  dans  la  manière  d'être  juftifiez  ,  i.  19.  S.i.P/er! 

^'«  que  tous  ont  péché'.  ]  c.  que  les  Juifs  6c  lesGen-  i.  20. 
tils  étant  tous  pécheurs,  ils  font  tous  fauvez  par  une  ^fof- 13* 
même  jufiice,  qui  eft  celle  de  la  foi  en  J.  C.  ^' 

dejîituez  :  ]  Le  mot  Grec  donne  l'idée  d'une  cho- 
fe  qui  n'eft  que  commencée,  6c  qu'on  laifle  impar^ 
faire  i  8c  il  eft  pris  de  ceux  qui  étant  entrez  dans  h 
carrière  ,  n'achèvent  pas  de  la  fournir  ,  foit  que  les 
forces  leur  manquent,  foit  qu'ils  fe  rebutent  par  les 
difficultez  qu'ils  y  rencontrent,  Heb.4.  i.  6c  12,  ly. 

de  la  gloire  de  Dieu  :  ]  On  peut  l'expliquer  ou  de 
la  gloire  que  nous  devons  rendre  à  Dieu  ,  en  quoi 
les  Juifs  6c  les  Gentils  ont  tous  manqué  j  i.  les  Gen- 
tils, ch.  1.2 1.  6c  puis  les  Juifs  ,  ch.  2.23.  ou  de  U 
gloire  que  Dieu  donne  ;  mais  le  premier  fens  vient 
ce  femble  mieux  au  but  de  S.  Paul. 

25.  étant  j  lift /fiez  &c.  ]  Ce  verfet  felic  avec  la. 
première  partie  du  précèdent. 

gratuitement  ;  ]  c.  fans  que  l'homme  y  ait  rien 
contribué  du  fien.  Sous  la  Loi  le  pécheur  fournif- 
foit  lui-même  lavidtime  pour  le  facrifice  ,  mais  Dieu 
nous  a  donné  lui-même  la  victime  qui  a  expié  nos 
péchez:  Jean  1.29.  6^3.  16.  i.  Cor.  1.30.  Héb.  lo.j', 
^^rp^r/ï^g.-lc.par  la  grâce  de  Dieu  :  1.  parce  qu'en- 
core que  Dieu  fût  en  droit  d'exiger  de  nous- mêmes  la 
réparation  des  oft'cnfescommifes  contre  lui,  il  a  bien 
voulu  pourtant  conientir  à  la  fubftirution  qui  a  été 
foire  de  J.  C.  en  nôtre  place,  pour  recevoir  deluila 
fitisfadlion  que  J.  C.  ne  dcvoit  pas,  6c  que  nous 
devions:  Pie.  69.  f.  Efa.^-g.  j".  6.  6c  2.  à  cauleque  la 
foi  par  laquelle  la  juftice  de  J.  C.  nous  eft  imputée, 
eft  un  pur  effet  de  la  grâce  de  Dieu  :  Phil.  i .  29.  Il 
paroît  au  refte  de  tout  cela  que  la  grâce  du  Pcre, 
la  rédc?npîion  du  Fils ,  6c  la/<?;^du  Fidèle  ,  concou- 
rent toutes  trois  enfemble  à  nôtre  juftifîcation,  en 
forte  que  l'une  ne  nous  juftifie  pas  fans  l'autre;  ch. 
4.16.  6c 21.  Eph.2.5"-  6.7-8. 

f.  24.  ordonné  de  têHt  temps:]  ou,  que  Dieuavoii 
auparavant  établi  :  ce  qui  fait  voir  que  J.  C.  a  été 
dans  tous  les  Siècles  de  l'Eglife  le  Sauveur  des  Elûs 
5c  des  Fidèles.  ^         „     .  .  . 

PropUiatoire:  ]  C'cft  une  allufion  au  Propitiatoire 
oui  couvroit  l'Arche  de  l'Alliance  j  de  dcftUs  lequel 
^      Cgg  i  ^^'^ 
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I-  temps  pour   Propitiatoire  par  la  foi, 
«X  en  fon  fang ,  afin  de  montrer  fa  jufti- 
ce  5  par  la  rémiffion  des  péchez  précé- 
dens  y  félon  la  patience  de  Dieu  : 

25  Pour  montrer,  dis^je^  fajuftice 
dans  le  temps  préfent  ^  ahn  qu  il  foit 
trouvé  ^  jufte  ,  &  juftifiant  celui  qui 
eft  de  la  foi  de  Jcfus. 

26  Où  eft  donc  le  fujet  de  fe  glo- 
rifier  ?  11  eft  exclus    Par  quelle  Loi  ? 

.  ejl-ce par  la  Loi  des  œuvres  ?   Non  , 
mais  par  la  Loi  de  la  foi. 


Dieu  le  manifeftoit  :  Exo.  2f.  ii.  8c  30.  6.  8c  qui 
ctoit  à  tous  CCS  égards  la  figure  de  J.  C.  comme  l'Ar- 
che l'étoit  de  l'Eglifc. 
»  ^ar  la  foi  en  fon  fang:']  Ces  paroles  difcnt  que  J. 
C.  a  été  de  tout  tems  le  Prepinatoire  ,  ou  le  Sauveur 
de  TEgliie  ,  en  vertu  du  fang  qu'il  devoit  répandre 
un  jour  pour  elle}  8c  que  la  foi  des  anciens  Fidèles 
portoit  fur  un  facrificc  ,  ou  fur  un  fang  qui  devoit 
être  un  jour  préfenté  à  Dieu  pour  leurs  péchez:  i .  Pier. 
î.  II.  conf.  avecGal.  3. 17. 

fajufiice  :  ]  c.  cette  juftice  dont  il  a  été  parlé  dans 
le     21.  il. 

far:]  ou,  dans»  car  la  particule  Grecque  fignifie 
Tun  8c  l'autre,  8c  ce  dernier  fens  convient  ici  enco- 
re mieux  que  le  premier,  puis  que  c'eil:  dans  le  par- 
don des  péchez  que  fe  déployé  la  juftice  de  Dieu  par 
lafâi. 

rémijfion  :  ]  Le  terme  de  l^Original  donne  l'idée  d'u- 
ne chofc  qu'on  laiffe  pajfer  y  comme  n'y  prenant  point 
d'intérêt,  tels  que  font  lesarticlas  qu'on  pafle  dans  un 
compte  quand  on  n'a  rien  à  dire  contre  5  8c  par  cette 
locution  figurée  l'ApoRre  a  exprimé  avec  les  Ecri- 
vains du  V.  Tefiament,  la  véritable  nature  de  la  ré- 
mifiTion  des  péchez:  conf.  avec  2.  Sam.  12. 15.  Mich. 
7.  18.8CC. 

félon  la  patience:]  Gr.  dans  la  patience,  pour  dire, 
durant  le  tewps  delapatience  de  Dieu,-  par  où  S.  Paul 
nous  fait  entendre  que  Dieu  pardonnoit  ancienne- 
ment les  péchez  dans  l'attente  d'unefatisfaétion  à  ve- 
nir: à  peu-prés  comme  un  Créancier  qui  donne  fa 
quittancer  iès débiteurs,  fous  le-caudonnemcntd'un 
Repondant,  avec  lequel  il  ell  convenu  du  temps  du 
payement. 

j^.25*.  pour  montrer:  ]  ou ,  pour  montrer  ,  dis-je, 
ou  manifcfter  fa  jufticei  favoir,  celle  dont  il  a  été 
parlé  dans  le  f.  précédent. 

é*  jttftifiant:  ]  c.  en  juftiftafit .  car  ces  mots  font 
»joûtez  pour  expliquer  le  premier. 

de  Jefns:]  c.  de  la  foi  en  Jéfus  car  il  efl:  ordi- 
mîre  à  s.  Paul  de  dire  la  foi  de  J.  C.  pour  dire,  la 
fbi  en  J.  C.  ainfi  au  f.  22.  Gai.  2.  1 6.  ao.  8c  3. 22. 

t.  2<J.  par  quelle  Loi:  ]  c.  elVee  par  l'Alliance  des 
jieuvres  ? 

La  Lsi  da  la  foi  ?  ]  c.  par  rAlliance  de-  la  Grâce,  ou 


s.  PAUL 

27  Nous  concluons 
rhomme  eft  juftifîépar  lai^^^ 
œuvres  de  la  Loi.  u  pi^,. 

28  Vieu  e(iM  ftulement  j  gg^,;, 
des  Juifs?  ^'ne^/VZ-i/pasaui^j  ils, 
tils>  certes    l'eft  auffi  des 

29  CarilyaunfeulDieuq^le 
fieraparlafoilaCirconcilion^ 

Prépuce  atiffi  par  la  foi.  toi 

30  Anéantiilbns-nous  don^^j^ju^ 


par  la  foij  Ainfi  n'avienne^.^ 


contraire  nous  établifions  ^. 

delà  foi,  à  laquelle  S.  Paul  donne  ^^^^^à'^''^^ 
par  oppofition  à  la  Loi  des  œuvres.  ^  qiic 

&7.27.  8C8.2.  i.Cor.p.^'.  Scii  ^f/„,,cC>Z 
tre  jurnfication  étant  toute  ^""'^'^/gg?,  ^^^^J 
n'avons  aucun  fujet  de  nous  en  jag^ 
qu'un  criminel  ne  fauroit  tirer  . , .  Ep*^' V 

lui  ell  faite  :  voyez  Rom.  4-  ^-  *  •       ^  "Ac  pa'  ^^Lv 

17.  fans  les  œuvres  ;  ]  c  &  non  ^Z. 
-es  ,  mais  cela  ne  veut  pas  dire  que  iS.c^'^j^, 
te  foit  fans  les  bonnes  œuvres:  Jaq-  ^'     jj  ît^^ 
y.  28.  le  Dhu  des  Juifs:  J  c  ^^^^  '  JuifS' 


me  pour  toujours  fon  Alliance  pari^î,  , 

•      •  '    Gentils?  j)/^^ 


ou  niiKiu»-»-  t  M-? 

veut-il  pas  aûflî  en  honorer  les  Genti  ■ 

9.  29.  //»  feul  Dreur  ]  ou  ,  ^^^^LV^  '^^^ 
c'cll-à-dire  pour  ces  deux  pe"P^^^' r^jg  qu^^  ' 
Gentils  j  car  Dieu  qui  n'avoit  été  aut^"^!  j.gce/r* 
des  Juifs,  le  fera  aufli  des  Gentils   Se  1  ^  • 


également  dansfon  Alliance:  ainfi ^p^^l  jf^^i 
i.  5-.  conf.  avec  Zach.  14  9.  à  quoi  N  „nfû'9' 


dé  dans  tous  cespaifages:  voyez  au  j 


Scio.  I  I 


conf.  avec  Zach. 


Eph. 


par  la  foi  la' Circoncifion:  ]  ^'jfjofl» 
eft  de  la  foi,  pour  l'oppofer  à  la  Circon-^'^^ 
Juifs  qui  n'avoient point  la  foi: 

le  Prépuce:]  c.  les  Gentils  incirconc'^,^br#^ 


va  prouver  dans  la  fuite  par  ^'';^^^^f|esGe^^''^.f 


que  Dieu juiUtîe également  par  laj^oi  jfjon  = 
le  prépuce,  Se  les  Juifs  dans  la  Circo 


y.  30.  la  Loi:]  Si  la  Loi  eût  ete  ^^^^cber^'îy 
tilïer,  c'eût  été  la  renverfer  que  de  P  ^^e^^ 
fication  par  la  foi  j  mais  la  Loi  n'aya^  iiais  '»^!* 
née  pourjuftificr.  Gai.  3.  l'-^Vide  !• 
traire  pour  amener  les  Juifs  a  la  i"'  ^érit^'' 

juaice,  Rom.  10.4.  Gai. 3.  24-  ""''r^  Ucs,^'^  . 
ctablirlaLoi,  &  entrer  dans  toutes  les  ^ 

feigner  la  juilification  par  la  foi  ^^J'Jon 
par  la  foi  :  J  c.  en.étabUlfant  lajultinc^ 


C  H  A  P. 

La  jtifiif  cation  d*  Abraham ,  '  • 
confifter  la  jultification  ,  <î» 


lectn 


^tl'L    .  AUX  RO 

01..  _ 

•if 


"'"«^  contre  "r  ^  ^^''''^^"^^^^^"nion^e,  iJ- 

(^^^^'rons-nous  donc  qu'Abra 


la  chair? 
Certi 


notrepere  a  trouvé  félon 


fié  dîm"^^  '  ^  Abraham  a  été  jufti- 
rifier       .^"vres,  il  a  dequoi  (eglo- 
,         mais  non  pas  envers  Dieu. 
;  que  dit  l'Ecriture?  "  qu'A- 

?,"=Di;u'j'è°»^-»<'f  .W?]  ravoir,  pourprouver 
r  ""''s  inci.  '  J"'ft  circoncis  ,  &  les 

''ans  les  ,u,       '^°'""^<=  l'Apollre  vient  de  lepo- 

comme  au  i.  j\      ''^P^"''  '"^i 


y'^Ponfe  que  s  ?°-  &9-3o-  "'  c'eft 

iiw^  ^if-il!  Dr.,;r'         "     ''«"""de  :  AT./»  d>. 

«  étoit  encore  dans  le  pré- 
explique  en  fuite  plu*  au 

V^OH^é:'-]'" 


^'^i  a  aans  le  pré 

„^^'-9. 10.  II. 


H   ^ci  u  *        ^  troH-vé grâce,  &ae'téjuftifié  ;  car 
voiM      P^'^^^"  elliptiques,  ou  abrégées, 
"  •   nt  êr.  ^^^^°"P  d'exemples  dans  l'Ecriture, 
^"e  remplies  fdon  le  fu-jet  dont  il  s'aeit. 


ai: 


'«.1!!.  ^"'on'tr'ouvr-  '^"  ""'/'"^î"'''»''-''»^'* 


V  Arche 


c  eii-a- 
c'ell- 


u'^^^^^/e^;,  7^^'''^''"''^  Pirit  d^ns  le  deuil,  c.  ./^ 
ifl^^^^U  ou!ilP:'P^'--^V     lui  préparer/.^..,  £<, 


kl 


>t  loi 


II 


Pour  la  prépoiition  Grecque  eit 

qu'il  fif  "  r  '         ^^"^  ^cq"'^^  Abraham 
.    8c  II   „ '^J"l"lie,  comme  il  paroît  des  ver- 

ù'^  ^«  ceVenc^°/i^f  ^^"^  "^^^"^  expreirion  era- 
'^W:  1  .       ^"^^l^-  n.  13. 

commech.z.iS.Gcn.  17. 


I  r    /  ,    ^  ' 


=^ir;;*  7^^^^'o^ou 


car  la  particule  Grecque  a 
auu-e  '.'V''"'"*        iemble  venir  ici  mieux 
3      AVr?"'V^*i>'  H-  6^  ch.S.  6.  Luc  12, 


^i^ication. 


cur^  ,        ce  T.  *l      *     '-^«^^/^  decHot 


•54.  ôcc. 


curé l.':!'^^  ce  lernt"'''  "  '^^'''^^^  fi  glorifier 


propre  julHce  &:  fainteté." 

i«rPnu'8'onfie7r  ^''ï.'  ]  il  n'a  pas  eu 

^^;,%\i.8.s,?'J,l"7^1^ieu:  ch.  3.  26.  i.Cor.i. 

^e.  'n.  *  ^^^î  ne  tir.  f  '^'^  l'^M^  Parfis  œu~ 
^rc'ce^/A^.iï  l'a  renf'!      l^i-même^citte  conlëquen. 


Judifit^^'^^i  dont  i?'^        ^^^^  'ieu-^  proportions 


'^•'^  ceuvi-e'/'^J^'"'^  celui  qui  eft 

.  ».  ,  de  fa  in?rrP^'      ^^quoi  fe  gloiifier 

manière  dont 
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braham  a  cru  à  Dieu  ,  &  que  cela  lui 
a  été  imputé  à  juftice. 

4,  Or  à  celui  qui  fait  les  œuvres  j  le 
falaire  ne  lui  ell  point  imputé  comme 
une  grâce ,  mais  comme  une  chofe  due.  cc^-n.* 

5  Mais  à  celui  qui  ne  fait  pas  les 
œuvres  ,  mais  qui  croit  en  celui  qui 
juftifie  le  méchant,  fa  foi  lui  eft  impu- 
tée à  juftice. 

6  Comme  aufll  David  exprime  la 
béatitude  de  l'homme  à  qui  Dieu  im- 

que  cela  lui  a  été  imputé  é^^-l  L'Ecriture  ayant 
dit  cela  d'Abraham,  pendant  qu'iJ  étoit  encore  dans 
le  prépuce,  comme  il  paroît  de  Gen,  1^.6,  confère 
avec  Gen.  17. 10.24.  c'eil  ici  une  preuve  évidente  de 
ce  que  S.  Paul  avoir  dit,  ch.  3.  29.  que  Dieu  juftifie 
par  la  foi  le  prépuce,  ou  le  Fidèle  qui  n'eil  pas  cir- 
concis. 

imputé:']  au-,  alloué  :  &  cette  cxpreflîon  eft  em- 
pruntée des  Finances,  où  les  articles  allouez  dansua 
compte,  font  à  la  décharge  du  comptable. 

à  jufiice;']  OU  ,  pour  jufitce,  en  forte  que  ç'a  été 
en  GODlidération  de  ià  foi  ,  &  non  de  fes  œuvres, 
qu'Abraham  a  étéabfous,  &  déchargé  de  fes  péchez,; 
comme  d'autant  de  dettes  dontilavoit  à  rendre  comp- 
te devant  Dieu  :  ce  qui  donne  une  idce  tout  à  fait 
nette  &  dillinûe  de  la  nature  de  nôtre  juftification. 

f.  4.  qui  fut  le^  œuvres'.]  ou,  qui  ferait  les  œuvres; 
car  S.  Paul  ne  veut  pas  dire  qu'il  y  ait  un  feul  hom- 
me au  monde  qui  accomplille  la  Loi,  qui  eft  ce  que 
lignifie  ici  i'expreftion  abrégée  de  l'Original  i  maij 
que  fuppofé  qu'un  homme  remplît  toute  l'étendue 
de  cette  clauiè  fondamentale  de  l'Alliance  des  œu- 
vres ,  K'ï;  ces  chofisi  il  fcroit  vrai  de  dire  en  ce  cas 
là  que  la  vie  éternelle  feroit  due  à  cét  homme. 

neluieft  érc.  ]   c-  ne  lui  feroit  point  imputé  (^c.  SI' 
Paul  oppofe  dans  toute  cette  Epiftre  la  julHfication 
parles  œuvres  &  la  juftification  ^/ïr /i.7^r/2re,  comme 
deux  chofes  contra«;ii6toires  i  ch.  11. 6. 

t.  qui  rie  fait  pas  les  œuvres:  J  c.  qui  ne  rem- 
plit pas  tous  les  devoirs  prcfcrits  par  la  Loi  ,  quand 
il  n'en  auroit  violé  qu'un  fculj  Jaq.  2.  10. 

mais  qui  croit  &c.]  c.  mais  qui  cependant  croit  e-t 
Dieu  cjut  juftifie  le  mécPjant  y  c'eft-à-dii-e,  un  homme 
qui  a  violé  fa  Loi  car  le  mot  de  méchant  n'eit  pas 
mis  ici  pour  dire  un  fcélérat ,  un  impie  ,  un  exe- 
crable  ,  mais  pour  lignifier  en  général  un  homme 
coupable  d'avoir  tranlgrelTé  la  Loi  de  Dieu  ,  comme 
étoit  Abraham  ,  6t  comme  font  les  plus  grands 
Saints. 

fa  foi  lui  eft  tnjptuée  à  juftice:'}  c.  qu'un  tel  honï- 
mc  ne  peut  être  abfous  6c  juftifiéque  par  grâce  5  com- 
me l'Apoftre  le  va  prouver  par  les  paroles  exprcflej 
de  Davixi. 

j^.  6.  comme  auffi  David:"]  ou,  comme  David  mê- 
me: c'eft-à-dire  ,  David  qui  étoit  circor^cis ,  6c  l'hom^ 
me  félon  le  cœur  de  Dieu- 

la  béatitude  de  l'hûmme:'}  c.  la  znaBiercecIaquci- 
Gg  g.  5  le 
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42i  EPÎSTRE  D 

putela  jaftice  fans  les  œuvres ,  en  difant: 

7  ^  Bienheureux  font  ceux  à  qui  les 
î.^^'-^^'iniquitez  font  pardonnées  ,  &  dont  les 

péchez,  font  couverts. 

8  Bienheureux  ^//l'homme  à  qui  le 
Seigneur  n'aura  point  impute [on  péché. 

9  Cette  déclaration  donc  de  la  béa. 
titude  eft-elle  feulement  pour  la  Cir- 
concifion  ,  ou  auflî  pour  le  prépuce? 
car  nous  difons  que  la  foi  a  été  impu- 
tée à  Abraham  à  juftice. 

10  Comment  donc  lui  a-t-elle  été 
imputée  ?  a  ce  été  lui  étant  déjà  cir- 
concis ,  ou  dans  le  prépuce  ?  ce  n'a  point 
été  dans  la  Circoncifion ,  mais  dans  le 
prépuce. 

ec^«.i7    II    Puis  il  reçut  le  figne  delà Cir- 

Ic  l'homme  efl  juftifié  ,  &  exempt  de  condamna- 
tion. 

ia  juftice  :  J  c.  la  jullice  en  vertu  de  laquelle  l'hom- 
me pécheur  eit  juftifîé. 

fa}is  les  œuvres  :  ]  c.  que  ce  n'cUpas  par  la  juftice  des 
œuvres  i  car  cette  juftice  conliftant  dans  l'accomplif- 
fement  de  la  Loi ,  elle  ne  peut  être  imputée  à  pcr- 
fonne,  puis  qu'il  n'y  a  perlbnne  qui  accomplifle  la 
Loi. 

7-  fmulomées:  ]  Gr.  quittées  y  qui  eft  un  terme 
pris  des  dettes  dont  on  tient  quitte  par  grâce  les 
débiteurs  j  &  cette  idée  exprime  d'autant  mieux  nô- 
trejuftification,  quenospecliez  font coniidérez com- 
me des  dettes,  Matth.  6.  12. 

couverts:  j  C'eft  une  fa^on  de  parler  Hébraïque , 
pour  Ait Q  pardonnez,  :  Néh.  4.  f.  conf.  avec  jér.  i6. 
17.  Hab.  1.13.  Ce  peut  être aufii  une  alluiionau  Fro- 
pitiatotre,  dont  l'Arche  étoit  couverte:  cli.  5.14. 

t.  9.  déchirât io?î  de  la, béatitude  :  ]  C'eft  proprement 
ce  que  %nifiele  terme  de  l'Original,  5cnonpasiim- 
plement  La,  béatitude i  car  il  vient  d'un  autre  terme 
qui  veut  dire  dans  la  Langue  Grecque,  déclarer  quel- 
qu'un heureux  :  Luc  i.  48. 

pour  la  Ctrconcijîon  :  J  c.  que  cette  déclaration  ne 
regardait  pas  feulement  l'homme  circoncis,  maisaulfi 
l'homme  incirconcis,  pourvu  que,  comme  Abraham, 
il  crût  en  Dieu  :  Se  c'eft  ce  que  lignifie  ici  la  parti- 
cule  Grecque,  qui  marque  proprement  l'égard  qu'on 
il  à  une  chofe,  comme  ch.  9. .25,  Matth.  14. 14.  &c. 

car  nous  difons:  ]  ou,  (?r  nous  difons  :  cefensrend 
le  raifonnemcnt  de  S.  Paul  un  peu  plus  coulant ,  8c 
la  particule  Grecque  fe  prend  fouvent  dans  cette  lig- 
nification, comme  ici  au^.z,  &  14. 
^  ir.  10.  mais  dam  le  prépuce:]  c.  avant  qu'il  eut  été 
circoncis. 

3^,  1 1 . puis:  ]  fav. quinze  ou  feizc  ans  après  fa  jufti- 
ficaiion  par  la  foi  j  comme  il  paroît  de  Gea.  \6.  16. 
çonf.avec  Gen.  17. 1.24. 


E  S.   P  A  U  L 

concifion  pour  un 

la  foi  ,  laquelle  il  avoit  rep^  ^^^(^ 
prépuce,  afin  qu'il  fût  ^  P^^^  ^^ipih 
ceux  qui  croyent  étant  dans  t 
ce,  &  que  lajuftice  leur  fût  ^"^^ 
putée.  .  j.Ciï' 

12  Etqu'iim  aufflF^^^"^^  ' 
coacifion. 


12  Et  ûu' il  fut  auffiP^^^  ^  .ni 
■    U'eJl-à^Mre  de  cc^^^^, 

font  pas  feulement  de  la  Circon- ^ 


mais  qui  auffi  fuivent  ks  ^^^^j^^Ji 
foi  de  nôtre  pere  Abraham) 
il  a  eue  dans  le  prépuce.  ^  , 
13  Car  la  promdfc  l  ^''^l'^ll^^^ 
du  monde,  n'a  pas  été  faite 

fignes,  ou  dénués  repréfentatiofls  de  \p 


feau  :  ]  Les  Sacremens  ne  font  ç, 
"5»ws,  ou  dénués  repréfentatiofls  de    h  pjca 
àQs  féaux  &  des  aflurances  certaines  H 
donne  à  fes  enfans.  .  atii 

de  la  juftice  de  la  foi  :  1  c.  de  lajr  j 
foi:  ch.  3.22.  8c  10.6.  u.hi^^Kâ^ 
laquelle  tl  avoit  reçue  :  ]  c.  laquelle  J"^^^  ^jfcoH' 
reçue ,  ou  obtenue  par  la  foi ,  avant  U 
j^w.9. 
Pere 


rere:}  c.  le  Chef,  &  le  modèle.  /bui 
étant  dans  le  prépuce:]  Le  pg.pr^fl'C^ 
tendu  dans  la  phrafe  Grecque,  rnais  l  ^^^^f^ 
y  eft  employée  fert  à  marquer  l'état 
d'une  perlbnne ,  comme  au  ch.  î-  ^J^'^^ciS'  J 
j^.  12.  de  la  Circoncifion:!  c  ^lJftn:]'^'0 
qui  ne  font  pas  feulement  de  la  Ç'^^^  A^lcU^^' 
n'ont  pas  feulement  la  Circoncifion  c  ^ 
dans  la  chair  du  prépuce  j  ch  2.  28.      ,|j  ^'yî^ 
qui  fuivent  aujft  les  traces  &c.  ]  ^' ^^^1  \^ 
ceux  qui  font  circoncis  de  cœur ,  ^^^j^n^^^* 
d'Abraham,  qui  foient véritablement  ^ 

8.  29.  6c  juftitiez  comme  lui.  -^AtciP^i 

dans  le  prépuce:-]  Ces  mots  fontâ}0^^.  f^iit^'} 
voir  que  la  foi  par  laquelle  nous  lomif  ^vrc  ^ 
dépend  pas  de  la  Circoncifion  ,  ^^^^L^l^^'^ 
le  de  liaifon  elîentielle,  puis  qu'Ara'  ^ 
l'a  eue  avant  la  Circoneilion.  ^oJ^'-l^'f,  { 
3^.  13-  la  promefe  d'être  héritier  dt*  f^'  h^^^^f. 
me  l'Apoftre  lui-même  l'expliq^ie  .^^"perc^l^/ 
17.  Pere  de  plufieurs  Nations,  i^voir,  ^^es^  J 


circoncis  qui  ont  la  foi,  comme 


marconcis  qui  ont  auflî  la  foi  :  ,  'gupl^^ 
monde  fignifte  ici  en  général  tous  les  Pgj-.j^-*' 
de  indifteremment,  comme  Jean  l'^P" 

19.  i.Jean2.2.  pEglife  ^''^'y 


ou  afafcmence:  ]  c  à  toute  ^'^Pr'J^^zlC^  j^, 
compolée  feulement  de  I^deles,  q^^^  i-J^(> 
myftiques  d'Abraham,  comme  il, P^!*  ,|j3n':''*^f  f 

parla  Lot:]  c.  par  le  moyen  c|el/^'  jeV^-'» 
car  cen'étoit  pas  par  elle  q^' uJict' 
venir  le  Pere  des  Nations,  inaispar^^./  . 
c'çft-à-dire ,  par  la  foi  en  J.  C. 
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onllt  AUX  ROM 

héiîer?'^  "f^     ^«"f  de  la  Loi  font 

•"^fle  abolie:  ^'^''P'''- 

lere^       ^^"^  '    ^oi  engendre  laco- 
•  ^ar  ou  il  n'y  a  point  de  Loi,  il 


A  I  N  S. 


4îj 


ko 


n'v  a  "  n  y  a  point  de  Le 

'       16  r>  a  '."'^^  d^  tranfgreffion. 

^"nieffe  f  Sface,  afin  que''lapro- 
non  (f.,T  ^  "^"^^^  à  toute  la  fenience: 
•»a>saî"î'"^^celleqaieildelaLoi, 
braharn  ,^  ^^lle  quiell  de  la  foi  d'A- 
;S.  c  ,  ^^"'^I  eft  Pere  de  nous  tous, 
bli  i^^Jl^^^  q^^i'il  eft  écrit ,  ^  Je  t  ai  éta- 
^  plulieurs  nations  ,  devant 

U  Loi  :  1 

>  P^omeiren.,-  l'egardoit  dans  le  f.  précédent 

a?'?^  autre  nr  ^;îPPo^  tée  au  )^ .  1 7.  5c  ici  il  a  «^gard 
r  ^  Promiiil  ^^î^'  SuicillabénédidionqueDicu 
r!i''      Semence  myfHque  d'Abraham  i 


c.  qui  font  feulement 


rp^^^'^^ênt^'^'q!'''^""'^'^^^  3  Elle  la  produit 

^omaicj'  q    ^  ^^"^^  corruption  du  cœur 

^^^'^^^Ue  (Ju'^r  '"i"       n^^is  de  quelque  ma- 

;.'î^fele,K;^^^^t  ,  elle  n'efl  nullement  pr  opre  a 
«îniesen  poflemon  de  la  bénédidionSc 


'  Vie. 


'afoV^  ''fi  donc 


^  noirr''  ^'''*  ^'^Z*' •  ^  c.  que  c'eft  donc  par 
lervf'^^^s  la  k//^^.  œuvres  de  la  Loi  que  nous 

"'^^^  d^Abrl         '        avoit  été  promifc  à  la 

éciproqucmentdans  nôtre 
point  lans  l'autre 


cK^^'^tion     !.''^^'ficnt  ,ecipr( 
3.         >  Sel  une  ne  fauve 


'  Gcn.ij'     P^?"^efie  de  la  béncdiaion,  8c 


•  Gai.  3. 18. 

i^c  «'-'/^^  ^  l'Ealifeenfemble. 
de  Gentils i  Gai,  5.  7. 9- lâ. 

c  non  iculement  aux  Fi- 


..V'^e^:    ?  Juifs. 


1  C.  à  cellequi  e{l:/e«/ewf»/ 
n       Gentils  qui  font  enfans  d'A- 
^•Alv'î^''^t  6c  Dar  !      -  ^""^  '      ^^eu  que  les  Juifs  Fi- 


hr^^  ?.2^'^'-d'  Abl'l?  ''''^.^         î?énération,  quoi 
J^^isiîtaear^   m""""'  ^"^^'^'s  peuples;  mais 


7'  je  t' 

On 


^  par  leur  nailHince  du  fang 
^-  des  Juifs  Se  des  Gentils  :  5^.  11 
c-  t'établirau 


par  la 


I<7<r».i7; 


Dieu  ,  en  qui  il  a  cru ,  lequel  fait  vi- 
vre les  morts,  &  appelle  les chofes  qui 
ne  font  point,  comme  fi  elles  étoient. 

18  Abraham  zyjzxit  efpéré  contre 
efpérance ,  crut  qu'il  deviendroit  Perc 
de  plufieurs  nations  :  (èlon  ce  qui  //// 
avoit  été  dit,  ^  Ainfi  fera  ta  lemen-^^''?;!/ 
ce*  II.  iz» 

19  Et  n  étant  pas  foible  en  la  foi , 
il  n'eut  point  d'égard  à  fon  corps  qui 
étoit  déjà  amorti ,  ^  vu  qu'il  avoit  envi- 
ron  cent  ans  ^  ni   à  l'amortiirement  de  I 
la  matrice  de  Sara.  ["g^iT/ 

20  "  Et  il  ne  fit  point  de  doute  furnn/^.x^ 
lapromeflédeDieu  par  défiance:  mais'^' 

il  fut  fortifié  par  la  foi,  donnant  gloi- 
re à  Dieu. 

(levant  Dieu:']  c.  qu'il  étoit  devant  Dieu,  qui  s'é- 
toit  apparu  à  lui  fous  une  forme  vilible  Se  humaine, 
quand  il  lui  fit  cette  promeUe  j  Gen.  17. 1.22.  car 
aulli  le  terme  de  l'Original  lignifie  être  vis  à-vis  de 
quelqu'un  &  en  fa  préfence> 

lequel  fait  vivre:  ]  c.  qui les  faire  revivre  5  ce 
que  rApoftre  a  remarqué  exprefTement  en  cet  endroit, 
pour  nous  inlinucr  que  ce  fut  là  la  réfilexion  que  ht  A- 
braham  quand  Dieu  lui  fai  foi  t  cette  promeUe,  pour 
éloigner  d'abord  de  fon  efprit  toute  forte  de  doute 
6c  de  défiance:  comme  il  a  marqué  aulTi  aux  Hébreux, 
ch.  II.  19,  que  ç'avoit  été  fur  une  rcfîcxicn  toute 
fcmblable  que  ce  Patriarche  s'étoit  réfolu  à  immoler 
fon  fils  Ifaac. 

appelle  :  '\  Ce  mot  renferme  une  allufion  à  la  faci- 
lité avec  laquelle  Dieu  créa  le  mondes  car  il  n'avoit 
qu'à  appellcr  par  leur- nom  les  chofes  qu'il  vouloit, 

à  Tinilant  elles  fortoicnt  du  néant,  comme  fî  el- 
les n'enflent  eu  qu'à  fe  tirer  de  derrière  un  voile: 
comp.  avec  Héb.  n  3, 

f.  1  S.rtf«/re:]  La  prépofitionGrecque  fignifie  au  Jelà^ 
^contre y  2c  quoi  qu'ici  l'un  2c  l'autre  fens  revienne 
a  la  mêmechofe,  ce  dernier  pourtant  paroît  plus  con- 
forme à  la  pcnféede  S.  Paul,  qui  veut  faire  voir  que 
toutes  choies  s'oppofoient  à  l'cfpérance  d'Abraham, 
fon  grand  âge  ,  la  fcériiité  de  Sara  ,  8c  fon  extrême 
vieillelfe. 

19.  n'étant  pas  foible  en  la  foi:  ]  C'cfl:  une  op- 
pofition  à  la  foiblefîe  de  fon  corps. 

cent  ans:]  Il  entroit  alors  dans  la  centième  afincQ 
de  fon  âge,  Gen.  17.  i.  24-  comp.  avec  Gen.  21.5*. 

20.  il  ne  fit  point  de  doute'.]  ou,  tlnehéfitapoint  z 
Il  lèmble  que  S.  Paul  eut  en  vue  Gen.  17.  17.  8c  qu'il 
ait  voulu  expliquer  de  quelle  nature  avoit  été  la  ques- 
tion qu'Abraham  s'etoit  faite  à  lui-naême  ,  8c  mon- 
trer que  l'incrédulité  n'y  av  oit  poiat  eu  de  part  :  comp» 
avec  Luc  1.34» 
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424.  EPISTRE  DE  s.  PAUL 

21  Et  étant  pleinement  perfuadé  que  amenez  par  la  foi  àccttep^^^^^^i 
celui  qui  lui  avoit  fait  la  promeffe  ,  auelle  nous  nous  tenons  ftri^^  '^^,ve  de 
Â*.^:*-  o  ^„,7n,„,.  ^„nz  v^^^  ^1:^ 


op^.ufetoit   puiflant  aufli  pour  1  acconiplir. 
i9x«ci.    2  2  C  eit  pourquoi  cela  lui  a  ete  im- 
pute  à  juftice. 

23  Or  que  cela  lui  ait  été  imputé 
pc&.ir.4  àjuftîce ,  p  il  n'a  point  été  écrit  feule- 
i.ar.io  jtnent  pour  lui , 

24  Mais  auflî  pour  nous  j  ï(\\\iaiiffi 
il  fera  imputé^  à  nous  dis-je  qui  croyons 

qrA.ô.+.en  celui   qui  a  rcfilicitédes  morts  Té- 

lus  notre  beigneur. 
rEp.n.     25  Lequel  '  a  été  livré  pour  nos  of. 
J;^*,f'"'-fenfes,  &  '  eftreflufcité  pour  nôtre  juf- 
i.p/rr.i.  tification. 

1J-.  17.       ^'       /"^'^^       ]  C.  ce  n  a  pas  ete  par  un  privile- 
i.P/>r.i.  ge  particulier  pour  Abraham,  que  la  foilui  a  étéim- 
3*4»ii'  putée  à  jurtice:  car  tous  les  Fidèles  ont  cela  de  com- 
"     mun  avec  lui. 

3^.  24.  des  morts  J.n.S.']  Nôtre  foi  a  en  cela  quel- 
que conformité  avec  celle  d'Abraham,  qui  crut  que 
des  corps  amortis  Dieu  feroit  naître  des  enfans. 

ir.  if.  pour  notre  jujîification-,  ]  J.  C.afatisfait  pour 
nous  par  la  mort ,  Eph.  i.  7.  Col.  î.  14.  Héb.  i.  3. 
&  fa  reTurredlîon  a  été  l'Afte  authentique  par  lequel 
le  Pcre  ccleiîe  a  témoigné  qu'il  étoit  fatisfait,  &que 
nos  péchez  étoient  expiez.  D'ailleurs,  nôtre  juftifi- 
cation  comprenant  le  droit  à  la  vie  éternelle,  ch.f. 
10.  18  Jean  3.  i  j-.  16.  J.  C.  eft  à  cet  égard  reffufcité 
pour  nôtre  juftifîcation  ,  puis  qu'il  ell  allé  prendre 
lui-même  pofleiTion  de  la  Vie ,  &  établir  ainfi  nôtre 
droit  :  conf.  avec  Eph.  2.  f.  6. 


C  H  A  P.  V. 

îiôtre  paix  avec  Dieu  ,  i.  fruits  des  affliBicns  y 
/'efpérance  dti  Chrétien  ,  f.  Chrifi  ejt  mort  pour 
des  impies,  6.  é*  p^r  fi  mort  tl  nous  a  réconci- 
liez, avec  Dieu ,  9.  le  péché  la  mort  font  venus 
d'Adam,  12.  la  juftification  ô*  ^f*  w  viennent 
de  J.  C.  1/.    la  Grâce  a  abondé  fur  le  péchés  10. 

ETant  donc  juftifiez  par  la  foi, 
nous  avons  paix  envers  Dieu,  par 
nôtre  Seigneur  Jéfus-Chrift. 

h'jem  %  ^  Par  lequel  aulli  nous  avons  été 
10.9. 

it/z  18  ^^^^^  "^^^^        ^  ^'^^      ^^'^^  ^^^^t  <^'éta- 

^       Uir  dans  les  deux  chap.  précédens. 

Héb.^.      paix'l  C'eLl  nôtre  réconciliation  avec  Dieu,  la- 

lô.t^-io.  quelle  çli  le  premier  effet  de  nôtre  jultitication  :  3^. 

40.  ir.  2.  Cor. f.iS.  CoJ.  I.  20.  2I.Z2. 

f.z,  aecés]  Ç'cll  le  fruit  de  nôtre  réconciliation. 


'3. 


quelle  nous  nous  tenons  ï^^"  i^ir^ 
glorifions  en  l'efpéranccdeiag 

3  Etnonfeulementcela,ni^^^j[,^,lF5 
nous  glorifions  même  dans  f  -^f-^ 
tionsrfachantqueMatribulatio'^J; 

duit  la  patienccî  1'^'^ 

4  Et  la  patience  l'épreuve} 
preuve  l'efpérance.  ^  ndP^'*^^ 

5  Or  ^  l'efpérance  ne  con^"^  ré- 
parée que  la  dileftion  de  ^^^gfpM 
pandue  dans  nos  cœurs  ^  p^^  ^  ' 

qui  nous  a  été  donné.   ^  .  c^^co^^^*' 

6  Car  lors  que  nous  etion^^^j^ 

dénuez  de  toute  force ,  -^fii 

mort  en  fon  temps  pour  f^ous  ? 

du  tout  médians.  .    f  Jqf 

-  ^  Or  à  grand' peine  arrivf 


;  > 


quelqu'un  meure  pour  un  J^^  Jqu' . 
encore  il  pourroit  être  q^^^^ien-f^' 
voudroit  bien  mourir  pour  un 
teun  „ 


l'ilH 


pieu, 


laquelle  nous  donne  un  libre  accès 
Grâce,  ôc  dans  la  gloire.  ««loâg^^'^  lif'* 

j^.  3-  prodicit:]  c.  qu'elle  eft  accornPj|,u:  ^ 
patience,  par  une  grâce  particulière 
i.  Cor.  4. 17, 


rife^^'î' 

t.  4.  >i^;mix'^.]  C'eftuneexprenlonJ''^,jila^^j( 
taux,  qui  font  éprouvez  par  le      '  yte^^^ 
périr  dans  le  creufet ,  s'y  conferveû  ^ 
n'y  laiffent  tjue  leur  craffe.  ap  0^  .At^ 


3^.  6.  dénuez,  &c.~\  c.  inca[ 
nous-mêmes,  ou  par  des  ficrifices  ^^^\of^ 
péchez  :  le  mot  de  l'Original  elt 
même  fens,  ch.  8.  3.  Héb.  7-        ^  «arl^* 

:  ]  c.  au  temps  marqu  y 
Gai.  4.4.  i.Tim.  i.d, 
méchans  :  ]  Gr.  des  impies- 
f.  7.  yV//^:]  Ce  mot  n'c».  r  _ 
tion  à  celui  d'impies,  mais,  po"^  p^-^  ^7.  *'.|jaj<'''' 
les  Héb.  un  homme  6ien-faifi^^  '•  ^  qU» 
111.6.  au  même  fens  que  le  mot  o 


r.  acs  impjei'  -,  [ci  0^ 

Ce  mot  Vell  P»' "^f 'ftl»»' <■? 


té  dans  ce  verfer,  ,  jj, . 

bten-fnteur:  ]  Gr.  '  h^^^^' wii 

faiteur ,  car  dans  prefque  toutes  les  > 
de  ^tf» ,  eft  employé  pour  dire  n^ots 
&  dans  le  Pfc.^ ,  z.  i.    6.  ces  ^'^lJ^c^%d 
dpjufteMit  mis,  comme  ici,  <J^i'""arcq>^''^^ 


tion  S.  Paul  dît  donc  qu'il  eft  ^?^^l%iiciit\cfi^fl 
veuille  fouftVir  la  mort  pour  fon  ^'rr^tfaOS^^  F 
reconnoît  poui'taat  n'être  pas  tout-a- 


Ch; 


^  Mais  Dieu 


AUX  ROMAINS. 


cl  e,       que  noi 
Chrifteft 


recommande  entière- 


que  — '^^^^^  envers  nousj  ^  en  ce 
ch..!'"''  que  nous 


^^^^^nt^^^^^  étant 

i^.    lo  r    r?^^  ^^l^^e  P^^^  lui 

''^sl^^rtiis    n     ^^^^  que  n^^ïs  étions '"en. 

f*"^6-:î,r«^  ^.    nous  avons  ère-  rpronn'li'p': 


n  étions  que  pe- 
niort  pour  nous 


M.    avec  n- 


avons  été  reconciliez 
r,'^eahrn„  'P^n       ^^^^  de  fon  Fils: 

feron,     ^^".^"^^  ^^^"^  déjà  reconciliez, 
^  ;;^-^^usfauvezop,^.^f:,^,,. 

nous  ^1  ^^^^^^eulei^entr^'/^,  mais  nous 
^i*e  Seirf"^        ^^^^^e  en  Dieu  parnô- 
•  ^  nous  f     J^^us-Chrift  :  par  lequel 

^^^^iliatio^  "^^^"^^"^"^  ^"^^^"^^  1^  ^e 

'^^îlhom  iP^"^^"^^  comme  par  un 
niais  .         Repêché  eft  entré  au mon^ 

î?''^amou5\^^  ^^^"ier  degré  où  puiiïe  jamais  s'é- 
'3.  ^es  hommes  le  plus  parfait:  Jean  ly. 


l'^^^^  leTn"'  ""^^^^^  lepereen  li 


livrant  fon  fils  à 
même  en  fouffrant 


tontr^'i^^"^     temps  même  que  nous  étions 
«o;,,  .'V         ^"  ^""emis  déclarez, 
con^^^*'  "ous  fer     ^P^^'^s^c^I^'nient  pour  nôtre  bien, 
Un  K  ^  c'cft  à  /     a'ejvcmple  ,  mais  en  77Ôîre  place  y 
?°^^e  re  "^'"^  l^ien-faiteur  que  meurt 

1^  ^  ^^^<^nno]flrant. 

n^M.     •  J      1  aui  parle  ici  des  deux  beneh- 


'  '0. 


Ces 

fjj^.^yc*  tio,,.     ■  J      i^'aui  par 


cilS'  ^'P^^'-ez  dan?]"''  ^"^'"J^^"^"  »  niais  qui  ne  font 

recon- 

^-  ^eu  ,  5c  nôtre  bonheur  éternel:  Jean 


Il  . 

îit'  ^'^'^^"^.taif ^        ^^"^ement  nous  fe- 
ch.  8. 24.  ly, 


^       ^^"^érons  """u'o'^^^"'      ponemon  delà  vie 

^^ec  A  .^Pture  de  Vau-"^  ^elobeifTince  d'Adam  ayant 
nip.         tant  nn,^  Z.^""  ^"^^  ^^'^^^  ^voit  traittée 


»^es     ^^^^Q      A^'  PO"^  ^^'s  fiens  à  l'ave- 

^on  in'l^î  naifTant-  J'^"'^  crime  de  tous  ieshom- 
l'AliC  ^^ce  ,  "n  Pcre  que  Dieu  a  rejetté  de 

W,"''>  Se  pV.    r-^"' '^^^^^  ^"'^-mêmes  hors  de 
f^^a^e  ^  Et  Adam      ,'1"^'''^  ^^"^  la  malédidion  : 
5  u"'  '"fans  Z  ?''-^''''''  '  ay^-^nt  engendré  à  fon 

Scde  k  r      '  '^"'"'^         racine  aux 
^aiource  aux  ruifleaux:  Job  14.4. 


de 


42f 

par  le  a- 

 17-  3. 


^  la  mort  j/  ejl  auflî  entrée 
péché  :  &  ainfi  la  mort  eft  parvenue  ô/e^// 
llir  tous  les  hommes,  parce  que  tous^irt.?/ 
ont  péché. 

13  Carjufqu  alaLoi  le  péché  étoit 
au  monde  :  ^  or  le  péché  n'eft  point  ^  4  u 
imputé  quand  il  n'y  a  point  de  Loi. 

14,    Alais  la  mort  a  régné  depuis  [^'•^^^'^'^-^ 
Adam  jufqu'à  Moyfe,  même  fur  ceux4f.'^' 
qui  n  avoient  point  péché  à  la  façon 
de  la  tranfgreffion  d'Adam  3  lequel  eft 
la  figure  de  celui  qui  devoit  venir. 

15  Mais  il  n'en  eft  pas  du  don  com- 
me de  lofFenfe  :  car  fi  par  TofFenfe  d'un 

aujjî:^  Ceft  ce  que  fignifie  toujours  la  particu'e 
Grecque,  quand  elle  clt  précédée,  d'un  comme:  Jean 
10. 1)-.  5c  13.33.  ^if-P»  &16.  22.&C. 

par  le  péché:]  L'homme  ne  feroit  jamais  mort  fms 
cela;  13.  5c  14.  ch.  6.  23.  Gen.  2. 17.  5c  3.  16.  17. 
18.  19. 

parce  que  tous  ont  péché  :  ]  fav.  en  Adam  de  qui 
tous  les  hommes  font  defcendus. 

3^.  13.  jft/ques  à  la  Loi:]  c  dés  avant  la  Loi  dêSi- 
naï,  mais  ce  mot  jufques,  n'exclud  pas  le  temps  qui 
a  coulé  depuis  la  Loi  j  ainii  Pfe.  1 23.  2.  i.Tim.4.i^« 

étoit:]  fav.  par  imputation,  par  propagation:  y-. 
12. 

imputé:  J  c.  puni  :  ce  qui  marque  que  l'Apoflre 
regardoit  la  mort  comme  étant  uniquement  la  peine 
du  péché. 

de  Loi:]  Tl  y  avoit  la  Loi  de  Nature,  quiconfilîe 
dans  l'obligation  indifpenfable  où  tous  les  hommes 
font  de  glorifier  Dieu,  6c  qui  ayant  été  violée  en  A- 
dam,  la  peine  de  cette  tranigrelTion  apalTé  fur  tout 
le  genre  humain. 

3^.  14.  à  la  façon:]  II  a  ici  en  vue  les  petits  enfans 
qui  meurent  dans  le  fein  de  leurs  mères,  £c  avant 
qu'ils  foient  en  âge  de  pécher. 

{le  celui  &c.  ]  c.  de  J.  C.  le  fécond  Adam  ;  de 
forte  que  comme  h  juHice  de  J.  C.  elï  imputée  à 
tous  les  Fidèles  ,  &  que  c'eft  uniquement  en  confé- 
quence  de  cette  imputation,  que  nous  participons  à 
là  vie,  foit  dans  la  Grâce,  foit  dans  la  Gloire  i  le  pé- 
ché d'Adam  cfcdc  même  imputé  à  toute  la  race,  qui 
en  confequcnce  de  cette  imputation  ei't  une  race 
impure  &  maudite:  Se  c'ell  fur  cela  que  S.  Paul  éta- 
blit Ion  paralelle  entre  Adam  &;  J.  C.  depuis  cever- 
fct  jufques  au  20. 

^.  if.  (Ion:  ]  Le  mot  Grec  veut  dire  une  grâce, 
ou  un  don  purement  gratuit,  &  l'Apollre  entend  par 
ce  mot  ce  qu'il  appelle  dans  la  fuite,  h  grâce,  5c  le 
don  par  la  grâce,  une  abondance  de  grâce  ,  le  don 
de  la  jufiice,  h  jnfiicejufiifiante,  6c  enfin  Voheïffance 
de  J.  C.  laquelle  il  oppofe  "fous  tous  ces  difi:erens 
noms  à  la  tranfgreffion  Ôc  à  la  defobeïflance  d'A- 
dam. ,  , 
Hhh  ff^' 


feul  plufieurs  feront  rendus]^  .^p,^ 
20  Or  la  Loi  dl  interve^^lief' 
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feul  plufieurs  font  morts,  beaucoup      18  Comme  donc  par 
pluftôt  la  grâce  de  Dieu  ,  fie  le  don 
par  la  grâce  ,  qui  eft  d'un  feul  homme, 
/avoir  de  Jéfus-Chrift ,  ^  a  abondé  fur 
plufieurs. 

j6  Et  il  n'en  eft  pas  du  don  com- 
me de  ce  qtii  eft  arrivé ^'xr  un  feul  qui 
a  péché:  car  la  coulpe  eft  d'une  feule 
offenfe  en  condamnation:  mais  le  don 
eft  de  plufieurs  oftenfes  cnjuftification. 

17  Car  fi  par  TofFenfe  d'un  feul  la 
mort  a  régné  par  un  feul  ,  beaucoup 
pluftôt  ceux  qui  reçoivent  l'abondance 
de  la  grâce  ,  &:  du  don  de  la  juftice, 
régneront  en  vie  par  un  feul ,  c^eft-à- 
dire  Jéfus-Chrift. 

plufieurs  :  ]  c.  tout  le  genre  humain ,  car  ce  mot 
n'eit  pas  employé  ici  par  l'Apoftre  dans  un  fens 
d'oppoiirion  ou  de  comparaifon,  comme  il  Te  prend 
dans  nôtre  langage  ordinaire,  mais  dans  un  fens  de 
généralité  ,  comme  Dan.  12.  2.  &  pour  marquer 
lous  les  Defcendans  d'Adam,  ainii  qu'il  paroîc  du 

a  abondé  :J  S.Paul  relevé  ici  |.  C.fur  Adam,  non 
feulement  en  ce  qu'Adam  a  aflujeti  toute  fa  race  a  la 
mort ,  au  lieu  que  J.  C.  donne  la  vie  à  toute  lalîen- 
ne,  qui  font  les  Fidèles  j  mais  fur  tout  en  ce  que  fa 
grâce  engloutit  la  condamnation  ,  6c  qu'elle  en  eft 
viaorieulc  pour  toujours:  j^.  17.  18.20.  Se  ch.  8.  1. 
ip.  &  fui  van  s. 

fur  plufieurs:  ]  Ce  mot  eft  mis  ici  tout  de  même 
dans  un  fens  de  généralité,  onà'umverfaliié  y  &pour 
ligniEer  tous  ceux  qui  font  e?2  "f.  C.  V'.  18. 

y.  16.  la  coulpe  &c.  ]  c.  ce  qui  a  rendu  tous  les 
hommes  coupables ,  &  qui  les  a  fait  tomber  dans  la 
condamnation. 

d'une faiile  offenfe :'\  Il  n'y  a  que  la  première tranf- 
grcifion  d'Adam  quiait  été  impurée  à  toute  fapoilérité, 
y.  18.  parce  qu'Adam  ayant  perdu  par  cette  defobeïf 
fince  tous  les  privilèges  de  l'Alliance  divine,  il  lésa 
perdus  pour  lui  8c  pour  tous  les  liens,  j^.  12.  fibien 
qu'on  peut  dire  à  cet  égard,  que  le  crime  d'Adam 
a  été  le  crime  de  tout  le  genre  humain  ,  lequel  il 
rcpréfentoit  en  fa  perfonne  :  au  lieu  que  les  autres 
péchez  qu'il  commit  après  celui-là,  lui  ont  été  parti- 
cul:ers  ,  parce  qu'il  n'etoit  plus  confideré  que  com- 
me une  perfonne  particulière,  l'Alliance  qui  avoir  été 
traittée  avec  lui  comme  Chef  du  genre  humain  ,  ne 
lublilhnt  plus. 

plufieurs  :  J  c.  de  toutes  nos  ofFenfcs  ,  defquelles 
nou^s  fommes  entièrement  juftifiez  par  lajuftice  de 

j^.  17.  l'nàondance  de  U  grâce:  ]  C'eft  un  Hi.'braïf- 
me  ,  pour  dire ,  une  grâce  abondante ,  OMftr  abondante, 
noteront  en  vie;}  c-que  la  vie  régnera  en  eux.  S; 


fenfe  la  coulpe  eft  "ven^^^  ^^^^^f 
hommes  en  condamnation  >  ^^^(f 
une  feule  juftice  juftifiant^  ^[  ^ç^. 
venu  fur  tous  les  hommes  enj 
tiondcvie.  r^^ii^ 

19  Car  comme  parla 
d'un  feul  homme  plufieurs  ont ^^^j'^j 

dus  pécheurs  j  ainfi  par  ^^^^l  -j^des, 

e, 

quel'offenfeTbondat:  mais 

que  la  condamnation  6c  la  mort  feront  en:,  ^ 
toujours:  „     „  ÇxfCiv\cK,,é 

9.  18.  jufiice  jufiifiante:  ]  H  ^  V  r DtW^^^ii 
le  Qrccine  feule  jufiice:  m^is  nos  ,er<«' 
ajouté  le  mot  de  jujnfiante .  Pf^^  Lr  é^fj 
l'Original  fignifie  la  julHce  de  >  ^;Vrta^^> 
putation  qui  nous  en  eil  faite,  c'e^^^^V'^ 
le  imputation  nous  fommes  i^"^  Vf,s  le^'  Li:'' 
que  ce  mot  vient  d'être  employa  fà/icfif^'"^' 
nous  l'avons  traduit  par  celui  defO  J 
fe  trouve  dans  l'Apoc.  19.8.      ,  /-^nt cfl  J' •jd^'* 

fur  tous  :  ]  c  fur  tous  ceux  q^y      ^on^  " 
me  les  membres  du  corps  myltio        g,  jî 
tête:  conf.  avec  i.Cor.  ly.  |/iuft''^V 

de  c  que  non 

termine  à  la  vie,  comme  la  con^i^^  ri^^j, 
foità  la  mort  i  mais  encore  à  une  f^joio-^ij 
fàuroit  ravir  au  Fidelejuflihé  :     ^^^'^^r^r  î^^^./' 


comi 


f.i^.  plufieurs:  J  C« 
que  dans  un  fens  à' univerfalit  e 
avec  le  f.  m.  &  le  18.  , 

^    ou  ef(i'^^"  ^ 


rendus  :  ]  Gr.  conftituei 
git  pas  ici  de  la  propagatio; 


'eqûcl  tous  les  homn^^s  font 


Gai.  4. 4.  f .  que  celle  qu'il  lui  a  ^'l" 
en  la  même  qualité  ,   Phil-  2.  8.p"'^i 


jualité,  Pftil-^^'î'^^  dég»-'^^'',  ;f 
que  les  divers  ac^es  ,  &  les  <iifl-^'*^'Y/attlî 
me  obeilfance;  Jean  1 7. 4. 6.  &  i8-  '  ^ 
9.  20.  la  Loin  c.  l'Oeconomie  Le^  ,  hd«.' . 


f.  20.  la  Loi:  J  c.  ruccon-^'-"  i^-ijCr. 
intervenr.:  ]  c.  que  dans  le  \'%dM 
fancc  d'Adam  enveloppoit  tout'^'J;  tut/%i^ 
damnation.  8c  avant  que  le  ^^.^'''^^^tii  . 
la  reconciliation  du  monde,  ^^^^  .^^f^ 
Sinaï:  Gai.  3.  23.  .vant '^f.f.jFj^ 


mu 
Loi 

grand  nombre  d'infraâ;ions  i 


parce  ^ 


c  ; 

-'M 


mes  pécheurs  j  mais  de  Tin^P""^  "ofe  ^''^  J,'/ 
lion  d'Adam  i  à  laquelle  S.  Pâul  «PL  ;,oiiS  ^ ,  C^'' 
de  J.  C,  par  l'impurati^^n  <le  ^^f''\^M-  ^ 
confiiiuez.  juftes  devant  Dieu:  cn-^' 

Vobeïfiknce:']  Cav,  tant  celle  que  J  •  ^  ^  J> 
dans  fa  vie  ,  en  qualité  de  ^^^''^'''^  ju^^^^*^  •V^' 


>?Ù'^-t  AUX  RO 

Paîdet:^^'  '  1^  gr-e  y  a  abondé 

■''''néVjî''"  que  comme  lepéchéareg- 

"^"'^^Tèch/^"^^^  ^^•7- 8-  Enfin,  parce 

ce  anr«-.  1   ,^'^^"t  commis  aver  nlnc  rnnnoilî'an- 

été  plus 


après  h  /^•^"'^  <^onimis  avec  plus  de  coi 
atroce,  *  4^'auparavant ,  il  en  a 

'^^^^Tri^ef''^^^'^0  Nombre,  diverfité. 


le  il, 
n'y  a 


'.^^  parle  dan 


]  c.  lajultice  de  J.  C.  de  laquel- 
"  tout  ce  chap.  &  fims  laquelle  il 


nifalut.  ni  vie,  ch.  s.ii.il 


^»AP.  VI. 

^nourI'^'J''^'''P°''rf^^'''  abonder  la  Grâce , 


^^eil.hn  ^  "^^^  ^'If»h^ons  dans  le  Baptême ,  4. 
/f^»2P  ^/r  ^      domination  lur  nous.  14. 

^e  dirons-nous  donc  ?  '  demeu- 
■■^rons-nous dans  le  péché,  "afin 


Q 


foi 


^que  la  grâce  abonde? 
^in(î  n'avienne! 


*^nies  C<^r  nous  qui 

niorts  au  péché,  comment  y 
^^s-nous  encore? 


t^^^^^'on  It'""'""'^'  ''^«^O  s.  Paul  fe  fait  ici  une 
'  ^«i'il  vien\'^1'^'^f      Adverfaires, contre  la  doc- 
^  établir  dans  le  chap.  précédent,  ^. 

i'utfi''^3e'''ÏT;^  IlrepoufTe  cette  objeftion 
^^^hcari./    '       Il  fait  voir  que  la  dodrine  de  la 
cna^  déporter  au  relâchement 

gage  au  contraire  le  Fidèle  à  fe  fanc- 


1^1^  ^'^voi/ DoTnV-'  être        ^  une  chofe , 

le  p,?'.''^  '        Sentiment  pour  cette  chofe  i 

i  du  nô'pi!  P^"'^  hgnifier  l'éloignement  que 
ins     T  ^  ainfi  la  fandifica- 


lïiên,  ^^cond.J  .  '  eit  entièrement  à  cou- 
Wi^'^^^^^^^^^^^^         P^^hé,  ^.  7.  M.  »8.  au 

.a^  ^'«^ .  r' A    ."^.^"S  le  ch.  fuiv:,nf  ^  ^  .V.. 


^ftorT'!  ^'eiU'êrvr''i'''V"^^^"^'^-4-5<^<5-  être  mm 
forte  j.^^    que  U   ^     ^"""^    maledidion  j  8c  cela 
'^^^inte  l  P'^^'t  °iec  un  homme  hors  de  toute 
^  ea>^'^^  «.«x;;,!^  ^«  Loix  :  ch.  7. 1 . 

^^%i.'        remi!f'  ^f/'ons-nous  fi  miferables  que 
^«  Péché?  ''  ^"^^    J°"S'     ^ous  la  ma- 
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3  Nefavez-vouspas'^que  nous  tous  J  î« 
qui  avons  été  baptizez  en  Jéfus-Chrift,*^* 
avons  été  baptizez  en  fa  mort  ? 

4  Nous  fommes  donc  enfévelisea/.a, 
avec  lui  en  fa  mort  par  le  Baptême  : 
afin  que  comme  Chrift  eft  refTufcité 
des  morts  ^  par  la  gloire  du  Pere,     ch. Art 
nous  aufli  pareillement  cheminions  cn^r.'fj." 
nouveauté  de  vie.  li^l^t^ 

5  Car  fi  nous  avons  été  faits  ^  une^°;5^-^^ 
même  plante  avec  lui  par  la  confornii-2^'>  <^+* 
té  de  fa  mort,  nous  le  ferons  miïiparhjcanxs 
la  conformité  de  fa  réfurreârion  :  ^' 

6  Sachant  ceci  ,  que  '  nôtre  vieil- i 
homme  ^  a  été  crucifié  avec  lui  ,  afin^^*^"'-^- 
que  le  corps  du  péché  foit  réduit  à  ccr, 

3.  en  fa  mort  :  ]  c.  i.  que  le  Baptême  nous  me- 
né dircdlemcnt  à  la  mort  de  J.  C.  d'où  il  tire  toute 
fa  vertu,  &  toute  fon  efficace  j  6c  z-  que  nousyfom- 
mes  faits  participans  des  grâces  de  la  juftilication  ,  & 
de  la  fandlification,  que  J.  C.  nous  a  méritées  par  {à 
mort:  Gai.  g.  17, 

3^.  4.  enfévelts:~\  C'eft:  une  allufîon  à  l'immerfion 
qui  fe  faiioit  dans  le  Baptême  ,  par  laquelle  la  per- 
fonne  qu'on  bapuzoit  étant  plongée  toute  entière  dans 
l'eau  ,  celui  étoit  une  elpece  de  fépulture. 

en  fa  mort  par  le  Baptême  \  ]  ou  ,  par  le  Baptêm» 
en  la  mort  y  comme  il  y  a  précifemcnt  dans  le  Texte 
Grec:  ce  qui  peut  s'entendre  ou  de  la  mort  de  J.  C. 
dans  le  fens  qui  vient  d'être  marqué  fur  le  i.  précé- 
dent i  ou  de  la  mort  du  Fidèle,  qui  dans  le  Baptême 
meurt  au  péché  ,  en  ce  qu'il  eft  délivré  de  la  con- 
damnation du  péché  i  &  en  ce  qu'il  s'y  engage  de 
renoncer  au  péché. 

par  la  gloire  :  j  c.  par  la  puijfance  du  Pere» 

f.  f.  faits  une  7néme  plante  ^c.  ]  c  que  fî  par 
nôtre  mort  au  pèche  ,  laquelle  eft  en  quelque  forte 
une  exprclfion  &  une  image  de  celle  de  J.C. ,  nous 
fommes  entez  en  lui ,  &  faits  un  même  corps,  nous  lui 
ferons  femblables  dans  la  réfurreétion  6c  dans  la  gloire. 

y.  6.  nôtre  vieil- homnie:^  c.  nôtre  corruption  qui 
étant  répandue  dans  nous  tout  entiers  ,  8c  non  pas 
feulement  dans  quelque  partie  de  nous-mêmes,  fait 
ainli  comme  un  homme  entier  j  6c  qui  eft  le  vicl- 
homme  paixe  qu'elle  vient  d'Adam  ,  6c  qu'elle  eit 
en  nous  aulfi  ancienne  que  nous-mêmes. 

a  été  crucifié  avec  lai:  J  fav.  parce  que  la  croix  de 
J.  C.  nous  eft  6c  un  modèle  accompli,  6c  un  enga- 
gement indifpenfable  pour  mortifier  nôtre  corrup- 
tion dans  toutes  fes  parties  }  6c  2.  parce  que  J.  C. 
nous  a  acquis  dans  fa  croix  le  S.  Eipnt  par  lequel 
nous  crucifions  6c  mortifions  nôtre  vieil-homme. 

U  corps  du  péché  :  ]  c.  nôtre  corruption  toute  en- 
tière, &  non  pas  feulement  quelqu'une  de  fes  paf- 
fions,  6c  de  fes  criminelles  habitudes. 
Hhh  2 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  ol  Koninklijke  BiblioHieek,  Den  Haac 

443  B  13 


1  fitr.  4. 


rn  Gal.Z' 
ao. 

n  2.  Tim, 
II. 


2.7. &  9* 

q  i  Pier. 
+.1. 


428  EPISTRE  DE 

néant  :  afin  que  nous  ne  fervions  plus 
le  péché. 

7  '  Car  celui  qui  eft  mort ,  eft  quit- 
te du  péché. 

8  Or  fi  nous  fommes  morts  avec 
Chrifl: ,  nous  croyons  que  "  nous  vi- 
vrons auflî  avec  lui  : 

9  Sachant  que  Chrift  étant  refllifci- 
té  des  morts  °  ne  meurt  plus:  la  mort 
n'a  plus  de  domination  lur  lui. 

10  Car  ce  qu'il  eft  mort  5  il  eft  mort 
P  pour  une  fois  au  péché  :  mais  ce 
qu'il  eft  vivant ,  il  eft  vivant  à  Dieu. 


foit  réduit  a  néant:']  ou,  foit  détruit  y  &  rendu  in- 
capable d'adion  6c  de  mouvement. 
que:']  ou,  en  forte  que. 

y-.  7.  celui  qui  ejt  mort  :]  c.  fiwrt  au  péché ,  comme 
awf.z.  Se  II.  conf.  avec  Col  3.  3.  ou,  ce  qui  dans 
le  fond  revient  à  la  même  chofe  ,  c'ell  ce  qui  cil 
appel  !é  au  vcrfct  fuivant  être  mort  avec  Chrift. 

ejl  quitte  du  péché:']  Gr.  eft  juftifié  du  péché  :  c'eft- 
à-dire  abfous ,  Se  exempt  de  la  condamnation  6c  de 
la  peine  du  péché. 

S:  8,  fmous  fommes:]  ou  ,  puisque  nous  fommes. 

morts  avec  Chrift  :  ]  Ce  que  l'Aportrc  vient  d'ap- 
pcllcr  lîmplement^Vr^  »2(>r/,  ôc  au  3^.  Se  11.  être 
mort  au  péché,  6c  ce  qu'il  appelle  ici  ,  être  mort  avec 
Chrift.',  c'ell  nôtre juilification  6c  nôtre  rédemption 
par  la  mort  de  J.  C.  car  parce  que  J.  C.  eft  mort 
pour  nous  8c  à  nôtre  place  ,  afm  de  Taiisfaire  pour 
nos  péchez,  nous  fommes  ceniez  morts  avec  lui,  Se 
avoir  porté  nous-mêmes  en  la  pcrlbnnc  la  peine  due 
au  péché,  comme  un  débiteur  qui  acquitte  Tes  det- 
tes par  le  payement  de  Ton  pleige  :  i.  Cor.  f.  14. 

nous  vivrons  auftt  avec  lui'.  J  ûv.  dans  l'éternité 
6c  dans  la  gloire,  jf'.  10. 6c  11.  Jean  14.19,  Col.3.3.4. 

j^.  9.  fichant  que  Chrift  e^^. ]  Il  paroît  du  9.  \\. 
que  S.  Paul  fait  ici  une  comparaifon  de  J.  C.  au  Fi- 
dèle, en  ce  que  comme  J.  C.  ayant  efTuye  dans  fa 
mort  la  condamnation  du  péché  ,  en  telle  manière 
qu'il  en  cfc  dc-livré  pour  toujours,  Se  qu'il  cil  vivant 
ércrnellement;  ainli  le  Fidèle  qui  ell  mort  au  péché 
dans  la  mort  de  J.  C. ,  ell  par  là  mis  à  couvert  de 
toute  condamnation,  pour  vivre  éternellement  avec 
Dieu  :  de  forte  qu'il  faut  rendre  ainfi  ces  paroles  j 
Sachant  que  comme  Chrift  (y>c.  vous  aufjï  fanes  votre 
compte  c^r.  car  ces  comparaifons  tacites,  où  le  mot 
comme  qui  eft  la  marque  ordinaire  d'une  comparaiibn, 
eft  foufentendu  ,  ont  été  fort  en  ufags  chez  les  Hé- 
breux, Se  les  exemples  en  font  fréquens  dans  l'Ecri- 
ture: Cant.  I.  3.  Mich.  3.  12.  Matth.  5-.  14.  6c  ici 
cliap.  7. 1. 

j^.  10.  au  péché:  ]  c.  que  J.  C.  eft  mort  une  fois, 
en  forte  qu'il  ne  peut  8c  ne  doit  plus  mourir  j  par- 
ée qu'ayant  fouffert  dans  fa  mort  toute  la  condamna- 
tion 8c  toute  la  peine  du  pèche ,  il  en  cil  décharcre 
pour  toujours;  *.Picr.4. i.  ^ 


PAUL 
Ainfi  vous 


0\ 

11  ^  Amli  vous  auui  .p^cfe 
compte  que  '  vous  êtes  ^^^^^/^hrift^^?' 
mais  vivans  à  Dieu  en  Jcuis- 

tre  Seigneur.  .^^fi 

12  Quelepéchéneregneao^r|,e^( 

en  vôtre  corps  mortel  poi-^^ 

en  fes  convoitifes.         .  ^^5111^1''' 

13  ^  Et  n'appliquez  point  v,^^^^^^^^^ 

bres  pour  être  desinftrumen     ^jj  j 
té  au  péché  :  mais  appjiq^^^  ^^j^j  Vi' 
Dieu  comme  de  morts  étant  ^^^^^^ 
vans  ,      vos  membres  fOUT 
inftriimens  dejullice  à  Ai^ 

14  Car  lepéchén  aura  poiï^ 

lie  8^  s  fi  ' 

vivant  a  Dieu  :  ]  c.  d'une  vie  étcrne^^^j,^  ^ui 
fe,  car  c'eft  ce  que  fignific  cette  cxp  ^^^3.  . 
particulière  à  l'Ecriture i  comme  Qi-ecf^^ 
y.  I  î .  faites  vôtre  compte  :  ]  Le  m^,^^  j^.,  lî  ^ 
TC  raifonner ,  inférer ,  conclure:  ^^p: jgjcs  ^'^  1 
féquence  que  S.  Paul  veut  que  les  v  ,^  I 

l'exemple  précédent.  fiv- eo fîi  /  ' 

que  vous  êtes  morts  au  pèche:  J     ^^tn^^  \oi^ 
que  J.  C  y  ell  mort,        '"^''h  com<  ,l# 
lommes  quittes  pour  toujours  uc  u  ^^^c 
de  la  peine  du  péché,  ch.  8.  ^ 
au  1^.  18.  affranchis  du  péché. ^  r^,ccCi^^}\f 
y.  1 2.  ne  reine  donc  point:  J  ^^,\^Vio"j,# 
a  déchargez  par  fa  mort  de  la  cond-  f"  gjjiiU 
ché,  6c  nous  a  acquis  la  vie  éterncH^^^j  ^js' 
dut  fort  juftement  que  nous  ne  d^"         j,  ^ 
régner  le  péché  dans  nos  cœurs.  ^    ..{crc^'^^  1  ^  | 
»e  règne  :  ]  Le  péché  n'cft  jamais  en     ^  I 
&  détruit  dans  le  Fidèle  durant  cette     ^{^v»  1 
19.  i.Jean  î.8.  10.  mais  il  y  eft  gcf-^,/^ 
té  par  la  foi,  A6l.15-.9-  '^'''''^''^Zs' 

y.  13.  des  inftrumens:-]  Gr.  des  rJ^^^  ^^^ir^y 
eft  ici  trcs-propre,  parce  que  l'^P°  ..ître  (J 

rh^  rommC  un  „flS** 


ICI  trcs-propre 
tout  ce  chap.  le  péché  comme  u»  *w  gefl^ 

Obeïr  .   A-  rnmm^  un  Tvrm  Clui  ^        ^  .3II 


6c  comme  un  Tyran  qu»  * 
de ,  jir.  2^. 

morts:  J  fav.  en  deux  manières..      .  . 
condamnation  qui  repofoit  ^u^"  "''^  ^  liCO^ 
prête  à  s'exécuter  :  6c  2.  par  égara 
6c  à  la  fouillûre  :  Eph.  2.  f.     .  iio^^f^^ 
vivans:]  1.  par  la  juftification  >  4  , 


de  Ja  condamnation  i  ch.  8.  i-     *.  J.  eO 
fanélification,  qui  nous  fait  reffui^^^^ 
té  de  vie.  Eph.  I.  ,9.  20. 

a  Dieu:  ]  Dieu  6c  le  pèche  i^nt  r 
ce  chap.  comme  les  deux  Maîtres  c  ^  ji 
hommes  fe  parta?-ent  i  les  mond.iins 
rez  fe  livrent  au'péché:  les  Fidèles  o 


fe  donnent  à  Dieu.  .   ,  1 

t.  14.  /)j?z«f  dominafff'^^^^ii 

fommes  délivrez  de  la  condamnation 
laquelle  nous  étions  alîervis:  i'^^' 
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mmî^  A  U  X   R  O  M  A  I  N  S. 

Poinr  f     ,  ^°"s,parce  que  vous  n'êtes 
K  S"'-^";^"''  la  Grâce. 

»<uoi  donc  ?  pécherons-nous  par 


Loi  "^^"^  Sommes  point  fous  la 
vieir^^^^^^  1^  Grâce  ^Ainll  n'a. 

^oinn?^  ^^vez-vous  pas  bien  qu'à  qui- 
obéir  ^"^^^^  ^^^^^  ^^"^^^  efclaves  pour 
qui  ^L  ^?^^^  ^^^s  efclaves  de  celui  à 
laUr?-'^^^^'  foit  du  péché  ^  à 
ticer^    '^^^  lobeïlTance,  àlajuf- 

été  U      g^^^^s  à  Dieu  de  ce  qu'ayant 
du  CQ^    v^T^^     péchéjvous  avez  obéi 
trine  d  ^  i  ^^™^exprefle  de  la  doc 
^ans  laquelle  vous  avez  été  éle- 

pécL  ^y^"^  ^oi^c  été  affranchis  du 
tice.  '  ^^^^^  ^^'^2      aflérvis  à  lajuf- 

^/'^ces  l'ex-nV  •  n'ayant  pu  faire  par  fes  fa- 

"''^condà  "  "^^^  P-'cIiez,  elle  laillbit  l'homme 
^"^'Vf//.  /  dans  la  mort }  Gai.  3.  lo.  u. 

!<.         ^''^''}  1  conf.  avec  ch.  3.  20.  11. 

C>f ■  ]  L'Apollre  reprend  ici  l'ob- 


don 


ïefuter.'^'^'^  s'etoi^  hite'au  j^i  1.  &  il  "continue  à  la 
^^aîtr"!.? ^^"^cutoàiont  les  ferviteurs  d'obeïr  à  leurs 


^'^"'^gagciTi^e J^j.^  ^r*-'  F'^^  ""^  comparaifon  prife 

of^P^faiion  ^^^f  rapplication  de  cette 

1^^'  on  a  h       '^'^^'''^  au  pèche  qu'on 

f^t  recompcnfe,  comme  au  ^. 

pcché'^n? " ^'  ^'^^^{^'îf^  à  Dieu,  car  Dieu 

^  '^'J^s  hoC?^  ^°"^nie  deux  Maîtres  entre  Icf- 
rey^'-'^mce  Tl  P^^'^^g^nt  leur  obeïirance. 

'     ^7.  de  ce  1  Pl^^afe  Grecque. 

enfembl 


eft 


que  "VOUS  avez 
,  Efa.  III. 


•«f/»  '  ^3-  6c  cp  ■'^^  •  ^  ou  >  ^«  wo./^/e  ;  comme  2. 
Voi."!^^  avoit  ér<r^^^  «contient  une  allufion  mo- 


^  -^i    Exo  '  ^  auquel  il  de- 

8c  «ipreinon  pour  dire 


^  Pouvoit'aV'V'^-^       ^^^s  comme  cette  ex- 
^voirqueic^uechorcaerudc,  puis 
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19  (Je  parle  à  la  façon  des  hom- 
mes 3  à  caufe  de  l'infirmité  de  vôtre 
chair.  )  Comme  donc  vous  avez  appli- 
qué vos  membres  pour  fervir  à  la  fouil- 
lùre  &  à  l'iniquité  ,  ^  pour  commettre  ^p,^^: 
l'iniquité  :  ainfi  ^  appliquez  maintenant  ly  f^ 
vos  membres  pour  (ervir  à  lajuftice  en 
fainteté. 

20  Car  lors  que  vous  étiez  efcla-  cjeani 
ves  du  péché ,  vous  étiez  francs  quant 

à  lajuftice. 

2 1  Qiiel  fruit  donc  aviez- vous  afors 
des  choies  dont  maintenant  vous  avez 
honte?  certes  leur  fin  eft   la  mort. 

1 2  Mais  maintenant  que  vous  êtes 
aftlanchis  du  péché ,  &:  alfervis  à  Dieu, 
vous  avez  vôtre  fruit  en  fandification^ 
&    pour  fin  la  vie  éternelle.  « 

23  Car  les  gages  du  péché  ,  ^  c'eft  uh]^\% 
la  mort  :  mais  le  don  de  Dieu ,  c  eft  f  'iy 

que  !e  propre  de  lajuftice  eff  au  contrafre  de  rendre 
libres  ceux  qui  s'y  appliquent,  Jean  8.32.  34.  S.Paul 
la  corrige  en  quelque  manière  ,  £c  l'adoucit  par  ces 
mots ,  je  parle  en  homme  :  à  caufe  que  les  hommes 
charnels  8c  mondains  regardent  ordinairement  la  pié- 
té comme  une  fâcheuie  lujettion ,  ôc  comme  une  vé* 
ritable  fervitudc. 

f.  19.  four  commettre  V  iniquité:']  Gr.  en  iniquités 
c.  d'iniqtiité  en  iniquité,  comme  Jér. 9.  3.  félon  cette 
belle  fentence  des  juifs,  que  la  tranfgrejjion  d'un  pré- 
cepte ejî  la  tranfgrejjïon*  pour  dire,  que  l'on  palTeai- 
fement  d'un  péché  à  l'autre. 

en  fainteté  :'\  c.  de  fainteté  en  fainteté ,  8c  de  vertu 
en  vertu;  2.Pier.  i.  6.  7.  car,  ajoutent  les  mêmes 
Juifs,  La  fin  d'un  précepte  ifi;  le  précepte,  c'ell-à  dire 
que  l'obfervation  d'un  Commandement  de  la  Loi  de 
Dieu  ,  eil  ordinairement  fuivie  de  l'obfervation  d'un 
autre  Commandement;  f,  22. 

y-.  20.  Hères:']  c  qu'ils  ne  fuivoient  point  alors  les 
loix  &  les  règles  de  la  piété. 

t.  21.  leur  fin  c'eft  la  mort ,]  c.  i.  qu'elles  fe  ter- 
minent à  la  mort  j  6c  2.  que  la  mort  en  eille  falaire» 

S,  22.  dans  la  fanciification:]  c.  dans  raccroille- 
ment  Se  dans  les  progrès  de  la  fandlification  ,  com- 
me au  ^.  19.  car  c'eft  aufli  le  véritable  fens  de  la  phra^ 
fe  Grecque. 

pour  fin:  ]  c.  pour  recompenfe  ,  car  c'eft  ce  que 
ce  mot  de  fin  lignifie  dans  le  y.  précédent  &  dans 
celui-ci,  commejaq.r-ii.  i.Pier.  19. 

f.  23.  les  gages:]  Le  mot  Greclîgnifie  proprement 
la  paye  qu'on  donne  aux  foîdats. 

la  mort  :  ]  c.  la  mort  corporelle,  Scia  mort  éternelle. 
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la  vie  éternelle  par  Jéfus-Chrift  nôtre 
Seigneur. 

h  don  de  Disir.  ]  Le  terme  de  TOnginaî  e'roit  em- 
ployé pour  iignifîer  ces  dons  8c  ces  libéralitcz  que 
les  Princes  font  quel^juc  fois  à  leurs  troupes,  au  de- 
là de  leur  paye  ordinaire  j  après  quelque  occafion 
importante  dans  laquelle  elles  ont  bien  fait  leur  de- 
voir. La  paye  cfl:  due  au  fervice,  mais  les  libéralitcz 
font  un  ctïet  de  la  bonne  volonté  du  Prince:  &;  ain- 
fi  par  cette  oppofition  du  don  de  Dieu  à  la  paye  ou 
â  lafolde  du  péché,  l'Aportre  a  voulu  faire  entendre 
que  la  vie  éternelle  elè  un  pure  grâce  de  Dieu,  mais 
une  grâce  pourtant  que  Dieu  ne  donne  qu'à  ceux  qui 
l'ont  bien  5c  fidèlement  fcrvi  »  comme  il  vient  d'être 
marqué  au  j^.  22. 

par  y.  C.  J  Ceci  donne  un  nouveau  jour  à  la  doc- 
trine de  l'Apoftre  ,  parce  que  tout  ce  que  nous  ob- 
tenons de  Dieu  par  J.  C.  ell  une  pure  grâce. 


CHAR  VIL 

l.e  mari  étant  mort  la  femme  efi  en  îiBerié  de  fe  rema- 
rier ,  1.  nous  femmes  morts  à  la  Loi  t  4.  nou- 
veauté d'efprit,  vieillefle  de  Lettre,  6.  la  Loi 
condamne  la  convoitife,  7.  le  péché  efi  exciré  par 
la  Loi ,  9. 1  o.  II*  combat  de  la  chair  contre  l'Ef- 
prit,  ij'-ij'. 

NE  favez-vous  pas ,  mes  Frères  , 
(car  je  parle  à  ceux  qui  enten- 
dent  ce  que  c'eft  que  de  la  Loi}  que 
la  Loi  a  domination  fur  une  perfonne 
durant  tout  le  temps  que  cette  perfon- 
ne eft  en  vie  ? 
ai.r.r.7  2  Car  Ma  femme  qui  eft  fous  la  puif- 
fance d'un  mari,  eft  liée  à  fon  mari  par 
la  Loi ,  tandis  qu'il  eft  en  vie  :  mais  fi 
fon  mari  meurt,  elle  eft  délivrée  de  la 
Loi  du  mari, 
b  M.xtth,  3  Le  mari  donc  étant  vivant ,  ^  fi 
elle  fe  joint  à  un  autre  mari  elle  fera 

f .  T.  durant  tout  le  temps:  ]  II faut  fuppléer  ici  le 
mot  feulement  i  comme  au  ch.  2.  13.28.  écc.  car  l'A- 
poftre  veut  dire,  aind  qu'il  paroît  du  jp.  4.  <^cV au- 
torité des  loix  ne  s'étend  que  fur  les  viva?js* 

y-.  2.  car  la  femme  Celt  ici  une  de  ces  compa- 
raifons  tacites  dont  il  a  été  parlé  dans  la  Note  fur  le 
ch.  6.  9.  10.  car  l'Apoftre  veut  dire,  ({vlc  comme  une 
femme  qui  efi  fous  la  puifiance  du  mari  ^c.  ainfinous 
&c.f.^, 

la  loi  du  mari:]  c.  la  loi  qui  raflujcttîflbit  à  fon 
mari. 

j^.  3.  fera  appellée  adultère  :  ]  c,  fimplemcnt ,  elle 
fera  une  adultère. 


DE   S.  PAUL 

appellée  adultère  :  mais/'f 
mort,  elle  eft  délivrée 
Icment  qu'elle  ne  fera  point 
elle  fe  joint  à  un  autre  m^n-  jjuJi 

4  Ainfi  mes  Frères,  (p^^^ 
morts  à  la  Loi  par  le  corps^^i.^ .  ^^loi 

pour  être  à  un  autre,  fr^^^^^^K^ 
qui  eft  reflbfcité  des  mores ,  ; 
^  nous  fructifions  a  Dieu.  i^^b^ 

5  Car  quand  nous  étions  ^ 


les  affèftions  des  péchez  < 
par  la  Loi  avoicnt  vigueur  en 
bres,  ^  pourfruaifieràla  m^^; 


nos 


6   Mais  maintenant  «^.^  ^.mu^'' 
délivrez  de  la  Loi,  U  ^^^^^^^c: 
le  n  ous  étions  retenus  étant  nio 

9.  4.  morts  À  la  Loi']  c.  délivrez 
condamnation  de  la  Loi;  ^  ï4'  ^fluej-^'* 

par  le  corps  de  Ch.  |  c.  par  la  mort  q  ^^j. 
Ferte  en  {on  corps  ;  Col.  1.  ai-  nO"^?jjt«'' 

pour  être  à  un  autre  ;  ]  c  à  J-  ^*  S  ^idro' 
vrcz  delà  Loi ,  &  qui  par  là  s'elt  acqu  ^ 
nel  lur  nous  :  î.  Cor.  7.      n-  ^P^^!  j  e  ^'J^ 
il.  f.  quand  nous  étions  en     |  , '  'l6\^'^°\\t^ 
corruption  naturelle ,  dans  laquelle  ç^^i 
vé  le  Juif,  &  l'y  avoit  lailTé,  n'étant  Y 

tout  cela  dans  cette  exprelTion  >  «-^  .if 
la  fuite  de  ce  verfet,  &  du  luivant.  .^^iijiâtJ<"' 

les  affections  des  péchez,:  ]  c 
cieufcs.  Aorop'^  té 

excitées  par  la  Loi:  1  C'eft  contre  ^^^^J 


produire  la  régénération  du  pécheur 
uniquement  de  la  Grâce  i  car  ^- [^^^  i^F*^ 


que  la  Loi,  qui  eft  pure  &  ^'^i^'^^V^.  coti^^j/ 
ame  vicieufedes  mouvemens  dercg    >  ra)'*' 
contre  fa  nature  que  le  foleil,         pte  1^ 
contrent  quelque  cadavre  ,  en  ^j^otei""'' 
tion  ,  &  la  répand  dans  l'air  ,  car     P.^jj  le 
pas  du  foleil,  mais  du  cadavre  ■•  ^  J 


fruBifier  k  la  mort:  ]  Ç^tte^exf ^^^^"J  qui«^^^ 


à  celle  du  y.  ^vdcéiXQmy  frucfifi^^ 
tifier  à,  la  vie. 

f'  <5.  délivrez,  de  la  Loi'.  J 
empire ,  &:  de  fes  rigueurs 


,  de  fon 


y  •4-  Ji^nf^^^!^ 


étant  morte:}  c.  que  la  Loi,  ^^^i  vi^'nlK 
liez  ,  comme  la  femme  l'elt  au  n^^^j^  en  '  / 
morte  y  nous  en  fommes  délivrez,  ^r^aC^^\rÀ 
comme  la  femme  ell  délivrée  n^a^'-foDl^ 
le  avoit  avec  Ibn  mari,  après  quj-*  ^^^mpai*^']/"! 
car  l'Apollre  pourfuit  encore  ici  la^^^ 
avoit  commencée  au  f.  2.  On  tro  pj^ui  ^.^j,^ 
Exemplaires  Grecs  le  mot  de  ^^''^  fen'^^iiji)^; 
caufe  de  cela  quelques  Vcrfions  «n^^jj-e  lîi  ^/^f 
pailàge,  étA»t  morts  à  celle,  (e'^^"^' 


que 
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Drir  0  ^^"^^^ons  en  nouveauté 
î  ^  '  «  non 


AUX  ROMAINS. 


d'Ef- 

point  en  vieillefle  de 


dirons-nous  donc 


la  Loi 

'•'•contrair^r''" "'^vienne:  au 
ché    r        "  ^'  P°'"t  connu  le  pé- 
h,    pas  P^""     ^oi  :  car  je  n'eufle 

Nv  dit  hï"  laconvoitife,  fi laLoi n'eût 
8  M    i"^  '^^"voiteras  point, 
parle  c^'^  ^^P^^hé  ayant  pris  occafion 
^commandement,  'à  engendré  en 

^^MhcT ii!^^^^  '■^^^""^  '  conformément  à  ce  que 


mâiri  ^^^^^'^  -l--  nous  étions  morts  à 
^'^'^^  car  qne  j'r^^  palTageeft  toujours  lemê- 
^"^^5  ibvon,  ^'''^^^  ^^'•'^  à  nôtre  égard,  ou  que 
^^^irrdan.TT"'?^'"  ^^orts  à  la  Loi  .  cela  ne 

non  que  nous  en 
ticn'  nf    ^'J^^^  ^orie  ,  elle 

'^o^r.  ^i^  r  5  &  li  c'eft  nous  qui  fom- 

^^'"''^  I^oiv  ,  ?  ^'^^  "'^  PJ"S  de  force  lur  nous  i 
*  '^fc  dh  o  /    ^"      point  llir  ies  morts,  comme  il 

^'^^chi^  deTfr ^"«^-'^^«^^  ^/'£/>r/r.  ]  c.  afin  qu*af- 
de  l'P  iervions  Dieu  avec  cét  e/pm 

t      ^'len!  ^^"^^^e,  qui  eft  un  cfprit  de  co^fia?jce, 
JeanI'  "^""^  ^^^""^  ^      culte  tout  fpiri- 

grofl',..    car  '  ^  ^"^^^  ^^^''"^^ 

îeartw'^^  ?PPofition  de  la  Lettre  à  l'Efprit 
^     ici  que  le  caraétere  &  le  génie  des 
comme  i.Cor.  3.  6.  &  par  le  mot  de 
j  .-'^uie  ^  5  p  '^  lui-même  à  marquer  le  déclin  d'u- 
""i'  c<^mmê  Heb  g^"^""  ^^^gnifier  V a 6r ovation  de  la 

é?'''^*^^^'dir^^^^^^^^^^  ]  Sur  ce  que  PApoflre 

tin'^'^^  «Xcirpp,  J  qiie  les  inclinations  vicieufes 
cl"  '  L«i>  il     fait  ici  cette  objec- 

""'tnelie  ?       '-'^''^'^  ^onc  pas  eUe-même  mauvaife 


deu^,'^^  .regarder  .c 


Sinv-  '^'>  ni  f,„.'  °"  pouvou  avoir  ni  con- 
Cd  »•  î?"™'"'  .<^"  P«né,  que  par  la  Loid: 
Coh      ^'Orno^-^/r  ^'  "^^'^  il  ^^ut  TentcnLlre  dans  ui 


faut  Tentendre  dans  un 
Ou ''(^^^l'ance  ^'k'""" P^^^^        tar  la  Loi  on  a  une 

Prof'l^^'^ti^^en  e^'/v'  ?  ^^^^  etenduedu  péché,  & 
•    .      ^n  eit  beaucoup  plus  vif,  &  plus 


^'onfcience. 
l  ^^i'-e  plie/f-^^^  l'an. 

)?'o'^^emanierru"''*  "^ais  dont  lecœui'fe lent 
P^^f^^'^"^^"^^  ^^ns  le  moment. 


ce  mot  ces  premiers 
qui  ne  vont  pasjuf 


K''  ^'^^cX.'  ?       corruption  naturelle. 
*-f.Q    ^'"^PPoiition     "î'n^'^^^^î  irritée  &  enflam- 
,  e^V^*^»:  ^^*^^l«  a  trouvée  dans  la  Loi: 

'"^^^^  Pour  îeii';^^^"^^^^o«t  ce  difcours  fur 
^PrercQtcr  l'homme  dans  Ton  état 
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moi  toute  convoitife:  ''parce  que  lans^^M'i/ 
la  Loi  le  péché  eft  mort. 

9  Car  autrefois  que  fétois  fans  k 
Loi ,  je  vivois  :  mais  quand  le  com- 
mandement eft  venu,  le  péché  à  com- 
mencé  à  revivre. 

10  Et  moi  je  fuis  devenu  mort:  & 
le  commandement  qui  m'étoit  ordon- 

né  ^  pour  vie,  a  été  trouvé  toîirner^^,Ezhh, 
à  mort. 

11  Car  le  péché  prenant  occafion 
par  le  commandement  ,  m'a  féduit  > 
6c  par  lui  m'a  mis  à  mort. 

12  ™  La  Loi  donc  eji  fainte^Sc  le  com-  ^  ur^n. 
mandement^//  faint ,  & jufte,  &  bon. 

13  Ce  donc  qui  eft  bon  ,  m'eft-il 
tourné  à  mortj  Ainfi  n'avienne!  mais 
le  péché  ,  afin  qu'il  apparût  péché, 

naturel  6c  corrompu.    Il  en  ufe  ainfi  dans  tout  ce 
chap.  6c8.a.  38.  &  1.  Cor.  i  3.  1 .  z.  3.  Sec. 

efi  mort'.  ]  11  faut  entendre  ceci  dans  un  fens  de 
comparaifon,  pour  dire  qu'il  n'a  jamais  plus  de  force 
que  quand  il  y  a  une  loi  qui  le  défend:  femblable  à 
un  torrent  qui  n'efl  jamais  fi  rapide  ,  que  quand  il 
rencontre  fur  fon  chemin  quelque  oppofition  à  foa 
cours. 

y.  9.  féicis  fans  Loi\'\  S.  Paul  né  dans  l'Alliance» 
&  religieux  oblèrvateur  toute  fa  vie  desloix  deMoy- 
fe,  Phil.  3.  6.  ne  peut  pas  avoir  dit  ceci  de  lui-même; 
&  par  conféquent  il  faut  l'entendre  de  l'homme  irré- 
généré en  général ,  félon  la  remarque  précédente. 

je  z-hois:]  c.  f  étais  pailiblc£c  tranquille,  n'étant 
que  peu  ou  point  agité  des  remords  de  la  confcience. 
Voyez  fur  la  nature  de  cette  cxpreflîon  i.  Thefl*.  3.  8. 
s.  Paul  continue  ici  â  repiéicnter  un  homme  irré- 
généré. 

àreiivre:  ]  c.  à  prendre  de  nouvelles  forces. 

^.10.  mort:]  c.  que  l'homme  abufant  de  la  Loi, 
&  fe  roidi fiant  contre  la  defenfe  ,  il  s'cft  enfoncé  de 
plus-en-plus  dans  le  vice. 

^.11.  par  h  Commandement  :  ]  ou  ,  Comman- 
dément» 

féduit  :  ]  Le  mot  Grec  veut  dire  détourner  quelqu'un 
du  chemin. 

f.  11.  la  Lot  donc  é'c]  c.  que  ce  n  eft  donc  pas  la 
faute  de  la  Loi ,  &  il  ne  faut  pas  s'en  prendre  a  elle 
de  nos  égarcmens  :  elle  eft  un  bon  guide,  mais  nôtre 
cœur  nous  fait  égarer. 

faint  :  ]  c.  que  la  Loi  n'infpire  aux  hommes  que 
la  fainteré 

jufte:]  c  qu'elle  n'exige  d'eux  rien  qui  nefoit  jufte. 
bon'.]  c.  utile,       a-vnntageufe  d'elle-même,  2c 
de  fa  nature. 

^.  13.  apparût:}  c.  qu'il  fut  mteux  reconnu» 
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4P 


EPISTRE   DE   S.  PAUL 


nVa  caufc  la  mort  par  le  bien:  afin  que 
le  péché  fût  rendu  par  le  commande- 
ment  excefîivement  péchant. 

14  Car  nous  favons  que  la  Loi  eft 

"/.20  f  fp^^^f  "^1!^  •  î^^^is  je  fuis  charnel ,  "  ven 

i.Mau.  du  au  péché. 

oV'%.     15  "Car  je  n'approuve  point  ce  que 
cai.s.ij'^ç.  f^jg  ^      que  je  ne  fais  point  ce  que 
je  veux  5  mais  je  fais  ce  que  je  hais. 

16  Or  fi  je  fais  ce  que  je  ne  veux 
point  5  je  confens  à  la  Loi  qu'elle  eft 
bonne. 

17  Maintenant  donc  ce  n'eft  plus 
moi  qui  fais  cela  :  mais  c'eft  le  péché 
qui  habite  en  moi. 

1 8  Car  je  fais  qu'en  moi ,  c'eft-à- 
dire  en  ma  chair  ,  ^  il  n'habite  point 
de  bien  :  car  le  vouloir  eft  bien  atta- 


P  Gen.  6. 

ix.Jér. 
17-  9-& 

7- 


itfin  que  le  péché  ^c.  "]  ou,  de  forte  que  le  péché  (^c, 
exceffv:ment  péchmit'.]  c.  plus  grave  &  plus  atro- 
ce aux  yeux  de  la  confcicnce  ,  laquelle  eil  fort  fu- 
jette  à  le  flatter,  &  à  fe  de'guifcr  les  plus  noirs  cri- 
mes. Ou  bien  l'Apoftre  veut  dire  que  le  péché  a 
été  rendu  beaucoup  plus  grave  par  la  défenfe. 

y.  14.  fpiritueUe:]  fav.  par  rapport  au  S>  7.  conf. 
avccMatth.  5-.  ao.ôcc. 

charnel  :2  Ceci  regarde  encore  l'homme  irre'ge'ne'ré. 
y.  15-.  car:']  ou,  mais,  car  S.  Paul  paHe  ici  de  la 
confidération  qu'il  vient  de  faire  de  l'homme  irré- 
généré, à  rétat  d'un  régénéré,  &  d'un  Fidèle,  com- 
me il  parcît  de  ce  f.  i.  &  des  fuivans.  Et  quant  à  la 
particule  Grecque  que  l'on  traduit  ordinairement  par 
Icmotcar,  elle  rignifieaufiî  wz/j/j,  Luc  23.  Z2.  i.Cor. 
11.12.31.  Phil.  3.20.  6:c. 

je  n'approuve  pas  :  ]  Gr.  je  ne  connais  pas  :  pour  di- 
re, félon  le  flile  de  la  Langue  Hébraïque  ,  je  naime 
fV\  ^^P^^'^'-  or  il  n'y  a  que  l'homme  régé- 

néré qui  puillé parler  ainlî,  car  l'irrégénéré  fe  plaît 
dans  îbn  vice. 

je  ne  fais  pas  ce  que  je  veux  :  ]  La  fanâification 
du  Fidèle  n'efljamais  parfaite  fur  la  terrcj  1. 18. 19. 
23.  Gai.  f.  17.  &  plus  on  ell  avancé  dans  la  piété, 
plus  on  eft  fenfible  aux  fautes  les  plus  légères:  delà 
ces  gcmiiTemens  profonds  du     24.,  Ha!  i&c. 

f.  17.  ce  n'ejl  plus  moi:]  C'eft  un  termede  defi- 
veu  ,  8c  qui  porte  condamnation  de  tout  ce  que  le 
Fidèle  fait  de  contraire  à  la  Loi  de  Dieu. 

f.  18.  c'ejl:-à  dire  en  ma  chair:]  Comme  le  Fidèle 
eft  ici  bas  un  compofé  &  un  aflemblage  de  bien  8c  de 
mal,  de  force  8c  de  foibleffe,  d'efprit  8:  de  chair, 
l'Apoftre  diftingue  dans  tout  ce  chapitre  depuis  \cf. 
ij.  ce  qui  reftc  encore  en  lui  de  corruption  8c  de 
foibleiTe,  d'avec  ce  que  Dieu  y  a  produit  parfonEf- 
prit  de  piété  Se  de  iàintete. 


ché 


a  moi 


  mais  je  ne  trouve  P^'^ 

moyen  p  d'accomphr  le  bien,  ^je 

19  Car  je  ne  fais  pas  le  "^'^^^^^^ 
veux,  mais  je  faislemalq^^J 
point.  . 

20  Que  fi  je  fais  ce  q^.^^^^jj,!»^ 
point ,  ce  n'eft  plus  moi  qui  1^  . 
c'ejl  le  péché  qui  habite  en  cflj 

2  1  Je  trouve  donc  cette ^  ^^.^  p 


moi 5  c'eft  que  quand  je  ^eu^ 
-      -       -   Rattaché  à  tnoi. 

prens  plai'^^  ^ 


bien  ,  le  mal  eft  attaché  à  m^'^oi^cj 


22 


Car' 


'm 


je  prens  pi*»-^^:*  ,  j^uf.  > 
Dieu  quant  à  ^  l'homme  ^y^"^: 

2  3  '  Mais  je  vois  une  ^^^^ 
mes  membres  ,  qui  combat  ^^^^^t 
Loi  de  ^  mon  entendement  5  ^^j^^^f 
rend  prifonnier  à  la  Loi  du  p 
eft  en  mes  membres.  c^^^i 

24  Ha!  miferable  ^"^^^ ^l^^^ 
me  délivrera  du  corps  de  c  à 

d'accomplir  :  ]  c.  de  faire  toujours     jfgoieiiî'i  ' 
le  fais,  de  le  faire aufli  P^"** 


même  je  1 


devrois ,  8c  que  je  voudrois. 

3^-19.  que  je  ne  veux  point  :  J 
drois  point,  comme  au  «f- 

y.  20.  ce  que  je  ne  veux  pas  -  ]  -     ci-  ,., 
le  véritable  Fidèle  n'abandonne  pas  1^  ^^'jin^ 
ché  ,  qu'il  y  a  de  la  répugnance  ,      ■  paf 
combe  qu'à  regret ,  8c  comme  en  j». 
blefte,  j^.23.  .  «nât<;pf<^ 

y.  21.  cette  Loi:  ]  c  la  corrup»^" 
quelle  il  oppofe  ici  à  la  Loi  de  Die  ^ 
le  au  j^.  23.  la  Loi  des  membres  ,  ^,  i^torit^.  ,cf«^^ 
du  péché ,  parce  qu'elle  a  encore  de  1^,  ^  quJ  ^ 
tre  cœur  ,  8c  qu'elle  y  donne  des    '  J< 
que  trop  ficiélement  exécutées.  qi^''  C"" 

y.  22.  V homme  intérieur:  ]         Eph' t^/Tît'""' 


2.  Cor.  5-.  17, 
3.10.  V homme  nouveau 


la  nouvelle  créature* 

eft-à-dire» 




qui  fe  répand  dans  l'homme  tout  enti  ^ {^jtK^^ 
23.  uneautreLoi.  ]  Voyc^^  q.^^.^ 
f«       membres:  ^  c  une  corr^  f^mût  ^ 
le  corps,  &  qui  le  fait  fuccomber  ^ 
niere,  8c  taniôt  d'une'autre  ,      {gj  inc)%m 
la  Loi  de  mon  enîendînient  :  ]  ^'      qiii  ^  :  «jf'! 
les  mouvemens  de  la  rcg::nération  '  jj^^e  JC^^^^iJj 
mier  fiege  dans  l'ame,  laquelle  u  'y^iS  j^jS 
partie  la  plus  élevée  ,  qui  eft  l'^"^^^'j.,.upt><''' 
il  met  à  l'oppofite  le  fiege  de  la  ^  ^^^^j 
chair  ,  j^.  18.  8c  dans  les  tnembtei  / 


,ti<''' 


f.  24.  i//^  cjvfcj  de  cette  mort 
corruptions  de  foibleflc  que  1 
der  làns  en  être  attrifté  8c  afHige 


gî'aces  a  Dieu  ^  p^r  Jé-  qui  font  en  Jcfus-CIirifl: ,  '^lefquelsne 


:  notre  Seigneur.  Te  fers  donc 
Loi  de  S'  '^'^  '  l'entendement  à  la 


r„/XJe  rens 
'•'!■  mou 

*•   ^  '^'^  du  péché. 

2^'^  ^^^i  ^  Peu  nr?  1  "  '"^^^  voudroit 

;    'ons  d,,  "^«-^"^e  chofe  que  dans  le  ch.  6. 

^^^'^ii's  Intc^  f^^'^'^^t  traduire  aufil,  comme  font 
'"^''^  t^sen^i      ''^  '         ^^^P     ^'Ort ,  pour  dire 
IVare  fouh^irr"'"'^         ^PP^lî^       8.  lo.  dont 
rJ'^  à     corr  '^'"''^    "^^^  ^^^^l^^^é  pour  n'être  plus 

^"^ations  Ton!,;       '  ^  '  ^^^^^    première  de  ces  ex- 
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&  au  but  de'tou7], 


itcz. 


à  la  conftrudlion  des 
e  chapitre. 

la  vidoire  du  Fidèle 

,  Poftre  a  m^n  ^  ^^^^  renferment  Poppofition que 
?P^'on  ^^IT  ^  7-  '8.  20.  de  lui-même  à  la 
-'^^  ^^^^"^^ore  en  lui. 

Ç^éraùon  T'^'"^/-*      ^^^^     q^^'i^  7  a  en  lui  de 

K^*  Sui  fon^  ï'»-'^^es  de  corruption  Se  d'infir- 

Se  fidèle  t"'-^'^'^^^^^  c'eft  en  général 

i!  ^Perfonnf  '^g^néré,  que  S.  Paul  introduitici 
^.  comme  il  a  été  remarqué  fur  le  ^. 


^  H  A  P.  VIIL 


AV*.  I  ^^"^P"^^  7'  C.  font  conduits  par  f on 
^^'^^Ption  ^'ervitude  ,  &  l'Efpnt 

•J/^'^'Ê^  (lelà^l^  '        M/z-^'w^fi  */;^  Chrétien  font 
f°^^r?ies  çZ^ '          ^."ûpirs  des  créatures  - 


prie. 


^vcz  en  efpérance ,  14.  le  S.  Efprit 


'^^  peut  F^;:  ' .  .  bonheur  des  prédeftinez 
Priver  A    J'^'^e  périr  les  Elf    '    '  " 


ni  les 


ûs  de  Dieu.  34. 

aucune      "^^'"^^"^nt  ^  il  n'y  a 
.V  ^  _        condamnation  pour  ceux" 

^'^^is',!"'"'"'nant■^  r. 

'fc  LS^'^  °PPofi!i„'„  -  """^  marque  pas  ici  un 
«ar>5°;i  le  in'?.  5_","..^»"-<=  •  comme  fi  l'Apoi: 


«0  t,  "  ^«  pas  Ià7'  ^  l'Evangile  à  celui  de  la  Loi, 
fon .  '     feuventr"'"''"'  ■  ^  ""^  particule  dont  S. 


'II.  ,  '^V^^c^mme  d'une  efpece  de  liai- 
f'^^mèsina.!:^''^-^'')'-  car  de  ce 

^"■el  a  mon!    f'^P^^'     ^"oi  en  J.  C,  com- 
-     ^^<^ntredanslcschap.3.4.&^  &que 
\"te  dans  le  Fidèle  avec  lajufti- 


î.^»^  cxV,;  'P^^nt  de  r^'u  -  V  "  X  en  a  /ï«r«»^,  parce 
^éb.  >^  P^rf,i.^^P^;^^e  dans  le  Fidèle  ,  que  J.C 


•7. 


cheminent  point  félon  la  chair  ,  niais  is^cai. 
félon  Tefprir.  ^",1*6., s 

2  Car  la  Loi  de  TEfprit  de  vie 

cjl  en  Jelus-Chrift,  '  m'a  affranchi  de ^-  f-  ^ 
^  la  Loi  du  péché  &  ^  de  la  mort.  fchj.iù 

3  Car  ^  ce  qui  étoit  impoflîble  à  la  g  y  . M' 
Loi ,  parce  qu'elle  étoit  foible  en  la  ïg^^^^;^; 
chair,  '  Dieu  ayant  enroyé  ^  fon  pro-/-,^,^, 
pre  Fils  'en  forme  de  chair  de  péché 5»^.^^'' 
&  pour  le  péché,  a  condamné  lepé-  9."^"'"^* 
ché  en  la  chair  :  ij^Hl 

4  Afin  que  la  juftice  de  la  Loi  fùt^*^^^'^- 

qui  font  enj.  C.  ]  Cette  façon  de  parler  qui  a  été  ^ïllm, 
familière  à  S.  Paul ,  i.Cor.1.50.  1.  Cor.  5-.  1 7.  expri- a.  H-i?- 
me  fortement  l'union  étroite  £v  intime  du  Fidèle  avec  J.  ^  ' 
C.  conférez  avec  Rom. 6.  Jean  ij-.  4.5'.  i.Cor.  lî.  27.  ^j/'j 

cheminent  point  félon  la  chair  è^r.  ]  Dans  tous  les  i^,clLu 
paflages  comme  celui-ci ,  où  la  chair  clt  oppofée  à  2t. 
l'eiprit,  la  chair  fignifie  la  corruption  ,  ôc  l'cfprit  la 
regcnc'ration ,  parcequ'elle  elt  l'elfet  du  S.  Efprit,  & 
qu'elle  cil  toute  fpirituellc  dans  ia  nature,  6c  dans 
les  mouvcmens:  ainii  T/^portre  prend  dans  ce  chap. 
pour  une  même  chofe  ,  cheminer febn  la  chair  ,  f, 
i.&;4.  être  félon  la  chair ,  fi.f.  être  en  la  chair ,  3^.8. 
êire  affectionné  aux  chofes  de  la  chair,  f.  §c  vivre 
félon  la  chair ,  3^.  13.  comme  au  contraire,  cheminer^ 
vivre  felonV efprit ,  fignifient  vivre  dans  la  pieté. 

3?.  z.  la  Loi  de  l'Efpritde  L'Efpritde  viec'eft 

le  S.  Efprit,  &  la  Lot  de  r  Efprit  de  vie  ,  c'efl  l'opé- 
ration du  S.  Efprit  dans  le  Fidèle  ,  pour  l'éclairer  6c 
pour  le  fandtifier,  comme  la  Loi  du  péché  ,  c'cfl  la 
force  du  péché  dans  le  cœur  de  l'homme ,  cb.  7. 
21.23.  Se  dont  l'etict  efr  la  mort  i  ch.  6. 16.  zi.  13. 

^.  3.  ce  qui  étoit  impojfèle  a.  la  Loi:  ]  fav.  d'expi- 
er^ les  péchez.,  Héb.  7.  18.  6c  lo.  i.  ôc  de  fanciijierles 
pécheurs  :  Heb.  9. 9. 

foiûle  en  la  chair:  ]  c.  i.  dans  la  chair  desviciimes, 
8c  dans  les  ordonnances  que  S.  Paul  appelle  charnel- 
les y  Héb.  9. 1  G.  6c  2.  dans  l'homme  charnel  6c  corrom- 
pu 3  ch.  7.7.8. 

en  forme  de  chair  Je  péché  :  ]  C'eft  ce  que  S.  Paul 
appelle,  Phil.  2. 7.  8.  la  figure  d'un  ho'/nme,  6c  la  for- 
me d'unefclavetC.  une  nature  in  firme  &  mortelle,  par- 
ce que  les  miferes,  les  infirmitez,  6c  enfin  la  mort, 
font  les  fuites  fit  les  compagnes  du  péché  :  or  c'eft 
précifément  l'état  où  J.  C.  a  paru  dans  le  monde  , 
parce  qu'il  s'etoit  chargé  de  nos  péchez:  conf.  avec 
Jean  1.14.  Héb.  2.  14.  8C4.  if. 

0»  pour  le  péché  :  ]  c.  pour  expier  le  péché. 

a  condamné  le  péché  en  la  chair  ;  ]  c.  que  Dieu  3 
punile  péché  enlachairde  J.  C.  Eph.  2. 15-.  Col.  i.  22. 

S.  ^.  la  juftice  de  la  Loi  :  ]  ou  ,  le  droit  de  la  Loi  y 
c'eft-à-dirc  la  condamnation  qu'elle  avoit  droit  de 
prétendre  contre  nous,  pour  nos  tranfgreflions i  car 
le  terme  de  l'Original  eil  mis  ici  au  même  fens  qu'au 
ch.  1.32. 

lii  fàt 
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6.16.21. 

2.3. 
P,"^  2. 
Cal,  6,  S. 

^, X.Jean 
2.  IJ-. 
rt/j.7.23. 

6.4+. 

ly  5. 

I.  Cor,  2. 
i  y.  f . 

V  I,  (:or.2 

14. 

\6.G,il. 
4.2;. 


454.  E  P  I  S  T  R  E 

accomplieennousj  '"qui  ne  cheminons 
point  lelon  la  chair,  mais  félon  TEf- 
prit. 

5  "  Car  ceux  qui  font  félon  la  chair, 
font  afFe£tionnez  aux  chofes  de  la  chair: 
mais  ceux  qui  font  félon  rEfprit,  aux 
chofes  de  TEfprit. 

6  Or  laffedion  de  la  chair  °  eft  la 
mort:  mais  TafFeaion  de  l'Efprit  ^  eft 
la  vie  6c  la  paix. 

7  Parce  que  rafFeftion  de  la  chair 
eft  inimitié  contre  Dieu:  car  elle  ne 
fe  rend  point  fujette  à  la  Loi  de  Dieu: 
&  aulîî  '  elle  ne  le  peut. 

8  C'eft  pourquoi  ceux 'qui  font  en 
la  chair     ne  peuvent  plaire  à  Dieu. 

9  Or  vous  n'êtes  point  en  la  chair, 
mais  en  l'Efprit:  fi  TEfprit  dis-je  de 
Dieu  habitQ  en  vous  :  mais  fi  quelqu'un 
n'a  point  l'Efprit  de  Chrift  ,  celui-là 
n'eft  point  à  lui. 

10  Et  fi  Chrift  ^7?  en  vous,  le  corps 
eji  bien  mort  à  caufe  du  péché  :  mais 

fût  accomplie  en^ïous  :  ]  fav.  en  vertu  de  la  fatîsfaâiîon 
que  J.  G.  a  prcfencée  à  Dieu  en  nôtre  place,  par  la- 
quelle il  a  ùcé  à  la  Loi  tout  le  droit  qu'elle  avoit  de 
nous  pourfuivre  comme  fes  infrafteurs:  Gai.  3.  13- 

S 'S' filon  la  chair  \'\  c.  les  irrégénérez,  Hf.i, 
félon  LEfprit  :  ]  c.  les  régénérez. 

y.  6.  or  :  ]  C'eil  II  le  véritable  fens  de  la  particu- 
le Grecque,  comme  auch-  4.  ^.  9.  »4-  £c  f.  7. 

9.  9.  'VOUS  n'êtes  point  en  la  chair:  ]  c.  dans  un 
état  d'irrégénéracion. 

mais  en  i'efprit  :  ]  c.  régénérez  ;  car  c'eft  le  carac- 
tère propre  &  eflentiel  de  tous  les  Fidèles. 

habite:  ]  Les  Hébreux  appellent  le  S.  Efprit  d'un 
mot  i|ui  dans  leur  Langue  veut  dire  habitation,  8c  ce 
terme  contient  ici  une  alluiîon  à  la  préfgncepafTage- 
re  &.  momentanée  de  Dieu  dans  l'Arche. 

n'eft  pointa  lui:  ]  Il  peut  l'être  de  droit  Se  dans  la 
deltinatipn  de  Dieu  ,  mais  il  ne  l'eft  pas  encore  de 
fait, 

10.  fi  Chrift  eft-  en  vous:']  fav.  par  fon  Efprit. 

eft  bien  mort  :  ]  c.  fujet  à  la  mort ,  de  laquelle  ni 
la  juftice  imputée  de  J.C.,  ni  l'habitation  de  fon  Ef- 
prit dans  le  Fidèle,  n'exempte  pas  le  Fidèle. 

à  caufe  du  péché:  ]  c.  à  caufe  de  ces  reftes  de  cor- 
ruption &  de  vice  qui  font  encore  dans  tous  les  Fi- 
dèles. 

mais  V efprit  :  ]  c.  l'ame  ,  car  jamais  V efprit  n'eft 
mis  en  oppoiition  corps  1  comme  ili'cll  ici,  qu'il 
»e  ù'niïï'iQ  l'ame,. 


DE   S.   PAUL  ...^  j 

.'Efprit  eJi  vie  à  caufe  '^J,,iit«^^ 

11  Or  a  l'Efprit  de  celui  H^^^j 

fufcité  Jéfus  des  i'^^^'^^^^  ^^^^^L  ^\o^T 
celui  quiarefllifcité  Chrut  ^  ^1^1^'. 
'  vivifiera  aufli  vos  corps  "''^^  .^jus. 
fe  de  fon  Efprit  qui  h^t)^V^/L 

12  Ainfidonc,  mestf^^.,^d> 
fommes  débiteurs ,  '  non  po^"^ 


pour  vivre  félon  la  chair.      .  ^[jiiif. 

13  Car  fi  vous  vivez  leioj^^^ 
vous  mourrez  :  mais  fi  '  P . 
vous  mortifiez  les  faits  du  co^F 
vivrez.  ......  con' 


14  Or  tous  ceux  ^^^ç^^^^^"^^  ' 


par  TEfprit  de  Dieu 

15  Car  vous  n'avez  P^^^  ^^^/gibi'^' 

eft'vie:'\  c.  eft  reçiic  dans  la  ^.^^j^^urc ^ 

0 


heureufe,  au  fortir  cïu  corps  » 
voir  de  la  mort  &:  du  iépuicre- 
à  caufe  de  la  juftice:  ]  c.  à^"^^ 


n 


J.  c.  qui  eft  imputée  au  Fidèle. 

f.iu  nmtels:]  c  qui  Ibnt  nia^nte^,^^. 1^ 
mais  qui  alors  feront  morts  :  ^^^ç^i  ào^''>^K ,  ^ 
mots  de  mortel  &  de  corruptible  ne        ^^tte  v  .jj^j- 
corps  que  par  égard  à  l'état  P'-^.f  7  .^nt  q^^''* 
non  pas  par  égard  à  l'état  ou  il^ / 


pas  par  égard  <x  x  . 
vêtiront  l' incorruption  &  l'iwmortai' 

à  caufe  de  fon  Efprit  &c.  J  ^  ''^^  .  .j, 
ayant  donné  fon  Elprit  pour  "^,"^^e  ét^'^'^^iW"' 


lie  de  l'immortalité ,  &^de  ^'^^f^fz.^r^'^f^^^^ 


.  Cor.^-.f.  &  nos  corps  avant  '-^v.Kie  /^c'-; 
/  /.Cor.  6.  .9.  il  eft  ^"^f f  jins  1^/^^ 
lallfe  pour  to meurs  dans  la  mort  ce     .  ^(t 

*..3.  par  I'efprit:  ]  Cc^\'^^?''\^r,  ^f.M^ 
la  chair  fU  qui  combat  contre  la  c^^^^^e 
féquent  ce  mot  ne  lignifie  P^^lfLjt,  m^'^.fi  - 
fuivant,  &  dans  ie      n.  le  S.  ri^'^Y  j^r.s 
tudes  de  piété  &  de  faintete  ^f^^  rjcrni"^ V^''  . 
comme  au yM.  Se     Mais  ces  ae^^^^^^^ette  ^  .1 
fi  approchantes  l'une  de  l'autre  i  ^^^^.  ae^  .  P 
qu'il  eft  peu  important  de  les  dilt'"^  ^  pecn  ,j  r 


corps:  ]  c.  les  vi 
quels  nôtre  corps  fe  prête  Je  J*-^  ^^j-ps 


6c  qui  trouvent  dans  lespaflions 
ment  Se  de  principe  aux  verfets 


qui  les  entvetienr. 


  T    Ceci  ^^'^fc;7l'^!ii 

^- :^i^:::(iis  ^^^2;ire. 


au  17.  &  àcaule  de  cela  au  lieu  de 
é'c.  il  vaut  mieux  traduire 
particule  Grecque  eft  emplt*)'^^ 
lignification}  i.6. 

y.  if.  f^r:]  ou  or.  ou  &'  q^^^ '/i^l^y 
cette  lignification  vient  ^'^^^?^L{i  '  " 
puis  que  ce  vcrfet  ne  fauroit  * 


AUX 


Chap.  3 

*"*'  daSs'l P""""  f'^^^  encore 
l'Efn  *  '  "lais  vous  avezrecû 

fctéml  '  ^'^^     même  Efprit  qui  rend 
l'îc'fomJ^"^^^/^^'^  "^t^re  efprit  que  nous 
''•""'"lesenfan.sdeDieu. 
^7  Etfi 


Jtiers  :  héritiers  dis-je 
iriers  de  Chrift 


/o»;l  y^^*'»^-'"  enfans,  nous 

•>N  y,       glorifiez  avec //« 

les  îouftranccs  du  temps  pré- 

?^^nt,  CQ^if^^  M^,"!"^^  ^'^tre  dit  dans  le  pré- 
8cc.      '°«inie  11  le  foudroit ,  fi  on  traduit  car  nous 

l^^ÂT'^'^  1  C'ctoitr Efprit  de  l^•Mlian- 

^'^^iieun^^Vr"*"  l'en^'ancedcrEgliie,  Gai. 4  i. 
^^'^gilc  ,  1  Eiprit  d'adoption  cft  l'Efprit  de  l'E- 
S'Ue  ,  qJ"^      comme  l'dge  de  majorité  pour  TE- 

?.*n^c  Erprif"^"  p  ^^^^  ^'y  ^^^^  ^ 

*^eles  ell-  h  ff  ^    ^    ^-      manière  d'agir  dans  les 
p-  "''''^  ^rton  f^^'^^^  diverfité  des  Alliances, 

rl^^^^^s  fon/pp        marque  la  grande  confiance  des 
dans  î  leur  accès  libre  8c  facile  à 

^^U  .  1  V  t>efoins,  Eph.  2. 18.  8c  3. 12. 

^  /  ^^^^  ^"^  ce  mot  Marc  14  36. 

^^'^'on  m  '  ^^^oignage  avec  notre  efprit  :  ]  Cette  ex- 
>^  Se  dl^^^u  '1^^  ce  n'en  point  par  voye  d'infpi- 
n  -^^We  n  r^"^''''^"^^  que  le  S.  Efprit  donnecct- 
r^'^'^ncûte"^  ^^.^ele,  mais  en  fe  joignant  à  fon  ef- 
D  "^^'T^ent  •  r^'i  ''^"""^mation  qu'il  répand  dans  l'en- 
l^X^}  ^^ns  le  cœur 'T''"'  Sentiment  qu'il  y 


ROMAINS. 

fent  ne  font  point  à  contrepefer  à  la  ' 
gloire  à  venir  qui  doit  être  révélée  en  î.?^^»  j 
nous. 

19  Car  le  grancj  &  ardent  défir  des 
créatures  eji  qu'elles  attendent  que  les 
enfans  de  Oieu  foient  révélez. 

20  Car  les  créatures  font  fujettes  à 
la  vanité  ,  non  point  de  leur  volonté  j 
mais  à  caufe  de  celui  qui  les  y  a  alfu- 
jetties  5  dans  l'efpérance    qu  elles  fe-  ^^J/'^^^ 
ront  auflî  délivrées  de  la  fervitude  de  z.p/er.j. 
*a  corruption  ,  pottr  être  en  la  liberté  *'^* 


■cœur  des  confolations, 
comme  au  3^.  25-.  Pfe. 


8c  des  grâces 
3;.  3.  8c  fi. 


Qt     '^^  droir         ""^^^  {"héritiers:  ]  Nous  le  fom 
v'^ment  fo_      car  nôtre  qualité  d'héritiers  efl:  uni 
n      parce  on  adoption  en  J.  C.  Se  2 

cn^^^  ^es  quaii?.  ^^^^«Ption  divine  mettant  dans  Ta- 
Z  ^^T'  elle  eft  f P°^^  parvenir  à  fon  but, 
xf^:  ^'^eritaç,^  différente  de  l'adoption  humai- 


H'  8c  fuivî,"^  fauroit  manquer  à  un  adop- 


té 


An  "e  la  ^  J  c.  héritiers  tous  enfemble  avec 
V3-^>.^     '  duPere,  ^.  .g.  Jean17.11.". 

bre?''''^^  -l  r'T'^  faj.  quand  Dieu  nous  y  appelle, 
^yftiqics'  Se  comme  fes  mem- 


18. 

oyée 


'•Pier.4. 

ea'c  '^-^^^ 


la  particule  Grecque  efl: 


.^elle  do, 

F^^re  avam°!'      ^^"e  fignification ,  parce 
gloire  c6  a  "^""^       Souffrances  font  fui- 
^^eite  ,  il  en  veut  éloigner  d*abord 


de  la  gloire  des  enfans  de  Dieu. 
2 1  Car  nous  favons  que  toutes  les 

toute  idée  de  mérite ,  en  faifant  voir  qu'elles  n'ont 
aucune  proportion  avec  cette  gloire. 

ne  font  point  à  contrepefer  :]  ou,  à  comparer  ^  ou, 
nont  point  de  proportion  avec  la  gloire.  La  phrafc 
Grecque  donne  l'idée  de  deux  choies  dont  faifant  l'é- 
valuation ,  8c  les  comparant  enfemble ,  on  n'y  trou- 
ve aucune  proportion.  Et  comme  nos  fouffranccs 
n'ont  rien  en  elles- mêmes,  ni  dans  leur  durée,  quiait 
la  moindre  proportion  avec  la  gloire  à  venir,  i.Cor. 
4. 17.  elles  n'en  ont  point  auffi  dans  le  principe  d'où 
leur  peut  venir  leur  plus-grande  dignité,  qui  efl  nô- 
tre amour  pour  Dieu  ,  puis  que  l'amour  que  Dieu 
nous  porte  en  J.  C.  efl  à  tous  égards  infiniment  au 
deilus  de  toute  comparaifon  avec  l'amour  le  plus  ar- 
dent que  nous  puiffions  jamais  avoir  pour  lui. 

y.  19.  des  créatures:^  Gr.  de  la  créature ,  comme 
au  f.  2  1.  ou  de  la  création  >  car  le  mot  Grec  lignifie 
l'un  8c  l'autre,  mais  il  eil  mis  ainfi  dans  une  fignifi- 
cation  vague  8c  illimitée  ,  pour  marquer  le  monde 
en  général  :  8c  S.  Paul  attribue  ainfi  aux  créatures  in- 
animées des  défirsy  des  foiipirst  8c  une  attente  ,  tou- 
tes chofes  qui  ne  conviennent  proprement  qu'à  des 
Etres  intellectuels,  par  une  figure  de  Rhétorique  dont 
on  voit  plusieurs  exemples  dans  l'Ecriture  j  comme 
Lévit.26.  34.  Job  3. 6.  Pfe.  19.  1.2.  Efa.  1.2.  Luc  19. 
40. 

jf-.  20.  àlavanhé:]  c.  à  ces  fréquentes  altérations  8c 
viciffitudes  qui  arrivent  dans  toutes  les  parties  de  l'U- 
nivers. 

de  leur  volonté:  ]  c.  que  ce  n'efl:  pas  proprement 
de  leur  nature,  maisdupéché  deThommc  quevien- 
nent  tous  ces  changemens  ;  Gen.  3.17. 

que/les  feront  aujji  délivrées  L'Apoftre  veut  dire 
en  général  que  toutes  ces  altérations  des  Eleraens  fi- 
niront un  jour,  8c  que  tout  l'Univers  fera  renouvel- 
lé,  8v  mis  dans  un  état  beaucoup  plus  noble  ,  lors 
que  Dieu  glorifiera  fon  Eglife  :  la  gloire  des  enfans 
de  Dieu  devant  en  quelque  forte  réjaillir  fur  les  créa- 
tures inanimées,  comme  la  malédidion  de  Dieu  con- 
tre l'homme  pécheur  8c  criminel  avoit  pafîe  jufqu'à 
elles,  >^2o.  Gen.3.17.  i  ^ 

y.  21.  carnoîis  favons ou,  nous  favon$  dts-je. 
lii  2  tout  et 
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436  E  P  I  S  T  R  E 

créatures  foûpircnt  &:  font  en  travail  en- 
femble  jufques  à  maintenant. 

22  Et  non  feulement  elles  ,  mais 
nous  aulîî  ,  qui  avons  les  prémices  de 
TEfprit ,  "  nous-mêmes  dis-je  foûpirons 
en  nous-mêmes  en  attendant  Tadoption^ 

oEph,^.favoir  °  la  rédemption  de  nôtre  corps. 

23  P  Car  ce  que  nous  (ommes  fau- 
vez  y  c'eft  en  efpérance  :  or  Tefpéran- 
ce  qu'on  voit  3  n'eft  point  efpérance  : 
car  pourquoi  même  quelqu'un  efpére- 
roit-il  ce  qu'il  voit  ? 

24,  Mais  fi  nous  efpérons  ce  que 
nous  ne  voyons  point ,  c'eft  que  nous 
l'attendons  par  la  patience. 

25  Pareillement  auflîTEfprit  foula 
7^g.4.  ge  de  fa  part  nos  foiblefles  :  car ''nous 
ne  fa vons  point  ce  que  nous  devons  de- 

toutes  les  créctîurer.  ]  Gr.  toute  la  créature  ^  ou  ,U 
création»  c'ell-à-dire  ,  l'Univers  en  corps,  ôc  non  pas 
feulement  quelqu'une  de  Tes  parties. 

f.  12.  mais  mus  aujfi:  J  ou  ,  maïs  fur  tout  nous 
car  c'ert  proprement  ce  que  fignifie  ici  la  particule 
Grecque ,  comme  Marc  «  6.  7.  &c. 

les  pémices  de  iEfprtt:  ]  c.  que  le  S.  Efprit  nous 
eft  donné  comme  les  prémices  de  cette  moiiïbn  de 
gloire  &  de  bonheur  qui  nous  attend  dans  le  Ciel  i 
éc  ainlî  le  mot  de  prémices  efl:  mis  ici  au  même  fens 
&  dans  les  mêmes  vues  que  celui  d'arrhes  de  l'Efprit, 
a.Cor.  I.2Î.  &.Eph.  i.i^.  mais  parcequedeS.  Elprit 
étoitdefcendu  iiir  les  Fidèles  le  jour  même  des  prémices 
Adt. 2.  1.2.  conf.  avec  Exo.  34.  22.26.  S.  Paul  peut 
avoir  regardé  à  cela  pour  donner  ici  au  S.  Efprit  ie 
nom  de  prémices,  comme  i.Cor.  if.  20. 

L'^aùoption.:^  c.  le  dernier  degré  &  la  confomma- 
tion  de  nôtre  adoption  ,  qui  eit  la  glorification  de 
nos  corps. 

la  rédemption  de  notre  corps  :  ]  Nos  corps  font  com- 
me dans  l'efclavagc  de  la  mort  6c  du  tombeau  jufqu'au 
jour  de  la  réfurredtion  :  Pfe.  49. 16.  1.  Cor.  if.  26. 

t.  25.  c'ejl  en  efpérance:  ]  fav.  entant  que  c'cft 'le 
propre  de  l'efpérance  ,  6c  fur  tout  de  refpérance 
Chrétienne  ,  de  rendre  en  quelque  forte  préfens  à  nô- 
tre ame  les  biens  à  venir  :  Héb.  6.  1 9. 

l'efpérance  qu'on  voit  :  ]  Le  mot  d'cfpérance  efl:  mis 
ici  pour  les  biens  mêmes  que  nouô  efpérons  ;  com- 
me Gai.  f.j-,  Eph.  1.18.  Titez.  ig.  8c  lemotde  ro;>, 
pour  celui  de  pojfedcr^  comme  Pfe.  4.  7.  Matth.  5".  8. 

f,  15-.  pareillement  .'\  ou,  déplus,  outre  cela. 

foulage  de  f.i  part  :  ]  ou ,  prend  de  fon  côté  avec  nous^ 
car  c'clt  ce  que  lignifie  l'exprelTion  Grecque  ,  qui 
nous  fait  ain  fi  concevoir  raiTifiance  du  S.  Efprit,  fous 
l'idée  d'un  homme  qui  aide  à  un  autre  à  foûtenir  le 
poids  d'un  f^u'deau  qu'il  ae  fauroit  porter  lui  feul. 


CW 

D  E   S.   P  A  U  L     .  ^  ^alJ 

mander  ,  comme  il  ^PP^^^^f^oUSp^l!^ 
^  l'Efprit  lui-même  P^-^^^     '  rinier- 
des  foùpirs  qui  ne  fe  peuvent 

26  Mais  ^  celui  q^ii  ^^"f ^  de  1'^'' 
connoît  quelle  eft  l'^^^f  ^„"s, 
prit  :  car  il  prie  pour  les  bai 
Dieu. 


27  Or  nous  favons  au 
teschofes  aident  enfenible  .j^^j^ 
ceux  qui  aiment  Dieu  5  ^  ^K{oti 
ceux  qui  font  appeliez  fcl^^^ 
pos  arrêté.  ,  ^^us  )  • 

28  Car  ceux  qu'ilaprf%nfc^f: 
les  a  auflî  prédeftmez  à  ^^^j?  .^'il^'^f 
mes  à  rimage  de  fon  Fili>V  ^  ^pfere^- 

'  le  premier-né  entre  plufc^^ 


prie:  ]  c, 
&  Gai.  4. 6. 


nous  fait  prier 


f.  26.  celui  qui  fonde  les  cceurs'-)^  j^jd 


lequel  Dieu  fe  dillingue  de  t""^^/,- .yent  ito'' 
créées  ,  6c  que  l'Apoflrc  par  coniW  ^ç^^t  ^ 
roit  point  ici  au  S.  Efprit  ,  n  1*^  '  .^Jf 

l'affeclion:]  ou,  les  intentions , 


firs 


de  V Efprit  il  c.  de  nôtre  efprit 
fonde  6c  pénétre. 


leq' 


oelle^' 


pour  les  Saints:]  C.  pour  tous        .^cS  i'';  i 
félon  Dieu:]  c.  en  forte  ^^^J^°Ji.}^^^\ef 
tes  conformes  à  la  volonté  de        '  oit^**^ 
^  J^.  27.  toutes  chûfcs:]  L' A  police  » 
ticuliercment  les  afflictions.        /«race  ^  1 , 
appeliez:]  lav.  d'une  vocation  em  ^^^ju/ 
re  ,  qui  efH'effet  naturel  de  fi^l'^^^'  ^-j/ 
arrêté  de  Dieu:  Ait.  i^.^S.  rnar^^^ 

propos  arrêté  :  ]  Cette  exprcm^î^  ^jj 
té  6c  l'immutabilité  de  nUcaion.  ç^^^oXis^\ 

f.  28.  ceux  qu'il  a  préconnus-},  co^^ jo^^ 
dire  fimplement ,  ceux  qttU  ^  f^^\^-iQ ^'^^ 
traduit  quelques  Interprètes  j  nic^i  ^^j^xfL^^ 
encore  traduit  dans  le  même  f^"^'    que  ''^Jf 
nus  dans  fa  prefience,  il  lignih^  P'  ^.^.^  a  ej^jiif^ 
marque  ici  cette  prédilcclion  q^^^     ^  hC, 
nous  avant  que  nous  fufîions  enco   '  j^ns'^  ^ 
nue  nôtre  Eledion,  i.Her.  J-/-  '.,^tio^K^)^ 
des  Hébreux  le  mot  de  A^^^^ 
ployé  pour  celui  d'aimer  , 

'      '   •  ■&  de  J 

ou  ces  vues  d  amour  ov  _  ^-^^eur* 


ne  peut  être  dans  cette  matiei" 
lecJion,  ou  ces  vues  d'amour  5v  "r^ye^r 
a  eues  de  toute  éternité  en  ^^[^^Qj-^^ce  »  ^' 
conformes  ^c.  J  fav.  dans  .  5.  î'-  jft" 
Gloire:  ch.  6.5-.  i.Cor.  49-  'fa  têj^dei).'' 
//-fw/V^-wé:  J  c.  afin  qu'il  ^0^'  . 

les  Bienheureux  ,  leur  Chef  » 


réf.. 


;;  ^^«.    29  Et  ceux  qu'il  a  prédeftinez  ,  ' 
an^n*        appeliez:  &  ceux  qu'il  a 
'i.  Wlez /Ulesaauflljuftifiez,&ceux 
^"11  ajuftifiez ,  il  les  a  auAÎ  glorifiez. 
•'  «.fes  J^i»  q^"^  dirons-nous  donc  à  ces  cho- 
•i  t  cr^i..  pot-'r  nous,  qui  fera 

;^  «•  contre  nous?  ^ 

Cpronre^pV'la'  "'^  point  épargné  fon 

'   ra  t^  [°"^  '  ne  nous  donne- 

point  aufli  toutes  chofes  avec  lui  ? 
se,  ]p  intentera  accufation  contre 

■  '  juîtig  "?  '^^  '  celui  qui 


AUX  ROMAINS. 


4^7 


'■'^^txqI'qI^^'^^  ^  ^'-'JT^  appeliez:  J  fav.  non  feulement 
'^auxR^'^'^  '^''^^^"ricurc,  qui  cil  commune  aux  E- 
^  vocati  i^iais  aulii  principalement  d'u- 

^  qui  .a    ^"^^''ieure,  qui  crt  particulière  aux  Elus, 

Quelle    ""'^"^^^  ■  ■ 

<^onlilbnt  dans  laconvcrhon  cluca  , 

i--  -V  .-w^cw.v.-..-..  ,  laquelle 

•  PaUe  de  la  jullification  à  la  gloire  ,  i.  Cor. 


'lucile  •  —  infaillible  de  rEledtion:  f.  27 
^ême°?^''^^^"^  ^^"^  laconveriion  ducœar,  eftici 
^idele  noO-^'-.  ^l^'^      fanditicaiion  ,  pai 

^^aînûre  ^'^''^^^  "  1  L'Apoftre  fait  voir  par  cette  en- 
fa  gloirç.'î^^.^'^l<^<^îon  fe  termine  infailliblement  à 
^^^^  qu'elle  n'y  amené  les  Elus  que  par  la 

choÇçV^^  ,^^''^^*^'^ous  donc  à  ces  chofes  i  ]  ou,  fur 
^^ute  cç.^  "  ^'^^^-à-dire,  quelle  fera  la  conclufion  de 
^^^^  fanâ-^Hi  .  ""^  lajulHficaiion  par  la  foi  & 
fi  bien  p^^^  lui  elt  nécefl'airement  jointe  ? 
'^e  ch.  .  ^-^^        ^'^ous  ^c.  ]  Il  faut  fuppléer  ici  com- 

fi'n'io^'  ^®  '^^oc  nous  (lirons  :  Nons  dtrans 

n  ^«  ràifon"''^'^'     "''«^  -^-x/é^f.]  Laforcc 

^-     le  ft  ^^P^nd  abfolumcnt  de  ce  que  J. 


^^^^  fon  ^ç/'y^'  I^^eu  ,  5c  de  la  même  clfence 
^^"^^ture    1^  ' .  fi  c'étoit  une  fmiplc 

[^'^  '^i  con ^-'^'^       ^''"^'^  ^^^^ 
P  ^^^î  ci'aill.^^*'''.  quelque  excellente 8c  élevée qu'cl- 


le 

Iji^ï  ^  la  mo""  s'enfuivroiipasque  Dieu  ayant 
Ti-  '^s  uou,  P?"^  nous  une  tcile  créature,  nous 
1.   ^"^«"i  car  ^^^'^^  n^auroitplus  rien  à  nous 

V  a  D      T'^^^  ^^^^^  confequence  il  faut  que 

f     ^  qu'il  renferme  en  valeur  tous  les  au- 

^.^  a<^tion  ^  °^  pl^^s  d'amour  dans  cette 

^?^^^epel^l^^  "^^"^  tomeslesautresenfemblej  ce 
''^^'^ilemen      "^"'^^  fuppofant  que  J.  C.ellDieu 


dei!  P^^^les  dan.  1   ,  ^  '"^^'^'^  P^s  de  mettre  ces  me 
P^^fcc  qu,  f  ^«^\<^l^e  de  tous  les  véritables  Fi- 
^  dans  tQu=  r  ^".^"^^"t  mort  pour  nous,  nous 
^^ws  les  droits  :      17.  28. 


33  Qui  fera  celiû  qui  condamnera? 
^  Chrift  eft  celui  qui  eft  mort ,  &  qui 
plus  eft ,  qui  eft  reflTufcitc  :  ^  qui  auffi 
eft  à  la  dextre  de  Dieu  ,  &  ^  qui  me- 
me  prie  pour  nous. 

34  '  Qui  nous  réparera  de  la  dilec- 
tion  de  Chrift  ?  fera-ce  Toppreflion , 
ou  l'angoifle  y  ou  la  perfécution ,  ou 
la  famine  ,  ou  la  nudité  ^  ou  le  péril, 
ou  l'épée  ? 

35  A  infi  qu'il  eft  écrit:  ^Nousfom- 
mes  livrez  à  la  mort  pour  l'amour  de 
toi  tous  les  jours  ,  &  nous  fommes 
eftimez  comme  des  brebis  de  la  bou- 
chérie. 

36  An  contraire,  en  toutes  ces  cho- 
fes  '  nous  fommes  plus  que  vainqueurs 
*"  par  celui  qui  nous  a  aimez. 

3  7  Car  je  fuis  afTûré  que  ni  la  mort, 
ni  la  vie ,  ni  les  Anges  ,  ni  les  Princi- 

^'  33  P^^^  P^^^  ni}us:  ]  Cela  marque  la  vertu  8c 
l'efficace  de  ion  fang,  toujours /r.iii  0'X'/t,'/i«;,  Heb. 
10.20.  8c  fon  amour  conitant  8c  perpétuel  pour  tou^ 
te  l'Eglife. 

5^.34.  c^ui  nous  féparera:  ]  fav.  nous  Elus  y  8c  Fi- 
dèles :  3?.  29.  jz. 

y.  36.  plus  que  vainqueurs:"]  La  force  de  cette ex- 
preflïon,  qui  ne  fe  voit  nulle  part  ailleurs  ,  confifte  i. 
en  ce  qu'il  n'y  a  point  de  vainqueur  qui  le  foit  ab- 
folument  de  tous  fes  ennemis:  8c  2.  en  ce  qu'il  n'y 
en  a  point  qui  puilfe  s'alfûrer  pour  toujours  de  jouir 
des  fruits  de  fa  victoire:  au  lieu  que  le  Fidèle  eft  en- 
fin vidorieux  de  tous  les  ennemis  de  fon  falut  j  8c 
qu'il  doit  jouir  dans  toute  l'éternité  de  la  gloire  de 
ion  triomphe. 

^'  V-  ff*^^  ^jfàré-.l  Cette  afTûrance  ne  doit  pas. 
être  ici  regardée  comme  un  privilège  particulier  de 
TApoftre,  mais  comme  un  droit  commun  à  tous  les 

Fidèles,  3^.34» 

ni  la  mort:  ]  Cela  va  contre  ces  profanes  ,  8c  ces 
Epicuriens  qui  croycnt  que  toutes  les  confolations  8c 
tous  les  avantages  de  l'homme  s'évanouïlicnt  avec 
fa  vie.  ,  , 

U  vie:  ]  c.  ni  les  biens,  ni  les  maux  de  cette 

vie.  .... 

fii  les  Anges:  ]  c  les  Anges  Apoftats,  qui  font  ici 
appeliez  finiplementdes  ^«^^i,  comme  i.Cor.4.9-5c 
6.  J.  car  ce  n'elt  que  de  ceux-là  qu'il  pourroir  y  avoir  à 
craindre  qu'ils  nous  privallent  des  effets  de  l'amour 

'^"^ ^Uef  Principmttez  ,  ni  les  Vuipnces:  ]  Ces  titres- 
ne  font  pas  employez  ici  dans  les  mêmes  vues,  que 
dans  l'Ep.  auxEph.  ch.  i.  11.  8;  6.  11,  8c  Col.  2.^^f. 


gPfeUo 
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\S,  19. 

&c. 

h  Héb.  7. 
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4  Lefqiielsfont  If'raélites.  ^ 
eji  '  radoption ,  6c  Ma  g\o\tc,^^  Loi- 
Alliances,  &  l'ordonnance  cl 

&c  le  fervice  divin,  &  les  pro^^^ac^' 

5  Defqiiels  /^?^/^  les  pères  ' 

fioit  dans  l'ufage  Ecclefiaftique  la  me^  ijSî^ 


438  EPISTREDES.  PAUL 

pautez  ,  ni  les  Puiflances,  ni  les  cho-  qui  font  mes  parens  félon  1^  ^^^fq^ei , 
les  préfentes,  ni  les  chofes  à  venir,        à.  Lefaiielsfont  Ifraélit^Sj  ^q^; 

38  Ni  la  hauteur,  ni  la  profondeur, 
ni  aucune  autre  créature ,  ne  nous  pour- 
ra féparcrdeladiledtiondeDieu,  qu'il 
nous  a  montrée  en  Jéfus-Chrift  nôtre 
Seigneur. 

mais  pour  marquer  en  général  toutes  les  PuifTances 
de  Ja  terre  ennemies  des  Fidèles. 

ni  les  chofes  préfentes:}  c.  ni  les  biens  ni  les  maux 
préCens. 

ni  les  chofes  à  venir:  ]  c.  ni  tout  ce  que  le  monde 
peut  nous  promettre  de  douceurs,  pour  nous  fédui- 
icj  ou  nous  faire  craindre  de  maux  pour  nous  faire 
fuccomber. 

ni  la  hauteur»  ni  la  profondeur:  ]  c.  ni  l'élévation 
&  les  honneurs  ,  ni  l'abaifiTement  Se  les  opprobres  i 
ou ,  ni  la  fierté  des  tyrans  ,  ni  les  profondeurs  Se  les 
artifices  des  Séduélcurs. 

(le  la  clile5iion  de  Dieu:}  Ceci  fe  peut  entendre  de 
l'amour  que  Dieu  nousporte  en  J.  C. ,  6c  del'amour 
que  nous  lui  portqns  aufli  en  j.  C. 

qu'il  nous  a  montrée  0>c.  J  Ily  a  fimplemcnt  dans 
le  Grec,  de  L'amour  qui  cH:  en  J.  C.  nôtre  Seigneur  : 
ce  qui  cfr  commun  à  l'amour  de  Dieu  envers  nous, 
&  à  nôtre  amour  envers  Dieu. 


•î. 


mot  dç  Cherem  en  Hébreu 
gogue 


&  l'un  &c  l'autre  étoit  c^^l'.Tn  ï'jfcîî 


C  H  A  P.  IX. 

.  s.  Tant  'vetidroit  être  anathéme  pour  fes  Ireres  ,  3. 
avantages  des  Juif  s  y  4.  quels  font  les  vrais  enfans 
d'Abraham  ,  6.  Ifaac  ,  S.  Jacob  aimé  ,  Efaii 
haï,  13.  Pharao  Éw</«m ,  17.  Dieu  comparé  à  un 
potier  de  terre,  21.  prédiciions de  la  vocation  des 
Gentils,  25".  Jfraëln'eft  point  parvenu  k  la  Loi  de 
la Juftice,  31. 

P  ^  dis  la  vérité  en  Chrift ,  je  ne 
1  mens  point,  ma  confcienceme  ren- 


grande  Excommunication .  par  1^1"^'^^^^"  de  '^jS 
etoit  membre  de  l'Eglife,  écoit  rctra"^  it%^^^^}^ 

f 

dégradé  ,       couvert  ainîi  de  hoot^  ri  .^.j  dt-^j, 


munion  ,  &:  mis  au  rang  des  P^)J^'î.;^iilerc>  ''|^: 
&  s'il  avoit  quelque  chargedansie»  '  j'oppr»  . 
dégradé  ,  h.  couvert  ainii  de  hoot^  .^.j  de' , 
conf.  avec  Marc  14.  7  S.  P^^V  ,iUifi<^^''^''r 
exprefljon  en  ce  fens,  qui  étoit  ^^"f  nourP^V  ' 
naire,  &  il  veut  dire  qu'il  a  tant  i^jj do^.^ L 
Frères,  que  quoi  qu'il  n'y  ait  rien  cie^F^^     n|  ^  i 


lui  que  d'être  Membre  de  l'Egale  '|^-'^poltol^if 
dont  il  fe  faF"       J'i--"'-^'!'- 1"*^  ^ 
aimeroit  pou 


glife,  ?c  y  être  regardé  comme  un^ 
communié,  que  de  voir  fes  Freres^^  J^ 


rteî 


faffe  plus  d'honneur  que  1°  .  ^ç^ie  ^, 
ourtant  mieux  être  anathe^^,{,eure^^  j 

hors  de  la  communion  de  J.  C.  ^Ijîil,  ^  ''î^Jr'. 
tes  portent  plus  loin  la  penféc  de  b-  ^orlfflft' 
lent  que  par  un  tranfport  de  fon  2^1  ï  q\c  t 
il  ait  défiré,  que  s'il  eût  été  po"^^ ,  '  iiiïiU''"'iiiil^ 
  *  •  1^  ^     f  i\iiJ  > 


.  Phit.  ' 
1.8. 

s- 

a.âr.i'x'.  un  continuel  tourment  en  mon  cœur. 
28.29. 

32. 


^^daiit  témoignage  par  le  Saint  Efprit; 
"  ^  Qiie  j'ai  une  grande  triftefle  & 


3  Car  je  défirerois  moi-même  d'ê- 
tre féparé  de  Chrift  pour  mes  Frères, 

y.  2.  que  fat  une  grande  trifiejfe  ^c,  ]  Voyez  fur 
la  manière  dont  S.  Paul  pafle  ici  à  la  féconde  partie 
de  fon  Epillre,  la  Préface' fur  cette  Epiilre  aux  Ro- 
mains. 

fl.  moi-même:']  c  quelque  zélé  quej'aye  pourl'E- 
vangile  dont  j'ai  été  autrefois  un  perlécuteur,&  tout  A- 
polh-equejefuis  des  Gentilsiqui  étoient  les  deux  gran- 
des confidérations  fur  lefquelles  les  Juifs  fefondoient 
pour  regarder  cet  Apoflre  comme  un  ennemi  décla- 
ré de  leur  Nation,  je  défirerois  (^c. 

d'être  féparé  de  Cbrifi:]  Gv.  d'être  anathemedc  Ch. 
Le  mot  d'anatheme,  qui  eft  un  terme  Grec,  %ni- 


tablement  &avec  ardeur  une  ^ovaif?! 
lité  de  laquelle  Pefprit  efl  plcinenient^^^^^.^  _ 
leurs  comme  le  vœu  de  ''^P*^^' jj(,mn'>^^5l 


jetté  lui-même  pour  toujours 
priv^é  du  falut  éternel,  pour  en 
Mais  outre  que  le  cœur  ne  peut  f^^ j'ii 

le  S.  Efprit,  qui  ne  peut  porter  un  n--  i,0^J 
pour  quelque  raifon  que  ce  loit,  "  jerc  f  •Jf''. 
d'être  éternellement  l'objet  de  la  foubs  , # 
vaut ,  fans  doute  ,  mieux  pre^''^''^^,parei'0«^ 
Paul  dans  le  premier  fens ,  6c  le  <^^Y^>,  ne  rh  ^ 
de  Moyfe  Exo.  32.  31.  en  cequecelu 
que  la  vie  temporelle ,  &  non  pas  le  '  ^j.^  e^'  Jf^ 
nelle,  dont  Moyfe  ne  défiroit  pas  ^  pr^*  P^"'' 
f.  4.  l'adoption:}  c.  que  W^^^^i^^^^^'  v 
té  ce  peuple ,  à  l'exclufion  de  tous  ^  f 
7.6.  jér.  31.9.  -     -  ■  \es  i?^^^^ cfi^  - 

la  gloire:}  Ce  mot  /Ignifie  ^iî/^^''',./^/ 
Dieu  à  ce  peuple  ,  tantôt  dans  "  .^ifur'  ;.J 
Exo.40.  34  3f.  i,Rois  8.M./;f;. 


Exo  25-.  22.  Nomb.  7. 


c'eft  pourquoi  l'Arche  el!e-roême       jér  Jf* 


gloire 

les  Alliances:]  ou 


ici  du  pluriel  pmir  en  parler 
comme  Jean  i.  13.  Gai. 3. 1%  7,  l'env^i  \V!r 
les  promefes  :}  Sur  tout  celle  de  1  P.jjfi' 
.       5-.  /i'/c;^  la  chair:  }  c.  ^'^'o"     -  - 


,  félon  i 


laquelle  S.  Paul  difiin^ue  ici  expr^^^''].  p<|«^ 


ture  divine,  comme  il  l'a  fait  ch» 
trer  que  J.  C.  cil  Dieu  &  homme 


tout* 


'-■qï^".?n-  ROMAINS.  m 

»**  éternel!,.  chofes,  bénit  au  ffi  Rebecca,  lors  qu'elle  conçut  d'un. 


,,^^^;ndlemcnr.  Amen. 
■'  "%u^  1  rf^^"'^    '     fe  peut  pas  faire 
Ï-Xt  r  ^"""^^  d^Dieu  foit  anéantie: 
fonr       ^^"^^        font  d'Ifraél ,  ne 
'""t  pas  pourtant  Ifraël: 

ham  V^"^  ^"""^  '^'^'^^  femenced'Abra- 
'  En  K  ^^-^^"^  P^s  tous  enfans  :  mais, 
-    '^^'^  te  fera  appelice  femence. 


8 


""ceuY    ^^"^"^''■^  que  ce  ne  font  pas 

font  e'^fî'       ^"^'^"^  '  -1"^ 

les  _„!-"^"sdeDieu:  "i^is  que  ce  font 

PutS  n   '^"^"P'^^'^e^Te,  quifontré- 
pour  femence. 

fe,  1 1^,.!°^^.^  la  parole  de  la  promef 


lo 


viendrai  en  cette  même  fai 
«  bara  aura  un  fils. 

non  feulement  cela  , 


mais 


j  '^''^  éti>    n  créature, 
il!'^"'  1         X?  ^""ai  Di^       ''^  •  ]  Ce  n'cft  encore  que 

i         ^ote  fur  le  ^'on  pcut  parler  ainfi  :  voyez  la 


I 

^'  if  1 


^'^^ToiMn'^-^^'/- J  ^*  ^"0^  q^'wn  grand  nombre  de 
.  '"^M^o/p  J^^tion  que  l'Apolire  s  etoit  faite  ch.  3.  5. 


;  promelTes  de  Dieu  à  ce 


?^'^^^'ï-e ^r^H^k^  -^^'^^        Cette  exprehîon  étoit 


?n  ^^^^^'"î^'  en  ce  fen.s-là 


joi:  21. 4f- 

.  ..^  ,  Rois  10. 10.  Se  ellt 

<^ho{e  dont^  i^-^'""  domine  qui  tient  en  fa  main 
]  C'^p  ^  '^^-'^  l^ifle  pas  tomber 


^ne'i",!^^e  ce 


t-ait  cas 

évidemment  le  fcns  de  la  particule 
ce  Te^te  ,  comme  ch.  8.  18.  &  ail- 


:  race  Ifraëlites  de  nailTan- 

,i  \  ''"'acl  pieux  &  fidèle, 

Cya      aux  Drnn.  A-^'^^^'  n'avoient  pas  par  cela  feul 


'  toui  '  — ""'^  ^j'tiet  ue  £)/(?/^Gal.  6. 1 6. 
■  "^'^  iil^'J'  ''^''{''^^'^'^^d'Abmh,  ]  S.Paul 
'  "  r^t  ne:;  J- P^'^Çedent,  que  ce  corps  de  juifs 


.Pi'omefTes,  . 
'  P*'Js  de  U  ç  1 

^'ïrmaël       •      même  d'Abraham",  dans 
n'eurenV  '      ^"  ^"^^"^  d'Abraham  &  de 
r  ^^is  Hinp^°'"^     P^^t  proraellederAI- 

^ue  f'^^^n/urs  •i'^r';^  .  ^-     ^^ront  là  tes  légiti- 
^'^^ïte  avèr  .  •  ^  ^^"^^  héritiers  de  l'Alliance 


[avoir  de  nôtre  pcre  Kaac. 

1 1  Car  avant  que/^v  enfans  fiiflent 
nez  ,  &  qu'ils  enflent  fait  ni  bien  ni 
mal  y  afin  que  le  propos  arrêté  félon  l'E- 
Ie£tion  de  Dieu  demeurâtjnon  point  par 
les  œuvres  ,  mais  par  celui  qui  appelle^ 

12  II  lui  fut  dit ,  °  Le  plus  grand  ^^«-«-li^ 
fervira  au  moindre: 

13  Ainfi  qu'il  cil  écrit i  °  J'ai  aiméoii/^/.r. 
Jacob  5  &  j'ai  haï  Efaù. 

14  Que  dirons-nous  donc  5  ^Ya-t-P^^^f; 
il  de  l'iniquité  en  Dieu  ?  Ainfi  n  a-  3^.4. 


Vienne  ! 

dans  la  famille  d'Abraham  tous  ceux  qui  en  ont  e'té  ' 
les  enfans,  n'ont  pas  été  les  héritiers  de  la  promelfe, 
mais  la  mcme  chofe  eft  encore  arrivée  dans  la  fa- 
mille d'Ifaac,  dans  laquelle  Efiii,  quoique  fils  avec 
Jacob  d'un  même  pere  8c  d'une  même  mere,  ce  qui 
ne  s'étoit  point  trouvé  entre  Ilaac  8c  les  autres  enfans 
d'Abraham  ,  8c  frère  jumeau  de  Jacob  ,  fut  pour- 
tant rejette  :  la  promcile  ne  regarda  que  Jacob 
feul. 

mais  aujji  Rebecca  :  ]  e.  mats  nujft  Rebecca  eut  un 
fils  à  qui  leul  la  promciïe  étoit  deilinée.  Voyez 
des  exemples  de  ces  phrafes  ellipitiques  8c  fufpcn- 
dues,  dont  le  fcns  doit  être  rempli  par  la  conllruc- 
tion  ou  le  verbe  qui  précède,  Matlh.  20.  23.  Jean 9. 
3.  2.Tliefl;2.  7. 

d'un:]  c.  d'une  feule  groiMc. 

f.  II.  mais  par  celui  qui  appelle:  ]  c.  mais  feule" 
mejjt  par  celui  qui  appelle ,  8c  qui  élit  ceux  qu'il  lui 
plaît.  Et  par  ce  grand  exemple  de  la  liberté  fouve- 
raine  de  Dieu  à  élire  entre  deux  frères  tout  fembla- 
bles,  celui  qu'il  lui  a  plû,  8c  à  préférer  même  le  ca- 
det à  l'aîné,  s.  Paul  a  voulu  faire  voir  que  ç'avoit  eré 
aulTi  par  une  pure  grâce  8c  par  un  pur  adle  de  fa  li- 
berté ,  que  Dieu  avoit  préféré  autrefois  un  peuple  à 
un  autre  peuple,  les  Juifs  aux  Gentils  j  Deut.  4. 37  8c 

7.  6. 7.  Scqu'ainiiilnefalloitpas  trouver étrangcfi  déf- 
ormais Dieuufantde  cette' même  liberté  alloir  préfé- 
rer les  Gentils  aux  Juifs  j  fur  tout  après  que  les  Juifs 
s'éroient  rendus  indignes  d'être  plus  long-temps  dans 
fon  Alliance  ;  ce  qu'on  n'avoit  pas  pû  dire  d'Efaii 
dans  le  moment  où  Dieu  avoit  réfolu  fa  rejcdion , 
puis  qu'Efaii  n'étoit  pas  encore  né  ,  8c  qu'il  n'avoir 
point  encore  fait  de  mal. 

le  plus  grandferitraaumoir.ilre:']  Cet  Oracle  s'ac- 
complit premièrement  en  la  perlonne  de  Jacob  8c 
d'Efaii,  car  le  cadet  emporta  la  bénédidlion  Patriar- 
chale  au  préjudice  de  fon  aîné,  2.  dans  les  deux  peu- 
ples qui  defcendirent  de  Jacob  8c  d'Efaii,  2. Sam.  8. 
14.  8c,  enfin,  dans  les  Gentils  8c  les  Juifs ,  Matth. 

8.  II. 12. 

f.  14.  y  a-t-il  de  l'iniquité  m  DieH  ?  ]  fav.  quand 
il  préfère  ainfi  l'un  à  l'autre. 


7- Job 
3.  €^34. 
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15  Car  il  dit  à  Moyfe,  «^J'aurai  com- 
paflîon  de  celui  de  qui  j'aurai  compaf- 
îion  :  Se  je  ferai  milericorde  à  celui  à 
qui  je  ferai  mifericorde. 

16  Ce  n'eft  donc  point  du  voulant 
ni  du  courant:  mais  de  Dieu  qui  fait 
mifericorde. 

.  ^  17  Car  l'Ecriture  dit  à  Pharao ,  *Je 
t'ai  fufcité  à  cette  propre  fin  pour  dé- 
montrer en  toi  ma  puiffance,  &  afin 
que  mon  Nom  foit  publié  dans  toute 
la  terre. 

18  Ha  donc  compaffion  de  celui 
qu'il  veut  ,  6c  il  endurcit  celui  qu'il 
veut. 

19  Or  tu  me  diras  ,  Pourquoi  fe 
plaind-il  encore  ?  car  qui  eft  celui  qui 
peut  réfifter  à  fa  volonté? 

20  Mais  pluftôt  ô  homme,  quiés- 
tu  ,  toi  qui  conteftes  contre  Dieu  ?  ' 


E    S.  PAUL 

La  chofe  formée  dira-t-ell^ 

Pourquoi  m^î»-^ 


îf.  de  qui f aurai  compajjion'.  ]  c.  de  qui  il  me 
flaira  d'avoir  compalTion. 

^•\G.  du  voulant  ni  du  courant:']  c.  que  Dieu  n'eft 
point  prévenu  par  la  volonté  &  par  les  fervices  des 


hommes,  à  aimer  l'un  pluftôt  que  l'autre,  mais  que 
par  fa  liberté  Ibuveraine  qu'il  fait 
mifericorde  à  l'un  6c  non  pas  à  l'autre 


c'eil  uniquement  pa 

-lifericorde  à  l'un  6.   ^. 

f.  17.  je  t'ai  fufcité:  ]  c.  qu'il  l'avoit  fait  naître, 
8c  régner,  &  qu'il  avoit  conduit  8c  ménagé  tous  les 
evenemens,  6c  toutes  les  circonftances  dont  ce  Prin- 
ce prit  occaiion  de  s'aifermir  dans  fes  méchantes  in- 
tentions. 

en  toi  ma  puiffance  c.  fa  vengeance  &  la  colère 
contre  Pharao  ,  6c  la  compaHîon  pour  les  Juifs. 

f.  18.  ;/  endurcit:  ]  Dieu  n'endurcit  perfonne  di- 
reflemcnt,  6c  par  uneadlionqui  fe  termine  au  cœur 
deThomme:  mais  il  le  fliitindiredlement,  foit  en  re- 
tirant fa  grâce  ,  foit  en  faifant  trouver  un  homme 
dans  de  certaines  circonftances  dont  il  abufe  ,  6c  où 
fon  cœur  s'obftine  6c  s'endurcit  i  c'eft  pourquoi  il  eft: 
dit  Exo.  8.  If.  32.  que  ce  fut  Pharao  lui-même  quie«- 
Jurcit  fon  cœur. 

19.  pourquoi  fe  plaind-il?  1  c.  pourquoi  Dieu  fe 
plaind-il  de  l'homme  qu'il  a  reprouvé. 

qui  peut  réfifter  a  fa  volonté?']  Le  but  de  cette  ob- 
jection eft  de  rejetter  fur  Dieu  ,  6c  fur  la  réproba- 
tion qu'il  a  faite  d'un  homme ,  les  péchez  que  cét 
homme  commet. 

^  f.  10.  7nais  pluftôt  é'C  ]  L'Apoftre  établit  dans  fa 
réponfe  le  droit  de  Dieu  à  élire  6c  \\  reprouver  ceux 
qu'il  lui  plaît  ,  d'où  il  fenfuit  que  l'homme  ne  peut 
ni  fe  plaindre  contre  Dieu,  ni  trouver  d'excufc  àfes 
péchez. 


l'a  formée , 

faite?  ,  'ipas'* 

21  Le  potier  de  terre  n  ii-Mfe* 
puifl^nce  de  faire  d'une  mem^^^j^jj/; 

terre  un 

vaiffeau  à  honneur,  . 

tre  à  déshonneur?  you'*"'' 

22  Etqu'ejl-ce,  fiDie««"  > 
montrer  h  colère,  &  donner 
tre  fa  puiflance,  a  toléré  en  g 
tience  les  vaifleaux  de  colère ,  r 
rez  pour  la  perdition?     ^  ^on>"'''f 

23  Et  afin  de  donner  a  c  j. 
les  ncheffes  de  fa  gloire 
féaux  de  mifericorde  ,  qu  "  ^  ' 
pour  la  gloire;  .Jif 


Juifs ,  mais  auffi  d'entre  les  ^f^, 
25  Selon  même  qu'il  dit 
j'appellerai  mon  peuple  ce  i» 


toit  point  mon  peuple:  ^  ^jj^bî^^' 
niée,  celle  qui  n'étoit  po^^^ 
mée.  ,  l'^iioiij 

26  ^Etil  arrivera, 
leur  a  été  dit,  Vous  n  c^eS-p^^^^enf^ 


peuple ,  là  ils  feront  app' 
du  Dieu  vivant. 


Uieu  vivant.  u.ntl'^^' 
7  Auffi  Efaïe  crie  toucft^ 
'  Qiiand  le  nombre  des  en^^n^^^  p] 
feroit  comme  le  fable  de  h  i^^^^,^. 
en  aura  qu'un  petit  refte     r  ^^t  ^ 
28  Clr  le  Seigneur  conio^,.^ 

f.i\.  d'une  tnêmemafte:]  ^'^^^^^^e^^^^lcf^. 
à  montrer  que  Dieu  prend  d'une  ^e^i 
fe  èc  corrompue  les  Elus  6c  W 
tant  tous  de  leur  nature  égalenicnt   ^^^^  qu^  ^ 
£c  fous  la  condamnation  ,  'il  ^^^^"^  ^  jgs  ^^^^  ' 
plaît  des  vafcs  de  fa  mifericorde  > 
vafes  de  fa  colère. 


f.  17- 


lefaùle:]  C^eft  une  allufio^^p^j 


f.  iS.confomme:]Cc{]i  uncfuit-^ 
ch.  10.  21.  23.  dont  le  fcns  fe 


.  Il 


 _     .^^jH  à]  j 

Dieu  irrité  contre  fon  peuple'  ^^^''^juVe  ^  jîl^"'. 
une  grande  diminution  ,  &  \/of^  ,0.^^' 

nombre  ceux  qu'il  vouloir  fauver.  ^  ^^qis 
blables  expreflfions  i.  Sara.  io.  33 
£fa.28.i2. 


1'' 


u 


Ch; 


'•abré 


,  A  U  X  R  O  M  A  I  N  S-  4-+1 

S  ./^^'"'^.^"i^^'ce:  '  il  fera  dis-  ivres  de  la  Loi:  'car  ils  ont  heurté  con-fj-f"'- 

tre  la  pierre  d'achoppement. 

3  3  Ainfi  qu'il  eft  écrit,  ^  Voici ,  je  e^/^'^'- 
mets  en  Sion  k  Pierre  d'achoppement:  "  '"^ 


J«  "ne  afFaire  abrégée  fur'la  terre. 

ne  no,    ^        Seigneur  des  armées 

'!.^  me  ï  T  ^^''^^«s  '  comme  Sodo- 
nioJrh  fcmblables  à  Go- 

Gen?ii^"^-^^''°"s-"0"s  donc?  Que  les 
mftiri^  "e  pourchaflbient  point  la 
ce  «teint  la  juftice,  Majufti- 

tf  •'  qui  eft  par  la  foi. 

^"^^elajuftice. 

été  i  I  f""^""^'  ^^'■'^^  que  ce  n'a  point 
i''*natoi,  mais  comme  par  les  œu- 


pourchaflant  la  Loi 
n'eft  point  parvenu  à  la 


comme:]  ou,  mais  comme:  carrApof- 
retra  ^1         montrer  que  cette  diminution , 
'^^t  fi  ^r.n'î^  «  ^""^        ^^^^  fcroit  par  fa  juftice, 
y  aiL;"    r-.  "  extraordinaire,  que  toute  la  Na 

Juifs? 


y  aiTroif  '  •  '^^'^^orûinaire,  que  toute  la  iNa- 
^niorrh  ies  peuples  de  Sodome  & 

5,        ^  i    il  Dieu  n'y  eût  confervé  quelques 


30. 


1  '  &'^'  ?  ]  !c.  pour  trou- 

Juifs  ?  terrible  jugement  de  Dieu  contre 

ll^'^^^ol'^^^^^^  c.  nous  Mrom  que,  c'eflTob- 

^ oeuvres   i^^^^  ^  chercher  leur  jullification  dans 

a  attire^  J^^"^' ^^^'^^^  ^  Grâces, 


l!^^''^ireliuTnn^jM^."^*'^^"''i  &  que  ce  qui  fait  au 
vî^^'^e  danfr^  bonheur  des  Gentils  que  Dieu 

tlfir...       '    ■  ' 


p.,    .  w     -  c'eft  que  pleinement  con 
ïnjuftices.  ils  ne  cherchent  leurjuf- 


«  '^'Pot,rcZy.^''^^^Micc  de  la  foi. 
^^'"tàtoufr^'^^^^  qui  s'abandon- 

qu.'-^^-  Eph..  d'in/uftices  &  d'impietez  :  ch. 
quen  ^'étoit  ^ P^'  où  S.  Paul  infinuoit 
dan  eût  ..  "^Pouï"  aucunes  bonnes  qualitez  , 
?  E'>Ufe  ^"  »  qu'il  les  introduifoit 
ou         /^l!;j?''%^.^^%P"^-e  grâce:  ch.  .^.9. 

^CtoKi'  ;  °-  f  •  Suivant ,  les  c^/^^^re^  Je  la  Loi; 


^  a  laquelle 


mes 

dire ,  des  fuies  d'argent. 
àlajuftice  que  laLoiin- 
-  -      U  f     \^°"^ui^oitles  Juifs  ,  qui 


^  ^Me^^  'K^nTbt^  leurs  œuvres: 


'  Mérite 


ils 


onne  opinion  d'eux-mêmes, 
ont  rejette  J.C.  ch.  10.  3. 


i+.  & 

&  la  Pierre  de  trebûchement  :  &  ^ 
conque  croit  en  lui  ne  fera  point  con- 

fus.  l.P/*r.a. 

h  ch.  10. 

f-l"^'  écrit:  ]  La  première  partie  de  ce't  Oracle  u./yîr.a. 
eft  prilc  d'Efa.  8.  u\.  &  la  féconde  d'Efa.  18. 16.  mais  i». 
S.  Paul  a  joint  ces  deux  Oracles  cnfemblc  ,  parce 
que  ce  n'eft  au  fond,  qu'un  même  Oracle,  &  qu'ils 
marquoient  tous  deux  un  même  événement.  Voyez 
des  exemples  femblabics  de  plulieurs  Oracles ,  joints 
enlemble  dans  les  citations  qui  en  font  faites ,  ch.  12. 
26.27.  Mat  th.  11.4.  5".  Marci.x.  Luc4.  19.  A»5t.  i. 
20.  Eph  5".  14. 

co?2fus:  ]  Ce  mot  eft  pris  de  la  Verfion  des  LXX. 

y  a  dans  Vliéh.  ne  fe  hâtera  point  :  mais  foit  que 
le  terme  Hcb.  fignifie  au  ffi  être  confus  i  comme  quel- 
ques Savans  prétendent  le  prouver  par  la  Langue  A- 
rabe  ,  dans  laquelle  il  a  cette  lignification  i  ou 
qu'on  le  traduile  par  fe  hâter,  lefèns  en  eft  toujours 
le  même  ,  &  la  confufion  aura  été  ainfi  exprimée 
par  la  hâte  &  la  précipitation,  parce  que  ceux  quifc 
hûtcnt  dans  une  chofc  ,  étant  fort  fujets  à  fe  mé- 
prendre ,  leur  trop  grande  précipitation  leur  caufe 
Ibuvcnt  de  la  confulîon  :  &  c'eft  ainlî  qu'il  eft  dit 
Job  5".  13,  le  confeildes  méchans  cH précipité ,  pour, 
eft  confondu ,  5c  dijjtpé* 


C  H  A  P.  X. 

zélé  des  Juifs  fans  connoiflancc,  2.  Chrift  eft  la  fin 
de  U  Loi,  g.  la  juftice  de  la  foi  ,  C,  croire  Ah 
cœur  en  J.  C.  &  le  confejfer  de  la  bouche ,  9  // 
eft  le  Seigneur  du  Jmf  &  du  Gentil,  1  i.  la  fiieft 
de  l'ouïe,  17.   Ifra'él  eft  un  peuple  rebelle,  21. 

A/tEs  Frères,  *  quant  à  labonncaf- af*>n 
■^'^fediondemoncœur j  &àla  priè- 
re que  je  fais  à  Dieu  pour  Jfraêl,  c'eft 
qu  ils  foient  fauvez. 

2  ^  Car  je  leur  rens  témoignage  qu'ils 
ont  le  zélé  de  Dieu,  mais  non  pas  fe-  fïi,  ' 
Ion  connoiffancc. 

quant  (^c]  S.  Paul  s'attendrit  en  cet  endroit 
fur  le  malheur  des  Juifs,  dont  toutes  les  démarches 
qu'ils  ont  faites  vers  la  juftice ,  n'ont  fervi  qu'à  les 
faire  égarer  d'avantage  de  la  juftice. 

f.  2.  félon  connoijjance-.  ]  La  bonté  de  l'intention 
ne  fuftît  pas  pour  rendre  nos  aûions  bonnes  :  il  faut 
aufli  qu'elles  foient  conformes  à  la  parole  de  Dieu: 
Jean  16.2. 

Kkk  ^-J- 


) 


31. 


24. 

{ch,i.i6. 

&  3.2i. 

Gai.  ^.9. 

S.Z. 

g  L/v.18 

l.Néh.Ç), 

Exéch, 
ao.  ir. 
G,;/. 3.  Il 

h  D(7Kf. 

30. 12.. 
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3  Parce  que  ne  connoiflant  point 
la  juftice  de  Dieu,  &   cherchant  d'é- 
tablir leur  propre  juftice,  ils  nefelont 
point  fournis  à  la  juftice  de  Dieu. 

4  Car  Chrift  eft  la  fin  de  la  Loi , 
en  juftice  ^  à  tout  croyant. 

5  Or  Moyfe  décrit  ainft  la  juftice 
qui  eft  par  la  Loi ,  favoir ,  ^  Que  l'hom- 
me qui  fera  ces  chofes ,  vivra  par  el- 
les. 

6  -Mais  la  juftice  qui  eft  par  la  foi, 
dit  ainfi,  ^  Ne  di  pomt  en  ton  cœur, 
Qiii  montera  au  Ciel  ?  Cela  eft  rame- 
ner Chrift  d'enhaut. 

7  Ou  ,  Qiii  defcendra  dans  Tabyf- 
me  ?  Cela  eft  ramener  Chrift  des 
morts. 

y.  5.  cherchant  d'établir  leur  propre  jufiice  é^c.  ] 
Ceci  nous  fait  voir  que  le  premier  pas  du  lalut  c'cfl: 
de  paffer  condamnation  devant  Dieu  entièrement  de 
la  bonne  opinion  de  nous-mêmes,  &  de  nôtre  pro- 
prejufticej  &lefecond,  d'embralTcr  la  juftice  dej.  C. 

f.  4.  la  fin:  ]  c.  le  but  qu'elle  s'eft  propofé  dans 
fes  Oracles,  dans  fes  préceptes,  dans  l'es  rigueurs, 
8c  dans  fes  figures:  car  toute  cette  Oeconomie  étoit 
tournée  vers  J.  C.  &  l'avoit  toujours  en  vue. 

en  juftice:  ]  c.  pour  être  la  julHce  du  Fidèle. 

a  tout  croyant:'}  fav.  fansdillindion  de  Juif  6c de 
Gentil ,  f.\x. 

f.  f.  l'homme  qui  fera:  ]  c.  que  pour  pofleder  la 
vie  promife  par  la  Loi,  il  falloit  accomplir  toute  la 
Loi  5  fans  quoi  il  n'y  avoit  point  de  vie  à  efpéter. 

y.  6.  la  jufttce  é*c»'\  S.Paul  introduit  ici  la  Juftice 
Evangilique  parlant,  comme  fi  c'étoit  une  perlbnne 
qui  eut  dit  aux  Juifs  fur  le  fujet  de  la  promefle  qui 
venoit  de  leur  êirc  faite,  Deut.  30.6. 

qui  eft:  ce  qui  montera  au  Ciel?]  c.  qui  eft  ce  qui 
ira  chercher  dans  le  Ciel  l'intelligence  de  cette  pro- 
melTe,  pour  nous  l'expliquer  ?  voyez  fur  cette  mê- 
me exprcflion ,  Jean  3. 1 3. 

cela  (ft  ramener  ^'c]  c.  après  les  lumières  de  grâce 
&  de  vérité  que  J.  C.  a  répandues  dans  le  monde, 
demander  encore  ce  que  veut  dire  cette  promefle, 
ce  feroit  demander  qu'il defcendît  du  Ciel  unefccon- 
dcfois,  8c  rendre  ainli  vain  Se  inutile  l'envoi  que 
Dieu  en  a  fait  aux-  hommes. 

y.  7.  qui  defcendra  dam  l'abyfme}  ]  C'eft  une  autre 
demande  que  la  juftice  de  la  foi  avoit  interdite  dans 
le  même  Oracle  du  Deuteronome. 

cela  eft  ramener  é>->c.  ]  C'cft  l'obfervation  que  S.  Paul 
fait  fur  cette  demande  ,  8c  le  but  de  cette  obferva- 
tion  eft  de  montrer  qu'on  ne  peut  aujourd'hui  faire 
une  femblable  queftion  fans  révoquer  en  doute l'effi- 
cace  de  la  mort  de  J.  C.  8c  demander  ,  pour  ainfi 
dire,  qu'il  meure  encore  tout  de  nouveau:  lUh,6,6. 


E   S.  PAUL 

8  Mais  que  dit-elle  : 
prés  de  toi  en 


ta  bouche ,  -^^j^ 
cœur.  C'eft  là  la  parole 


fi  ^zi 


quelle  nous  prêchons 

9  '  C'eft  pourquoi ,  " /"^i,«>* 
fes  le  Seigneur  Jéfus  de  ta  p 
que  tu  croyes  en  ton  '^^"'^/■Sjsfai'''* 
l'a  reffufciré  des  morts,  tu.'f  .  p, 

10  Car  de  cœur  on  croit  f  j,  j  &• 
&  de  bouche  on  fait  conte»' 


lut; 


Il  Car  l'Ecriture  ^it,  .fiij. 
que  croit  en  lui,  ne  fera  poin  i-^^ 


12 


Parce  ^  qu'il  n'y  a  p^ij^J^ 


rence  du  Juif^ôc  du  Grec  :  ^^^i 
un  même  Seigneur  de  t^^^^^j 
riche  °  envers  tous  ceux  ^ 
quent.  . 

13  P  Car  quiconque  H 
nom  du  Seigneur  fera  fauv^- 


3^.  8. 


eUen 


que  dît        J  ^.  —  ^- 
vient  de  parler  dans  les  f.  preceûÇn  •  ^^^^ct 
■    ■  Elle  dit,  (^^0^^'  ^'^'^^ 


la  parole  (y>c-  ] 
Oracle  du  Deut.  f 


4.  que 


cette  PI 


conciiîon  du  cœur,  ^laquelle  la  vi^ee^^^^pi 


6.  n'étoit  pas  une  chofe'lî  c^i^^*  j.^eco'^''' 
puis  qu'il  n'y  avoit  rien  dans  toute  ^^i^y^  f 
gale  qui  n'y  conduilît  les  Juifs  j  vo>  ^^{à^'f 
en  ton  cœur  ;  J  c,  dans  ton  Vfr'^^  ^oH^.  .jC''' 
c'étoir  unechofe  aif^e  à  connoitr^  K  .^^e  d 
les  Juifs  voyoient  de  greffier  ^.^^  ^S^^^^  %/ 
te  difpenfation,  8c  par  les  P^r^r  ,.ontio%;.'^ 
Alliance,  lefquclles  les  Juifs  ^^""'^^il^^ 
en  leur  bouche  ,  y .     conf.  avec  ^^^^jf 

c'eft  l^  la  parole  de  la  foi'  3.  ^'  ^f^IcO^Û^ 
falut  &  dévie,  fous  la  condition  f^*-^ 
ou  de  la  Circoncifion  du  ccsur  ,  q^S 
en  fubllance  l'Evangile  que  nous  p^^^^ 

f.  9'  c'eft  pourquoi:]  C'elHe q  J' 
nifie  ici,  comme  Luc7.47-     r^Tus  (f^^  J 
le  Seigneur  Jéfus:  ]  c  ^ol^ 
I .  Cor.  i  z.  3.  Phil.  2.11.  ^  J  {o\iSC^ 

de  ta  bouche:]  S.  Paul  coinprei'"  ^ti^^»'' 


vjuc       tjui  A  jaii  unir  m  un^-'---   -eup""    f,  ^ 
puis  II  long-temps  entre  <^<^5,^^"L^,rnei"'  '  i  à 

ont  tons  m-îinrpmnf-  un  mênif^  ^   ^.  i/î.  '  .'mII^ 


ont  tous  maintenant  un  mêni'^ 
des  deux  n'en  a  fait  qu'un ,  Kph- 

f.  13.  le  nom  du  Seigneur:]  -  -^^ 
eft  ce  Seigneur  dont  l'Apoftrc  Vien 


■H 


^^■m-  aux 

celut  en .^°'^m«nt  invoqueront-ils 
'      qui  ik  nV„»  _..A ,  gj. 


^oinmonr"'"' "ont  point  crû? 
n'ont  ^  •    ^"■^"^•'•s  ^"  <^elui  dont  ils 


qui  ils 

r  Cl 

mcntVn?!"^/"^'^"^"/'^^'^^''?  &  com- 
qu'if     '^*;'"""cnt prêchera-t-on  finon 


O  que  les  pieds  de  ceux 

ceux  dis  ""''"'^  P*^^  ^'^'^^  beaux,  de 
chofes    ''^       annoncent  les  bonnes 

"'-î  vajgiif    tous  n'ont  pas  obeï  à  l'E- 
a  cri  A  ■  ^^^"E^aiedir,  'Seigneur,  qui 
^"  a  notre  prédication? 
7  A-a  foi  donc  eft  de  l'ouïe  :  & 

i  ''Vflre  «'P''^'^''^'  qu'on  PÛt  croiieen  lui: 

'■""Vent  "   

l,"'  ceux 

fî^ployé  din!';  ^  l'Original  eft  fouvent 


ROMAINS.  44.3 

l'ouïe  par  la  Parole  de  Dieu. 

18  Mais  je  demande,  ne  Tont-ils 
point  ouï  ?  au  contraire  *  leur  fon  eft 
allé  par  toute  la  terre  ,  &  leur  parole  ^' 
jufques  aux  bouts  du  monde. 

19  Mais  je  demande,  Ifraël  ne  la- 
t-il  point  connu  ?  Moyfc  le  premier 
dit ,  'Je  vous  provoquerai  à  la  jalou-  rDfHt.^t 
fie  par  celui  qui  n'eft  point  peuple;  je 
vous  exciterai  à  la  colère  par  une  na- 
tion ^  deftituée  d'intelligence.  vcA.i.jr 

20  Et  Efaïe  s'enhardit  tout-à-fait. 


au  f.  14.  qu'il  a  fallu  nécciïài 
r^'ure  V        ■     '  afin  qu'on  pût  croire  en  lui. 
'^Uent  ]  ^^r-^^^^  feulement  ceux  qui 

ceux  Q,  -  p- Sauvez  ,  mais  aufli  qu'il  n'y 
4^1 1  invoquent  qui  foient  fauvez 
•t  de  l'Original  eft  fc 
Jean  2. 18.  Se  18.40.  Se  c'eft 


i  la  fôn°T^°"  ^""^^  ^^'^  îafoî  Jaq. 

•        '^".'•^laconnoiflance:  mais  comme  la  foi 


!;^^^>  il  fanl^^^^^^^^      peut  avoir  que  Dieu  pour 
h  foi.  I^ie^'  P"is  qu'il  eft  l'ob. 

ùr'      en-vm.»^  -,  r  ...... 


G 


'■rnemes:  comme  Aâ.  ;f .  9. 
'a  reconciliation  des  hommes  avec 


'^''^  ^"ài^v^^^  W,  c.  les  biens  delà 


le 


de  l'E  ^^^^^ 
avoir  re/^?^  ^ét  Oracle 

^^Ptifs  en  D  ,    ^      ^^"l'e  la  délivrance  des 


Pomm  ^«Qnéesdo    ^^"""^  '       i'^ées  que  le  Prophé- 
ZZ  ''  ^^areind'"'.'^"^     chap. ront\rop  grandes, 
fur  ^       délivrance  purement  tem- 

^at  de  li  p  J^if'^  à  qui  cette  heureu- 

ajouté  fQ^^^^o^Ption  à  été  annoncée ,  n'y 

c    il  • 

,  •  ^    y  en  a  eu  que  peu  qui  ayent 


c, 


«tabli  ^^Q^me  d'n   ^'  vient  de  la  prédi- 

i,>:     POUr        ^  "U  moven  nr^;^«;_^  r»;».,  « 


Po,?''^  cela  ro  ^^^^^^  ordinaire  que  Dieu  a 
■  ^/     Z^».  J,f'     "^^^  nefe  prend  pas 

r^^1^à.^J'  ^ouie:  mais  pour  la  prédication 
comme  dans  le  j^.  précé- 


l*ouïe  :  ]  c.  que  la  prédication  a  été  faite  par 
l'ordre»  ou,  le  C4)rnmandement  de  Bieu.  La  premiè- 
re de  ces  conféquences  fe  tire  du  j^.  14.  Se  la  fécon- 
de, du  3^.  i^".  car  le  mot  de  parole  lignifie  ici  un  or- 
dre»  ou  un  commandetnent ,  comme  Luc  3.  2.  Se  f . 
y.  Sec, 

3^.  18.  »e  l*ont'ils  point  ouï?]  c.  qu'ils  n*ont  pas 
dequoi  fe  plaindre  que  l'Evangile  ne  leur  air  pas  été 
prêché.  Se  que  Dieu  ne  les  ait  pas  fait  appeller  àfoa 
Salut  Se  à  fcs  Grâces. 

fon:]  Le  mot  Hébreu  fignifie  un  allignement ,  ou 
un  cordeau  à  mefurer.  Ce  qui  convient  à  la  prédi- 
cation des  Apoftres  en  ce  qu'elle  a  été  comme  le  cor- 
deau avec  lequel  J.C.  a  mefuré  fon  héritage  i  Pfe.  2. 
8.  conf.  avec  Deut.  3  2. 9.  Pfe.  60.  8.  Efà.  5-4. 2.  D'ail- 
leurs la  locution  Hébraïque  peut  avoir  aulTi  voulu 
dire  un  fon  ,  comme  elle  le  fignifie  dans  la  Langue 
Arabe ,  qui  eft  defcendue  de  l'Hébraïque. 
.  par  toute  la  ttrre  ^c,  ]  Ces  paroles  du  Pfalmifte 
l'egardoient  dans  le  fens  littéral  les  œuvres  de  la  créa- 
tion ,  mais  le  S.  Efprit  y  avoit  outre  cela  des  vues 
myftiques,  que  S.  Paul  nous  y  découvre:  Col.  i.  6, 
Deut.  28.49.  ^^a.  f.  26. 

f.  19- je  demande  c^f .  ]  >  mais  Ifrael  t  dis- je» 
ne  l'a  point  connu.  L'incrédulité  des  Juifs  étoit  fi  é- 
trange,  que  l'Apoftre  a  voulu  témoigner  par  ces  dif- 
férentes reprifès,  Tétonnement  qu'il  en  avoit. 

Moyfe :]  c.  ce  n'eft  pas  feulement  Efaïe  qui  nous 
la  prédite  ,  mais  Moyfe  lui-même,  tant  de  fiecles 
auparavant,  a  dit.  Sec. 

à  la  jaloiifie  :  ]  Conférez  avec  Matth.  20  1 1 . 1 2.  Luc 

If.  28,  Aa.15.4f-  ^   

point  peuple:  ]  c.  des  Nations  qui  n  ont  jamais  ete 
dans  l'Alliance  de  Dieu,  ch.  9. 2>-.  Ail.  14.  i6.Eph.2.i2. 

deftituée  d'intelligence  :  ]  Comme  cét  Oracle  ne  pou- 
voît  regarder  que  la  converfion  des  Gentils.Se  qu'il  a  été 
glorieufement  accompli  parla  prédication  de  l'Evan- 
gile, il  s'enfuit  de  là  que  J.  C.  eft  ce  5;7oqui  devoit 
appeller  les  Nations  à  la  connoifTance  Se  au  fervice 
du  vrai  Dieu:  Gen.49' 

f.  20.  s'enhardit:]  Les  Prophètes  n'avoicnt  pas  peu 
à  craindre  des  Juifs  en  certaines  occafions,  A6t.  7.  j-r. 
fi.  Se  rien  n'étoit  plus  fâcheux  à  ce  peuple  que  d'en- 
tendre dire ,  que  les  Gentils  deûlTent  partager  un  jour 
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EPIST  RE 


xEfa.6s.  &  dit  ,  *  J'ai  été  trouvé  de  ceux  qi 
*'      ne  me  cherchoient  point  :  &  je  (u 


^Ul| 

point  :  &:  je  luis 
manifeftement  apparu  à  ceux  qui  ne  | 
s'enqueroient  point  de  moi, 

2 1  Mais  quant  à  Ifraël ,  il  dit ,  ^ 
J'ai  tout  le  jour  étendu  mes  mains  vers 
un  peuple  rebelle  &  contredifant. 

avec  lui  la  gloire  d'être  le  peuple  de  Dieu  ,  &  que 
même  les  Gentils  dcûflent  avoir  la  préférence  dan5 
l'Eglife. 

3^,  2  r.  fai  étendu  mes  mains  :  1  Cette  exprefTion  re- 
préfente  vivement  l'amour  &  la  tendrefle  de  Dieu , 
pour  la  converfion  de  ce  peuple;  Jér.  7. 13.  if. 8c el- 
le avoit  été  lur  tout  une  prédidion  de  cette  bonté 
avec  laquelle  Dieu  leur  a  tait  annoncer  par  fes  Apol- 
trcs  les  grâces  de  fon  Evangile,  fansfclafTer  &  fe  re- 
buter par  le  mépris  qu'ils  en  failbient  Prov.  i.  zo.  8cc. 
Luc  i;-.  28. 


DE   S.  PAUL 

8c  je  fuis  demeuré  moi  fciil  ' 


37- 

h  z.  Cor. 
1 1.12. 

Pbil.yf. 


I 


c  I 


I5>.  10. 


Mais  que  Un  fut-il  rc^^Jfj 


chent  à  m'ôter  la  vie. 
Dieu 

hommes  r  qui  n'ont  po'""^  ^ 
nou  devant  Baal.  n^ot^, 

5  Ainfi  donc  aufTi  au  tcffl^  it 
il  y  a  du  réfidu  félon  l^^^ 

grâce.  ^.  ce"'*! 

6  'Quefic'eftparlagrâCf;  ijgti- 
-     ouvres:  autreme" pj( 


plus  par  les  œuvres 


C  H  A  P.  XL 

La  plainte  d'EIie  ,2.  ce  qui  efl  par  grâce  n'efi  pas 
parlcsœuvres,  6.  chute  des  Juifs,  11.  l'Olivier 
fauvage,  17.  /yr/st^'/ fera  fauve ,  16.  profon- 
deur de  la  fagefle  Je  Dieu  ,  33.  qui  a  connu  fa 
penfee?  34. 

E  demande  donc,  *  Dieu  a-t-il  re- 
jetté  fon  peuple  ?  Ainfi  n'aviennei 
car  ^  je  fuis  au (îî  Ifraël ite,  de  lapofté- 
rité  d'Abraham  ,  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin. 

2  Dieu  n'a  point  rejetté  fon  peuple, 
lequel  il  a  auparavant  connu.  Etnefa- 
vez-vous  pas  ce  que  TEcrituredit  d'E- 
Roirlie?  comment  il  fait  requête  à  Dieu 
contre  Ifraël,  difant, 
i  i.Rm  5  ^  Seigneur,  ils  ont  tué  tes  Pro- 
phètes ,  &  ils  ont  démoli  tes  autels  : 

9.  I.  a-t-il  rejette^]  c.  a-t-il  rejetté  abfolûmcnt 
tout  fon  peuple? 

f.  1.  n'a  point  rejetté  fon  peuple  :'i  c.  qu'il  ne  l'avoit 
ni  rejetté  tout  entier,  ni  rejetté  même  pour  toujours: 

connu  :  ]  c.  qu'il  avoit  aimé  préférablement  à  tous 
les  autres. 

ne  faieZ'Vous  pas  ?  ]  C'cll  un  exemple  que  l' Apoftre 
alle;5ue  pour  faire  voir  que  Dieu  s'étoit  refervé  com- 
me du  temps  d'Elic  ,  un  réfidu  parmi  fon  peuple. 

comment  il  fait  requête  :  ]  ou  ,  comment  il  fe  plai- 
gnoit. 

^^.  3.  tes  autels  :  ]  Dieu  n*avoit  poin  t  d'autel  public 


ce  n  efl:  plus  grâce: 
les  œuvres,  ce  n'eft  ph^^  P  ^^vr^^„ 
autrement  l'œuvre  n  eft  p^^'  ,  jiapï^î 

7  auoidoncP^cequito 

à  chercher,  il  ne  l'a  point  o^^^^^^^^ 
leleftion  l'a  obtenu,  6c  les  ^ 
été  endurcis  :  .     njeU  '  ! 

8  Ainlî  qu'il  eft  écrit,  ^ 

.  «.iln'eqf> 
dans  le  Royaume  de  Samarie;  ..^j 
fcmblable  que  les  Fidèles  de  ce?  ffif 
drelTé  des  autels  privez,  &  en  ^^^YeTeC^r t^"^' 
leur  étoit  pas  permis,  depuis  quel      janV  Jo^ 
falem  fut  bâti!  de  facrifier  ^'^^^f^''^^^^^^^ 
pie  i  Jean  4. 20.  mais  comme  j^^ ^  ,j  ,0,  c 
la  partie  la  plus  foicmnelle  du  Cultc^^J^ 
mis  ici  pour  exprimer     S^'"        c'^^P'^  J'ijo/' 

y.  4.  je  7ne  fuis  refervé'.]  p  ^  ^{^\C^ 
les  avoit  confervez  purs  6c  faio^s 
pie  idolâtre.  r^^^  at^^^  ,  i}*^ 

feptn,iU,:-i  c.  en  général  un  fo^^^,  G^^' 
comme  le  nombre  de  fept      ^ryr^  \i  '^\if-. 

eplufieurs  fois:  ôc  ainfi/J^^,,,  ^ 


pour  dire  plufieurs  fois  :  ûc  ^"^'t  r  \,iens  > 

Bad:]  C'étoit  l'Idole  des  ^^^^^.^{^oi^i ' 
les  dix  Tribus  rendoient  leurs  aû" 


16.  3 

f.  f.  ilya  duréfulunc^l^^^^^àc^ 
Juifs  que  Dieu  preferve  par  la  g 
de  cette  malhcurcufe  Nation 
il  ratifie  fon  Alliance. 


ion.  2'^»*  j,t». 


nés  œuvres  que  nous  ayons  tL-- 
car  nôtre  éleaion  elt  de  ^^"^ S^^^^  ^'^H^'^ 
car  faire  ' 


ni  pour  de  bonnes  œuvres  q"^  '  |^|en  a  "^^y 
nous  ferons  un  jour  j  car  faire  r,rvi<^^'jj,  '■v 
dans  la  vue  d'en  retirer  un  jour  pti^  jjJ^ 

pas  le  lui  faire  purement  par  g**^  *  .^j,  J"  .jî  u 
que  ne  faifant  de  bonnes  œuvre:»  q  >,f  j 

tre  éledlion .  Dieu  ne  peut  regard  co 
vres  dans  la  prévifion  qu'il  en      '  j<' 
fruits  de  fa  Grâce  ,  &  non  P^^s  c  ^  ^^^qx  . 
qui  lui  ait  pu  fervir  de  motifs       jj,!.  '||^l«ii!> 
Elcclion  :  t.Cor.4.7.  Eph.         .  j'cfl^^ 
j?.7.  iV/e«?;<»/;;J  c.  les  feuls 


CVir  A  U  X  R  O 

a  donné  un  efprit  aflbupi  :  &  des  yeux 
ne  point  voir,  &des  oreilles  pour 
I.  ouïr  jufqu'au  jour  préfent. 

leur  f  ^^^'^  ^"^  •  "  Qi*^  leur  table 
*emSf P^^Se  &  en  trebù- 
penfe  P"""^  ^^""^  recom- 

Pou°  ^^""^^  y^"^  ^o"^^"*^  obfcurcis 
nneli  voir  :  &  courbe  conti- 

nuellement leur  dos. 
che'  ^^'sjedemande,  Ont-ils  bron- 
1. 1     P^""^  trébucher?  Ainfi  n'avienne  ! 
nu  ^  P^f  leur  chute  le  falut  ejî  ave- 
'^Jîloiifi  pour  les  provoquer  à 

'  di/j^  ^'  l^ur  chute  eft  la  richefle 
chefl  °j    '  ^  leur  diminution  la  ri- 

3  Car  je  parle  à  vous.  Gentils  : 

^«  8  / 

S*^^  ^eurs^D-l"'^  ^'''^^  /^^'«^  é''^-  ]  ties  yeux 
t-^^^^e  en  ^^"^L^^^  «l'une  part,  &  leurs  paflions  de 
^^a.  42.  .^^Pechoient  de  voir ,  &  d'ouïr:  conf.  avec 


en  A  Minirtere,  &  particulière 

f ^  ^^P^i^  1^  23.  julqu\'iu  29-  il  Pré- 

»i^ourir Tr  ^  ^^"'^'^  Juifs ,  pour  avoir 
^'ctablifTV.     ^  ^uj^.go,  jufques  à  la  fin  il  mar- 

^    ^urée  W  ^'^^     l'Evangile  par  toute  la  terre  , 

^^10.  2  du  monde. 

^'^••^  encor;V^'\->''^^  ^^-3  C'cft  le  voile  qui  de- 

^"^e  des  Prî^*-^  ^"  ^^'^^^  foicnt  traittez  par  tout 

n  Lev.16.13. 
'^^''»  2^  leur  '"^^"^^^^-l  c.  pour  ne  fe  relever  ja- 

n  à  les  .1  '  incrédulité  des  Juifs  ayant  for- 
-JO.^  ion  Eglifci  3^.30.  Luc  4.  23.  Ad.  13. 

J'%cls'i.f^^"^''f^r  1  c.  les  Gentils,  à  la  vocation 
».  u.      QcreduUte  des  Juifs  avoit  donné  lieu  , 


£>'1es^t^^c,^^-l  Gr.        plénitude  ,  c'eft- 
fel^'^'  3^.  26      ""^"^"^  ^     convertir  en  corps 
de?ir  f'^ûvie  ar^^^^'-veillc  ^iinefpérce  2^  fiinoi 


de?i'.  Suivie  V"^"^crveillc  ^iinefpérce  2^  fi  inouïe, 
^^^'ons.  ^       converfion  taute  exti-aordinaire 
^f-  Se  conf.  avec  Apoc.  11.  if. 


tj;      >  m4  J'  ^^^^  ^PO'^-  'i'- 

^r^f^'^^ofée  H^^-i  ^'Kgli^'e  de  Rome 

'^^tautV';3,^^  J"^^'  ^      Gentils   -       '  - 
*"xuns,  &  tantôt  aux  aui 


S.  Paul 
autres. 


MAINS.  44f 

entant  certes  que  je  fuis  •  Apoftre  des 
Gentils  ,  je  rens  honorable  mon  minif- 
tere: 

14  Tour  voir  fi  en  quelque  façon 
je  puis  provoquer  ceux  de  ma  chair  à 
la  jaloufie,  &en  fauver  quelques-uns. 

15  Car  fi  leur  rejeclion  ci\  °  la  re- 
conciliation du  monde ,  quelle  fera  leur 
réception  finon  une  vie  d'entre  les 
morts. 

16  Or  fi  les  prémices  font  faintes, 
la  maffe  Teft  auflî  ,  &  fi  la  racine  eft 
fainte ,  les  branches  le  font  aulfi. 

1 7  Que  fi  quelques-unes  des  bran- 
ches ont  été  retranchées  ,  &  toi  qui 
étois  un  Olivier  fauvage,  tu  as  été  en- 
té en  leur  place  ,  &  fait  participant 
de  la  racine  &  de  la  graifle  de  l'Oli- 
vier j 

1 8  Ne  te  glorifie  pas  contre  les  bran- 
ches :  que  li  tu  te  glorifies  ,  ce  n'eft 
pas  toi  qui  portes  la  racine  ^  mais  c'eft 
la  racine  qui  te  porte, 

1 9  Mais  tu  diras  ,  les  branches  ont 
été  retranchées  3  afin  que  j'y  fufle  enté. 

20  C'eft  bien  dit,  elles  ont  été  re- 

je  rem  honorable:  ]  c.  que  fon  Apoftoîat  en  étoit 
plus  glorieux,  foir  par  égard  à  l'étendue  des  païsuïi 
il  alloit  prêcher  l'Evangile ,  ioit  par  rapport  au  lue- 
ces  de  fon  miniftere  parmi  les  Gentils. 

Sr-iS'  que  ce  fera  comme  une  réfurrec- 

tion  générale. 

f.  \6.  fi  les  prémices  crc.  ]  S.  Paul  fait  iciallulîoft 
aux  prémices  des  nouveaux  fruits,  Icfquellcs  fandi- 
fioicnt  toute  la  moilTon,  Exo.  13.12.  Lev.  23.  10.  14. 
5c  par  là  il  a  voulu  dire  que  la  confecration  queDier: 
s'etoit  faite  autrefois  du  peuple  Juif  en  la  perfonnc 
d'Abraham  porteroit  fa  vertu  jufques  dans  la  poiLé- 
rité  de  ce  Patriarche  la  plus  éloignée:  Ad. 2.  39. 

fi  U  racine  0*c,  ]  Il  redit  ici  la  même  chofe  fous  un 
autre  emblème. 

1^.  17.  ciHeloiueS'tms'.']  L'Apoftre  veut  ménager  par 
cette  expreflion  l'honneur  de  fa  Nation  ,  en  ne  tai- 
fant  tomber  que  fur  quelques-uns  le  crime  de  Tin  fi- 
délité ,  U  la  rejetVion  que  Dieu  a  faite  de  ce  peuple: 

ainfi     is.  Se  ch.  3-  3-  .  ,  ,   ^  ^ 

olivier  fauvage'.']  Ceci  s  adrellc  aux  Gentils  j  qui 
étoient  étrangers  de  l'Alliance,  Eph.  2.  12. 

de  la  racine  &  de  la  graijje  de  l'Olivier  :  ]  C  des 
avantages  dont  les  Juifs  avoient  joui  auparavant,  Se 
des  bénéfices  de  rAlliancc. 
Kkk  3 


n  eh.  I  f, 
15.16. 

«^13. 1. 

Gal.x.j, 

8.  i.Ttm, 
2.7 

II. 

0  j^,  iz. 


) 
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tranchées  à  caufc  de  leur  incrédulité,  as  été  enté  contre  la  nature  i^^^^^^ 


r  x.Ctr, 


6c  toi  tu  és  debout  par  la  foi  :  ne  t  e- 
ll'Z  levé  point  par  orgueil,  p  mais  crain. 
fkitt!'    2 1  Car  ^  li  Dieu  n  a  point  épargné  les 
branches  naturelles  ,      en  garde  qu'il 
n'arrive  qu'il  ne  t'épargne  point  aulli. 

2  2  Regarde  donc  la  bonté,  &:  la 
févérité  de  Dieu:  la  fé vérité  fur  ceux 
qui  font  tombez  :  &:  la  bonté  envers 
toi,  '  fi  tuperfévéresen /22  bonté ^  car 
autrement  tu  feras  au  flî  coupé, 
"f.  *  *  23  Et  eux-mêmes  aufli,  s'ils  ne  per- 
sa.for.jfiftent  point  dans  leur  incrédulité,  ' 
ils  feront  entez  :  car  Dieu  eft  puifTant 
pour  les  enter  encore. 

24  Car  fi  tu  as  été  coupé  de  l'Oli- 
vier qui  de/^  nature  étoit  fauvage,  & 

5^.  20.  far  lafohi  Les  fnterpréfcs  entendent  cela 
de  la  toi  des  Gentils  ,  par  lacjuelle  ils  ont  été  entez 
en  J.  C.  &  ils  oppofcnt  cette  foi  à  l'incrédulité  des 
Juifs,  qui  a  été  caufe  qu'ils  ont  été  retranchez;  mais 
on  pourroitauflz  entendre  ici  par  le  mot  de  for,  com- 
me au  ch.  3.  3.  la  fidélité  de  Dieu,  qui  ayant  promis 
dans  les  Oracles  la  vocation  des  Gentils,  les  a  appel- 
iez dans  fonEglife,  lors  qu'ils  ne  s'y  attendoient  point 
du  tout,  &  qu'ils  ne  penfoient  pas  même  à  loi:  ch 
10. 20. 

ne  t' élève  point:']  c.  ne  t'enorgueilli  point  d'une 
vocation  à  laquelle  tu  n'as  rien  contribué.  Et  com- 
me s.  Paul  parle  de  toutes  ces  chofes  fous  l'embiê- 
ine  d'un  arbre,  il  femble  qu'il  ait  eu  particulièrement 
en  vue  ces  fortes  de  branches  qui  s'élevant  trop  haut, 
epuifent  tout  le  fuc  qu'elles  tirent  de  laracine  ,  à  ne 
taire  que  du  bois,  &  à  ne  produire  que  des  feuilles. 

f  .xi  les  branches  naturelles:  ]  Il  appelle  ainfiles 
Juifs  ,  qui  etoient  defcendus  d'Abraham  ,  avec  lequel 
Dieu  avoit  traitté  Alliance  .  &  qui  par  là  d'Olivier 
fauvage  qu'il  etoit  de  fa  nature  ,  étoit  devenu  un 
Olivier  franc, 

f.  iz.  tombez:  J  c.  dans  V incrédulité ,  &  qui  à 
caufe  de  cela  étoient  retranchez  ,  comme  des  bran- 
ches mortes,  ou  infrudliftufes  :  Jean  if.  1. 

fi  ^«  perfévéres  en  fa  bonté:  j  c.  fi  tu  portes  des 
fruits  convenables  à  fon  Alliance,  dans  laquelle  tuas 
cte  tranfporté. 

autrement  é*c.  ]  c.  fi  tu  ne  portes  pas  ces  fruits , 
tu  leras  retranché,  comme  les  Juifs  l'ont  été. 

f.  13-  s'ils  ne  perfiftent  point  ô^c.  ]  S.  Paul  'vouloit 
dire  que  les  Juits  venant  un  jour  à  reconnoître  leur 
erreur,  &  leur  crime  commis  contre  J.C.  Dieu  leur 
pardonneroit,  &  les  recevroit  de  nouveau  dans  fon 
Alliance  ;  comme  cela  ell  expliqué  plus  au  Ion? dans 
la  fuite,  jufques  au  32. 

t.  24.  qui  de  fa  nature  étoit  fauvage:]  Les  Gen- 
tils ttoicni  étrangers  da  i'Mimce ,  ^fms  JDien  au 
foùndet  Eph.2.  la. 


vier  franc  :  combien  plus  ^J^te^ 
font  lelon  la  nature ,  feront-^^^ 
fur  leur  propre  olivier?  j^pjJ 

25  Car  mes  Frères ,  je  ^gj,  (jn? 
que  vous  ignoriez  ce  myiter^^  ^  ^^^J 
vous  '  ne  ioyez  point  iage^  ^  uj^ 
mêmes:  c'ejf  qu'il  eft  arrivée  un  .  ^ 
ciflfement  en  Ifraél  dans  ^fLç^^ 
jufques  à  ce  que  la  plénituat^^ 

tils  ioit  entrée:  ç^^^^t'^ 

26  Et  ainfi  tout  Ifraél  ^^^.^^^^(^ 
comme  il  eft  écrit ,  '  L^,  Iner^* 
viendra  de  Sion  ,  &:  il 


tju'ils  ont  été 


Jacob  les  infidélitez: 

fur  l'Olivier  franc:  ]    u.  ^j"  —         de ^'  aiH 
dans  l'Eglife  ,  ôc  font  devenus  le  peuple  ' 

félon  la  nature  :  ]  c  les  Juifs ,  q^^J  l'jlH^ 
d'Abraham,  à:  en  cette  qualité  ,  ■f^' 
ou  les  enfans  du  Royaume  i  Matth-  Jaus'  I 

entez,  en  leur  propre  Olivier:]  ^■^^\^-.ié(re  >  °  f 
premiers  droits  &  dans  leur  ancien  pri^  "  g, 

le  peuple  de  Dieu.  r^îfs  tli''^  -.■ 

ce  myllereil  c.  le  ravv>à      i  Kii'" 


glife,  dont  on  peut  voir  des  prêt.—-- 

-   -  Matth.  23.  J^'- 


Zach.  12.10.  6c  fur  tout,  Mattii.*^-^'  ^^^^ 

afin  que  vous  ne  foyez  point  fa^<!\  ^  r?ifs  ^^^^^ 
les  Gentils,  fe  voyant  à  la.place^des  J"^ 
pas  trop  bonne  opinion  d'eux-mêmes»  .^J  jj 
fVy?  ^«'//  efi  arrivé  un  enduraS^^Y^^  M«< 
que  i'endurcilfement  qui  ell  arrive  quf 
du  peuple  d'Ifraél  ne  durera  que  jui^l  ^-j^cUi^^ 
Gentils  qui  doivent  être  appeliez /-..^tite"  .iU 
durant  plulîeurs  fiecîesdans  l'Egli^^ 


conf.  avec  Luc  2  r .  24.  mais  cette  v^';*;;^',.iion 


 «w-c.       t*j.tw^wLL>-  reil^on^'', 

ne  doit  pas  être  confondue  avec  ^^f^^^LarS'^' «'^r 
dinaire  qui  s'en  tloit  faire  aux  derniers  J^^^    qijc^^  ^, 

&  qu'ainfi:  ]  ou,  ///'m        -^^^ ''^ooJiïï^ 
nifîe  ici  l'cxprellion  de  l'Original ,  * 
8- «ce.  .,,„ça^J 


tout  Ifraél:  ]  c.  la  Nation  des  Juif^.^^^^ 


non  pas  fimplcmcnt  quelques  parti< 
eft  arrivé  dans  tous  les  ileclcs 


s// 

„   iCS.  çy^;;  ,  /Jfff 

-    -fie  ici  ^fi(,6(>:,^b 


Sion» 
que 


car  c'ell  ce  que  fignifie  — 
comme  au  ch.  9.  12.  Jean  4'^*  Oi^^rf-f^i^ 
a.  13.  &  dans  la  Vcrlion  des  Septante '^j  Itf  y 
Joël  3.  ,9.  Nch.  3.  II.  Aufli  y  a-Vi^Jif^V/ 
Hébreu  d'Efaie,  ^7>;;^/r^  à  Sion  ,  ^jj,  01 
mêles  Septante  l'ont  traduit,  àcatfj'^'  p(i 
de  Sion,  1  cA%^ 

il  détournera  de  Jacob  les  ir^{^^'%rit  Kai  t 
les  ramènera  par  l'eflicace  de  ioi^  jai^ 
bellion  ,  8c  de  leur  incrédulité  }  car  ^^^^^  ^i^^^n 
ces  paroles  par  kfquelles  les  Septaflt*^ 


Ch; 


ap.ii 

'7  Et  c'cft  là  r. 


AUX  ROMAINS. 
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3,  avec  eux  '^'!'^"^^  que  je  ferai .    30  Or  comme  vous  avez  été  vous- 

l'fi.  chez.     '    iorlque  j  oterai  leurs  pé-  mêmes  autrefois  rebelles  à  Dieu  ,  Se 


l'Evanin  ^^^^  ^^^^^^  ennemis  qiiant  à 
ht         •  ^  ^^"'^      ^'^"S  :  mais  Us 

^^^^^^^^^ 

Dien  P^"^}^^  ^^^s  8c  la  vocation  de 
^    ^  ^«nt  lans  repentance. 

''y^^^^^^  q^''^^/^  r.«x/fr//- 

I  '  ^l'^rrL!;-  P""^  ^<^i  cette  Alliance ,  c'elt  à- 
L"''  4ue  las  1  ,  ^"'.^"^^  '  ï^^3"^"l  i^l^ur  a  promis  ; 


trc 


Icur'oarT     ^^^^P^^^^on  d'un  état  li  milcra 
^^"loit  H..  ""^'^  '^^^'^  Pochez     Par  où  l' Apof- 
^  voir  que  cette  coaverfion  des  Juifs 
'-.^  oP?/'-^?"  ^"^  Dieu  leur  donneroii 
car  dans  Je 


t    «Je  l'Ecri,,,  "  r  innaeiite  ;  car  dans  K 

,-34.7  lok'''        tes  péchez.,  c'eUXis  par,:mmr. 

ïf'  «rpVrô    ",f^''^'f«^'-=  J  S.  pIuI  peut 
^.^^■^PParen"  '"^'^"^  «^h.  17.9  „,ais  il  v  a  e, 

Fp'Wavli  "'^"■«> 

îl  5''''^.  com™"  .'  ''''^^^■■'^'^  '<=  rappel  des  Juifs  dans 
1°'^"^^  qu-a.T  '^'p'  8''^"''^  événement  Z  ' 
d  * ''^n!  le  v*?'"  j      «^^  '■auuci  font  en 
d  ^^Wenlbl  r'',''^-  ^<P"''  &  rempli 
,  l=*en,ni„. e  icns  de  cette  promeflé:  voyez 
^•V^P^siemblables,  ch.  14.  u.  ,.Cor.i;.V4. 


avoir 

mais  il  y  a  encore 
ér.  3 1.  33.  car  quoi 
,        „  établiilemcnt  de  l'E- 

^^t  avrM-.  '  i"-^'  ^^'^^  n'empêche  pas  qu'elles  ne 


evenemens  ,  qui  tout 
entrez  tous 
pliOenr  tous 


le, 


Juits 


^^gile  Z  "^IT  ^  ^'^-^'^'^i^le:  ]  ou  ,  ennemis 
'  ^  oblhnez  à  le  rejetter. 


■de  ■ 


'Scdelf  ■'•  rH"^  "^^^  l'infidélité 
r^'^it  qu'avî  q'J'iIsfailbientdel'Evangi- 
Adh^^  extrémf  ^  P;^^r  les  Gentils  un  mépris  &  une 
U        les  apDdûn' '     pou7oicnt  fouffiir  que  les 
'  XX.       ^PP^llaaemdansrEglife:  ch.  10. 19.  Ad. 


lien-aimez:  c 


^oai^^î^^t  le, 

^  pas  pour  toujours  de  fon  Allian- 


qu'ih'^^  Wl'affl^''^^^»  ne  laifToit  pas'de 


que 
;  de 
en  forte 


pic, 


eu 


en  aur^,^"r     ^"       conféquence  du  choix 
fait  anciennement 


 pour  fon  peu 

liam,  ir  "^  qu'il  ^ 
^5 


-^u  1.  n.,  -      .^^       ^  en  confidération 
^\  î,;^^''^^"ee  avec  leurs  percs,  Abra- 
Patri.  1.  '  ^  ^e  l'affeaion  qu'il  avoit 


rn«.      M    •  3      que  Dieu  ne  les 
a.4.'',^'^,^^laétéditauch.  3.4.  con- 
"  ^'  <>^49.i4.  ij.  Mal.3.6.  Maisû 


9.13. 


maintenant  vous  avez  obtenu  miferi- 
corde  par  la  rébellion  de  ceux-ci: 

3  r  Cevix-ci  tout  de  même  font  main- 
tenant devenus  rebelles  3  afin  qu'ils  ob. 
tiennent  aulîî  mifericorde  par  la  mifc- 
ricorde  qui  vous  a  été  faite. 

32  ^  Car  Dieu  les  a  tous  renfermez 
fous  la  rébellion,  afin  qu'il  fit  miferi- 
corde  à  tous. 

33  '  O  profondeur  des  richefles ,  &  ^Johlt, 
de  la  fapience  ,  &  de  la  connoiflance;:^^''^^ 
de  Dieu  !  Qiie  fes  jugemens  font  in- 
compréhenfibles ,  *  &:  les  voycs  impof-  \l'!^Efa\ 
fibles  à  trouver  !  ^^'^.c^. 

34  Car  ^  qui  a  connu  la  penfée  dub^^^î^. 
Seigneur!  ou  qui  a  été  fon  confeiller?  ^^^ôf'' 

cela  cil  vrai  de  l'Alliance  en  général  faite  avec  les  Pa-  Y^jéu 
triarches  »  il  ne  l'eft  pas  moins  des  dons  &  des  gra-  23!  18.* 
ces  que  Dieu  fait  àfcs  enfms  en  conféquence  de  leur  »-Cor,.2, 
Eled^ion  ,  &  de  leur  Adoption.  ^'^ 

j^.  30.  vous-mêmes:^  c.  vous  Gentils. 

par  la  reècUio/r.j  ou,  après  U  rébellion  de  ceux-cty 
car  la  phrafe  de  l'Original  ne  marque  ici  &  dans  le 
verfet  i'uivant  que  l'ordre  du  temps  dans  lequel  U 
chofe  s'eil  faites  8c  voyez  là-delTus  le  y-,  u. 

y.  31.  ceux-ci :'\  c.  les  Juifs. 

afin  qu'ils  obtiennent  :  ]  c.  en  telle  forte  pourtant 
qu'ils  feront  un  jour  rappeliez  par  la  mifericorde  de 
Dieu:  y  i.  2.  ii.iy. 

far  la  mifericorde:']  ou  i  lous  ayant  été  fait  mife- 
riiorde'y  c'eit  à-dire,  après  que  Dieu  vous  aura  fait 
la  grâce  de  vous  appeller  dans  fon  Alliances  j^.  ij-, 

j^.  31.  les  a  tous  renfermez,  fous  la  rébellion:  ]  c. 
que  Dieu  a  permis  qu'ils  ayent  tous  été  Juifs  &  Gen- 
tils, fucceirivcmcnr,  dans  l'iniîdélité,  éîhorsdeiba 
Alliance. 

qu'il  fît  'mifericorde  à  fous  :  ]  c.  pour  les  appeller 
un  jour  tous  enfemble  dans  fon  Alliance  :  ce  qui 
ayant  été  commencé  du  temps  des  Apoftres  à  l'égard 
des  Juifs  convertis,  qui  n'ont  fait  avec  les  Gentils 
qu'un  même  corps  ,  &:  un  même  peuple  ,  Eph.  2. 
u.  11.  &c.  s'accomplira  encore  plus  glorieufement 
dans  cette  reiinion  entière  des  peuples  ,  de  laquelle 
il  vient  de  parler. 

^.33.  0  profondeur  &c.]  L'Apoftre  étonné  d'une 
conduire  fi  myllerieufe,  iropofc  lîlence  à  fa  raifon, 
6c  il  adore  avec  humilité  la  profondeur  impénétra- 
ble des  voyes  de  Dieu. 

à  trouver  :  ]  ou  ,  à  fonder  :  Le  mot  Grec  fignifîc 
ce  dont  on  ne  peut  pas  même  reconnoîrre  les  traces 
&:  les  vefHgesi  ce  qui  exprime  avec  beaucoup  de  for- 
ce &  de  grâce  tout  enfemble  combien  les  Voyes  de 
Dieu  nous  font  incompréhenfibles. 


4+8  E  P  I  S  T  R  E   D  E   S.  P  A  U  L     .  ^ 

55    Ou  qui  lui  a  donné  le  premier,  vant,  faint,  agréable  à  P-^^^' 


&  par  lui  5  6c 


l'.  il  lui  fera  rendu? 

î/r    •  36  '  Car  de  lui . 
a^îif.P^"^  l'-ïi  ^<^nt  toutes  chofês:  Iuiy5/> 
e  f rox..i6  gloire  éternellement  5  Amen. 

ai.  j^.  3f.  rjf«i  /;^/  ^  donné  le  premier  (^c.  ]  Par  ces  pa- 

roles prifes  de  Job  S.  Paul  achevé  d'humilier  la  Rai- 
fon  fiei  c  &  Tuperbe,  &  il  reprime  les  plaintes  &  les 
murmures  du  Juif  que  Dieu  rejette  de  fon  Alliance  j 
8c  empêche  que  le  Gentil  qu'il  y  appelle  en  fa  place 
ne  s'enorgueillillc. 

36.  ile  lui:  J  c.  de  fon  bon  plaifir. 

par  lui  :  ]  c.  comme  étant  la  caufe  première  de 
toutes  chofes  ,  &  particulièrement  de  nôtre  coaver- 
iîon. 

four  lui  :  j  c, 


pour  Cz  gloire. 


a  I.  Pi'er, 


CHAR  XII. 

Nôtre  fervice  raifonnable,  i.  nefe  pas  conformer  au 
préfent  ficcIe,  dons  différcns<to/'£^///Z' ,  6.  di- 
•ver/es  exhortations  à  V amour  du  Prochain,  <?-2i. 

IE  vous  exhorte  donc  mes  Frères ,  par 
les  compaflîons  de  Dieu  ,  que  vous 
,  préfentiez  vos  corps  en  '  facrifice  vi- 

f.  I.  je  vou^  exhorte  donc.  ]  C'efl:  la  conclufion  & 
l'ufage  que  PApolbe  tire  des  doârines  qu'il  a  trait- 
tées  jufqu'ici  dans  cette  Epiltre,  ûvoir,  nôtre  jufti- 
fication  par  la  foi  en  J.  C.  Ôc  nôtre  vocation  dans 
l'Eglife. 

-vos  C4>rps  en  facrifice  il  II  exprime  par  des  idées  pri- 
fes de  l'ancienne  Loi  les  aétes  de  nôtre  piété,  com- 
me Mal.  I.  11.  &  par  une  de  ces  façons  de  parler  qui 
marquent  le  tout  par  une  de  fes  parties,  l'A poilre 
nous  dit  d'offrir  nos  corps  pour  dire  de  nous  ofifrir 
nous-mêmes;  comme  2.  Cor.  f.  10.  il  a  employé  le 
mot  de  corps ,  pour  la  perfonne  même  i  6c  ce  qui  lui 
a  fait  préférer  ici  cette  exprelfion  à  toute  autre,  c'efl 
qu'elle  renferme  plus  nettement  l'allufion  ,  ^  tout 
cnfcmble  l'oppofition  aux  corps  des  vidimes  qui 
ctoient  ofrcrts  en  facrifice. 

facrifice  -vivant:  J  Ces  deux  termes  femblent  être 
en  quelque  forte  contradictoires,  parce  que  le  facri- 
fice efî:  la  deftruôlion  &  la  mort  de  la  victime.  Mais 
S.  Paul  a  fuivi  en  cela  le  llile  de  l'Ecriture  Sainte , 
<jui  pour  donner  une  idée  plus  étendue  d'une  chofe 
joint  enfcmble  deux  exprelfions  fort  différentes  ,  & 
quelque-fois  même  oppofées ,  comme  pour  la  faire 
Toir  ainfi  tout  à  la  fois  parplu/ieurs  côtez:  ainfielle 
dit  une  Fierrt  en  laquelle  on  croit ,  2.  Pier.  2.  6,  blan- 
chir  des  robes  dans  le  fang^  Apoc.  7. 14.  un  agneau  fur 
un  tronc  ,  qui  pait  les  Fidèles  ,  Apoc.  7.  1 7.  &c. 
Ainfi  l'Apoftre  a  joint  le  mot  de  vivant  à  celui  de  fa- 
crifice pour  nous  faire  entendre  qu'il  y  doit  avoir  dans 


vôtre  raifonnable  fervice.  ic« 

2  Et  ne  vous  conforme^  P  r^jj^c^^. 
préfent  fiecle,  mais  foye^  tr^  e^; 
par    le  renouvellement  de 
tendenient,  "  afin  que  vous  r  ^^^i^ 
quelle  eft  la  volonté  de  Vi^^^ 

&c  agréable,  &  parfaite.  .   ,  ^  JoH' 

3  Or  par  Ma  grâce  q^^^^^^^^^ 
née,  je  dis  à  chacun  à'cf^'  0^- 
nul  ne  préfume  ^  d'être 

ce  qu'il  faut  être  fage  :  ^%]ea^*" 
fageàfobrieté,  ^felonq^^fbi.  j 
parti  à  chacun  la  mefure  ^l'  gic^^] 
+  Car^commenousavon^F  ^jar 

membres  en  un  feul  corps  .^^^foU^'; 
les  membres  n'ont  pas  une  ni 

tion;  ,oluK' 
5  Ainfi  nous  quifomrn^^^^:^ 
fommes  ^  un  feul  corps  en 


Si 


le  facrifice  fpirituel  dont  il  parle  une  ^^^ï,  , 
la  mort  au  péché,  6c  la  vie  à  laju  «^i,' 
ch.  6. 4.  j-.  1 1 .  -Aim^^  Lt^^^' 

Saint :^  C'cft  une  allufion  aux  vict^^^yer'i^'' 
dans  lefquelles  il  ne  devoit  point  le 
ni  de  défaut.  .  facr»»^ 

agréable:  J  C'cft  une  oppofitioo  ' 
bêtes,  Pfe.  so,  8.  &c.  Efa.  i.      ^^V(,o^  . 

raifonnable-.  ]  C'elt  une  autre  oppo^^  ^  f^'^^ 
Légal  qui  avoit  quelque  ^^^^  ^ 
dire,  de  puéril,  parce  que  ^ jjeu  qj^gccl^^ 


me  dans  l'enfance:  Gal.4  J-9' 


le  n'a  rien  dans  fon  culte  qui  ne  ^^p/er.  *'^'jrf'^ 


digne  de  l'adolefcence  de  l'Eghie  :  l'  [(^ef^^ 

f.z.  conformez.  :  ]  Le  mot  Grec  ug  ,^  ]« 

couleurs  Se  les  livrées  de  quelqu  un-  {ig^^^l^^ 
préfent  Siècle:  ]  Le  Siècle  P^'^^^f^esacs'^^.f.'^ 
inclinations,  les  mœurs, 
dumondeicommez.Cor.4'4-  cc^^\pfl^ 

transformez:]  Gr.  fnétamorp^oje^^^^^nî- 
te  un  changement  entier  de  l'efpnf  ^  9 
18.31.  Gai  6.1  s.  Eph.4.1?.  ^""hllA  \^ào^^  . 

la  -volonté  de  Dieu  :  ]  c  en  généra  ^ 
l'Evangile.  . 

bonne:']  c.  utile,  par  oppofition 
ques,  Ezéch.  10.  ly.  Héb.i3.9'  j-.paf^P",  • 
agréable:]  c.  douce  &  coniniodc '  r  nW;,!^ 
à  ces  mêmes  Loix  :  Matth.  «i-  oofiî'^V'^ 
parfaite:  ]  Ceft  une  troifién\e  oRI;^itreVS' ? 
Heb.é.r.&7.i8.  Jaq.i.if.  Mais  J 'J, 
entendre  ici  que  fi  on  n'cft  pa?  ,  /g^tiHî*^ 
comme  mitam9rphofè,  on  n'a  ûuI 
chofes. 


Ch 


ch 


ap.i2 


AUX  ROMAINS. 


de  l'aut[f  membres  l'un 

6  Or 


449 


'>'»"lon  la  J  ^y^"^  difFerens  fe- 

fcN.dc  nrn^k^^  eft  donnée;  foit 

?"  adminin°''^     mim'ftere ,  qi^e  ce  foit  en 

8  So  ''^^  enfeignement: 

ff  /o/>     'l"?  quelqu'un  exhorte. 
.     lu'un  dift  ••  foit  que  quel- 

S  cité  /'''^"^"e ,  qu'il  le  faffe  en  fimpli- 

1.  „y5A  foienei.C^mL. .  mV-„;  


'■'1, 


Jl 


3    un  „ '"§"^"f^n'»ent  :    foit  que  quel- 


lement. 
Qiie  la  char 


3^. 


fans  feinte, 
vous  tenant 


^'^'^^^'l4'lre^'  ]     pour  I<=  ^'^rvice  8c  l'utilité 

a,^^^  celui  "^o^     prophétiser  eftmisici 

'>Exo./.^"'^^Pr^ter,  comme  Exo.  7.  ..  comp 


ter  ,  comme  Exo.  7. 


2t  ï-Cor,  14.  29. 39.  8c  il  femble 


ôn"*-^       y  oùilarrivoit  Ibuventque 


lUL'ml  /  ^  l'Ecriture  Ste.  expli- 

'V'.  '^'^PS  ce  qu'a  avoit  lu  :  Luc  4.  17. 


ce  qu'il  avoit  lu  :  Luc  4.  17 

-i^^K^Jl^"^'  ^  ^'^^  proprement  le  jufte  8c  le 
fre'?^enO,^%  les  doctrines  de  h  Reli^ 

8r  ......     le.  de  manière  que  l'une  ferve  àl'au- 

IW."  ^^'•Ps  hun?.,-^''  détachée  i  ainfi  que 

Cn  *  i"au\re  ^^".'^"''^^  P-'^>-ti^'5  font  liées 
'«^nt.         e  ,       3  entrelbûtiennent 


reciproque- 

*nte:  voyez  Aâ:.  6.  i. 
«/e  :  c.  qu'il  ^ 
ces  fortes  d'emplois  demandent, 
^'^or'\\^%^^t'^      Dodleurs  &  les  Prédi- 


y- 

a  Matth» 


■       *«en  „-'r  '"'^^ 


liùeralsté,  carie  mot  Grec 
comme  2.  Cor.  8.2.  &  p.  ir. 


"^ot  eftmisici,  félon  le  ftile 

Vq;,'^"  ^l'une  cr  "^^^         nôtre  ame 

i^'-C  "^^^Ve  mfnT  difformité ,  comme  quand 
^^i^êt':     Périh  f    '      de  l'extrémité  &  de  la 


^'''t  Ôtr     ^    péril  •  Rr   '    '  ^  uc  Ici 


^intime!'"'""'""  figurée  marque 


une  union 


10  P  Etant  enclins  par  la  charité  fra-P^M-4. 
ternelle  à  montrer  de  Tatledion  l'un  13- 1-  ' 
envers  1  autre  :  ^  vous  prévenant  1  un 
l'autre  par  honneur.  1^>„,. 

1 1  JN  'étant  point  parefleux  à  vous  ^1;^^,^^ 
employer  pour  autrui  :    étant  fervens^ 

elpnt:  *  lervans  le  Seigneur.  if. 

12  'Joyeux  dans  Tcfpérance:    pa- 1 
tiens  dans  la  tnbulation  :  perfévérans 
dans  Toraifon.  vl«cio. 

13  ^  Communiquans  aux  neceliitez  36. 
des  Saints  :  ^  exerçans  Thofpitalité.  ^.i/V.^'. 

14  '  Béniflez  ceux  qui  vous  perfé- ^.^^f"'' 
!cutent:  bénifTezles,  &  ne  les  maudif- J/f^f- 
fez  point.  y^^-^''"'- 

15  ^  Soyez  en  joye  avec  ceux  quiî^'ii} 
font  en  joye  :  &  pleurez  avec  ceux  qui 
pleurent. 

16  Ayant  un  même  fentiment  I<^s[-44; 
uns  envers  les  autres  5  '^n'afFedtant  point  îî-  ' 
les  chofes  hautes  :  mais  vous  accom- 
modant  aux  chofes  baffes.  ^  Nefoyezï^.'ff; 
point  fages  en  vous-mêmes. 

17  ^  Ne  rendez  à  perfonne  mal  pour  c^^'.  l'i.  ' 
mal.    s  Pourchaflez  les  chofes  honné- 

tes  devant  tous  les  hommes,  î^p/'r  j. 

18  ^  S'il  fe  peut  faire ,  autant  qu'il  2>y>.„j 
dépend  de  vous  ,  ayez  la  paix  avec  'jp^;^^ 
tous  les  hommes.  ^J:':IV 

19  ^  Ne  vous  vengez  point  vous 
mêmes  :  mes  bien-aimez  :  mais 
nez  lieu  à  la  colère:  car  il  eft  écrit,  '^1.29:^ 
A  moi  appartient  la  vengeance  :  je  le  f /. 

^.  li.  fervans  le  Seigneur:  ]  c.  que  le  but  qu*on  ^-'^^'JT-S 
doit  fc  propofer  en  tout  cela  c'cft  de  fervir  J.  C.  J.p/^^.j, 

t.  12.  en  efpérance'.']  ou,  par  l'e/pérance  ,  c.  l'at-p. 
tente  certaine  de  la  récompenfe  que  le  Seigneur  pro- g  a.  To^". 
met  à  ceux  qui  le  fervent:  Efa.45-.  ^9-  Héb.  11.26   J^J'*  , 

y.  16.  les  mêmes  fentiweni  l'un  pour  l'autre  il  c.des  *  ' 
fentimens  d'afteftion  8c  de  charité.  i  Man^, 

n'affectant'.']  ou,  n'ayant  pas  de  hauts  fentimens  de  fo. 
uoHs-7'ûémes, 

y.  18.  s'il  fe  peut'.]  c.  fans  choquer  les  intérêts  de 
la  vérité,  ch.  i/- f-  i.Cor.  15.  6.  Eph.  f.9.  H  hns  Euié- 
rien  faire  contre  les  droits  de  la  vertu;  Héb.  iz.  ï^.Ji^jUq.xZ 

f.  iç.  la  colère:]  c.  !a  vengeance  divine,  ch.  2.  f. 
6c  4.  f  j-.  Eph.  2.  5.  pour  dire  que  nous  devons  laifTer 
à  Dieu  le  foin  de  nous  venger;  EccléUaftiq.  28.  i.  2.  ^o, 
LU  a^.xo. 


a  ici  y. 


don-fpiv. 


k  Livit, 
19.18 


4?o 


EPISTRE   DE   S.  PAUL 


rendrai ,  dit  le  Seigneur. 

20  Si  dottc  toH  enncHii  a  faim  5 
A^-«*.j-.  donne  lui  à  manger:  s'il  a  foif  ,  don- 
ne lui  à  boire  :  car  en  faifant  cela  tu  lui  af- 
fembleras  des  charbons  de  feu  fur  fa  tête. 

21  Ne  fois  point  furniontédumal, 
mais  furmonte  le  mal  par  le  bien. 

f.  20.  tu  lui  ajfemhleras:  ]  L'Apoftre  ne  veut  pas 
dire  qu'on  doive  avoir  cela  pour  but  dans  les  bons 
offices  qu'on  rend  à  Ion  ennemi ,  car  ce  leroit  un  des 
mouvemens  les  plus  furieux  de  la  vengeance  laquel- 
le il  défend  ici  j  mais  il  veut  feulement  nous  appren- 
dre quelle  fera  la  punition  de  ceux  dont  rien  n'aura 
pu  adoucir  l'humeur  farouche  Scmalfaifante,  6c  faire 
cefTer  la  haine  qu'ils  ont  contre  leur  Pi'ochain. 

des  charbons  de  feu  :  J  Comme  il  elt  ordinaire  à 
l'Ecriture  de  repréfenter  la  vengeance  de  Dieu ,  fous 
l'image  d'un  feu  qui  dévore  &  qui  confume,  Job 
If.  34.  Pfe.  21. 10.  aci4o.  1 1.  Efa.  i6.  ii.&c.  S.Paul 
fe  fert  ici  de  ce  même  emblème,  pour  dire  que  la 
vengeance  de  Dieu  s'entafTera  fur  la  tête  de  ces  hom- 
mes injullcs  8c  malins. 

Il,  ne  fois  point  furmonté  du  tnal:]  c.  ne  vous 
laifTcz  pas  emporter  au  reflentiment  8c  à  la  vengeance, 
par  le  nml^  lesinjullicesque  vôtre  ennemi  vous  fait. 

furmonte  le  mal  par  le  bien:']  c.  furmontez  par  vô- 
tre patience  le  mal  qu'on  vous  fait,  8c  rendez  le  bien 
pour  le  mal  :  Prov.  if.  1  j*.  Matth.  f.  39.  8c  18. 21. 


if.  16. 

Dan.  4. 
3z.  Tito 
3.  t. 

I.  Picr.z. 
13- 

4- 


C  H  A  P.  XIII. 

V honneur  du  aux  VmÇÇmccs y  1-7.  l'ammrduVïo- 
chain,  8.  le  falut  efi  prés  de  mus  ^  11.  lan\x\tejl 
paffée  y  12.    être  vcvhus  à\i  Stign^MT  Je  fus  i  14. 

QUe  '  toute  perfonne  foit  fujette 
auxPuiffances  fupérieures;  ''car 
il  n'y  a  pointdePuifTancequi  ne 
vienne  de  Dieu  >  &  les  PuifTances  qui 
•  font  en  état^  font  ordonnées  de  Dieu. 
2  C'eft  pourquoi  celui  qui  réfifte  à 
la  Puiffance,  rélîfte  à  lordonnance de 
Dieu  :  &  ceux  qui  y  réfiftent ,  feront 
venir  la  condamnation  fur  eux-mêmes. 

3^.  I.  toute  perfonne -."^  Cette  obligation  eftge'néra- 
le,  8c ne foulïre point  d'exception:  8c  fij.  C.  en avoit 
excepte  î'Evêque  de  Rome,  S.  Paul  n'auroit  pas  écrit 
à  l'Eglife  de  Rome  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  foit 
lujet  aux  Puiflanccs  fJculieres. 

t.  z.  à  l'ordonnance  ;  ]  c.  à  l'établiiïement  que 
Dieu  a  fait  en  général  des  Magiftrats  8c  des  Souve- 
rains j  8c  en  particulier  à  la  fage  conduite  de  là  Pro- 
vidence qui  élevé  ceux  que  bon  lui  femblc  au  Gou- 
vernement des  peuples. 

condamnation  :  ]  fav.  celle  du  Souverain ,  8c  cel- 
le de  Dieu» 


3  ^  Car  les  Princes  ne  jj.^^^J^nia^' 
cramdre  potir  de  bonnes 

four  de  mauvaifes. 

craindre  point  la  Puifl^^nce . 

ôc  tu  en  recevras  de  la  loua"g.|gyJ 

4  Car  le  Prince  eft  i^J^^^^^^ 
Dieu  pour  ton  bien  :  mais  U  ^^^^^^\tf 
crain  :  parce  qu'il  ne  pc>^^^P.jepi<^' 
fanscaufe,  car  ileUferviteu^^^ae^^' 
ordonné  pour  faire  juftice^ 

lui  qui  fait  mal.  ^.Aif 

5  C'eft  pourquoi  il  fâ^^f^col^-' 
non  feulement  à  caufe      -pucc  | 

mais  aufli  à  caufe  delà  ^^^V^f 

6  Car  c'eftaulïïpourcel^^J^^jjtlj^f 

payez  les  tributs,  parce  f\^l(y\. 
miniftresde  Dieu,  s'enipM;^.iiil^^ 

7  Mlendezdoncàtousy^( 

eft  dû:  à  qui  tribut,  ^-^'JJ^^^^^^^ 
péage  ,  le  péage  :.  à        naf . 
crainte:  à  qui  honneur  5  ^  w, 

8  Ne  devez  rkn '^^^^^^^^^ 
que  vous  vous  aimiez  Un^^^^jnf 
car  celui  qui  aime  autrui , 

9  Car  ce  qui  eji  dit  y  ^  rj^^n^^ 
mettras  point  d'adultère  :  A 

3^.  de  U  confcience-.-^  c.  q^^J^^ce  ^\  i^^l 
pouvoir  fe  garantir  de  la  v/'^»,  [ai  ^^iJ'!'^ 
rain,  il  ne  faudroit  pas  lailler  "^^-gncc  '  "|j / 
parce  qu'on  y  ell  obligé  par  ^^tù^  °^^\o^t. 
Dieu  l'a  ordonne  :  mais  en  ^^'^  ^^tii  q^'^a 
fcience  nous  lie  au  Magillrat  cri  n 
nance  divine,  il  efl:  clair  qu  elle  n  y^^^^q^  ^ 
ger  à  lui  obeïr  dans  les  chofes  Jl" 
la  parole  de  Dieu  :  Ad.  4-  ' 9-  ^  ^*  Jcger  1^ 


S: 


(■H.i 


j^.  6.  s'employans  àt  cela  :  J  c»  ^ 
à  punir  les  mechans.  ^ 

j^.  7.  la  craint e-.^  c.  le  refpe^^t    -^^  aU^< 
l' honneur :]  c.  l'entretien  n^^'^^^^^^r  1^  , 
le  gouvernement  de  leurs  Etats  >  ^^^^^  i*  ^ 
neur  fe  prend  fouvent  en  ce  feûs» 

VI  nedeve^:lc,  ^c^^n^ct-^'^^^^^^ 
tout  ce  que  vous  vous  devez  «es      jui'^^  .•^ 
CemoteflmisieiP^"  ./y 

dans  la  2.  Table;  comme  il  cil  ajo^^ 
fuivant. 
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^l  '^  A  U  X  R  O 

ne  d!T'  '^""«déroberas  point:  Tu 
neconw^°"''  foux  témoignage:  Tu 
convoiecraspouu:  &  s'fl  y^a  quel- 
niairem  ^°™™^ndement,  il  eftlom- 
g  ment  compris  en  cette  parole, 
_  r'meras  ton  Prochain  .  comme 


toi 


Sr^^iProcl^  ^^^^  P^^"^  ^^^^ 

''cV^^  la  Lo^^^'"  ^  1  accompliflement  donc 


c  eft  la  chanté. 


"•c. 


eft  cléP^^"^^  vu  lalailon,  ^  parce  qu'il 


fo, 


M 

)^  temps  de  nous  réveiller"  du 
plus      *        maintenant  le  falut  ell 
^'*^^ons  ^^^^      nous,  que  lors  que, nous 

'  "î^^PProch  '   ""-^^     P^^^^  ^  le  joureft 
^t^'^  ténéb'  ^^-^^^^^"^  ^^"^  '^^^  œuvres 
"  'î^'^ritieç  ^  'i^^*  ^  foyons  revêtus  '  des 
lumière. 

1°'"^  <ie  faiiy?^"  ^  L'Apoftre  veut  dire  que  la  charité 
qu'i  1  -1^  ."^^^      prochain,  ne  penfe  &  nes'e- 
^'^e  tour     ^^'^      bien:  i.  Cor.  13.4.  Voyez  ce 


.  16.  1.  Cor. 


f.  14.  6c  ch, 

U  faifon  ;  1  ou ,  /"«r  tout  y  fi  nous 


^^'^Ps  dcVp  ^^""^^  ^"^uel  nous  vivons  ,  qui^eft  le 
ou,  /, 

autre  ,  &:  il  fe  prend  ici  en  ce  dernier 


fl^.^  'délivrance,  car  le  mot  Grec  lig- 


5^  ^es  crniîr"^'  "1"^  l'Eglife  fëroit  bien-tôt  doli- 

t  n'."'  Cit.H  -       ^      reftes  de  fonan- 

d.  ''•^tous  U  pédagogie  Mofaïque,  qui 

Te^..    ^veiie  fous  les  ruines  de  Jerufalem  ,  2c 
P'iocurép^I  îfp^^.l^J'  ou  cette  délivrance  qui  alloit 


,  I  ^^'^curée  à  Pr  V-  •         ^»-<-Lcucuvranccqui  auou 
^yna^o^ni  ^  ^^'^  Chrétienne  dans  l'exiindion 
d  ^     près  ]  ]?' 

1.  >P3  qu'il  .1'^^^^  ^^ja  PalTé  plus  de  la  moitié 
a'""'  ^Men,r        y  avoir  de  la  mort  de  J.  C  à 


«^'être       fP"^^        rEv:.ngile  avoit  com- 

^'irn  *  comJ  r^^»  gênerai  le  temps  deste- 
tCu  ''''''  pavon  ^^^""^  ^"^^        enfemble  la  nuit  ./p 

.er.j.^^^es  ombres  6c  de  l'obl^urilé  Mofaïque, 

NuH^nJ^^r/gî^f  ^^"^PS  Je  l'Evangile,  qui  cft  un 
4.    'yens, r'J"  ^^."'P^  ^^e  clarté  &  de  "  ' 


ncé 


lumière 
14.6.7 


uniiere  ^         '  ^    ^^^^^  ^  augmente, 
^.  ^ujour  qni  va  en  cioillant. 


MAINS.  4f  r 

1 3  Cheminons  honnêtement  com-  ^/'^•t,. 
me  de  jour:  "  non  point  en  gourman-  u.u^u 
difcs ,  ni  en  y vrongneries  ;  non  point  cXj.i^, 
en  couches  ^  ni  en  inlolences  :  non  point  „  e^/,' V. 
en  querelles,  ni  en  envie.  f./'/i/.^. 

14  Mais  foyez^revêtusdu  Seigneur  i.7/^</r. 
Jéfus-Chrift,  &  p  n'ayez  point  foindej.ô.^t^ 
la  chair  pour  accomplir  les  convoiti-  tlTcr.^, 
fes.  3. 

0  G*?/.  3 
c*eft  ici  être  P  GaLi. 

16. 

«  i.Pier.x, 
*^  II. 

1  .Jearn, 
16. 


3^.  14.  revêtus  :  ]  Etre  revêtu  de  J 
orné  de  fes  vertus. 

n'ayez,  ^oint  foin<^c.'\  c.  mortifiez  la  chair, 
n'ayez  aucune  complaifance  pour  elle:  Gal.f.  16. 


C  H  A  P.  XIV. 

Le  Chrétien  foible  en  la  foi,  i.  mange  des  herbes,' 
2.  égard  au  jour,  6.  nous  vivrons  "^os^x  le  Sei- 
gneur, 8.  Chrifi  a  domination  fur  les  morts  ^ 
fur  les  vivans»  9.  le  Sicge  judicial  de  Chrifi:  ,  10. 
il  faut  avoir  de  la  condei'cendance  four  le  Chrétien 
foible  y  if.  f-ff  5«/ point  de  la  foi  ell  un  pé- 
ché, 23. 

OR  quant  à  celui  qui  ^  eft  foible  af;,.,f., 
en  la  foi  ,  recevez-le  non  point  l\\\ul' 
avec  des  conteftations  &  des  difputes. 

2  L'un  croit  qu'on  peut  manger  de 
toutes  cl.ofes  5  &  l'autre  qui  eft  mfir- 
me  5  mange  des  herbes. 

I.  ciuant  a  celui  éfc-  ]  S.  Paul  pafle  ici  à  une 
autre  matière ,  qui  regarde  la  liberté  que  nous  avons 
fous  l'Evangile  de  manger  indifféremment  de  toutes 
chofes,  de  quoi  quelques  Chrétiens  ,  nouvellement 
fortis  du  Judaïfmc,  où  ladillindtion  des  viandes  étoit 
régulièrement  obfervée  ,  avoient  de  la  peine  à  s'ac- 
commoder. 

rerex  ^-t-Ze;  ]c.  regardez-le  comme  un  frère",  6c  ayez 
de  la  bonté  6c  de  la  charité  pour  lui. 

contefiatiens'.  ]  On  pourroit  traduire  auflTi  ,  fans 
vouloir  pénétrer  trop  avant  fes  pcnfees  :  c'elb  à-dire  , 
qu'il  ne  falloit  pas  pour  cela  mal  pcnfcr  de  fa  foi , 
mais  qu'on  devoit  regarder  cela  comme  un  fcrupulc 
d'une  conlciencetrop  tendre,  pliillôtque  comme  un 
mépris  de  l'Evangile:  conf.  avec  le  3^.4. 

if,  2.  de  toutes  chofes  :]Cétoit  le  Chrétien  dont  la 
foi  étoit  éclairée  6c  forte ,  qui  croyoit  cela  :  i .  Tim.  4. 4- 
maJige:]  ou,  nemange  que  des  herhesy  ce  qui  com- 
prend aulfi  les  légumes,  6c  les  fruits  des  arbres i  car 
ce  mot  cft  mis  ici  dans  une  fignification  générale  , 
pour  l'oppofer  à  celui  de  chair:  i\  21.  Les  Loix 
de  Moyfe  n'avoient  pas  porté  fi  loin  leur  févérité, 
6i  elles  s'étoient  bornées  à  interdire  Tufagc  de  certaines 


LU  X 


viandcjj 


h  Col.  a. 
16, 


IX. 


10.  Col. z. 
16. 17. 


ai' 


4^2  E  PISTRE 

3  ^  Que  celui  qui  mange  ,  ne  mé- 
prile  pas  celui  qui  ne  mange  point  :  &: 
que  celui  qui  ne  mange  pas ,  ne  juge 
point  celui  qui  mange  :  Car  Dieu  Ta 
pris  à  foi. 

4  ^  Qiii  cs-tu  toi,  qui  juges  le  fer- 
viteur  d autrui.?  il  fe  tient  ferme  ou  il 
bronche  pour  fon  propre  Seigneur  : 
même  il  fera  affermi  3  car  Dieu  cil  puif- 
fant  pour  TaiFcrmir. 

5  L'un  eftime  un  jour  plus  que 
l'autre  ,  &  l'autre  eftime  chaque  jour 
également  :  que  chacun  foit  plemement 

réfolu  en  fon  entendement. 

viandes,  tandis  qu'elles  permettoient  de  manger  des 
autres:  mais  la  crainte  qu'il  n'arrivât  quelque  fois  à 
des  gens  qui  vivoient  parmi  les  Payens  ,  de  manger 
des  viandes  fouillées  par  ces  idolâtres,  faifoitque 
Çlufieurs  Juifs  avoicnt  mieux  aimé  s'abftenir  de  toute 
forte  de  viandes ,  que  de  rifquer  d'en  manger  quel- 
qu'une qui  eût  été  fouillée  par  l'idolâtrie  j  &  étant 
venus  là-defTus  à  embraHer  la  Religion  Chrétienne, 
ce  fcrupule  leur  étoit  encore  demeuré  dans  i'elprit  : 
voyez  1.  Cor  8.  lo.  1 1. 

7?.?.  qui  ma77ge:'\  c.  qui  mange  de  toutes chofes, 
fans  fcrupule  de  confcience:  i.  Cor.  lo.if.  &c. 

l'a,  pr:s^  à  foi  :  ]  Gr.  l'a  refâ  ,  c'efl-à-dire  dans  fa 
communion,  6c  à  fa  paixi  c'eit  le  même  mot  qui  a 
été  employé  au  7?".  i. 

j^.  qui  juges  h  ferviteur  d' autrui  C'ellune 
comparaifon  prife  de  la  conduite  que  les  hommes  tien- 
nent cntr'eux  en  ce  que  l'un  n'entreprend  pas  furies 
allions  des  fcrviteurs  d'un  autre  ,  mais  chacun  au 
Contraire  laille  à  celui  qui  eft  le  maître  d'un  fervi- 
teur  d'agir  à  fon  égard  félon  qu'il  le  trouve  à  propos. 

tl  fe  tient  ^c]  c.  s'il  fait  vigoureufement  là  ta- 
che, ou  s'il  eft  foible  à  l'ouvrage  ,  c'cft  purement 
l'affaire  de  fon  maître  :  la  comparaifon  finit  à  ces 
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cw' 


mots. 

mé^Tie  il  fera  ajfermi:  ]  Gr.  mais 


l  fra  affermi, 

G.  le  Chrétien  fo:b!c  en  la  foi  :  car  S.  Paul  applique 
ici  la  comparaifon  précédente  ,  &:  il  veut  dire,  que 
comme  perfonne  n'a  droit  de  fe  mêlcrdecequefont, 
ou  ne  font  pas  les  domeftiqucs  des  autres  ,  &  que 
c'cft  uniquement  à  leurs  Maîtres,  qu'ils  doivent  ren- 
dre rai  fon  de  leur  conduite  ,  nous  n'avons  pas  aulTi 
d'inl'peCtion  fur  la  confciencc  de  ces  Frères  infirmes, 
mais  que  nous  devons  les  laiifer  à  Dieu,  qui  les  ayant 
reçus  dans  fa  maifon,  augmentera  leur  connoiflance, 
&  fortifiera  leur  foi ,  dans  le  temps  &  en  la  maniè- 
re qu'il  le  jugera  à  propos. 

y.  f.  l'un  efiimc  ^-r.  ]  C'étoît  ici  un  autre  reftc 
des  Obfervanccs  judaïques ,  dont  çcs  nouveaux  Chré- 
tiens, nez  &  élevez  dans  la  Syn.ij^ogue  ,  avoient  de 
la  peine  à  fe  défaire  entièrement. 
que  chacun  é^r.  J  c.  que  perfonne  n'ait  une  con- 


f. 

égard  pour  le"  Seigneur  :  ^,J.'âpoi^^ 
n'a  point  d'égard  au  jour, 
d'égard  pour  le  Seigneur,  ^^^p^ 
mange,  mange^u  Seigne^^^j^j^^^^ 


^  Celui  qui  a  egaru  -^.^^j^^ , 


rend  grâces  à  Dieu  :  ^  '''j'^j^  ^liS^ 
mange  point ,  ne  mange  p  ^j^p. 
gneur  5  &:  il  en  rend  grâces  u 
Car  nul  de  nous  ne  '^^\^ 0' 
&c  nul  ne  meurt  pou^ 


r 

7 

même 
me. 

8  Mais  foit  que  nous 
vivons  au  Seigneur  :  on  '"'"ggign* 
mourions,  nous 

mourons  au -^^^q^ 

Soit  donc  que  nous  "f^V" 
nous  mourions  ,  nous  foi'" 

gneur,  «rbri*^  ' 

9  Carc'eft  pour  cela; q«^^^,cr^ 

mort,  &  qu'U  eft  reirufc^J'^>^'' 
tourné  en  vie  ;  afin  qu    '^J^^  ^i^^^- 


fcience  flottante,  mais  que  chacun  ^_|-,per^:,^ 


I^-  obl^rver/o^pc^^;:^^, 


f  ^  les 

tant  fur  les  morts  que  lu^ 

tant  f'S^ 

fuadé  de  ce  qu'il  doi^t  faiVe,  ^g^^'^^^  f^v^^^f^ê^ 
intérieure 

la  dirtin6lion  des  jours  ;  qui 
peu  importante  d'elle-même  , 
exciter  de  fort  grands  troubles 
mieres  années  du  Chriilianifme. 

f.  (>.  au  Seigneur      ou  ,  f  ^'^^^uél* 
par  refpedtpourlaLoi  qui  a  voit       i  ^ni'  ' 

des  jours.  -^nefi^f'  '  >■ 

au  Seigneur:  ']  c.  h  caufe  àti  ^'^'^  ^j,/' 
aboli  cette  diiiinftion  des  jours.    ^ to^^'^^ ^q/' 

mange  au  Seigneur  :  ]  c.  il  ^^^^  î  C-^^  * 
àcaufedeh  Liberté  quele  SeigneuO*  / 


i  étoit 
pour  ^ 


chof 


ui  ne  mange  :  J  c.  qui  ne 


/■/  ne  mange  érc.  ]  c.  il  le  fait  ^ 
.^n  Dieu  ,  qui  avoit  interdit  pai'  ^.- 
taines  viandes.  ,     j  eH 

&  il  rend  grâces .  ]  S.  Paul  a  eg^'^^  f, 
la  coutume  qu'avoient  les  Juif*;  »     |  a  ^ïj^.^^ 
mais  leurs  repas,  fans  bénir  0^^^  ^i^^. 
mens  pour  la  nourriture  de  ^'^^^'^\,,r)Or^^  jf^ 
7.  nulïle  10US  é'c-^  ^^"^[^^^^U^  lO-^ 


l'Aportre  veut  dire  que  n'étant 
mais  à  j.  C.  nôtre  Seigneur:  '  .^f 

vie  &  nôtre  mort  lui  appartiennc|i  '^^■^p^i^  ^ 

t.  8.  au  Seigneur:^  ou,  po^^' "  ^/ 
fon  fervi^-f"-  -  -  ^' 


^«  Seigneur  :  ]  ou  ,  pour  h  ^^'^ 
être  glorifiez,  §c  pour  le  glorifier». 


'A 

,'■■11 
'S 


_  A  U  X  R  O 

'  Frere?  ^^'^  Pourquoi  juges-tu  ton 
"'**  fes-t.,V-?"      "^"'^'^J  pourquoi  mcpri. 


Dam  l  "  ^'"^'■^  •  '  ««es  nous  com- 
"  '  de  Chnft        ^^^''"^  fiegejudicial 

pïdic' le^"^' eft  écrit,  'Je  fuis  vivant, 
"  Plovp  y  que  tout  genou  fc 

L^A     ^^^"^  '"oi.  5-'  que  toute  lan- 
donnera  louange  à  Dieu. 

dra  r         donc  ""chacun  de  nousren- 
•«  compte  pour  foi-même  à  Dieu. 
3   -Ne  nousjugeons  donc  plus  l'un 


'"th, 


ceif  ^"T'^  "fez  pUiftôt  de  jugement  en 
!'•?''  ment^.  ^     mettre  point  d'achoppé- 


■    ixT^  ^^^"'^^le devant  vôtre  Frère. 
SeiîrtpM  f   ^     ^"'5  perfuadé  par  le 
de        .J^'^"^'  °q"e  rien  n'eft  fouillé 
•n,,/  '■'"eme:  mais  à  celui  qui  eftime 


:e. 


'*  &c.  '  ]  ou ,  foHrcjuoi  donc  condamnes- 

».  , ,  . 

^•^'""imè       ■'■'^""'••1  I'  y  a  «J^ns  ^h.  j'ai  juré 
''^ul  ran'"*  '  ""^'^  ^"       ''^  <^^^  termes  généraux , 
'^"^wie  pî-P"''*  les  paroles  exprelTcs  du  lermeut  : 

j       *-*a.  io.  iQ    I,;-        _  « 


que 


r:  ^'^ul  annr'""  ^  J-      car  c'eft  à  Ii 

V  quVii.^, 'i'^^/^^îte  Prophétie,  &  c'cft  en  effet  J. 
^  H.  dere  u         comme  il  paroît  des  verfets  22. 

comme  celui  que  le 
^"^^mti  l^"^"^^^  parlant  dans  tous  ces  endroits  , 
^^^^»remen!  ^'!L'f°''^  »  &  lefeul  Dieu  ;  il  faut  né- 
l>  vr,i  T?  ^  S.  Paul  ayent  reconnu  J.  C. 
r,  le  /•  f  ^  *  ^  ^^/^«^  I^ieu  ,  comme  le  Pere 
ri  'eftle£  T^^'''''  J^^"  '7-  3.  par  cela  même 
^^'''^^  0^^cî<=  '      re^^e  ,  ayant 


'  ^yant  da  '^"^  J.  c.  dans  toute  fon  étendue , 
tr.'  *  ^ont  1',?^  "^^^  Exaltation  deux  grands  perio- 
ir"^^  de  I  n"  f^^iprend  l'autorité  6c  la  puilfance 
"^^cefl'aire  H  l'Eglifci  8c  l'autre,  qui  eftune 
Dl  '  ^"  Paul  3  f  •  premier,  le  Jugement  univer- 
Pe^-^^'"Qnsde  c  '  ^^^^^  "'=1  t^ifferentesap- 
f, /'Ode  Je  1  ^!,^''^cl^j  l'une  qui  regarde  le  premier 
fe>  '  qui  "'/^'"'^  ^«  J'  ^  Phil.  2.  10.  &  ici 
^^'ablc  le  dernier:  voyez  un  exemple 

^le^o.^'^^^^i'nsunp^^^  cng^^néral  tout  ce  qui  peut  être 
"''^^  .    ,  iilfcm- 


iman- 

îitv,         défp^?"^'"'"''^'  »  comme  il  pêcheroit  li 
voyc^^^  Dieu  U  décUraienco- 


23. 
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15  Mais  fi  ton  Frère  eft  contrifté 
pour  la  viande ,  tu  ne  chemines  point 
îelon  la  charité  j  ^  ne  détrui  point  Ln?^* 
pour  ta  viande  celui  pour  lequel  Chrift 

eft  mort. 

1 6  Que  donc  vôtre  bien  ne  foit  point 
blâmé. 

17  Car  le  Royaume  de  Dieu  n'eft 
point  viande  ni  brûvage  :  nuisil  efi 
juftice,  paix,  &  joye  parle  S.  Efprit. 

j8  Or  celui  qui  fert  Chrift  en  ces 
chofes-là  y  eft  agréable  à  Dieu,  &C  il 
eft  approuvé  des  hommes. 

19  Pourchaflbns  donc  les  chofesqui 
vont  à  la  paix ,  &  qui  font  d'une  édi- 
fication  mutuelle. 

20  Ne  ruine  point  l'œuvre  de  Dieu 
pour  la  viande:  '  il  eft  vrai  que  toutes  r;^.  14, 
chofes  font  pures,  mais  il  y  a  du  mal 
pour  rhomme  qui  mange  '  avec  achop-  $^,1^, 
pement. 

21  '  Il  eft  bon  de  ne  point  manger  ci  ror.s. 
de  chair,  &  de  ne  point  boire  de  vin,^*'^' 
&  de  ne  faire  aucune  chofe  en  laquel- 
le ton  Frère  bronche  ,  ou  fe  fcandali- 

ze,  ou  devienne  infirme. 

f.  1)".  contrifté'.l  c.  s'il  eft  choqué  8c  fcandalizé  de 
te  voir  manger  d'une  choie  ,  de  laquelle  il  ne  croie 
pas  qu'il  foit  permis  de  manger. 

nedetrui:']  ou,  ne  perds  point,  c.  ne  ruinez  point> 
pour  fi  peu  de  chofe  l'édification  de  vos  Frères. 

pâur  lequel  ^c.  ]  Quoi  qu'un  homme  pour  lequel 
J.  C.  efi:  mort  ne  puifTe  jamais  périr,  Jean  lo.  28 
17.  21.  c'cfl  l'expofer,  entant  qu'en  nous  eil,  à  la 
perdition,  lors  que  nous  venons  à  ébranler  fa  foi  par 
nôtre  mauvaife  conduite. 

f.  \6.  bien'.']  c.  ne  donnez  point  fujet  de  mal  par- 
ler de  la  liberté  que  nous  avons  en  J.  C.  de  manger 
de  toutes  chofes. 

1 7.  nefi  point  vimde  &c.  ]  c.  ce  n'efl:  pas  a  man- 
ger &  à  boire  de  tout  indifféremment ,  Se  fansfcru- 
pule,  que  confille  le  véritable  caraftere  d'un  Chré- 
tien, nVais  à  vivre  faintcment,  à  être  doux  &  paifi- 
ble,  à  ne  prendre  que desplaifirs  innocens,  Scàgou- 
ter  les  confolations  &  les  joyes  du  S.  Efprit. 

f.  iS.  en  ces  chofes  là  :  c.  dans  la  julUce,  dansia 
paix,  bi  dans  l'édihcation. 

^.  20.  l'œuvre  de  Dieu:'\  c.  la  vocation  que  Dieu 
a  faite  de  ces  perfonnes  qui  par  un  effet  du  peu  de  lu- 
mières qu'ils  ont  encore,  feicandalizcnt  de  vous  voir 
manger  indifféremment  de  t(?utC5  thofcsi  y.  15-. 
LU  3. 


ir,  21. 


454 


EPISTRE   DE   S,  PAUL 


2  2  As-tulafoi?  aye-la  en  toi-même 
devant  Dieu:  bien-heureux  eft  celui  qui 
ne  fe  juge  point  foi-même  en  ce  qu'il 
approuve. 

23  Mais  celui  qui  en  fait  fcrupule, 
cft  condamné  s'il  eu  mange  :  car  il 
nen  mayige  point  avec  foi:  or  tout  ce 
qui  n'eft  ppmt  de  la  foi  eft  un  péché. 

y.  iz.  as-tu  la  foi:  ]  c.  as-tu  de  la  connoi(ïhnce:î 
•car  c'ell:  ce  que  lignifie  ici  &  au  i.  8c  23.  le  mot 
de  foi:  conf.  avec  i.  Cor.  8.  i.  7. 

aye-ia  en  toi-même:  J  c.fcrs  toi  de  ta  connoiflance 
8c  de  tes  lumières,  pour  ton  ufage  particulier,  &  pour 
manger  de  toutes  choies  fans  icrupulc  deconfcience. 

ne /ejn^e  point  :  J  c.  qui  fans  craindre  de  fe  rendre 
eu  cela  coupable  envers  Dieu,  mange  de  tout,  dans  la 
perûialion  où  il  eft  qu'il  en  peut  manger. 

it.  23.  fait  fcruptiie'.  J  c.  mais  li  en  croyant  qu'il  y  a 
du  mal  à  manger  d'une  cliofe,  il  en  mange,  il  pêche: 
parce  qu'il  en  mange  contre  fa  confcience ,  U  au  mé- 
pris de  la  perfualion  où  il  eil  qu'il  ne  le  peut  faire 
ians  péché. 

de  la  foi'.']  c  tout  ce  que  l'on  fait  contre  fa  con- 
fcience, 8c  les  lumières  de  fon  efprit:  f.  14. 

eji  un  péché  :  J  fav.  parce  qu^on  ne  peut  pas  croire 
qu'une  chofe  oflenfe  Dieu,  8c  cependant  la  faire, 
fans  un  mépris  manifelle  de  Dieu  ,  8c  de  fon  au- 


l.Cor.  9. 
6.1. 

hi.Cor.9. 

24..  33. 
l'hit.  2.4 
S» 


10. 

I .  Fiera . 
H- 


C  H  A  P.  XV. 

CondcfcenJaûce pourhs  foihhs,  i.  <kxo/>/<?«;  un  mô- 
me fcntiment,  5-.  Chrifi  ^  ^/éMiniilre  de  JaCir- 
concifion,  8.  Racinede Jelfé  ,  iz.  S.  Faul  em- 
ployé au  Sacrifice  de  l'Evangile,  16.  le  grand i\ic- 
cés  de  fon  Minijîere ,  1 9.  fou  dejfein  ^/'aller  à  Rome, 
22.  il  va  a  Jérufalem  pour  y  porter  les  libéralitez 
des  Gentils,  16.  il  demmUe  aux  Romains  le  fe- 
cours  de  leurs  prières;  30. 

OR  nous  devons;  nous  qui  fom- 
mes  forts,  '  fupporter  les  infir- 
mitez  des  foibles  ,  non  pas  nous 
complaire  à  nous-mêmes. 

2  ^  Q.ue  chacun  de  nous  donc  com- 
plaife  à  fon  Prochain  dans  le  bien ,  pour 

•y^?// édification. 

3  Car  auflî  Chrift  n'a  point  voulu 
complaire  à  foi- même  :  mais  félon  qu'il 
eft  écrit,  ^  Les  reproches  de  ceux  qui 
te  font  des  reproches  font  tombez  fur 
moi. 


4  Car  toutes  les  chofts  q^^  .^^^^ 


ont 

écrites  auparavant ,  "      ^^^g  par'^;; 
pour  nôtre  mftruction  :  '^^'^^^  jcriti)'^ 
patience  &:  la  confolation  ^ 
res  nous  ayons  efpérance.    .  jgcoH' 

5  Or  le  Dieu  de  patience  ,^^,011; 
folation  ^  vous  faffe  la  If)' 
tous  un  même  fentiment  ici"  ; 
Chrift:  .^.iél 

6  Afin  que  tous  d'un 

&  d'une  même  bouche  vousgj  ^ 
Dieu  &Pere  de  nôtre  Seigii^^-'  ^ 

Chrift.  ,.ousl*' 

7  C'eft  pourquoi/recev^^^^^^ 
1  autre,  comme  aiilu  1  nieii' 
çiis  à  lui  pour  la  gloire  de    .  ,  «i^ 

8  OrjcdisqueJéfus-<-hr'lJ 

«Miniftrede  la  Circoncilion  '  f 
vérité  de  Dieu,  afin  de ratiti«= 
meffes  faites  aux  Pères:  .^^çf' 

9  Et       que  les  Gentils '  q^^ 
Dieu  pour  fa  mifericorde  :  '  ^gdot', 
eft  écrit,  ■  A  caufe  de  celaj^^^  j-f 
nerai  louange  entre  les  «e  . 
pfalmodieraiàtonNoni.^  GeO^''^'' 

10  Et  il  dit  encore,     .  . 
jouiffez-vous  avec  fon  p^fP' Nijtif" 

11  Et  encore,' Toutes  ^^,sP«'- 


pour; 


èc  vous  1 


louez  le  Seigneur: 
pies  célébrez-le. 

^.  4.  toutes  les  chofes  é^c-  ]  ' 
tes  les  Ecritures  des  Prophètes  :  ' 
ce  que  les  Evangëliilcs  avoient  eci 
retc  &  '  " 
^-  r  „ 

dans  l'Eghie,  qu.  u^-  x^..  "^-^ae  ^^""^S^^^'li^ 
Sr.  p.  ?niferirorJe:  ]  Tout  ce  ^"i^.^fl^^^^J^ 
biens  aux  deux  peuples,  ç'a  ete  è'^^^^^^  [^ict^^Jf 
mais  cependant  i'Apoftre  diftingtit' ,  ^^^ç^  q^^^^y 
mots  de  veriiéy  &  de  mifericorde '  laits '^^^ 
ayant  appelle  depuis  long-tenîps  Lc{iii^\jc^u 
liance,  Se  leur  ayant  donné  \^\f^\ gu 


&  de  la  patience  de  J.  C  . 
r/é'/^»;?  y.C]  11  nedoitjani^ 
l'Eglife,  qui  ne  foit  lelon  J-  * 


aile, 


qu'il  a  fait  pour  eux  fous  l'Evangi 
rapport  à  fa  fidélité  &  à  fa  vente  -^^^^^ 

ayanteu  riendefcniblable  ■à}'^?>''^'\%  à  c^^V- 
cation  qu'il  en  a  faite  a  été  ''^.S,  .^^^5  • 
comme  un  pur  effet  de  fa  nii^'^'*' 
ch.  io.zo.  Eph.i.  li.  13.  i.I'i^'^*''  /  ' 


I  10, 


Chap. 
Ï2  Et, 


AUX 


^"'•fUneR  ^"5°"*^  ^^^ïe  dit,  '  Il  y  aura 
*...  UneRac,nedeJefle,  &  un  qui  s'eleve- 

«pourgouvçnierlesGentUs  " 


^auront  efpéiance  en  lui. 


les  Gen- 


veniii  ^^^lewd'efpérance'donc  ^ 
"^fj^mpUr  de  toute  joye,  &  de 


vous 


abondSf  '  incroyant:  afin  que  vous 
di,  tfperance  par  lapuiffance 

nié^e^''"^^^ Frères,  ^"isauffimoi- 
PleinL^?  ^'^^^  »  1"^  vous  ^"'^i  ^^^^5 
noiCce  ' 

vniio  \  '  ^  q^ie  VOUS  pouvez  mêmes 

en  m  ,^'^'*^-«' Frères,  je  vous  ai  écrit 
itie  V   ^^p^  '^"*^  plus  librement, com- 
•  i.yèj       raifant  reflbuvenir  cescho- 

'  ^^"neeÏDicu  "  "^"^ 
^'^S-Cltfft  o^^^^     ^"^^^  miniftre  de  Je- 
ployant 

Si 


envers  les  Gentils  ^  m'eni- 
au  facrifice  de  l'Evangile  de 
^fin  que  l'oblation  des  Gentils 
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les  Gentils  à  robeïflance>  par  la  paro- 
le 5  &  par  les  oeuvres. 

19  Avec  la  vertu  de  fignes  &  de  mi- 
racles, par  la  puiirance  de  l'Efprit  de 
Dieu:  tellement  que  depuis  Jcrufalem 
&  les  lieux  d'alentour  jufqu  en  Illyrie, 
j  ai  fait  abonder  l'Evangile  de  Chrift: 

20  M 'attachant  ainli  avec  affeftion 
à  annoncer  l'Evangile  ,  '  là  oii  Chrift  '■'•j^"^;^ 
n'avoit  pas  encore  été  prêché  5  afin  que 
je  n'édifiafle  pas  fur  un  fondement 
qn^nn  autre  anroit }>ofé. 

21  Mais  5  félon  qu'il  eft  écrit, 
Ceux  à  qui  il  n'a  point  été  annoncé  le 
verront  5  &  ceux  qui  n'en  ont  point 
ouï  parler  l'entendront. 

2  2  Et  c'eft  aufli  '  ce  qui  m'a  fou  vent ,  ch.un- 
empêché  de  vous  aller  voir.  Jg?'^** 

22  ""Mais  maintenant  que  ien'aiau- vc^.i.ro 
cun  lujet  de  m  arrêter  en  ce  pais,  &  32 


îiint'^Ef  ^''^^  3  étant  fanftifiée  par  le 


ai 


ItfiK  nu^n^.  "^^^^^^^  glorifier 
rH.],  dans  les  chofes  qui  re- 


A'r>.^^  Car 


i"';;.  ^^t  tait  par  moi pour  amener 


l'i^'^'^efltsTn-^'-]  ^-         n'^  point  rapporté 
cù-^^oit  clair   Q       ^"  faveur  des  Juifs,  parce  que 
iH  ^1.  ..      &  conna  de  tout  le  monde  i  m.iisil 
vocation  des  Gentils 


.        Phn^r  *  ^  ^°"na  de  t 
où  la 

Ou!^^nt  T>i.ç'J|.^^^»  prce  que  les  Juifs  étoientextré- 
16  if  "J^e  S.  p  r  . '/^  P''^"^  contre  les  Gentils, 
voi  II.  M  •,  ^^^àntr^;c,y?r,^,,  G>«//7i ,  j^.  i  j-. 
ti/  leur  ^.^^^^  intérêt  particulier  à  faire 
et?  ^-hoonr^^^^^"  ^^"s  l'Ealife  ne  dcvoit  avoir 
l'^^'-quée  d  P"""*  J^ifs ,  puis  qu'elle  avoit 
'^'e;^^"!,""  ^''•'^"'^  nombre  d'Oracles.  ^ 
"""■^  £tn  fncnfice:  ]  c.  pour  faire 


ç  *  ">  Cri  I 

•''^'^e  a,u!!.^?^nant  à  Dieu  par  leur  converfion 


que  depuis  plufieurs  années  j'ai  \m\\^^of' 
grand  défir  d'aller  vers  vous  :  a.r;w.i. 

24  Qiiand  je  partirai  pour  aller  en 
Efpagne,  j'irai  vers  vous  :  car  j'efpe- 
re  que  je  vous  verrai  en  paflant  par  vô- 
tre pais  ,  &  que  vous  me  conduirez- 
là  5  après  que  j'aurai  été  premièrement 
raÔafié  en  partie  d'avoir  été  avec  vous. 

25  Mais  pour  le  prefent  je  m'en  ^^'^^r^: 

f.  19.  les  lieux  cîrconvoifins'.  ]  c.  dans  la  Syrie  &.  ^ 
dans  les  autres  païs  voilins  de  la  Judée. 
Illyrie:']  C'eft  aujourd'hui  la  Dahnatie. 
j'ai  fait  abonder:  ]   Gr.  fai  rempli  :  pour  dire  ^ 
qu'il  avoit  prêché  avec  fuccés  ;  joycz  fur  la  llgnifi- 


cation  du  terme  de  l'Original,  Col.  i.ij". 

^.20.  fur  un  fondement  :  ]  c  pour  n'aller  pas  prêcher 
l'Evan^^ile  dans  les  lieux  où  il  avoit  été  dcja  prêché. 

23.  fa  jet  i']  c.  comme  il  n'y  a  plus  rien  qui 
m'oblige  à  aemeurer  d'avantage  dans  h  Grèce  ,  6c 
dans  les  païs  voifinsi  car  S.  Paul  écrivoit  cette  Epiflrc 
de  Corinthe. 

i.  24.  tcur  aller  en  Efpagne:]  Dieu  ne  permitpas 

^nt  à  Dieu  Z  lem.  il  Y  f«  arrête  pr.fonn>er:  &  conduua  Rome. 


qui  ne  peuvent  que  lui 


idél  ^P''it.  L'L       qu'elles  ont  été  fanûifiees  par 


au  relie,  emprunte  toutes  ces 
vuique.  Ainli  ch.  12.  i.  l'hil.z. 


Ad.  20.  33..  8c  27.1. 

conduirez-lk:']  c  en  Efpagne,  car  il  y  avoit  ua 
grand  commerce  de  Rome  en  Efpagne. 

en  partie'-  ]  Il  leur  infmue  par  ces  mots  qu'il  nc- 
prétendoitpas  faire  un  long  féjour  dans  Rome. 


4?5 


i5 


vaisàjémfalem  pour  affifter  les  Saints. 
ÎI'x!'*  26  Car  y  il  a  femblé  bon  aux  Ma- 
î'^'j^  cedoniens  &:  aux  Achaïens  de  faire  une 
li.G^/.z contribution  pour  les  pauvres  d'entre 
^*'°*   les  Saints  qui  font  à  Jérufalem. 

27  11  leur  a  dis-je  ainfi  femblé  bon, 
zch.ii.  Se  auflî  leur  font-ils  obligez.  Car  '  fi 

les  Gentils  ont  été  participans  de  leurs 
n^!'  b^^^s  fpirituels ,  ils  leur  doivent  auflî 
c7«/.6.(;.faire  part  des  charnels. 

28  Après  donc  que  j'aurai  *achevé 
cela,  &  que  j'aurai  configné  ce  fruit, 
j'irai  par  chez  vous  en  Efpagne. 

29  Et  je  fais  que  quand  j'irai  vers 
•f^.i.ii.vous  ,  "  j'irai  avec  une  abondance  de 

bénédidion  de  l'Evangile  de  Chrift. 

30  Or  je  vous  exhorte  ,  mes  Frè- 
res, par  nôtre  Seigneur  Jéfus-Chrift, 

b  X. Cor.  Se  par  la  dileftion  de  TEfprit ,  ^  que 

pj/;  vous  combattiez  avec  moi  dans  vos 

i.a/.4.  prières  à  Dieu  pour  moi. 

ci'.ucjj'.    31    Afin  que  je  fois  délivré  des  re- 
belles  qui  font  en  Judée:  &  que  mon 
adminiftration  que  j'ai  à  faire  à  Jérufa- 
lem foit  rendue  agréable  aux  Saints. 
32  Afin  que  j'aille  vers  vous  avec 

^î/.'zV.Py^  ^  P^^  1^  volonté  de  Dieu ,  Se  que 

i.car.^.jQ  nie  recrée  avec  vous. 

îfif."^'    33  Or  le  Dieu  de  paix  /oit  avec 

ao'i.Vt. vous  tous,  Amen. 
13.  II. 

^^Th  n-'     ^'  ^^^''■^  ^^^^^  fpirituels:  ]  C'étoit  des  Juifs 

J.'^  J^-''  que  les  Gentils  avoieiit  reçu  l'Evangile,  qui  de  la  ville 
a//T;ci^5.de  Jérufalem  où  il  avoic  commencé  d'être  prêché  , 
16. //<•'/'.  s'étoit  répandu  en  fuite  par  tout  le  monde:  conf. 
13.40.  avec  Efa.  23.  ScAd.  1.8. 


CHAR  XVI. 

Diverfes  falutations  i  i— 16.  contre  les  partialitez, 
jy.  SafanhnCé  fous  les  pieds,  20.  le  myftere 
caché  i/a?js  les  temps  pajfezy  ij*. 

E  vous  recommande  nôtre  fœurPhe- 
be,  qui  eft:  Diaconifle  del'Eglifede 

3^.  I.  Dtdconijfe:  ]  On  appelloit  aînfî  de  certaines 
femmes  pieufes,  qui  a  voient  foin  d'alTiiler  les  pauvres, 


EPISTRE  DE  S.  PAUL 

Cenchrée:  wieZi""'*' 
2  "  Afin  que  vous  ht^fl  ^.cev»" 


I 


le  Seigneur^  comme  ^^^^,f0ie2^ 


les  Saints  -,  5c  que  vous 
tout  ce  dont  elle  aura 
le  a  été  hôteffe  de  plufieurs ,  <^ 

Saluez  =  PrifciUe  8^jjj!cl«*ï 

J  oOllf'''! 


Compai^nons  d'œuvreen^ 

4  Qjîi  ont  fournis  leur  COI  J^,s„.. 
vie:  aufquels  je  ne  rensp^s»  .jfes'!'' 
feul ,  mais  aufli  toutes 
Gentils.  ■.(jlii'^ 

5  Saluez  auflî  l'Eghfe  q«'  ^  ^ot 
leur  maifon.  Saluez  tP^Jesd'i^' 
bien-aimé  ,  qui 

eft  les  preu" 

chaïe  en  Chrift.  .  forCtr^" 

6  Saluez  Marie,  quia^" 

lé  pour  nous.         .  «.Tiini^^^ 

7  Saluez  Andronique.^  J^j^^jV^ 


coufins ,  &  qui  ont  été  P^g  V  '2 
moi ,  lefquels  font  notaWeV^^  jv»"' 


Apoftres ,  Se  qui  ont  mem 
moi  en  Chrift. 


&  qui  s'employoicnt  môme  en  par  ^^[jff 
tion  des  perfonncs  de  leur         .  ficni^^  j.Cc^'^  ' 
^/g  /'E^/z/^  ^/e  Cenchrée  :]  c  de  l ,.g  de     j  | 
tiens  à  Cenchrée.  qui  étoitun      j^^s  l^^'^^"-'  * 


the:  car  dans  Corinthe  ,  co^nie^^  ^giifcs:  pjiit 
avoir  plufieurs  de  ces 

AlTemblees,  ou  ^^^^  y... 
3^.  4-  /^«w/-^:  ]  c.  qui  ont  expo  jj^ 
moi,  Adt.  i8.  7.  ^   //..  C3^1^^V'? 


Chrétiens  faifoient  leurs  alTemblees^^^  ^,46- 
maifons  des  particuliers:  S.i^'^S' 


maiions  desparticu 
\6.  19.  Col.  4. 1)-.  .  ig 

prémices  :  ]  c.  le  premier  ffi^^^^ 
s.  Paul  dans  l'Achaïe. 


la  P''^' 


dans 


i.' 7.  7mre  leTAtôfires  :  ]  Ce  no«i  J^^^: 
ns  fon  étroite  lignification  n  et      p^ui'  (jof- 


;;:'i3ifbipï;s"do;  C  8c  en  /^;;^ombre^;/;fj;: 

agçrege  extraordinairement  a  c     j.ns"''  (ir^U 
mais  on  donnoit  auffi  ce  "«"^  "jes  AP^' 
ers  p' 
id  or' 

/mqu'étoient  Andronique2<:  Ji^^^^^P^n  q^^^^ 


I.  mais  on  aonnoïc  aum  nelcS      ,  î- > 

vague,  à  ces  Minillres  célèbres  q  ff'ïm, 
voyoient  dans  les  Eglifes   &  en  d^J^^^  .rdr^  (J^ 


8.  ij.  Phil.  2.  2f.  or^c'eft  de  ce  ^^^^^'^^ap' 




que  pourroit  auflj  fignitîer  "i^J'  '  , 
^r/ï»Je  efiime  parmi  les  ^H.^'^ieat^^^ 
avant  moi  en  Chrift  :  ]  c  qu'ils  av  ^.i) 

à  la  foi  Chrétienne  plutôt  q^e  lui. 
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-Araplias  monbien-aiméau    18  ^  Car  ceux  qui  font  tels,  ne  fer- 
vent point  nôtre  Seigneur  Jéfus-Chrift, 


Seigneur. 


,9  Salue; 
^''^n-aimé 


d'fi,,,  """^^  Urbain  nôtre  Compagnon 
°.«e«vre  en  Chrift  ,  &  "    '  ^  ^ 


Stachys 


mon 


Chnft  c       Appelles  approuvé  en 
I     Y»ez  ceux  de  chez  Ariftobule. 
Sali,.    ^       Hérodion  mon  coufin. 
en  S  '"''l''  '^^  ^^^^2  Narciffe ,  qui  font 

»<^fquen.  '^'^'''■yP'^^"^^'Thryphofe, 
Salies  p^ll*^=^'llent  en  w^rr^  Seigneur, 
coi.n .  ^""dela  bien-aiméejquia  beau- 

"P  travaillé  en  nôtre  Seigneur, 
itiere  ^  ^"  Seigneur,&  fa 

jj^y^  regarde  comme  la  mienne, 
mas  P Afyncrite ,  Phlégon,  Her- 
res  nn;  Hermès  ,  &  les  Fre- 

qi'i  font  avec  eux. 

Neîée  ,'^  Philologue  .  ^  ' 
tous  lec  ç  &  Olympe  ,  & 

16  i  e       ^"^  foMtwec  eux. 
'aintha  r  ^'"n  l'autre  par  un 

fîluer  '"-  Les  EgUfes  de  Chrift  vous 


«ent. 

de  iS^y  vous  exhorte ,  mes  Frères ,  ' 
ceux  qui  cau- 
tre  la  àoT-^  ^      fcandales  con- 
^  de        "?  ^"^        avez  apprife, 
vous  éloigner  d'eux. 

^T'^'g'ande.  n  T  ^'^^""^  ^^^^^'^  Dieu,  &; 
•  '  .^^"n''^'?.  PO"^:.Ie  fervice  de  l'Egliie. 


o„  1      n  V,  lervice  d( 


r  lui  faire 
nce  des  foins  qu'elle  avoit 

les 


tt}''  ^TJ'^^^^^^  c.touslei 
fïu'^^  ^'^rcoi"'^'^^^"^  chez  eux  j  &  ainfiau  ^ 
où  i  "^"^  les  Ch. -«^.^^^e  étoit  une  grande  ville,  il 
.'Is  pûn%..  ^^>-etiens  y  eurent  plulicurs  maifons 
er:  j^.^-. 

„  ,  Pi'incipalement  en  vue  ces 

-..n.  'f^^ce  exrefr      J^^^^^^nie  ,  qui  avoientune 
&        ohÇç^Tvl  préjugez  desjuifsen 

'n^^^noienr'  '     ^P^^^'^ux  de  la  charité  8c  de 
é/«;       de  1,  n'„r"?  '"oi'fellc  atteinte  aux  véritez 


^^^Plft  1  II 

du 


mais  leur  propre  ventre  :  &  par  de  dou- 
ces paroles  &  des  flatteries  ils  féduifent 
les  cœurs  des  fimples. 

19  ^  Car  vôtre  obcifTance  efl:  parve- 
nue à  la  connoiiTaiice  de  tous  :  jemeré- 
joLiis  donc  de  vous  >  mais  je  défire  que 
vous  foyez  fages  quant  au  bien  ,  & 
lîmples  quant  au  mal. 

20  Or  '  le  Dieu  de  paix  ^  brifcra 
bien- tôt  Satan  fous  vos  pieds.  I.a  grâ- 
ce de  nôtre  Seigneur  Jéflis-Chrift  /où 
avec  vous ,  Amen. 

21  *  Timothée  mon  Compagnon 
d'œuvre  vous  falue,  comme  auflî  Lii- 
cius,  &  Jafon,  &  Sofipater  mes  cou- 
fins. 

22  Moi  Tertius  qui  ai  écrit  cette 
Epiftre,  vous  falue  en  notre  Seigneur. 

23  Gajus  mon  hôte  ,  &  celui  de 

f,  iç.  fimples:']  Le  mot  Grec  veut  dire  une  cho- 
Cepure»  é*  frns  mélange  :  ce  que  S.  Paul  recomman- 
de ici  particulièrement  par  oppolition  à  ces  Prédica- 
teurs relâchez,  qui  pour  s'accommoder  avec  tout  le 
monde  ,  compofoient  une  religion  mêlée  du  Judaïf^ 
me  6c  du  Chriilianifme  :  1^.17.  2.  Cor.  2.  17.  2^4.  2. 
y.  20.  èrifera:]  C'eft  une  allufion  à  Gen.3.  'f» 
Satan:  ]  Commec'eften  vûed^ces  dodleurs ruiez 
ôc  artificieux  dont  S.  Paul  vient  de  parler  3^.  17.  &,c. 
qu'il  fait  cette  promefle  à  l'Eglife  ,  il  donnoit  à  en- 
tendre que  c'etoit  Satan  ,  ce  Tentateur  rulé  dont 
les  artifices  avoient  fait  fuccomber  nos  prémiers  Pa- 
rens ,  qui  inl'piroit  à  ces  faux  do£leurs  ces  finefTes 
déliées  par  lefquelles  ils  corrompoient  la  ëoârine  de 
l'Evangile. 

bien-îot  :  ]  Il  femble  que  S.  Paul  ait  regardé  à  ,'Ia  ven- 
geance que  Dieu  fit  tomber  peu  de  temps  après  fur 
la  Synagogue,  dans  la  ruïnedejérufilem  6c  du  Tem- 
ple i  par  le  moyen  de  laquelle  il  délivra  l'Eglife  Chré- 
tienne de  tous  ces  dangereux  rafinemens  des  faux 
do6ucurs  dont  l'Apolbe  vient  de  parler  :  mais  on 
peut  aufli  étendre  cette  prédiétion  à  la  décadence  gé- 
nérale du  règne  du  démon ,  qui  a  vû  peu  de  temps 
après  fes  temples  démolis,  &  les  idoles  brifées  dans 
tout  l'Empire  Romain  :  6c  y  comprendre  aufn  le 
dernier  degré  de  fa  chute  &  de  fa  ruine,  quoi  que 
plus  éloigne  i  parce  que  Dieu  faifant  infailliblement 
ce  qu'il  a  décrété,  8c  le  faifant  dans  le  temps  le  plus 
convenable  pour  fa  gloire,  6c pour  fon  Eglife,  c'eft 
dans  le  ftile  de  l'Ecriture  le  faire  bien-tôt.  Voyez  fur 
cela  Hcb.  10.  57.  6c  Apoc.22. 12. 

f,  23.  mon  hôte:  ]  Il  y  a  apparence  que  S,  Paul 
M  m  m  ajouta 


f  GaL  6, 
IX.  FhiL 

x.Picr.u 
3« 


h  Matth, 
10. 16. 
l.rer.14. 
10. 

i  ch,  I 
33- 

k  G  en,  \, 


I. 

I.  Phii, 
2 19. 

Ccl.  I.  f. 

t.  I.TlM. 


i.i/. 


fh  An. 
ao. 


nch.  14. 

4.  iXor. 
9.8. 

Ephcf.  3. 
20.  jitde 

o  Eptef. 
3.9.  Co/. 
1.  26. 
a.7:wi.  I. 

^.Tlltl.2. 
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toute  l'Eglife,  vousfakie.  Erafte  le 
Procureur  de  la  ville ,  vous  falue ,  ëc 
Qiiartus  né  ire  Frère. 

24  La  grâce  de  nôtre  Seigneur  Jé- 
fus-Chrilt  foit  avec  tous,  Amen. 

25  "  Or  à  celui  quicft  puiflantpour 
vous  affermir  félon  mon  Evangile ,  Se 
félon  la  prédication  de  Jélus-Chrift  , 
fuivant  la  révélation  du  niyfttre  qui 
a  été  tu  dans  les  temps  paiTez  : 

ajouta  ceci  de  fa  main ,  avec  ce  qui  fuit  jufques  à  la 
fin  «ic  fa  Lettre;  coiif.  avec  i.  Cor. ir?.  13.  z.Thcfl'. 

j^.  z;-.  myjlere'.  J  Quoi  que  ce  mot  foit  quelque 
fois  rellreiut  à  h  vocation  des  Gentils,  Eph.  3.4. 


E   s.   PAUL  ^Lr 

26  p  Mais  qui  eft  ^^^^f^^of. 
fefté  ^  par  les-  Ecritures  ^^^^p^ 
tes  ,  fuivant  le  mandemeo  (){ 
Eternel,  afin  qu'il  y  ait «l^^^  . 
foi  parmi  toutes  les  n^^^^^^Vj^ 

27  A  Dieu  feul  fag^^  ^'  ^ei^j 
àtoutjamaiSjparJéfus-Chri  '  ^ 

Ecrite  de  Corinthe  aux  Romains  , 

comjjh  de  l'Eglife  de  Cenc^^  ^^^^.^^^ 

t.Tim.  I.  ïo.  il  vautpourtant  "^^^^''^^JÎ'EW^pi 
une  lignification  plus  générale,  ^^Pj.Qnci^^'*  irii^ 
me,  dont  les  luifsn'avoicntcuancic  •,vOi 

connoiflance  lortobfcure,  ad- 
appris  aux  Gentils;  ch.  1.  »7'  ^ 


De  la  première  Epijftre  de  S.  P^^^^ 
aux  Corinthiens. 


.0 


Omme  il  nj  avoît  pent-eîre  f^s  de  fais  au  monde 

fHjfent  fias  enracinées,  &  ou  elics  troHvajfent  de  plus  hahdes  ^''f^y^j^jg,  ^'  J 


ih.  I.  II. 


th.l. 17. 


ih.  2. 13. 


la  Grèce,  le  centre,  pour  ainfi  dire ^  de  l' Eloquence  ^  de  la  P'jdop^  c''f^^^[^ 
,  qfii  avoit  été particHLterentent  deftiné  pour  la  converjïon  des  lyjjt'^^''  '  - 
ne  fe  pourrait 
Fort,    Il  parco, 

dans  l'JEuyope  il    )      ^f*/^*»^  m-v  jv,^  j^y,,^,^  w^jn^v*.!  nu^,,  *  Cnti^^^'"  ^-iti^ 

il  n  allât  prêcher  Jéfus-Chrift ,  &  ou  il  ne  fondât  des  Eglifes,  La  ville  de  ^ 
antiquité^  fa  grandeur  ,  fon  opulence  rendaient  une  des  plus  célèbres  & 
villes  du  monde ,  &  ^f-'-l  ^^^it  la  Capitale  de  /'  Achaïe  ,  ne  fut  pas  oubliée  dans  cet'  ^  ^^^^^^  f 
Paul  y  alla  donc  prêcher  l' Evangile  ,  O'  il  y  fit  même  un  fé jour  d!  environ  ^^^^^^^^  "^^^^^tf 
que  Dieu  lui  avoit  déclaré  dans  unevijîon^  cjuil  avoit  /«r^  grand  peuple  (i^ins^  .^^^  //  ' 
1 8. 10. 1 1.  ylprés  en  être  fort  i  pour  aller  faiye  ailleurs  les  fondions  de  fy^  ^hH^^  fit^ 
k  Ephefe  une  Lettre  que  les  Corinthiens  lui  écrivaient  pour  le  confulter  fi^  ^  ^î''*^^^^/ 
importantes;  çfr  cette  Epifîre  eft  la  réponfé  a  la  Lettre  des  Corinthiens,  j^.^^^^  fipl 
répondre  à  leurs  queflions,  il  les  cenfure  d'abord  des  cont eft at tons  Qr  des  ^^^''-^'^j^^  ^^^f/J^' 
appris  qui  s' étaient  formées  parmi  eux  au  fujet  de  divers  Miniftres  de  ■^'^^'.'^^^git  fo'^^ ^^f 
diftnt  de  Paul,  les  autres  de  Pierre,  cr  quelques  autres  d'Apollos ,  ce  ^^{^^^^^peff  ^'^/Z' 
leux,  çjr  n  allait  pas  a  moins  qu  a  faire  un  fchifmequi  eût  été  capable  de  F  '^.^^QÏef^t  rjfjf^' 
leur  Eglife,  Il  reprime  enfuit  e  la  paffton  démefurée  que  les  Corinthiens  ^^'^^[^^^^d^  ^^"^^Z 
loquencey  pour  la  Phtlofophie,  au  mépris  de  la  Ji?np lie ité avec  laquelle  l  ^  ''^^Je '^j>'^^''>((/^ 
ché,  &  comme  c^ était  en  eux  l'effet  d'une  fauffe  délicat cffe ,  (jr  d'une  ^^^f  ^l-^^p^f^^l  ^/ 
la  figeffe  humaine  ,  il  leur  fait  voir  que  ce  nefi  point  par  ces  vojes-là  .  Ici^^  jj^ 

dans  les  ames^  non  plus  que  par  la  force  du  raifonnement  ,  mais  unique rfi^^K'^i^' 
du  S,  Efprtt^  afj-  par  l'opération  immédiate  de  la  Grâce,  Il  continue  U  ^^^i^  ^  ''^ 
U'cL  5 ,    dont  mç  ^artiç  tend  a  donnçr  h  Die  fi  la  gloire  de  ta  çonverfion  dcsp^^ 


De  la  première  Epiftre  de  S.  Paul  aux  Corinthiens.' 

àlcl^^^^^  f.vrf//f«j  Mimjlres  de  l'Evangile  au  rang  des  fimples  infirumens^four  laproduBion  ^^^^ 

'T^^"^^"^^  (XHvre:  le  refie  du  chap.  fait  voir  qne  J.  C,  eft  le  feul  fondement  deTEgli-  &c. 
^^«i  P^U  ^^^^^^c^tcf^rs  de  t Evangile  ne  doivent  fe  dîpartir  jamais,  U Âpofire  relevé  ^^-V 
^^ns  il  e  ^^gf^fté  de  fa  Charge^  que  fes  Envieux  s  ejfor paient  de  rabaijfer.    Il  cenfure 

^^tire    V*     ^^g^^g^^cc  du  Presbytère  de  Corinthe aretrancher du  corps  de  leur  Eglife  ptn  maU 

£)J^^'p^^ftueux,  que  l'Apoflre  livre  à  Satan. 
terr^^^        /'  ^^^^^     Corinthiens  des  procès  quils  avaient  entr'eux ,  ç^dece  quapt  lieu  de  les     ^'  ' 
fcmp^T"^"^"^  ^^^^^  ^  f^^^  ^^^^^  y      pilotent  plaider  devant  les  Tribunaux ,  qui  étaient  tous  en  ce 

c^"  ^  ^^^^P^^  f^r  des  Pajens  &  des  Infidèles  :  &  tout  le  refie  du  ch.  cfi  contre  les  impur  et  ez.  de 
(jHip^^ff  ^^J^^^^^^^  l'^pofire  tache  de  détourner  les  Corinthiens  par  les  raifons  les  plus  fortes 
^^ieis        J^^^^is  être  alléguées  contre  ce  vice.    Il  vient  enfaite  aux  quefiions  que  les  Corin- 
fi^^es  T  ^^^/^^^  f^^^^^i  &  il  traitte  pour  c:t  effet  dans  le  chap.  ye.  du  mariage  entre  des  per-  '^J'^ 
^enr^        ^'^"^  f"'^^  P^^fiffi^^  I^e'^igion  Chrétienne ,  &  l'autre  eft  encore  dans  /Vr- 

fdçy  -r'   ^  ^^^^  l'infidélité.    Il  examine  dans  le  8^  la  qisefiion  qui  regardait  les  viandes 

^^^^^        idoles  y   pour  favoir  s'il  et  oit  permis  a  un  Fidèle  d'en  manger  ,  ou  non.    Le  ch.^.i 
^^^iKc^^^^^     ^^^^^^      ^I^nftcre^  &la  condefcendance  que  les  Pafieurs  doivent  avoir  en  cer- 
tyifllj^^^!^-^^^^'    Z.^  loe.  commence  par  un  récit  des  chofes  les  plus  mcmarables  arrive  es  aux  ^^'^ 
^'^o«^    ^^"^^^  ^^^'^    ^^fi^t'  ^f^^'^  ^^oi  il  y  efi  parlé  des  repas  que  hs  Idolâtres  fafoient  en  m.  u 
f^ns  ^^^^^  dieux;  ^  de  la  liberté  que  l'Evangile  a  apportée  dans  le  monde  de  manger 

frej-^^^^^^  confidence  de  toutes  les  chairs  qui  fe  vendent  à  la  boucherie.  Le  1 1^.  trattie  f-^f* 
finp  ^^^^^^^^      la  dignité  de  P homme  ,  &  de  la  fubordination  de  la  femme  :  ^  puis,  du 

J  J  ^^^^^^  '  ^      Sacrement  de  l'Euchariflie.     Le        contient  une  riche  énuméra^  j^;  J^; 
^^^,^'^^^«/^«.v  du  S.  Efprit^  defquels  L' Eglife  de  Corinthe  avoit  été  f^rt  abondam^ 
fnre  ^"^^^"^^^'f'    On  trouve  dans  le  \t^^.  tout  entier  l'éloge  de  la  charité.    Le  14^  efi  unecen^ 
^ann'^^^^^  ^  '^^^^       c^'ft aines  perfonnes  faifoient  dans  les  Affemblées  publiques  du  don  des 
fhtHYç^]  M'-  cfl  une  belle  &  forte  difpute  contre  ceux  qui  nioient  U  réfurre^ion'^'^^' 

efi  1^  J       corps ^  ou  qui  n'avoient  de  ce  grand  article  qu'une  foi  fiottante.    Et  le  16^.  qui  ch.  iG. 
Us^^l^^^^f^  (commence  par   quelques  avis  touchant  les  Collèges  qui  fe  faifoient  dans^' 
^^^exh  ^^^^^  f^^^      pauvres  de  l' Eglife  de  Jaufiilem  ;  &  finit  par  de  preffan^  ^n» 

dnf  T'^^'^'^^^laperfévérarjcedanslafoi,  &  dans  l'amour  de  J.  C.  Il paroit ,  au  refie, 
^cl^  \  '^^  c^  chapitre  que  ce  fut  d'Ephefe  ,  ou  S.  Paul  fit  un  fié  jour  de  trois  mois  , 
^^hilcf'  '  ^^'^^  ^(^^l'^it  cette  Epifire  ,  &  non  pas  de  Philippes,  comme  quelque  main  peu 
^dnjcnt  d  ^^^^^  ^^^^  l^foufcription  qui  fe  voit  au  bas  de  l' Epifire.  Enfin,,  il  fe  recueille  c  lai- 
^Helaf^ç  *  ^'  I-  du  même  chap.  ou  les  Collèges  font  ordonnées  ,  que  cette  Epifire  fut  écrite 
'csetoi  ^^^^^  ^'^^^^  ^^piftre  aux  Romains^  fuis  que  quand  S.  Paul  écrivit  celle4à  les  Collée^ 
""^^^^^^-^ ,  &  qtiil  étoit  lui-même  enchemin pour  en  porter  l'argent  à  Jérufalem  z 
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Chapitre  I. 

Divifions  ^/f j  Corinthiens ,  1 1 .  ^«  w^jw./^  confondue .  i  o.    PEv.wjrile  une  folie  , 

choix  des  petits,  &  des  foibles,  27.    y.  c.         ^  ^'/^^  /^;/  fapicncc  Sec  30. 

AUL  appelle  a  être  Apof- 
tre  de  Jéius-Chnft:  ^  parla 
volonté  de  Dieu ,  &  le  Frè- 
re ^  Softhenes. 

2  A  TEglife  de  Dieu  qui  eft  à  Co- 
rinthe ,   aux  fandifiez  en Jéfus-Chrifl:, 

qui  êtes  appeliez  à  être  faints ,  avec 
tous  ceux  '  qui  en  quelque  lieu  que 
ce  foit  invoquent  le  Nom  de  nôtre 
Seigneur  Jéfus-Chrift,  leur  Seigneur 
Se  le  nôtre. 

3  ^  Grâce  vous  foit  y  Se  paix  de  par 
Dieu  nôtre  Pere ,  Se  de  par  le  Seio;neur 
-Jéfus.Chrift. 

4  ^  Je  rens  toujours  grâces  à  mon 
Dieu  à  caufe  de  vous  ,  pour  la  grâce 
de  Dieu  qui  vous  a  été  donnée  en  Té- 
fus-Chrift; 

5  ^  De  ce  qu'en  toutes  chofes  vous 
êtes  enrichis  en  lui  ,  de  tout  don  de 
parole  5  &:  de  toute  connoiflance: 

6  Selon  que  le  témoignage  de  Jé- 

2.  faîjêîifiez.  en  f.  C]  c. 
par  J.  C.  comme  les  rachettez 
Ion  Efprit. 

en  (quelque  lieu  que  ce  foit  :  ]  La  dinînaion  des 
Jicux  ,  autrefois  ii  marquée  dans  la  Loi  ,  eft  abolie 
Ibus  l'Evangile  :  Jean 4,  23.  Ad:.  17.  30.  i.Tim.2.8. 
_  leur  Seijmur  &lc?iùtre:]  c.  Jes  Juifs  &  des  Gen- 
tils, Rora.  II.  12.  parce  qu'il  eft  1g  Médiateur  &  le 
Sauveur  des  uns  8c  des  autres  :  i .  Tim.  2 .  j-.  6.  i .  lean 
2.  2. 

9,  3.  fie  par  nôtre  S.  f.  C]  Dieu  le  Pere  ne 
nous  fait  aucune  giace  qu'en  J.  C.  Eph.  i.  3. 

3?.  s-  enrichis:  j  làv.  des  richefles  fpirituelles  & 
Evangéliques. 

t\  <i'  h  témoignage  de  J,  C.  J  c.  l'Evangile  de  J.  Ç. 


fus-Chrift  a  été  confirmé  en  v  ^^^^^ 

7  Tellement  qu'il  ne  vous^^^^^j^p. 

aucun  don,  '  pendant  qu^  ^\igfl^ 
dez  la  manifeitadon  de  nôtres  ï> 

Jéfus-Chrift.  (r-Jf 

8  ^Qnl  vousafFcrmiVaaiiii^^^^^^^^^ 

à  la  fin,  /^//r être  '  irrépren^  0. 
la  journée  de  notre  Seign^^^  J 
Chnft.  ^  ^..glvo^- 

9  Dieu fidèle,  P^^-^J^n^^^ 
avez  été  appeliez  à  la  conii^  j^^nr 
fon  Fils  Jéfus-Chrift  nôtre 

10  Or  je  vous  prie  ,  .^^  ^^^  jef^î' 
par  le  Nom  de  nôtre  Seigi^  ^ 


Chrift,  "que  vous  parliez  w 

.  1  .  ,1    -Vr  ait 


me  langage  ,  &  qu'il  n'y 
partialitez  entre  vous  :  ni^*-  jj,^^^ 
Ibyez  bien  unis  en  un  rac^^  , 
en  un  même  avis.  »^  éf^  , 

Il  Car,  mes  Frères, 
de  vous  par  ceux  qu  '^  r'^ 


I.  confacrez  à  Dieu 
ôc  2.  régénérez  par 


comme  ch.  2.  r.  lequel  l'A poflr^  ^Pj^i^jaL"' 
mitation  des  Proph.'tes  ,  qui  ont  app- 
moignage:  Exo.  2f.  21.  &  31.  i  ^' ,  cC^'''|,iJ'' 
8.  ^  /^/^:  J  c.  toûjours;  ^^^j.rn  . 

doit  proprement  les  Fidèles  d  entJe  '  ^3,1 
te  non  i>ns  l'F.alirp  fie  CoriH'-'*     {f  rJ 


fc  non  pns  l'Eglife  même  de  Conni:/^  ^ 
point  d'Eglife  particulière  à  q^»^ 
telle  promefTe.  ,   •  .Até     it  J'^ 


3^.  9-  -D^^»  o'? /•/^'^^  :  1  Ceci 
fondement  de  l'allurance  que 


Corinthiens;  ainli  7.  Their!>-.  24-  ^^./W^»?// 


y.  10.  que  vous  parliez,  tous^      Lfg:  ^'vfll 
Gr.       x/o«j  <//y;V;ç,  tous  une  mê)n?cf}OI  ^^^ÇqM 
qu'ils  ne  fe  divilàftent  pas ,  comme 
pluHeurs  partis.  W//^^'^ 
3^.  H'  par  ceux  ^uifont  de  chs^  ^ 


Chap. 


Chic 


AUX 

VouT^  ^'^'^^  y  ^  desdiffeniions  parmi 

'  ^  chacnn^J  "1"^ •  °  '''/^  q^^e 

l''  ''  delCi    L       "^^^^  l'oLirmoi,  je  luis 

I.         •  litmoi/deChrift. 
cté  L  ^r^'^^         divilë  ?  Paul  a-t.il 
i^ucihe  pour  vous  ?  ou  avez-vous 


^4. 


tf  ville, 


ce  qui  marque  pliiilôt  des  gens  d'une 
auir^"^       personnes  d'une  famille  par- 
r"'  tiîcvou^u  ^  "  guère  d'apparence  que  5. 

1    P^i-ronncq  '""^"^-^^  aux  reproches  des  Coriiuhiens 


Icn^r""^'.!  particulières  qui    1  auroient  inihuit 


^  onncs 

?^^^eXtiln°"^'  '^"^"^  lelquclles  il  fe  trouvoit  lui 
pas  fait      *  •   ^"^^^^  ^  ^'^^^^é  ,  quoi  qu'il  n'en 
^■"^^Phif-  ^n';"^''"^'°"  ^^^^"s  l'Hilloire  ou  dans  la.Gco 


''^'^  dan^^t'r''  s'enfuit'pa's  qû'i 
?»^iait^;I.'  ^^i-^ce  quelque  vill. 


^I^CvÎu^P:^'^^^      ce  nomi 


n  y  ait  pu 
peu  conlidcrablc, 
-  villes*  '  '  '  car  combien  de  l'cm- 

coufe,„  ^        P^seu  dont  les  noms  ne  fefont 

"^^^Jui^iu'ànous? 
car  ctT-^ =  J  ou, 
^'^^.'^e  ch.  ,1  ^^y^'  ^^^^  ^'^"s  de  la  phraie  Grecque, 

■*J-'toit un  Mînillre éloquent,  qui  après 


CORINTHIENS.  4^61 

été  baptizez  au  Nom  de  Paul  ? 

14  Je  rens  grâces  à  Dieu  que  je  n'ai 
baptizé  perfonne  entre  vous ,  que  '  r^^^-i^. 
Crifpus  &  *  Gajus  :  ^i^o^-if 

15  Afin  que  perfonne  ne  dife  que^^' 
j'aye  baptizé  en  mon  Nom. 

16  J'ai  bien  aufli  baptizé  la  famille 
de  '  Stephanas  ;  au  refte  je  ne  fais  point  y^^^'^^j 
fi  j'ai  baptizé  quelque  autre. 

17  Car  Chrift  ne  m'a  pas  envoyé 
pour  baptizer,  mais  pour  évangelizer: 

non  point  avec  fageflé  de  parole  ,  vcÂa.i. 
afin  que  la  croix  de  Chrift  ne  foit  point  t'.plcr.i, 
anéantie. 

18  Car  à  ceux  qui  périflent,  l^l^lj'^i, 
parole  de  la  Croix  leur  eft  une  folie: 
mais^î 

eft  la  vertu  de  Dieu. 


prêcher  ^^i^^^^^  ^  Ephefe,  Adt.  1*8.  24-  étoi:  aulli 
-        a  Lorinthe 


!  ^^i  pluii  ^'^^'^^  ApoftreS.Pierrc,  Jean  1.41. 
,      ,  ^         Chrétiens,  venus  apparemment  d. 

Hnes 


A61.  19.  i. 


V"}^^^  Par  Jt      ^"^''cs  païs  où  ils  avôient  été  con 
cet  Apoftre,  (e  glorifioient  d'être  Icspro- 
^  ^cs  dikiples. 
0  -"^'^  dans  1  S-^"^"*^^^"roient eu raifon, s'ils avoient 
ïf'^^'  QnM     *^"M"cces  paroles  peuvent  avoir, 
'"'■^  &  nl"^  fcconnoillbient  que  J.  C  pour  leur 
.  m  V  \y-    '""^  Chef ,  Matth.  22.  8.  10.  mais 
Ur^^^^nc  Jî'^.^^  "mauvais  en  eux,  6c  que  S.  Paul 
^e  ces \Sc       apparemment c'étoient 

qui 

6c  ayant  cte 

lie7'.^^"s  la  îuJ"'''"'^'  prêchant  8c  faifant  desmi- 
/^'honneur  >b  1^'  f'*^"  faiioient  un  luiet  particu- 

c.  que  par  qui  que  ce 
c-n  n'en  a  pour  cela  ni 
pai t  aux  Grâces  de  J.  C.  qui  le 


av  ^'Ces  ]u{ç   "1^^  apparemment c'étoient  quelques 

l  e    '  '  d'ailleurs 

rad''^^^^  par  h'"  ^'^'^^""^  ^'^^  terre. 


^anous  qui  obtenons  le  falut  elley^^-^f. 

>    _  -  Rom.  I. 


19  Car  il  eft  écrit,  J'abolirai  la  fa- z^A^ç. 
gefi^e  des  fages,  6^  j'anéantirai  Tin telli-  it'/fp.* 
gence  des  entendus.  llthl'^^ 

2  0  'Où^y?lefage?où^7?leScribe?oîi3'| 


I8. 


plus  ni 


converti  , 


Sue 
a. 
9ue 


e  tout  e 


if'''^^  en  k!,\  *  ^^^"^  béné■lices^  à  quicon^ 

nous  dn*  ^'''^  1  Si  J.  C.n'étoitmort 

feroie  '^^l^>  8cc  s'V",'"''"'?^^  patience,  de 
«ioiip     "^^orts  nni,  ^  ^^^'"^  les  autres  Martyrs 

cela        y  a  eu     ""T  '        »  '  ^4-    Ceci  marque 
ïoutL  .^^'ilaét-?!!'  '^5^^^^f^eJ.C.  plus  que  tout 
6  l'^^^^^lier   cU'"'i^  P"""'  "^^^  ^^"^  ^"  ^^"^ 
"^^treviA-  *-Cor  c  ,:'''''      "ûtre  place ,  Rom. 

1  D*^"^e,  &  '4.  comme  nôtre  pleii^e  ,  & 
•  -  '  ^^er,    ,    ci^arge  de  ^os  péchez  3  1.  Cor .  j. 


ly.  /t/w  qu'on  ne  dife  point  c^f .  ]  PApoftreveut 
dire,  qu'ayant  baptizi  li  peu  de  perfonnes  dans  Co- 
rinihe  ,  c'etoit  bien  une  marque  qu'il  n'avoit  pas 
prétendu  s'y  faire  un  nom  par  le  nombre  dcfes  pro- 
lélytcs. 

17.  ne  m'a  pas  envoyé  érc-  ]  c  ne  m'a  pas  tant 
envoyé  pour  baptizer  que  pour  cvangélizer;  voyez 
des  façons  de  parler  toutes  Icmblables  Jean  7.  16.  Acf. 
j*.4.  &.C.  £c  l'Apoftre  a  voulu  dire  ,  qu'y  ayant  eu 
dans  les  Eglifes  pluficurs  Pafleurs  qui  pouvoient  va- 
quer àrin(lru<5lion  particulière  des  Catéchumènes  , 
6c  à  l'adminiftration  du  Baptême,  il s'eioit  principale- 
ment occupé  à  prêcher  l'Evangile ,  commele  pouvant 
faire  avec  plus  de  force  8c  de  lumière  que  le  commun 
des  Palteurs. 

avec  fage(fe  de  parole  :  ]  Cela  regardoit  moins  la  po- 
litelie  du  langage ,  que  l'affedlation  de  paroître  habile 
£c  profend  dans  les  Iciences  du  monde,  &.  de  fejet- 
ter  dans  des  fpéculations  abfiraircs  &  méraphyliques: 
car  cell  proprement  ce  qui  a  toujours  fait  préjudice 
à  l'Evangile i  tant  du  côte  des  Prédicateurs,  qui  s'a- 
bandonifant  à  leurs  penfecs ,  le  font  fouvent  écarter 
de  la  vérité  }  que  du  côté  des  Auditeurs,  à  qui  la 
prédication  devient  par  la  moins  intelligible. 

y.  18.  à  ceux  qui  périjfenf.  ]  c  à  ceux  qui  ne  ju- 
gent de  l'Evangile* que  par  les  faulTes  lumières  de 
leur  Raifon  :  81  ce  font  en  général  tous  ceux  dans 
qui  l'Efprit  de  Dieu  n'agit  point  immédiatement,  ôc 
par  fes  lumières:  ch.  2.14.  if. 

y.  20.  ou  efi  ô*c,  ]  Ces  parole*  ont  un  air  infultant 
M  mm  3  contre 


4^2  I  E  P  I  s  T  R  E 

k7*M2.e/?leDifputeLirdece  Siècle?^  Dieun'a-t- 
ij;     il  pas  rendu  folle  la  fagefle  de  ce  monde  ? 

2 1  Car  puis  qu'en  la  fapience  de  Dieu, 
tnom.i^  le  monde  n'a  point  connu  Dieu  par 
la  fapience,  ^  le  bon-plaifir  de  Dieu  a 
été  de  fauver  les  croyans,  par  ''la  fo- 
ch.z.  i^.iit  de  la  prédication. 
îMatth.     22  Car  4es  Juifs  demandent  des  fig- 
nes ,  6c  les  Grecs  cherchent  la  lapience. 

23  ^  Mais  pour  nous  j  nous  prêchons 
Chrift  crucifié,  qui  eft  ^  fcandale  aux 


12.38. 


Gai.  6. 
14. 

h  Matth. 
1 1.6.  ^ 

«3- j"?-    contre  la  fcience  orgucilleufe  de  la  Synagogue. 

iofô/ '         -^^-^^  ^*  ^"  dodeurs  Juifs 

dans  CCS  trois  noms  qui  écoient  comme  leurs  titres 
ordinaires  i  8c  par  le  dernier ,  qui  marque  proprement 
des  gens  qui  font  des  quellions  Se  des  recherches,  il 
avoit  égard  à  une  certaine  méthode  qui  s'etoit  intro- 
duite dans  leurs  Ecôles ,  de  traitter  les  matières  par 
quertions  ,  &  par  forme  de  difputes  ,  lefquclles  or- 
dinairmcnt  étoient  fans  fin,  6c  fans  truit:  i.  Tim.  6. 
4.  f.  Tite  I.  10.  Scj.p. 

rendu  folle  la  fagejfe.  J  C'eft  une  locution  Hébraï- 
que qui  veut  dire  que  Dieu  avoit  confondu  lafageffè 
humaine  ,  &  montré  qu'elle  n'étoit  qu'une  folie: 
comme  quand  Job  difoit  à  Dieu,  ch.  9.  31.  /«  me 
plongeras  dans  un  fojfé ,  pour  dire,  ti^  me  convaincras 
de  ma  fouillûre:  8c  S.  Paul  aux  Héb.  8.  13.  ilenvteil- 
lit  le  premier  ,  pour  dire  ,  il  fait  voir  que  le  premier 
tji  envielli. 

f.it.car^c.  ]c.que  le  monde  avec  toute  lafagefTe, 
Ce  toute  l'intelligence  dont  il  fe  flatte,  n'ayant  point 
connu  Dieu ,  8c  Ion  adorable  fagefle  j  le  Payen ,  dans 
k  création  8c  dans  la  Providence,  Rom.  1.  19-23. 
&  le  Juif,  dans  les  Ordonnances  de  la  Loi ,  il  a  plu 
à  Dieu  de  fauver  les  ames  humbles  8c  dociles  par  un 
Evangile  que  le  monde  traitte  d'extravagance  8c  de 
folie,  afin  de  confondre  ainfi  la  vaine  fagefle  du  Juif 
&  du  Gentil. 

5^.  21.  les  Juifs demartdent  des fignes  \  ]  J.  C.en  avoit 
fait  prefque fans  nombre  ,8c  s.  Paul  lui-même  aufli  bien 
que  tous  les  autres  Apoftres,  en  faifoit  tous  les  jours, 
Rom.  i^".  18. 19.  mais  cela  ne  fatisfaifoitpas  les  Juifs 
obftinez,  qui  ayant  l'efprit  tout  rempli  de  l'idée  pom- 
peufe  qu'ils  s'étoient  faite  du  Meflie,  n'auroient  vou- 
hi  trouver  en  J.  C.  que  grandeur  &  que  gloire  :  conf. 
avec  Efa.  66.  f. 

des  fignes  :  ]  11  y  a  dans  quelques  Exemplaires 
Grecs  des  fignes ,  8c  dans  d'autres  ,  figne ,  mais  le 
fens  efl:  le  même,  car  le  mot  de  figne  au  finguliercft 
mis  ici  dans  un  fens  vague  8c  indéfini,  comme  Rom. 
8.  19.  20.  celui  de  créature  ,  ^o\xv  créatures  y  8c  là 
même  au  f.  37.  ceux  de  Principautés  de  Fuijfance, 
pour  Principautés:,  8c  Puiffances. 

i.  1^.  fcandale  aux  Juifs:  ]  Le  fcandale  efl:  une 
chofe  qu'on  rencontre  fur  fon  chemin ,  8c  à  laquelle 
on  heurte  :  ainfi  ce  mot  convenoit  aux  Juifs  incre- 
dulesi  puis  qu'ils  fe  trouyoient  daiwi'Eglife,  &  qu'ils at- 
tciidokat  le  McITie. 


DE  s.  p  A  u  t 

Juifs,  &"  folie  aux  Grecs. 

24  A  ceux  qui 
tant  Juifs  que  Grecs,  '^'"'jgpeuv 
chons  ChriA,  '  la  puiflance  "  ^ 

la  fapience  de  Dieu.    .  jiM'^ 

25  Car  la  folie  de  Df  Stfe* 
ge  que  les  hommes  »  ^  ,  uosnH^'i' 
Dieu  '  eft  plus  forte  q"^  ^'T^oVC^*'^' 

26  Car  ^«fj  Frères,  vfUSJ 

rre  vocation,  que  vous  nete*f„il,e#: 
coup"'  de  fages  lelon  la  ^"^%cfi<^] 
coup  de  puiirans,ni  beaucoup  f^jf». 
Mais  Dieuachoililf.  ,„ofiiP 


27  MaisUieuacuc-i"-  op™- 
les  de  ce  monde  pour  rendra 
les  fages  ;  &  Dieu  a  choiu  co«' 


les  fages  ;  &  Dieu  -  , 
foibles  de  ce  monde  pour 
fufes  les  fortes  :  ,  ^i.ofes'' 

28  EcDieuachoifile^l,,,!^;; 


de  ce  monde  ,  6c  les  ^^P^^ 
me  celles  qui  ne  font  poiiif^  ï 


celles  qui  font.  ,  •  ^£^^1 

29  "Afin  que  nulle  chaire 

rifie  devant  lui. 

folie  aux  Grecs  :  ]  Ils  avoientfa^t'»"%ccj^^^^ 
jugement  de  la  Religion  J"'^,^'^",;^  >  l*L,/> 

>.  24.  dis-je  :  ]  C'ell  la  le  i^'^J  o.»'  ^  ^ 
Grecquedansce Texte,  comnicau  •  ^^^^^j 

gardent  comme  une  folie,  favoir»,  ,^mVc 


général  ,  8c  particulièrement  q^^^^^gurt^S^i, 
loit  invoqué  8c  adoré  comme  le 


lafoioleffe:  ]  c.  une  prd 


nemens  de  l'Eloquence,  8c  qui  n  ^  "■■tef 
force  des  armes,  ni  par  f  eip^ran^^^^^  ^ai 
des  honneurs:  une  prédication,  ^u^'^ftil 
gens  de  la  lie  du  peuple.  ..^j  Çot^if  îff  \ 

f.  26.  vôtre  vocation:]  |ie  danS jf^U  J 

part  les  perfonnes  que  Dieu  app^'^  .^j  Oii>L 
car  le  mot  de  vocation 

fonnes  mêmes  qui  font  appeH^^^  '  g;  1»  ^  ^ 
leclion,  pour  les  Elus  ;  Rom.  ^'^'^^  jîf 
pour  les  Circoncis  y  Rom.  if  -^'  -opellc^P  j. 
f.ij.  chotfi:]  c.queDieuaapF 

ment  aux  autres.  ^ç\\cs  ai"^^' 

f.  28.  qui  ?îe  font  point:]  c-  ^çf^s^Yj 
ment  dans  l'obfcurité  8c  /bi^^  'V/ 

s'apperçoit  prefque  pas  q"'^' tle^^fîiiiPV 
c'eft  pourquoi  les  Hébreux  pf^,^"  ài^^^lV  iî 
tin^uees  8c  élevées  en  ^^S"**"^'  h.^-*  /ni'''!?' 
■  ■■es/»«/:Dan.  ..zi. conf. avec ch'  jjl 


t.  2p.  mUe  chair:]  c.  aucun  < 


fi; 

p 

I 


Chap. 


AUX  CORINTHIENS. 


463 


^^jed^Q^P^^'^  '"^^  ^^^^  °        ^^^^  1er  5  ou  de  fapiençe  5  en  voiis  annonçant 


qui  voiisa  4tc  faitdç 
nce,  p&julhce,  &  fancU 
^  rcdempt 

3^  Afin  nnp  1 


^cation 


non: 


■'celui 


qui 


que   comme  il  eft  écrit, 
glorifie ,  le  glorifie  au 


PcII, 


^''^  «'elt  nni^^^'^^  préférence  qu'ils  ont  fur  les  au- 
^"^^cnt  Xn"^  ,  "^^«^ur  ^ies  qualitez  qui  lesdillin- 
^^'^de  fon  K.'*  '^"i" .avantage,  mais  elle  eit  ua  pur 

Ccil  une^  •  ^  ^"  '  '''fi  "^H'  Z'^''  ^' 

^^'"^Précédrm^^""^"       récapitulation  de  la  dot 
comme      •^^'^  particule  Grecque  marque  ici 

''^M^^'ou  l  le  Pere,  1.  dans  le  Confeil 

f'erc  ^î/ 1  ^i^Jfi^^^'^^  ^■ait  de  toute  éternité  en- 
^^^'e  Pere.  f     i''  2.ach.6.i3.  &  1.  dans  l'envoi 
^"'Pience-l  r        ^""^  ^'^^      monde:  Jean  3. 16. 
^.^^^^res      I    ^^^^'^  ^^g"j^c  ici  la  connoiilance  des 
r  venu  '^^^  *  ^  ,  laquelle  [.  C. 

Col.  ,  '  apporter  au  monde;  Jean  i,  .8.  &  1/ 
r  Joif  &^]^^u  oppoiee  à  -la  fauflé  fagciic  v< 

/^^elcur  4"» glarihoient  l'unai'au- 

Wte,        l'igelle,  juiques  a  rraitter  l'Evangile  de 

1  ?^*^es  iuA  V  ^^^"^  ^a  j^i'^î^^e  par  laquelle  nous 
î  ^  <iu  G  M  "^"^  =  ^^"^""^  l'iilulion  du 
I  ^^«îparUo^'^M  *  "'^'^^  jamais  connu  d'autre 
^5  ^uvr?!"     '^^^'Pû^^'^onsêtrejuftifiez,  quecel- 


T-  If- 

ffe  & 


L'p'^^sfek"  ^        P^--  fo"  s.  F/prit  :  contre  les 
■"^•^  lon  W  ''^'■''"«me  ,  qui  fe  regarde  lui- 
'i  làintctT  <^"n"n«  '«  premier  prin 

le  dernier  degré,  8c  le  comble  de 


S  8"n!°Ênh'^"'  laglorihStiôn'de 
5°-  Voyez  une  fembhl 


^rari^o  j  r^.  '«^c^une  ler 
8'««deD,eu.  Rom.  8. 29. 


nos  corps: 
mblable  enchaî- 


I 

i 

P  '$Hje  iu?r  '"^'^  ««fJ Frères,  quand 
^■•''■P^'"tven  !        ^^'■s  ^'ous  ^  je  n'y  fuis 
'""'^^c  excellence  de  bien  par- 

^^ncé    P'"end  &      '  5^^^  '  P<*f^r  Moi  Jonc:  car  l'A- 
^  précèdent,  3^.23.14; 


C  H  A  P.  IL 

cL  ^  ^'  Eforif      ,r'  'î«^  l'œil  n'a  point  vues  &c 
principe  Je  notre 

'  ^^c.       'f->'-«o.ii.  13.        l'homme  animal, 


Iç  témoignage  de  Dieu. 

2  Car  je  ne  me  fuis  propofé  de  fa^ 
voir  autre  chofe  parmi  vous,  ^  qnejé- 
fi.is-Chrifl:,  &  Jefus-Chrift  crucifié. 

5  Et ''j'ai  été  moi-même  parmi  vous 
en  foiblefTe  ,  en  crainte  ,  èc  en  grand 
tremblement. 

4  lit  ma  parole  §c  ma  prédication 
n  a  point  été  ^  en  paroles  attrayantes 
de  la  lapience  humaine:  mais  ^  en  évi- 
dence dlLfprit       de  puiflance: 

5  s  Afin  que  vôtre  foi  ne  foit point 
en  la  fapiençe  des  hommes,  mais  en  la 
puifTance  de  Dieu. 

6  Or  nous  propofons  une  fapiençe 
entre  les  parfaits ,  une  fapiençe,  dis-je, 

de  bien  parler»  on  de  fapiençe  :  ]  Le  premier  de  ces 
mots  regarde  l'clocutioD  &  le  iHle  j  &  l'autre  le  choix 
despeniccs,  &  les  fpéculations  philofophiques. 

if.  2.  defavoir:]  C'elt  un  Hebraifme,  pour  dire, 
faire  [avoir  t  ou  prêcher  i  comme  Exo.  33.  y.  2.  Cron. 
9.  8. 

ciue  f.  C.:]  c.  faperfonnc,  famiffion,  fes char- 
ges,  &  fà  dodtrine. 

<^  f,  C.  crucifié:  ]  C.  &  fur  tout  J.  -C.  crucifié, 
en  quoi  Je  Juif  trouvoit  un  fujet  de  fcandale  ,  &  le 
Gentil  de  riféc  &  de  moquerie.  Mais  l'Apoftre 
s'arrête  principalement  à  la  croix  deChrift,  parce 
qu'elle  eil  le  centre  de  tout  l'Evangile. 

^.  3.  e?2  fûi/Aejfe:  j  c  quebien  loin  de  chercherré<^ 
clat  ce  le  faite  ,  il  avoit  vécu  à  Corintlie  dans  une 
condition  rempante:  Att.  18.  ^. 

en  crainte  ô*  en  grand  trembiemerit  :  ]  Ces  exprefl 
fions  marquent  en  général  l'application  &  le  zélé 
d'un  homme  à  faire  fon  devoir  :  Pfc.  2.  i  i.  Dan. 6. 
i6,  2.  Cor.  7.  tf.  Eph.  6.  5*.  Phil.  2.12. 

^.  4.  n'a  point  été  en  0*c.  "]  c.  que  l'Apoftre  n*a» 
voit  pas  employé  les  ornemens  de  rElot]uence,  & 
les  rafinemens  de  la  Philofophie  pour  perfuader  fcs 
auditeurs,  mais  que  ce  qui  avoit  rendu,  &  quiren- 
doittous  les  jours  fa  prédication  efîîcace,  c'étoitl'il- 
lumination  intérieure  ,  &  la  force  fecretc  du  S.  Ef* 
prit  dans  les  ames  des  predellinez  ;  Ait.  13.  48.  & 

16.  14.  .  . 

j^.  f.  mais  en  la  pHtffancede  Dieu  :  ]  La  foi  juftihan- 
te  eft  l'eftct  immédiat  du  S.  Efprit. 

f.  6.  nous  propofons  une  fapiençe  :]  L*Apoftrcvcut 
dire  qu'encore  que  fes  prédications  fufîênt  dénuées 
de  cette  làgelfe  du  fiecle  ,  il  lie  laiiToit  pourtant  pas 
de  prêcher'^la  fagelTcj  mais  une  fageftb  fort  différca- 
te  de  celle-là  &c. 

l4s  parfaits  :  ]  Ce  mot  n'eft  pas  mis  ici  pour  faire 
oppoiiiion  de  Chrétien  à  Chrétien  ,  mais  du  Chré- 
tien à  l'iûlidele  ,  ^  pour  fignificr  fclon  le  iblc  des 

Hébreux 


1.3. 

2  Ter.  10, 
30 

S  y  Car, 
4.13. 

e  f.io, 
12. 

f  ch. 1.2^ 

g  2.  r«r. 
4. 7. 
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qui  n'eft  point  de  ce  monde  ,  ni  des , 
Vrinces  de  ce  Siècle  ,  qui  s'en  vont  à 
néant. 

7  ^  Mais  nous  propofons  *  la  fa- 
pience  de  Dieu  ,  qui  eji  en  myftere  , 
c^ejl'à'dire  y  cachée  :  que  Dieu  avoit 
dés  avant  les  fiecles  déterminée  à  nô- 
tre gloire. 

Hébreux,  des  perfonnes  bien inftruites  :  comme Efa. 
41. 19.  Mattli.  10. 13.  deiorteqael'Apoftre  n'enteo- 
doit  en  général  autre  chofe  par  ces  parfaits ,  que  ces 
mêmes  perfonnes  dont  il  vient  de  dire  que  fa  prédi- 
cation avoit  été  à  leur  égard  avec  évidence  d'efprit 
de  putjfance. 

qui  n'efi  point  de  ce  monde  :  ]  Par  la  fcipience  de  ce 
r/iomle  l'Apoftre  entendoit  en  général  toutes  lesfcicn- 
ccs  humaines ,  qui  flcuriflbient  particulièrement  dans 
la  Grèce. 

m  des  Princes  de  ce  Siècle:^  Par  la  fapiencedeceux 
que  l'Apollre  appelle  ici  les  Princes  de  ce  Siècle  ,  la- 
quelle il  dilHngue  vifiblement  de  celle  du  monde  ^  il 
entendoit  en  particulier  la  Sapience  de  la  Synago- 
gue ,  6c  des  Doreurs  Juifs,  lefquels  il  vient  d'ap- 
pel 1er  ch.  i.io.  les  Sages,  les  Scribes  ,  ôc  les  Dtfpu- 
teurs  de  ce  Siècle.  Le  nom  de  Prmce ,  ou  de  Princi- 
paux, qui  cil  celui  d'Archontes  en  Grec  ,  étoit  com- 
me aft'cété  aux  Membres  du  Grand  Sanhédrin,  Luc 
*3-'3'3f-  Jeanj.  I.  Se  7.48,  Adt.  4.  f.  &c.  qui  étoit 
tout  compofé  des  perfonnes  les  plus  favantes  de  la 
Nation,-  &  il  répond  aux  noms  de  RaHi,  è^deRab- 
ka7n  y  dont  on  appclloit  les  Dodeurs  Juifs  ;  car 
Ra^jbi  en  Hébreu  veut  dire  aulTi  Prince,  dans  ce  fens 
vague  ôc  général  qui  marque  une  perfonne  fort  dif- 
tinçuée.  Et  quant  aux  mots  de  ce  Siècle  que  S.  Paul 
ajoute  à  celui  de  Princes  ,  c'eft  autant  que  s'il  avoit 
dit,  de  la  Synagogue,  ou  ,  de  la  Religion.  J-Hdaïo[ue  , 
parce  que  les  Juifs  ayant  accoutumé  de  déiigner  le 
Règne  du  MeJJîe,  6c  tous  les  glorieux  changemensqui 
dévoient  arriver  'alors,  par  le  nom  général  de  Siècle 
à  venir -y  Heb.  2.  f.  ils  appelloient  l'état  ou  la  forme 
du  gouvernement  tant  Eccléiîailique  que  Politique  , 
fous  lequel  ils  vivoient  ,  le  Siècle  préfent  :  de  forte 
que  dans  ce  Langage ,  qui  étoit  fort  familier  aux  Juifs, 
Jes  Princes  de  ce  Siècle,  c'étoient  les  Dotieurs,  &les 
Gouverneurs  de  l'Eglife  Judaïque. 

qui  s'en  vont  à  néant:  ]  ou  ,  qui  vont  être  abolis; 
car  la  Synagogue  étoit  alors  fur  fon  déclin  ,  &  tou- 
choit  prcfque  au  terme  fatal  où  elle  alloic  tomber 
pour  toujours  avec  Jérufalem  8c  le  Temple. 
7.  la  Sapience  de  Dieu:]  c.  l'Evangile. 

qui  efi  en  myftere:  ]  c.  une  fapience  profonde,  8c 
impénétrable  à  l'efprit  humain  ,  t.  9.  lo. 

cachée  :  ]  Gr.  U  cachée  ,  c.  celle  qui  avoit  été  ca- 
chée; car  f.  les  Gentils  n'en  avoient  jamais  entendu 

J)arler,  A 6t.  17.10.  Rom.  if.  zi.  Eph.  2.12.  Sci.el- 
e  n'avoit  été  préfentéc  aux  Juifs  que  dans  l'obfcurité 
des  Oracles,  8c  fous  le  voile  des  cérémonies  :  Rom. 
i.  17.  2.  Cor.  3.13.  18. 
jt  nôtre  gloire  :  j  c.  dont  Dieu  avoit  refervé  .la  clai- 


DE   s.   PAUL  ^^^i^^-: 

8  Laquelle  aucun  l'euffent^pi 
ce  Siècle  n'a  connue:  cars  ^^^^^\c,,^ 
[connue,  jamais  ils  n'euUent  u'c^ 

Seigneur  de  gloire  ^Cc((^'k 

9  Mais ainfi qu'il eft écrit,  gi^^î 
les  chofes  que  l'œil  n'a  point  vuc^,^  ^^^^^^ 
l'oreille  n'a  point  ouïes, 
point  montées  au  cœur  de  qui 
lefquelles  Dieu  a  préparées  at  ^ 
l'aiment.  ,m.év^lees»5;: 

10  Mais  Dieu  nous  lesj  fonde  ^ 
par  fon  Efprit.    Car  rEfpnt  ^ 


re  manifeftationàccs  derniers  t^«^P%'%ûf.  ^^'^''iJ 
gloire  qui  nous  devoit  être  particui 


Héb.  1 1.  39.  40. 


car  ce 


y.  8.  aucun:  1  c.  presqu'at4cun,  dcco%. 
mis  ici  comme  Jean  3.  Ji.  d'e^^'"' 
raifon  ,  pour  dire  ,  peu  des  Prmap^  ^.^ 


Juifs:  Jean  7.  48.    ".  ,  perfoo^^ -..t 

n'a  connue:]  Ceci  ne  regarde  pas  laK  -^^roie» 


eci  ne  ic^aiw- r-  .  -gquiav 
me  de  J  C. ,  mais  les  Oracles  à^}'^^''^^ ^2ée. 
parlé  de  lui ,  8c  qui  étoient  lafipience  .  co({^f 
s'ils  l'euffentcoln^e:  3  c.  s';l^e"^;„^%ne< 
le  fens  des  Oracles ,  8c  qu'ils  euffent  ^'^J"  ^^^,  du  H 
lescaraaeresque  les  Prophètes  avoienc  ^^  j 
fie  dans  leurs  Ecrits  ,  ils  auroient  reçu  ç^^.^[ctti}* 
étoitleMcffie,  Jean  f.  39. 4^5  ^^'^".£1 
mais  portez  à  le  faire  mourir;  voye^^"^  to^^K^i 

le  Seigneur  de  gloire:]  c  ce  '^î!^;^  '  %itp< 
8c  contemptible  qu'il  leur  paroifioit  ,  pj.opbe' 
le  Seigneur  8c  le  Roi  de  gloire  donc  ^. 
avoient  parlé,  Pfe.  24.  10.  Eia^  4  ^^ J  g, 

y.  9.  des  chofes  que  /'^^^  «  ^nd^ll^^V 
que  les  véritez  fondamentales  ^11^»^.^^^  kof^ 
vangile.  un  Dieu  en  trois  perfonnes ^^j^^^^^^^^^^ 
unMefJk  crucifiédanécejïïte  cr^^'^^.n     ;,nùiit<:^'  \  .. 


i0p!''\ 


de  J.  C,  lajnfiification  p.^.r  une  jj^niH'"""  /• 

tes  ces  chofes,  ôcplufieurs  autres,  lo"  ^atureî'^^' 
deflus  de  la  Raifon  ,  8c  des  lumières 


10.  14, 


de  l'ho^^  ^  u 

qui  ne  font  point  montées  ^« /^,''Lre,  F:  ^uî 
•rte  evnrefr.nn  pft  fnmiliere  a  1 1-*:'*        qui  ^  ■ 


L.etre  expreuion  eit  ramincic   '  ce  *i   ^  l'y 

Ezéch.  38.  10.  Aa.  7.  P«"^  r>  parc<î^^,rti'^ 
vient  dans  l'efprit,  8c  dans  la  pen^^^-^J- eft  la  P^^j 
me  ayant  fon  liège  dans  le  cerveau  ,  i  ,gîpen  ^ 
la  plus  élevée  de  l'homme,  il  ^^"^^l^^ç  ini^'^^s 
qui  s'y  forment  y  montent  en  <]^^^Yages  ' 


le  mot  de  cœ  ireil  mis  en  tous  ces  pa_^^^  ^^^^ 
lignification  Hébraïque,  ^onr  ^^^^^^  cc^^'^  ^ 
l'intérieur,  8c  non  pas  pi'O?^^^^^^ [  ^ceur-  ^ffid 
de  nôtre  corps  que  nous  appelions  '^^^j^qui  l^^^^jr 
f.jo.  7Ï0HS  les  a  révélées  :  ]      ^  la  „  - 

Fidèles ,  car  il  s'agit  dans  tout  ce  cna.^^ 
tion  intérieure  que  Dieu  fait  des  J^^*^    r^^s  /  ' 
l'efficace  de  fon  Efprit  dans  tous  les  cw 
12.14.  &;c. 


I 


AUX  COR 

même  les  chofes  profon- 


des  de  n; 

C'"»^      ^^-'l  ^^-^^      hommes  qui 
l'efprit  ?  l'u      ^«  l'homme  ,  finon 

'^s  de  Ï\L     r  ""^      <^o"n"  les  cho- 
lî  Q^"'  finon  l'Efprit  de  Dieu. 

qui  eji  ^  ff.  ""onde  ,  °  mais  l'lifprit 

^otiiiépc  qui  nous  ont  été 


'''*""^n  '^Î^JelIes  au  (Il  nous  propofons, 
'  Sne  la  f  1"  paroles  qu'enfei, 


cellçs^^;t^^^nce  humaine  ,  mais  avec 
^ont  fpiri^^^j^^^^  fpintuelles  à  ceux  qui 
,  *     ^  homme  animal  ne  com  prend 

don^^^  fonM  ^t'  ■•  1  Ces  chofes  profondes 

qui  r'^  profon  d  ^^^'^^^^  falutaires  de  l'Evangile, 
C  V  à  ea^r^"^  impénétrable  à  la  Raifon  .  & 
îdI  ^"^S.  ^e  véritable  objet  de  la  foi  . 

Heb  , ,  °PP«^e  ,  2.  Cor.  ^  7-  &  qa'il 

*'  ^  ^ne  pe'r  '  r^^^  ^^^fnonftratio?j,  ou  convic- 
'cii'  ^  ^'luafion  ^/^j  chofes  qu'on  ne  -voit  point. 

^"'ot  fo»^'^*  ^-^"^^  '"'^^  hoînmes  :  ]  Il  faut  fuppléer 
co.,.  ,    «^//ï.  .  cjui  y  eH:  fous-entendu  ,  de  mê- 


Poin.  P^'endre  .f°r"P  "^'^""^'^^  comparaifons ,  ch.  3. 
Proh  "^'^omm/  •  Panage:  car  comme  il  n'y  a 
îoT'Péntw  T  ^"^he  lui-même  &  par  fa 
Vhî^'^fpric  d  n^^^^  d'unautre,  ainli  iln'y 

Pfîrf       Ce  Qui\!f^       ^^y^  e"  ^^e"  penfées 


5^c 


'eih  ^^différ^"^  niontre  i.  que  le  S.  Efprit  ell  une 
»       Etre  cr^^  ^     ^"'^^  "'^^^  P^^ 

itf'^^fe''"^uf /tf/^"^  é'c.  ]  c.  que  quel- 


^'cft  '^^^sa  f,-       e^  elle-même  la  révéla'tion'que 
C  ^^Hons  n     "^^^^5  chofes  dans  l'Evangile,  nous 
né 8c  (ie  r      pourtant  une  connoiilance  de  per- 
ne  nous  avoit  don- 

C  ?^^  les  H^ÎJ''.''^- ^  Ce  îerme  marque  la  confor- 
Ont  J^'^^'^nes  Spirituelles  5c  celelks  de  TE- 
avçç  j'^  de  Di^^     hommes  éclairez  &  régénérez  par 
»      ^oiTit^^  '       ^icu  qu'elles  n'en  ont  aucune 
^'^0^^'  charnels  Se  irrégénercz. 
^if   *  qui^'^^'''"'*^^  3  c.  l'homme  dans  fon  état 
^Cq^'^'  ^id'au^      -^'^^  lumières  que  celles  de  fa 
PfOb       facul     principe  intérieur  de  connoiflan- 
^«ii  /ff '^^it         naturelles  de  fon  ame  i  car  c'eil 
^fc'.  ^ornié5p^^^%nifie  le  terme  de  TOri^ 


>ofc 


 -iginal, 

,e  celui  d'/ïw^;  c'ett  pourquoi  l'Apof- 
Oûioie  finimd  l'homme  [p  'mimU 


I  N  T  H  I  E  N  S.  4(îf 
point  les  chofes  qui  font  de  TEfpritde 
Dieu  j  ^  car  elles  lui  font  folie  :  &  il 
ne  les  peut  entendre,  parce  qu'elles fe 
difcernent  fpirituellement. 

15  Mais  lefpirituel  ^  difcerne  toutes 
choies  ,  &  lui  n'eft  jugé  de  perfonne. 

16  Car  '  qui  a  connu  la  penfée  du 
Seigneur  ,  pour  le  pouvoir  inftruire  ? 
mais  nous  avons  l'intention  de  Chrift. 

qui  font  de  l'Efprit  de  Dieu  :  ]  c.  qui  font  l'objet 
de  fon  opération  ôc  de  fon  efficace,  &  que  l'Efprit 
de  Dieu  nous  révde,  6c  nous  fait  connoîtrc  :  f.  lo. 
12.  13 

lai  font  folie'.']  fav.  à  cet  homme  qui  ne  juge  de 
TEvangileque  per  fa Raifon  toute  feule,  quelles  que 
foient  d'ailleurs  les  lumières,  fa  fcience  ,  ôc  fapene'- 
tration. 

//  ne  les  peut  entendre  :  ]  fav.  par  les  feules  lumic- 
res  de  fon  efprit. 

fe  difc ernent fpirituellemenf.  ]  c.  qucc'cftpar  l'opéra- 
tion lecretc&.  puilfanteduS.  Efprit,  que  le  Fidcle  dif- 
cerne les  vc'ritcz  dufalut  des  erreurs  qui  leur  font  con- 
traires ,  &:  les  démêle  des  artifices  des  Séduéceurs, 
pour  ne  s'y  lailler  pas  furprcndre  :  Jean  10.4.  14.27. 

y.  ly.  le  ffirituel'.  J  c.  l'homme  qui  a  pour  prin- 
cipe de  fa  connoiffance  l'EIprit  de  Dieu  qui  l'anime. 
Se  qui  dirige  fes  lentimens. 

n'efl jugé:']  ou  ,  n'efi  difcerne  ;  car  c'cft  le  même 
terme  que  le  précédent  :  &.  l'Apofh-e  exprime  parce 
mot  le  fentiment  profond  de  l'adlion  du  S.  Efprit 
dans  le  Fidèle  ,  5c  cette  douce  6c  forte  perfuaiioa 
dont  fon  cœur  elt  pénétré ,  laquelle  perfonne  n'y 
peut  voir  8c  difcerncr  que  lui-même  j  comp.  avec 
Rom  8.  16.2)-.  Apoc.  2.  17. 

if.  16.  pour  le  pouvoir  inftruire  :  ]  ou  ,  pour  être 
fonco-nfeilicr  :  c'ci\--X-dirc  qu'il  n'y  a  point  d'Intelligen- 
ce créée  qui  ait  pu  pénétrer  la  profondeur  des  delîeins 
8c des  vues  de  Dieu  dans  l'œuvre  de  la  Rédemption; 

7. 

l'intention,  ou,  la  penfée  de  Ch.'}  c.  que  nous  con- 
noiflbns  par  les  lumières  de  fon  Elprit,  tout  ce  qu'il 
nous  faut  favoir  pour  nôtre  falut. 


CHAR  III. 

Les  Corinthiens  cenfurez  pour  leurs  divifîons  ,  i — f. 
Dieu  donne  l'accroillément,  6.  cotm/ient  on  doit 
bâtir  fur  le  Fondement,  20.  la  figcfleie  cemo/i- 
de  eft  une  folie,  19.  toutes  chofes  font  pour  nous, 
foit  Paul ,  8cc.  2 1 . 

MAis  pour  moi ,  mes  Frères,  je 
n'ai  pu  parler  à  vous  comme  à 
des  fpirituels ,  mais  comme  à  des  char- 

f»  I.  a,  des  fpirituels ,  ]  c.  comme  à  des  pcrfonncs 
Nnn  alTci; 


xThil.i. 

21. 

1. 

s  Job  \  S 

25. 18. 
Rom.  1 1. 

9.  13.  • 
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nds,  c^ejl-à-dire  y  commeàdesenfans 
en  Chrilt. 

aw/t.f.  2  Je  vous  ai  donné  du  lait  à  boi- 
6c  non  point  de  viande,  parce  que 

*•  vous  ne  la  pouviez  point  encore  por- 
ter; même  maintenant  vous  ne  le  pou- 
vez encore  :  parce  que  vous  êtes  enco- 
re charnels. 

h{h.i,:i  j  ^  Car  puis  qu'il  y  a  parmi  vous 
de  l'envie,  ôc  des  diflenfions,  &  des 

c  Gai.  f.  partialitez ,    n  etes-vous  pas  charnels, 

>î^3°'i6^  ne  cheminez-vous  pas  à  la  façon  des 
hommes  ? 

ûch.i.ix    ^  <^  Car  quand  l'un  dit,  Pour  moi, 
je  fuis  de  Paul:  &  l'autre,  Pour  moi,  je 
fuis  d' ApoUoSi  n'étes-vous  pas  charnels? 
5  Qui  eft  donc  Paul,  8c  qui  eft  ' 
etô.i.iz  ^polios  ^  finon  des  Miniftres,  parlef- 
quels  vous  avez  crû ,  felouque  le  Sei- 
gneur a  donné  à  chacun. 
îT^.io.     6  ^  J'ai  planté,  ^  Apollos  a  arrofé: 
mais  Dieu  a  donné  raccroiffement. 

7  Or  celui  qui  plante  n'efl:  rien  , 
ni  celui  qui  arrofe  :  mais  Dieu  qui  don- 
ne raccroiffement. 

8  Et  tant  celui  qui  plante  que  ce- 


E   S.  PAUL 


lui  qui  arrofe  font  une  mem  ^^^^^j 
mais  chacun  recevra  Ion  pr^F  ^> 
félon  fon  travail. 


g  ^(7  18. 


aîTez  éclairéespour  comprendre  les!  matières  les  plus 
difficiles  de  la  Religion. 

a  des  charnels  :  J  Ce  mot  n'eft  pas  oppofé  ici  à  celai  de 
régénéré ,  mais  il  marque  feulement  une  imperfec- 
tion de  connoiflànce  dans  les  Corinthiens  ,  comme 
.route  la  fuit»-  le  montre. 

enfms  en  Ch.  :]  c.  des  gens  peu  avancez  dans  la 
véritable  connoiffance  de  l'Evangile,  ce  que  leurs  di- 
Tilions  ne  marquoient  que  trop:  ch.  i.  13. 

3?.  2.  (lu  lait  :  1  11  appelle  ainli  les  premiers  Ele- 
mens  de  la  Religion 'Chrétienne  :  voyez  Héb.  ^.  li. 
13.  I .  Pier  2. 2. 

limide:']  Ce  font  des  doctrines  où  il  y  a  plus  de 
difficulté. 

f.  6.  fat  planté:]S.  Paul  avoitle  premier  prêché  TE- 
vangilc  à  Corinihe,  Adt.  18.  2.6cc.  2c  Apollos  y  étoit 
venu  après  lui;  Atl.  18.27.  8c  19.  1. 

l'accroijfernent  \  ]  Dieu  ieul  fait  germer  dans  les 
cœurs  la  lemencc  myftiquc  de  fa  parole,  &  lui  feul 
vivifie  par  fon  Efprit  la  plante  de  la  foi  qui  eft  née 
de  la  prédication. 

y.  7.  n'eji  risn:  ]  Le  miniftére  des  hommes  n'é- 
tant qu'extérieur,  ficlc  fuccés  ne  dépendant  pas  d'eux, 
il  ne  faut  pas  leur  en  faire  honneur  ,  toute  la 
gloire  eu  eft  duc  à  Dieu  :  ch.  1  j*.  lo. 


9  Car  nous  fommes  ^"'  "j^DieUi/^ 
Uieu:  vousétesleLabouragecl^  f 

^  l'Edifice  de  Dieu.  pieu  if" 

10  ^  J'ai  pofé  félon  la  ga^^^^^^^^^ 
qui  m'a  été  donnée  ,    ^  ^run^^^'^f;;: 

comme  un  fage  archite^e.  j^,./^^,. 
tre  édifie  deffus  :  mais  que  c  j^^. 
^arde  comment  il  édifie  ^^^^"r^-d'aU-»'''; 

11  Carperfonnenepeutpoi^pofcf 
tre  fondement  que  celui  quic 

lequel  efl  léfus-Chrifl.  f^r  ^^^^ 

iz  Qiie  fi  quelqu'un fdifi^'^^^^ 
fondement,  de  for,  de  larg^^^^jn, 
pierres  précieufes ,  du  b^is , 
du  chaume: 


ouvriers 


ment' 


^^e.itcotP^^g 
f.  8.  une  même  chofe-.^  c  qu'ils  nc^  ^^^^0 
plusl'un  que  l'autre  :  &  ainfi  c  e^^*^  p^^l  gc  AP^* 
les  Corinthiens  fe  partageoient  entr  ^  ^^^^ 

ÔcCéphas.  ^  .nMelcfuccC*^J.pî5 

mal  chacun  &c.  1  c.  qu'encore  quÇ       (-.rofl  P^, 
miniftére  ne  foit  pas  en  leurs  m»'"^  '         P'^î,  V 
pour  cela  moins  recompenfez,  par    'i^gj,  C«  ^ 
che  fa  re-ompenfe  aux  labeurs  des  n  , 
pas  au  fuccés,  puisqu'il  ne  depen   ï  ^^^^ 


qu'il  eft  purement  fon  ouvrage. 

f.  9.  ouvriers  avec  Dieu:  ]  ^"r^^^cW^  '  ^oU» 
pas  des  caufes  fimplement  occa» 
ne  faflent  rien  ,  £c  qui  ne  ioient  qu^  ,       ag  1^^, 
à  l'égard  de  Dieu  pour  agir  '"'-'"^"^-.uoi 
eux  aulfi,  mais  fous  Dieu,  c'eft  pojj^fl^  picU^^ 


vaux  ne  rculTillent  qu'autant  qu 
faire  reiiflir. 

t-  11.  </e  /'or.  Je  l'argml 

S. 


il  plaî'  • 


car 


.  Paul  comprend  fous  ces  trois  ^^'-^  ^  ^  U 
rines  qui  ont  rapport  à  ^'^^^f^^,^b\c  f\ 
du  fondement  qu'il  a  pôle  ;  oc"  ^^  'to^ 

égard  en  cela  au  magnifique  ^^T^  17.  '•'^gjlc* 
comme  il  paroit  encore  mie"X  foni^c^^^lhci^' 
étoit  riche  dans  ce  Temple  .  &  ^  'crvei'l*^r,a 
murailles  étoient  de  pie^'î-'^s  d'une  n^^^^  li^^^  J^^^^ 
té,  6c  qui  font  appellées  dans  le  a  ^  y.P'^.  fel^'^ 
pierres  précieufes,  i.  Rois  f.  ^Jdiquc  I^LéP*^^ 
au  refte  cét  Edifice  fpiriruel  8c  my^  «Jl^  ^^^sf^^ 
dans  la  Grâce  ,  avec  l'Edifice  q^f  y  ^  jy^u» 


10.  8ciui^' 


dans  la  Gloire,  Apoc.  n 
(éo/V ,  foin ,  chaum.  .  j 
repréfente  les  doftrines  qui  n'oot 


avec  f.C.  mort  &  crucifie  pour  "^H:^^,^^^»^;  ^, 
ieurselleslaidént  fublifterencore  le  r  ^  ^.^^  ,.3' 
me  étoient  celles  dont  il  eft  parl^    -  1 
plullcurs  autres. 


I 


< 


Cil 

|,        Aux  CORINTHIENS 

feftée-  "^''^  chacun  fera  mani-  de  Dieu,  Dieu  le  détruira 
ce  qu'eif^^"  'a  déclarera ,  par- 

iS'k  k  f  ^era  manifeftée  par  le  feu  : 
''^"^..Vredp  ^L  ^P^^uvera  quelle  fera  Tœu- 
^'^c  Chacun. 

''mél"^^^^^  quelqu'un  quiau- 
f^..  r ,  '^ciius ,  demeure  3  il  en  recevra 


il  en  t  ^'^^^^^      quelqu'un  brûle, 

P^^^^  •  ^^^^  P^^r      il  ^^^^ 
i6  It^^I?^^^^^^  confime  par  le  feu. 
"^Ne  lave; 


%  1p  't  *^^^2-vous  pas    que  vous 


IN 


^7  Si 


leu  habite  en  vous  ? 


quelqu'un  détruit  le  Temple 

3^  ^  J'heu/e''^"  ^  ^  jugement  que  Dieu  en  fera  , 
"   '^^enfcia-?^     "^^^'^      chacun  de  ceux  qui  les 


^^^^^txnr  cr  dernier  jugement:  voyez 

J'ir    r  P''^^"on  ch.  4.  3, 

loi,,..  J-^'j  c.  comme  par  le  feu.    Car  S.  Paul  con- 


tinu; 


ftf'fte^;  q{j°"J]^  figure',  compare  l'épreuve  ou  le 
ti  ^^^me  lp^  L  dodrines,  à  un  feu  i 

^ '^^ent  o?  n  l'on  jette  dans  le  feu  s'y  main- 

""urê  °^^"^sy  périiTcnt,  félon  qu'elles  font  d'u- 
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carleTeni- 
lequcl  vous 


diff^^buftib?^^^  à  refifter  au  feu ,  o'u  d'une  matie 
S  n'^^'^tes  d  A*-*^  ^^^^  même  de  toures  ces 
!•"  y  ^^"^es.  11  paroît  de  tout  ce  Texte  que 
ccl'^^'  ï^iarn^"'^"  ^^"^  comparaifon  ,  bc  s'il  ne 
IV.  n.;i^^?^  par  un  comme,  c'eft  qu'il  a  fuivi  en 
^dt^'^^^^breux  qui  -  - 


qui  fouvent  omettent  ce 


"^^^^il^J^^  ^^°^pê .  &  qu'il  avoit  bâti  en  Architedtc 

ki^^*  ^ri"'  laifTera  pas  d'être  lui-même 

fun^éc*^^    ^^^^       ouvrage  périr  ,  Ôcs'cn  al- 

^ç^^^T^çJ''-^^^'  ^  ^*  comme  un  homme'qui  échappe 
c/'^moç  &  qui  fe  fauve  avec  peine:  comp. 


qui 

II  8c  Jude  f,  23. 
^^Piéfent  ^ -^^^^  ^//ï»^,  Rom 


peme:  comp. 
La  prépofition 
a.  27.  &  4.  1 1. 
e  ainfi  un  homme  qui  fe  trouve  tout 


«u '  y  -  ^ 

«t    '^ïïe  on;      P^"»"  les  fciences  du  fieclc,  6c  trop 

IC^Nes  dij? 1  c.  s'il  le  ruine  par  fes  fchifmcs , 
'  *.ii.^j^^^ion5  fcandaleufcs,  comme  vous  fai- 


^i^cs.    "^^licu  du  feu  ,  6c  qui  êil  furpris  par  les 

'^ll^?''^''^^^^^     ?  ]  Ces  expreffions  revien- 
I  y  ^    "^^s  cette  Epiftre,  ce  qui  fait  croire  que 
am?v.     ''éprendre  les  Corinthiens  d'avoir 

trop 

l'eux-mêmes,  ch.  2. 1.4.6c  4.  7.8 


il  s  7^1- i' 
14.  If. 


pie  de  Dieu  eft  faint, 
êtes. 

•  18  '  Qiie  perfonne  ne  s'abufe  lui-^^^^^;]; 
même:  fi  quelqu'un  d'entre  vouspen-  ^i- 
fe  être  fage  en  ce  monde,  qu'il  foit 
rendu  fou,  afin  qu'il  foit  rendu  fagc. 

19  Parce  que  la  fagefle  de  ce  mon- 
de '  eft  une  folie  devant  Dieu  :  car 
eft  écrit ,  '  C'eft  lui  qui  furprend  les  ^y^.^^ 
fages  en  leur  rufe.  y.^t/d-' 

20  Et  encore,     Le  Seigneur  con-  nùh'i. 
noit  que  les  dilcours  des  fages  font^r/^.j*^ 
vains. 

2 1  Qiie  perfonne  donc  ne  fe  glorifie 
dans  les  hommes  :  car  toutes  chofcs 
font  à  vous: 

2  2  Soit  Paul ,  foit  Apollos ,  foit 
Céphas  ,  foit  le  monde,  foit  la  vie, 
foit  la  mort  ,  foit  les  chofes  pré  fen- 
tes, foit  les  chofcs  à  venir,  toutes  cho- 
fes font  à  vous  ,  &  vous  à  Chrift  ,  èc 
Chrift  à  Dieu. 

f.  18.  remlu  fou  :  ]  c.  qu'il  rcconnoifle  férieufc- 
ment  que  toute  la  figeflc  de  I  homme  n'eft  qu'illu* 
fion  ,  6c  égarement;  ch.  i.  18.  6c  2.  14.  Rom. 1.21. 
22. 

frge'.  ]  c  afin  de  parvenir  ainfi  à  la  véritable  fa- 
gelfc:  Pro.  3.7.  Efa.  f  21. 

3^.  20.  cçhnoit'.']  c.  H  fait  connoitre  i  ainfich.  2.2. 

y.  21.  toutes  chofes'.^  ou,  tou^:  voyez  Eph.  3.9. 

à,  lous:  ]  c.  bien  loin  que  vous  foyez  a  Paul,  à 
Apollos,  6c  à  tels  autres  Miniilres  ,  ils  font  eux-mê- 
mes pour  vous. 

^.22.  Ch.  eft  à  Dieu  :  ]  c.  Chrift  en  qualité  de  Mé- 
diateur, 6c  de  Chef  de  l'Eglife. 


C  H  A  P.  IV. 

Devoirs  des  Miniftres  de  J.  C.  i.  c[ut  eft-cequi  nous 
diftingue ,  7.  les  Corinthiens  repris  d'avoir  manqué 
de  conftJération  pour  S.  Paul,  8  -14.  //  étoit  leur 
Pere  en  Ch.  ly*. 


Ue  chacun  nous  tienne  *  pour  Mi-  ^  ^^'m- 
niftres  de  Chrift,  &  difpc 
teurs  des  myfteres  de  Dieu. 


f.  I.  Minifires:  ]  c  qu'on  ne  nous  regarde  donc 
que  comme  des  Miniilres  de  J.C.  ôcnon  pas  comme 
Nnna 


77/ri. 
4  10, 


dC9 
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Châp.  i 


cLuc  II. 


d  \  JJean 
3.  il. 


«  Matth, 
7.1. 

JRom.2.1. 

fjobxo, 
a?- 

a.  Cor.  f. 

10.  £^/7, 

1*^.3.8. 


2  Mais  au  refte^  il  eft  requis  en- 
tre les  difpenlateurs  que  chacun  foit 
trouvé  fidèle. 

^  3  Pour  moi  je  me  foucie  fort  peu 
d'être  jugé  de  vous  ,  ou  de  jugement 
d'homme:  &  auffi  je  ne  méjuge  point 
moi-même. 

4  Car  je  ne  me  fens  coupable  de 
rien  :  mais  pour  cela  je  ne  fuis  pas 
juftifié:  '^mais  celui  qui  méjuge,  c'eft 
le  Seigneur. 

5  C'ell  pourquoi  ^  ne  jugez  de  rien 
avant  le  temps,  jufqu'à  ce  que  le  Sei- 
gneur vienne,  ^  qui  auffi  mettra  en  lu- 
mière les  chofes  cachées  des  ténèbres , 
&  qui  manifeilera  les  confeils  des  cœurs: 
&  ^  alors  Dieu  rendra  à  chacun  fa 
louange. 

6  Ormes  Frères,  j'ai  tourné  ce  dif- 
cours  par  une  façon  déparier,  fur  moi 

des  Maîtres  &  des  Chefs  de  l'Eglifci  ch.  i-f.  2.  Cor. 
I.  24.  8c  4.  f.  I.  Pier.f.  3. 

:t.  i,JiJeh:  ]  11  remarque  particulièrement  cette 
tjualité  en  vue  de  ces  Prédicateurs  dont  il  a  parlé  ch. 
3.  11.  qui  mcttoicnt  du  foin  &  du  chaume  fur  un 
tonderaent  précieux  :  voyez  1.  Cor.  2.17. 

y.  3.  d'être  jugé:  ]  Il  fe  met  au  dclîus  des  juge- 
mens  que  certains  Palleurs  vains  &:  envieux  faifoicnt 
de  fes  prédications  ch.  2.  11.  Sci.Cor.  10.  io.&n.6. 

de  jugement:  ]  Gr.  de  jour  :  à  l'imitation  des  Hébreux 
qui  employcnt  le  mot  de  jour  ,  pour  celui  de  juge- 
ment\  Jér.  5-0.  27.  Soph.  2.  2.  Heb.  !o.2j-. 

m  mtjuge  point  :  j  c.  qu'il  ne  le  condamnoit  point. 

f.  4-  je  ne  fuis  pas  >/#J  Gr.  je  n'ai  pas  été  wjli- 
fe»  c'eft-a^dire  ,  qu'avec  toute  Ibn  application,  & 
tout  fon  zélé  à  faire  fa  charge ,  il  n  avoit  pû  éviter 
le  blume  de  fcs  envieux,  f,  10.12.  &;2.Cor  10  10 
&c.  Scii.d.Scc.  •     .1  . 

^  le  Seigneur  :  J  11  appelle  de  tous  ces  faux  jugemens 
a  J.  C.  le  juftejuge. 

t.  f.  en  lumière  :  ]  c.  Dieu  fera  voir  un  jour  re 
que  je  fuis,  6c  ce  qu'ils  font:  ainli  Job  12.  22.  Eccl. 
12.  16. 

alors:  ]^  Ce  ne  fera  qu'après  cette  vie  &  dans 
le  Siècle  à  venir ,  que  la  vertu  recevra  fa  recom- 
penfe. 

par  une  faconde  parler-.  ]  Les  Grecs  fe  font 
fcrvis  du  terme  de  l'Original  pour  exprimer  ces  ma- 
nières adroites  &  ingénieufes  de  parler  d'une  cho^e 
ou  d'une  perfonne  fous  des  noms  feints  &  emprun- 
tez: mais  rApoftre  ne  le  prend  pas  ici  en  ce  fens 
car  puis  qu'il  ell  certain  que  lui  &  Apollos  avoient 
prêche  dausCorinthc,  5;rua&  l'autre  avec  un  grand 


6c  fur  Apollos,  à  caufe  de  vous 
quejous  appreniez  de  nous^a     ^-^^.h  j; 


:  afin 


préfumer  au  delà  de  ^  ce  qui  eu  ^ 
de  peur  que  l'un  pour  l'autre  vou 

vous  enfliez  contre  autrui. 

7  Carquieft-cequimetdel  ij,.!; 


férence  entre  toi  &:  un  autre  j'  '^^^^^vi  ,  . 
ce  que  tu  as  ,  que  tu  ne  Tay^s  ^^V^.^ 
&:  fitu  l'as  reçu  ,  pourquoi  t  en  ^ 
fies-tu  comme  fi  tu  ne  Tavois  p 


8  Vous  êtes  déjà  rafTafiez  ,  vous^^^^ 
déjà  enrichis ,  vous  êtes  faits  roi^^^^^^ 
nous:  ôc  à  la  mienne  volonté  ^  ^.q^^ 
regnaflîez  ,  afin  que  nous  reg^^^ 
aufli  avec  vousî 

9  ^  Car  je  penfe  que  Di^^^  "^J  jesf  ' 
mis  en  montre,  nous  qui  foi^^^^  gensfe'. 
derniers  Apoftres  ,  comme  des 
condamnez  à  la  mort ,  '  ^'l^^^^nnde^lfî^'' 
fommes  rendus  le  fpeftacle  du  ni  {.^j.^ 
&  des  Anges,  6c  des  hommes.  j;,,^ 

fucces.  il  n'y  a  ce  femble  pas  lieu  de  '^^îljf^jn'lbicfl^ 
ne  fût  eftéaivement  fur  leur  fujetqueles»-^  tout '^S.//^; 
s'étoient  divifez  ,  ch.  i.  12.  &;  ch.  i-^'^'  n'^o(\C^^'  1°'^'^' 
donc  qu'il  a  voulu  marquer  par  cette  expr^  corif^''M 
qu'y  ayant  eu  plufieurs  autres  partis         |jies .  " 
qui  intéreflbient  divers  Minières  conli"  ^^^j^jjtfl' 
s'éroit  arrêréenparticulier  à  ces  deux,  r^(\nq^^'f 
ner  celui  quis'étoit  formé  à  fon  occàiioa  \ ^^^^  ^^^\et 
ne  crût  pas  que  c'étoit  l'envie  qui 
contre  les  autres.  ^/  te^y 

*■  7-  q»i  met  de  la  différence  &c.  ]  °^'  V(,jt  pri''' 
^/Vi^«^         ^«/r^  :  par  où  S.  Paul  fe  pJ'^P^  pj.gai<:a- 
cipalemcnt  de  rabatre  Torgueil  de  ^. 
teurs  qu'il  avoit  en  vue  dans  tout  ce  ^'^^^PJ   ^  U  N»; 

Vayes  re^ï\  ]  Nous  n'avons  rien  m  "  j^j^nC 
ture  ,  ni  dans  la  Grâce  ,  qui  ne  nous  .^^çf 
de  Dieu  :^  Jean  3.  27.  Jaq.  1.  17-  ^^^f^f^l^:  ^'^ 


nous  en  faifons  efl  encore  une  grâce 
f--9.  10. 


/.  8.  rajfafïez:]  Ceverfet  &  le  ^^'^^^^j^^T^^^' 
forte  &  piquante  ironie,  afin  de  ^^^'^.^^^^àc'-^^' 
tir  aux  Corinthiens  combien  ils  éroicntcl'g"  ^^^^\cy 

fure  de  s'être  laiflbz  éblouir  par  **' 
teurs  qui  s'étoient glificz  parmi  eux:  ainn 
Job  12.  2.  Eccl.  12. 1.  Lam.4-2i-        ^' toW 

xo«^  êtes  déjà  enrichis  :  ]  c.  qu'ils  le  cro; 
comp.avec  Apoc.  3.  17.  ^        s,  <î"^ 

y.  9.  /ï«Ar  Anges:  ]  c,  aux  mauvais  Ange  '^^uf*» 
repailfoient  les  yeux,  aulîl  bien  que  ^^^^'^^f.^J^^es^^'^' 
de  ces  fortes  de  fpc6tacles  :  voyez  le  mot  i 
ployé  dans  ce  même  fens,  ch.  6. 3.  i'^''' 


^"•^M  AUX  COR 

^'c  Ch  n^^^^^^^^-^^^^^^  pour  l'amour 
T'^hrift  n,  ^^^^^  vous  êtes  fages  ea 
i  ^k^  fo  ^'^^^^^fommes  foibles ,  &  vous 
nono       •  vous  êtes  honorables ,  & 

Wir^-^^^^^^^^^^  heure  "  nous  fouf- 


nies 


>ns  1        ^'^^^'''-^  "CLirc  noUvSiuui- 


—  j       — —  

noucf*"^'  ï^ousfommesfoufBetez,  & 
U  0  p^'^s  eî-rans  çà&là. 
i  S  Vaille       "^us  nous  fatiguons  en  tra- 
S^nal  de  propres  mains  :    on  dit 

it  'ooim^."^^^^'  &  nous  béniffons  :  nous 


i'êpJ'ions^^^^^'  fommes  blâmez ,  ^  &  nous 
'VHeur  *  ^4^^^  fonimcs  faits  comme  les 
V  d       ^^.^^e»'  Sc'^  comme  la  ra- 
^  tous  5  jufqua  maintenant. 


^ous  f  •  ^'^  ^^^^^  P^^"^  chofes  pour 
tis  coi^^^^  honte  :  mais  'je  vous  adver- 
^  mn^e  mes  chers  enfans. 
[i^  lei^  A^^^  quand  vous  auriez  dix  mil- 
'îjin'aveP^enChrift  :  néanmoins  ^^ous 
^'''^oi  n  Plufieurs  pères:  car  ^  c'eft 
S'Chrir^vous  ai  engendrez  enjefus- 
:î...i?Prl'Evangal 
i'^  '^^ita^«      ^^"s  prie  donc  detre  mes 

i.J'iT.Voyé  ^^^t  pour  cela  que  je  vous  aien- 
!'-VS.aii\'^^^hée  ,  y  qui  eft  mon  fils 
\       ^5  Se  fidèle  en  ^/^/ré*  Seigneur: 

8.  3  S'  Paul  parle  ici  par  ironie,  comme 
J^res,  ^  ^Umez.:]  ou  ,  diffamez,  8c  couverts  d'in- 
né ^^^^^'l  r 

Pri    ^  desrh  (  fignifie  pas  feulement  en 

5  ôc  Q^ç  pour  lefquelles  on  n'a  que  du  raé- 
tic  -^^Ploy  jette  à  caufe  de  cela  ,  mais  il  étoit 
iç^'^^^  cert  -^^'^^^  Grecs  pour  defigner  en  par- 
VrJ^'^'^esd^p'  ?^^ilerables  lefqucls  ils  charg  eoient 
bç J  leufj  y..  ^dHc  ,  8c  qu'ils  facrifioient  pour  déli- 
int.       Ues  ^        ^^^^       fléaux  qui  les  rava- 

fef^^'ej,  qu'-'^'^"  ^  "'o^  ^''^^  veut  dire  des  pé- 
Ho  '  ^merî:  ^  l'ordinaire  des  gensintcref- 

tliç^'e  v,.ji  ^'^aires,  S.  Paul  a  voulu  marquer  parce 
^^^5  iuf '^''^.'^^^•e  de  ces  Do6l:curs  &  de  ces  Pré- 
^uels  Us  s'ctoient  laiiTez  furprendrc. 
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lequel  vous  fera  reflbuvenir  de  mes 
voyes  enChrift,  comme j'enfeigne  par 
tout  en  chaque  Eglife. 

18  Or  quelques-uns  fe  font  enflez 
comme  fi  je  ne  devois  point  aller  vers 
vous. 

19  Mais  j'irai  bien-tôt  vers  vous  , 
'  fi  le  Seigneur  le  veut:  &  je  connoî- 
trai  non  point  la  parole  de  ceux  qui  fe  y.  s^- 
lont  entiez ,  mais  la  vertu. 

2  o  Car  le  Royaume  de  Dieu  ne  con- 
fifte  point  en  paroles,  '  mais  en  vertu,  j;/^^^^,; 

2 1  ^  Qiie  voulez-vous  ?  irai-je  à  vous  l'^f"''' 
avec  la  verge,  ou  en  charité,  &enef-b^2.r^^ 
prit  de  douceur  ?  13'.  io. 

3^.  17.  mes  voyes  en  Ch.  :  ]  Gr.  mes  voyes  y  celles 
qui  font  en  Ch.  par  où  l'Apodre  vouloit  taire  fentir 
l'oppofition  qu'il  y  avoit  de  ces  voyes,  à  celles  ou  il 
avoit  march'J  autrefois. 

f.  ÏO.  ?:on  point  U  parole '.1  c.  qu'il  n'en  jugera  pas 
par  la  pompe  de  leur  langage  ,  mais  par  la  force  des 
chofes  qu'ils  diront,  8c  comme  il  ell  dit  d'Apollos, 
qu'il  étoit  pHtjfa7jt  dans  les  Ecritures:  AÙ..  18.  24. 

f.  20.  en  vertu:']  c  dans  une  docStrinc  folide ,  8c 
dans  la  force  de  la  vérité. 

21.  q:ie  voulez-vous  ?  ]  Il  pafle  ici  à  une  autre 
matière  ,  qui  regarde  l'Incefcueux  5  de  forte  que  ce 
verfet  auroit  dû  commencer  le  ch.  fuivant  ,  avec  le- 
quel il  a  une  liaifon  toute  naturelle. 

la  verge.  ]  C'eft  l'autorité  Se  la  févérité  Apoftoli- 
que  ,  de  laquelle  les  Apoilres  fe  font  divcrfement 
fervis  félon  les  otcafions  :  voyez  le  ch.  fuivant 
j^.f,  Aa:.y.4. 


C  H  A  P.  V. 

L'inceflueux  ,  i.  livré  à  Satan  ,  5*.  Chrifi  nôtre 
Pafque  ,  7.  n'avoir  point  de  commerce  avec  les 
vicieux,  10.    /ej  cxcomn)unijr ,  13. 

ON  entend  dire  de  toutes  parts 
qu'il  y  a  parmi  vous  de  la  pail- 
lardife,  &  même  une  telle  paillardife, 
qu'entre  les  Gentils  il  n'eft  point  fait 
mention  de  femblable  :  '  c'e/î  que 
quelqu'un  entretient  la  femme  de  fon 
pere. 

2  Et  ^  cependant  vous  êtes  enflez 

i.  2.  &  cependant:]  C'eft  proprement  ce  que  lig- 
nifie ici  le  terme  de  l'Original ,  ç^ui  renferme  ma- 
Nna  3  ftiieftc- 


a  L:vit, 
18.8. 
Dent.%-J% 
20. 

h  ch.  4, 
18. 
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6,\9  & 

ea7t  20. 
S- 


d'orgtieil ,  5c  vous  n'avez  pas  pluftôt 
mené  deuil,  afin  que  celui  qui  a  com- 
mis cette  aftion  fût  retranché  du  mi- 
lieu de  vous. 

3  ^  Mais  moi ,  comme  abfent  de 
corps ,  mais  préfentd'efprit  ,  j'ai  déjà 
arrêté  comme  lî  j  ecois  préfent ,  tou- 
chant celui  qui  a  ainfi  commis  une  tel- 
le aftion: 

4  (Vous  &monefprit  étant  aflem- 
blezau  Nom  de  nôtre  Seigneur  Jéfus- 
Chrift  5  avec  la  puiflance  de  nôtre 
Seigneur  Jcfùs-Chnll ,) 

5  Qu'un  tel  homme  foît  livré  à 
Satan,  pour  la  deftruclion  delà  chair: 
afin  que  Tclprit  foit  fauvé  au  jour  du 

nîfcftement  une  oppofition  tie  l'état  où  étoient  les 
Corinthiens  ,  à  celui  où  iis  dévoient  être  i  comme 
au  t>  II.  Matth.6.46.  &.C. 

'VOUS  êtes  enjîez,  d'orgueil'.  ]  S.  Paul  leur  repro- 
che de  n'avoir  fait  paroîtrc  que  de  la  vanité  &.  de 
l'orgueil  ,  dans  un  temps  où  ils  dévoient  être  tout 
pénétrez  de  douleur  6c  de  trilleffe  pour  un  crime 
aufli  atroce  que  l'éroit  celui  de  l'inceltucux. 

retranché  :  J  c.  retranché  de  rEglilé ,  6c  excommu- 
nié: J^.  13. 

3.  mais  m9i  :  ]  C'ell  ce  que  fignifie  ici  la 
particule  Grecque  de  ce  Texte  ,  comme  Rom.  3,  3. 
&c. 

F.  4.  VOUS  (^monefprit  éi*c.']  Pour  les  faire  entrer 
d'une  manière  douce  ikinfmuante  dans  fes  fentimens, 
Se  leur  témoigner  qu'il  avoit  encore  bonne  opinion 
d'eux ,  il  les  prend  comme  pour  AfTefleurs  dans  le  ju- 
gement qu'il  prononce  contre  le  coupable,  Se  il  leur 
dit,  qu'il  lui  lémble  les  entendre  condamner  com- 
me lui  des  défordres  ii  monftrueux. 

avec  la  puijpi}2ce  :  J  ou  ,  en  vertu  de  l'autorité  & 
delapuilHince  que  j'ai  reçue  de  J.  C,  comme  fonMi- 
niilrc  &  Ton  Apoftrc. 

f.  livré  à  Satan  :]  Cette  exprcfllon  paroît  trop 
forte  pour  n'être  entendue  que  d'une  iimple  Excom- 
munication :  c'ell:  pourquoi  il  eft  fort  vraifembUble 
que  l'Excommunication  fulminée  par  les  Apof- 
trcs,  étoit  fui  vie  en  certaines  occalïonsde  peines  qui 
abbattoient  le  corps  des  pécheurs  ,  à  proportion  de 
la  grandeur  de  leurs  crimes  ,  pour  leur  en  donner 
plus  d'horreur:  conf.  avec  i.  Tini.  i.zo. 

chair:]  Quand  la  chair  efl  oppofce  à  l'amc  elle  ne 
peut  fignifier  que  le  corps  ,  èc  ainii  ceci  doit  avoir 
regardé  ces  châtimens  extraordinaires  dont  il  a  été 
parlé  dans  la  Note  précédente. 

l'efprit:']  c.  l'ame  ,  dont  le  falutcft  joint  infailli- 
blement avec  celui  du  corps  ,  ch.  6.  lo. 

foit  fauvé:]  La  chofe  arriva ,  en  effet,  ain/î  :  car 
riûceilucux ,  fc  Tcataot  frappé  de  l'Excommunica- 


Seigneur  Jéfus.  «as  bonne  ^,.1.,^ 

b  Vôtre  vanterie  nejf  F,  ^^yde^^ 
ne  favez-YOus  pas  bien  '  q}^  ^ 
levain  fait  lever  toute  la  P^^^"  •  afin 

7  Otez  donc  le  ^'^'''^,\'%Z'coti^'  ., 
que  vous  (oyez  une  nouvelle  a    ^^^^^^  ip^ 
me  vous  êtes  fans  levain  :   ^  l,s. 
nôtre  Pafq ue ,  a  été  facrifie  poi  n  y 

8  ^  C'eft  pourquoi  failo«s^^^^ 

non  point  avec  du  vieux  grdeii''^ 
avec  du  Levain  de  niéchance^  ^^^^^^^^ 
malice,  mais  avec  des  pains  wn 
de  fmcérité  6c  de  vérité.         t  ettr^  . 

9  Je  vous  ai  écrit  par  mes 
que  ^  vous  ne  vous  mêliez  P^^'^' 
les  paillards. 

10  Mais  non  pas 
les  paillards  de  ce  monde,  ^"j^'^joU' 
avares,  ou 

lesravifléurs,  ou  r^^. 
très  :  car  autrement  certes  u  v 
droit  fortir  du  monde. 

tion  décernée  contré  lui,  eut  horreur  de ^^^^^.  j.f. 
&  en  témoigna  une  grande  j-epenrancc  •  ^ 
6.7.  6c  7.13.  ^^rnicr  j% 

au  jour  (lu  Seigneur  f.  J    c  au  q  . 

ce  qui  ne  veut  pas  dire  pourtant  <\}   ^^^^^  \c 
pécheur  repentant  ne  doive  être  ^^^^     ^.  i.  Ap^^' 
qu'au  dernier  jour,  Rom.  8.  lo.       ...plein  ... 
?4.  13.  mais  parce  quelefalutn'eft  rendaP^.^^  ,  ,,u^ 
tier  qu'au  jour  du  jugenient ,  l'Apoi"  ^^^j^grei^ 
fe  de  cela  fes  vues  julqu'à  ce  jour-la  . 

f.  6.  nefi  p.s  hr,.e:]  > d  beluco'-P L, 
fort  raauvaiic;  car  cette  expreluon  ^.  j  1 

qu'elle  ne  femble  fignifier  ,  comme  c  •  ^ 


20. 

&c. 


otez,  :  J  C'eft  une  allufion 


.réfente 


Exo. 


notre  Pa/que:]  c.  J.  C.  rep: 
l'Aoncau  I-'afchal.  ^   .   .^^  cc"^  "  fle 

jvotis  écrt^t^'^^^^^^^^ 
car  encore  que  le  terme  de  l'Origi/^^  ^^^^ 


i 


evous  eu>^  i     •  u 

 ,  de  l'Original  i^^J^^^^c'^^^^ 

il  eft  pourtant  mis  ici  pour  le  prelen  >  ^ 
II.  i.Jean  2.  i+.  &  fouvent  aill^^urs-  ^     <-eiîibl«  , 


fouvent  aill'^urs.       feiTilJ'yj,  ^ 
c^ue  vous  ne  vous  mêliez,  ^oint  &<^'  J  ^xp^^^^^^ 
l'Apoftre  ait  encore  regarde  dans  f^^^^.^in,  9^'  j 
l'emblème  qu'il  vient  de  prendre  au  ^^.[^j^ge  » 
fait  lever  5c  aigrir  la  pâte  que  par  •^thiet'^'^ 
elle  :  pour  faire  ainfi  entendre  aux  Lou  ^^^c 
bien  il  elt  dangereux  d'avoir  au  comm 
perfonnes  vicicufes.  -  ct^ti^ 

f,  10.  ^«  c.  vous  réquCitrcr 

6c  des  Gentils  &  des  Juifs.  '* 


Ko  ^'  Or 


A  U  X  C  O  R  I  N  T  H  I  E  N  g.  47i 

devant  les  Iniques,  &:  non  pas  devant 


V^vousn  '"^'"'^^"^"t ,  je  vous  écris  que 
^'  c'eft  X  ^        mêliez  point  avec  eux: 

?^;<eFre;e^rft''^T'T''""^"'^' 
ido]  paillard ,  ou  avare, 

'H^hf^         >  C)u  médifant  ^  on  vvron- 


avec  un  tel  homme. 


Vger  de  qu'ai-je  affaire  de  ju- 

*"■  H^z  ^^"^  'l"^  ^^"'^      dehors  ?  ne 
de(ian7>°"^  pas  de  ceux  qui  font  de 

Sï^'^'^deh^f  Pi^»  j"ge  ceux  qui  font 


le  méchant 


Otezdonc  d'entre  vous- 


V/N  ?e  V,g""ie  ici  le  mot  de  maintem 
iiSrs:  ïres-fouvent  pour  faire  la 
^^^e;[re;I-'*\?«3-'3-Héb.  8.  6. 


I  ^  '^comnT  '  ^  J"^^^  mangeoient  point  avec 
'7.        niunicz,  ni  avec  les  Idolâtres:  Matth.  i6. 

b''^''^«ion  f/'i^''*  J  Les  Juifs  entendoient  par  cette 
f 'itde  rcl?  "^^^^  »  ^  S.  Paul  veut  dire  qu'il  n'a 
^""^     la  ^  l'aire  pour  eux,  puis  qu'ils  font 


.  I. 


Sec. 


Ruth  3.  ; 


tcns  donc  :  car 
aintenant  ,  dont 
liaifon  du 
ce  qui  eil 
I.  II.  I.  Sam.  9' 


:  encore  ua  reproche 


.^VW.  '^"^^^^^"  Eccléliaftique. 

'  ^^liu;r/'  ^  C'en  enco  , . 

''^nt  p  1  fc^glife  de  Corinthe  de  ce  qu'ils  n'a- 
^'^trei>r_  Procédé  par  les  cenfures  Eccléfiailiques 

rcnvoyeau  jugement  de  Dieu  les 
Co>  ^ut^^^^^^^^^  i-^quels  i'Eglifene  peut  exer- 
Qh>  ^^nion  Po^ï"         4"^  ^^^^  '^^'^^ 

^      les  Z  ^^^^''leure  de  l'E^life  ,  il  ne  veut  pas 

A^'^^'W^j'^"'^  I)cut.,3.5-:&,9..9. 

^  ;  ]  conf.  avec  Nomb.    2.  Se 


C  H  A  P.  VI. 


>e  /f/  ■*'  '^^^ftirea  de  ce  qu'ils  plaidoicnt  les  uns 
y^^tQ2.  ^^'^^^  »    ï  •    exhortation  à  éviter  les  im- 
la  chair,  10.     ratfons  de  cela,  ly. 

Q^^nd  quelqu'un  d'entre  vous  a 
^î^^lque  affaire  contre  un  autre, 
^     *^"^il  bien  aller  en  jugement 

t>^*^^^^af/^  ]  ou./tf  peut' il  bien  refoudre  1 

^if.  j^^ificatioa  de  ce  terme ,  comme  Rom. 


les  Saints  ? 

2  Ne  favez-vous  pas  que  '  les  Saints  j 
jugeront  le  monde  ?  &  fi  le  monde  eft  i 
jugé  par  vous,  étes-vous  indignes  dc^ 
juger  des  plus  petites  chofes? 

3  Ne  favez-vous  pas  ^  que  nous ju-  b 
gérons  les  Anges  ?  combien  plus  des  * 
chofes  qui  concernent  cette  vie  ? 

4  Si  donc  vous  avez  des  procès  pour 
les  affaires  de  cette  vie  ,  prenez  pour 
juges  ceux  qui  font  des  moins  eftimez 
dans  TEglife. 

les  Iniques:"]  c.  devant  les  Paycnsj  car  c'cfl:  ainfî 
que  les  Juifs  avoient  accoutumé  de  les  appeller  : 
Act  2,  23. 
les  Saints  :  ]  c.  les  Chrétiens. 
f.i.  jugeront  :  ]  L'Apollre  à  égard  à  Dan.  2. 44. 8c 
7.  18.  17.  où  Dieu  promettoit  à  l'Eglifc  Chrétienne 
uncgrandc  élévation  dans  le  monde  j  conf,  avec  Apoc. 
2.26.  &20.4. 

de  juger  des  plus  petites  chofes  :  ]  Gr.  êtes  vous  irt" 
dignes  des  moindres  fugemens,  ou  ,  des  moindres  Tri* 
bmaiixl  comme  s'il  difoit:  Un  peuple  qui  elldefti- 
né  à  voir  un  jour  les  plus  grandes  Monarchies  de  la 
terre  tomber  devant  lui  .  &  faire  joug  à  fa  gran- 
deur Se  à  fa  gloire,  lèra-t-il  maintenant  indigne  d'oc- 
cuper les  plus  petits  Tribunaux?  voyez  le  ;^.4. 

f.  3.  les  Anges:  1  C.  les  Anges  apofiats ,  comme 
ch.  4.  9.  Se  ce  jugement  dont  parle  ici  S.  Paul,  c'eft 
ou  l'empire  que  l'Eglife  aura  un  jour  fur  le  démon  » 
Se  fur  fesSuppots,  Apec  lo.  ou  les  triomphes qu'eU 
le  a  remportez  fur  les  Idoles,  qui  font^  tombées  au 
fon  de  la  prédication  de  l'Evangile  ,  Se  à  li  préfcncc 
de  cette  Arche  myftique;  comp.  avecjof.6.8.  20.  i» 
Sam.  5-.  34. 

f.  4.  les  affaires  de  cette  r/>s  ]  Ce  font  en  général 

toutes  les  afnires  d'intérêt. 

des  moins  efiimez  :  J  c  prenez  pour  juges  des  hom- 
mes d'entre  vous  ,  quoi  qu'ils  n'ayent  aucun  carac- 
tère d'autorité:  Se  cet  avis  étoit  fondé  fur  les  ufagc» 
des  Juifs,  qui  avoient  parmi  eux  trois  fortes  de  Tri- 
bunaux ;  le  premier  ,  étoit  le  Grand  Confeil , 
compofé  de  71.  Confeillcrs  ,  lequel  ne  connoilfoit 
que  des  affaires  les  plus  importantes  ,  &  qui  regar- 
doient  ou  l'Etat,  ou  la  Religion.  Le  fécond  étoit 
compofé  de  23.  juges ,  qui  decidoient  des  affaires 
des  particuliers,  tant  pour  le  Criminel i  que  pour  le 
Civil  j  Se  il  y  avoit  dans  chaque  ville  un  peu  confi- 
derable  ,  un  Sénat,  ou  une  Cour  de  cette  efpécc. 
Mais  outre  ces  deux  fortes  de  JurifdiiStion ,  il  y  en 
avoit  une  troiiiéme  ,  où  étoient  portées  feulement 
les  affaires  pécuniaires ,  Se  traittées  en  forme  d'arbi* 
trage  >  par  trois  hommes  que  les  Parties  choififToienr, 
mais  qui  n'avoient  d'ailleurs.  Se  par  eux-mêmes,  au- 
cun caractère  d'autorii  é,  S.  Paul  fc  plaind  donc  ici 

contre 


C  frov. 

20.  XX. 

Matth.s 

x^.Rom. 
12.17.1 

d  i.TfrJJ' 
4-6.  &y. 
If 

i.Pier.'i 
5- 

eGal.  s- 
19.2.1. 

l.Tim.i. 
9.  yfpoc, 
22.14. 


ÎEph.X, 

1.2.3. 

Co/.  3.  7. 
r/r^3.3. 
SCÀ.1.30 
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5  Je  le  dis  à  vôtre  honte:  n'y  a-t-il 
donc  point  de  fages  parmi  vous,  non 
pas  môme  un  feul,  qui  puifle  juger  en- 
tre fes  Frères  ^ 

6  Mais  un  Frère  a  des  procès  con- 
tre fon  Frcrc  ,  cela  devant  les  Infi- 
dèles. 

7  C'ertméme  déjà  un  grand  défaut 
en  vous  5  de  ce  que  vous  avez  des  pro- 
cès entre  vous.  Pourquoi  n'endurez- 
vous  pas  plullôt  qu'on  vous  fafle  tort.^ 

Pourquoi  ne  fouftrez-vous  pas  pluftôt 
du  dommage? 

8  Mais  vous  faites  tort ,  &  caufez 
•du  dommage,      même  à  vos  Frères. 

9  Ne  favez-vous  pas  que  les  injuf- 
tes  n'hériteront  point  le  Royaume  de 
Dieu  > 

10  Ne  vous  abufez  point:  ni  les 
paillards,  ni  les  idolâtres,  ni  les  adul- 
tères ,  ni  les  efféminez  ,  ni  ceux  qui 
commettent  des  péchez  contre  nature, 
ni  les  larrons ,  ni  les  avares ,  ni  les  y  vron- 
gnes  ,  ni  les  médifans,  ni  les  ravif- 
îeurs ,  n'hériteront  point  le  Royaume  de 
Dieu. 

11  ^  Cependant  quelques-uns  de 
vous  éties  tels  :  mais  vous  en  avez  été 
lavez  j  s  mais  vous  en  avez  été  fanfti- 
fiez  ,  mais  vous  en  avez  été  jullifiez 
au  Nom  du  Seigneur  Jéfus ,  &  par 

contre  les  Corinthiens  de  ce  qu'ils  ne  foûmcttoient 
pas  ainfi  à  des  perfonnes  fages  de  leur  Corps,  les  dif- 
férends qu'ils  avoient  entr'eux  pour  des  afiaires  d'in- 
térêt, pliircôtquc  d'aller  plaider  comme  ils  faifoient, 
devant  les  Ti  ibunaux  des  Idolâtres. 

y.  8.  à  zos  Frères  :  ]  c.  de  Chrétien  à  Chrétien. 

f.  M.  quelques-uns:  ]  Ces  vices  étoient  fort  com- 
muns parmi  IcsPayens.'  Rom.  i.  î6.  ôcfuiv.  Eph.  f.  8. 
6c  la  proftitution  fur  tout  étoit  fortgrande  dans  Co- 
rinthe,  comme  on  l'apprend  des  Auteuis  payens. 

lavez,:  ]  Ce  mot  8c  le  fuivant  iignifîent  ici  la  mê- 
me chofe  :  mais  il  femble  que  dans  ce  premier  S. 
Paul  ait  regardé  à  l'ablution  qui  fc  faifoit  dans  l'eau  du 
Baptême,  où  laperfonne  étoit  plongée  toute  entière, 
ce  qui  eft  l'emblème  extérieur  de  l'ablution  qui  cil 
faite  dans  nos  ames  par  le  S.  Efprit. 

au  Nom  du  S.  J.  ]  c.  par  J.  C.  mort  6c  crucifie 
pour  nous;  Rom.  3.  23  24. 


DE  s.  PAUL 


rEfprit  de  nôtre  Dieu.         r,crini-!f  ' ' 

.1^  Tonnes  c^oic^r^ll^l^^s^^ 
fes,  mais  toutes  chofes  ne  lonj^r^^  ^^^.^ 
pédientes  :  toutes  choies  nie  ^  .^^(^ 
înifes,  mais  je  ne  ferai  poin^J^^^J 
fous  la  puiflance  d'aucune  en  ^fe,',;.'/' 
13  ^Lesviandes/^;^^.po^^^^^^^ 


&  le  ventre  pour  les  viai 


Dieu  détruira  l'un  &  ^'^f ';!:iiwdife'fo' 
corps  n'cft  point  pour  1^  P^gj^^neuriV' 
mais  pour  le  Seigneur,  "  ^ 

pour  le  corps.  r  ■  '  i  cAçv.^^û!k 

14  -OrDieuareffufciteleSe|n  .  > 

&  il  nous  refllifcitera  aulli  par  i  r  ■ 

fance.  r.'cofp'  ,1» 

15  Nefavez-vouspasqiiev^^^^^^,,j^^^^^ 

"  font  les  membres  de  Chrilt .  ^^-^ 
je  donc  les  membres  de  Chi*^^|  '  [je 
en  faire  les  membres  d'une  pa 
ainfi  n'avienneî  relui 

16  Ne  favez-vous  pas  que  tuinï^^'o^''" 
fejoint  à  une  paillarde,  devien  ^-^J^.^^ 
me  corps  avec  elle car  deux ,  ;^ . 
feront  une  même  chair.  gei- 


17  Mais  celui  qui  ^^P'^^^^^,,o^^' 

f.  II.  permifes ,  mais  é'c.  ]  II  veut  dne^_  ^^^cC' 
ce  qui  cil  permis  n'eft  pas  toujours  conven  jj^uX» 
la  dépend  des  circonftances  des  temps» 
Ôc  des  perfonnes.  _   _  ^     ^^^^  .^,int 


ver- 

'al 


13.  les  viandes:  J    Ceci  doit  ^^^^J'^^  pai 
fet  précédent,  comme  un  exemple  qii 
ploye  pour  l'illuftrer.  .  /^^  i0^![ 

détruira:']  Le  motGrcc  veut  dire ,  r  ^.^jyrre< 
ou  de  nul  ufagCj  ce  qui  arrivera  après  la 
ch.  xf.  44, 


pas 


"pour  UpaiUardife  :  ]  c  que  nos  corps  n^/J^  ^^us 
été  faits  pour  la  fouillûre  ,  il.'  ne  P^^"^  ^ 
être  permis  de  les  y  proftituer.  «mbres    .  [g 

pour  le  Seigneur:]  c.pour  être  les        pioyc^  ^ 
corps  myllique  ,  .  Se  pour  être  e  ï 

glorifier.  .  mvi^'^l^it 


pour  le  corps:]  c  pour  en  être  la  T  , .  ^fh-e  ^  u 
f.  14.  or  Dieu  a  rejfufcité  C^^*  -J.  myftj^^^^ft 
dire  que  nos  corps  étant  les  membres  aVO'''/jc 
j.  C.  &  en  cette  qualité  devant  un  jo  .  ^.^^^à^ 
à  fa  glorieufe  réfurredion,  une  ^'gn»te  «cfai'^ S 
nos  corps  nous  doit  obliger  à  les  (c  j'^'^ji 

y.  15-.  oterai-je  é^c]  c  que  ^'^^"^  lue  f''»^^V 
une  femme  débauchée  devenant  en  que  j^^^^^  tnc 


même  corps  avec  elle  ,  il  cefTe  par 
bredeJ.C.  j,p] 
#.17.  5«i  ejl  joint:  ]  Le  mot  Grec 


S 


IN 


Ch, 


iap.7 


A  U  X  C  O 


^  18*^ p^^  eipric  avec  m. 

que  n^y^'^  paillardife  :  f^r  quel- 
il  efthn  l'homme  commette, 

....   ors  du  corps:  mais  celui  qui 
pèche  contre  fon  propre 


paillarde 


§'^Orp^s  e(?i^  {j^vez-vous  pas  que  vôtre 
\mell  Temple  du  Samr  Efprir  , 
^^'/ous  ,  lequel  vous  avez  de 
*■  vous  n'éces  point  à  vous- 


?  Et 

;r  >s'  I  '^^^^  donc  Dieu 


pomt 

vous  ayez  été  achettez  '  par 
en  votre 


Dieu. 


'  '^'ÎS^L^  '"u,'"^  '  quand  deux  chofes 

I  ;  -^oio.;,    es  cnfenible:  Rom.  12.9.  conf.  avecDeut. 

•  9.    ^    ^ypn/:]  c.  animé  de  fon  Efprit:  Rom. 


co      ^'T?^-  ]  Ceci  doit  s'entendre  dans 
"îparaiibn,  puis  qu'il  y  a  pluiïeurs  au- 


^^'^'•o^n^.V;!^"^"^^'  P''^^'  exemple 


^     ,  la  gourmandilc, 
-•v^iiv  ^'  terminent  pas  hors  du  corps: 

^ava  V^"^  ^^'^^  ^  quides- 


Sel 


,  ;^^;aatage  le  corp^ 


'ci  Une  au  f^^^^.  ^  '^^^^^-memts :  ]  L*Apoftretou 


>Uvec  ?^c^  P"^^      nôtre  mariage  fpi- 

Qh''   Wer  H       ^^"^  ^^^^  que  nous  ne  pouvons 

perr^'^^s  devo^       ^^'^^^  '      préjudice  de  la  fidélité 

da  ^^^^  eff  r"^  ?     ^'  dans  le  mariage  une 

<iu    '^^^ulterl!^^  n^'^"^**^'  ^"  ^^^^^  ^^^^1  ^^'^  ^"^^^^ 
J^^iia^e       ^llci-ompt,  quant  a  elle  ,  les  liens 
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lardife,  que  chacun  ait  fa  femme ,  fie 
que  chaque  y^;»;^^  ait  fon  mari. 

3  ^  Qiie  le  mari  rende  à  la  femme  ^j.'^f'"' 
la  bien-veuillance  qui  lui  eji  diic^  6c 
la  femme  de  même  à  fon  mari. 

4  La  femme  n'a  point  la  puiflance 
de  Ion  propre  corps,  mais  le  mari:  de 
même  aufli  le  mari  n'a  point  la  puif- 
lance de  fon  propre  corps ,  mais  la 
femme. 

5  Ne  vous  fraudez  point  l'un  l'au- 
tre ,  fi  ce  n'eft  par  un  confentemenc 
mutuel  pour  un  temps ,  afin  que  vous 
vacquiez  au  jeûne,  &  à  Toraifon,  &c 
puis  retournez  enfemble,  de  peur  que 
Satan  ne  vous  tente  à  caule  de  vôtre 
incontinence. 

6  Or  je  dis  ceci  par  permilîîon ,  8c 
non  pas  par  commandement. 

7  Car  je  voudrois  que  tous  les  hom- 
mes fuffent  comme  moi  :  mais  ^  cha-  cca,  u: 
cun  a  fon  propre  don  de  Dieu  ,  Tun 
en  une  manière  ,   &c  l'autre  en  une 
autre. 

8  Or  je  dis  à  ceux  qui  ne  font  point 
mariez ,  &  aux  veuves  ,  qu  il  leur  eft 
bon  de  demeurer  comme  moi. 

9 


Ç.*^^  f  j^f *  ^  Anciennement  les  maris  achct- 
Jïl^'  ^^fi.  iA        *  ^  c'étoit  eux  qui  faiibient  leur 

^gaiddefon  Eglifc,  Eph.^-.i^ 


^  H  A  P.  VII. 


—  le  mari  &  la  femme,  2.  la 
^ft  rien,  19.  a'i.is  touchant  les  vier- 
^mme  eft  liée  au  mari  par  la  Loi,  39. 

;  quant  aux  chofes  dont  vous 
^ède"^^^^2écrit:  il  eft  bon  à  Thom- 
î  X  ^  ^^^J^her  point  de  femme. 
^  ^    ^utefbis  "  pour  éviter  la  pail- 

*^^Ws^fu^*'n -1  ^'  il  eft  Utile  Se  avantageux,  par 
Hue  l'Apoftre  en  donne  aux  3?.  18. a  32. 


Mais  s'ils  font  incontinens  -  ^ 


3^.  2.  chacun  :  ]  Ce  terme  eft  général  ,  aufli  bim 
que  la  raifon  fur  laquelle  ce  commandement  eft  fon- 
dé, f.  9.  6c  il  regarde  par  conféquent  toute  Ibrte  de 
personnes,  tant  Eccléliaftiques  que  Séculières. 

jf-.  3.  la  bten-veuillance;  ]  c.  le  devoir  conjugal,' 
que  la  différence  de  Religions  entre  le  mari  Se  la  fem- 
me les  empêclioit  quelquefois  de  fe  rendre  l'un  à 
l'autre,  3^.  ii.  13. 

j^.  j-.  ne  loHs  frattdez,  ^c.  ]  c.  que  la  femme  80 
le  mari  ne  fe  rcfufent  point  l'un  à  l'autre  le  devoir 
conjugal. 

^  à  l'oraifon:  ]  c.  dans  les  humiliations  extraor- 
dinaires, comme  on  l'obfervoit  régulièrement  parmi 
les  Juifs,  Joël  2.  16. 

f.  6.  far  penn'tjjion  &C'']  c.  comme  une  permifTioa 
qu'il  donne  aux  mariez  de  fe  feparer  dans  ces  cas 
extraordinaires  dont  il  vient  de  parler  j  Se  non  pas 
comme  un  commandement  qu'il  veuille  leur  en 
donner. 

f.  7.  comme  moi:"]  c  en  état  de  fe  pafTer  de  fem- 
me. 

f.  9.  s*  ils  font  inc  ont  mens  \'\  Cette  raifon  eft  géné- 
Ooo  raie. 
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i'ils  fe 


marient  :  car  il  vaut  mieux 
marier  que  de  brûler. 

10  Et  quant  aux  mariez  ,  je  leur 
commande,  non  pas  moi  5  mais  le 
Seigneur,  ^  Que  la  femme  ne  fe  fépa- 
re  point  du  mari. 

11  Et  fi  elle  s'enfépare,  qu'elle  de- 
meure fans  être  mariée  ,  ou  qu'elle  fe 
reconcilie  avec  /oh  mari  j  ^  ^  q^e  [q 
mari  non  plus  ne  quitte  point  fa  fem- 
me. 

12  Mais  aux  autres  je  leur  dis  ,  & 
non  pas  le  Seigneur,  Si  quelque  Frè- 
re a  une  femme  infidèle  ,  &c  qu'elle 
confcnte  d'habiter  avec  lui  ,  qu'il  ne  la 
quitte  point. 

1 3  Et  fi  quelque  femme  a  un  mari 
infidèle,  &:  qu'il  confente  d'habiter  avec 
elle,  qu'elle  ne  le  quitte  point. 

14  Car  le  mari  infidèle  efl:  fanftifié 
en  la  femme  :  Se  la  femme  infidèle  eft 
fandtifiée  dans  le  mari  :  autrement  vos 

raie,  Se  ne  fouffre  point  d'exception  pour  quelque 
forte  de  peifonnes  que  ce  puifle  être,  puis  qu'il 
n'en  ell  point  en  qui  l'incontinence  ne  foit  un  crime, 

3^.  10.  quant  aux  mariez.:]  Ceci  rcgardoit  les  ma- 
riez qui  failbient  l'un  ôc  l'autre  profelVion  de  la  Re- 
ligion Clirôiienne  ,  comme  il  paroîtpar  l'oppoiition 
marquée  au  ii. 

non  pas  moi  0*c.  ]  c.  non  pas moi ,  (^ue  le  Sei- 
gneur :  voyez  une  fa9on  de  parler  toute  fcmblable , 
ch.  I.  17. 

3^.  II.  qu'elle  demeure  fans  être  ?7}ar}ée:  ]  Quelque 
jufte  que  Ibit  une  fcparaiion,  elle  ne  donne  point  de 
droit  à  un  fécond  mariage,  fîce  n'ell  qu'elle  ibitfun- 
de'e  fur  l'adultère;  Mutth.  19.9. 

y.  12.  aux  autres:  ]  c  aux  mariez  dont  l'un  cil 
Chrétien  ,  &  l'aurrc  ,  infidèle. 

non  pas  le  Scïgmur  ;  ]  c.  que  J.  C.  ne  s'étoit  pas 
expliqué  piécifement  fur  ces  fortes  de  cas,  qui  arri- 
voientfouvcp.t  du  temps  des  Apoflrcs,  lors  que  dans 
une  famille  payennc  l'un  des  mariez  fe  convertiilbit, 
^  l'autre  demeuroit  idolâtre. 

il  ne  la  quitte  point  :]  fav.  fous  prétexte  qu'el- 
le n'ell  pas  Chrétienne. 

V.  14.  ejt  fanBipi  en  la  fcmffje:1  c  à  l'e'gardde  la 
couche ,  par  raport  aux  cnfans  qui  en  peuvent 
naître. 

fanclifièe  dans  le  mari '."^  Suivant  la  Jurifprudence  or- 
dinaire des  Juifs  ,  Les  enfans  nez.  d'une  fonme  Juive 
d'un  pere  paycn,  éîoient  réputezpour  Juifs  j  parce 
que  parmi  eux ,  comme  parmi  les  Romains ,  8c  divers 
;mtrç5 peuples,  Ai  çmditm  des  çnfan's fuivçit  fnUff  des 


e  Mat  th. 

19.  6. 
iMaL.  1. 
14. 


5. 

19. 

Marc  10. 

1 1 .  Luc 
16. iZ, 


enfans  feroient  impurs 
ils  font  faints 


orniam' 


tenant 


,^  Quefirinfidelefefégnctt 
fe  fépare  :  le  Frère  ou  la  t'OC" .  pieu 
point  aflervis  en  tel  cas  ^ 
nous  a  appeliez  à  la  paix- 

mères Efd.  10.5.  Gai.  4.  ^4-  ^  ^/"^'^l'/'V''^'' î 
pour  étrangers,  &  comme  nc^:  ^^^^^  ^^x,  hon* 
félon  leur  manière  ordinaire  de  pariei  ,  ^  jj,r, 
la  sainteté,  les  enfans  engendrez  par 
Se  par  une  femme  infidèle.  Mais  1°"'  «^^j.  des  ' 
privilèges  ayant  été  fort  étendus  en  ^  M - 

fonnes  qui  font  dans  l'Alliance  ,  &  le  %  p.uierab't 


il 


melle  étant  tous  un  en  J-C-,  Gai-  3-  *  '   »^  iartin^  . 


ci  à  caufe  de  cela  cette  maxime^,  q^^j^^/^dircf^^ 


fukle  efi  fm^ifiéedans  le  mari  Chrétien, 
les  entans  qui  nailTcnt  de  leur  ma^g^^ 
réputez  impurs  ,  ou  nez 


pour 
ncTo 


neibntpÇ 


loors  tic  »"  -  1^  poinV 
conféquent"que  le  mari  Chrétien  ne  i^af 
féparer  de  fa  femme  ,  encore  payenn^^.^^  ^^^io^t 
te  de  n'engendrer  point  des  enfans  ^  ^ 

^^ffro'ient  impurs:]  Tous  les  encans  "l'^J'^^j^ais l'A' 
de  la  tache  originelle,  Pfe.fi.  7-  ^|:^,J,,  onf' 
poflre  parle  ici  de  cette  impureté  Jû^;*^^  hors^^^ 
tive ,  qui  confifte  fimplement  a  nai 
///ïftff  de  Dieu.  '•iç&c'' ^^^^^ 

or  Piaintenant  :  ]  ou ,  or  eft  d  q^  ' 
cette  exprefllon  ,  ch.  f.  n-  ,  fccJer^^' li'^d 

ils  font  faints.  ]  lav.  à' ^^nt  famt  je  J 
d'AUiance,  pour  dire  qu'encore  ^ui  o^Vl  i/- 

des  mariez  qui  foit  Chrétien 
Je  leur 
liance 


icsënB?^f;;:i'> 

•  mariage  ne  laiifent  pas  .'^^^f '"jvilegeS/  ^ 
divine  ,  &  d'avoir  droit  a  les  F  ç^;,;,/^  ,^ 
que  les  Jults  appelloient,  naître         '  jj^ine  ^ 

îj.  //  l'infidèle  fe  fépare:  ]  iav.  ^ 
Religion  Chrétienne.  eH  ^  '  c 

5«'^/ /. :  J  c.  que^toute  chritien.'^^ha' 


J^rerê ,'oH  la  Sœur  :  j  c.  le  mari  -^^^^^  pi 
qui  fa  femme  ,  encoi  e  payenne ,  ç^^.^ 


huer  :  ou  la  femme  Chréiienne  qui 
de  fon  mari  payen. 

ne  font  point  ajfervis  : 
h\cs  d 


ne 


j;;;eJ^ï^i;aï;;i^;;6;onnedoitfK>;;;^f^^^^^^ 

puter  le  fcandale,  &  les  fuites:  car  ic  ^c^oi^'^^^ 
étant  ici  relatif  à  une  obligatio:"»  oi  ^  l'^P''  f, 
.e  peut  avoir  rapport  qu' i  .^^^bl^fX,,  '"K^^é 


vient  de  prefcrire  aux  mariez 


12.  13.  mais  cela  ne  veut  pas  dire  ^"^//l'infi^; 
foit  diabus  5v  rompu  par  la  i'^P^'^fî^^L'on  P^j! 
puis  que  l'Apoilre  fuppofe  aulH-tot  q  p^rio 
ramener  l'Infidèle,  &  le  réconcilier  av  ^^^^ 
qu'il  auroit  quittée.  ,  r,.-)  c-  '^^îiinf 

en  tel  cas  :  ]  Gr.  dans  de  telles  fidelc 
fortes  de  féparations  faites  par  un  Aû 
de  la  Religion.  ^  ]      x  cC 

mais  Dieu  nous  a  appeliez,  a  gj^tc^'^!'  n^' 

ajoûré  par  forme  d'avis ,  pour  ,^jycnt  ^'^Jig^^ 
Frere,  ou  à  cette  Sœur,  qu'ils  ne  «  y 


Cl, 


iiap.7 
16 


AUX  COR 


it, 


ri,  n  \       "^^^i-  ou  que  fais-tu  ma- 
'^^^^^^iveras  ta  femme? 
^ne/infi  '       chacun  chemi- 

'  ^uncon  luJ^  'à  départi ,  cha- 

c'cft  2^^^  le  Seigneur  Ta  appelle.  Et 
tes  lec  cr        y^^^  ordonne  dans  tou- 

circoncP^f'^'-^'^^."  eft.il  appelle  étant 
Mpiic    '  ramené  point  le 

au  pj.^^'  q^iclqu'uneft-ilappellé étant 
conçj^P^^e  ^  ^^^'^^      ^^^^  P^^^^ 

Prépur^^  Circoncifion  n'eft  rien ,  &  le 
des        '^ft  rien,  mais  robfervation 
'î'    20  ^'o^^'^^^^^s  de  Dieu. 

Voc^j.-  S^^^  chacun  fe  tienne  dans  la 

2j  ^î^  dans  laquelle  il  eft  appelle. 
^'^^  m        ^PP^'^^  étant  cfclave?  ne 
tii  pçy^^^P^^^^^en  peine  ;  mais  aulîi  fi 
P'^ftôt^  ^^^^  ^^^^      liberté  ^  ufes-en 


^^^Qciliejj  ^'aieparation  cîe  l'infidclc  pour  fc  le  re- 
'  ^^'^ant  ^^^^^"^^  il  paroîr  par  ce  qui  ell  ajouté  au 


H  '  ^  ttlo^""'''  r^'^^-^p  é'^.Jc-^^is-tu  fi  par  ta  patien- 


ce le 


^    ei}  e""^  <-^ondaite  tu  ne  gagneras  pas  ton  ma- 


h-  •  ïS.  e/?  •/  S^'il  '^'^"'"^  ^^^ja  quittée? 

àl  ^^^ers  r  ''^Z'^^^'^  -  ]  S.  Paul  illultre  6c  confirme 
OjPofer.fJ^^^^ples  la  Théfe  générale  qu'il  vient 
^^^^'^  ar)t>«?»'î^' chacun  doit  s'en  tenir  à  ce  à  quoi 

0°'^  étot/ff  ^^^"^^ /"'^V^.-  ]  Comme  la  Circonci- 
lu  ^1  Te  ^'T^^'^  &  le  feau  de  la  Religion  Judaï- 
tlp^niQ  (iç^^^^^t  parmi  les  Chrétiens  convertis  du 
li/]^^PhiSen  ^^"^  Scrupuleux,  qu'ahn  qu'il  n'en 
Pp  ^arqn,^^f  aucune  trace,  ils  tichoicnt  d'abo- 
^n^^^^pi'ep,^  leur  Circoncifion  en  étendant  la 
Ju?^'^ïfl'c"t  '^^^'  comme  faifoient  les  Juifs  qui  crai- 
f'      ch^''^^°""^s par  les  Gentils:  Joieph.  Ant. 

>        '^î.     ^^^^^^'fon  neft  rien:'\  Conférez  avec 

^'^î^'^^on^^ife'  ^  ^'  ^  demeurant  encore  dans  la 

c'^'' l'afFrln  r'''^  ^^J'^i'^      ^'       n'en  feras  pas 


C^>\^  [m  f  '      J-  ^'  S.  Paul  allègue  ce 

>58d.       un  Pr?''''^^S"     l'Evangile  ,  parce  qu 
ous  le  ^V^^'c  c|ui  fe  taifoit  Juif,  nejouiUbit 
^P^r  f  P'.'^^'eges  du  Profdytifme,  s'iln'éroit 
Maître  j  au  lieu  que  le  Profélytifme 
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2  2  Car  Tefclave  qui  eft  appellé  en 
notre  Seigneur  ,     eft  l'affranchi  de^>«^ 
nôtre  Seigneur  :  de  même  auffi  celui  ^^js  ^^. 
qui  eft  appellé  étant  libre,  eft  Tefclave  zucli 
deChrift.  ^ 

23  "  Vous  êtes  achettez  par  prix  ;  1^^/^;^ 
ne  devenez  point  efclaves  des  hom-^'^^^'^^  i- 

mes.  , 

24  Mes  Frères  °  que  chacun  fe  tien-o^.^.^ 
ne  envers  Dieu  dans  l'état  auquel  il  eft 
appellé. 

25  Pour  ce  qui  concerne  les  vier- 
ges ,  je  n'ai  point  de  commandement  du 
Seigneur,  mais  j'en  donne  avis  com- 
me ayant  obtenu  mifericorde  du  Sei- 
gneur, pour  être  fidèle. 

26  J'eftime  donc  que  cela  eft  bon 
pour  lanéceflîté  préfente,  entant  qu'il 
eft  bon  à  l'homme  d'être  ainfi. 

27  Es-tu  lié  à  une  femme  ne  cher- 
che point  d'en  êtreféparé:  és-tu  déli- 
vré de  ta  femme?  ne  cherche  point  de 
femme. 

2  8  Qiie  fi  tu  te  maries ,  tu  ne  pè- 
ches point  :  &  fi  la  vierge  fe  marie ,  el- 
le ne  pèche  point.  Toutefois  ceux  qui 
font  tels  auront  de  la  tribulation  en  la 

Evangélique  met  l'Efclave  au  niveau  du  Maître  dans 
tous  les  avantages  de  l'Alliance  ,  fie  nous  rend  tous 
égaux  en  J.C.  Gai.  3.28. 

f  25.  (les  ho77imes  :']  Il  femble  que  S.Paul  ait  vou- 
lu interdire  ici  aux  Chrétiens  pauvres,  &  d'une  con- 
dition fervile,  de  fe  vendre  eux-mêmes,  ou  de  ven- 
dre leurs  cnfans,  comme  on  le  pratiquoit  parmi  les 
Payens,  parce  que  les  Maîtres  abulant  fouvent  du 
pouvoir  qu'ils  avoicnt  fur  leurs  Efclaves,  ils  les  em- 
ployoicnt  à  des  aérions  tres-mauvaifcs.  Il  peut 
aufli  avoir  voulu  dire  ,  qu'il  ne  faut  rcconnoîire  dans 
la  Religion  d'autre  Dodteur,  ni  d'autre  Seigneur  que 
J.  G.  conf.  avec  ?.  Cor,  1 1 . 2,0.  Gai.  2.4.  Col.  2.  18. 

y/.  25-.  pur  ce  e^r.]  H  paHe  à  une  autre  matière  , 
fur  laquelle  les  Corinthiens  l'avoient  confulte  dans 
leur  Lettre,  à  laquelle  celle-ci  eft  une  réponfe:  ch.  8.  1. 

four  être  fidèle  : c  que  Dieu  qui  par  fa  miicri- 
corde  l'avoir  honoré  de  PApoftolat,  lui  faifoit  ia  grâ- 
ce de  l'exercer  avec  fidélité. 

3f.  26.  nécpJJ^té:]  c.  à  caufe  des  temps  fâcheux  Se 
difficiles  dont  il  parle  en  fuite  :  &  le  mot  de  l'Oritri^ 
nal  fe  prend  aufli  en  ce  fens  dans  la  Verfion  des  LXX. 

f,iS.Je  la  tribulaim  :  J  II  voy  oit  par  avance  les  ora- 
Ooo  1  g^s 


I 


O  Rom. 
13.  II. 
i.P/fr.4., 
7- 

a.P/Vr.j, 


p  Exéih. 
y. IX. 
jtmos  S' 
II. 

Soph.  t. 
13.  14. 

j.Efa. 
4.0.6. 

t^i,*  14. 
\.?ier.  I. 
14. 

i.Jeam, 
'7. 

r  i.Tiw. 
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chair  :  or  je  vous  épargne. 

29  Mais  je  vous  dis  ceci ,  Frè- 
res, °  que  le  temps  eft  abrégé,  ilrefte 
que  ceux  qui  ont  une  femme  foyent 
comme  n'en  ayant  point  : 

30  Et  ceux  qui  font  dans  les  pleurs, 
comme  s'ils  n'écoient  point  dans  les 
pleurs:  &:  ceux  qui  font  dans  la  joye, 
comme  s'ils  n'étoient  point  dans  la  joye  : 
P  &  ceux  qui  achètent,  comme  s'ils  ne 
polTedoient  point. 

3 1  Et  ceux  qui  ufcnt  de  ce  monde, 
comme  n'en  abufant  point  :  car  la  figu- 
re de  ce  monde  paffe. 

52  Or  je  voudrois  que  vous  fuffiez 
fans  foUcitude.  '  Celui  qui  n'eft  point 
marié  a  foin  des  chofes  qui  font  du 
Seigneur  ,  comment  il  plaira  au  Sei- 
gneur. 

3  3  Mais  celui  qui  eft  marié ,  a  foin 
des  chofes  de  ce  monde,  comment  il 
aira  à  fa  femme,      il  eft  divifé. 
34  La  femme  qui  n'eft  point  ma- 
riée ,  6c  la  vierge  ,  a  foin  des  chofes 

ges  terribles  queNcron,  8c  les  autres  Empereurs  qui 
lui  dévoient  fucceder  ,  alloient  exciter  contre  l'Eglile. 

épargne:]  c.  qu'il  fc  contentoic  de  leur  inlinuer 
qu'ils  alloient  être  tort  expolez. 

^.  i<f.jez/o!is  (lis  ceci:]  c.toutcc  que  j'ai  à  vous  dire  en 
général,  c'eît  que  ces  perfe'cutioos  arriveront  bien-tôt, 
&  que  l'ulage  qu'il  faut  que  vous  tafiîez  de  cet  avis, 
c'elt  que  d'avance  vous  vous  rclblviez  à  vous  voir 
privez  de  vos  femmes,  de  vos  biens  ,  Ce  de  vos  plai- 
lîrs. 

y.  30  ne  pleuroient:  J  c.  qu'ils  doivent  efluyer 
promptement  leurs  larmes,  5c  les refèrver  pour  d'au- 
tres iujets,  bien  plus  grands  que  ceu.v  qu'ils  avoient 
eus  jufqu'alors  de  s'afliigcr ,  &  de  pleurer. 

s'ils  n^éîoisnt  point  dam  la  joye  :  ]  iàv.  parce  qu'el- 
le alloit  bien-tôt  Hnir  cette  joye  par  les  perfécutions 
dont  l'Eglife  étoit  menacée, 

3^.31.  abufant'.]  c.  n'y  ayant  plus  d'attache,  com. 
me  à  des  chofes  dont  on  va  bien  tôt  fe  féparer. 

la  figure  :  ]  Le  mot  Grec  lïgniiic  proprement  la 
<lécoration  d'un,  théâtre. 

11.  a  foin  ;  ]  c  ria  foin  que  des  chofes  ^c.  ce 
font  là  toutes  fes  affaires ,  &il  n'eft  point  diverti  ail- 
leurs. 

f.  33.  il  efl;  Jivifi:]  c.  partagé  entre  les  foins  de 
fon  falut,  &  ceux  de  la  famille. 
^  ^'  34-  ^  fo!»  i^si  chofes:^  c.  n'a  foin  que  dès  chofes 
ç^c.  comme  y.  32.  ! 


E   DE   S.  PAUL 


Chap'  / 
être  faiiJJ 

du 


mariée  a 


mari- 


qui  font  du  Seigneur,  çoii^  .  ^ 
de  corps  èc  d'efprit:  niais  ceu  i 
mariée  a  foin  des  chofes 
monde ,  comment  elle  plairai  àj  . 
I    35  Or  je  dis  ceci  ayant  eg^^^p^^f 
I  qui  vous  eft  expédient ,  non  p  ^^^^^,q^\s 
'  vous  tendre  un  piège ,  niais  p  ^ 
!  porter  à  ce  qui  eft  bien-feant. 
'pre  à  vous  jomàr aiiSciQ^^^ 
cune  diftradtion.  r  ^ngcc 

36  Mais  fi  quelqu'un  penie  q  ^^(^ 
foit  un  deshonneur  à  fa  viei*g^ 0c 
fer  la  fleur  de  fon  âge  ,  ^^^^j  0c 
que  la  chofe  foit  ainfi:  qn  nn  ^  ^^.^j. 
ce  qu'il  veut,  il  ne  pèche  point .  i 
les  foient  mariées.  f^j-nic 

37  Mais  celui  qui  ^^^^f^^écc^^^^ 
en  fon  cœur,  n'ayant  point  de  ^^^^^ 

té,  mais  eft  le  maître  de  fa  pi*^? 

lonté  ,  &  qui  a  arrêté  en  fon  ^ 

garder  fa  vierge,  il  fait  ^'^^^'.  ^ieff^ 

38  Celui  donc  qui  marie /JJ^^^^ie 
fait  bien  :  mais  celui  qui  ne 

pas,  fait  mieux.  1^  L^i|f 

39  ^  La  femme  eft  liée  pa^^^^^^i eft 
pendant  tout  le  temps  que  fon  ^i\c 
en  vie  :  mais  fi  fon  mari  meurt  ?  ^^^^ 
eft  en  liberté  de  (e  remarier 

veut ,  feulement  ^^ne  cefott  au  ^^^^j-^u- 

40  Néanmoins  elle  eft  pins 

fe  fi  elle  demeure  ainfi ,  ^xW^'f 
avis  :  '  or  j'eftime  que  j'ai  auiii  f 
de  Dieu. 

f.  If.  tendre  un  piège:  ]  c  vous  attirer^  ^3- 
genre  de  vie,  dont  vous  ne  feriez  peu  '  ^. 
pables,  qui  ertle  célibat.  ,  hûft^^^^^i 

hien-féant  :  ]  ou ,  convenable  ,  &  a  profo 
que  le  mariage  foit  honnête  par  lui-m^rn  '^j^ 
4.  il  y  a  des  temps  où  il  eft  moins  convci  _  y^ju 
d'autres ,  par  exemple ,  quand  on     vo        •  ^ 
d'une  grande  perfécution.  •  ^  \c 

57.  far  fa  propre  volonté:  ]  c  poii^^' ^ 

de  faire  ce  qu'il  veut,  &  qui  ne  Te  trouve^ P. ^af^^^ 
&:  aftrcint  par  quelques  raifons  particulJC 

*.  39.      5^/^«?«r:]  c.avec  un  3.  '^^ 

pas  avec  un  Etranger  6c  un  Inlidcle:  V^^  '  ^ 
9.  ^'  <k  10.  z,  10.  ^' 


Ch; 


^^^s  qvie  j^Q^^g  avons  tous  de  lacon- 


'P'^  AUX  COR 

Char  viil 

facriaéesaux  idoles,  i. 
,  rien,  4.  D/^/*  ,  unfeulSei- 


peut 


»e  point  de  Icandale  ,  13. 

ce  qui  regarde  les  chofes  qui 
*ont  facrifiées  aux  idoles:  Nous 


^^iflanc  T   

.   lark  •  /  ^^connoiflance enfle,  mais 

■^,'f^[«e  édifie: 

^  queln     1     q^i^Iqu'un  penfe  favoir 
É  nu  ^^^^^^^ofe,  il  n'a  encore  rien  con- 
commeilfautconnoître: 
eft  J      fi  quelqu'un  aime  Dieu ,  il 
de  lui. 

*   our  ce  qui  regarde  donc  de  man- 

îfNdri'g"^     'î^'^  é'^-  ]  S.  Paul  continue  à 

'^^oient:  r  r^^^^^^^"^  lefquclles  les  Corinthiens 
porte  dan  7^  "^^"^  ^^"^  ^^"^"^  '  laquelle  il  rap- 
^^'id  en  ^  ^5  c^iapitre  les  propi  es  termes  ,  ôc  y  re- 

repas  que  les  Gentils  faifoient 
•^^ent  L  "^P^^s  de  leurs  dieux  ,    ils  emportoient 
'  ""^'^  A  ^^^^^^       vidimes.  • 

^rit  ^  g  '^p^^^j  ]  C'ell  ce  que  les  Corinthiens  avoicnt 

^^ouloie      .'  confultant  fur  la  matière, 

j^.oint  de  v^'^  ^^'^^  P^^  *  ^"-^'^^^  favoient  qu'il  n'y  a 
H.  bJ'^^^'^^  qui  foit  immonde  pour  des  Chrê- 

'ces  Z^f"^^'^         ]  C'ert  la  réponfe  de  S.  Paul 
h,^^^  ^^onn-  •         '   '  '■• 

'  q^  ils  taifoien 
y  puis  c 

ocrabj.'/^'  ^  ^3-  ^4-  Kom.  14.  if.  6c  if. 
t  ^ieu  j  ^^iT^ême  temps,  comme  il  paroîten- 
°^^rem,.r      ^'  Suivant,  la  vanité  dont  ils  étoient 

*/,;^^pi^s  ch.4.,8.,9.  &M. 

L  d'o  ^^^^  P^^fe  fr-oir:']  Les  Corinthiens 
■"'^Urç  ^'■gueil  avoient  dit  pluiieurs  fois  dans  leur 
.  opinion''' -^'^^««J  »  2c  S.  Paul  pour  rabaifler  la  bon- 


Corinthiens,  qui  a  voulu  leur  fai- 
'^"fec^"*  ''^  raifoient  un  mauvais  ufage  de  leur 
i    ch.  /    P^^^  qu'elle  ruïnoit  la  charité  ,  conf. 


".u'ils  avoient  d'eux-mêmes,  leur  dit,  li 


ro«w«:]  c.  lors  qu'il  ne  fait  pas 


*iin  /:\^°^^iioiflance  à  l'édification  de  fes  Frères; 

h?"MÙeT'''^  lut:  ]  C'cft  un  IlébraïTme  ,  pour 
r?^^.  &  ^  ^^pnoifTance  ell  véritabl  ement  venue  de 
0  '3-  li  o        la  produaion  de  fon  Efprit  :  ainfi 


4.  9.  Et  le  fens  de  ces  paroles  eft, 
3  Une  connoiffance  véritablement  Chrê- 
tV'l^  fait  aboutir  à  l'amour  de  Dieu  ,  en 
j    ^édification  du  Prochain  ,  Jean  4»  Se 


l'^Wc  ç^'^**      ^«i  é"'^-  1  Apres  ce  petit  trait  de 
Icttre.^^^^  les  Corinthiens,  l'Apcflre  revient  à 
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ger  des  chofes  facrifiées  aux  idoles  ^ 
Nous  favons  que  l'idole  n'eft  rien  au 
monde  ,  &  ^  qu'il  n'y  a  aucun  autre 
Dieu  qu'un  feul: 

5  Car  encore  qu'il  y  en  ait  qui  foient 
appeliez  dieux  ,  foit  au  Ciel ,  foit  en 
la  terre  :  (  comme  il  y  a  pîufieurs  dieux  ^ 
&  pîufieurs  feigneurs  :  ) 

6  Toutefois  ^  nous  n'avons  qu'un 
feul  Dieu  ,  qui  eji  le  Pere  ,  duquel 
font  toutes  chofes  5  &  nous  en  lui  :  & 
un  feul  Seigneur  Jéfus-Chrift  5  ^  par  le- 
quel font  toutes  chofes  ,  &  nous  par 
lui. 

7  Mais  il  n'y  a  pas  de  la  connoilian- 

nous /avons:  ]  Ce  font  les  Corinthiens  qui  parlent, 
8c  qui  allèguent  ceci  comme  une  féconde  railon  pour 
fe  jullifier  de  ce  qu'ils  mangcoient  des  viandes  fa- 
crifiées aux  idoles  :  fur  quoi  voyez  ch.  lo.  19.  20.^ 

nejlrien:  J  Ils  veulent  dire  qu'ayant  un  fouverain 
méoris  pour  l'idole  ,  ce  n'eft  pomt  pour  lui  faire 
honneur  qu'ils  mangent  des  chofes  qui  lui  ont  été 
facrifiées:  &:  ils  appellent  l'idole  un  rien,  conformé- 
ment au  langage  de  l'Ecriture  qui  appelle  ainfi  les 
idoles,  Lév.  19  4.  1.  Sam.  12.11.  i.  Cron.  16.  26. 
Pfe.96.f.£cc. 

qu  un  feul'.]  Ceci  n'cft  dit  que  par  oppofition  aux 
idoles  ,  Se  non  pas  à  Tcxclulion  du  Fils,  5c  du  S* 
Efprit. 

y.  S'  appeliez:]  favoir,  far  les  Idolâtres, 
au  Ciel:  ]  favoir,  le  Soleil >  la  Lune,      l^s  étoiles, 
en  la  terre:  ]  Les  Payens  fc  faifoient  des  dieux 
de  tout,  des  hommes,  des  bêtes,  des  plantes  ,  &c. 
Rom.  1.  23. 

co?nme  il  y  a  plnf.eurs  dteux  &c.  ]  Ceci  regarde  les 
Rois  6c  les  Souverains:  conf.  avec  Pfe. 82. 7.  6c  Jean 
10.  34. 

3^.  6.  un  feul:]  Comme  le  tîtrc  de  ferd  Seigneur, 
qui  eft  donné  à  J.  C.  n'exclud  pas  de  cette  qualité  de 
Seigneur,  le  Pere  ni  le  S.  Efprit  i  ainfi  le  tuieâefeuh 
qui  eil  donné  au  Pere,  n'exclud  pas  le  Fils  ,  5c  le  S. 
Efprit  ,  aufquels  l'Ecriture  Sainte  donne  ailleurs  le 
même  nom  de  D.eu,  à.  le  nom  même  de  JeLozah, 
qu'elle  refervc  toujours  au  feul  vrai  Dieu  :  conférez 
avec  Jean  17.  3-  Se  i.Tim.  1.17.  ,   .  ^.  ^ 

par  lequel:]  S.  Paul  ayant  dit  cela  de  Dieu,  Rom. 
nf  36.  les  Corinthiens  ne  pourroicnt  pas  le  dire  ici 
de  J.  C.  fi  J.  C.  n'étoit  auffi  le  vrai  Dieu  :  conf.  avec 
Efa.  44.  24.  Jér.  10.  ii. 

7.  mais  il  n'y  a  pas  de  la  connoiffance  (^c.  ]  C'efl 
ce  que  S.  Paul  répond  :  Vous  faiez.,  dites- vous,  quê 
l'idole  nef  rien',  mais  tous  ne  le  favent  pas,  car  il  y 
en  a  pîufieurs  qui  croycnt  que  l'impureté  de, l'idole 
fe  répand  jufques  fur  les  chairs  des  viftinacs  qui  leur 
ont  été  facrifiées. 

ooo  3  y^^"' 


cDcut.j^, 

6. 14.21. 

9.  Marc 
11.29. 


10. 

ejean 
13.15. 

Eph.  4.r. 

Phi/.z.ît 
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ce  en  tous  :  car  jiifqu'à  maintenant  quel- 
ques-uns font  confcience  d'en  manger 
à  caufc  de  Tidole,  comme  des  choies 
iRcn.  qui  ont  été facrifiées  à  l'idole:  s&leur 
if     confcience  étant  foiblc,  eft  fouillée. 

8  Or  la  viande  ne  nous  rend  pas 
agréables  à  Dieu  :  car  fi  nous  mangeons, 
nous  n'en  avons  rien  d  avantage  j  &  fi 
nous  ne  mangeons  point ,  nous  n'en 
avons  pas  nioms. 

9  ^  Mais  prenez  garde  que  cette  puif- 
€?!.'4?;3  f^ï^ce  que  vous  avez ,  ne  foit  en  quelque 

forte  en  fcandale  aux  infirmes. 

10  Car  fi  quelqu'un  te  voit,  toi  qui 
as  de  la  connoifllance ,  être  à  table  au 
temple  des  idoles ,  la  confcience  de  celui 
qui  eft  foible ,  ne  fera-t-elle  pas  induite 
à  manger  des  chofes  facrifiées  à  l'idole.^^ 

k  Rom. 

1 1  Et  ^  ainfi ,  ton  Frère  qui  eft  foi- 
jf.i/.zo  bie^  pQm-  lequel  Chrift  eft  mort,  pé- 
rira par  ta  connoifiance. 

fouillée -.1  c.  qu'ils  pèchent  en  effet  lors  qu'cntraî- 
•ncz  par  vôtre  exemple  ,  Se  que  cédant  par  complai- 
lancc,  ils  mangent  d'une  viande  qu'ils  croyent  im- 
monde: Rom.  14.  23. 

y.  8.  or  la  viande  72e  nous  rend  pas  ^c.  ]  C'étoit 
les  Corinthiens  qui  parloient  ainfi  dans  leur  Lettre, 
Se  qui  alléguoient  ceci  comme  une  troiliénic  raifon 
pourjuftirter  leur  conduite. 

nous  rien  avons  :  ]  c.  il  n'en  eft  ni  plus  ni  moins 
pour  nous  devant  Dieu. 

f.  9.  mais  c^r.  ]  C'eft  laréponfcdeS.  Paul:  Il  cfi: 
vrai,  dit-il  ,  que  de  manger  ou  de  ne  manger  pas 
d'une  viande,  cela  ne  nous  rend  pas  plusrecomman- 
dables  devant  Dieu  ,  mais  prenez  garde  de  ne  pas 
abufer  de  la  liberté  que  vous  avez  de  manger  indiffé- 
remment de  toute  ibrtc  de  viandes  ,  pour  être  en 
fcandale  à  vos  Frères:  Rom.  14. 13--21. 

f.  10.  au  temple  des  idoler.  ]  Les  Payens  faifoient 
des  repas  publics  dans  leurs  temples  en  certains  jours 
qui  étoicntfort  folemnels;  ch.  1  o.  7.  20.  x\.  Nomb.  2f. 
a.  Amos  2.8.  2. Mac.  6.4.  6c  ilparoît  d'ici  que  quel- 
ques Corinthiens  par  complaifance  pour  leurs  parens 
&  amis,  ou  par  telle  autre  raifon  humaine,  ne  fai- 
foient pasfcrupule  de  fe  trouver  d  ces  Fêtes  publiques, 
fous  prétexte  qu'ils  n'y  alloicnt  pas  pour  faire  hon- 
neur aux  idoles,  lefqueîles  ils  favoient  être  de  pures 
vanitez  ,  &  des  riens  :  voyez  ch.  10. 14. 

induite:  ]  fav.  par  ton  exemple. 

3^.  1 1.  périra:']  c.  il  ne  tiendra  pas  à  toi  qu'il  ne 
périlTe,  puis  que  ton  exemple  lui  fera  en  laqs  &  en 
piège. 

^ar  fa  conmijjance  :  ]  favoir,  parce  qu'ayant  la  con- 


DE  S.  PAUL 

12  »  Or  quand  vous  peC|J|;^^ 

contre  vos  Frères  ,  &  ^^^^ , .  vou^ 
ieft  foible> 


fila  viâi 


fez  leur  confcience  qui  ^ 
péchez  contre  Chrift. 

12     C'eft  pourquoi,    '  .^gerai»^^"'' 
fcandalize  mon  Frère,  je."^^f^>^ 
jamais  de  chair,  afin  que  je  n 
lize  pas  mon  Frère. 


noiiïance  que  tu  as  ,  f.i.^-V^  ^ 
manger,  au  lieu  que  lui,  qui  n'a  pas 


ta  crois  en  P^^ 
,as  ^^^^l^io^ 

noinancc ,  ne  laifie  pas  d'en'manger '^f^^lç^ixi^i^"^^' 
exemple:  quoi  qu'il  regarde  ces  vianf^^'  îTiang"^ 
Iccs  i   £c  dans  cette  perfuafion  il  n  en  F^.^  ^^^[çii^' 
fans  crime,  parce  qu'il  en  mange  con 
ce:  Rom.  14.22.  -  -ft  . 

f.  .3.  nwn  Frcre:  ]  fav.  ce  Frère  ^^'Jç^^cC',''' 
ft)ible  en  la  foi,  8c  peu  avance  en  ÇO'in  ^^^pri- 
ce  n'eft  que  de  ceux  là  qu'il  s'agiHoit  da^^  i,  t 
miers  temps  du  Chriilianifme  :  ^'^^^^^^dc^cct^  , 
pas  d'ici  qu'il  faille  avoir  la  menic  co  j^gule'^- 
ce  pour  des  fupcrlbtieux  gc  des  ei^t^^^^Liios  j^'^'* 
faire  de  la  diftinaion  des  viandes,  en  (^>jjrétic^^' 
3c  en  certains  temps ,  une  Loi  pour  tous 


CHAR   ï^'  .^^^aei'^' 

Les  Minières  de  l'Evangile  ont  droit  ^^'^JJ^/ièrvi 
vangile,  4.    S.  Paul  ne  s'efi  P<>'''^'Z!,  toiittr 
ce  droit  ,15-.    fa  condefccndance  p°i''  ^  -vitud^ * 


de  perfonnes  ,  20,  fon  corps  réduit 
27. 

E  fuis-je  pas  Apoftre 


N 


vû 


^  je  pas  libre  ?  n'ai-je  pf  ous 
tre  Seigneur  Jéfijs-Chrift  ?  '  "  ^J^*  ^ 
pas  mon  ouvrage  au  Seigneur-  .  ^^.i'' 
2  Sijenefuisyipoftrepoor"^^_^|^ 

rang  qu'il  tenoit  dans  Tligliie,  l^o[\o\^^' 
aime  renoncer  aux  privilèges  de  ^  h  P' 

demanauerdf  Q'firmmm  -ider  à  l'état  Ai 


9.  I.  ne /uis.je  pas  &C.1  c.  q«^.  ^j^'ient^ 
rang  qu'il  tenoit  dans  l'Eglife,  il  '-^ï^'^Llol^^'  S 
aime  renoncer  aux  privilèges  de  Ion       ^  pon^^ 
de  manquer  de  s'accommoder  à  l'état         jéta' ' 
des  autres:  5c  il  entre  lù-defllis  dans  f^'^)^^tàcà^ 
afin  d'appuyer  par  fon  exemple  ce  qn  »  ^ 
au  ch.  8.  15.  .....p  ctup^^' 

libre  :  ]  I.  de  cette  liberté  Evangeliq"^.;!,!,^^.^^ 
les  Chrétiens  ont  en  J.  C.  par  rapport  ^  ,  ^^al<^s  -  " 
des  viandes ,  &  aux  autres  Cérémonies    r>  naan 
-  par  égard  à  fon  Apoflolat,  qui  ^f^JLsU'^ 
Lit  de  même  que  celui  des  autres  ^po  . 


tout  de  même  que  celui  des  auti 
11.5-.  Gai.  2.  6. 

vù  nôtre  S.  J.C.  ]  Cctoit  une  ,uisi^'.> 

pour  un  .Apoftre,  que  d'avoir  vu  J-  ténî^'o 


conclitf''.%;>r' 


•cdlion  ,  afin  d'en  pouvoir  mieux  rcn'jr 
ge:  Ad.  i.  22.  &  2.  32.  6c  10.  4^-  ..  ^  il  A 

ir.r.  aux  autres  :  ]  c.  dans  les  pa'S 
point  allé  prêcher. 


très 


iap.9 


AUX  C  O  R I 


Car  vm      ^"'^      moins  pour  vous  : 
lata,,  ç  ^^^^    f«au  de  mon  Apofto- 
Y"Se'gneur.  ^ 

mi  m«         """^  défenfe  envers  ceux 

^rjjpntrollent. 
nian^p,  c  pas  ^  pouvoir  de 

^bjr&  déboire? 

mènera  P^^     pouvoir  de 

'X,  lie  1p/^'^"°"s  une  Sœur  femme  jainfi 
Se;  '^"^'■^^  Apoftres  ,  &  les  Frères 
J,  6  Ô^"'"'-''&Céphas? 
i  'î'Vons  -  "  "'oi  feul  &  '  Barnabas  »  n'a- 
ffavaîiie",^         pouvoir  de  ne  point 

gUerrSf^  ^^-ce  qui  aille  jamais  à  k 
te  la  dépens  ?  qui  eft-ce  qui  plan- 
'  qui  n'en  mange  point 
peau  s!  efi-ce  qui  paît  le  trou- 
dii  tri,        ne  mange  point  du  laift 

Hoi  ^^"J^.^^s  chofes  félon  l'homme? 
1    9       ^^^-elle  point aufli  le  même? 
l^'Sfe    hi^^  écrit  dans  la  Loi  de 
jif^''^oeufi'    Tu  n'emmufeleras  point  le 

dn^L  ^  ^^"^^     erain.    Dieu  a-t-il 

^es  boeufs 


le 


fenii  • 


]  II 


appelle  ainfi  le  fiiccés  merveilleux 


^'i*e  avoit  eu  dans  Corinthe,  conférez 


3.1.2. 


nous  faire  entretenir  par 

.    ^  ,  '     o.  7. 

où  i 

J  '  J     une  femme  Chrétienne, 
entre  '  ^^^^         femme  ,  comme  faifoient 
Apoftres  qui  étoient  mariez ,  entre 


5    î'  de 

^''^'^'où  TT'-'^      aux  dépens  &  fur  les  frais  des 


Is  il 


;^^rre ,  ^^'']^^  les  de  J.  C.  Marc  6.  3.  & 

du      6  i   ^^^'^  ^"^i  i"arié,  Matth.8. 14. 
'I  eft ''^^  mér '"''^'^'^^  •  ^  ^"  nefait  pas  fi  Barnabas  étoit 
d'J^  certain  ^*         "^^'^  ^^°'*  ^^'^^  ^" 

çaffP^enj  les  Juifs  fe  faifoient  tous  un  devoir 

^^en.    re.n.i..,.''  .  .    ^  encore  qu'ils  ne  l'exer- 


PîiH^^  to'ust'^  -'  ^'      fommes-nous  pas  en  droit, 
»8.    ti'avaii  7^^^^''^"^'      nous  difpenfer  de  fournir 
'*h  '.Thrfr         mains  à  nôtre  entretien  ,  A6t. 
ÔC2.Their.3.8  9. 
'  ^'^<';;>7«ff:  ]   c.  félon  l'homme 

'^^«ét^l'^^-'-''^/^'/«  ]  Cette  Loi  elle- 

Pauve  formelle  eue  Dieu  en  a  foi»; 
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10  Ne  dit-il  point  ces  chofes  en- 
tièrement pour  nous  >  certes  elles  font 
écrites  pour  nous:  car  celui  qui  labou- 
re ^  doit  labourer^  avec  efpérance  -y 
celui  qui  foule  le  blé,  avec  efpérance 
d'en  être  participant. 

11  ''Si  nous  vous  avons  femé  des 
biens  fpirituels  ,  eft-ce  une  grande 
chofe  que  nous  recueillions  de  vos  biens 
charnels  l 

^  Et  fi  d'autres  ufent   de  cei^^.io.- 


12 


pouvoir  fur  yous,/por/rqjfoi  n'en  ufcrons-  i^csr.n. 
nous  pas  pluftôt  qu'eux?  cependant 
nous  n  avons  point  ufé  de  ce  pouvoir:  ^-^^^iT. 
mais  nous  fupportons  tout  ,  aiîn  que 
nous  ne  donnions  aucun  empêchement 
à  FEvangile  de  Chrift. 

15  "'Ne  favcz-vous  pas  que  ceux  m  w. 
qui  s'occupent  aux  chofes  facrées  ,  man-  Dcut.i^» 
gent  de  ce  qui  eft  facré  ?      que  ceux 
qui  fervent  à  l'Autel ,  participent  à 
l'Autel? 

14  De  même  auflî  "  le  Seigneur 
ordonné  que  ceux  qui  annoncent  rE-'"'*^' 
vangile,    vivent  de  l'Evangile.  oGai.6,6 

15  P  Toutefois  je  n'ai  ufé  de  pas  î;.'"*  ^' 
une  de  ces  chofes  :  &  je  n'ai  pas  même  ^'^Hll 
écrit  ceci ,  afin  qu'on  agiffe  amfi  envers  \\\ 
moi:  car  il  me  vaudroit  mieux  mou- 

rir  5  pluftôt  que  lî  quelqu'un  anéan-  uTkejp. 
tiffoit  ma  gloire.  ^        ^  ^  l'.rhcjj, 

16  Car  encore  que  j'évangélize,  je 
n'ai  pas  dequoi  me  glorifier  :  parce  que 

"1  la  néceflité  m'en  eft  impofée  :  &:  mal-  q 
heur  à  moi,  fi  je  n'évangéhze. 

8c  toute  l'Ecriture  nous  enfcigne  qu'il  étend  les 
foins  de  fa  Providence  fur  tous  les  animaux.  Job 39. 
3.  Pfe.  36.  6.  &  104.21.  2C147-9-  Matth.6.  26.  l'A- 
poftre  a  donc  voulu  dire  que  Dieu  avoit  eu  plus  en 
vue  dans  cette  Loi  l'intérêt  des  hommes  qui  s'em- 
ployent  aufervicedcs  autres,  que  l'intérêt  des  boeufs. 

f.  10.  entièrement  \'\  c  princif  alemcnt. 

ma  gloire  :  ]  Le  mot  Grec  iigni  fie  le  fujet  qu'il 
avoit  de  fe  glorifier,  qui  ctoit  d'avoir  prêché  "l'Evan- 
gile à  Corinthe,  fans  avoir  rien  reçu  pour  fon  entre- 
tien, ce  qui  faiibit  fans  doute  honneur  à  fon  zélé, 

à  foa  defiûtérefrcment. 

^17, 
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17  Que  fi  je  le  fais  volontairement, 
'  j'en  ai  du  falaire  :  mais  fi  je  le  fais  à 
contre-cœur ,  toutefois  '  la  difpenfation 
m'en  eft  commife. 

18  Quel  falaire  donc  en  ai-je?  c'efl: 
qu'en  prêchant  l'Evangile  ,  je  prêche 
l'Evangile  de  Chrift  fans  apporter  au- 
cune dépenfe,  afin  que  je  n'abufe  pas 
de  mon  pouvoir  dans  l'Evangile. 

19  Car  bien  que  je  fois  en  liberté  à 
l'égard  de  tous  ,  je  me  fuis  aflfervi  à 
tous,  '  afin  de  gagner  plus  de  perfon- 
nes. 

20  Et  je  me  fuis  fait  aux  Juifs 
comme  Juif,  afin  de  gagner  les  Juifs: 
à  ceux  qui  font  fous  la  i.oi ,  comme 
fi  j'étois  fous  la  Loi ,  afin  de  gagner 
ceux  qui  font  fous  la  Loi. 

21  A  ceux  qui  font  fans  Loi ,  com- 
me fi  j'étois  fans  Loi ,  (  bien  que  je 
ne  fois  point  fans  Loi  quant  à  Dieu  , 
mais  je  fuis  fous  ^  la  Loi  de  Chrifl::) 
afin  de  gagner  ceux  qui  font  fans  Loi. 

22  '  Je  me  fuis  fait  comme  foible 
aux  foibles ,  afin  de  gagner  les  foibles: 
je  me  fuis  fait  toutes  chofes  à  tous,  afin 
qu'abfolûment  j'en  fauve  quelques- 
uns, 

f.  17.  m'en  e]i  commife.  ]  c.ques^ilaelefaitpas  de 
bon  cœur,  il  obeït  pourtant  en  cela  à  l'ordre  qui  lui  a 
été  donne,  mais  il  ne  tire  devant  Dieu  aucun  avan- 
tage de  ion  travail  j  parce  que  Dieu  n'eflimc  6c  ne 
recompcnfc  le  travail  de  fes  fervitcurs ,  que  par  rap- 
port à  l'amour  qu'ils  ont  pour  lui. 

^.  i^.  falaire:  ]  Ce  mot  efl  mis  ici  pour  l'œuvre 
clle-mcme  à  laquelle  le  falaire  til  donné,  qui  étoit 
comme  TApollre  l'explique  aulli-tôt,d'avoir  prêché  l'E- 
vangile avec  beaucoup  de  zélé  8c  de  defmtéreiTement.  . 

1^.  zo.  aux  Juifs:  ]  c.  aux  juifs  qui  avoient  reçu 
TEvangile,  mais  quiavoient  encore  quelque  attache- 
ment pour  certaines  coutumes  8c  obfcrvances  Mo- 
faVques. 

com}ns  Juif:'\  favoir,  dans  les  chofes  qui  n'inté- 
rclToient  pas  le  fonJs  de  l.i  Religion  :  Adl.  16.  8c 
a  1 . 1/ .  mais  pour  celles  où  la  pureté  de  l'Evangile  pou- 
voitètre  tant  foit  peu  altérée,  il  n'a  jamais  rien  relâ- 
ché :  Gai.  2.  f 

fous  la  Loi:  ]  Il  entend  par  ces  mots  les  Juifs  à  qui 
il  alloit  prêcher  J.  C.  dans  les  Synagogues. 

/.ZI.  fins  L9i.  ]  c.  les  Gentils. 


gile,  'afin  que  j'en  fois  W'ï''" 
ticipant  avec  les  autres.  nuaiwHV 

24.  Ne  favez-vous  pas  Jurent 
on  court  dans  la  lice,  t°  lepriX- 
bien,  mais  unfeul  remporte  ^  '^^.pi.kf" 
courez  tellement  que  vou^ 

portiez.  vitenti^''^-''' 

25  ^OrquiconqueluttC  ' 

rement  de  régime:  &  q"^"'^  roVXO^K^ 
ils  le  font  ^  pour  avoir  une 
corruptible:  mais  nous,/"'»^^'^' 
''une  incorruptible.  ^5  fafl^Ijf 

26  'Je  cours  donc  ,m)n^P  ointÇ 
fevoir  comment  :  jecoraD-iti' ,  îJ;,, 
comme  battant  l'air.  rorps 

27  Mais  8  je  mortifie  mon  ^';^y'eoî.> 
jele  réduis  en  fervitude,  depe^^i 

*.  13.  à  eau fe  de  l'Evangile '-1  c  ï 
progrés  de  l'Evangile.  ^      confol*^*^''''  j.f' 

participant:  ]  c.  d'avoir  part  a  le^. 
la  terre,  8c  à  fa  gloire  dans  le  Ciel-   ,  .  plus co^ 

^.  Z4.  nefavetvouspasn  ^'^Ji^^rdc  l^^^fj^l 
mun  dans  la  Grèce  que  les  Jeux  pub  'cs^^  ^^^rà'i^^ 
delà  Lutte,  8cautresaufqueIsS.  Paui 
ce  chap.  r^rte 

^.  ZT.  lutte:  ]  Cétoit  une  ^f'^  q,ccs>  ^ 
qui  étoit  auffi  fort  en  ufage  parmi  les  Lutte» 
Je  régime:  ]  Ceux  qui  s'exerçoicnt^^.^  yiv 
préparoient  long-temps  par  une  ,^ 
toute  particulière,  8c  fort  exaae.         p^s  ij"?  v 

f.  16.  fans  fizoir  comment::!     ^ "fout  1^ 
être  bien  difpofc,  8c  fans  y  apporter  . 
toute  la  diligence  polTibiles.  .  /^^^'^uri^ 

je  combats  :]  Le  mot  Grec  veut       'iiufioo^»^  j 
coips  de  poing  :  en.  quoi  l'Apoilre  faifoit al     g,  da^» 
troîlicme  efpece  de  Jeux  qui  étoit  ro 
toute  la  Grèce.  .nroXCi^  xi' 

battant  l'a:r:^  c  qu'il  n'çtok  pas  ^oi      ^^^^t  n 

êtes  mal  adroits  ,  c  ' 
verfaire,  donn 


létes  mal  adroits ,  qui  voulant  rrapp 

n  '  t  .      *  ^  ^  J^r  /^nUpS 

iri 
len 

le  fubjugoit  i  8c  cet  ennemi  c'etoit  la  r 


□its,  qui  voulant  ^^'^Pi^V  qui 
inoient  fouvent  des  coups  ^^i^qiieP 
à  faux,  8cquife  perdoient  dans  j  air >  ^^j^i,  gi^^ 
luiilattaquoit  fi  vigoureufement  ^'jll'abt'^'^^^ir, 
noii  contre  lui  fi  bien  fes  mefures  »  q  ^j.QprC 


8c  fa  corruption,  ^.  27.  ,    ,  .^s  ^^"^ng» 

j^.  17.  j>  mortifie  :  ]  Dans  l'i'Jec  p^^  J. 

ce  font  les  coups  qu'un  Athlète  IrapP     .  ^-^nt  ^ 
armé  d'un  Celle,  ou  d'un  Gantelet.  q  wfS'j, 
corps  de  fon  ennemi  des  meurtinures    ^,^^^3(11  ^ 

mon  cor 'PS  :  J  c  fa  corruption  "^^^''f  ^^ôï"-  7'  * 
8c  ce  qu'il  appelle  ailleurs  fa  chair  •  ^^^j, 
le  corps  du  péché.  Rom.  6.  6.  j^oirc^l^^'  qui 

je  le  redtiis  en fervitms  :  J  C  eu  w 


■y 


q^î^JP-^^^        AUX  COR 

aiit  '  ^P^^^  avoir  prêché  aux 

non  vZ         ^^^^  trouvé  moi-même 
acevable. 

^  ^fcl  ^.^f^bîit  myaique  voit  fon  Ennemi  terrafle 
^cs  pieds 


noml,.  *  j  "  '  rejeté  comme  indigne  d'être 
jonncs;  c^'ux  à  qui  l'on  deftinoit  les  cou- 

P^i  foiitpy'      ^*       "^^^  lignilie  aulTi  ce  qui  ne 
qui  Se  il  ic  dit  en  ce  Tcns  des 

conimp  P^^vcnt  pasi-dlfler  à  la  force  ducreu- 
"^^^'S.  p J  Verhon  des  LXX,  Efa.  i.  zi,  à 

'5.  6c  ainfi  j^^^^  ^  s'clb  fervi  ch.  ii. 


C  H  A  P.  X. 


^^"/'^^  ,^^^"^^ns  mémorables  ^rni'f;!:  ^ 
^^debénérA-  ^^"^''^^^o"  humaine  ,  13.    la  cou- 
l'^^'esn,,,  /  <^'^y?  être  participant  des 

</o/e,       ^     participer  aux  facrijices  offerts  a  Vi- 
«î/i/??       ^^?«/elî:  permis  »Vy?  expédient, 
àe  tout  ce  qui  fe  vend  à  la  boucherie. 

mes  Frères 


 . 

1,^  te^'l"^  vous  Ignoriez  que  nos 
Ss.qu'il.'^"'^  tous  été  fous  la  nuée,  & 


S  5  jc  ne  veux  pas 

\  ^ 

^êm«  ^  ^^^^^^^  '       tous  mangé  d'une 
^p!^^^^defpirituelle 


^ï^t  tous  pafle  par  la  mer  : 
^  qu'ils  ont  tous  été  baptizez 
3  ^yie  en  la  nuée  &  en  la  mer: 

S, 
'i>  » 

<i  '^î.r  '  3^  'ne 

i   a    '^fliien   f"^  ^'''^  ^^"^  ^^'^"^  détourner  les 

Ji^^^cs  id'' ^'^s  repas  fcandaleux  qu'ils  prenoient 
Ni  î^^^es  l'Apoftrcleur  allctrue  divers  cxem- 

^/  'filles  î'^^^r  de 


qu'Us  ont  ^  tous  bù  d'un  mé- 


-.i^rv.^^Mi.o»       '  ^'Apoitrcicur  allcgui 
,;C'^«l  en  i^'g^meas  de  Dieu  fur  l'ancien  peuple  d'If- 
'  lo"  1  ^voh  fait  s:ant  de  mer- 

^'    '^^emenf         4'  5"-  V>our  n'avoir  pas  eu  allez  d'é- 

.  S/^e>    'y/^']  c.  fous  la  conduite  de  Moyfe. 
'^n  côré     ^"^^  ^  *     c.  que  la  nuée 


^^tre       '^^i^-^^'^^^^^^  contre  les  Ejj;ypticns,  2c 


î?^ble  1p^^  ^'^'li-'oit  i  &:  la  mer  qui  avôit  été  tout 
c  ^^'liîes  ]  ^°"^beau  des  Egyptiens ,  &  le  falut  des 
J^e  Bapt/^"^  avoient  été  l'une  &  l'autre  une  efpe 
Sa'^'^^^t  de^r*  PLiis  que  le  Baptême  nouscit  unSa- 

^""^^îenf  i^^^'icrudlion  de  nos  ennemis,  8c  un 
J-?.  A    "^tre  falut. 

/ft  1        ^i-mc:  1  c.  la  même  avec  la  nôtre  , 


/fc-^^^^^  fan  î^anne  qui  tomboit  dans  le  dcfert 

^«e//e  da^^^^r^     aliment  matériel ,  mais  elle  étoit 
."5  ^^fignification  8c  dans  fonufage  myfti- 


UUç  o  y^Pi'éfcntoit  ].  C.  le  vrai  pain  de  vie 
^  ^ans  l'autre  Oecgnomie,  Jean  ch.  6. 
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me  brûvage  fpirituel:  carilsbeuvoient 
de  la  Pierre  fpirituelle  qui  les  fuivoitj 
&  la  Pierre  étoit  Chrift. 

5  ^  Mais  Dieu  n'a  point  pris  plaifir 
en  plufieurs  d'eux:  car  ils  ont  été  ac- 
cablez au  defert. 

6  Or  ces  chofes  ont  été  des  exem- 
ples pour  nous,  afin  que  nous  ne  con- 
voitions point  des  chofes  mauvaifes, 

^  comme  eux  aufli  les  ont  convoitées.  [^^^'«^•^^ 

7  Et  que  vous  ne  deveniez  point  f,^^?».'* 
idolâtres  ,  comme  quelques-uns  a  en- ,06.14. 
treux:  ainfi  qu'il  eft  écrit;  ^  Le  peu-gc-w. 
ples'eft  allis  pour  manger  &  pour  boi-  * 
re^  &  puis  ils  fefont  levez  pour  jouer. 

8  Et  que  nous  ne  paillardions  point, 

'  comme  quelques-uns  d'entr'eux  ont^^^;;^; 
paillardé ,  &  il  en  eft  tombé  en  un  jour  pjj-  i^^- 
vingt-trois  mille. 

^.4.  cl'iinméme:']c.  le  même  avec  le  nôtrc,qui  efl  J.C. 

fpirituel:]  fav.  dans  fa  lignification,  8c  dans  fes 
égards  mylHques ,  de  même  que  la  Manne. 

fui-voit:]  c.  Tcau  qu  ils  beu voient ,  8c  non  pas  la 
Pierre. 

étoif  Chrifi:}  Elle  ne  l'étoitpas  réellement  8c pro- 
prement,  mais  en  figure  Se  en  rcpréfcntationi  8c 
ainli  dans  l'Eucharillie  le  pain  n'ell  pas  proprement 
fon  corps,  ni  le  vin  fon  fang,  mais  feulement  parce 
qu'ils  en  contiennent  le  mylkre. 

f.  f.  mnts^c]  c.  que  nonobllant  l'amour  extraor- 
dinaire que  Dieu  avoit  pour  ce  peuple  ,  il  s'irrita 
contre  lui  à  tel  point,  qu'il  en  fit  périr  une  grande 
partie:  Nomb  26.64. 6j-. 

f.  6.  en  exemple'.  ]  c.  pour  nous  apprendre  à  ne 
nous  point  flatter  d'un  vain  cfpoir  d'impunité,  fous 
prétexte  que  nous  fommes  l'Eglife  de  Dieu. 

f,  7.  m  deveniez,  point  idolâtres  :  J  c.  d'une  idolâ- 
trie même  indirecte,  en  mangeant  dans  les  temples 
des  Idoles:  14* 

pour  ma-fîger  &  pour  hire  il  favoir,  à  l'imitation  des 
Payens  qui  après  avoir  otfert  leurs  facrifices  à  l'idole  en 
des  jours  folemnels  .  failoientde  grands  répas  dans  le 
temple  même  du  dieu  donc  ils.célebroient  la  fête  : 
ch.S.  lo.  Exo.  31.6.  Nomb.iy.  2.  Deut.  32.38.  Jug. 
9.  27.  Baruc  6. 27. 

jouer:  ]  Ce  mot  exprime  les  danfes  dont  les  Ido- 
lâtres accompagnoienr  ces  repas  ,  iefquellcs  fai- 
foicnt  partie  de  l'honneur  qu'ils  rendoient  à  leurs 
dieux. 

ne  paillardions  /'<7r«/:]L*Apollre  entend  cela  tant 
de  la  paillardife  corporelle,  ch.  6.  if.  8cc.  que  delà  pail- 
lardife  fpirituclle,  qui  eîi l'idolâtrie  :  aufli  font  ellesjoin- 
res  l'une  8c  l'autre  dans  l'exemple  ^u'il  va  propofer. 
lingt'trois  mille     S.  Paul  parle  iculement  de  ceux 
ppp 
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9  Et  qnc  nous  ne  tentions  point .  ^_    teiu^'^" 

Chrift  ,    '  comme  aulîî  quelques-uns  ]  mettra  point  que  vous  f^y^^:  ^gn-q^;^'"' 
d'entr'cux  Font  tenté:  6c  ont  été  dé-''^**^'^      — ^,...^^0.  ^mais  ave  _  -9- 
truits  par  les  ferpens. 

10  Et  que  vous  ne  murmuriez  point, 
^  comme  auffi  quelques-uns  d'entr  cnix 
ont  murmuré,  ôcfont  péris  par  lede{- 
tru£leur. 


1 1  Or  toutes  ces  cho{es  leur  '  arri- 
voient  en  exemple ,  6c  elles  font  écri- 
tes pour  nôtre  inftruftion  5  comme 
étant  ceux  aufquels  les  derniers  temps 
font  parvenus. 

1 2  C'eft  pourquoi  que  celui  qui  s'ef- 
time  être  debout ,  "  prenne  garde  de 
ne  pas  tomber. 

13  °  Aucune  tentation  nevousafai- 
fis,  qui  n'ait  été  une  tentation  humai- 

qui  périrent  immédiatement  par  la  playe  dont  Dieu 
les  frappa,  Nomb.  25-.  8.  1 1.  mais  Moy'fe  ayant  joint 
àfon  calcul  ceux  qui  furent  t'gorgez  par  fon  ordre, 
3^.  4.  le  nombre  fe  monta  à  vingt-quatre  mille,  ou 
environ:  carfouvent  un  nombre  précis  cftmis  pour 
le  nombre  qui  eh  approche  j  comme  Matth.  ij".  28. 
comparé  avec  Marc  8. 9. 

f.  9.  ne  tentions  point  Chrtft:  ]  Si  J.  C.  n'ctoitpas 
Dieu  ,  l'Aportre  n'en  auroit  pas  parlé  ainii ,  puisque 
J.  C.  n'étant  plus  au  monde,  il  ne  pourroit  plus  être 
tenté  par  les  hommes  i  car  il  n'y  a  que  Dieu  qui  puille 
être  tenté  de  cette  manière  ,  parce  que  lui  feul  eil 
prefent  en  tous  temps,  8c  tn  tous  lieux. 

Voyjt  tenîé:^  Qiipi  que  l'article  relatif  le  ,  ne  foit 
pas  exprimé  dans  l'Original,  où  il  y  a  lîmplement, 
cnt  tentée  il  faut  pourtant  nécefiairemeni  l'y  fupplécr, 
puis  qu'on  ne  fauroit  raifonnablcment  rapporter  ces 
mots  qu'à  celui  de  Chrift^  qui  précède  immédiate- 
ment, &  qu'il  n'y  a  nulle  railbn  de  loufentendreici 
le  mot  de  Dieu  ,  pour  traduire  ,  ont  tenté  Dieu  : 
l'Ecriture  Ste.  cft  remplie  d'exemples  femblabics  , 
Deut.  6.  16.  Matth.  n.  7.  Jean  8. 5-6.  Ati. 

13.3.  Héb.  3.  16.  &c.  Or  puis  que  celui  que  les  Juifs 
tentèrent  étjùit  le  vrai  Dieu,  L-  \y\(i\iJehovnh'.  Exo. 
7.7.  ils'en;[l]it  encore  de  lique  J.  C.  ci\  le  vrai  Dieu, 
6c  le  même  Dieu  qui  conduiibit  le  peuple  Juif  dans 
ledefert;  Exo.  13.20.  ir.  A61. 7.30.  38. 

y.  10.  t/efiruffeur:  ]  c.  l'Ange  que  Dieu  employa 
à  cette  fanglante  exécution  ,  comme  Exo.  12.  23. 
2.  Sam.  24.  16.  2.  Rois  19.  35". 

j^.if.  derniers  temps-,]  Les  temps  de  l'Evangile 
ont  été  ainfi  nommez  par  les  Prophètes ,  8c  enilii- 
te  par  les  Apoftres  ,  non  feulement  parce  qu'ils  dé- 
voient être  précédez  de  ceux  de  la  Loi ,  mais  aufii 
parce  qu'ils  font  le  dernier  période  du  monde  :  conf. 
avec  Dan.  2.44.  &.7.27. 

y.  13.  humaine     c,  une  tentation  qui  n'a  rien  de 


delà  de  vos  forces:  ^mai:  ^^^^^^  que 
cation  il  vous  donnera  Tifluc, 

vous  la  puiffiez  foùtcnir.  ^^ri\th\;' 
i^^Ceftpourquoimesbien-ain 

fuyez  Tidolatrie.  v  jesp^^'^^'^" 

15  Je  vous  parle  comme  a  ^J^t-'"" 
fonnes  intelligentes  :  jug^^  ^ 

mes  de  ce  que  je  dis.     ,  ,.;vinn  » 

16  ^Lacoupedebénedi^^^^^^^^ 

quelle  nous  béniflbns,  èc  1^ 

communion  du  fang  de  ^  ,  i  jipasl^ 
pain  que  nous  rompons?  ^ 
communion  du  corps  ^^.7  ^^^pcplu-f^i 

1 7  ^  Parce  que  nous  qiu  tor^m  ^ 
fieurs,  fommes  un  feul  p^^^^  ^ 

•    de  1^  ^^^^  '■ 

trop  rude  5c  de  trop  violent ,  &         ^f;  rég^^^'^^' 
tion  avec  les  for<:es  d'un  homme  hueic» 


ainfî  2.  Sam.  7.  14. 
donnera  :  ]  Gr.  fera^ 


l'ifue:]  Ce  mot.  qui  veut  dire  «ne 
l'idée  d'une  tentation  de  laquelle  Y'^"   -ç.  . 
la  fortie  au  Fidèle,  à  mefure  qu'il  ^nt  f  - 

f.  r4.  fuyez  l'ulclatrit:  ]  r.  non  Te^l^"  ^  af^ 
idolâtrie  aifecle  &  formelle  ,  qui  ^^.^/^cori^'^^'  is 
une  idole,  8c  une  faulTc  divinité,  ..ile  ^fL 

y  avoient  renoncé  en  embraflant  1  ^.  ..5 
aufl'i  &  principalement  cette  efpece  f  ^^'j^^  des  i'^Tj! 
tiie  qui  confirtoit  à  manger  dans  les  temp  ^^j^nief  , 
8c  à  aaifter  aux  folemnitez  des  Idolatres^,^       c.  |  a 
ibient  quelques-uns  des  Corinthiens  »  ran 
avoit  déjà  condamné  au  ch.  ^-.^^'cJq^'Wco^  ^ 
prife  du  icandale  que  cela  donnoit ,     ^^^.^  nièn^^'^ji 
ne  ici  dans  les  vcrfets  fui  vans  pa_r  la  ^^^  maxi'^.^^'J,'- 

ifur' 


a  chofe.  Les  Juifs  ont  là-deHus  ..^cpO' 
,  K«  L  .  A  favoir.  i^^^  L 


1> 


a  beaucoup  de  rapport  à  ceci  i  favoi  ^^^^^ 
racher  du  pied  une  épine  devant  une       '  ^jeva^^ 
dilc-nt  ils,  qu'il  ne  femble  qu'on  fecou 
dole,  Se  en  ion  honneur.  ^.  i,/rrnct^\ 

4C.  16.  debénédichon:^  ou,  ^'''^'^'?^^''',/7qu'il5  1;^'^^ 
le  nom  que  les  Juifs  donnoient  au  caiu-   \  ^^j^^tf 
voient  après  avoir  mangé  !a  Pafque,  ^Ixià^^^ 
clôture  de  ce  repas  :  8c  ce  fut  avec  ce 
que  J.  C.  célébra  l'Eucharillie:  v^of^^Z. 

la  cojnmîimon:  ]  La  coupe  n'en:  I^^^^f^e cof'^  ^  l 
nôtre  communion  au  i^ing  de  J-  ^-  ^'^'^  ^^^5  av^" 
nion  eft  fpirituelle,  comme  celle  quc  P^^^jj 

fa  chair,  Jean  6.  f  i.  5-4.  5-7.  Se  n^u^ 
foi,  Jean  6.  35-,  mais  la  communion  ^^^^n» 
à  la  coupe,  cft  l'emblème  de  celle  que  » 


L  coupe, 
fang  de  Chrirt. 


y.  17.  /-^rf^  ^«ft]  On  pourroit  auiii  j^^^^/^//^/' 
ce  qu'il  ny  a  qu'un  pain  ,  nous  qui      ^^^^mSÏ^'^^  \(^^^ 
ne  fommes  a^u'un  feul  corps  :  CGi^^ 


Pans  1'  ^^"^        fcmnies  tous  partici- 


pa^ dim  mémepam 


''"^       ^^y^^z  rUraël  félon  la  chair 


Ceux  iiiraei  leion  la  cnair:  ' 

ils  t,,^^^^^".gent  les  facrifices ,  nefont- 


\,   f^^P^^^ticipans  de  l'autel? 

k'J        dis-je  donc  ?  ^  que  Tidolc 
facnfx  v^v^  chofe?  ou  que  ce  qui  eft 
^  ^'^^^^^  >  ^^^^  quelque  chofe? 

les^Q^  ^5^^  dis  que  les  chofes  que 
.  aux  d  u  ''^^^^^^"^  '  '  ils  les  facrifient 
ne  yp^^     »  ^  non  pas  à  Dieu  :  or  je 

^  '^cs  aiables. 
duSç*       ne  pouvez  boire  la  coupe 
'^ous^'^^^^^'  &  la  coupe  des  diables: 
'^tabl      P^^^v^z  être  participans  de 
diabiç    '^^^^gneur,  ^        table  des 


fj^j^^  ^  ^^ulons-nous  provoquer  le  Sei- 

^^XT?^^^         que  l'autre;  car  rApoftreveut 
Q     y  ^yantquun  feul  pain  pour  tous  les  Fi- 
^^tie  ren  }  ^^,P^^^     l'Eucharillie  ,  ou  J.  C.  lui- 
^^'^'^mêm         P^^'     P^'^  *  ne  faisons  tous 

fous  necSe  ^°^Ps»  S<^unemêmeaflembléej5cqu'ainfi 
1^^  ^orintv^"^  P^^  deftinir,  comme  faiibient 
I  qu  P°"^  ^^^^^  manger  le  pain  des  ido- 
%es,  1  ^  etoit  faire  un  autre 'corps  avec  les  Ido- 

^'^"^^re^l/^!^'^  •  ]  c.  les  Juifs  qui  retcnoient 

^^t^tinuQ-  ^^^onnances  charnelles  de  Moyfe,  &  qui 
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gneur  à  lajaloufier  fommes-nous  plus 
forts  que  lui? 

23  '  Toutes  chofes  me  font  permi- 
fes  ,  mais  toutes  chofes  ne  font  pas 
expédientes  :  toutes  chofes  me  font  per- 
mifes  ,  mais  toutes  chofes  n'édifient 
pas. 

24,  Qiie  perfonne  ne  cherche  ce 
qui  lui  eft  propre  ,  mais  que  chacun 
cherche  ce  qui  eft  pour  autrui. 

25  Mangez  de  tout  ce  qui  fe  vend 
à  la  boucherie ,  fans  vous  en  enquérir 
pour  la  confcience. 

26  Car  ^  la  terre  eft  au  Seigneur, 
avec  tout  ce  qu  elle  contient. 

27  Qiie  fi  quelqu'un  des  infidèles 
vous  convie  ,  &:  vous  y  voulez  aller , 
^  mangez  de  tout  ce  qui  eft  mis  devant 
vous  5  fans  vous  en  enquérir  pour  la 
confcience. 

28  Mais  fi  quelqu'un  vous  dit ,  ^ 
Cela  eft  facrifié  aux  idoles  3  n'en  man- 


ri  ^'^^(icib.    ^  *=icriFier  dans  le  Temple. 

^^criH?/     ^'''^^el:]  c.  ils  mangent  de  

f  9^'  a  6r  ^  s'unillent  par  ce  moyen  à  la  viâ 
J^^'teniçj^j^^^^a^^nfiée  pour  eux:  par  où  S.  Paul  fi 
ç'^^'^es  d '^^u^^''^  Corinthiens  que  c'étoit  s'unir  aux 
k       ,^^latresque  d'en  mani^erla  chair  avec 


a  chair 
i£ti- 
fai- 


que  v-i  V.11  m'ai 

,    ^"^^  les  temples  des  idoles 


^.^fiorhicn ^".''^«^  r^^/^;  ]  Il  rappelle  ce  que  les 
J^^'  ch.     ^^oicnt  dit  eux-mêmes,  que l'ùlolen'étoii 


quel 


4.  8c  il  le  confirme  ,  &:  l'établit  comme 


l^^^^^^fer^^'^^^"^'  ^^^^          qu'ils  avoient  préten 
j^^f  ôte  ç  P^^' leur  conduite  irréguliere  ,  S.  Paul 
•  ^^ivai^^^     «J^cufe,  Scen  montre'ia  vanité  dans  le 

l^^kti  Participans  :  1  ou ,  que  vens  ayez,  corn- 

b-^^'^ime  r      ^^'^^''^^i    car  comme  en  participant  à 
'^U,  p    ^^^^^^olée  à  Dieu,  on  a  communion  avec 
i     ain(f       cVft  fa  T^ble  ,  &  fa  -i.i^nde.  Mal. 

'^^»  on^^  langeant  des  vi(ftimes  facrifiées  aux 
ï)^^=^Uiri  |^*^""'n^union  avec  les  diables,  àcaufeque 
h*^^  Prétlif^^  ^^^'^  »  ^  leur  viande  i  c'eH:  pourquoi 
^^^5,^11-^^^  qu'on  ne  facrifier oit  plus  aux  dieux  des 
^u'il  amaigriroit  leurs  dieux:  Soph.  2. 1 1. 


Ron:  1  f. 

2.|. 


à  f.  aS. 
19.5- 

DCHÎ.\  o. 

14.  p/tf. 
24. 1.& 

Jû.  12. 


CcPf.S.io. 

1  I.  ^Î^KJ 


21.  à  la  jaleufie:  ]  fav.en  lui  afTociant  un  rivali 
car  la  jaloufie  ell  une  paffion  de  mari  :  conf.  avec 
Deut.  32. 

f,  24.  ce  qui  lui  eft  propre:']  c.  ce  dont  ils'acconi' 
mode  lui-même,  mais  qui  bielle  l'édification  des  au- 
tres: y.  51.  6c  ch. 8. 13. 

y.  2f.  à  la  boucherie:]  Les  payensfaifoient porter 
dans  les  boucheries  les  relies  des  chairs  des  vidbmes 
pour  y  être  venduesjSc  comme  S.  Paul  ne  veut  pas  que  la 
piété  ibit  fcrupuleufe  ,  6c  qu'elle  fe  tende  eîle-mêmc 
des  pièges,  il  défend  de  s'informer  quand  on  acheté 
de  la  viande  dans  ces  lieux  publics,  de  quel  endroit 
elle  eft  venue. 

j^.  26.  au  Seigneur:  ]  c.  que  J.  C.  étant  devenu 
le  Seigneur  de  toute  la  terre,  6c  de  tous  les  peuples, 
pour  les  rcîinir  tous  en  lui,  il  a  aboli  toutc^  ces  for- 
tes de  diftinélions  que  la  Loi  ,  qui  ne  regnoit  que  fur 
un  feul  peuple,  8c dans  un  coin  de  la  terre,  avoir  mi- 
fes  entre  les  peuples  6c  entre  les  viandes,  conf. avec 
Aa.  10. 11.  6<.fuiv.  i.Tim.4-4. 

y.  27.  10US  convie:  ]  c  à  des  repas  communs  6c 
ordinaires ,  autres  que  ceux  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut:  6c  ainfi  l'ApoIbe  levoit  aux  Chrétiens  la  .bar- 
rière que  les  Juifs  avoient  mife  ,  Acl.  11,2. 

y.  28.  quelqu'un:]  c.  quelqu'un  de  ces  Chrétiens, 
prévenus  encore  contre  les  viandes  immondes  ,  ch. 
8.  II.  13.  qui  foit  à  table  avec  vous,  ou  qui  fc  * 
trouve  là  prcient. 

n'en  jnangez  point:  ]  fav.  pour  ne  le  pas  fcandali- 
zsr. 

'ppp  i  car\ 


JRom,  14. 
16. 


h  Rom. 
14.  6. 

4- 


k  Prov. 

iioffi.  14.. 
13. 

2.  Cor.  ^.  5 

1  c^.  8.13 
cî^y.  19' 
a2  Rom. 
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gez  point  à  caufe  de  celai  qui  vous  en 
a  avertis  ,  &c  à  cauic  de  la  confcience  : 
car  la  terre  ej}  au  Seigneur,  avec  tout 
ce  qu'elle  contient. 

29  Or  je  dis  la  confcience  ,  non 
pas  la  tienne  ^  mais  s  celle  de  Tautre  : 
car  pourquoi  ma  liberté  eft-elle  ju^rée 
par  la  confcience  d'un  autre  ?  ^ 

30  Et  ^  il  par  la  grâce  j'en  fuis  par- 
ticipant ,  pourquoi  fuis-je  bldmé  pour 
une  chofe  dont  je  rens  grâces  ? 

31  '  Soit  donc  que  vous  mangiez, 
foit  que  vous  beuviez  ,  ou  que  vous 
faffiez  quelque  autre  chofe ,  faites  tou- 
tes choîcs  à  la  gloire  de  Dieu. 

32  Soyez  tels  que  vous  ne  don- 
niez aucun  achoppement  ni  aux  Juifs, 
ni  aux  Grecs,  ni  à  l'Eglife  de  Dieu. 

3  3  Comme  aufli  'je  complais  à  tous 
en  toutes  chofes ,  ne  cherchant  point 
ma  commodité  propre,  mais  celle  de 
plufieurs,  afin  qu'ils  foient  fauvez. 

car  \^  Ce  mot fe rapporte d  la  permifllon  exprimée 
dans  leV'.  27.  laquellcnc doit  pointétreiiée  avecles  pa- 
roles immédiatement  précédentes  ,  puis  que  le  but 
de  l'Apoltre  ell  de  dire,  qu'il  n'y  a  que  ladelicateHc 
de  la  confcience  de  celui  qui  a  donne  avis  que  cette 
viande  étoit  lacrilice  à  l'idole  ,  qui  puiÛe  empêcher 
l'autre  d'en  manger. 

f.  29.  mM  lié^rté:  ]  c.  la  liberté  que  nous  avons 
tous  par  l'Evangile  de  manger  de  toutes  choies. 

jugée:]  c.  ferait  condatnnée,  &  pourquoi  me  leroit- 
ellc  ôtée?  car  autre  chofe  eft  ne  pas  uier  toujours  de 
fon  droit,  &  autre  chofe  le  perdre. 

30.  par  la  grâce:  J  c.  par  la  grâce  8c  le  privilè- 
ge de  l'Evangile  ,  qui  a  aboli  toute  dillindtioa  de  vian- 
des mondes  Se  immondes:  Col.  3.  17. 

^.  31.  les  Grecs:^  c.  les  Payens  j  fur  quoi  voyez 
Col.  4. 5-.  i.Picr.  z.  12. 


CHAR  XI. 

Dignité  de  l'homme,  3.    la  fc 

couverte,  16.  repas  avant  la  Céne ,  1 8.  l'infci- 
tut  ton  (le  l'Eucharilhie,  23.  , 


Oyez  mes  imitateurs ,  comme  aufli 
""  'i^  le  fuis  deChrift. 


affc.4,T(). 
Efh-s- 1. 

2..TAr/?.2. 

S^.d-j.j.  y.  \.  foyez,:}  Ce  vcrfet  devoir  être  joint  avec  le 
hRcrn.xs  dernier  du  ch.  10.  parce  qu'il  fait  la  concluhon  delà 
^'  ^'      maiieie  que  S.  Paul  y  a  traittée. 


DE   S.   PAUL  CbPj^ 

2  OrwfjFrcres,  je  ^'''"^  Je' ("^uC 
ce  que  vous  vous  fouvencz  ^^^y^us 
ce  qui  me  concerne ,  &  de  ce  \  ^^^^ 
gardez  mes  ordonnances  corom-^J 

les  ai  données.  ,  hS^^i 

3  Mais  je  veux  que  vous  ^^^«i,; 

=  que  le  Chef  de  tout  Iipmm^;^^^ 
Ciirift:  &  que  le  Chef  de  '^jf^hrift^r;: 
c'eftl'homme:  &  que  le  Chef  de 
c'eft  Dieu.  ^    .  qui 

4  Tout  homme  qui  pJ*!^  ' .  îur 
prophétize  ,  ayant  quelque 

la  téte,  deslionore  fa  tête.  ^^^^i 

5  Mais  toute  femme  quj  P^^  J^^vei'f^' 
prophétize  fans  avoir  la  rerec  ^^^^^^ 
deshonore  fa  téte  :  car  c'eit 

chofe  que  fi  elle  étoit  rafée.       ^^^j,  , 

6  Si  donc  la  femme  nelt  a^r^ii 
verce,  qu'elle  foit  même  tonciu  • 

s'il  eft  deshonnête  à  la  {oH 
tondue  ,  ou  d'être  rafée,  q^^^* 

couverte.  vhnnr^^^ 

7  Carpourcequieftdell2^^.a^^,, 

il  nedoit  point  couvrir  fa  tete>  j,ijiS;=;  j.' 
eft  ^  l'image  &  la  gloire  de  Uie"  '     l>  ' 


y.  4.  prre:]  fav.  en  public. 


prophétize: }  Ce  mot  fe  prend  ici  pour^^  ^o^t 
/.pprrEcriture  Ste.  enfcigner:  ch.  '-J' 

hymnes  ûints  :  comme  3^^. ^^.^qui' 
c.  fa  propre  téte  i  ^-^l^,^ „um?7}^'  . 
n  pas  de  L  C.  k  Chef  Je  Hf'gi^' 


entonner  des 

fa  tète  :  ] 

s'agit,  8c  non  pas  de  J.  C.  le  cv;^/  ffini 

y.  5".  tonte:  j  c.  en  général  toutes 
mariées,  ou  non  mariées.  »  inueS'  m 

prie:-]  c  qui  adifle  aux  prières  pul^"^  f 
prophétize:  ]  Ce  mot  ne  s'entend 

car  s.  Paul  T'interdit  aux  f^'^'^.^fj^o\i^  ài^^^^ 


prophétize:]  Ce  mot  ne   ^       ;,,.ent 0. 
inlpirations  extraordinaires,  comnieju  ^  ^^.i^-^ 
Marie,  Luc  i.  46.  d\i?înct  Luc  2.  ? 
ni  des  inièrucïions  que  l'on  donnoir 
blées,  car  S.  Paul  l'interdit  aux  feni 
mais  le  mot  de  prophétizer  eft  mis  ic-  ^F^^  ,e.  r 
chanter  les  louanges  de  Dieu,  comme  ^^^^j.; 
10.  I.  Rois  10.  10.  I.  Cron.  25"        5'  ^ 
le      If.  du  ch.  14.  de  cette  Epiili'^-  ^ 
r.       .  1  n^)^  ..a  r^.,  j,;  nu  ans.»  , 


/î  /^V^  :  J  Cela  e/1  fonde  fur  ce  qu  j^lic 
les  femmes  ne  fe  montroient  jamais  en  v 


être  voilées,  &  c'eût  été  une  honte  8c  ^^Jc^'^^^ 
pour  elles  que  d'y  paroître  autrement:  v      j^j  v3^^ 
6.  mêfne  tondue  :  ]      ^jooti^'' '  . 

roit  autant  paroître  en  public  la  t^-^  hon^^'^J 


qui  feroit  comme  une  dégradation  de  jr^jjfaiJ 

3^.  7.  /';/».î^?      la  gloire:  ]  C'cfc 
pour  dire,  l'image  ghneufe. 


AUX  C  O  R I 


Chap.ij 

I»../ femme  eft  la  gloire  de  l'homme, 
femme       '^"nime  n'eft  point  de  la 
niç      mais  la  femme  efi  de  l'hora- 
«n,  ■ 

^  'créé 


l'hom 


me  na 


•^'^CPOnr  1  r 

Pour  Pk     ^  ^^i^'ime  ,  mais  la  femme 
7^  homme. 

'V^/^;       Po^ifquoi  la  femme  à  caii- 

î^.?  bic^''^^^  ,?^w^^e  /V;;a;«;w?:]  La  femme  étant 
G  °"^ablc  "^"^e  une  créature  intelligente  6c 

k''*'-i7.  m  •         comme  lui  Vim^ge  de  Dieu  , 


lui 


i  de 


;^^ais  la  fubordination  de  Ion  fexe 

qu'elle  elT:  la  gloire  de  l'homme  , 
^^Pcrieur'"'^^"'^  '  comme  rinfencur  eil  la  gloire  de 
B.  /'/  ' 

^^^^ixi^^'^\''*'flp<^''»t<l^l^  femme  éc.  1  c.qu 
^'aitc  H.  i>i  *  ^'^  ,  au  lieu  que  la  femiT 

0  ,   ^'^lomme.  ^ 


nie  A  r  ^"'^^^îe 


c.  pour  lui  être  inférieur, 
3"  Se  il  n'a  pas  tiré  Ton  origine 


^  ^bu  crï  *    ^'  P°"^  lui  ^tre  inférieure  ,  com- 
'       G  -  \  ^  comme  ayant  tire  de  luiibnori- 
.  j^els  p^^.^  "=ins  le  premier  état  de  la  création, 
d  ''^ifion!^  f     égard,  n'étoit  qu'une  limple  fub- 
'  '^^te  r.,?      ^^ranie  à  l'homme  " 


lrv^  11,)  '^'""ic  a  1  nomme  ,  fort  diliérente 
>fee  A  l  ^''^  Se  de  cette  dépendance  qui  a  été 

en.  5.  16, 

c. 


ai, 


crirv,^  ^<^«^me  après  le  pèche,  pour  une  peine 


^^•on  n.f  ^l^'^^^ot:^  c.  à  caufc  de  cette  fubor- 
, ""'^^'^     la  femme  à  l'homme. 

'fi^''''  p^'^Ji^'"''  '-^^^y^  ^"^p^^- 

in  que  r  -^^  '  puijpi?ice ,  ou  y  la  dignité ,  car 
i^h^i  l^""'^^  ^'^^  terme  de  l'Original  ,  com- 
ble l^'*'^'^/"t^>''-        ^'fi^^'  ' 


Et  *^"^»^lcs  marques  5c  les  fymboles^dc 
Tq-^^       l'Apoilrc  entendoitpar  la  dignité 


lin  ^^,^s  Era^''T^  ^'^  l'homme  llir  la  femme  ,  com> 
h^^^^e^  y.'  ^f*.  ^^-f  /ï/iw;^  «»e  ;oy^  éternelle  fur 
1%    l^^^dire  .    .   ,  -^i 

lll^^ç'''^^' a'  '^k-^tté  de  la  fiipériorit^é  de 
pJPs  porté  r  ^'^^^^^  les  femmes  ont  de  tout 
Lr  >  8.1  ^'■'"''s  têtes  par  modeftic  ,  &:  par 
tJWi^^^^^^^^  Icxe  :  i',  f.  6.  ly. 

Voii  ii'aurof"^^^^"^^ent  une  femme  fage  &  ver- 
&ç  .  ^Ur  la  ^«  paroître  en  public  fans  avoir  fon 
%\}^'  8c  c  r  ^^'^^^  comme  c'eft  de  la  femme  en 
p3n-  'Poftre^^  P^^'  égard  à  fa  première  origine 

^^i^î'dc  P^^^  ^^^^      chapitre,  Se  non  pas  en 
leall^^s  la  d/^^'l^?^"  mariées,  Icrquellcs  le  mariage 
cède  leurs  maris  j  6c  que  d'ail 


>'^U„':"à'«'»=  de  porter  le  voile 


toujours  ete 
c.  aux  femmes  qui  n'étoicnt 


ne  *^^^t  îeur^°^^^^^^"^  mariées ,  le  voile  dont  elles 
iu,s.î?3''qup  r}^^?  "e  doit  être  regardé  que  comme 
Colite,  Q.fr ''''^  leur  modeftie  ,  6c  de  leur 
W'!'      leur  f  naturelles  de  U  fubordi- 

f%    /'<j£tti  ^^^^  non  pas  comme  une  mar- 

^'*'Jpincê     *  ^  comme  un  flgnç  qftdUs  f oient 
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fe  des  Anges  doit  avoir  far  fa  téte  uiie 
marque  qu'elle  ett  fous  puifiance. 

1 1  Toutefois  ni  l'homme  n'efc  point 
fans  la  femme ,  ni  la  femme  fans  Tliom- 
me  en  nôtre  Seigneur. 

12  Car  comme  la  femme  eji  par 
l'homme,  aufîi  Thommeeft  par  la  fem- 
me :  mais  toutes  chofes  font  de  Dieu. 

1 3  J  Ligez-en  entre  vous-mêmes  :  ell- 
il  convenable  que  la  femme  prie  Dieu 
fans  être  couverte  ? 

14  La  nature  même  ne  vous  enfer- 
gne-t-elle  pas  que  fi  l'homme  nourrie 
ia  chevelure  ,  ce  lui  eft  du  deshon- 
neur. 

15  Mais  que  fi  la  femme  nourrit  fa 
chevelure,  ce  lui  eft  de  la  gloire,  parce 
que  la  chevelure  lui  eft  donnée  pour 
couverture. 

16  Qiie  s'il  y  a  quelqu'un  ^  qui  ai-  h  i.nnu 
me  à  contefter  j  nous  n'avons  pas  une 
telle  coutume  ,  ni  auflî  les  Eglifes  de 
Dieu. 

17  Oren  vousdifantceci,  je  ne  vous 

à  caufe  des  Anges:"]  c.  à  caufe  des  Minîltres,  qui 
exercent  au  nom  6c  de  ia  part  de  Dieu  leurs  char- 
ges dans  les  Aflemblées  Eccléfialtiques  ,  6c  qui 
iont  appeliez  des  Mal  i.  7.      3.  i.  Apoc. 

20.  écc.  car  l'Apoitre  ayant  voulu  régler  dans  ce 
chapitre  la  manière  en  laquelle  les  femmes  doivent 
fe  tenir  dans  les  AlTemblees,  il  ajoute  aux  avis  qu'il 
a  déjà  donnez  là  deiïus,  qu'elles  y  doivent  erre  dans 
un  état  de  modeilie  8c  de  rci'peét  ,  non  léulcmcnc 
par  la  raifon  générale  qu'il  en  a  donnée  au  9.  6.  mais 
aufli  par  cette  raifon  particulière  qu'elles  font  de- 
vant les  Minières  de  Dieu  :  comp.  avec  Eccl.  f.  6. 

3^.  II.  l' homme  n*  eft  point  fans  la  femme  y  ni  la  fem- 
me c^f.  ]  c.  qu'ils  font  tous  égaux  en  nôtre  S.  J.  C 
Gal.3.i«. 

3^.  14.  la  nature-.  ]  Ce  mot  eft  mis  ici  pour  mar- 
quer une  longue  6c  confiante  coutume,  de  laquelle 
on  dit  ordinairement,  qu'^//^  eft  une  autre  nature, 

f.  16.  (luiaiineà  contifter:']  lay. en  foûtenant  que 
ce  font  des  chofes  d'une  nature  à  ne  lier  pas  la  con- 
fcience. 

nous  n  avons  pas  urte  telle  coutume  :  ]  c.  que  dans 
ces  occafions  une  coutume  fage,  6c  fondée  fur  la  mo- 
deftie, doit  fevir  de  règle  6c  de  loi. 

f.  17.  en  ceci:]  favoir,  en  ce  qu'il alloit  leur  dire 
au  fujet  des  repas  qu'ils  faifoicnt  dans  leurs  AiTem- 
blées. 

Ppp  5  f 


î  ch.l.lO. 
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loue  point:  c'eft  que  vous  ne  vousaf- 
femblez  pas  en  mieux  3  mais  en  pis. 

18  Car  premièrement,  quand  vous 
vous  aflemblczdansrEglifej  ^  j'entens 
qu'il  y  a  des  partialitez entre  vous:  ôc 
j'en  crois  quelque  partie. 

19  ^  Car  il  faut  qu'il  y  ait  même 
des  hérélies  parmi  vous:  afin  que  ceux 
qui  font  dignes  d'approbation  foient 
manifeftez  parmi  vous. 

20  Qiiand  donc  vous  vous  afTem- 
b!ez  tous  enfemble  ,  cela  n'eft  point 
manger  la  Cene  du  Seigneur. 

2  i  Car  chacun  prend  par  avance  fon 
fouper  particulier  quand  on  vient  à 
manger  :  l'un  a  faim ,  l'autre  fait 
bonne  chère. 

22  N'avez-vous  donc  point  demai- 
fons  pour  manger  &  pour  boire  ?  ou 
meprifez-vous  l'Eglife  de  Dieu  ?  '  & 
fiuces-vous  honte  à  ceux  qui  n'ont  rien.^ 
Que  vous  dirai-je  ?  vous  louerai-je  ^  je 
ne  vous  loue  point  en  ceci. 

f.  1 9.  Ufant  même  qu'Hy  ah  des  héréjies  :  ]  L'Apoftre 
vouloit  dire  quedescfprits  factieux  ôc  fchifmatiques , 
tels  qu'étoicat  les  Corinthiens ,  étoient  tout  propres  à 
former  ou  à  recevoir  des  hércfies  :  car  l'hérélie  &.  le 
fchifmc  viennent  ordinairement  d'un  même  principe, 
qui  ell  une  grande  vanité  ,  fur  beaucoup  d'ignoran- 
ce des  Ecritures. 

dignes  d'approbation:  ]  Gr.  ceux  qui  font  éprouvez, 
ou,  qui foiit lennent  l'épreuve,  comme  Jaq.  i.  12. 

3^.  10.  ce  Tieji  pas  manger  la  Cene  du  Seigneur:  ] 
fav.  parce  qu'ils  la  mangeoient  avec  peu  de  révéren- 
ce, &  de  lailinement. 

II.  fouper  particulier:  ]  L'Apoflre  appelle  ain fi 
le  repas  que  les  premiers  Chrétiens  faifoient  enfem- 
ble avant  que  de  manger  l'Eucharillie  ,  à  l'exemple 
de  J.  C.  qui  avoit  inltitué  ce  Sacrement  à  la  fin  du 
fouper  :  ik  on  nommoit  ces  repas-là  des  Agapes  , 
comme  qui  diroit  des  repas  de  charité,  Adt.i.  41.  46. 
a.Pier.  z.  13.  Jud.;^.  iz.  mais  les  diviiîons  qui  étoient 
entre  les  Corinthiens,  18.  faifoient  qu'au  lieu  de 
manger  tous  enfemble  ,  ils  fe  mettoient  J'un  d'un 
côté  ,  &:  l'autre  de  l'autre  ,  de  manière  que  ce  n'é- 
toienr  prefque  plus  que  des  rei[>is particuliers  ,  com- 
me s.  Paul  les  nomme  ici. 

Vun  a  faim  :  ]  c.  n'a  gueres  rien  à  manger. 

f.  21.  n'avez-vous  pas  des  maifons  (^c.  J  c-  que 
s'ils  vouloient  en  ulcr  d'une  manière  fi  peu  édifiante, 
ils  n'avoient  qu'à  fouper  dans  leurs  maifons  ,  avant 
que  de  venir  dans  les  Aflcmblécs  publiques. 

i'Egltfe  de  Dien  :  j  c.  les  faintes  Aifemblees. 


DE  s.  PAUL 

23  Car  "j'ai  i 


qu'auiTi  je  vous  ai  donne trabi^V 
Seigneur  Jéfus  la  niiitqui^^'*' 
prit  du  pain:  ig  roni- 

i±  Et  ayant  rendu  g^*^^^^^^..  ceci 
pit,  &dit,  Prenez.,  ^^^rvous^ 
eft  mon  corps  qui  eft  ronipu  poi 
faites  ceci  en  mémoire  foUP^^' 

25  Demêmeaufliaprcs^^^^J  Jijpe 
il  prit  la  coupe,  difant,  ç^^p 
eft  la  nouvelle  Alliance  en  m^^^^ 
faites  ceci  toutes  les  fois  q^i 
boirez  en  mémoire  de  moi. 

26  Cartouteslesfoisquevou^j^^j^,^ 

gérez  de  ce  pain  ,  6c      J^.. ^ere^^  '^K 
de  cette  coupe  ,  vous  annoi  ^'il,,;, 
mort  du  Seigneur  "  jufq^i^s  ^  ^ 
vienne.  .  ^ueni^^'î'î^'* 

27C'eftpourquoijquiConq  ,ouP^^^:i 
géra  de  ce  pain,  ou  boira^ut.  ^^^^  ^^^.^j. 

du  " 
pable 
2' 


i  uc  ce  pain ,  uu  uw*»-     ^^^^  çu*^  u 
Seigneur  indignement ,  ^  i^j^eur- 
le  du  corps  6c  dufangdu  ^^  ^^^^^^ 
8  P  Que  chacun  donc  ^  JjeceJ>^ 
foi-même  ,  6c  ainfi  qu'il  ^^^^^^^npe: 
pain ,  6c  qu'il  boive  de  cette  ^^^^ 

T^.  13.  reçu:  ]  c.  appris:  car  ^"'/ViA//^'''' 
voir  ,  pour  apprendre;  6c  bailler t  P 
ij-.  3.  Gal.i.iz.  i.Their.4- „,.nt.  aiHjH' 

fhtes  ceci:]  c.  célébrez  ce  S^icr^en^    j,, A 
AUiance:]  La  Coupe  elt  a  nou^j, 
ce,  au  même  fens  que  la  CirconcHion     «eile  cn 
ne  Alliance,  Gen.  17.15.  c'eft-a-dire  »  ^^j^  dt'^i. 
le  feau,  &  le  Sacrement,  entant  qiiÇ  ^^fljeci 
crcmcnt  du  Sang  de  J.  C.  fur  lequel 
liaiice:  Héb.9.  12. 12.  ,     oindc'  .rp^' 

^     26.  pain:  ]  Ceci  étant  dit  du  p^^^^  poa^o'> 
riftie  après  la  bcnédiélion,  S.  »  cot^^^ 
faire  entendre  plus  clairement,  ^.^^emei'''*^ 
n'en  change  pas  la  nature,  Se qu  11  ^  .^r 

pain.  ffl  lï"'^^ ^ 

3^.  27.     ;  ]  La  particule  Grecque  e,^^  J 
dire,  é»}  comme  Lév. 4- ^3:  *7;  ,  '  ^miic 

coupable  du  corps  :  ]  L'indignité  eu.,   ^^j,^  ' 
des  fignes  rejaillit  fur  le  corps  Cvie^u^o^^^^^taf^^,^, 
les  fignes }  beaucoup  plus  encore  qu  ^^^oiit''^ 
mis  contre  l'image  d'un  Souverain ,  n  ,^<[ 
fonne  même  du  Souverain.  t  t^^^ 

28.       qu'il  boive  de  cette  J^^nt  l^..^fî^^ 

ayant  joint  dans  l'inftitution  du      _  tenip?  '  jaJ^ 
au  pain ,  5c  ayant  ordonne  en  «^^''^  j'aut^f^ 
de  l'un  &  de  l'autre ,  il  n'y  a  poi'^^ 


^to'c       .  ^  U  X   C  O  R  I 

#8  boif  i""  qui  f«  mange  &  qui 
fon  jiJ '"^'g"«ment ,  mange  &  boit 

ifontfoikK^'^^^  pour  cela  que  plufieurs 
que  ninr   ^^^^'^^^s  parmi  vous,  & 


^^mes         "^"^  nous  jugions  nous- 
m       Mak""'  ne  ferions  point  jugez. 
"^ousTom    ^"^"^^^"S  fommes jugez, 
afin  ^^^^s  enfeignez  parle  Seigneur, 
^amn^i^^  ^^^'^^s  ne  foyons  point  con- 

qiiançj  v  ^  P^^^q^^oi  5  mes  Frères , 
ger  vons  affemblez  Dour  man- 

ù  p'"de2-vous  l'un  l'autre, 
nianse^^  |?  quelqu'un  a  faim,  qu'il 
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V.(T  -'f'^^'^o"-  afin 

que  vous  ne 

ïoiirkl^  .  ^^^2  point  en  jugement. 


jugement. 
,  j'en  or. 


donne^^?^  ^"^^^^  pomts ,  j'en 
,         quand  je  ferai  arrivé. 


^^Dar^^  PuifTe  fous  quelque  prétexte  que  ce 


pain. 


pour  interdire  la  coupe  à  ceux  qui 


^ iUt^'^  jugement:-]  Cette  expref- 

trç  .^e-  icn'.o  femble  avoii  '  ' 


.yo  ,0     V      -   -     oir  ete  empruntée 

^u  »    ^5,  iç         le  Prophète  l'avoitempîojée  con- 
'Je  ^*  ^  '7^^      ^  avoitcn  vue ,  comme  ilparoît 

'^^^^^reel^^!"V'L^-  ne  portant  point  fon  efprit,  &. 

que 


#  ^nient  ^;,"'iort  &  crucifié  pour  nous, 
•"^  .   /^P^<^iente,  Scrccieà  nos  cœurs. 


(j^^ies'C'^^/*'"^  •  j  ou,  langîiijjans  y  c'étoient  quelques 
b^clles^j^  rcgnoicnt  dans  TEglife  de  Corinthe, 
CoK  ^  ^voit  beaucoup  de  monde,  &  que 

*   ^iens  d  pourpunir  le  relâchement  des 

ProV^^  ^V/??^        charité,  &  dans  leur  zélé.' 
^!         .i''''''*^"^'-  ]  C'eftia  conclulion  dure- 

J  c.  pour  manger  les  Agapes  tous 


Htiç'H.  e;,        que  de  prendre  rEucharillie. 

^j^^  ^'gation?'''^'''^'*^  ^^^^^^^  P^^  ^^^''^ 

J'ait  »  Se  c'en-  P  ^^."^^'^^"ce  de  manger  TEuchariftie 
IJif^jf^garclci.       jP^nion  de  la  préfencc  réelle  qui  a 


depuis  quelques  fiecles  comme  une 
V         Éo  Sacrement. 

^«s     ^^tierern"^  "    ^'^^^^^  apparemment  quelques 
^  ^orintk:-    ^^oindre  importance  fur  Icfquel- 


rinjLj     ^yoinare  importance  lur  Icfquel- 
leQs  l'avoient  confulté  dans  leur  Let- 


C*eft  par  le  S.  Efprit  que  nous  recomoijfons  ]éÇ'\.\%' pour 
nôtre  Seigneur  ,  3.  diverfité  de  dons,  4.  &.C.  <///- 
férens  orUres  de  Minillres,  28. 

OR  pour  ce  qui  regarde  les  dons 
fpirituels ,  je  ne  veux  point ,  mes 
Frères ,  que  vous  foyez  ignorans  : 

2  Vous  favez  que  vous  étiez  Gen-?f^.^.ji 
tils  5  tranfportez  après  les  idoles  ^  muet-  Al'""^^ 
tes ,  félon  que  vous  étiez  menez.  V&ill 

3  C'efl:  pourquoi  je  vous  faisfavoir 
que  nul  homme  parlant  par  TEfprit  de 
Dieu,  ^neditquejéfuseftmalédiftion:  Jj^^"'"'^' 
&  que  nul  ne  peut  dire  ^  que  Jéfus  eft  ? 
le  Seigneur  ,  ^  que  par  le  Saint  £f-  «  6. 
prit.  *  ecA.2.14. 

4  ^  Or  il  y  a  diverfité  de  dons ,  ^  mais 

il  n'y  a  qu'un  même  Efprit.  wb.^.^: 

5  ^  11  y  auffi  diverfité  d'adminiftra-  z^pf'-^ 

tions;  mais  il  n'y  a  qu'un  même  Sei-hwi» 

'  ^     ^  6.7.8. 

gneur.  .  E^h,^Ai 

6  11  y  a  pareillement  diverfité  d'o- 
pérations i  mais  il  n'y  a  qu'un  même 
Dieu  ,  '  qui  opère  toutes  chofcs  en  l^^^^'- 
tous. 

7  Or  à  chacun  eft  donnée  la  mani- 
fcftation  de  l'Efprit  pour  ce  qui  eft 
expédient. 

8  Car  à  l'un  eft  donnée  par  l'Efprit, 
la  parole  de  fapience  :  &  à  l'autre  par 
lemêmeEfprit,  ^laparolede  connoif- kc^.is.^ 
fance: 

les  dons  fpirituels  :  ]  Ce  font  ceux  dont  il  va  par- 
ler dans  ce  chap.  &  dans  le  14. 

^.  2.  menez.:]  C'elt le  véritable  caraftére  d'unef- 
prit  Vuperftitieux,  il  fe  tourne  de  tous  côcez,  tout  Té- 
branle,  &  il  ne  peut  fe  fixer. 

f.g.  malédiaioml  Gr.  anathéme. 

ne  peut  dire:]  fav.  avec  une  profonde  perfuafion, 
8c  une  foi  finccre  ,  qui  eft  toujours  fui  vie  de  l'ado* 

ration.  «  1  « 

le  Seigneur:  ]  C.  h  Roi  sAeJfie  ,  5c  le  Sauveur  du 

monde.  ^         .  - 

f.  f.  aJminifirations:]ou  y  mimjteres, comme iont 
les  charges  des  Diacres  ,  des  Pafieurs,  &  autres. 

8.  la  parole  de  fapience:]cAe  traitter  d'une  manière 
forte  ôc  touchante  les  matières  de  U  Religioa. 


r 
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9  Et  à  un  autre,  la  foi  par  ce  me- , 
me  Efprit:  à  un  autre,  ^  des  dons  de 
guérifon  par  ce  même  Efprit  : 

10  Et  à  un  autre,  des  opérations  de  I 
MJ?.  II.  vertus:  à  un  autre  ,  'la  prophétie:  à 
f '^/J'un  autre,  le  don  de  difcerner  les  ef- 
'*'!,l*o'Pnts:  à  un  autre,  "  la  diverfité  de lan- 
zo.&t^.  gues  :  &:  a  un  autre  ,  le  don  d  mter- 
n'i^?! 2.' prêter  les  langues. 
l'^'""'     Il  °  Mais  un  feul  5c  même  Efprit 

f^^^  toutes  ces  chofcs ,  ^  diftribuant  par- 
icich.7.7  ticuliercment  à  chacun  félon  qu'il 

2 .  Cor,  i  o  •*■ 

1?.  veut. 

7Aijiéi',  1 2  ^  Car  comme  le  corps  n'eft  qu'un, 
i'-rè^»-^  &  il  ^  plufieurs  membres  :  mais  tous 
^■^^^^  les  membres  de  ce  corps  ,  qui  n  clt 
*^  qu'un,  quoiqu'ils  foient plufieurs,  ne 
font  qu'un  corps  :  en  telle  manière 
aufl]  f// Chrift. 

1 3  Car  nous  avons  tous  été  bapti- 
j  E?A.  2.  2ez  d'un  même  Efprit,  pour  être  un 
s même  corps  :  '  foit  Juifs,  foit  Grecs, 
c'ii.t'u,  'foît  ferfs ,  foit  francs  :  nous  avons  tous 
ich.-j.iu  jfg.je  j  été  abbrûvez  d'un  même  Efprit. 

14  Car  audî  le  corps  n'efl  pas  un 
feul  membre,  mais  plufieurs. 

15  Si  le  pied  dit,  Parce  que  je  ne 
fuis  pas  la  main  ,  je  ne  fuis  point  du 
corps ,  n'eft-ilpas  pourtant  du  corps. 

5^.  9.  la  foi  Oc  la  foi  des  miracles  :  ch.  13.  i. 

^.  10.  des  vertus:  ]  ou,  puijpmces  :  ce  mot  fem- 
ble  defigner  ces  adtions  étonnantes  d'autorité  qae  les 
Apoftres  faifoient  de  temps-ea-temps:  comme  ch. 
4.  AS:.  S' S' 9'  i-Tim.  1. 10. 

:^ .  1 1 .  ftlo/î  quil  veut:]  Le  S.  Efprit  eO:  donc  une  per- 
fonne ,  8c  non  pas  une  fimple  qualité,  ou  un  pur  attri- 
but de  la  Nature  divine  j  car  il  n'appartient  qu'àune 
perfonne  d'azoir  une  volonté. 

9.  12.  en  telle  manière  aujji  eft  Chrijî:  ]  c.  un  feul 
corps,  ayant  plufieurs  membres  :  cequidoit  s'enten- 
dre de  rEglifc,  qui  ell  le  Corps  myftique  de  J.C.j^. 

f.  15.  iaptix^ez  :  ]  C'eft  le  Baptême  intérieur ,  dont 
.celui  dercauclH'im.igealefymbole:  voyez  Aci.  i.  f. 

Ms-je:]  U  particule  Grecque  eft  fouvent  mife  en 
ce  fens.,  qui  vient  ici  mieux  que  tout  autre  ,  parce 
que  c'eil:  une  répétition  de  ce  que  l'Apoftre  vient 
de  dire  du  Baptême  de  l'Efprit  fous  une  idée  tant 
foit  peu  différcûie. 


DE   S.   PAUL  ^^^P'^'je 
,    16  Et  fi  iWle  dit ,  F^f^  ^^1,,  du 
ne  fuis  pas  l'œil  ,  je  ne  lu  s  H  ^^rps? 
corps  i  n'eft-ellepaspourwilt 

I    X7  Si  tout  le  corps  ^/l  j"'  i,/fr/i 
l'ouïe?  fitouteftl'ouie.oW 

.'odorat?  r-)Vu  a  p°'^ 

18  Mais  maintenant  ^^^^j^^eil» 
chaque  niembrc  au  corps , 

voulu.  feuln^^'"' 

19  Quefitousétoientun» 

bre,  oiiferoh  le  corps  ?  ,^f,eurs 

20  Mais  maintenant  '/-^ '  ^^mifeul 
membres:  toutefois // ^ 
corps.  ,  Aire  à  '? 

21  Et  l'œil  ne  peut ^^4^ 
main,  Je  n'ai  quefairede  toi^-^^j^^ae 
la  tête  aux  pieds,  Je  n  ai  q 


vous 


2  2  Et  qui  plus  eft,  l'^^/^/Jiuffoi 
corps  qui  femblent  être  f^^jfgs. 
bles,  font  beaucoup  plus  nece^^^ 

2  2  Et  ceux  que  nous  einn  ^p^,s 
les  moins 

honorables  au  cp^P'/g^ 
les  ornons  avec  plus  de  ^^'"^jj^s  tri- 
parties qui  font  en  nous  les 
les  à  voir,  font  les  plus  P^^'^l^Hes 

2+  Et  les  parties  qm  ^^"^  ^piea^ 
nous,  n'en  ont  pas  befom:  n  ^  ^i^i^c 
apporté  ce  tempérament  ^^^^^^^jr  ^ 
corps,  qu'il  a  donné  plus  d 
ce  qui  en  manquoit:        .  di^^' 

25  Afin  qu'il  n'y  ait  poi^^^^^^^ 

fion  au  corps ,  mais  qu^  ^^^^  aii' 

ayent  un  foin  mutuel  les  ti 

très.  ^,f. 


du 


y.  i8.  maintenant:]  Voyez 
ch.  f 


fur  l'ii^^g' 


de' 


^.^l.foibles:]  ou,  ^^'^^^^'''^f,^^^^^^^^ 
par  exemple  ,  les  pieds  &  les  ^^'^'^Xl'^  à^fL\ 
-—'lion  des  alimens,  8c  à  la  "^'^'/^  j^uJi^^^  fîgc 
23.  les  moins  honorables  :  ]      ^  ■     \c  ^* 


y..  24.  belles:]  Gr.  honnêtes 
les  mains. 


«V»      p/Ti  befoin:]  Les  Grecs^  gcil^^ 
couvroicntprefquejamais  leurs  main  i  ^  j^. 

pas  l'ufage  des  gaus. 


CI,, 


foufFr 


.1^  Et  foit 


Aux  CORINTHIENS. 
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que  l'un  des  membres 
mem- 
un 


•«»  '^resTn'r  ^''f,     ^o^orc ,  tous  les  mem- 
$  ;;g^"^bIes'enrejou.flent. 
:h  8c  les  il        '-'f es  le  Corps  de  Chrift, 
'•'iNroit  ^^"lores ,  cbaam  en  fon  en- 

^ic"  en  amis  les  uns  dans 
;.«>îConcie^'  premièrement^  Apoftres,  le- 
n^a  ^enc  ^  Prophètes ,  troifiémement 
Se  puis  les  Vertus  ,  enfuite 


C  H  A  P.  XIII. 


Rien  77e  profite  fans  la  charité,  i.  fes  caraifleres  ,  4» 
nous  ne  voyons  que  comme  dans  un  miroir,  12. 
charité  eft  plus  grande  qiie  la  foi  &  que  l'efpéran- 
ce,  13. 

QUand  je  parlerois  les  langages 
des  hommes,  même  des  Anges, 
Il  je  n'ai  point  de  charité ,  jefuis 
comme  l'airain  qui  refonnc,  ou  com- 
me la  cymbale  retentiffante. 

2  Et  quand  j'aurois  '  le  don  de  pro- 
otiyp     -&--ixiuii:>^  icsoccuLirs,  ics  phétie,     &  que  je  connoîtrois  tous 
^^nemens ,  les  diverfitez  de  Lan-  ks  fecrets ,  &  toute  la  fciencc  ;  &  quand 


les  do; 


Gon  '^^g^^enfons,  les  Secours,  les 


a  ch.  iz; 
10. 

b  ch.  12» 


font  :j  p°"s  font-ils  Apoftres  ?  tous 
teurs,\^''ophétes?  tous  font-ils  Doc- 

3q"  -J?"^  font-ils  des  Vertus? 
fonsp.  ont-ils  les  dons  de  guéri- 
tous  i^^^  parlent-ils  diverfes  Langues? 
•'  31  l'ïP"'«ent-ils? 
dons  'ni  '^'^  ^^firez  avec  ardeur  des 
je  m'en  vais 
'^^rn.fr  ^^^trer  encore  un  chemin  qui 
™^  de  beaucoup. 


'  1  c.  qu'ils  y  ont  un  fi grand 
•    ^  ^'^n  rejouVroient  ,  s'ils  étoient  capa- 
joye:  ainfiRom.  8.  20. 


Vom^V-^''''  ^«^/>'f/V:  J  Gr.  é»  (es  7nemlres  c 

?  _    ^^^^^  Que  clianiip  Rirl^^l^»  fn>  nnr>  nnrri 


Ij'aurois  toute  la  foi,  tellement  que 
îje  tranfporrafle  les  montagnes  ,  fi  je 
n'ai  point  de  charité,  je  ne  fuis  rien. 

3  Et  quand  je  diftnbuerois  tout  mon 
bien  pour  la  nourriture  des  pauvres, 
&  quand  je  livrerois  mon  corps  pour 
écre  brûlé,  fi  je  n'ai  point  de  charité, 
cela  ne  me  profite  de  rien. 

4,  ^  La  charité  eft  d'un  efprit  patient  : 
elle  eft  bénigne  :  la  charité  n'eft  point 
envieufe:  la  charité  n'ufe  point  d'info- 
lence  :  elle  ne  s'enfle  point  : 

f.  I.  les  langages  des  hommes.  ]  c.des  hommes  les 
plus  éloquens  à:  les  plus  polis. 

des  Anges  :  ]  c.  avec  autant  de  clarté  ,  de  force, 
&  de  grandeur  de  penfées,  &:  d'exprelTions ,  que  le 
pourroit  faire  un  Ange,  li  un  Ange  avoit  la  faculté 
de  la  parole. 

fi  je  n'ai  point  de  charité  :  ]  Avoir  la  charité,  c'efl 
aimer  Dieu  ,  8c  le  Prochain  à  caufe  de  Dieu  j  c'eft 
pourquoi  S.  Paul  dît  Rom.  13.  9.  que  la  charité  eji 
L'accomplijfement  de  la  Loi. 

comme  L'airain  &c.  ]  c.  que  toutes  les  vertus  font 

...  les  fJiff  "  •  -   des  vertus  creufes,  &  qui  ne  font  propres  que  pour 

^'^^^pagn  •     ^'"^^^  quahtez  Se  les  divers  dons  p^^lat,  & pourlamontre,  fiTamour  deDieun'en  eil 
^^oient  hlf"^      charges  en  plufieurs  de  ceux  |^  fondement,  6c  fion  ne  rapporte  tout  à  cet  amour. 

'    "  '  "  ^,  2.  toute  la  fcience:'\  c.  une  fcicnce  fort  vafte, 

fur  tout  dans  les  myrteres  de  la  foi. 

la  foi:  ]  Il  parle  de  la  foi  des  miracles,  Matth; 
17.  20.  parce  que  cette  forte  de  foi  peut  être  fansU 
charité  j  comme  il  a  paru  en  Judas  ,  6c  en  plufieur* 
autres:  Matth  7.  22.23. 

y.  4.  bénigne:']  ou,  douce,  8c  compatiiïantc. 
neft  point  envieufe  &c.  ]  Ces  caradléres  de  la  cha- 
rité rcnfermoient  de  fecrets  reproches  aux  Corin- 
thiens contre  leurs  envies ,  8c  leurs  fiertez  ;  ch.  4. 


mvh'  "  chaque  Fidèle  fait  une  partie 
.  «18  /^^^^quedej.  C. 

C'^^life^^t"-^''''-  J  C'étoitla  première  dignité 
fût  n.,'  j      ^^^"1  ^'y  ^  a  point  reconnu  d'au- 
ainfiEpki  n. 
trç  /^'-W-  T  les  Palpeurs  ordinaires, 

^"es  n  ^^s  ^ri^^r^J^^  puijfmces  :  ce  mot  8c  les  qua^ 


17.20.6", 
21.21* 


ICI! 

19.11. 
S. 


ji^^nis  ^^^^  pas  comme  les  trois  premiers, 
'^^ent  \^,f^^^  ^  d'office  ,  mais  ils  marquent 


efpcce  A  ^^?"orez  :  de  forte  que  c'eft  comme 
ç9.  lo,    ^récapitulation  de  ce  qu'il  avoit  dit, 

mot  femble  regarder  les  Prés- 
^  •*  ^  les  f     1  .     chaque  Eglife  pour  les  gouver- 


^^b-j-J'^s  conduire 


-     iî.gliie  i 
i.Their.     12.  i.Tim.i-..i7- 


""'^^Hr:-]  ou,  ^l'envi. 
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5  Elle  ne  fe  porte  point  deshonnê-  je  connois  en  partie,  ^^^'"-^  cônn"- 
tement  :  elle  '  ne  cherche  point  l'on  j  noitrai  l'elon  que  j'ai  été  ^^'^^^j^  (-[^oks 


î  alors  je'°"" 


f  t.  Fier. 
4.8. 


g  Prov, 
10. 12* 


tth.  îo. 

*+• /'^^^J- propre  profit:  elle  ne  s'aigrit  point  : 
elle  ne  penfe  point  à  mal  : 

6  ^  Elle  ne  fe  réjouît  point  de  Tin- 
juftice  :  mais  elle  fe  réjouit  de  la  vé- 
rité. 

7  ^  Elle  endure  tout ,  elle  croit  tout, 
elle  efpere  tout ,  elle  fupporte  tout. 

8  La  charité  ne  périt  jamais,  au  lieu 
que  quant  aux  prophéties ,  elles  feront 
abolies  :  8c  quant  aux  Langues ,  elles 
cefleront:  Se  quant  à  la  Connoiflance, 
elle  fera  abolie. 

9  Car  nous  connoiflbns  en  partie , 
&  nous  prophétizons  en  partie. 

10  Mais  quand  la  perfeftion  fera 
venue ,  alors  ce  qui  eft  en  partie  fera 
aboli. 

1 1  Qiiand  j'étois  enfant ,  je  parlois 
comme  enfant,  je  jugeois  comme  en- 
fant,  je  penfois  comme  enfant  :  mais 
quand  je  fuis  devenu  homme,  j'ai  aboli 
ce  qui  étoit  de  l'enfance. 

^^is'ér  ^2  ^  ^^^^^  voyons  maintenant 
s.j.Phu.  par  un  miroir  obfcurément  3  mais  alors 
l'jtanz,  nous  verrons  face  à  face  :  maintenant 

Si» 

f .  7.  endure:  J  c. qu'elle  fait  céder  de  fes  propres 
droits  :  &  le  mot  de  l'Original  a  été  employé  dans 
cemêniefens,  ch.  9. 12. 

croit:]  c  qu'elle  n'entre  pas  facilement  dans  des 
foupçons,  8c  des  défiances  contre fon  Prochain,  mais 
ce  n'ell  pas  à  dire  pourtant  que  la  charité  oblige  à 
avoir  une  crédulité  limple  &  làns  difcernement. 

f.  8.  prophéties:']  c.  le  don  de  prophétie,  ^.2. 

qu.mt  à  la  con?;oiJjhnce:  ]  c.  la  manière  dont  nous 
connoiflbns  ici  bas. 

jf-.  it.  quan.l j'étois  enfant C'efl  une  comparai- 
fon  tacite,  comme  Jean  16.21. 

y.  iz.  par  un  miroir:  ]  c,  comme  quand  on  ne 
voit  les  chofcs  que  dans  un  miroir  j  ce  qui  clT;  une 
manière  de  les  voir  fort  imparfaite  :  car  i.on  ne  les 
voit  dans  le  miroir  que  par  reflexion  :  2.  on  n'y 
voit  pas  les  chofes  mêmes  ,  mais  feulement  leurs 
images:  8c  de  ces  deux  premiers  défauts  il  en  vient 
néceilairementun  troifiéme,  qui  ed  que  cette  manière 
de  voir  les  chofes  n'cft  jamais  li  nette,  81  lidiftindlc, 
comme  quand  on  porte  fes  yeux  fur  les  choies  mc- 
mes  :  or  à  tous  tes  égards  nous  ne  voyons  ici  bas  les 
biens  de  la  Gloire,  8c  les  veritci  mcme  de  la  Grâce, 
que  commt  dam  m  miroir^ 


13  Or  maintenant  ces  u^-^  ^ 

demeurent,  la  Foi,  l'^^P^^^^'ellcs, 
la  Charité:  mais  la  plus  grande  a 

c'efl:  la  Charité. 


le  in^^ 


félon  que  f  ai  ete  aujjt  connu.  ]  '^^t 
connu ,  c'eft-à-dire ,  Iclon  la  granue  c 
res  que  nous  aurons  reçues  dans  le  ^.^^jfrei 
de  cotmoitreelï  mis  ici  pour  dire /^^^^ 
me  ch.  8.3.  Gai. 4. 9.'  ,  «vftoasici 

J?.  13.  r?:ai^tenant  :-\  Ce  mot  n  eu.l^ 
de  temps,  comme  ii  l'Apollre  y  tailou  ^ 
tion  du  tet/ips  préfent  ,  au  temps  a  ver. 
mettroit  pas,  ^omme  il  lait,  la  charte  ^^,1 
des  chofes  qui  demenre?ît  f^^'^^^^^f^^   '-^lc  ào^\]  ^ 
relevé  au  contraire  par  cet  endroit  ^  ^^intc^^^ 
meurer  ^  L'avenin  ce  mot  ^^""^^f'"^^^^^ 
un  fimple  terme  de  raifonnemcnt  8c  ^ 
me  ch.     ,1.  8c  15-.  20.  3cc.        ,^  en  par^^'^  i-R- 

demeurent:]  c.  dans  chaque  Fidèle  en  ^^^^ 
8c  dans  l'Eglife  en  général  ,  qui  ^^"^ 
glife  fans  ces  trois  vertus  eniemble.      /ijj^oit  p*'' . 

la  plus  grande  &c.  ]  Si  la  foi  % 
propre  excellence,  elle  pourroit,  pe^^   1j  jufti'^'^ 
pair  avec  la  charité,  mais  comme  c  e        ^  quc 
J.  C.  qui  fait  elle-feule  nôtre  jullih'-'^^^^^  qu'uni 
foi  n'en  eHou  qu'une  iimple  condition       ^^^^c  y*. 
trumenr  pour  recevoir  8c  pour  appl'^  cW^^^  ' 
tice,  elle  elt  beaucoup  inférieure  a  la  ^^tce<\'^ 
ell  la  plus  grande  de  toutes  les  vertus  par^^ 
n'y  a  rien  de  plus  grand  que  d'aimf»'       noi^^'  ^5 
qu'elle  fait  partie  de  l'image  de  Uicu 
que  la  foi  8c  l'efpérance  ne  font  pas  ^  ^^\\qS'^^^ 


quaîitez  ne  peuvent  point  fe  ^^^^^.^làc\\x^>  ^\ 
en  Dieu,  qui  ne  voyant  rien  au  dciiu   ^.  ^-^i  ,  • 
cun  bien  hors  de  lui,  ne  pe»^^^^ '.^ran^^  ^ 
efpérance.  Enfin  ,  la  charité  elt  '^P'^^^ul  .a- 
durée  ,  8c  c'eft  même  la  raifon  que  ^'  jcii>^ 
que  dans  ce  verfet ,  qui  renferme  au 
trcsraifons  en  ce  qu'il  eft  la  conclulio^^ 
qui  a  été  dit  dans  ce  chap.  à  l'honne 
conf.fur  tout  avec  les  f,  i.**  Se  3* 


^'il  ne  faut  point  fe  fervir  dans  ^'^êf^-J 

gue  inconnue  du  peuple,  2— 33*  ^ 
-s,  36.  (^a]. 

REcherchez  la  charité.  j^-niai^ 
avec  ardeur  les  dons  ipii"!^^ 

recherchez,  la  charité:  J        ^rol^^  a  d^"^^- 
_  .  précédent  avec  lequel  .Ji^V tête  ji^i' 
être  jointes,  8c  non  pas  être  ^^cjA' 
ci  avec  lequel  elles  n'ont  aucun  i'm 


3^ 

du  chnp 


qui  parle  une  Langue 


AUX  CORI 

V'"ç^^deprophénzer. 

^^conntip  ^^^^^^       -  _ 
niais  à  \y      ^^^^^  P^^^^  hommes, 
fie  il         •  ^^î^  perfonne  ne  l'entend, 

3  IJJ^nonce  des  myfteres  en  efpnt. 
Pofeanvî!  ^^'^^       prophétize,  pro- 
hortari  1  édification ,  &  Tex- 


&la  confolation 

qui       L  .  luumême 
P;;^Phetize,  édifie  l'Eglile 


+  ^^lui  qui  paj.je  ^j^g  Langue  />/- 


mais  celui 


tous  J/  ^^^^^^  bien  que  vous  parliez 
plus  ^^^^^^"^^^"gues,  mais  beaucoup 
lui  qm^^^^  ^^^^'^  proptiétiziez  :  car  ce- 
celul  ^  ^^^P^^^fi^e  elt  plus  grand  que 
Ce  ^ôl^^  P^i'l^  diverfes  Langues  ,  fi 
glife  e  ^^^'^^  interprète,  afin  que  l'Ê- 

6  kV^Ç^^^^^  l'édification. 
|jeviç/*^^^^cnant  donc  mes  Frères,  fi 
^^^^///  ^  ^^^^^^  parlant  des  Langues  in- 
J^Hey^^  que  vous  profitera  cela  ,  fi 
Iciei^ç  P^^^^  par  révélation ,  ou  par 
tri^ç  ?^  '     P^r  prophétie ,  ou  par  doc 

%xzx^  chofes  inanimées 

foit  ^^^^^  fon ,  foit  un  haut-bois , 

tons  Jl^pe,  fi  elles  ne  forment  des 

%  Ce    .      ,  comment  connoîtra-t- 

fiiria      ^ftfonné  fur  le  haut-bois,  ou 
harpe? 

Pcî^Poitrc^^*o^^^  ^^^P'*^''«Sc  des  verfets,  n*eftpas 
de       *  ^  elle 


^ctrin'      '""^       même  été  faite  que  dejaiis 
l'¥^éti^l  P"^"!"  la  commodité  des  Lcfteurs. 
'^*'5.4^'gJ  ^*  ,  à'inftrHire,  comme 


lç  r5^^  ^nte^^ry*  ^  ^'  .^^"5  /o«  efprit,  n'y  ayant  que 


%e  Ta  penfée 


&  c'eft  en  ce  fens  que 
encore  employé  dans  les  f.  14. 


c.  qui  explique  en  une 
ou  ce  qu'il  a  dit  en  une 
par  un  mouvement  rapide  de  TEf- 
/>/«c  7""*  ^       le  remplit. 
efu^^'^ntaM  Pl"S  utile  :  ce  qui  fait  voir 


^^i-andeur  d'un  Miniftre  de  l'Eglife  le 
'  'Lglife  de  Dieu  en  reçoit, 
&  par  tels  autres  dons  qui 


'^««/lo»:]  ou,  par  explicatm. 
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I  8  Car  fi  la  trompette  rend  un  fon 
qu'on  n'entende  pas  ,  qui  eft-ce  qui 
le  préparera  à  la  bataille  ? 

9  Pareillement  fi  vous  ne  pronon- 
cez dans  vôtre  langage  une  parole  qui 
puifleétre  entendue,  comment  enten- 
dra-t-on  ce  qui  fe  dit  ?  car  vous  par- 
lerez en  lair. 

10  II  y  a(feIonqu*il  fe  rencontre) 
tant  de  divers  fons  au  monde  ,  &  au- 
cun  de  ces  fons  n'eft  muer. 

1 1  Mais  fi  je  ne  fais  ce  qu  on  veut 
fignifier  par  la  parole,  je  ferai  barbare 
à  celui  qui  parle  j  &  celui  qui  parle 
me  fera  barbare. 

12  Ainfi  donc,  puis  que  vous  défi- 
rez  avec  ardeur  des  dons  fpirituels, 
cherchez  d'en  avoir  abondamment  pour 
1  édification  de  l'Eglife. 

13  C'eft  pourquoi  il  faut  que  celui 
qui  parle  une  Langue  mconnue  prie  de 
pouvoir  interpréter. 

14  Car  fi  je  prie  en  une  Langue  ifi" 
connue  ,  mon  efprit  prie  ,  mais  moa 
intelligence  eft  fans  fruit. 

15  Quoi  donc  <  je  prierai  d'efprit, 

3^.  9.  n;ous  pftrlerez  en  l*air:]  c.  ce  feront  autant 
de  paroles  perdues,  comme  le  font  toutes  les  chofes 
que  l'on  jette  en  l'air:  ainfi  ch.  9.  26. 

j^.  I  o.  ta?jt  (le  (Itférens  fons  :  ]  Gr.  de  vetx  ,  c'eft- 
à-dirc  de  langages. 

n  eft  muet:]  c.  qu'ils  font  tous  entendus,  chacun 
dans  le  païs  où  Ton  les  parle. 

j^.  15.  qui  parle:  ]  c.  qui  a  ces  tranfports  8c  ces 
élévations  extraordinaires  dont  il  ell  parlé  dans  tout 
ce  chapitre. 

prie  de  pouvoir  interpréter:']  ou  ,  quil  prie  de  tel- 
le forte  qu'il  interprête  :  car  c'eft  proprement  ainii 
Qu'il  y  a  dans  le  Grecj  8c  ce  mot  prie  marque  ici  ces 
prières  imprévues,  8c  ces  élévations  extraordinaires 
que  le  S.  Efprit  produifoit  tout  d'un  coup  dans  quel- 
ques-uns de  l'Aflembléci  comme  il  paroît  du 
or  toute  la  liaifondu  raifonncment  de  S.  Paul ,  8c  fur 
tout  le  if.  font  voir  qu'il  vaudroit  mieux  traduire 
la  phrafe  Grecque  par,  de  telle  forte  qu'il  interprète, 

mon  efprit  prie:  ]  c.  j'ai  bien  l'intelligence  de  U 
prière  que  je  fais. 

mais  mon  intelligence  :  ]  c.  mais  l'intelligence  que  j'en 
ai  ne  profite  point  aux  autres  qui  n'entendent  pas  ce 

donc  f  ]  c.  que  faut- il  donc  faire? 
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I.  E  P  I  s  T  R  E   DE   S.  PAUL 


hEph.s.  mais  je  prierai  aufli  d'intelligence-,  ''je 
II;^"  '^' chanterai  d'efpric ,  mais  je  chanterai 
auffi  d'intelligence. 

16  Autrement  fi  tu  bénis  d'efprit , 
celui  qui  eft  du  fimple  peuple  ,  corn 
ment  dira-t-il  Amen  à  ton  aftion  de 
grâces  ,  puis  qu'il  ne  fait  ce  que  tu 
dis? 

17  II  eft  vrai  que  tu  rens  bien  grâ- 
ces :  mais  un  autre  n'en  eft  pas  édifié. 

18  Je  rens  grâces  à  mon  Dieu  que 
je  parle  plus  de  Langues  que  vous 
tous  ; 

19  Mais  j'aime  mieux  prononcer 
^      dans  FEglife  cinq  paroles  en  mon  in- 
telligence, afin  que  j'inftruife  aufli  les 
autres  5  que  dix  mille  paroles  en  une 
Langue  incomiue. 

20  Mes  Frères,  ne  foyez point  en- 
«^^'•^3'  fans  de  fens  ,  mais  fovez  petits  en- 
18. 3.  &  fans  en  malice  :  &c  quant  au  lens  loyez 

hommes  faits. 

21  II  eft  écrit  dans  la  Loi  ,  ^  C'eft 
pourquoi  je  parlerai  à  ce  peuple  par 

je  prierai  d'efprit'.']  c.  il  ne  fiiffit  pas  que  celui  qui 
Jér.f.ij  prie  entende  lui-même  ce  que  lignifient  les  expref- 
lions  dont  il  le  fert,  mais  il  faut  aulfi  qu'il  les  fafl'e 
entendre  aux  autres  qui  font  là  préfons. 

je  chanterai:  ]  L'Apoilre  exprime  par  ce  mot  ces 
hymnes  &  ces  cantiques  que  pronon^oient  quelque 
fois  par  un  mouvement  extraordinaire  du  S.  Efprit 
divers  Fidèles  de  ce  temps-là,  &.  defquelsil  eft  parle 
au  i\  2(5. 

efprit'.  ]  Ce  mot  étant  mis  ici  &  au  f.  fuivantcn 
oppolition  à  cé[\si  à' intelligence ,  ou  au  moyen  d'être 
entendu,  il  ne  peut  lignilicr  autre  chofe  que  lacon- 
noillànce  qu'a  en  foi-même  celui  qui  parle. 

ilr.  16.  celui  qui  iji  Au  JimpLe  peuple'.  J  Gr.  tin  idiote 
c*eft-à-dire  un  homme  qui  ne  lait  que  la  Langue  de 
fon  païs. 

Amen  :  ]  Les  Juifs  ne  crioient  jamais  Amen  à  la 
fin  des  béncdidions  que  les  Minillresfacrez  pronon- 
çoient  dans  le  Temple,  mais  ils  le  faifoient  dans  les 
Synagogues}  d'où  i'ufage  s'en  introduifit  parmi  les 
Chrétiens,  à  la  fin  des  hymnes,  5c des  béncdidtions. 

y.  17.  que  tit  rens  bien  grâces:']  c.  que  les  adlions 
de  grâces  que  tu  rens,  font  bonnes. 

19.  en  mon  intelligence  :'\  Gr.  intelligence  de  moi: 
c*ell-à-dire,  Se  être  entendu. 

y.  20.  de  fens:']  ou,  en  intelligence. 
f.  XI.  dans  la,  Loi:  J  c.  en  général  dans  les  livres 
du  V.  Teftament,  comnic  Jean  10.24. 


19. 14, 

14.  Héb. 
y.iz. 
c  Dent. 
a8.49. 
Efa.i2. 

II.  12. 


des  gens  d'une  autre  Langue 
des  lèvres  étrangères.-^:  ainli  i 
tendront  point,  dit  1^ Seig"^^^^^^^^ 

2  2  C  eft  pourquoi  les  ^^^§^.^yans, 
pour  un  ligne,  non  point  au. 
mais  aux  infidèles  :  au  eo^^^^  ^ 
prophétie  ejl  un  fiine  non  p 
infidèles ,  mais  aux  croyans.  ^^^le 

23  Si  donc  toute  rÊglife^  J;„t  des 
en  un  corps  ,  &  que  P^J^^redes 
Langues  étrangères,^  q^y^  nfi^^'^^' 
gens  du  commun  ,  ou  des  1  ^^^ç^i^ 
ne  diront-ils  pas  que  vous  êtes 
fens.^  ^,..nt, 

24  Mais  fi  tous  pî-opf  ^'^J^qucl- 
qu'il  y  entre  quelque  ii^^^^l^  '  ^i^ain^^^ 
qu'un  du  commun  ,  il  eit  ^ 

par  tous,  &  il  eft  jugé  de  ^^5^^  ^oeUf 

25  Et  ainfi  les  fecrets  ^^^^fc^p^t^ 
font  manifeftez ,  de  forte  qu  , 
ra  fur  fa  face  ,  &  adorera  ^A^^^t'uienf 
publiera  que  '  Dieu  eft  verita^^^ 
parmi  vous.  pfer^s  • 

26  Qiie  fera-ce  donc  ^^^^^o^^ 
c'eftque  toutes  les  fois  que  ^  Je^y.* 
affemblerez  ,  ^  félon  que  cl^a^^^ 
vous  aura  Pfeaume ,  ou  ^^^''/^i^ti^'n, 
une  Langue  étrangère^  oure  ^^^^ 
ou  interprétation  ,  que  tou 

pour  l'édification.        ^  irle 

27  Soit  que  quelqu'un 

des  gens  d'une  atiîre  Langue:]  i^c'  '    rapP^.^' jcf)t 


Juifs  comme  une  menace".  &  S.  Paul 'S^^'!^,. 
pour  faire  comprendre  aux  Corintl.i  un^K,^. 
•  '  •  ^  "les  Afl"-'»^^'  "'""^ 

enten  cel 
mne  avec 

&  autres  Infidèles,  ennemis  du  Pf^^'P,*;.  >  q^'.'e 


vanité  de  pouvoir  parler  dans  les  ^^''""^i.  hono^^  >rtS; 
gue  inconnue,  qu'ils  fe  faifoient  en  ceu  ^^^r,t 
?     ,   ^      .  .    1  .   .  avec  i'^' 

peuple  àc 
rélilH''-^t\>^ 


les  ^ 

^ie  chofe  qui  leur  étoit  commune  avec     picU-  j 
■   'ieies.  ennemis  du  peup'^.?'  qU^f 


y.  24.  convainc/i  :  ]  II  ne  peutrc"y--  .  yc.'"; 
dites,  8c  s'empêcher  de  donner  glon'-  ignO'^^j 

;(?■.  2f.  /fi^^mj:]  Il  fera  un  ^^^"^  %cin^^^^* 
ce  ,      de  fa  prévention  contre  les  ^^^^ 
Chrétiens-  vntai^'^' 
/«r /./  /ïr^  :  ]  C'étoit  l'ufa.Gie  des  On     g  ,  7 

I7.5.V.9...EX0.4.3».  N;;^^' Vues  t 
j^.  26.  Vfeatime:  ~]  c  des  Cantiques  ^ 

que  le  S.  Efprit  infpira,  Exo.  ij.  »•  J  »' 

46.  67.  ^' 


AUX  CORINTHIENS. 


dcuf'^  que  cela  fefafTe  par 

'  ou  tout  au  plus  par  trois,  & 
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eux 
cela 
lui 


P^""  tourj  mais  qu'il  y  en  ait  un 

qu'il  r<»  ^  "  y  a  point  d'interprète 
iàfl-^!,''^^"^l'EgHfe,&qu'ilpar- 
'o^meme  ,  &  à  Dieu. 

t  que  deux  ou  trois  prophètes 
^  que  les  autres  en  jugent, 
a  Un  a^^J' 1"^lg[ue  chofe  eft  révélée 


Parlent  ,  -  .  •  - 

5q  P*  ^       les  autres  en  jugent. 

à  Un  "  quelque  chofe  eft  révélé- 
fe  taife  ""^         ^^^^  >       le  premier 

ti^ej.        ^'ous  pouvez  tous  prophé- 

fole^        '  ^       tous  loycnt  con- 

fujets         ^^P^^^^     Prophètes  font 
Prophètes, 
îi  ^onfufj   ^  ^^^^^  n'eft  point  un  Dieu  de 
e     ^  ^^'^     P^^x  '  ^  comme 
.  ^^o^^ites  les  Eghfes  des  Saints. 
y  Uiie  les  femmes  oui  font  enti 


If 


^^elles, 


femmes  qui  font  entre 
:  car^ 
parler. 


ftîlne  1  ^"^^^^^^  ^^^s  les  Eglifes  :  car  ^ 
ii'j'      .  ^^ir  eft  point  permis  de  ^^'^^-^^^ 


Qiie 


com- 


quçf  '<''^^  fi  elles  veulent  apprendre 
leurs      .^'^^^^  5  quelles  interrogent 
desho^^?^  dans  la  maifon  :  car  il  eft 
nete  que  les  femmes  parlent 

d'I    ^'  ^^'^'^  jugent  ii  celui  qui  a  fait  la 
^^4^ité  ^^^^'P^'^*^^  ^^ns  cette  occafion  ,  s'en  eft 


le  "^^5  ^ripT'  -^'^i^'-^  •  ]  ou  foient  fujets  &  fournis  aux 
)';''P'"ète<î  <C  r^^^  '  Po^î"  <-i-^re  que  quand  un  de  ces  In- 


levé  pour  parier,  un  autre  ne  doit  pas 


'^'Jps  danf  i^  '  "^^^5     ^o^t  fe  tenir  durant  tout' ce 
J'34./e  '%''^P^  8c  dans  le  lilcnce, 
S)  J^ifs ,  ç  ■^'^^Z;  1  Cela  étoit  conforme  à  la  pratique 
^^fem^^  ^'étoit  même  ici  un  de  leurs  Canons: 

C  ^^P^'it'^fn!'        comme  Dieu  avoir  alors  répandu 


K^^*^  nouvpn'' P^^'^^^urs  femmes  dans  une  abondance 
J'.'S.  il  y  >  fclon  la  Prophétie  de  Jocl ,  A61:.  2. 
gljr^'^'^voul^  ^.P^^^'^.^ce  que  quelques-unes  d'entr'elles 
Il  Ce  ou  ^^^tribuerlc  droit  d'enfeigncr  dansl'E- 
•U»         S.  Paul  condamne  ici ,  &  i.  Tim.  2. 


dans  TEglife. 

36  La  parole  de  Dieu  eft-elle  pro- 
cédée de  vous  ?  ou  eft-elle  parvenue 
feulement  à  vous  ? 

37  Si  quelqu'un  penfe  être  Pro*  ^^^-^f* 
phéte ,  ou  fpirituel ,  qu'il  reconnoifle 

que  les  chofes  que  je  vous  écris  font 
des  commandemens  du  Seigneur. 

38  Et  fi  quelqu'un  eft  ignorant, 
qu'il  foit  ignorant. 

39  C'eft  pourquoi  ^rj- Frères,  dé- 
firez  avec  ardeur  de  prophétizer,  6c 
n'empêchez  point  de  parler  diverfes 
Langues , 

40  "  Qiie  toutes  chofes  fe  fafTent  n  it. 
honnêtement ,  &  avec  ordre. 

f.  36.  eft- elle  brocéJée  de  vous?  ]  c  qu'une  Eglife 
comme  la  leur ,  qui  n'avoit  été  formée  que  long-temps 
après  tant  d'autres  ,  ne  devoit  pas  fe  faire  de  nouvel- 
les coutumes,  mais  qu'elle  devoit  fe  conformer  à  la 
pratique  Se  aux  ufages  des  autres  Eglifes. 

ou  eft-cUe  parvenue  feulement  à  vous'.  J  c.  n*ya-t-il 
que  vous  d'Eglife  au  monde  ? 

OH  fpirituel:']  c.  éclairé  des  lumières  extraordinai- 
res du  S.  Efprit,  comme  étoient  ceux  dont  il  a  été 
parlé  au  8.  6c  qui  font  diftinguez  des  Prophètes  au 
^.10.  de  même  que  dans  celui-ci. 

^,  l^.  fi  quelqtt'u?j  eft  ignorant:  ]  c.  s-il  l'efl:  vo- 
lontairement, 5c  par  affcétation. 

qu'il  fit  ignorant  :  ]  c  que  cette  ignorance  fera  toute 
fur  fon  compte,  ôc  qu'il  en  portera  lui  feul  la  peine: 
voyez  des  fâchons  de  parler  fcmblables  ,  Eccl.  12.  i. 
Apoc.  22.  1 1. 


c  H  A  p.  XV. 

f.  c.  refftifcité  a  été  vû  de  plufieurs  pei-fbnnes,  fi 
Paul  le  moindre  des  Apoftres,  9.  preuves  de  Ja 
Réfurredion ,  12.  y.  C.  remettra  fon  Royaume  à 
Dieu  le  Pere  ,  24.  gloife  des  corps  relUifcitez^ 
40— 5*4.  la  mort  engloutie  envit^oiret  5'4.  ex- 
hortation à  demeurer  ferme  en  la  toi ,  5-8. 


o: 


R  mes  Frères ,  je  vous  fais  fk- 
voir  l'Evangile  que  je  vous  ai 
annoncé  ,  &  que  vous  avez  reçu ,  6c 
auquel  vous  vous  tenez  fermes  : 

^.  I.  fais  f  avoir  V  Evangile  &c.]  ou,  je  votis  fai^ 
fouvenir  de  l'Evangile  é'c.  car  S.  Paul  voulant  redref- 
lèr  les  Corinthiens  fur  l'article  de  la  réfurredion ,  il 
les  ramené  aux  inftrudtions  qu'il  leur  avoit  autrefois 
données.  , 
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b  Rom.u    2  ^  Et  par  lequel,  vous  êtes  fauvez ,  fi 

16.  &  ici  .  ^  .         .  ' 

I.2I.  vous  retenez  en  quelle  manière  je  vous 
c^Gai.  ^      annoncé  ;    fi  ce  n'eft  que  vous  ayez 

cru  en  vain. 
dGai.i.        Car  avant  toutes  chofes,  ^  je  vous 

ai  baillé  ce  que  i'avois  auiîî  reçu  ,  fa- 
zs.Gau  voir,  que    Chriit  eft  mort  pour  nos 

pcchez ,  ^  félon  les  Ecritures: 

17.  Ej..  ^  £j.  q^'^  ^  ^j-^  enicveli ,  &  qu'il 
i?^«.9.  eft  refllirciré  le  troifiéme  jour,  ^  félon 


s.   PAUL  Chap.'^.* 
10  Mais    par  la  grâce  ^^  J^^^Jelsl^ 
fuis  ce  que  je  luis:  &  ?,r^cc 


.  les  Ecritures 

5  Et  ^  qu'il  a  été  vu  de  Céphas,  &z 


e.4..  C^c. 
l.Pier.i 
S.4.. 

lo.jo!fal  '  enfuite  des  Douze. 
h'Lci^,  6  Dcpiiis  ilaétc  vu  de  plusdecinq 
?4.  *  cens  Frères  à  une  fois ,  dont  plufieurs 
'lôftt  font  vivans  jufqu'à  préfent  ,  &  quel- 
jf^a»zo.  ques.yns  dorment. 

7  Enfuitc  il  a  été  vu  de  Jaques,  & 
puis  de  tous  les  Apoftres. 
kch.9.1,    8  £t  après  tous  ,    il  a  été  auflî  vu 
a.ar.i2.     j^^Q-^  comme  d'un  avorton. 

1^(7  r  9  ^^'^  '  ^^^^  moindre  des  Apof- 
ici ch.C9  très  ,  qui  ne  fuis  pas  digne  d'être  ap- 
f^Gau.  pellé  Apoftre ,  parce  que  j'ai  perfécu- 
i?r,...té  l'Eglife  de  Dieu. 

9'  2.  en  cruelle  manière:  ]  ou ,  fi  vous  le  retenez 
en  la  manière  que  je  vous  l'ai  annoncé. 
3.  baillé:  \  c.  enfeigné:  ch.  11.  z 3. 

t. 5*.  des  Douz^e:  ]  Ils  n'ctoicnt  qu'onze  Difcîples, 
depuis  que  Judas  eut  livré  le  bejgneur,  mais  le  Col- 
lège Apoftolique  ne  laifla  pas  de  retenir  le  nom  qu'il 
avoir  eu  de  douze  Apoih  es. 

y.  6.  cincj  cens:  ]  Les  Evangélifles  n'ont  pas  rap- 
porré  cette  apparition  ,  à  moins  qu'elle  ne  ioit  inli- 
nuée  ,  Matth.  a8.  7. 

dêrment'.  J  c.  font  morts  :  comme  f.  18.  5-1.  Se 
ch.  11.  30. 

3? .  7 .  Jacques  :  ]  Il  y  avoit  deux  A  poftrcs  de  ce  nom, 
Marc  3.  17.  18.  mais  il  eil  incertain  duquel  S.  Paul 
a  voulu  parler. 

8.  d'un  avorton  :  ]  Un  avorton  eft  un  Etre  impar- 
fait, qui  mérite  a  peine  le  nom  d'homme:  c'eftpour 
quoi  ce  mot  cil  employé  Nomb.  iz.  i?.  pour  ligni- 
fier une  chofe  vile  Scabje6i:c  :  ôcS.Paul  l'employé  ici 
en  ce  fens. 

i.  9.  le  moindre:  ]  Sa  charge  n'avoit  été  en  rien  au 
defibus  de  celle  des  autres  Apoltres  ,  Rom.  if.  18. 
19.  Gai.  2.  é.  8.  mais  le  fouvenir  des  perfécutions  qu'il 
avoit  faites  à  l'Eglife  l'humilioit  ,  &  faifoit  qu'il 
n'ofoit  prefque  pas  fe  compter  au  rang  des  Apoftres  : 
ainfiEph.3.iJ.  i.Tim.  1.13. 


moi  n'a  point  ete  vame  : 
vaillé  beaucoup  plus  qu'eux  t^^^^^^^de 
tefois  non  poinc  moi ,  niais 
Dieu  qui  efi  "avec  moi. 

11  Soit  donc  moi,  ^^^"^y^L  crû 
prêchons  ainfi ,  6c  vous  Uv 
ainfi.  ^.  -^  eft 

12  Or  fi  on  prêche  q^^^  jifent 
reffufcité  des  morts  ,  coinn^enu^^ 
quelques-uns  d'entre  vous 

a  point  de  réfurreaion  fiirr^^' 

13  Car  s'il  n'y  a  point  de 

tiondes  morts,  Chriit  aufli  ^ 
refllifcir 


eft  point 


i+°EtfiChrift  n  eft  P?^;^^^^^^^^ 
cité ,  nôtre  prédication  ett  aoi^ 
&:  vôtre  foi  auffi  ejl  vaine.  ^^^^^ 
i?  Et  même  nous  foinmes  ^  .jis& 


faux  témoins  de  Dieu  :   car  nous  i 


rendi 


idu  témoignage  de  la  pif"^  .  T  p'j 
qu'il  a  reffufcité  Chrill;  lequel  -j-^jf, 
point  refllifcité,  fi  les  morts  ne 

citent  point.  /rnfcite"' 
16  Car  li  les  morts  ne  refloi^' 


4 


quelques-uns  :  ]  Ce  pouvoient  err 
^     =,oi  leurs  diibiples.  qui  tour"^'^^^^^ 
légories  le  dof^me  de  la  RcTurrcaion,      ,     ,  q 
ou  quelques 'difciplcs  cachez  des  ^^'^ç^ti^A'^f^ 
niûiiintabfolûmentlaRéiurreaJon:^  ou,  j^ur 
ques  Gentils,  qui  avoient  apporte  ce 
Kcôles  de  leurs  Philorophes :  A6t. '7:''^;.  n  U^^^A 
f.  13.  Ckrijl  aujftnefl  point  reM^'^^'J.  \e  t\ 
.!c  ce  raifoniiement  rnn{îf>e  en  ce  «i^;..o.eta 


1. 12. 

&  Philete 


conlifte  en       ;j.£^ion,  ''^'^jj 
ncipe  de  tous  ceux  qui  nient  laReW''^  P^'^.^'^C. 
qu'elle  eft  impoJible  j  &  ce  P''^"^'f''^-nt      J'  i-' 
fubfifter  cirais  i'erprit  de  ceux  q^" '■''^^^^jjcr  ^i^"'^ 
eftrelVufcité  ,  rien  ne  peut  plus  les  cmp 
r^^  la  Réfun-caion.  ,   .    ^.  xt^'^^'^  i 

f.  14.  efi  vaine:  ]  Si  \.  C.  n'etoit  P^V^,,vef\J.^ 
il  feroic  r.  un  faux  Prophète,  car  il  avo^  ^^ii 
iûré  qu'il  rcfrafciteroit.  2.  il  ne  feroit  5. 
dont  les  Oracles  avoicat  prédit  1.^^^^^"^,  17.  .Jjj- 
mort  n'auroit  pas  expié  nos  péchczj  ^Jj-de^^^ 
ne  pourroit  pas  être  le  Chef  &  '«^  ^'^'^^        ^  jj,5 
ffc,  car  un  mort  n'eft  capable  de  rieii-^  fj^xi^téî^°ic 

if.  1).  faux  fémoius  de  Dieu:}  ((\^^ 
qui  fc  font  couverts  &  autorizez  u"  "  nVO/^^*  f, 
Pieu ,  de  qui  nous  nous  lommcs  oits  en       y-,  17» 


C!l; 


>  Chrift  aulïï  n'eft  point  reffuf- 

vôîre  fo[  ^/^'^"ft  n'eft  point  reffufcité, 
fcen        ,^*'n^>  e^vous  êtes  enco- 
,J;L°s  péchez. 

Chrifl.  r"^  ^onc  auffi  qui  dorment  en 
,  '^^  font  péris. 

Chrift  "'^^ons  d'efpérance  en 

nousf^"^  pour  cette  vie  leulement, 
l«s  hf^n^'^^^    plus  miferables  de  tous 

l^.citéV^''  maintenant  Chrift  eftreffuf- 

CPfémicesT"''  ®  il  a  été  fait  Mes 
2, 7^  de  ceux  qui  dorment, 
ho^"*  P"'s  que  '  la  mort     par  un 
b''  ^fi  auffî      '     réfurredion  des  morts 
V'    ;7  par  un/.,,/ homme. 

Ada^  ^"^  comme  tous  meurent  en 
\  ^'fie?  i  P^îfi'lement  auffi  tous  font  vi- 

V.  *3  ' M 


«p. 
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prémices,  fV/?  Chrift:  puis  ceux  qui 


ais  chacun  en  fon  rang  ,  les 

qui  '■'5^''' •  ]  C'eft  une  expreffion  Hé- 
7' '«.8  puni  pour  fes  péchez  :  i. 

tc  '.'S.  ^«r"^"*^*^  Eay9.,2.  8cEzéch.3V'°- 
ij'jes  Fid-i        ]  c-  dans  U  foi  de  Chrill  comme 
.  ''ttyrs       '  °"  P°"''  'a      de  Chrift,  comme 


lui 


•'9. 


4  '"«s  en     ^-^'^^       ]  pour  les  avantages 

V5'8cc  o,  3  Ce  mot  n'en  ki  comme  ch. 
ïé^'^'f^/je  ^^^'^on  du  dilcours. 

ïçA^'"^*^tion  de?K- 1'''  '^''^'"^'^^  •  l^^^ci  ne  regarde  que  la 
q  J  qui  fo.v  r  ^^i:^  '  P"^^  H^'il  n'y  a  que  leur  réfur- 
ia  ri  ''^^  W  ^^"^^^^^^e  par  celle  de  J.  C  avecle^ 

«toi  ^^^n  éto  "^^"'^  '  ^^"^^  ^^"^^ 

VoJ'^^Une  ^^^^^^'^^ifice  dans  les  prémices,  qui  en 

'    '  Srer  l'-'^'  ^P^^'^-  6-      «^omme  fi  Dieu  eût 


(iJ^'^^^ontreH^  niyllere  par  la  loi  des  prémices,  il 

jour  même 

<Ui'-'  M-  io*i^^^  ^toitle  lècond  jour  après  Pafques, 
^gard  a'  J:  ^  il  femble  même  que  S.  Paul  ait 


^  C.  8c  les  Fide- 
HrT^^  de'i^-r.^^'  explique^  nuis  ceci  n'cta- 
^^'«tnhi     qu'il  ^^^^^  '^s  Fidèles  mêmes, 

i     '^s  autJ^^^^vc'^t  renufciterles  unslong-remps 
1(5,        ,  ^  QQjj      ^^^^  à  U  fois  ;  I.  Tkca; 


ibnt  de  Chnll  feront  vivifiez»  en  fon 
avenemenr. 

24  Et  après  viendra  la  fin,  quand 
il  aura  remis  le  Royaume  à  Dieu  lePc^ 
re  :  quand  il  aura  aboli  tout  empire  , 
&toutepui(rance5  &  toute  force. 

25  Car  il  faut  qu'il  règne  '  j^fq^'^J/^'"* 
ce  qu'il  ait  mis  tous  fes  ennemis  lous  i^.E^'h.l 
fes  pieds.  ?°h?/'i.* 

26  L  ennemi  qui  fera  détruit  le;];^'*' 
dernier ,  c'eft  la  mort. 

27  Car   il  a  afllijetti  toutes  chofes  ^['j-J-? 
fous  fes  pieds  ;  or  quand  il  dit  quetou-ii/i'.aiîi 
tes  choies  lui  font  afllijetties ,  il  eft  évi- 
dent que  celui  qui  lui  a  affujetti  toutes 
chofes  eft  excepté. 

28  Et  quand  toutes  chofes  lui  au- 
ront été  afTuje tries  ,  alors  auflî  le  Fils 
même  fera  alfujetti  à  celui  qui  lui  a  af- 
fujetti toutes  chofes  :  afin  que  Dieu  foit 

^.  24.  la  fin '."l  c.  que  dans  cette  réfurrcdliondes 
Fidèles  tout  fera  confommé  &;  achevé  ,  &.  que  n'y 
ayant  plus  d'Eglile  fur  la  terre  ,  ni  d'ennemis  à 
combatre,  J.  C.  fe  demetra  de  la  conduite  qu'il  fait 
maintenant  de  fon  Eglife,  tant  par  fon  Efprit,  que 
par  le  miniftere  de  fa  parole  ,  6c  qu'il  l'introduira 
pour  toûjours  dans  la  gloire. 

y.  25-.  il  faut  qu'il  regne:'\  c.  que  cependant,  & 
dans  l'attente  de  ce  grand  jour  de  vidoire  6c  de 
triomphe  pour  toute  l'Eglife  ,  J.  C.  continuera  tou- 
jours à  la  protéger  ,  6c  à  la  conduire ,  comme  foa 
Chef,  6c  Ion  Roi:  Pfe.  110.  i. 

y.  16.  l' ennemi'.  J  La  mort  cfl:  mife  ici  au  rang, 
des  ennemis  de  J.  C.  6c  de  fon  Eglife  ,  parce  que 
retenant  en  fa  puilTàncc  les  corps  des  Fidèles  ,  elle 
fait  obftaclc  à  leur  glorification ,  mais  la  Réfurredioiii 
venant  un  jour  les  lui  enlever,  cet  ennemi  quireiloit 
feul  à  vaincre,  fera  alors  détruit  pour  toûjours:  Apoc- 
20.  13.  14.  6C2I.4' 

y.  27.  c.  qu'encore  que  Dieu  le  Perçait 

établi  J.  C.  pour  Roi  fur  l'Eglife  ,  en  qualité  de  Mé- 
diateur ,  il  ell  pourtant  toûjours  demeuré  lui-même: 
Roi  du  monde  6c  de  l'Eglife. 

y-.  28.  il  a  ajjujeui  &c.'\  c.  que  ce  Règne  Oeco- 
nomique  de  J.  C.  finiflànt  alors,  parce  qu'il  n'y  au- 
ra plus  lieu  de  l'exercer  ,  il  s'en  démettra  entre- 
les  mains  de  fon  Pere,  entant  qu'il  ceifera  d'en  faire 
les  fondions  qu'il  en  faifoit  au  Nom  de  fon  Père,- 

^4-  .  .  ,  .  ^ 

X>/>«:  ]  c.  la  Divmite  en  trois  perfonnes  ,  fera  ca 
nous  ,  elle-même  immédiatement,  6c  non  plus  par 
une  perfonne  ,  plutôt  que  par  une  autre  ,  comme 

elle 


1:/'  V 
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tout  en  tous. 

29  Autrement  que  feront  ceux  qui 
font  baptifez  pour  morts  ,  fi  abfolu- 
ment  les  morts  ne  reflufcitent  point  ? 
pourquoi  auflî  font-ils  baptifez  pour 
morts  ? 

xRowj.s.    50     Pourquoi  aufîi  fommes-nous 

en  danger  à  toute  heure  ? 

51  Far  nôtre  gloire  que  j'ai  en  nô- 
ycfe.4.9.tre  Seigneur  Jéfus-Chrill,  ^  je  meurs 
îôfM?'dejour  en  jour.  . 
i.uejf.z         Si  j'ai  combattu  contre  lesbètes 

àEphefe,  félon  Thomme,  quel  profit 

elle  l'efl:  dans  la  Grâce,  où  le  Pcre  nous  fauve  pnrj. 
Ç. ,  &  où  le  Pere  £c  le  Fils  fe  communiquent  à  nous 
par  le  s.  Efprit:  i.Jean3.2. 

en  tous:']  c.  que  toutes  les  diftin£lions ,  Sclesdif- 
férencesque  la  Grâce  met  entre  les  Fidèles,  ch.  li. 
7. 8.  &c.  leront  ablbrbécs  par  la  Gloire. 

f,  29.  auî  renient:']  L'Apoftre  revient  ici  aux  preu- 
ves de  la  réfurredion  des  Fidèles  ,  lefquelles  il  avoit 
interrompues  depuis  le  f.  24-  Se  après  l'avoir  dé- 
montrée par  divers  moyens,  il  en  tire  ici  une  preu- 
ve du  Baptême  ,  qui  nous  faifant  participer  égale- 
ment à  la  mort  8c  à  laréfurredliou  de  J.  C.  Rom.  6. 
4.  f.  Col.  2.  12.  ne  peut  qu'il  ne  nous  foit  un  gage  8c 
une  aflûrance  de  nôtre  réfurredion  future. 

pour  morts:  ]  Cette  expreflion  fcmbloit  regarder 
particulièrement  l'immerfion  prattiquée  en  ce  temps- 
là  dans  le  Baptême,  laquelle  etoit  une  efpece  de  mort 
&  de  fépulture,  Rom.6.4. 

.  f,  30.  en  danger:  ]  S.  Paul  pafTe  ici  à  une  autre 
confidération  ,  prife  du  martyre. 

9.  31.  je  meurs'.']  c.  qu'il  s'expofoit  touslesjours 
à  la  mort. 

y.  31.  contre  les  ùétes:]  Les  Payensfaifoient com- 
batte des  hommes  contre  des  Lions  ,  des  Ours,  Se 
autres  bêtes  féroces  ,  qu'ils  entretcnoient  pour  cela 
dans  des  Amphithéâtres  j  mais  comme  ils  ne  con- 
damnoient  à  ces  fortes  de  combats  ,  que  des  Eicla- 
ves ,  ou  des  criminels  pour  qui  ils  n'avoient  aucun 
ménagement  à  garder  ,  il  eftpeu  vraifemblablc  qu'on 
eût  oié  à  Ephélè  y  condamner  un  Citoyen  Romain, 
comme  étoit  S.  Pauli  Sciln'auroit  pas  manqué  dans 
une  occalîon  comme  celle-là,  de  faire  valoir  les  droits 
de  fa  bourgeoifie ,  puis  qu'il  le  fit  pour  de  bien  moin- 
dres fujets,  A<St.  16.  37.  8c22.2|-.  AufliS.  Luc,  quia 
fait  l'hilloire  de  S.  Paul  dans  le  Livre  des  Aftcs  ,  8c 
qui  n'y  a  pas  oublié  de  parler  de  ce  qui  lui  étoit  ar- 
rivé à  Epliéfe  ,  ch.  19.  n'a  rien  dit  de  ce  prétendu 
combat  de  l'Apollre  avec  les  Ours  8c  les  Lions  de 
TAmphiihéatre.  11  cft  donc  plus  apparent  que  S.  Paul 
a  voulu  marquer  par  ces  bêtes  féroces  ,  les  ennemis 
cruels  &  impitoyables  qn'il  avoit  eu  en  tête  dans  cet- 
te ville  i  8c  les  grands  dangers  qu'il  y  avoit  courus  : 
Ad:,  ch. 19.  2.  Cor.  1.8. 9.  10.  conférez  avec  Luc  10. 
If,  &  i.  Tim.4  i7« 


Ghap- 

I.  EPISTRE   DE   S.   PAUL  jj-ufcitenV 
enai-je,  fi  les  morts  nejei  .^..^ 
point  ?  '  Mangeons  &  oeuv 
demain  nous  mourrons.  'les'J^i. 

33  Ne  foyez  point  les 
mauvaifes  compagnies  corro.  r 


bonnes  mœurs. 


34  "  Réveillez-vous  a  "^'^^  Lel-«''' 
ment,  &  ne  péchez  point:  c^J  jg.^ 
ques-uns  font  fans  connouw 

Dieu:  je  vous  le  dis  à  votre  ^^^^.^ 

35  Mais  quelqu'un  dira  j  ^^^yei  ' 
ment  reffufcitent  les  morts  > 

corps  viendront-lis?  ^  {^'élt 

36  Ofou,  ^  ce  que  tu  femes 
point  vivifié  s'il  ne  meurt.  tu 

37  Et  quant  à  ce  que  tu  len  ^^^jj 
ne  femes  point  le  corps  g„côntt^' 
le  grain  nud,  félon  qu'il  1e  r 

de  blé,  ou  de  quelque  autie  ^  ^^^pj 

38  Mais  Dieu  lui  donne  i 
comme  il  veut ,  &  à  chacune 
menées  fon  propre  corps. 

39  Toute  chair  n^./Fsyj^,b*if 
Tp  de  chair  :  mais  autre  ^^^^ 


forte  de  chair  :  mais 


mangeons  é^r.  ]  S.  Paul  ne  dit  pas  cjc       ,  p  a 
mais  de  la  part  de  ces  gens  qui  pl^^f^^^gc  tra^^^' 
firs ,  fe  bornent  entièrement  a  cette  » 
d'illulion  la  vie  future.  .     ,    -,  Ces  5. 

t.  33.  les  m.wvaifes  compagnies  &  •   ^^^c,  f-^i^ 
font  prifes  de  Ménander,  fameux  l^^^ 
Paul  les  allègue  aux  Corinthiens  con^  ^^^oi^^ 
fentence  ,  pour  leur  faire  entendre  ^^a^erc^r 
garder  de  ces  faux  Chrétiens  dont  le  c  ^^^^ 
voit  être  fi  contagieux  à  leur  foi-       CeO  ^^^V' 

y.  34.  /o?jt  fans  connoifance  Je  Vietf  ' J     q^c  Ij 
en  efi4  !  connoître  Dieu  ,  &  ^^'""'J^'i^  té(^'''' 
noître  en  J.  C,  que  de  ne  croire  po»  ^ 

"T36.  ce  que  tu  femes  &c.l  H  il^.f  "^téU^'^'s 
blême  la  poilibihté  ,  6c  la  nature  de  1  ^^oiff^H 
des  corps:  parce  que  Dieu  ne  doit  p  qi^'^J^cS. 
de  puilTance  fur  la  poufi'iere  de  nos  cory^^  (c^^^  ui 
nature  toute  fimple  fur  la  P°'^^'''":"'^j^,i  d'aut^^  pjdc 
Et  cette  comparaifon  femble  venu      .  - 


Ht  cette  comparaiion  lemuic  w---  ^q-^q^  qh'  j^^r 
à  propos,  pour  repréfenter  la  ''^^'f iig  de  J'  W 
les,  que  l'Apoftre  vient  de  parler  de  ce.     ^^^^  J 
Chef,  fous  le  nom  de  prémices ,  conr  ^^^^ 

14.  ^      ,  .  .-,  c'e(i^^%i^' 

y.  39.  n'efi  pas  une  même  chaif.j  ,    f.ils^  *  >iit 
à  cette  demande  ,  en  quel  corps  ^^^«{^f  '  'ilS^V''^ 
ront,  dit-il,  un  corps  différent  de  celu  *i 


avant  leur  mort. 


AUX  C  O  R I 

Se  autre  la  chair  desbê 


tes  -   -      _  _ 

celle  ïpf  V         poiÎTonsT"  &  aiure 

^es  corn  "^^"^^^^  des  corps  céleftes,  & 
gloire  T^^^^^ft^'^s:  i^^^is  autre  eft  la 
lerreftfe^  ^^'^ft^s ,  &  autre  celle  des 

4e  1?"?^^  1^  gloire  du  Soleil,  & 
gloire  de  la  Lune,  &  autre  la 

%érenf    >  ^^^^^  :  car  une  Etoile  eft 
.  ^    je  ^  une  autre  Etoile  en  gloire, 
réfurrçn .  ^^/^^^  auffi  de  même  en  la 
niée,  p  morts;  f^r/j-eftfe- 

CorruJ.^^^^^Ption,  il  reffufcitera  enin- 
^  option. 

fefjL^l  eft  femé  en  deshonneur,  il 
foibiçnj^^  en  gloire  :  il  eft  femé  en 

44  la  ^^flwfcitera  en  force, 
citera  ?  ^^^P^  ^nfuel ,  il  reffuf- 

r^^Psfpirituel:  il  y  a  corps  fen- 
::  4^  p  ^  y  ^  corps  fpirituel. 
'P^^ierl?^^^^  auflî  il  eft  écrit  ,  '  Le 
Snte  ^^"^^'^dam  a  été  faitename 
^'^ifiant        dernier  Adam  en  efprit 

nos^^^rté^ion^^  *^f^^^e^ion  des  morts  :  ]  c.  que 
tçj  ^O'ps  à  no"^^^^^^  ^"^^  grande  différence  de 
%f.'-^^oird..ç^  i^M^P^  '  ^"'^^  y  en  a  des  corps  céler. 
O'g^lité  o,- r  'a Lune,  &dcs  Etoiles,  quel- 
/«      tie  trv    o  ^^'^^^^  entî'e  ces  Aftres  ,  à  tous 

S  ^  ^^^fetT-'''^*''''''''^^'^''  ^''•^  L'Application 
Pofe^'  'Contre  ^^"."^^"^^       la  comparaifon  prëcé 

O^^^er  ^^^^^  ^      autre  reflbfcité  ,  pour 


15.31 

6.  !  " 

.6z. 


3- 

28.  Pi&i/. 
3.  21. 


n.?"^  ^orps  r'n'  ^'P^,".^  "'a  pas  prétendu  op 
Of^^er  lec  ^-  ^^^^^  ^  autre  reflbfcité  ,  pou 
^  On  diffère  ^^^^^  "^^S^^"^  S'oire  i  mais  feule- 
*^ovrî^f^^  le  r>i"^^^  conditions  d'un  même  corps , 
•^rieux  état  où  il  fera  un  jour  par  le 
Cette  ,'T^*^^^°"»  ^  ^'état  vil  &  abjea  où  il 


^e'la\^P^^'^ux  état  c 
Nt  ceuJ^'T^i^ion,  ^ 
l^^'H,  y-^^.^l^^e  Vie. 

II.  3o'^^^'  '  -1  ^'  ^^^ortel ,  ^  incorruptible  : 

'e^r-^^stol'l'^f^^-  ]  ^'  iln'a  été  frit  quename 
^k\JA^'t  ui.  J"^  exprenionfont  ordinaires  à  S.Paul. 

'Pîrlen      -'^  à  l'égard  delaviefpi- 

%V}^  corn  "l?/^"^  la  régénération  ;  &  à  l'égard 
^4-.^^  corn    ^'  de  laquelle  particulièrement  il 

%      ^om  8^^         P^'  "'^y^" 

^  donn  *  /  '  *      1^5^  premier  Adam, 

^^î^dre  la  J     mort^à  tous  ces  égards,  n'a  pû 
en  l'un  ni  en  l'autre. 
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46  Or  ce  qui  eft  fpirituel ,  nVy?pas 
le  premier:  mais  ce  qui  eft  fenfuel:  6c 
puis  ce  qui  eft  fpirituel: 

47  ^  Le  premier  homme  étant  dela  g^^^^^" 
terre  ,  eft  de  poudre:  mais  le  fécond 
homme  ,  /avoir  le  Seigneur  ,  efi  du 
Ciel. 

48  Tel  qu'eft  celui  qui  eft  de  pou- 
dre, tels  auili  font  ceux  qui  font  de 
poudre  :  &  tel  qu'eft  le  célefte  ,  tels 
aufli  font  les  céleftes. 

49  Et  comme  nous  avons  porté  l'i- 
mage ^  de  celui  qui  eft  de  poudre,  'hCeu/f; 
nous  porterons  auflî  l'image  du  cé- 
lefte. 

50  Voila  donc  ce  que  je  dis,  mes 
Frères,  ^  que  la  chair  &:  lefangnepeu-^'^*^'»^ 
vent  hériter  le  Royaume  de  Dieu  :  6c 

que  la  corruption  n'hérite  point  l'incor- 
ruption. 

5 1  Voici ,  je  vous  dis  un  myftere: 

'  11  eft  vrai  que  nous  ne  dormirons  pas  u.nejr. 
tous ,  mais  nous  ferons  tous  tranfmuez: 

52  En  un  moment ,  6c  en  un  clin 
d'œil,  à  la  dernière  trompette,  '"^  car  la  ""^^oT; 
trompette  fonnera,  6c  les  morts  refllif-"^  ' 
citeront  incorruptibles ,  6c  nous  ferons 
tranfmuez. 

53  "  Car  il  faut  que  ce  corruptible n2.6r,ï 

3?-.  47.  du  Ciel:]  S.  Paul  n'auroit  pas  pu  faire  cet- 
te oppofition  de  J.  C.  à  Adam  ,  fi  J.  C.  n'eût  été 
qu'un  fimple  homme,  puis  qu'à  cét  égard  il  n'étoit 
pas  moins  de  poudre  qu'Adam.  L'Apoltre  a  voulu 
donc  marquer  par  ces.  mots  la  Nature  divine  de  J.  C« 
contérezavecjcanj.  «3  3»-  &  6.  38  42.62. 

fo.  la  chair  &  le  frng'.  ]  c.  une  nature  foibic, 
infirme  ,  &  corruptible  ,  comme  font  aujourd'hui 
nos  corps 

^.  nous  ne  dormirons  pas  tous  :  ]  L'Apoftre 
parle  des  Fidèles  que  le  dernier  jugement  trouvera 
vivans  fur  la  terre,  6c  il  dit  qu'ils  ne  mourront  point, 
mais  que  Dieu  produira  en  eux  un  changement  qui 
aura  pour  l'incorruption  8c  la  ipiritualité  des  corps ,  la 
même  vertu  que  la  réfurredion  doit  apporter  dans 
les  corps  morts  des  Fidèles. 

fi.  fonnera  :  ]  C'eft  une  allufion  au  Jubilé  ,  qui 
étoit  à  tous  les  Juifs  un  temps  de  délivrance ,  Ôc  où  cha- 
cun rentroit  dans  fcs  anciens  droits  :  Lévit.  ch.  if. 
car  le  jour  de  la  Réfurrcâion  fera  tout  de  même  le 
grand  Jubilé  de  l'Eglife. 

Rrr  3^.;4; 
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revête  l'incorru  ption  :  &:  que  ce  mortel 
revête  Timmortalité. 

54  Or  quand  ce  corruptible  aura  re- 
vêtu l'immortalité  ,  alors  fera  accom- 

tiEA.ar  pl^^  1^  parole  qui  eft  écrite ,  "  La  mort 

8.Hfi.2.efl-  engloutie  en  viftoire. 

ooféeii.    55  ""Oiie/iy  ômort,  ton  aiguillon? 
oîi  ejly  ô  fepulcre,  ta  viftoire? 
56  P  Of  raiguillonde  lamortj  c^ejl 

oRo;«.4.  le  péché  :  Se  la  puiflance  du  péché, 

U:%^';,c'ejl  h  Loi. 

lujL    5  7 ,  Mais  grâces  à  Dieu ,  '  qui  nous  a 
f.y.    donné  la  viftoire  par  nôtre  Seigneur 
Jéfus-Chrift. 

5  8  C'efl:  pourquoi,  mes  Frères  bien- 
9ch.i6.  aimez,  ^  foyez  fermes  ,  immuables, 
abondans  toujours  en  l'œuvre  du  Sei- 
8.  gneur:  fâchant  que 'vôtre  travail  n'eft 
point  vain  en  notre  Seigneur. 


t.  5"4«  ^ort  efi  engloutie  en  viBcire  :  ]  Cet  Ora- 
cle avoit,  comme  plulieurs  autres  ,  dcnx  divers  de- 
gi^jz  d'accomplinementi  le  premier,  dans  la  victoire 
qucJ.C.  a  remportée  fur  la  mort,  8c  fur  nos  péchez: 
&  le  fécond  ,  dans  celle  qu'il  fera  remporter  à  fon 
Eglife  par  la  réfurreftion ,  ôc  lors  qu'ill'eleveradans 
la  gloire;  comp.  avec  Rom.  1 1.  27,  &  14.  m. 

enviHoire:  ]  ou  ,  pour  toâjoi^rs  :  car  l'expreflion 
Grecque  fignifie  l'un  Ûc  l'autre. 

f'SS'  ou  efi,  0  mort  ion  aiguillon:']  C'efl:  ainfî que 
fe  lit  ce  Texte  dans  rOri^^^inal,  &  qu'il  a  été  traduit 
dans  les  Bibles  Angloife,  &  Flamande,  8c  dansquel- 
ques-uncs  des  nôtres. 

T^.  fô.  le  péché:]  Tout  le  venin  des  bêtes  qui  ont 
un  aiguillon  ell  dans  l'aiguillon  ,  comme  on  le  voit 
cntr'autres  dans  les  fcorpions:  ainfi  tout  le  venin  de 
la  mort  tl\  dans  le  pcche  ,  8c  ce  n'cftque  par  là  qu'el- 
le eft  à  craindre.  Or  comme  le  péché  eit  effacé  par 
le  fang.  de  Ch.  la  mort  ne  fauroit  plus  nuire  au  Fi- 
dèle. 


CHAP.  XVI. 

2)^^  Collettes,  i.    //referme  en  la  foi,  13.  ana- 
theme,  à  qui  n'aime  pas  J^.  C. ,  22. 

Touchant  '  la  coUefte  qui  fe  fait 
pour  les  Saints,  faites-en  comme 
z.'ans.  j'en  ai  ordonné  aux.  Edifes  de  Galatie. 

I.  pour  les  Saints:]  fav.  pour  les  Fidcles  de  Ju- 
dée; j?..  2,. 


S.  PA 

2  C'eft  que 


UL 


Cfiâp 


iour^:!iS 


.  chaque  Pre^J^^^, 

de  la  Semaine ,  chacun  aç  v 
te  à  part  chez  foi,  cequur;;  ,fîn 
fembler  félon  la  bonté  de  ^"^^^iiefteJ 
que  lors  que  je  viendrai}  i" 
ne  foyent  point  à  faire.    ,     .  '  j'go-'j 
3  =  .Puis  quand  je  fera,  am^^^^^^^^ 

voyerai  ceux  que  vous  ^r^^^^j-e^ 
par  vos  Lettres  pour  porter 
béralité  à  Jérufalem. 


4  Et  s'il  eft  à  P^o{)OS  que^J^y  ^^ec 


lis  viendront 


moi-même 
moi. 

5  ^J'irai  donc  vers  vous 


car  je 


féjoii 


par  la  Macédoine 
la  Macédoine. 

6  Et  peut-être  que  je  '.V^^p^fTerai 
parmi  vous,  ou  même  que  J  y^^^^-g^^ 
rhyver:  afin  que  vous  me  co 

  voîf 


3oint 


3 


par  tout  ou  j  irai. 

7  Car  ie  ne  vous 
mamtenant  en  panant 
que  je  demeurerai  avec  vous 
temps,  '  li  le  Seigneur  le  p^^^  gphe-f 

8  Toutefois  je  demeurerais 

fe  jufqua  la  Pentecôte.      ^   i^fi.  „  ^, 

9  Car  une  ^grande  porte  Sc^  y  a;-; 
efficace  m'eft  ouverte,  nia 

pîufieurs  Averfaires.         .  pt^''U 

10  s  Et  fi  Timothée  vient  l^^oU^-'^ 
nez  garde  qu'il  foit  en  fûrete  ^^  -^0^1^^  " 
carils'employeàrœuvredu^      ^  ^ 

comme  moi-même.  iH^'/' 

1 1  '  Que  perfonne  donc  ne^^ 
prife:  maisconduifez-le  en  ^^^^^j 

le  Dimanche  y  comme  quidiroitle  J    g^^j^edi  ^^ç. 

ftres  fublHtuerent^  ^A^-^^'^ 


lequel  les  Apoftri 
les  exercices  ordinaires  delà piéc- 


^  8.  ^E/.^./,:  ]  Il  paroît  ^Jf\.^^^,  ^ 
phefe  que  S.  Paul  écrivit  cette  Kpii^'        qU'  ^ 
de  Philippes  ,  comme  l'ont  pret^^^^^^^a* 
mis  la  foufcription  qui  le  voit  au  jp. 
Epillre  :  ce  qui  le  vérifie  encore  pa»"'        /â  g'" 

y.  lî.       leméprife:  ]  iav.  à  ,  |> 

jeunefle,.  i.  Tim.4.  ii»  ' 


il 


Chai 


té 

tens 


Pi6 


AUX  COR 


je  R"^^^  à  ApoUos  ;2^/r^  Frère', 
avec  les  p  ^^^^P  P''^  "^'^^^^^  ^-''^  vous 
^^lavol  ^^^^  ^^^'^  nullement 

tefois  il  d  y  aller  maintenant  :  tou- 
lïiodité  ^     ^^andil  en  aura  la  com- 


^^^ij^nn^^^^^^^'  ^  foyez  fermes  en  la 
'^^'^'^^Cr^"^'''''^^'"^^'^^"^'  forti- 


ns  et      ^^^^^^  vos  affaires  fefaflent 

'''^•lafa^i^^J^^^ Frères,  vous  connoiflez 
^^'Cft-^U^       Stéphanas,  comme  elle 
^'••nls  fe  f  P^^niices  d'Achaïe,  &  comme 
Service      ^^^^^l'^ment  appliquez  au 
I    16  ]     ^^^^^^  ' 

■'iîettie^^v^^^^^  prie  que  vous  vous  foû- 
qui  5' ^  &  "  à  chacun  de  ceux 
ViU^Ployent  en  l'œuvre  ,  &  qui 

Stépi^  V"         réjouis  de  la  venue  de 
Parce  n  ^ i    ^ortunar,  &  d' Achaïque  : 
h    18  o  fuppléé  à  vôtre  défaut. 

p-  Hôti^^^^^  ^^^^^^  ^^^^^  ^ 
iJ'^î  '^nt  tels    ^^^^^^oiffez  donc  ceux  qui 


y  Les  Eglifes  d'Afie 


^   .  vous  faluent: 

iU  "^^^ V' pI'V-^  ^P^^^'        ]  n  paroît  d'ici  qae 
Pou  ^  (ics  n    ^'^Jvoit  cette  Epillre,  dans  laquelle 
iile  -  ^^^Pou  r  ^"^s'étoient  faits  dans  Corinthe 
/  %Hele  ils  étoienttous  deux  enfem- 

ÎM^^^^i'^ie"^^^  ]  Cet  avis  regardoit 


'9^  Us 


les  diviiions  des  Corinthiens  :  ch. 
^S^tfes  d'uifie:  ]  c.  de  l'Afie  Mineure . 
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Aquile  &  Prifcille  Ç  avec  l'Eglife  qui 
efi  en  lair  maifon)  vous  faluent  afFec- 
tueufement  au  Seigneur. 

20  Tous  les  Frères  vous  faluent. 
p  Saluez  vous  Tun  l  atitre  par  un  faint 
baifer.  ^■cor.^y 

21  ^  LA  SALUTATION  DE  LA  J.r/..^^ 
PROPRE  MAIN  DE  MOI  PAUL:  ]%ur.s. 

2  2  S'il  y  a  quelqu'un  qui  n'aime  g^;;, 
point  le  Seigneur  J  éfus-Chrift,  qu'il  foit  [^^jr^^ 
anatheme,  Maranatha.  ^z- 

23  La  grâce  de  nôtre  Seigneur  Je- 
fus-Chrift /à/?  avec  vous. 

24  Ma  aileftion  fo/t  avec  vous  tous 
en  Jéfus-Chriftj  Amem. 

Laprermsre  Epijîre  aux  Corinthiens  a  été  écrite  Je 
J^hdippes ,  par  Stéphanas ,  Fortunat ,  Achat- 
que,  à*  Timsthée. 

dont  la  ville  d'Ephefe  ,  d'où  S.  Paul  écrivoit  cette 
Lettre,  éroit  la  Capitale  :  Ad:,  24. 19, 

Aquile  ^  Prifcille:  ]  Ils  avoicnt  accompagné  S. 
Paul  de  Corinthe  à  Ephefe:  Ait.  18.  i  S.  19. 

c^ui  efi  en  leur  maifon  ;  ]  ou  ,  <j«/  s'aj^emble  dans  leur 
mailbn  ,  comme  Rom.  16. 

y.  22.  n'aime  potnt  le  S.  C,  ]  c.  qui  ne  le 
reconnoît  jpas  véritablement  pour  Rédempteur,  Se 
pour  Seigneur  de  l'Eglife:  ch  .  12.  g. 

qu  il  foit  anathetne:  ]  c.  retranché  de  la  commu- 
nion de  rEglilc:  &  qu'on  ne  falle  point  de  focieté 
avec  lui:  ch.  5".  11. 13.  Matth.  18.  17.  6c  voyez  fur U 
nature  de  cette  expreflion .  Rom.  9.  3  &.  Gai.  i .  S.  9. 

Maranatha:  ]  Ce  mot  qui  en  Syriaque  veut  dire  , 
le  Seigneur  vient  i  &  qui  étoit  en  ufage,  comme  ce- 
lui de  Shamaîha  »  pour  marquer  la  grande  Excom- 
munication ,  cfl:  djoûté  ici  comme  une  menace  fou- 
droyante contre  les  ennemis  de  J.  C.  &  en  particu- 
lier contre  les  faux  Pafteurs,  qui  faifant  femblant  d'ê- 
tre à  J.  C.  8c  de  vouloir  établir  fon  Règne,  iui  nui- 
Ibient  au  contraire,  &  le  deshonnoroient  par  je  mé- 
lange de  plufieurs  doârrines  :  2,  Cor.  2.17.  &  4.  2.  & 
11.^15.  Gai. 1.6.  7.  Phil.g.  2.18.  Voyez  cettemémc 
menace  exprimée  en  d'autres  termes ,  Jaq.  f,  8. 9. 


Rrr  % 


De 


l 


irJ6.II.I3. 


De  la  féconde  Epiftre  de  S.  Paul 
aux  Corinthiens. 

I  E  hm général  de  S,  Panl  dans  cette  Epiflre  étoït  de  découvrir  atiX  ^  ^^^.^^^^  ç^f, 
[  artifices  des  faux  Doreurs  ,  anfiquels  ils  s' étaient  laijfez,  éblouïr»  ^  gf^icnf^"' 
'^tains  Mintftres  de  Evangile  Jortis  du  fein  de  la  Synagogue,  qt^^i^^  'uftice^^^^ 
I  re  en  faveur  des  Obfervances  Aiofaïques^  entêtez,  de  Cofinior^  ^eces^l^fi^" 
.Cai.i.^,  œuvres ,  voulaient  introduire  dans  la  Religion  Chrétienne  une  partie  ^ 

^/•'-   vancesy  &  joindre  a  la  juftice  de  J,  C.  la  jufiice  des  œuvres,  pour  former  tine  p  ^,^^0, 
Cal  i  6  ^^^^^  j^fi^fi^^^io^'    ^<^ft  ce  que  S.  Paul  appelle  dans  cette  Epiflre  une  fallifi'^^^^^^"  .  j;0S 
y.&z.  giUy  çfrquil  combat  avec  une  grande  force  dans  tout  le  chapitre  troijiéme^  onn^  f^rcf^'*^ 
manière  admirable  V  Evangile  fur  la  Loi,  ^  le  Miniftere  de  la  nouvelle  ^^^^^^^fjjgd^tns^^ 
de  r  ancienne.    Jlpourfuit  à  peu  prés  la  même  matière  dans  le  chap.fuivant  ;  ^^^^/'^  -vici^^^^ 
i*.r.ï8-  5*'        J'  ^»  ^^^-^  ^  pleinement  réconciliez,  a  Dieu  par  fa  mort  ,    &  f^'^^  ^  ^^^des  tr^^'^^^^ 
.    qui  a  fait  l'expiation  de  tous  nos  péchez,.    S,  Paul  parle  en  fuite  dans  le  ch»  <^^-  ^ 
de  fin  Miniftere,  il  j  témoigne  fa  tendrejfe  pour  les  Corinthiens  ,   &  H      exnor  0}n1 
pas  de  trop  grandes  liai  fins  avec  les  Infidèles ,  parce  que  cétoit  un  piège  qui  les  avoiî  '^^^^j^^^  QY^oti' 
f.Cor.    dans  de  grandes  fautes  y  de  quoi  il  les  avoit  cenfurez,  dans  fa  première  Lettre.    *  •^0eC]'^f 
#A.8. 10.  ne  dans  le  j^,  de  rétablir  /'Inccflueux  qu  il  avait  excommunié ,  ç^-dont 
?<j..'to°"  l^  repentance.    LeS^,  &  lec^e.  regardent  la  Collette  générale  qui  fe  faifiit  dans  les  ^^^/ 
Grèce  "pour  les  Eideles  de  Jcrufalem  y  laquelle  n  étant  pas  encore  achevée  ^^^^  ^^^.y^  peff^^ 
écrivait  aux  Corinthiens  cette  féconde  Lettre  ,  ceft  une  marque  certaine  qu^^  ^  ^^^^  tenff^f^^ 
temps  après  la  première,  ou  il  avait  parlé  de  la  même  chofi ,  ch.  \  6.\.  &  ^^fH^^ i^yi 
confequent  avant  qu  il  neut  écrit  T Epiflre  aux  Romains,  puis  que  la  ColleBe  etoit 
véey       qu  il  en  portait  lui-même  l'argent  a  Jérufalem  ;  Ram.  15.  2  5.         ^  /^î/^^^^' 
de  l*  Epiflre  efl  employé  a  combattre  le  fafle  &  la  vanité  des  faux  Douleurs  y  i/g^s^^^ 
•poflaïat  de  S.  Paul  par  les  fouffrances  extraordinaires  que  cét  Apoflre  avait  ^^^^^^.^^  ^'  /'^ 
tffujer  dans  le  cours  de  fin  Miniftere  ,  par  fan  z^ele  pour  les  Eglifes,  &  par  les  j>^\^lt' 
extafes  dont  Dieu  l'avoit  particulièrement  honoré.    La  néceffité  d'une  légitima  /f 
iké.i.&geoit  a  parler  ainfi  de  lui-même  en  des  termes  qne  fa  modeftie  çfr  fin  humilité  ne 

pçj^ç  (•Qf^lf.Y  de  fa  plume-,  mais  il  devait  cela  a  fin  hanneuy ,  ^  a  r  édification  ^^of^  fi^' 
plus  encore  a  la  Religion  ,  contre  laquelle  les  faux  Dateurs  ne  croyaient  pas  f^^  f^r^f^ 
mer  aucune  entreprife  qui  leur  reufiit,  tandis  qu  ils  laijfer oient  fubfifterdans  fin  ^n^^^^ 
tation  de  S.  Paul. 


SECONDE   EPISTRE  ^ 

DE  S.  PAUL  APOSTK^ 

AUX  CORINTHIENS. 

Chapitre     I.  ^ 

Affliaions  &  confoUtions  des  Tïdeles,  4.    perf  entions  contre  Paul,  S.    il  n'a  famais        f^^'^/ dc^^"^ 
Mitons»  18.    les  promejfes  de  Dieu  font  Ameu  en  Ch.  20.   arrhes  del'Efirit,  23.  J 
far  la  foi,  24.  -  ^  .  _ 


AUX   CORINTHIENS.  foi 

AU  h  Apoftre  de  Jéfiis-  ayons  été  chargez  exceflîvementaude- 
'^^"  '^         -       -         '   là  de  ce  que  nous  pouvions  porter  ; 

tellement  que  nous  en  avons  été  dans 
une  extrême  perplexité,  même  de  la 
vie. 

9  Car  nous  nous  fommes  vus  com- 
me fî  nous  enflions  reçu  en  nous-mê- 
mes la  fentence  de  mort  :  '  afin  que 
nous  n'euflîons  point  dcj  confiance  en 
nous-mêmes ,  mais  en  Dieu  qui  refluf- 
cite  les  morts: 

10  Qiii  nous  a  délivrez  dune  fi  mi.r#ri 
grande  mort ,  &:  nous  en  délivre:  en 
qui  nous  efpérons  qu'il  nous  en  déli- 
vrera auflî  à  Tavenir. 

1 1  "  Etant  aufli  aidez  par  la  prière  j^^p' 


Chrift  ^  par  la  volonté  de 
Y^eu  ,  &c  le  Frère  Timo- 
%,iti[>^Q^  ^hée,  àl'EglifedeDieuqui 
i,   qui  fnt,?^^^"^     '    ^vec  tous  les  Saints 

Dieu  n^^^^^  ^^"^  ^^^^  P^i^'  de  par 

''•''de  haJ^JÎ^^^    Dieu  qui  eft  le  Pere 
re  dee    V  ^^S^^^^J^f^^s-Chrift ,  le  Pe- 

te  conf  1  ''^^^d^s  >  &  le  Dieu  de  tou- 
^^^olation  : 

^  9^^^  nous  confole  dans  toute  nô 


^^on  def  """^  ''^^  P^^  1^  ^^"f^^^- 
CoiifQjç  ^^^^elle  nous-mêmes  ^  fommes 

foler         Dieu,  nous puiflîons con- 

u  ^ionn.^"^  qui  font  en  quelque  afilic 
J;»;   Muecefoit.  ^  ^ 

Jî/;'ChriaS^^  comme  les  fouffrances  de 
nôtre  ^^"^^^^  en  nous,  de  même 
[4^^  Chrift^^'^^ol^tion  abonde  aufli  par 

c'efi      ^oit  que  nous  foyons  aflfligez^ 

Vôtre  fi^^  vôtre  confolation  &  pour 

les    A  ^^^^  5  qui  fe  produit  en  endurant 

frons  ^rr  ^^^^ffi'ances  que  nous  fouf- 

fole^       •  ^^^^  que  nous  foyons  con- 

Pour\,f  Po^iî^  vôtre  confolation  & 
,      ,  J^tre  falut. 

^^^s  e/?  r  P^^^^ee  que  nous  avons  de 
^•  '^•^ous  /  ™e,  ^  fâchant  que  comme 
Pareiiiç^^  P^^ticipans  fouflfrances, 
^onfoi '??ent  aufli  vous  le  ferez  de  la 

Vo^''      Frères ,  nous  voulons  bien 
^''"^•nous  cft^  ^^chiez  nôtre  aflliftion  ^  qui 
^       arrivée  en  Afie:        que  nous 

h  viHe^f ^  V^'^  Peloponnéfe, 

»   *  /i^^"^'^^^^  Capitale. 

«ï«  '  ^  ^oi^v        ]  ^'  tout  ce  qu'on  foufFre  pourj.  C. 
gç>lesct7r'^'^^'''-*J         entant  que  ces  grands 
f     Chrêti  ^^^^^P^^^^v^^^"c^'^^^ventàencoura- 
»  ^'     xor^^V  ^  ^  exciter  leur  piété:  Col.  i.  24. 
^     AT  '    ^'  regardoit. 

c.  particulièrement  à  Ephefe  ,  qui 


que  vous  faites  pour  nous  :  afin  quep^//.i.if 

^  /-  •  1  Philem. 

"  grâces  foient  rendues  pour  nous  par;^.  2z. 
plufieurs,àcaufedudon  qui  nous  aura°'*'^**^ 
été  fait  par  égard  à  plufieurs  pcrfon* 
nés. 

1 2  Car  c'efl:  ici  notre  gloire ,  favoir 
le  témoignage  de  nôtre  confcience,  de 
ce  qu'en  fimplicité  &  en  fincérité  de 
Dieu  ,  P&  non  point  en  fapience  char-  pr.r*f; 
nelle ,  mais  (clon  la  grâce  de  Dieu,^"^*'^' 
nousavonsconverfé  au  monde,  &  par- 
ticulièrement avec  vous. 

13  Car  nous  ne  vous  écrivons  point 
d'autres  chofes  que  celles  que  vous  li- 
fez,  oumêmeque  vousconnoiflcz:  6c 
j'efpére  que  vous  les  reconnoîtrez  aufli 
jufqu'à  la  fin. 

14  Commeauflî  vous  nous  avezre- 

e'toit  la  Métropolitaine  de  TA  fie  Mineure  :  conférez 
avec  i.Cor.  if.  32.  St  16.19. 

d'unefi  grande  mort:']  c.  d'un  fi  grand  péril  de  morti 
^.11.  du  don:  )  c.  de  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  faîte 

de  le  foûtenir  &  de  le  1-briifier  dans  de  fi  grandes 

épreuves. 

far  égard  c^r.]  ou,  pour  le  bien  5c  l'avantage  de 
beaucoup  de  monde,  c'eil-à-dirc,  del'Eglifcde  Dieu. 

y.  iz.  fincérité  de  Dieu:']  c.  une  grande  fincérité: 
car  les  Hébreux  parlent  ainfi  des  choies  dont  ils  veu- 
lent donner  une  haute  idée,  comme  chap.  ii.i.  li 
Cron.12.21.  Pfe.36.7.  Cant.8.6. 

y .  1 3.  (lueious  lifez  :  ]  fav.  dans  l'Ecriture  Ste.  com* 
meÊph.  3.4.  oû  fe  trQUVC  leflaêmemot. 

Rrr  3  ^'iii- 


Phil.z.\6 
&  \.  i. 

19. zo. 

q  Rom.t, 
Jt.x. Cor. 
U.S. 


i^oz  II.  EPISTRE 

connus  en  partie ,  que  p  nous  fommes 
vôtre  gloire  ,  comme  vous  êtes  aufli 
la  nôtre  pour  lejour  du  Seigneur  Jéfus. 

15  ^  Et  dans  une  telle  confiance  je 
voulois  premièrement  aller  vers  vous, 
afin  que  vous  euflîez  une  féconde  grâce: 

16  Et  pafler  par  chez  vous  en  Ma- 
cédoine 5  puis  de  Macédoine  revenir 
vers  vous,  6c  être  conduit  par  vous  en 
Judée , 

18  Or  quand  je propofois  cela,  ai- 
je  ufé  de  légèreté  ?  ou  les  chofes  que 
je  pcnfe  ,  les  penfé-je  félon  la  chair, 
tellement  qu'en  mon  endroit  il  y  ait 
Ouï ,  ouï  ?  Se  puis  Non ,  non  ? 

1 8  Mais  Dieu  ejl  fidèle ,  que  nôtre 
parole  de  laquelle  j'ai  ufé  envers  vous, 
n'a  point  été  Ouï,  èc  Non: 

19  CarleFilsdeDieu  Jéfus-Chrift, 
qui  a  été  prêché  par  nous  entre  vous, 
j avoir  par  moi ,  èc  par  Silvain  ,  &:  par 
Timothée,  n'a  point  été  Ouï ,  ôc  Non  : 
mais  a  été  Ouï  en  lui. 

20  Car  tout  autant  qu'il  y  a  de  pro- 

14.  tn  partie:  ]  C'efl:  un  reproche  de  ce  qu'ils 
ne  l'avoient  pas  reconnu  tout-à-fait  comme  ils  dé- 
voient :  conf.  avec  i .  Cor.  4.  8.  &c. 

3^.  i/.  une  féconde  grâce:  2  ou,  pour  fous  faire  une 
féconde  faveur. 

17.  ai' je  ufé  de  légèreté}']  Il  veut  ou  prévenir  la 
penfée  qu'on  auroit  pfi  avoir  qu'il  avoit  changé 
de  deflein  par  légèreté  8c  par  inconftancei  ou  dilîi- 
per  les  faux  bruits  que  fes  ennemis  faifoient  courir 
là-deiTus  â  fon  desavantage. 

félon  la  chair:']  Il  veut  dire  qu'il  n'agit  jamais  par 
ces  vues  de  chair  8c  de  fang  ,  qui  font  les  refforts 
ordinaires  des  avions  des  hommes. 

ouï  ^c,'^\  c.  qu'il  n'y  apointeuen  luid'inconftan- 
ce»  8c  de  légèreté. 

18.  Dieu  eft  fidèle:  ]  11  vouloit  dire  par  là  qu'il 
prenoit  Diçu  à  témoin  de  la  vérité  de  ce  qu'il  difoit. 

notre  parole:'}  c.  que  quand  il  y  auroit  eu  de  Tin- 
conftance  dans  fon  procédé  à  l'égard  du  voyage  qu'il 
avoit  fait  efpérer  aux  Corinthiens,  i.Cor.  4  19.  fcs 
ennemis  ne  feroicnt  pas  pour  cela  fondez  à  en  pren- 
dre fujet  de  l'accufer  d'avoir  varié  dans  fon  Minille- 
rc ,  8c  dans  fes  prédications. 

y.  19.  ouï  non:]  c.  qu'il  avoit  toujours  prêché 
J,  C.  d'une  même  manière. 

ouï  en  lui:  ]  c.  que  tout  ce  qu'il  avoit  prêché  8c 
cnfeigné  avoit  été  fondé  fur  J.  C:  i.Cor,  z.  2.  8c  3 
10.  I  If 


cw 


DE  s.  PAUL  ..  j^,,^ 
meflcsdeDieu,  elles  font  O^^.fnjeu 
Se  Amen  en  lui.  à  la  gloire  de  ^ 

par  nous.  ,  roét«^^'>K 

21  Or  celui  'qui  nous  won^j.j... 

avec  vous  en 

oints,  c'eff  Dieu.  «r '"'fii 

2  2  Qui  auffi  '  nous  a  féelez .  ^  j.';» 
'a  donné  les  arrhes  de  rEfp»t^" 

cœurs.  ,  '^niai'i^l^ 

23  Orj'appelleDieu^at^^^p,^&^^^ 

mon  ame,  que  ç'a  ^^^F^  '    allé  a^gî 
gner  que  je  ne  fuis  pas  encui 
Corinthe. 


"4"."Non  pas  que  ^^^f^ 
mination  fur  votre  foi ,  niai:^  j^foiyi^ 
dons  à  vôtre  joye  :  ^  car  c'cit  p 
que  vous  êtes  debout.  i-^y 

^  10.  oiii      Amen:-]  c.  ^"'^"".rconiïiî'^'î-Vr 
terminer  à  J.  C.  comme  à  leur  centré  ^  ^^^mpH"^ 
que  c'eH  en  lui  qu'elles  trouvent  leur  i?/^*' 
menti  c'efc  pourquoi  il  ell  appelle/ -J^ 
Apoc.  3.  14.  8c  le  Dieu  Amen:  gté 

.par  nous:  J  c.  que  les  Apo^res  a/an^^j^^^esv^^ 
pour  prêcher  toutes  ces  grandes  oc  "nieu  cH  ^ 


tez,  ils  l'ont  fait  de  telle  manière  que  ^ 


extrêmement  glorifié.  ,  fcau 

j^.  22.  nous  a  fêlez,:  ]  La  nature  ^"^^  ^^'y  iiflp'"  ; 
s'appliquer  immédiatement  fur  la  9"'f.'.^g  j'une  ^' 
mer  aioii  fon  image:  ce  qui  donne  1  Uf^' 
ration  immédiate  ,  &  tout  cnfemble  ei  pj^g. 
fonde  du  s.  Efprit  dans  l'ame  des  enfans  ^^^j^gs. 
/e.  ^rr^e^  ou,  i'Efpr»'^  P^'^.voir  f  ■ 

13.  pour -vous  épargner:  ]  c-  V^^H  ^^\c^^^}' 
occafion  de  vous  trairter  auiTi  rudement  j^^^^^  j^oi'^ 


toient  8c  vos  divifions  fcandaleufes 


négligence  que  vous  avez  fait  paroître  au 


rinceûueux i .  Cor.  4. 2 1,  r  j-e  voir  ^'J^ 

^.  24  C'eft  pour  leur  t^'r  .j  de 

ce  n'étoit  point  par  fierté  ,  8c  par  un  r 
mination  qu'il  leur  parloit  ainfi.  ^  ^;^/^^  ' 
par  la  foi  éc.]  On  peut  traduire  auu  »  jt^-'^l^ 
fermes  dans  la  foi:  car  l'Apo^^^^^jj^uer  t<>^^' 
comme  un  motif  qui  le  portoit  à  cont  ^^j\aC<^ 
qui  pouvoit  dépendre  de  fon  ^^^^^^^^^'1  il  s'^^^ 
folation  de  l'Eglifc  de  Corinthe  :  comm 
plique  dans  la  fuite:  ch.  1. 1.2. 


CHAP.  1^;  .,ac«r/' 

L'inceftucux  yr/^^^//,  6. 7.  V:Evangnf  >  ^  | 
•  w  (3"  odeur  de  rnort^  li*.  nlî^^^"  I 

M Ais  i'avois  délibéré  cela  e"  ,gfS 
méraedenepointretourner^.,.  ^ 


C  O  R  I 


v^^'^  AUX 

ce  anb^""  ^'  contrifte ,  qui  fera- 

qui  a,,?  réjouira  ,  finon  celui 


p  -  —  vvjiJiriite  par  moi  ? 
je  vous  ai  écrit  ceci  même  , 


Poiat  ^^^^^  j  arriverai ,  je  n'aye 
quiieH  ^""-^  l^P^ï't  de  ceux  de 
f^nc  de       recevoir  de  lajoye:  m'affû- 

de  V  ^^^^  ^^^^^  ^^^e  lï^^  joye  eft 
ypus  tous. 

^nevous  ai  écrit  dans  une  gran- 
^^^uco  ^angoiffe  de  cœur ,  avec 
Vousf^jP  larmes  :  non  afin  que 
Vous  contriftez  ,  mais  afin  que 

^iculip?^"^^^'^^^      charité  toute  par- 
5  j'ai  pour  vous. 

Cette  1;^^^%^^^"^'^" '""^  ca^^e  de 
contrjafe^e,  ce  n'eft  pas  moi  qu'il  a 

I h   4Ue  ip      "^^^^  en  quelque  forte ( afin 
tous:^         f^^rcharge  point  )  c  eft  vous 

\  te  cç  r"^^  ^^^ffit  à  celui  qui  eftteldecet- 
7        ^^^^  a  été  faite  parplufieurs. 
devç^;  ^"ement  qu'au  contraire  vous 
fcler.  ^f^^^^^^i  pardonner  &  le  con- 
Point  ^  celui  qui  eft  tel  ne  foit 

triftçji^^^ë'outi  par  une  trop  grande 

'^tifîçj.       pourquoi  je  vous  prie  de 
9  p^^''^/^      'z^^'^^^  charité. 

Vous  ai^^  ^-'^^  ^'"^'^^^  P^^^^  ^^'^^ 
Se  çq    écrit  5  afin  de  vous  éprouver, 

^Qutpc  ^P^^je  fi  vous  êtes  obeïflans  en 
».  I 

^^'^  P^r  deT  ]  ^-  ^^ns  le  deflcin  de  les  affli- 

4.  écr  t^\  ^"^^^^  cenfures. 

/e/f/'        Ui  f'^-     P''^-^''^  ^P^^''  '  ^  ^' 

Vf       wo/  :  ]  c.  que  ce  n'etoit  pas  /«;- 

C    '•epro*  J  ^'  Po^f  ne  leur  en  pas  faire  de  nou- 
^^Voif  &:ne  rienaiouter  à  la  cenfure  qu'il 

(j '^inée^.^  '  ^  ^'  ^^^^  TExcommunication  qu'il  avoir 
^u'clle^^'^^^'^^^^^^ueux,  après  avoir  vu  i'impref- 

Co  ^^""^^  tou^^^^^  ^^^^^  "^^"^  ^'^"^^  '^^       pécheur  , 
^'  ^'S*  rApoib'e_  s'e'toit  propofé  ,  i. 


N  T  H  ï  E  N  S.  fô? 

10  Or  à  celui  à  qui  vous  pardon- 
nez  quelque  chofe,  je  pardonne  aufli: 
car  de  ma  part  aufii  fi  j'ai  pardonné 
quelque  chofe  à  celui  à  qui  j'ai  pardon- 
né ,  je  Vai  fait  à  caufe  de  vous  devant 
la  face  de  Chrift  : 

11  Afin  que  Satan  n  ait  pas  le  defliis 

fur  nous:  car  nous  n  ignorons  pas'^  fes  àE^h.€. 
machinations.  ^  i.Avr.^ 

1 2  Au  refte  ,  étant  venu  '  à  Troas  I'a^.xo. 
pour  l'Evangile  de  Chrift,  encore  que 

'  la  porte  me  fût  ouverte  par  le  Seigneur,  «^«^t 

13  s  Je  n'ai  point  eu  de  relâche  en  gc/;.7.y, 
mon  efprit,  parce  queje  n'ai  pas  trou- 

vé  Tite  mon  Frère  :  mais  ayant  pris 
congé  d'eux  3  je  m'enfuis  venu  en  Ma- 
cédoine. 

14,  Or  grâces  à  Dieu  ^  qui  nous  fait  h  .^^.i: 
toujours  triompher  en  Chrift,  q;}x\%^\\ 
manifefte  ^par  nous  l'odeur  de  fa  con- 
noiffance  en  tous  lieux.  '^^'l' 

15  Car  nousfommeslabonneodeur  6.1 

11.  le  deJfHs:'\  Un  trop  grand  relâchement  dans 
Texcrcicc  de  la  Difcipline  Eccléïiaflique,  &  une  in- 
licxiblc  févérité  nuifcnt  dans  l'Eglirc  :  l'un  jette  les 
ames  dans  la  licence  j  8c  l'autre  révolte  les  pécheurs 
contre  l'autorité  des  loix,  ou  leur  abbat  trop  lecceur, 
f.  14.  qui  mus  fait  toujours  trio?npher\  ]  La  prédi- 
cation de  l'Evangile  tire  toute  la  force  &;  Ton  effica- 
ce de  l'Eiprit  de  Dieu  ,  car  i  Evangile  n'ayant  rien 
en  lui-même  ,  foit  dans  fes  dogmes  ,  foit  dans  fa 
morale,  qui  n'attaque  rudement  la  Raifon-,  &.  qui 
ne  failé  la  guerre  au  cœur  ,  il  ne  peut  s'y  eublir  au- 
trement que  par  une  aétion  puiiTantc  2c  immédiate 
du  s.  Efprit ,  fur  l'efprit  Se  fur  le  cœur  de  l'homme, 
c'eft  pourquoi  l'Apoitre  appelle  l'Evangile  l^ifuijfnnce 
(le  Dieu,  Rom.  1.16.  1. Cor.  i.  18. 24.  6c  t.  ^f.  &  le 
Minijhre  de  l'E/prit,  2.  Cor.  3.  8.  voyezauflî  Eph.  i. 
17.  18. 19. 

qui  manifep:^  C'eft  l'avion  de  Dieu  dans  les 
ames  ,   car  il  n'y  a  que  lui  qui  ouvre  les  yeux  de 

l'efprit.  .  -n       ,  1., 

tar  nous  :  ]  C'efl;  le  miniltere  de  1  homme  ,  qui 
confifte  à  expofcr  en  vue  les  véritez  de  la  grâce  ,  Se 
du  falut,  mais  qui  ne  va  pas  plus  avant:  Ad.  16.  \^ 
i.Cor.  3.6. 7. 

l  odeur  de  fa  conncifance:  J  c.  1  odeur  par  lequel' 
T.  C.  fe  fait  connoîrre ,  6c  défirer  à  nos  ames ,  qui 
cilla  bonne  o-leur  de  fonfacriBce:Cant.  1.3.  Eph  f.r. 

^  If.  »oui  femmes  la  bonne  odeur  de  Ch,']  lav.  en- 
tant'qu'ils  prêchoicnt  J.  C.  mort  ô;  crucifié  pour  le- 
.falut  du  moade^  ^ 


II.  EPIS  T  RE   DE   S.  PAUL 


iRow  r.  5c  à  ceux-là  5 

l6.i. cor, 


1. 1 

24., 


de  Chrift  à  Dieu  ,  en  ceux  qui  font 
fauvez ,  Se  en  ceux  qui  périflent. 

16  Aceux-cijodeur  demortàmort: 
odeur  de  vie  à  vie.  "'Et 

8.7i!  qui  eft  fuffifant  pour  ces  chofes? 

17  Car  "  nous  ne  falfifions  point  la 
nch.^.z,  p^j.^|ç     Dieu,  comme  font  plufieurs, 

mais  nous  parlons  de  Chrift  avec  fm- 
cérité  j  ôc  comme  de  la  part  de  Dieu , 
devant  Dieu. 

f.  16.  de  mort  à  mort:  j  c.  mortel  funefte  , 
non  de  lui  même,  &  delà  nature,  mais  par  lesmau- 
vaifes  difpofitions  de  ceux  à  qui  il  eft:  prêché. 

de  vie  à  vie:  ]  c  d'une  vertu  merveilleufe  pour 
produire  dans  les  ames  des  Elus  la  vie  fpirituelie.  Et 
il  fcmble  que  dans  ce  double  efict  que  S.  Paul  attri- 
bue à  L'odeur  de  la  prédication,  il  ait  regardé  pour 
le  premier,  à  ce  qui  cil  rapporté  Lév.  10.  1.2.  6c 
Nomb.  kT.  6.  18.  6c  pour  le  i'ccond,  à  Nomb.  16.46. 
47.  ou  aux  différens  effets  que  les  rayons  du  Soleil 
produisent  fur  les  fleurs  ,  Ôc  lur  les  cadavres,  fai- 
iant  exhaler  aux  fleurs  une  bonne  odeur,  Se  excitant 
dans  les  cadavres  une  puanteur  horrible,  quoi  qu'il 
n'y  ait  rien  en  foi-même  de  plus  pur  que  les  rayons 
du  Soleil. 

f.  17.  f/rr:]  ou,  mais»  comme  Phil. 3.20. 

ne  fnlfifions  point:  ]  C'eft  un  terme  pris  des  Ven- 
deurs de  vin,  qui  y  font  du  mélange  ,  foit  pour  l'aug- 
menter, foit  pour  le  rendre  plus  agréable  ,  afin  d'en 
tirer  ainfi  plus  de  profit  j  mais  ^ui  enfaifant  cela  le 
rendent  moins  fain. 


ic, 


CHAR  III. 

Les  Corinthiens  font  V Eptjlre  de  Chrifi  ,  3.    mus  ne 
faurifins  avoir  de  nous-mêmes  une  bonne  penféc ,  j-. 
le  vifage  de  Moyfe  couvert  d'un  voile,  7.    le  voile 
fur  les  cœurs  des  Juifs,    15-.    nous  contemplons  le 
'    Seigneur  à  i^QQ  décQMS'QvtQ,  18. 

Ml.'  ^^Ommençons-nous  de  nouveau  à 
^*  V^nous  recommander  nous  mêmes? 
ou  avons-nous  befoin  ,  comme  quel- 
ques-uns, de  Lettres  de  recommanda- 
tion vers  vous ,  ou  de  Lettres  de  re- 
commandation de  vôtre  part? 

■  f.i.k  nous  recommander '.  ]  c.  faut-il  que  je  re- 
lève encore  ici  les  droits  de  mon  Apoilolat  j  confé- 
rez avec  I.  Cor.  9.  i .  8cc. 

quelques-uns  :  ]  Il  veut  apparemment  parler  de  ces 
Prédicateurs  ambitieux  ,  qui  couroient  d'Eglife  en 
Eglife  pour  s'y  faire  un  grand  nom,  Phil.  1. 15-.  8c 
qui  pour  y  reiilTir  plus  facilement  fe  faifoient  don- 
ner d'une  Eglife  à  l'autre  des  Lettres  de  recomman- 
dation,  &  des  témoignages  honorables  :  ch.  f.  12. 


.mêmes 


2  ^  Vous  êtes  vous-i—  ^^^^ 
Epiftre  ,  écrite  dans  nos  coeurs , 
nue  &  lûe  de  tous  les  hommes.  ^^^^ 

3  Car  il  paroît  en  ^[^^^^^Lftréea!'^"» 
êtes  ^  l'Epiftre  de  Chrift,  .^f /^re 
par  nous,  6c  écrite  nonpomc 

^mais  de  TEfpntdu  Dieu  ^^^^^^^^ 

^  fur  des  Tables  de  pierre,  ma  Jî^^ 

les  Tables  charnelles  du  c^"^"  ^.fian-li:'?', 

4  Or  nous  avons  une  telle  conna 

ce  en  Dieu  par  Chrift.  .^.nabl^s^r 

5  Non^ue  nous  foyons  c<^^ 

de  nous-mêmes  de  penfer  q"^^^'  -g  nô->;^. 
fe,  comme  de  nous-mêmes,  ^  j;-;,, 

tre  capacité  ^  eft  de  Dieu:  i^\csp: 

6  Qui  nous  a  auffi  rendus 

d'être  miniftres  du  Nouveau  J.^  ^^|{. 
ment:  ^non  pas  de  la  lettre,  m 

f.  2.  nStre  Epiftre:]  c.  qu'il  V^'^lcori^t^'^^^^^ 
de  meilleure  recommandation  auprès  ne    ^^^jg^t  r 
que  les  Corinthiens  eux-  mêmes,  q"!  ,,Cor-5'' 
devables  après  Dieu ,  de  leur  converiio»  • 

r         termes 'i^^'"* 
écrite  dans  nos  cœurs  :  ]  Ce  font  ae& 


drelTc,  comme  ch.  7.3. 


'il 

connue  ^  iûc  de  tous  les  ho?nmes  :  ]  ^^^^^  cnf^^' 
connu  de  tout  lemondeavecquelzele,  c^  ^  ^^j^gjlc. 
ble  avec  quel  fuccés  il  leuravoit  prêche  1  ^^m^ 

y.  3.   vous  êtes  l'Epiftre  de  (^^""'f  '  Lr^re, 
temps  qu'il  appelle  les  Corinthiens /^?»  qu  ' 

donne  ïout  l'honneur  à  J.  C  &  il  ^^'^"'^^/^n û^^^^ 
n'en  a  e'té  lui-même  que  le  minière,  ^  4^  ^  qqx.  y 
inftrument  pour  leur  converiion:  QO^^ 

f.6.  9.  &  .5-.,o.  ^  c.  noo^S' 

mais  de  lEfprit  du  Dieu  vivant:  J  Vjquiae'^J 
ment  que  le  S.  Efprit  eil  proprement  ce^^^  ^^^^  |c 
cette  Lettre,  maisaulTi  que  tous  les 
caradteres  en  font  fpiritucls ,  des  traits 
de  fainteté.  iinfion  \t 

non  fur  des  Tables  é'f.]  C'eft  une  aUU^.^^  écri/^^ 
oppofition  tout  enfcmble  à  la  Loi  qu  \ 
fur  les  Tables  de  pierre .  &  ^°"^if,"JIr  envers  l^^^c» 

f.  4.  une  telle  confiance  :^      '  -^^^  ^fco^''^^^^^foi^ 
nous  glorifier,  ûvoir ,  de  la  converfion  u   ^  y^^^xc^^^ 
car  c'eft  proprement  ce  que  figni^^ 
Grecque,  comme  au  ch.  10.  7.         ,  ^  -j  c  {e 

f.  _f .  non  que  nous  foyons  cap^^l^^^  ^  mêm^^ 
les  hommes  ne  font  pas  capables  d  eu.  -  ^^pabl^s 
convertir,  ni  les  Miniftres  de  l'Ei'ang^i  ^  ^^^^ 


crivain  ,  mais  le  miniftre  &  le  porteur 
fans  d'Ifraël  :  Exo.  24.  iz.  &  34-  ^' 


les  convertir  par  leurs  prédications: 


3^.  6.  non  pas  de  la  lettre  :  ]  c.  qui  n  r  ^  gC  1  . 
nent ,  ou  une  Alliance  de  lettre  fif*^^^' 


j 

k 


Aux 


P"t:  caria  lettre  tue,  "  mais  l'Ef- 


prit  vivifié; 

7  Or  f,  le'Mmifteredemort"VVr/V 
res ,  &  gravé  (ur  des  pierres 


'£,  *étéçri   .        «-grave lur 
•^i^fans  H' i?"!."^  '  "  tellement  que  les  en- 


"lage  de  \/i     P°"voicnt  regarder  le 

de  (on  V  y  '  ^  ^^"^^  '^'^  gloire 
fin  .    ^"^8^»  laquelle  devoit  prendre 

ne  fc^°'","ient  le  Miniftere  de  l'Efprir 
K   q  r    ''P=»s  plus  glorieux? 


l^natioj'     °  Mmiftere  de  la  con- 


"»  "'ftered""i  ^       glorieux  ,  ^  le  Mi- 
tout^        jurtice  le  (urpafledebeau- 
P  en  gloire. 


If^^'^U?  r'',^"^  heureux. 


uer  à  l'homme  ce  qu'il 

^  conf  j   comme  étoit  la  Loi? 

drv""^  9Ue      /''^'■^e  prccilement  en  elle-même  ne 
'^^•'  la  tor    V'^  ^  l'homme  fon  devoir,  fans  lui 

le    "*ture  11     ^       ^etenles  ,  tue  par  l'impolli- 
..^^Itivç^  .^^^^  l'homme  corrompu  le  trouve  de 
f.  6c  7.  n.  I  3.  14'  'f-  ^"'ert 
l'appelle  tout  aufli-tôt  ,  un  Mi- 
7'  £c  un  Minifiere  de  condamna- 


]  c.  que  la  nouvelle  Alliance cft 
inai'i^"!'*  l'accompagne  d'une  abondance 
.  e  lie  les  dons  6c  de  les  lumières  :  Jér.  31 . 
^  " &  56.  26.  27. 


.19. 


7. 

oj''?'''^'*'!'^^'.-  ]  c.  nofoient,  favoir  .  par  ref- 


'  pour 


'^^rqu':  ^î''^^'.^^  /^-ewJre  fin:  ]  S.  Paul  fait  ici  cette 


l'd'  ^^*'  pour  i  r  1''*'*"^'^"^  paflagere  du  vifagc  de 
Peu  ^^^omie  m"  -^^'^  qu'elle  avoit  été  l'emblème  de 
Ce    ^  s'evj^'  qui  devoits'obfcurcirpeu-à- 


"enfin  entièrement,  pour  Faire  pla 
6."    f  ^  P^"^  parfaite  Alliance  :  Heb.  7. 


CORINTHIENS.  foy 

10  Vu  même  que  ce  qui  a  été  glo- 
rifié y  n'a  point  été  glorifié  dans  cet 
égard  ^  à  caufe  de  la  gloire  qui  fur- 
pafTe. 

1 1  Car  fi  ce  qui  devoit  prendre  fin 
a      glorieux,  ce  qui eft permanent ^gy*^^* 
ell  beaucoup  plus  glorieux. 

1 2  Ayant  donc  une  telle  efpérance, 
nous  ufons  d'une  grande  hurdieffe  de 
parler. 

13  Et  nous  ne  femmes  pas  com-r^'.v...3^ 
me  Moyfe  ,  qui  metroit  un  voile  fur^^* 
Ton  vifage,  afin  que  les  enfans  d'ifi'aël 
ne  regardafient  point  à  la  confomma- 
tion  '  de  ce  qui  devoit  prendre  fin.  «^«w,!© 

14,  '  Mais  leurs  entendemens  font 
endurcis:  carjufqu^à  aujourd'hui  ce^^V.^^.si 
même  voile  qui  eft  aboli  par  Chrift^^*,^^'';;^- 

i^.  10.  dnns  cet  égard  •.~\  Gr.  en  cette  partie.  ^é  p\mm 

à  caufe  de  la  gloire  0>c.  j  ou,  en  cor>iparaifon  de  la 
gloire  qui  le  furpajjè,  c'eft-à-dire,  de  la  gloire  del'E- 
vangile,  en  comparailbn  duquel  tout  ce  qu'il  y  a  eu  ^ 
de  plus  grand  &  de  plus  glorieux  dans  le  Miniftere 
MoiVique  ,  n'a  été  que  fort  peu  de  chofe. 

y.  II.  ce  qui  deioit  prendre  fin'.']  c.  le  Minifteré 
Légal  repréfenté  par  l'éclat  du  vifage  de  Moylé. 

j^.  12.  une  telle  efpérance  :  ]  ou ,  //«g  f  grande  efpé^ 
rance j  c.  ayant  reçu  l'Evangile  lui-même,  qui  avoit 
été  l'attente  &  l'efpérance  de  l'Eglife:  car  l'Apoftre 
employé  ici  le  mot    efpérance  ^  pour  marquer  la 
fe  efpèrée^  comme  Rom.  8.  23. 

hardiejfe  de  parler'.  ]  c.  nous  parlons  ouvertement  m 
f,  13.  car  c'eft  ce  que  fignifie  ici  le  terme  de  l'Oru 
ginal:  comme  Marc  8.  Jî. 

f.  13.  comme  Moyfe:  ]  c  nous  parlons  à  décou- 
vert des  myfteres  que  Moyfe  ne  montroit  que  fous 
le  voile:  Rom.  1. 17.  z.  Tim.  1.  10.  Tit.  1.  2.3.  8c 


\    ^  ^  le 

il^i^^'^^i^n  f ^ff'"-'^  c.  r Evangile  .  dont 


*  été  accompagnée  d'une  verru  extra- 
'  'Piit,   I .  Cor.  I .     6.  &  z.  4.  &  qui 


tl  P^'-le^s^''"'"^''^  Se  l'Alliance  d'un'Dieu  réconcilié, 
pour  r  ^  '^^'^  ^"  »  Pluftôt  qu'en  Légifia- 
*'^viv,fi  ".^^^^«^^«-e  propre  Ôc  elTentiel  d'être 
«11  ,  ^'  Mh^  ""  ^'  ^^P'-'t  •  <-'onf.  avec  Gal.3.i. 
'  1>  lév-T  '^'^^j'^^^O  l'Evangile-,  qui 
le  i^i'^  PtuvJ^^  ^i^^  hommes  la  juftice  par  laquelle 


«A  l^orî.. 


entetrejuftifiez.  c'éll-à-dife  la  jullice 
\'';^'^7'  &3.ZI.Z1. 
>d  à  l'J    7'  *•      clarté  &  en  évidence:  z. 
^tç*     ^oacui/^^"^         révélation  :  3.  dans  la  na- 
*^^mmei.f*  l^om.  11. 1.  &,  enfin,  dansfadu- 
'^Pollre  le  marque  ici  au  jT.  11. 


un  voile:]  S.  Paul  continue  de  regarder  ce  voile 
comme  l'emblème  des  cérémonies  &.  des  figures  Lé- 
gales, qui  formoient  comme  une  efpéce  de  voile  fur 
les  veritez  de  la  Grâce  ôc  de  l'Evangile. 

afin  que  :  J  ou ,  de  forte  que. 

regardaient  :  ']  Le  mot  Grec  fignifie  contem^îerfixe-^ 
ment. 

laconfommation'.]  ou,  la  fin  y  ^  le  lut, 
de  ce  qui  devoit  prendre  fin:  ]  c.  de  l'Oecononjie 
Légale,  f.  7.  le  fens  de  ces  paroles  eft  donc  ,  que 
le  voile  des  cérémonies  ,  repréfenté  par  celui  dont 
Moyfe  couvroit  fon  vifage  ,  empêchoit  les  Juifs  de 
pouvoir  regarder  fixement  les  myfteres  que  nous  con- 
templons aujourd'hui  à  rideau  tiré  :  f.iS.  &  ch.  4. 
4.  f»  6, 

14.  c'efi  pourquoi  ;  ]  ci  caufe  de  ce  même  voi- 
le  des  cérémonies  Légales. 
S  55 


Early  Européen  Books,  Copyright  ®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  oF  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Mooc 

443  B  13 


5o6 


II.  E  P  I  S  T  R  E  D 

demeure  dans  la  le£ture  de  l'Ancien 
Teftament ,  fans  être  ôté. 

15  Mais  jufqu'à  aujourd'hui  quand 
on  lit  Moyle  ,  le  voile  demeure  fur 
leur  cœur. 

16  Mais  quand  il  fe  fera  converti  au 
Seigneur,  le  voile  fera  ôté. 

17  Or  Me  Seigneur  eft  cet  Efprit- 
là:  &:  où  eft  TElprit  du  Seigneur,  là 
eft  la  liberté. 

18  Ainfi  nous  tous  qui  contemplons 
comme  en  un  miroir  la  gloire  du  Sei- 
gneur à  face  découverte ,  fommes  tranf- 
formez  en  la  même  image  de  gloire 
en  gloire,  comme  par  TElpritdu  Sei- 
gneur. 


dam  lalecîure:  ]  c.  que  les  Juifs  encore  aujour 
d'hui  quand  ils  lifent  le  Vieux  Teilament,  n'y  voyent 
que  ce  qu'il  y  a  de  céremoniel  h  8c  leurs  regards  ne 
percent  point  au  delà  du  voile  des  types  6c  des  figures, 
pour  découvrir  les  véritez  que  Dieu  y  avoit  cachées  : 
Aa.28.26  27, 

f.  16.  ;/  fera  converti:  ]  c.  quand  Ifraël  fe  con 
vcrtira  i  en  quoi  l'Apollre  avoit  en  vue  la  converfion 
future  des  Juifs,  Rom.  1 1.  2f.  x6. 

le  voile:  j  c.  le  voile  des  préjugez,  &  de  l'aveu- 
glement de  ce  peuple  tombera  alors  de  devant  Tes  yeux 

j?.  17.  cét  Efprtt-la:  J  Gr.  le  Seigneur  e(i  iefprit: 
C.  que  J.  C.  e(l  l'efprit  8c  l'ame  de  la  Loi  ,  dont  les 
cérémonies  font  le  corps  i  Rom.  10.4. 

l'Efprit  du  Seigneur  :  ]  c.  l'Efprit  de  Chrift. 

la  Uherté'.]  c.  que  ceux  qui  font  éclairez  de  cét 
Efprit  ne  s'aflujettilfcnt  plus  aux  cérémonies  :  Gal.f .  i. 

f.  18.  «o«f:  J  c.  en  général  les  Fidèles  de  la  Nou- 
velle Alliance ,  par  oppoiiiion  à  ceux  de  la  Loi. 

qui  contemplons  comme  en  un  miroir  la  gloire  du  Set 
gneur:  ]  ou,  en  c^ui  Li  gloire  du  Seigneur  s'imprime 
0>  reluit  comme  dans  un  miroir:  car  c'elt  ce  que  lig- 
nifie à  la  lettre  l'exprcfilon  de  l'Original. 

Ingloire  du  Seig.lc.  les  myftcresdelaGrace,ch.4  4.6. 
•  à  face  découverte:]  c.  que  J.C  fe  montre  à  nous 
dans  l'Evangile,  non  pas  comme  Moyfe  aux  Juifs; 
ivec  un  voile  qui  obfcurcilToit  la  lumière  de  foa  vi- 
iàge,  mais  fans  voile,  8c  à  découvert. 

nous  fommes  transformez,  en  la  même  image:  ]c.  que 
J.  C.  fe  peint  8c  fe  forme  en  nous  par  ce  moyen, 
à  peu  prés  comme  fe  produit  8c  fe  forme  dans  un 
miroir  l'image  des  chofes  qu'on  y  préfente. 

de  gloire  en  gloire:^  C'eft  une  façon  de  parler  Hé- 
braïque, comme  ch.  2.  16.  8c  Rom.  i.  17.  pour  di- 
re, iX\Jir\Q  manière  tres-glorieufe  ^  ou  îres-lumineufe, 

comme  pdr  l^. Efprit  du  Seigneur:  J,  c.  que  c'ell  par 
l'Efprit  du  Seigneur,  8c  non  pas  par  la  fimple  pro- 
polition' des  objets,  q^i'cft. produire  dans  leFidîIe  l'i- 
mage ou  la  connoiflànce  vive  8c  diftindte  de  J.  C. 
^ous  l'Evangile  i  :^.8.  &  i.Cor.  i..^ 


s.  PAUL 
c  H  A  p. 


I  3- 

VEvmgiU  etl  couvert  aux  «c'''""' '  „rre  f",; 
relui  en  nos  coeurs.  6.  H''''"°\^U<>i''''''' 
8.    poids  éternel  de  gloire  ,  1 7* 
bles,  18.  - 

C'Eft  pourquoi  ^^y^^'^' 'uenû^^l'^' 
re  '  lelon  la  mifericoideq^^^j^^^s 

avons  reçue,  ""nous  ne  nous  ^ 
2  '^Mais  nous  avons  entieren^  ^^^.^^^^^ 
jette  les  cachettes  de  honte  :  ^^jj^jant' 
chant  point  avec  rufe,  ^nnusi*^^' 
point  la  parole  de  Dieu ,  niais  r^o  ^^^^ 
dant  approuvez  à  toute  conic  ^^^j^ 
hommes  devant  .Dieu  ,  P^'^ 


feftation  de  la  vérité. 

5  QLie  fi  nôtre  Evangile 
couvert ,  ^  il  ell  couvert  à 
riflent  : 

4  Defquels  "  le  dieu 


eft  enc' 


aveuglé  les  entendemens ,  ^  t^cxc^p, 
des  mcrédules,  afin  que  ^^^^^^/^qH^Ï^V 
l'Evangile  de  la  gloire  de  f^"^ 
eft  l'image  de  Dieu  )  ne  leur  t 
dît  point.  ,  ^onsP^'^^ 

5  Car  nous  ne  nous  P''?,, '^(^  leS^^; 
nous-mêmes,  maisJéfus-Cnr^^^ 
gneur:  &  que  nous  fomnies\  ^  . 
teurs  pour  lamour  de  Jéms-  i^'W'j/^ 

6  Car  Dieu  '  qui  a  dit 


miere  refplendît  des  ténèbres  > 

f.uce  Minijîere:  ]  c.  ce  Mi^^rjîere 
Juquel  l'Apollre  vient  de  parler  au  .'J-n^liO'^-  [ci 
appelle  ch.  f.  19.  le  Mimfierede  Ift  ^'^^^J  ^^^ij^ufS  ^ 

f.  1.  les  cachettes  de  honte  :  ]  ^'  \)o6i^^^^  t,lli' 
biais  honteux  que  prenoient  les  faux        J^'  [ga»'' 

3^.  3.  couvert:]  Gr.  voilé:  ^' .'l^^f     voif  W 
né,  ScleGentil  aveuglé  n'en  veulent  H  i^.io*-' 
té,  8c  la  vérité  ,  c'elt  leur  faute i  cû-  '  ^^^^^^ 

^  f%»  pour  V  amour  de  Jé fus'  3.^' ttifc-  '''^ 
établie  par  J.  C.  pour  le  fervice  de  10»  t>  ^ 
8c  ch.  i.i4.  &3.6.  '.^^or.^.xi-*^;  ..^tato^n- 
jf.  6.  ^/fi  ténèbres:]  S.  Paul conopart-.^^^  ^  pfo 


6. 


fon  ame  avcuit  fa  converfion  »  aux       j  ^ 
des  ténèbres  dont  le  Caho&  etoit  couv 
Dieu  créa  h  lumiexe. 


lori 


lui 


AUX  COR 


de  1-  """"""ationde  la  connoifFan- 
Jéfiis-Ph^a en    f^ce  de 


gloi 

t '^esvaife'^  ce  tréfor  dans" 

knce  di  ""^  '^"^  ^^"-e .  '  afin  que  l'excel. 
non  noL^^"^  ^"rce  foit  de  Dieu  ,  & 
g  Pf s  de  nous: 

mais  no"^  apprenez  en  toutes  fortes, 
^'étroit- "^'^^^  réduits  entièrement  à 
Pas  defi;.^^^"^  ^"  perplexité ,  mais  non 

abnn^       Perfécutez ,  mais  non  pas 
perdus^/*  ^^ant  abbatus,  mais  non 

i-^i^^^  Cor    m   ^^"j^"^^  partout  ennô- 
Sic?nPM.  *P_^     la  mortification  du  Sei- 
qiie  la  vie  de  Jéfus 
ee  en  nôtre  corps, 


^''ifli  manifeft, 


Car 


fcSour  r  î^''"  ^^^""s  ,  "  fommes 
'  îéfi  ^  '^^'^  à  la  mort  pour  l'amour 
\SMi  m  '  "afin  que  la  vie  de  Jéfus  foit 
!î*V^lle.  ^"^^^^  ^"  "ôtre  chair  mor- 

cn      ^  'orte  que  la  mort  fe  déployé 
I,  f!'  "iais  la  vie  en  vous. 
^3  'Jr  ayant  un  même  efpritdefoi, 

!»>rfp"  *  7-  C.  ]  Il  confidére  J.  C.  comme  Mé- 
V^'  ^'"'■cfoiA^"  ^"  ccttequalité  J.  C.  avoit  reçu.com- 
t!r  Wre'  r^")'^^.  'es  ?uniieres  célelles  dontilde- 
Pofe  !  lî,^^  ion 


<^oiun.'  l^y^^»  en  ce  que  J.  C.  n'avoit  point 
^^>ô;!^,'Moyre,  de  voile  L  Ton  virage\  & 


.P^Uplej  v^^'airer  le  monde  ,  &;  par  elle  conquérir 


to!^'^5  Sc''co'^'^'''«^*  ]  c.  dans  des  hommes 

♦  ces  idé^'^'^P^^^^es  :  Se  S.  Paulfemble  avoir  pris 
Dr.*       fc«,,^^^^^'hi^^f^îrerapportée,  Jug.j.iô.&c. 

>>^enc  r'^''''  ^''«^••^  Le  mot  Giec  lignifie 

♦  "^^'e  de  7?^^'^'^^  ''^'«^  ^«/"e^r  :  ou  Je  tous  cotez,. 
rçî"  »  ».  a^/;/^''"  ^  qui  eft  par  J.  C. 

féçu  .^ivre  g,  ^      qu'ils  ne  laiflbient  pas  enco- 

♦  QuKi  r  ^efpirer  ,  nonobftant  toutes  les  pcr- 
f  *•  U.  i^^^^'  ^^uffroient. 

crueT/^' e.  qu'ils  n'avoicnt  pas  encore  fouf- 
'3-  ft»    '  Perfécutious. 

^^«?e  y^y .  -j     qu'ayant  le  mê- 


I  N  T  H  I  E  N  S.  ?:o7 
félon  qu'il  eft  écrit ,  ^  J'ai  crû  ,  c'eft^^^A^^ 
pourquoi  j'ai  parlé  ;    nous  croyons 
aufli ,  c'eft  pourquoi  nous  parlons. 

14  Sachans  que  celui  '  qui  a  refluf-  tRoz.j» 
cité  le  Seigneur  Jéfus ,  nousreflufcite-  ".  ^-î? 
ra  auffi  par  Jéfus,  '  &  nous  fera  com- ^ J,^;^^ 
paroître  en  fa  préfence  avec  vous.  IJ.rlo! 

15  '  Car  toutes  chofes  fo/it  pour^i.Vor.j 
vous  ,  afin  que  cette  grande  grâce  v!'^.i.<î. 
abonde  à  la  gloire  de  Dieu,  par  le  re-^/"^''' 
mercîment  de  plufieurs.  îô^""'** 

16  C'eft  pourquoi  nous  ne  nous^;^-»- 
relâchons  point:  mais  bien  que  nôtre 
homme  extérieur  déchée  ,  toutefois  ^  y ^"^^^^^ 
l'intérieur  eft  renou  vellé  de  jour  en  jour.  ^h.  3.1^5 

17  Car  nôtre  légère  afflifton,  'qui^^.tw.V 
ne  fait  que  pafier  ,  '  produit  en  nous  ^p^.  ,^ 
un  poids  éternel  d'une  gloire  fouverai- 
nement  excellente  ;  «  Mattt^ 

1 8  ^  Qiiand  nous  ne  regardons  point  Rom/s. 

me  cfprit  de  foi  &  de  confiance  en  Dieu,  qu'avoit  b  Ro« g» 
le  Prophète  dans  Ces  maux  6c  dans  fes  tribulations  i  24. 
comme  lui,  nous  ne  cefTons  de  prêcher,  parce  que 
nous  croyons. 

3^.  16.  extérieur:']  c.  le  corps',  ch.  f. 

de  jour  en  jour:  ]  Dieu  fit  le  premier  homme  tout 
à  la  fois,  parce  qu'il  le  produifit  lui  feulj  Gen.  i.id, 
27.  mais  il  ne  fait  le  nouvel  homme  que  fucceflive- 
racnt,  &  par  degrez,  parce  que  Dieu  ne  le  produit 
pas  en  nous,  fans  que  nous  agiflions  avec  lui. 

S.  17.  légère'.^  i.  en  comparaifon  de  lagloire  qui 
doit  couronner  nos  fouffrances ,  car  c'ell  Mïi  poïds  de 
gloire:  2.  parce  que  l'Efprit  de  Dieu  nous  aide  à  le* 
porter:  Rom.  S.  25-. 

ne  fait  que  pajfer:  ]  r.  parce  que  Dieu  nous  y  fait 
trouver  d'heureux  intervalles  :  6c  2,  parce  que  nôtre 
vie  elle-même  efl:  de  courte  durée. 

produit:  ]  Elle  ne  produit  pas  la  gloire  par  voye 
de  mérite  :  Rom.  8.  18.  mais  cela  veut  dire  feule- 
ment qu'elle  eft  fuiviedela  gloire,  i  .Pier.  1.6.  com- 
me Rom.  5-.  3.  Jaq.  1.3.  .        ,  , 

un  poids  ^le  gloire  :  ]  Les  Hébreux  expriment  la  gloi- 
re par  un  nom  qui  lignifie  aulTi  un  poids  :  ce  que  S. 
Paul  n'ayant  pas  pu  dire  avec  un  feul  mot  Grec  ,  il  y 
a  employé  ces  deux  ,  pour  faire  oppoiltion  i.  de  la 
Moire  à  nos  afflictions,  qui  font  regardées  dans  Je 
monde  comme  un  grand  opprobre  ;  5c  2.  du  poids ,  à  la 

^^^Vernel'.^  C'eft  pour  l'oppcfcr  à  la  courte  durée  de 

nos  maux.  ^  r  ha 

fouverainement  excellente '.^  c.  quefon  excellence  eft 

au  deftus  de  nos  exprefllons. 

f  18.  quand  nous  &c.'ï  Gr.  de  nous  qut  ne  regar- 

dçns  pas       par  où  S.  Paul  infmuc  que  c'eft  le  pro- 
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aux  chofes  vifibles  ,  mais  aux  invifi- 
bles  :  car  les  chofes  vifibles  font  pour 
un  temps ,  mais  les  invifibles  font  éter- 
nelles. 

pre  des  Fidèles  qui  fouffrent  pour  J.  C.  de  ne  faire 
aucune  attention  aux  biens  ou  aux  maux  de  la  vie 
prcfente  ,  mais  qu'ils  ont  au  contraire  toûjours  les 
yeux  fur  les  recompenfes  &  fur  les  peines  de  la  vie 
future  :  Héb.  i  o.  54.  8ci  i .  1 3.  ôcc. 


C  H  A  P.  V. 

^tre  habitation  terreftrc  ,  i.  yims  cheminons  par 
foi,  7.  Siegejudicialde  Ch.  10.  y.  C.wor/pour 
tous,  14.  nouvelle  créature,  17.  Miniftere Ueré- 
concilmtion,  18.    C^. é/<  fait  péché ,  zi. 

^^Ar  nous  favons  que  fi  nôtre  '  ha- 
hx.Pier.  V^bitation  terreftre  de  ^  cette  loge 
efl.  détruite,  nous  avons  un  édifice  de 
par  Dieu ,  favoir  une  maifon  éternelle 
dans  les  Cieux  qui  n'efl:  point  faite  de 
main. 

e  R.W.8.  2  Car  c'eft  auflî  pour  cela  que  nous 
gémiflibns  ,  défirant  avec  ardeur  d'être 
revêtus  de  nôtre  domicile,  quielldu 
Ciel:  ^ 

3  Si  toutefois  nous  fommes  trouvez 

y .  I .  loge  :  ]  Gr.  tabernacle ,  tente  :  Job  4. 1 9.  2.  Pier. 
t.  13. 

détruite:  ]  Le  mot  Grec  donne  l'idée  d'une  tente 
^uel'onabbat  8c  que  l'on  pliej  comme  font  les  Sol- 
dats dans  leurs  campements  ,  6c  ceux  qui  voyagent 
dans  l'Orient,  où  la  rareté  des  hôtelcries  fait  que 
les  voyageuis  apportent  avec  eux  des  tentes  pour 
loger. 

nous  avofis:]  c  du  moment  que  nôtre  ame  fort  de 
ce  corps  de  poudre  &  d'argile. 

une  maifon  :  J  Ce  mot  effc  oppofé  à  celui  de  tente  : 
le  mot  d'éternel  à  ce  qui  tombe  ^  &  qui  fe  dijfout  6c 
ces  mots,  dans  les  Cieux  ,  à  celui  de  terrefire:  &par 
toutes  ces  expreflîons  ainli  choifîes  &  arrangées 
TApofb-e  exprime  le  bonheur  &:  la  gloire  dont  nous 
jouirons  dans  le  Ciel:  Jean  14.2.  Phil.3.  20.  Héb. 
II.  j6. 

y.  2.  cU  nôtre  <lomicilei'}  c  du  corps ,  qui  cft  le 
domicile  de  l'ame:  6. 

du  Ciel:  ]  c.  célefte:  car  c*cfl:  ce  que  fignifie  ici 
l'expreOion  de  l'Original,  comme  Luc  ir.  \y  &  S. 
Paul  appelle  ainli  les  corps  reflufcitez  ,  à  caufe  du 
glorieux  changement  quelaréfurreélion  y  apporterai 
i.  Cor.  If. 42. 
y.  i,  fi  tmtefois  ô»?.]  ou,  vi  <iue  mus  ferons  tr  9Hz 
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vêtus ,  &  non  point  nuds»  ^^^^g 

4  Car  nous  qui 
loge,  eémiflbnsétancchargc  •      il,  ^ 

nousdefirons,  non  ?^^'^'S>^<- 
lez ,  mais  d'être  revêtus  :  \  yje.  .j"" 
qui  eft  mortel ,  foit  englo""  P.     ^  à 


5  Or  celui  qui 
celaméme,  c'eJiDicn:  ^"^^^ 
a  donné  les  arrhes  de  rElpfi^- 


con- 


6  Nous  avons  donc  f^.^'j^idans^ 
fiance,  6c  nous  (avons  que  Ujg^j^sei-|^|; 
ce  corps,  ^  nous  fommes aDi 

neur:  r  ;  nae  nO^J^^'^' 

7  ^  Car  c'eft  par  la  foi 
cheminons ,  &:  non  pas  p^^»^  ^on-|î,> 

8  Nous  avons  ,  dis-je  , 

vex.  vkus'.  c.  que  nous  ferons  ^•^^^^"^^.s  autre^^ 
par  la  réfurredtion  5  S.  Paul  ne  prend  pa^  1,^,10 
cette  expreffion  dans  tout  ce  ^l^^'^P'^^lui  qui^^'^'nlr 
de  ce  y.  avec  le  précédent  Se  avec  ^f^^Yens^^fia» 
permet  pas  que  nous  l'entendions  dan  ^-^gUi' 
6c  par  rapport  à  hjuftice  de  J.  C  ca 


lille^ 


ici  décela, 
j^.  4.  non 

corps  par  la  mort,  f.  8."  car  le  '^^^^'jr.ilcK'.;;: 
la  mort  par  impatience  dans  les  ^^^^^'^^éf^tt^  .  ' 
-tis  d'être  revêtus:]  favoir  ,  par  1»  .arU^ 
eft  à  quoi  le  Fidèle  afpirc  de  tou 


Phil. 


m.  I.  22.13.  ,.j  y  a 

mortel:  ]  c.  afin  que  tout  ce  qu  "^J.^  ^^foife 


corps  de  corruptible  ^  8c  de  mortel  ,^ 
détruit  par  la  réfurreâ:ion  :  i  •  ^^/'iVonnC'-^ 

^  P^^P^'-f.^.,7chang^<d' 


:  :  ]  ou  , 


Efprit  ,  pour  recevoir  un  figlo»'^^"Yc.  ^ 

a  donné  les  arrhes  de  l'Efprtf;  J    '    ficot^  ^ 
dant  fon  Efprit,  qu'il  nous  à  donne,  j^ftinc'^ 
d'arrhes,  &  de  gages  de  la  gloire  rf 
nos  corps:  Rom.8.  16.  i.  Cor.6. i9-,^^Ç  q^'^'^^ie 


jf'.  6.  fommes  abfens:  ]  c. 
pie  abfence,  8c  non 
nôtre  S.  J.  C,  Jean  i 
y.  7.  O»  non  pas  par 


la  vue  a  la  toi,  pour  dire  que  la  j^^rair^  "  %r<>' 
une  foi  aveugle  ,  car  elle  eft  ^^  nréri^^''^'  I  t- 
noiffmce,  Efa.  n-  n-  ^  ^''""'''LV^ïàd^  ^ 
duitepar  le  S.  Efprit  dans  l'ame  du  r  ^^(oi^ec  ,g 
17.18.  Scf.S.  mais  feulement  parce  qu  ^^^eH^^ 
templant  les  biens  à  venir  que  dans  1^  ^'dl  ji^^ 
Dieu,  8c  non  pas  en  eux-mêmes,  ^  .  Je 

caufe  de  cela  fins  obfcurité;  i  -  C^^'     j  la  p^^^ 
8.  d:s.je:]  C'eft  ce  que  fign^^e  ^^^^  .^r 
Grecque  ,  comme  1  Cor.  i«  ^4-      ^.jj  avo^^ 
poftrc  reprend  8c  pourfuit  ici  ce  q 
mcncé  de  dire  au    6  .  ^-^ 


A' 


AUX 


aha  j  &nous 
»Wens  de  ce 

9Ceft 


aimons  mieux  être 
corps,  &  être  avec  le  Sei- 


«■8, 

s. 


^SL^'il  aura  fait,  ou  bien,  ou 


de 


dions^H ''i^^^^^^^^^  aufli  nous  nous  étu- 
\}  abfens.    ^^'^  ^g^^^W^s,  &  préfens, 

roim.  ^         "^"s  fî^ut  tous  compa- 
^•-^  devant  le  Tribunal  de  Chrift , 
Corne       chacun  remporte  en  Ion 

p  la  II  ^^^^^nt  donc  ce  que  c'eft  „ 
ho        V  ^^^g^c^r  3  ^^^^  portons 
^^nif^^^^  à  la  toi,  &  nous  lommes 
que  n      ^  &  jem'attensauffi 

I.  confp  ^^^^  fommes  manifeftez  en  vos 

dons  n  ^  "^^^  recomman- 

^^Us  H  ^    'Nouveau  à  vous ,  mais  nous 
aerd  ^^^^"^  occafion  de  vous  glori- 
A^ml^^^^'  vous  ayez  de^ 

^'^dep.  ^^^^^^°à  ccuxqui  fe  glorifient 
^  apparence,  &  non  pas  du  cœur. 

porte  H'^^  ^'^^^  ^^^^  "^"^  foyons  tranf- 
à  l)j^  ^  ^^.tcndement ,  nous  k  fornmcs 
^-  foit  que  nous  foyons  de  fens 

^^«^te^ci  f  ''^^''P'-  1  c.  morts  :  &  l'Apoftrc  repré- 
'^^e  hors  d  ^^"^.'^  ^^mme  une  fimplc  abfence  de  nôtre 
^es  da;?  "^^'■^  ^'^^Ps  »  en  vue  de  la  rélurredion 
9.     /'^"^^  l'^n  à  l'autre. 
J^'fïie  fous    ^*  ^  F"  '•^"rant  cette  vie,  laquelle  il  ex- 
ïiôtre  ''^'^^  ^^^^  préfence  de  notre  ame 

*^ée  ^.^   ^oj'ps ,  comme  il  exprime  la  mort  par 


que 
tous  auflifont 


CORINTHIENS.  f 

ralTis ,  nous  le  jommes  à  vous. 

14  Car  la  charité  de  Chrift  nous  ^ 
étreint ,  tenant  cela  pour  certain 
fi  un  eft  mort  pour  tous , 
morts; 

15  Et  qu'ail  eft  mort  pour  tous  , 
'  afin  que  ceux  qui  vivent ,  'ne  vivent 
point  d'orénavant  à  eux-mêmes ,  mais 
à  celui  qui  eft  mort,  Screfllifcité  pour 
eux. 


f. 


-  J'fince:  voyez  le  j^. 

j>  de  *J,7*?  f<>^^  :  ]  Si  on  fuit  cette  Verfion  ,  le 
^'^e,  Y  ^^^^  pris  ici  pour  le  corps  réuni  à 
«^^'^ï'adui  ^^''^'^""^  toute  entière  :  mais  on  peut 
^>  étant  r  '  '^^^f^^  ^  /^//^J  par  fon  corps, 
II,  l  ^^^f^n  corps ,  c*eft-à-dire,  durant  cette  vie. 
^^'^^nt  de    •  Seigneur  :  J  c  la  crainte  du  Ju- 

S^i  Refera  par  J.  C. 
X   ^''^it  de^       [e  glorifient  de   apparence '.']Cé\io{t 
*curs.      ^  cenfure  contre  la  vanité  des  faux  Doc- 


c  ^^^»ïienri?''^'^  ^'entendement  :  ]  Il  parle  de  ces 
'^^me'Adf  cxtafcs  qu'il avoit  quelquefois: 


.X. 


^ifoir""'^'  ^  J^iew.  ]  c.  que  c'étoit  Dieu  qui 
^^.^P*^  Qui^^j"  il^      cxtafes  ,  &  qu'il  n'étoit  alors 
'-^'^  L  f  ^ieufeul. 

J  c.  après  que  fon  cfprit  étoit  rcvc- 


14. 


q  Rom.ft 
If. 

r  R«7».  ^. 

1  I.ÎZ.& 

i.i. 

il.Ccr.6, 
19.  Gai, 
2.  20. 

1.  Fierai 


nu  de  cea  extafes,  &  qu'il  s'ctoit  remis  dans  faTitua- 

tion  naturelle. 

nous  lefommes  à  'vous:  ]  c.  qu'il  le  donnoit  alors 
tout  entier  au  foin  d'édifier  l'Eglife. 

^.  i^.  la  chanté  de  Chrtfi'.^  c  l'amour  que  J.  C. 
a  eu  pour  nous,  ôc  l'amour  que  nous  avons  pour  J. 
C.  car  on  peut  entendre  ceci  de  l'un  &  de  l'autre. 

nous  étreira:^  c.  nous  attache  à  lui:  Col. 3. 14. 

/;  un  eft  mort  pour  tous  :  ]  J .  C.  ne  fcroit  pas  le  feul 
qui  fcroit  mort  pour  tous  ,  s'il  n'etoit  mort  quahn 
de  nous  donner  un  modèle  d'obeïflancc  6c  d'amour 
pour  Dieu:  chapitre  1.6.  mais,  parce  que  le  but  Scie 
deûein  de  fa  mort  a  été  de  fatisfaire  pour  nos  pé- 
chez, &  d'en  faire  l'expiation,  Efa.  5-3.  4-  S  ^'  ^c* 
c'eft  à  caufe  de  cela  qu'il  eit  lefeul  qui  loit  mort  pour 

nous:  Efa. 63.  3.  ,  •      /t-  .  1  r 

tous  au/pfont  morts:!  Toute  la  juftefTe  2c  la  force 
de  cette  confequencc  dépend  de  ce  que  J.  C  eft  mort 
comme  nôtre  pleige,  ou  comme  nôtre  vidime,  en 
nôtre  nom ,  6c  en  nôtre  place  ,  6c  qu'amfi  il  a  louffert 
la  peine  que  nou5  avions  méritée  5  comme  un  débi- 
teur efl  réputé  avoir  payé  ,  lors  que  fon  Répondant 
a  paye  pour  lui. 

j^.  15-.  quH  eft  mort  pour  tons,]  c  pour  tous  ceux- 
dont  s.  Paul  vient  de  dire,  tous  a njfi  font  morts  ,  co 
qui  ne  pouvant  être  dit  que  de  ceux  à  qui  la  mort  de 
J.  C.  elt  aaacUement  imputée  ,  ôc  non  pas  ablolu- 
ment  de  tous  les  hommes,  ces  mots,  il cHworz/ewr 
tous,  ne  peuvent  point  s'entendre  de  tous  les  hommes 
du  monde  généralement  6c  fans  exception;  Joint  à 
cela,  que  ii  J.  C.  étoit  mort  également  6c  dans  leg 
mêmes  vues  pour  tous  les  hommes.  Dieu  ne  manquc- 
roit  pas  de  faire  annoncer  l'Evangile  à  tous  ,  lans 
exception,  ce  qu'il  n'a  pourtant  jamais  fait. 

ceux  aui  vivent:]  c  ceux  qm  obtiennent  par  le 
bénéhce^d..  la  mort  de  J.  C-  la  vie  5c  le  fa^ut. 

à  eux-mêmes:-]  ou,  pour  eux-mêmes,  &  félon  les 
raouvcmens  de  leurs  cœurs. 

pour  eux'.-]  Ces  mors  doivent  être  autrement  ex- 
pliquez  quand  ils  font  joints  a  la  mort  de  J.  C. ,  que 
quand  ils  le  font  à  fa  refurredion:  au  premier  égard 
ils  veulent  dire.»  notre  place  :  1^.  14.au  fécond  ,  peur 
notre  bien  Amplement ,  6c  pour  nôtre  avantage  i  par- 
ce que  bien  loin  que  J.  C.  loit  relTufcite  en  nôtre 
place  ,  comme  il  eft  mort  en  nôtre  pl^ce»  ceft 
Wcontraire  fa  rélurredion  qui  eft  le  principe  de  la  nô- 
tre,  i.Cor..^u.i3-  .  . 


i 


tRom.  8. 
I. 

vG.iL  6. 
if.Eph. 
4.Z3.Z4. 

l^.Héb. 
fi.tz.ij. 

^pOC,  21. 

S' 

y  Rom.f. 
lo.  Co.'.i, 

20. 
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16  C'eft  pourquoi  dés  à  préfent 
nous  ne  connoiffons  perfonne  Iclon  la 
chair  ,  même  quoi  que  nous  ayons 
connu  Chrift  félon  la  chair ,  toutefois 
nous  ne  le  connoiflbns  plus  mainte- 
nant. 

17  Si  donc  quelqu'un      en  Chrift, 
quHl  fait  une  nouvelle  créature;  ''les 

chofes  vieilles  font  paflTées  :  voici ,  tou- 
tes chofes  font  faites  nouvelles. 

18  Or  le  tout  eft  de  Dieu ,  ^  qui 
nous  a  réconciliez  à  loi  parJéfus-Chnft, 
&  qui  nous  a  donné  le  Miniftere  de 
la  réconciliation. 

f.\6.  nous  ne  conneijfons  perfonne  félon  la  chair:'] 
c  que  J.  C.  étant  mort  indifféremment  pour  tous  > 
tant  Gentils  que  Juifs,  en  forte  que  toute diftindtion 
de  peuples  ell  ôtée  Se  abolie  fous  l'Alliance  Evange'- 
lique,  Gai.  3.26.  27.  28.  S.  Paul  de'clare  qu'à  caufe  de 
cela  il  n'y  met  lui-même  point  de  diftinilion  dans 
la  prédication  de  l'Evangile:  Rom.  i.  14. 

quoi  que  nous  ayons  connu  Ch.  félon  la  chair:  ]  c. 
que  s'il  s'étoit  autrefois  glorifié  avec  toute  fa  Nation  , 
que  le  MelTie  dût  naître  deleur  fang,  il  neregardoit 
plus  la  chofe  dans  cette  vue  ,  &  ne  s'en  failbit  plus 
un  préjugé  pour  fa  Nation  ,  au  desavantage  des  au- 
tres peuples. 

^-  '7-  fi  quelqiiim  efi  en  Chrifi:]  Nous  fommes^ 
Chriji  par  la  rédemption  qu'il  a  faite  de  nous,  1.  Cor. 
6.  ip.  mais  nous  ne  fommes  en  Chriji ,  que  parla  vo- 
cation intérieure  &  efTicace,  qui  nous  unit  à  lui,  & 
nous  ijjcorpore  en  lui  :  Rom.  6.  f . 

qu'il  foit:]  ou,  il  efi ,  car  on  peut  remplir  de  l'u- 
ne 6c  de  l'autre  manière  la  phrafé  abrégée  du  Texte 
Grec. 

une  nouvelle  créature:  J  Cette  expreflion  marque 
le  renouvellement  de  l'efprit ,  8c  du  cœur,  &  a  ce 
femble ,  rapport  aux  idées  &  au  langage  des  Juifs , 
qui  appelloient  leurs  Profélytes  des  nouveaux-nez., 
conf.avec  Jean  3.  3. 

les  chofes  vieilles  :  J  c.  en  général  toutes  les  ordon- 
nances, &  toutes  les  di/linétions  qui  compofoientle 
corps  de  l'Alliance  Mofa'i'que. 

ioutes  chofes  é^c.  ]  c.  nouvelle  Alliance,  nouveau 
Médiateur,  nouvelles  Loix ,  nouveau  Peuple,  nou- 
veaux droits  j  6c  pour  tout  dire  en  un  mot,  un  mon- 
de nouveau  i  ce  qu'Efaïc  avoit  appellé  félon  le  ftile 
des  Hébreux  ,  Je  tiouveaux  Cieux  ^  une  nouvelle 
terre:  ch.fi.  16.  6c      17   6c 66.  22. 

3^.  18  réconciliez,  à.  foi: '\  c.  que  tous  ces  heureux 
diangemcns  font  l'effet  de  la  réconciliation  du  mon- 
de avec  Dieu  par  le  fàng  de  J.  C. 

/■/  nous  a  donné  le  Minifiere  (^c.  ]  c.  qu'il  avoit  éta- 
bli s.  Paul  6c  les  autres  Apoftres  pour  prêcher  à  tous 
les  peuples  du  monde  leur  réconciliation  avec  Dieu: 
fh. 3. p.  Eph  4. 1 1. 11. 


Chap' 


Chrift  ' 


'  en 


se  il*: 


putant  point  leurs  péchez  • 
s  en  nous  la  parole  de  la 

^  Nous  fommes  donc^^ifî' 
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19  Car  Dieu  étoit  en 
conciliant  le  monde  à  foi) 
im 
mis 
liation 

deurs  pour  Chrift,  commoii^'^ 
hortoit  par  nous;  nousfuppli^"  r  s 
Chrift,  que  vous  foyez  recoiicui  ^^^^^^ 

Dieu.  .  ^^fsoiatli, 

21  Carilafaitcelui^quij^fPour!^'; 
connu  de  péché  ,  '  être  Ç^^^^^ 
nous:  ^  afin  que  nous  ruiUO"=>J 
de  Dieu  en  lui,  f':"^' 


3^.  ïp.  le  monde  :  ] 
féremment  6c  fans  diftindion 
Tim.  î.^.  6 


^foT:  ]oZfe  réconciliant  le  •l.SS^'^^Vf 


preOîon  dit  deux  chofes: 


paifcment  d-e  Dieu  avec  les  l^^mmes ,  p( 
qui  confifte  en  ce  que  Dieu  ne  leur     /  f 


leur  péchez:  ce  que  J.  C.  a  fait  par  Ton  g 
1.7.  6c  2.  nôtre  retour  à  Dieu,  ce  que  p  ^  ,g.    i  - 
en  nous  par  le  moyen  de  fon  Efprit-  ^? 


j^.  20.  être  péi 
ainii  Exo.  29. 14. 
10.  6. 


moyen  de  ion  E-ii""-  A^c  pec^' 
L./ijc.  la  vi6limede^no5j^,H^^^ 


Lévit.4  3.8. 14" 


Pfe.^ 


afin  que  nous  fuf/ions  juftice  &c. }  Q- t 
tion  qui  nous  ell  faite  de  la  juftice  ^^J\Q^t  ^^'^^ 
le  payement  fait  par  un  répondant  ceû 


au  profit  6c  à  la  décharge  du  ^^^^^J^^'i^aucllc  - 

jufiice  de  Dieu:  j  c.  la  julHce  fur  IM  ^,0.4. 
nousjuHifie:  Rom.  1.17.  éc3.ai'^^* 


piciJ 


C  H  A  P.  VI. 

Jourdufalut,  2.  fouffrancesdeS.J^^^^^^^^^^^^^ 
n'y  a  point  d'accord  entre  Chrift  8c  ^^.^^^  j^' 
fommes  le  Temple  de  Dieu  , 
^our  psrc,  i8. 

AInfi  donc  «  étant  ouvrier?,^  ^ej'jiV^ 
lui,  nous  vous  pi'i^f  ^J'Jice^^'" 
vous  n'ayez  point  l'^çii  ^ 

Dieu  en  vain.  ,  iren^P^Ï^^'' 

2  Carildit/Jet'aiexauceau 

agréable,  &  t'ai  fecouru  au  jo^ir  ^^^^^^ 

f.  I.  la  grande  Dieu:]  c.  P^-^^^'^^^^'''' ^ 
avoit  €té  faite  de  l'Evangile.  Aiert-'^^^ 

y.  2.  a£réai>le:]  c.  au  .  §, 

de  Dieu.  ^' 


inaion  :  J^-  ^ 


AUX  COR 

ble'  ,  maintenant  le  temps  agréa- 
lut.'        maintenant  le  jour  du  fa- 

'l'ioi  „^^^°""ant  aucun  fcandale  en 

'  'ejjfo't  point  blâmé. 

recomman- 

^iniftre^        ^^^^^s  '  '  comme  ^/^if 
'''  ''' ^en^ffl  S"^^'  en  grande  patien- 
angoifl^^^^^^^^ons,  ennéceffitez,  en 

Mes  ^j^^^^^ffùres,  enprifons,  entrou- 

^'g^^  travaux. 

Par  1^  ^  ^^illes ,  en  jeûnes ,  en  pureté: 

tient  _^^^/^}ff^nce,  par  un  efprit  pa- 

\  f^^une  l  ^-"'Snité,  par  le  S.  Efprit , 

il    7T'^r!^^  "on  feinte, 
/  A  aria  Pnr..u  h      i  A. 


llî^^JuK'^?^         >  ^pa^ies^rmës 


Puiffy  ^^^^^^  '  de  la  vérité ,  '  par 
ikd^^^^l^^^^    de  Dieu 

à  droite  &  à  gauche: 


^^mi  l'honneur  &  rio^nominie, 
''^ii^gj^^^e  féduaeurs,  &  foîaefois 


^^^^î  la  r  1    "  — 

tatioj^    ^^^omnie  &  la  bonne  repu- 


u^^foisr     '  ^o^i'^^e inconnus,  èzton- 
^connus  :     comme  mourant  , 

^^^tff)'^^^^^^^^^^'^  ^      menant  une  vie  pure  5c  fans 

î[^•^'^oiftrr^!.''  1  La  patience  dont  il  a  parlé  y.  4' 
lu''  l'efpri^P'^^^^^t  les  perfécutions  de  dehors  ; 
h  ,  ^  la  jél  ^^^^^"^  comprend  en  général  la  dou- 
Vil^^  ^èi^r^l?-^^^^^^  "1^^  luifaifoit  ilipporter  dans 
*    irrite.  -  *  chofes  qui  auroicnt  pû  lal- 

^>Ve5  ^/'''.^^"trequelui. 
prit.       JPnt:]  c.  les  dons  extraordinaires 
^'  7. 


lu  S. 


4  /'■^^ications  ^^iJ^oient ,  pour  autortzer 

4ï?'^'^'^^retu^  Cette  expremon  eft  prife 

^U'il*'^^^,  don  ^f^^^^"^^  g^^s  ont  à  manier  la  lance, 
[^^ournen.^  X      fervent  avec  tant  de  lliccés,  & 


«i^  /  tournent- r  '  servent  avec  tant  de  iucces,  K 
Peut  ^  corniy^''^P''°Posd'un  côté  Se  d'autre,  qu'ils 
îc f'^itit  l«.  ^  ^^^^  couverts  ,  de  manière  qu'on  ne 


*  lie  porter  de  coup  qu'ils  ne  rompent 
d,/'  9.     ,  5,^ournenf  ^  ^ 


■ournent, 

indè    '    ^*  ^^'^^^  étoient  accufez  de  (e- 

«Ciûn**^*''-  mai  appelions  ge»s 

^^^^^  Pour  "i^'^^pendant  fe  failoient clairement 

^  ce  qu'ils  étûienf. 


I  N  T  H  I  E  N  s. 

&  voici  nous  vivons  :  "  comme  châtiez, 
&  toutefois  non  mis  à  mort: 

10  Commecontrifl-ez,  toutefois 
°  toujours  joyeux  :  comme  pauvres  , 
&  tnrichilTans  plufieurs  :  com- 
me n'ayans  rien ,  &  toutefois  poflédans 
toutes  chofes. 

11  O  Corinthiens  î  nôtre  bouche  eft 
ouverte  pour  vous  ,  nôtre  cœur  s'efl: 
élargi. 

12  P  Vous  n'êtes  point  à  rétroitait 
dedans  de  nous  :  mais  vous  êtes  à  l'é- 
troit dans  vos  entrailles. 

15  Or  pour  nous  recompenfer  de 
même  ("^  je  parle  commeàmesenfans} 
élargilTez-vous  aufli. 

14  '  Ne  portez  pas  un  même  joug 
avec  les  Infidèles  :  car  quelle  particu 
pation  y  a-t-il  de  la  juftice  avec  l'ini- 
quité ?  &  quelle  communication  y  a-t- 
il  de  la  lumicre  avec  les  ténèbres  ? 

15  '  Et  quel  accord  y  a-t-il  de  Chrift 
avec  Belial  ^  '  ou  quelle  part  a  le  Fi- 

Sf^.  10.  p/rpivres:"}  fav.  des  biens  de  ce  monde. 

enrichijfans  :'\  fav.  des  véritables  richefies  ,  qui  eft 
la  connoilVance  de  Dieu  en  J.  C.  &  les  confolations 
de  fa  Grâce. 

pojfedans  \'\  la^r.  par  le  grand  contentement  d'efprit 
qu'ils  avoient  toujours;  Phil.4.11.  i.  Tim. 6.6. 

II.  ouverte:]  c  qu'il  leur  parloit  avec efiufioi> 
de  cœur,  comme  à  despcrfonnes  avec  qui  ilnevou- 
loit  avoir  rien  de  refervé. 

Sf.  ir.  à  l'étroit:  ]  c.  qu'ils  ne  tenoient  pas  une 
petite  place  dans  fon  cœur,  &  qu'il  leur  avoit  don- 
né toute  fa  tendrefle:  ch.  7.3. 

k  l'étroit:  dans  'vos  entrailles  :  ]  11  fe  pîaind  par  ces 
mots  qu'ils  avoient  comme  rétréci ,  Se  refîerré  leurs- 
entrailles  à  fon  égard,  de  forte  qu'il  n'y  tenoit  plus^ 
toute  la  place  qu'il  y  avoit  occupée  autrefois  :  cli.  7. 
2.  6c  12.  If. 

f,  13.  four  nous  c^c.  ]  Oh  peut  auffl  tradlifre:  or 
je  vous  recommande  coînme  à-  mQsenfans  le  réciproque, 
qui  eft  que  vous  vous  elargiftiez  enversraoi,  comme 
j'ai  fait  envers  vous» 

y.  14.  portez,  pas  un-même  joug:^  Par  cette  ex- 
preflion  figurée,  qui  eft  prife  des  animaux  que  l'on 
joint  enfcmble  fous  un  même  joug  ,  l'Apoftre  vou» 
loit  défendre  aux  Corinthiens,  i.  d'avoir  desliaifons 
trop  étroites  avec  les  Payens  5  ce  qui  leur  avoit  été 
un  laqs  &  un  piège:  eh. 8.  10.  ch.  10  2r.22.  &  2. 
de  contrarier  des  mariages  avec  eux  :  i.  Cor.  7.  39. 
à  quoi  fe  rapporte  Deut.  22.  10. 

V.  If.  BéM'}  Ce  nom  ftgmfic  en  Hébreu 


nP//.nf 
18. 


0  eh.  f4» 

PhiLx,\y 
Co/.  1.24-, 


pcA.  7.2; 


14. 

X  Dent. 7, 


s  I .  Satnl 

1 .  R  ois 
18. 21. 
r  I .  Cor, 
10.  21. 


l 


512  ÏT.  EPISTRE 

dele  avec  Tlnfidele  ? 

lâ  Et  quelle  convenance  y  a-t-ildii 


DE  S.  PAUL 


tort  à  perfonne  ,  nous  ^'^^^^^^^j^iié^per- 
u  pu  perfonne ,  nous  n'avons  p 
Temple  de  Dieu  avec  les  idoles  ?  car  lonne.  .      ^  yoUS 

vT.c«M^  vous  êtes  le  1  emple  du  Dieu  vivant ,  I    3  Je  ne  dis  point  ceci  P^\-^ 
'^^^ainfi  que  Dieu  a  dit ,  ^  J'habiterai  au  condamner  :  car  ^  je  vous  a 
milieu  d'eux,  &  j'y  cheminerai:  &  je  que  vous  êtes  dans  nos  coeur 


6  19. 

X  Levit. 
%6.  12.. 
Ex.éch, 
37. z6. 

pic, 


ferai  leur  Dieu ,  6c  ils  feront  mon  peu-  'rir  &  à  vivre  enfenible.  ^.<;vou5) 

;    4  J'aïunegrandcliberteenvejs^^^^. 

jEfa.n-    ij  C'eft  pourquoi  ^  fortez  du  mi- j'ai  grand  fujct  demeglonrier  . 


iâ;  4?"'  lieu  d'eux  ,  6c  vous  en  feparez  ,  dit 
le  Sei(Tneur  :  &  ne  touchez  à  aucune 
chofe  fouillée,  &:  je  vous  recevrai: 

'  ^--^J^  ^^^^^  ^^^^i  P^^^*^  ptve,  & 
^poc.zi.  vous  me  ferez  pour  fils  6c  pour  filles, 
^*      dit  le  Seigneur  Tout-puifiant. 

méchant  ,  &  un  homme  qui  n'a  d'autre  inclination 
que  de  nuire  :  Deut.  13. 13  Pie.  18.  f.  &,  il  convient 
particulièrement  au  démon ,  par  la  même  raifon  que 
le  nom  de  malin,  qui  lui  ell  donne  Matth.  (>.  13.  & 
13.  19. 

Hr  16.  aumilieu:  C'eft  une  allufion  à  l'Arche ,  qui 
avoit  l'on  pavillon  au  milieu  du  Camp  d'Ifraël:  Nomb 
2.  z.  &c. 

ie  ferai  leur  Dieu:]  C'eft  proprement  laclaufede 
l'Alliance  de  Grâce  ,  Gcn.  17.  7.  Ezéch.  24.  24.  25*. 
fous  laquelle  claui'e croient  compriles  les  promelTesde 
lajurtitîcation  &.  delafandification ,  Hcb.  8. 10.  12.  £^ 
celle  de  la  vie  éternelle  ,  Heb  »i.i6.  Apoc.  21.  7. 

mon  peuple  :  ]  Ces  mots  marquent  la  converliou  des 
hommes  à  Dieu,  Se  leur  attache  à  fes.  loix. 

3^.  17.  ne  touchez.:  ]  C'eft  une  allufion  à  ladéfenfe 
que  Dieu  avoit  faite  dans  fa  Loi  de  toucher  à  aucune 
chofe  fouillée,  Lev.  ch.  \f. 

f.  18.  je  'VOUS  ferai  pour  ^c.  ]  Ces  paroles  ne  fe 
trouvent  point  ainli  couchées  dans  aucun  Prophète, 
mais  elles  fe  voyent  en  fubftance  ,  Deut.  32.  6.  Pfe- 
joj.  13.  Jér.  31.1.  &  conférez  avec  2. Sam.  7. 14. 


fie  fuis 


C  H  A  p.  VII. 

Exhortation  à  la  fandifîcation  ,  ï.  trift|flre 
Dieu,  10.    Tke  ùien  refu  des  Corinthiens, 


félon 
'3- 


pens  point 

penti:  car  je  vois  que  cette  ^ 
vous  a  contnftez ,  bien  qu^ 
que  pour  un  peu  de  temps- 

9  J'en  fuis  mamrenantjoye«^^^^(tc:^. 


pas  parce  que  vous  avez  ^^^,^?^onfi'/^/ 
mais  parce  que  vous  avez  c^^ 


^  j  -     ■       -  ic  - 

je  fuis  rempli  de  confolation  'gjj'^iofl',r,ii;'/ 
plein  de  joye  en  toute  nôtre  a  .^^^^^a^^^ 

5  s  Car  après  être  venus  en^^  ^^j,^ 
doine  ,  nôtre  chair  n  a  eu  au 

chc,  mais  nous  avons  ete  ai  ^  jCj^^i" 
toutes  manières;  des  ^  combats^ 
hors,  des  craintes  au  dedans.  ^[^ba-iC 

6  Mais  Dieu'  qui  confoie 
tus  ,  nous  a  confolez  par  1^  ^ 
ïite  :  ç  ^enu^j 

7  Et  non  feulement  par  a 
mais  au  fil  par  la  confolarion  H^^^^^re 
reçûe  de  vous  :  nous  raconta 
grand  défir ,  vos  larmes ,  vor 

tion  ardente  envers  moi:  de  c) 

je  m'en  fuis  extrêmement  rejo  _  ^^n-y  ' 

8  ^  Car  quoi  que  je  vous  ay^,^^^e. 
triftez  par  mon  Epiltre,  j^  r^,(]er^: 

quoi  que  je  m 


tez  a  repenrance 
contriftez  félon  Dieu  3 


car  vous 


.5.  ^^^^  àoxiz  mes  bien-aimez,  *  puis!  vous  n'avez  reçu  aucun 


tellemenj^ja 
dommage 


t'^jlan\Jf^^  nous  avons  de  telles  pro- [  nôtre  part. 
\X,xy  meflcs ,  nettoyons-nous  de  toute  fouil-  ^.^^5 
lùre  de  chair  &:  d'efprit,  ^  achevant  ja'^angiic ,  &  qui  ai  toujours  eu  pour  vo 


\V.E}à,  fanftification    en  la' crainte  de  Dieu, 
îi'lj.^    2  Recevez  nous,   nous  n'avons  fait 

À  th.  XX. 

if^n5 17  recevez,  nous:']  c.  regardez  moi  comme  un 

jj/^^'  Apoftrc  de  Chrift,  qui  vous  ai  ie  premier  prêché  i'E- 


drefl'e  de  pere.  ernrl^y^ 
corro>7ipu:^  c.  qu'il  n'avoit  P^^">e  fer^^''''''' 
refTes,  &  les  artifices  dont  plufi^urs  le 

s'attirer  des  préfens.  ,>;!s  a^^^^ 

t.  7.  :  ]  C'eft  le  dcfir  ardent  qu  ^ 
Je  revoir  chez  eux.  /' 


Dieu  n  j  ■'^  ^"ft^'^e  qui  eft  félon 
^ont  on     J^'^  "ne  repentance  à  falut, 

n  monde  produit  la  mort, 

avezér  '       même  que  vous 

a.t-ii\:  "^ontnftez  félon  f^ieu.quel  foin 
tion  >  en  vous  ?  quelle  iktisfac- 

te  >  0,.^?^  ^  indignation  ?  quelle  crain- 

^^ngean  ^""^"^  '^^^"^  "  1"^^  ^^^^  •  ^"^^'^ 
toutes       ^  êtes  montrez  de 

^^vmanieres  purs  dans  cette  affaire, 
écrit     ^^P""^  donc  que  je  vous  aye 
qui  '  J^*^  "  a  point  été  àcaufe  de  celui 
ceim  g^'^mis    ^^"te  '     ^  ^^^"'"^ 
lîiais  n"^^^J  -^"^  "^^^^  ^  ^'^'^  commife  , 


^'3 


N  T  H  I  E  N  S. 

CHAP.  VIII. 

U  Colleae  pour  les  Eglifes  de  Judée,  i.  &c.  f.  C. 
s'efl,  rendu  pauvre  pour  nous,  9.  exhortation  tou- 
chant la  CoUecle ,  1  o— 14. 

m  S  Frères  ,  '  nous  vous  fai- 


a  Ram» 


que  '^S^^  ^^^^  voir  parmi  vous  le  foin 

ij  J^?^  vous  devant  Dieu. 
con{Q[^  ?î  P?"^^^o^  '^ous  avons  été 
Hous  n  ^  f  ^'^^^^  confolation  :  mais 
Poiîr  I      ^^^nies  encore  plus  réjouis 
tfpri/J  J^ye  de  Tite  ,  de  ce  que  fon 

I.  p^^^  l'ecréé  par  vous  tous. 
^^Voii        qwe  fi  je  me  fuis  glorifié 
^^n'en  .^^vers  lui  en  quelque  chofe, 
^1  point  reçu  de  confufion  :  mais 


.^^^^  vous  avons  dit  toutes  cho 
%  ^{ç^^^rf  ^  ^^"fi  ce  dequoi  je  m'é- 
^^'^evéri^^     envers  Tite  a  été  trouvé 


^ient  de  p  .P^^^quoi  quand  il  fe  fou- 
%tnent  ^  ^^^^"^^  de  vous  tous ,  & 
tremU]  ^^^^s  lavez  reçu  avec  crainte 
NdIp  fon  afFcaion  eft  beau- 

..^ .  ï6  envers  vous. 

Jjl^^^Utesch  f^^^/éJouïsdonc 
^  *.  I,  P"is  afiïirer  de  vous. 

4r  ^caîtlf'*''*'  ''^^•^  1  ^'av.  le  ddfir  de  faire  cef- 
mç,      «l'e  que  rincellueux  avait  donné  à  leur 

^^^<^ipf/ne  R  '  ]  ^«^"^^  "^^'^  s'entendre  des  rigueurs 
^0.6.         ^^-'cleliallique  contre  cet  Incellueux, 

*^ti]^  ^^coun  i/'J''^'^'^  tremblement:']  c 

'^«cette  .  ^^^'•°»»  Se  d'eilime:  voyez  fur  la 


ions  fa  voir  la  grâce  de  Dieu  qui  J/;;^;;^ 
a  été  donnée  aux  Eglifes  de  Macédoine. 

2  Cejl  qu  avec  une  grande  épreuve 
d'affîiaion  l'abondance  de  leur  joye 
&  leur  profonde  pauvreté  a  redondé 
en  richefles  de  leur  prompte  libéralité. 

3  Car  je  fuis  témoin  qu'ils  ont  été 
volontaires  félon  leur  pouvoir,  &  mê- 
me au  delà  de  leur  pouvoir, 

4  ^  Nous  preflant  avec  de  grandes 5^^.,, 
prières  de  recevoir  la  grâce  8c  la  coin- ^^  f/- 
munication  de  cette  fubvention  qui  fe^v/^.i, 
fait  pour  les  Saints  : 

5  Et  ils  nont  pas  fait  feulement 
comme  nous  avions  efpéré,  maisiisfe 
font  donnez  premièrement  eux-mêmes 
au  Seigneur,  &  puis  à  nous  par  la  vo- 
lonté de  Dieu. 

6  ^  Afin  que  nous  exhortaflions  Ti- 
te ,  que  comme  il  avoit  auparavant  com- 
mencé, il  achevât  aufli  cette  grâce  en- 
vers vous. 

7  ^  C'eft  pourquoi  comme  vous 
abondez  en  toutes  chofes,  en  foi ,  en 
parole,  en  connoiflance,  en  toute  di- 
ligence ,  &  en  vôtre  charité  envers  nous, 
faites  que  vous  abondiez  aufli  en  cette 
grâce. 

^,  2.  Vabonda77ce  (leletirjoye:']  L'Apoftre  place  ici 
la  joyc  des  Macédoniens ,  &:  une  joyc  même  fort  gran- 
de, entre  les  perfécutions  £c  la  pauvreté  j  maisriea 
neVeroit  plus  mal  afTorti  félon  le  monde. 

de  leur  prompte  libéralité:]  Gr.  de  leur  fincérité. 
^.4.  la  grâce  :  ]  Le  mot  de  grâce  eft  mis  dans  tout 
ce  chap.  comme  i.  Cor.  i6.  5.  pour  celui  de  chari- 
té,  d'aj/lfiance  y  ^àc  libéralité.  ,  , 

pour  les  Saints:]  fav.  pour  les  Fidèles  de  Jerufa- 
lem,  8c  des  autres  Eglifes  de  Judée. 

^  6.  il  achevât  aujjl  cette  grâce  cnva-s  fousz  J  c. 
qu'il  achevât  de  vous  porter  à  contribuer  de  toutes 
vos  forces  au  foulagement  des  pauvres  de  jerufalem.^ 
7.  en  cette _grm:^  ou,  ca  cette  chante  &  bc- 
ûéficence.  .  . 

Ttt  ^'^^ 


tch.  7,11 
17- 


e  Lhc  9' 
X8. 


fProv.  5. 
12.43, 
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8  Je  ne  le  dis  point  par  commande- 
ment ,  mais  pour  éprouver  auffi  par  la 
diligence  des  autres  la  fincérité  de  vô- 
tre charité. 

9  ^  Car  vous  connoiflez  la  grâce  de 
nôtre  Seigneur  Jéfus-Chrift,  qui  étant 
riche  ,  s'eft  rendu  pauvre  pour  vous  j 
afin  que  par  fa  pauvreté  vous  fuflîez 
rendus  riches. 

10  Et  en  celaje  vous  donne  avis, 
parce  qu'il  vous  eft  convenable  qu'ayant 
non  feulement  déjà  commencé  d'agir 
four  cette  Collette^  mais  en  ayant  eu 
même  la  volonté  dés  l'année  pafleej 

1 1  Vous  aciieviez  maintenant  de  la 
faire  j  afin  que  comme  vous  avez  été 
prompts  à  en  avoir  la  volonté  ,  vous 
l'accompUdlez  auflî  félon  vôtre  pou- 
voir. 

12  ^  Car  fi  la  promptitude  de  la 
volonté  précède  ,  on  eft  agréable  fe- 

ij^p«r.4.  Jqj^      qu  on  a  ,  &  non  pas  félon  ce 
qu'on  n'a  point. 

13  Or  ce  n'eft  pas  afin  que  les  au- 
tres foient  foulagez,  6c  que  vous  foy ez 
foulez  :  mais  afin  que  ce  foit  par  éga- 
lité. 

9.  la  grâce:  ]  ou ,  quelle  a  été  la  charité nô- 
tre s.  J.  C. 

qui  étant  riche'.  ]  Comme  J.  C.  eft  né  d'une  fa- 
mille extrêmement  pauvre,  &  qu'il  a  vécu  lui-même 
depuis  fa  naiflance  jufqu'à  fa  mort  dans  une  profon- 
de mifcre  ,  la  richeffe  dont  l'Apoftre  parle  ne  peut 
être  ici  autre  chofe  que  la  gloire  que  J.  C.  avoit 
pofTedéc  de  toute  éternité  dans  lefein  du  Pere,  Jean 
17.  f.  Phil.  2.6.  7. 

f.\o.  en  cela:]  c.  en  ce  qui  rcg^doit  la  Collecte 
dont  iJ  a  parlé  au  i^.  7. 

3^.  1 1.  félon  lôtre  pouvoir:  ]  Gr.  felen  ce  que  vous 
Avez,  :  ou  ,  félon  vos  facultez. 

12.  félon  ce  qu'on  a:  ]  c.  félon  le  peu  même 
qu'on  a  :  ou ,  félon  ce  qu'on  peut }  car  le  mot  Grec 
le  prend  ici  en  ce  fcns ,  comme  au  f.  précédent,  6c 
Marc  14.8.  Héb.d.ij. 

ce  qu'on  n'a  point  :  J  ou,  ce  qu'on  ne  peut  pas, 
y.  13.  par  égalité:  ]  c.  afin  que  l'Eglife  de  Co- 
rinthe,  qui  étoit  compofée  de  familles  riches  &  opu- 
lentes, donnât  à  proportion  de  fes  richefles,  com- 
me toutes  les  autres  avoicnt  doané  à  proportion  de 
leurs  facultez. 


DE  S.  PAUL  ^l'I^j, 

14  Que  vôtre  abondance  pW^^^ 
donc  maintenant  à  leur  indigène  j^^^^^ 
que  leur  abondance  ferve      o^^alit^'  < 
indigence,  6c  qu  ainfi  il  X^^^f^X  quif  ' 

15  Selon  qu'il  eft  écrit,  '  YçJtt- 
avoit  beaucoup,  n'a  rien  eu  f^^^pas 


flu:  &  celui  qui  avoit  y 
eu  moins.  .  ',<^ 

16  ^Or  grâces  à  Dieu  qui  je 
même  foin  pour  vous  ''^^  ^ 


<hortationp«| 


pour 

Tite: 

17  Qui  a  eu  mon  exh-—  . 
agréable,  &  qui  étant  même  r 
fedionné,  s'en  eft  allé  vers  vous^ 
bon  gré.  ,  .^eC 

1 8  Or  nous  avons 

auflî  envoyé  ;  (t 
lui  le  Frère  ,  duquel  la.  I^u^f^j: 
dans  l'Evangile,  par  toutes 

19  (  Et  non  feulement  cd^? 
auflî  il  a  été  établi  par  les  Ep^J^^^^ett^ 


tre  compagnon  de  voyage , 
grâce  qui  eft  adminiftrée  par  ""L/if- 
gloire  du  Seigneur  même,  ^^f^ 
vir  à  la  promptitude  de  vôtre  %  ^^^^^ 

f.  14.  leur  avance:]  fav-  ^^f^f^]^}^^^^' 
tuels,  car  l'Evangile  s'étoit  répandu  de  j^^j^jiflO»!' 
comme  defafource,  dans  tous  iesautresp 
de i  conformément  à  Efa.  2. 2.  3.  .m  {ci'^^^^^e 

afin  qu'il  y  ait  de  l'égalité:]  c.  afin  '  ^{f^ 
tre  leur  Eglife  &  celle  de  Jérufa  em  pore'^' 


entre  leur  Eglile  &  celle  de  jeruxaj^-  ^^^poj 
de  compenfation  de  l'abondance  des  bien 
avec  l'ah-rJance  des  biens  ipirituels.  „  ^-ett^^, 
f.if.  celui  qui  a  eu  beaucoup  &^'J  g  paiil^^/>, 
paraifon  prife  de  l'hiftoire  de  la  Manne  ^.^^  1^^ 
loit  faire  entendre  aux  Corinthiens  jencft, 
roient  pas  plus  pauvres  quand  ils  ^'^"^  ^0i  qi^^  % 
ment  de  leur  abondance,  6c  qy^^^^^^^^j  po^^^'/pir 
noient  de  leur  pauvreté  n'en  fcroient  P  j.^paO'»^ 
plus  à  l'étroit,  parce  que  la  bénédidlion 
dans  leurs  maifons  :  ch.  9. 8  p.  .  ^  poUf'l  jj 

3^.  16.  pour  vous  :  ]  ou  ,  envers  v'Oi*^  '    '  ■.~^<i  ^ 
en  perfonne  vous  faire  les  mêmes  e: 


xhortati 


eu  pcnoune  vous  raire  ics  tutu«v-  —  . 
charité,  que  je  vous  fais  par  cette  Let    '  ç^cc  H  -  . 

f.  18  le  Frère:  J  II  y  a  beauconp  d  app  ^^^c 
c'étoit  S.  Marc  ,  lequel  S.  Paul  avoit  pj. 
Aa.i2  2^8ci3.^.  &quiaprcss'eneJ^;P. 
i/.  39- 1  etoit  venu  rejoindre  ,  2..  \^';:',%da  ^^L^f 

duquel  la  louange  é>c.  J  c.  qui  s  ^ll  j-gv?» 
dans  toutes  les  Egliks  par  la  prédicatio 

9.  19.  ^;^^//:]  Le  mot  Grec  veut  dire 
frages, 


'•ni»  ^ 


il 


«.s  il 


^t'?M  COR 
^onnenen     donnant  garde  que  per- 
dance  n,    i  ""^Prenne  dans  cette  abon- 
21  J  A*^^^  ^'iminiftrée  parnous. 
fc""onfeuieL  P'^°'="rant  ce  qui  eft  bon  , 

""fli  devant  '""'^ 
hommes. 

eux  nôtr  "p  envoyé  auflî  avec 
fouvctif  '^^'^^^  '  ^^1"^^  "O'-'s  avons 
être  dili  ^^'^^"^''^  ^"  plufieurs  choies 
beauçQ  S^nt  '  ^  maintenant  encore 

Sf»nde7r.''c    '^'^^''f'  àcaufede  la 
,  i\  .°7^"cequej'aienvous. 
:^*^%on  quant  à  Tite,  il  eji 

^'^Svreenv?  ^  Compagnon 
frereo  f"^''^  vous  :  &  quant  à  nos 
^«s,  A  r-'f  ^  Arabadadeurs  desEgli- 

Vant  iejp"^'^^^  donc  envers  êcde- 
cliarif^  t-S^fes  une  preuve  de  vôtre 

fions  dp        ^"^      '^^"^  glori- 
Vous. 


to/'''  <fonn.r       charger  de  cette  recepte  ,  pour 
ennemis  de  le  foiip- 
fc*^i..,,V^.«^;;^^itfon  profit, 
^'"^^edifi;        ^^^-^      tout  ce  qui  peut 
publique.  ^ 

^  cl'!  eft  parif C'était  apparemment  

4,^ '■^^the  apie'*  ^^-^^P'       qui  demeura  encore 


l'édifié  •      ''^•^  ^'  tout  ce  qui  peut  contri 
,i.  J;^^^'^^  publique. 
,  1  eO:  p^pi'^'*^''^  •]  C'étoit  apparemment  Eralle 
'^'■inthe  nJ^'*  ^9-  ii-  qui  demeura  encoD 

api-cs  que  s.  Paul  en  fut  parti  :  2.  Tim, 

"lil.ig^^^  lemelensquecc  motd'.^;>ûjî/'C'  fe prend; 


^fmT^  2.."^^  ï'^f'^^^:]  c.  ces  deux  Frères 


^K,         Oient,  (5.    x);^;^  recompenfe  nos  chari- 


•  Vous  écrire  touchant  la  fub- 

'  lïie  fer*^^  '        f^^^  pour  les  Saints, 
i  y/^^^  une  chofe  fuperflue. 
^^tre^çi      je  fais  la  promptitude  de 
!^vers  ç  ^^ï\quoi  je  me  glorifie  de  vous 
^""^oir  Macédoine,  knrfaifant 

^^^Uchaïe  eft  prête  des  Fan- 


I  N  T  H  I  E  N  S,  f  If 

née  paflee  ;  &  que  vôtre  zele  en  apro- 
voqué  plufieurs. 

3  Or  ^  j'ai  envoyé  ces  Frères,  afinb^M.iî 
que  ce  que  je  me  luis  glorifié  de  vous, 
ne  foit  pas  vain  en  cette  occafion  ,  & 
que  vous  foycz  prêts,  comme  j'ai  dit, 

4  De  peur  que  ceux  de  Macédoine 
étant  venus  avec  moi,  &  ne  vous  ayant 
pas  trouvez  prêts,  nous  n'ayons  delà 
honte,  (pour  ne  pas  dire  vous-mêmes) 
de  l'aflurance  avec  laquelle  nous  nous 
fommes  glorifiez  de  vous. 

5  C'eft  pourquoi  j'ai  eftimé  qu'il 
étoit  néceffairede  prier  les  Frères  d'al- 
ler premièrement  vers  vous ,  8c  d'ache- 
ver de  préparer  vôtre  bénéficence  que 
vous  avez  déjà  promife  :  afin  qu'elle  c  e^/iè 
foit  prête,  comme  une  bénéficence,  Sc^^fj^i; 
non  pas  comme  une  chicheté. 

6  Or  je  vous  dis  ceci ,  ^  Qiie  celui  a  p^-. 
qui  feme  chichement,  recueillira auflî  J^:^^:^ 
chichement  :  &  que  celui  qui  feme  libé- 
ralement,  recueiUira  auflî  libéralement. 

7  Qiie  chacun  faflfe  félon  qu'il  s*eft 
propo(é  en  (on  cœur  ,    non  point  à  cExo.xf 
regret ,  ou  par  contrainte  :  car  ^  Dieu  )\Dcut' 
aime  celui  qui  donne  gayement,  ]ié}'J'q, 

8  Et  Dieu  ejt  puilTant  pour  faire  3^.  s- 9' 
abonder  toute  grâce  en  vous ,  afin 

^.  6.  celui  (^Hi  feme'.  ]  c.  qui  donne  V aumône  j  par- 
ce que  c'efl  en  ciî'et  femer  que  de  faire  l'aumône, 
puis  qu'elle  doir  produire  une  moiflbn:  Prov.  ip.  17. 
Ofee  10. 12. 

chichement'.  ]  c.  ^  regret  ,  car  un  homme  qui  ne 
donne  pas  de  bon  cœur,  donne  chichement '.  &  ainft 
!a  caufe  eft  marquée  ici  par  l'effet. 

recueillira  chichement  \  \  c.  qu'il  ne  recueillira  rien: 
Prov.  II.  24.  Ecclefiaftiq.  20.  «?.  6c  pour  ce  qui  eft 
de  la  nature  de  cette  exprcfiîon,  voyez  en  une  fem- 
blable,  Matth-i".  19- 

celui  qui  feme  lihéralement  :  J  Gr.  en  bénédiBion  t 
ce  qui  dans  le  ftilc  Hébraïque  veut  dire  libéralement', 
pre.S4.7.  Prov.  M.2f.  Eccl.i  1.1.2.  8c  S.  Paul  con- 
tinuant ici  à  défigner  la  caufe  par  fon  effet,  entend 
pai' donner  libéralement  »  domicv  ûe  bon  cœur ,  parce 
qu'un  homme  qui  donne  de  bon  cœur,  donne  autatît 

qutl  P^^*^*^  abonder  :  ]  Il  y  a  fimplement  dans  le  Grec 
abomler  ,  mais  c'eft  un  Hébraïfme  pour  dire  ,  falrt 
abonder,  comme  ch.2. 14.  triomphe.^ourfait  triompher-^ 
Ttt  2  8c 


II.  EPIS  T  RE 

qu'ayant  toùjous  tout  ce  qui  fuffit  en 
toute  chofe ,  vous  foyez  abondans  en 
toute  bonne  oeuvre  : 

f  p/^.Mi  9  Selon  qu'il  eft écrit,  ^  Il  a  épars 
&  donné  aux  pauvres  :  fa  juftice  de- 
meure éternellement. 

hE^.y^  lo  ^  Or  celui  qui  fournit  de  la  fe- 
mence  au  femeur  ,  vous  veuille  auflî 
pourvoir  de  pairr  à  manger  ,  6c  mul- 
tiplier vôtre  femence ,  èc  augmenter 
les  revenus  de  vôtre  juftice. 

kh.x.u,  11  'Etant  pleinement  enrichis  en 
toute  prompte  libéralité,  qui  fait  que 
nous  en  rendons  grâces  à  Dieu  : 

12  Car  radminiftration  de  cette 
oblation  n'eft  pas  feulement  fuffifante 
pour  fubvenir  aux  néceflîtez  des  Saints , 
mais  elle  abonde  auflî  de  telle  forte 
que  plufleurs  en  rendent  grâces  à  Dieu  : 
I  Glorifiant  Dieu  pour  l'épreuve 
qu'ils  font  de  cette  aflîftance  ,  en  ce 
que  vous  vous  foûmettez  à  l'Evangile 
de  Chrift  :  6c  de  vôtre  prompte  6c 
libérale  communication  envers  eux  , 
&:  envers  tous. 

14  Et  en  ce  qu'ils  prient  pour  v^ous, 
en  vous  défirant  afFeâiueufement  pour 
Texcellente  grâce  de  Dieu  fur  vous. 

8c  Matth,  I*.  4/.  levé,  ^  pleut»  ipour  fait  lever ,  ^fait 
pleuvoir. 

toHte  grâce:  ]  c.  tous  vos  biens  dont  vous  faites 
descluritez:  comp.  avec  i.Roisi;.  ij.  14.  Pfe.  37. 
2/.  16.  Prov.  18.  27. 

y.  9.  il  a  épars:]  c.  l'homme  charitable  6c  bien- 
faifant  a  épars  ^c. 

fa  jufticf.  :  ]  c.  le  fruit  ou  la  recompenfe  de  fes 
charitez  &  de  Tes  aumônes ,  ce  qui  ell  appellé  au 
y.  fuivant  le  revenu  de  lajufiice:  car  le  mot  dejujii- 
r^fe  prend  fauvent  chez  les  Hébreux  pour  celui  d'/ï«- 
tno}2c,  Dan.  4.  27.  Ofée  10. 1  z.  8cc.  8c  une  bonne  œu- 
vre eft  aufli  mifefouvent  pour  la  recompenfe  de  cet- 
te bonne  œuvre}  comme Lév.  19  13.  i.Sam.  26.  23. 
Pie.  109.  20.  Efa.43.  18.  8c  49.4.  Apoc.  14.13. 

j^.  i}'  en  toute  prompte  libéralité:  J  Gr.  en  toute 
fimplicité,  ow  fincérité»  c.  pour  être  en  état  de  don- 
ner libéralement ,  parce  que  quand  on  donne  fans  re- 
gret ,  8c  fansreftridtion  de  cœur,  on  donne  libérale- 
inent ,  8c  fans  faire  long-temps  attendre  ce  qu'on 
'veut  donner. 

j*.  14.  ^oHï  l'excellente  grm'.  ]  Cr.  pour  h  gvacc 


Lie 


DE   S.  PAUL 

15  Or  grâces  à  Di^ii 
inénarrable.  ,  ; 

quifurpafei  car  c'eft  le  même  mot  qui    .  ^^^urfei- 

ch.  3.  10.  8c  qui  veut  dire  ici  ^^^^'T^^^m^é 
-    ^       -        comme  lUftajo 


fus  de  toute  expreflion  ,    ^     .,.jc  ,  - 

fuivant:  &  cette  grâce  dont  ^'^P^j^-^u  avoit  rep^îg; 


la  béncdid:ion  extraordinaire  que  ^  v,-  .jon  ^ 
due  fur  les  Corinthiens  dans  la  preui^* 


vangile  :  ch.  8.7.  -  ^ ^  précC'^' 

J^.  i  f.  de/on  don:  ]  Voyez  la  Note  fur  le  r 


C  R  A  P.   X.  ^ 

Les  armes  de  S.  Faulnefont  point 
Epiftres>»/  graves ,  i  o.    vanité  desp^ 
1 2.  humilité  de  S.  Faul»  13-18. 

Urefte,  moi  Paul  Je  ^^SÎ-','^' 
niais  q"'*=' 


A 


rété  de  Chrift  ,  moi 
fi^îs  ^  petit  entre  vous , 
abfent  fuis  hardi  envers  vous.  .^t 

2  Je  vous  prie  5  dis-je .  q"^ 
je  ferai  préfent  il  ne  faille  P^L  .^co 
j'ufe  de  hardieffe  ,  par  cette  am 
de  laquelle  je  me  propofe  de  i^^^  ^^ji 
ter  hardiment  envers  quelq^i^^'^^j^'^^ni- 
nous  eftiment  comme  fi  i^^"^ 
nions  félon  la  chair. 

5  Mais  en  cheminant  en 


la  ch^V 
félon  l'^à'''' 


nous  ne  combattons  pas 


de  maître  8c  d'autorité',  v^^w  —      .  ^ 
dodeurs  ,  ch.io.i2.  £c      ^'>- 'f^^ul^^^^^^ 
noit  dans  une  grande  modeltie,  8coan 
limplicité,  3^.  io.  8c  ch.  n .  7-     . ,    t.  chair 'Ji..f, 
f.  z.  comme  fi  mus  cheminions  félon  r^igiil(i("y^ 
comme  cheminans  félon  la  chair  :  ces  '^°_^-;.ojire^  V 
fignifient  ici  la  baffelTe  8c  les  .^n^f.lTfde  S-  ^^tl 


fe  trouvoient  dans  la  manière  de  ^^_\'^f^joie''^1 


ch.  II .  7.  P .  dcquoî  les  faux  doreurs  '^'^'Tcn-i^f^ 
8c  pleins  de  faite  ,  prenoient  occaùon  a 
8c  de  le  rendre  méprifable  :  J^-  7-  j| 
Paul  appelle  ici  cheminer  félon  la  ^j^^!'^  *' 
au     fuivant  par  cheminer  en  h  chatr-       j  jgjU^.j 
y.  3.  mais:  ]  Comme  S.  Paul  repou»  ^     |ai ,  .j 
ment  injufte  que  fes  Averfaires  P^''^°  y^,  pu'Y 
faut  traduire  le  mot  de  l'Original  p^>'^^  ^K^\of^ 
\  fouvent  cette  fignification  :  Ro^' 

en  cheminant  en  la  chair:.  ]  c  '^^^^^^  les  i»^" 
vile  8c  méprifable  en  apparence,  8c  a 
tcz  de  la  chair,  comme  Gai.  4-       -.^  &  *  idcrif 
f^/»/r  :  ]  c.  prédication 


+  Car  les 


AUX  CORINTHIENS. 


fr7 


'J*., 'le  font  D  '^^  ^^"^^^  de  nôtre  guerre  dification,  &  non  pas  pour  vôtre  def. 
%f    de  Dar^n-  '^"^i^^^  '  '  "^^'^  puiflan-  truftion  ,  je  n'en  recevrai  point  de 


'^/ortereffes. 


par  Dieu,  ^pourladellruaion 


liaïUfr?^^'"'^^^^^  les  confeils  & 


toute 


fée  nriT^   ^-^^^  *      amenant  toute  pen- 
^Pnionniere  àrobeïflkncedeChrift: 
^^ntre  fr!^^^^^^  vengeance  toute  prête 
Vôtre  oS  ^^fobeiirance  ,  après  que 
b   7  r1  ^"^^  été  accomplie. 

"■''^PDar.f  "^^^'^^"s  les  chofes  ^  félon 
^^nÇ'J^^^  ^  '  fi  quelqu'un  fe  confie 
'    P^nfe  e?'^^  ^"'^1  eft  à  Chnft  ,  qu'il 
^^^me  n   ^  v^^'^      foi-méme  que 
m  non       ^  ^l^^^^l-"  ^  pareillement 

nous /c,;^^;^^^  ^  (^j^j^j^ 


^lî'^vanX'l^/y^  veux  même  glorifier 
^'Hle'^f  denôtre  puiflance,  4aquel. 

•^'ftere  >  ^^^^^  ^^"^  ^  donnée  pour  l'é- 

^'^^  ^Caccf  ^^'"^  ^^^^  P^^^           '  ^ 

daf"^*     «0/  '  comme  il  l'explique  au  j^.fuivant. 

en.      Un  ni^  ^"''''^^  •  J  regarde  comme  un  fol- 

>lenfe.   «^7^^  J*  dans  la  guerre  qu'il  a 

C'^'  ^^chliJ'''''  ]  c.  des  armes  foiblcs:  car 


C"^'    foibLV^^  ^'"''^'^"^  ^^"s  l'Ecriture  le  fym- 
,iive..   ^oîblelTe,  ainli  le  mot  de  charnel  fe  prend 
'^^^foiùle.  Se  impuiilant  :  comme  i. 
ch'.!^  ,     "^^^'^f/:  Job  10.  4.  des  yeux  dt 
•^arnels  :  &  dans  les  Reftes  d'Eilher,  ch 


■  '^'hT  ^^^^^^'^s'  't'"'!''^'' 4.. des  yeux  de 

^l'^^'^'^'^^'A^a'"'^'  P°"ï"  ànt  unKoifoible:  c'ell 
dejHaL..     <^PPo^e  aux  «rww  charmUes ,  des 


</e,  J!^  ^ecel 

*  ^^icpief  p'-l  ^*  '^^^  erreurs,  Se  des  vices,  qui 
plu;     6  /  J.""'?'^^"     l'empire  du  diable. 
|rV;^^ng^^^^^^  ctout  ce  qu'il  y  a  de 


nt  r,~'4v"  /""i/**''**^-»      x^/ev/  ;  pour  aire> 
""e  decH     ^^'^^^  •        c'elt  un  HébraiTme  de 
'■'^i  qui  le  voit,  Gen.  23.  5  Se  Ad.  7.20. 
des  crr 


Ml 


e  plus  élevé  dans  le  monde,  foit 
'autorité,  Ibit  par  l'étude  &  parla 

,   -V.  l'p.""  ^*  ^'efprit  Sclc  cœur  des  plus  grands 


X'ue^''^^^^^  L'Apoflre  avoit  en  celaigard 


comitîe  ci^"^^"^^^"  de  la  Dilcipline  Ecclé- 

^csd.  ^ilirpr?        Covimhiens  de  s'être  laifTez 
"^^UxX)nA"      P^^'      manières  fieres  &  affec- 


c.  fon  Miniflre  :  comme  ch. 


honte  : 

9  Afin  qu'il  ne  femble  pas  que  je 
veuille  vous  épouvanter  par  mes  Let- 
tres. 

10  Car  mes  Lettres,  (  difent-ils  }- 
^  font  bien  graves  &  fortes ,  '  mais  la 
préfence  du  corps  eft  foible,  &lapa-i;«^.ï» 
rôle  eft  méprifable. 

11  Que  celui  qui  eft  tel ,  confidere 
que  tels  que  nous  fommes  de  parole 
par  nos  Lettres  étans  abfens ,  tels  aullî 
nous  fommes  de  fait  étans  préfens-. 

12"'  Car  nous  n  ofons  pas  nous  jorn-  „  ,f,, 
dre  ni  nous  comparer  à  quelques-uns  5 
qui  fe  recommandent  eux-mêmes  r 
mais  ils  ne  comprennent  pas  qu'ils  fe 
mefurent  eux-mêmes  par  eux-mêmes, 
&  qu'ils  fe  comparent  eux-mêmes  à 
eux-mêmes. 

13  "  Mais  pour  nous,  nous  ne  nous  nc^.n; 
glorifions  point  de  ce  qui  n'eft  pas  de  jfêf 
nôtre  mefure  :  mais  °  félon  la  mefure  o£^^.4, 
réglée  ,  ^  laquelle  mefure  Dieu  nous  al\,cou 

f.  \o.  font  graves  ^  fortes:"]  Si  on  difoit  cela  par 
rapport  aux  matières  qui  font  traittées  dans  ces  E- 
pillres  ,  cela  ne  pouvoit  regarder  que  la  première 
Epiftre  aux  Corinthiens,  lai  auxThelfaloniciens ,  Se 
quelque  autre ,  car  pour  les  Epiftres  aux  Rom  aux  Gai, 
aux  Eph.  &  aux  Hébr.  qui  font  les  plus  fortes  de  tou* 
tes,  elles  n^étoient  pas  encore  écrites  j  Scfic'étDitpar 
égard  à  l'autorité  avec  laquelle  S.  Paul  a  parié  dans 
fes  Epi{lres,ceux  qui  en  portoient  cejugement  avoicnt 
particulièrement  en  vûela  cenfure  prononcée  contre- 
VlncefiuetiXy  i.  Cor.  3.  Sec.  Se  la  manière  dont  l'A- 
poftre  avoit  repris  les  Corinthiens  de  leur  complai- 
fance  pour  les  faux  Docteurs  ,  1 .  Cor.  ch.  4.  Se  de 
la  trop  grande  focieté  qu'ils  avoient  avec  les  idolâtres, 
i.Cor.  ch.  10.  20.11. 

y .  1 2.  (iH  tls  fe  mefurent  eux-mêmes  par  eux-mêmes:'\x 
c.  qu'ils  jugent  d'eux-mênvesfurle  portrait  flatté  que 
leur  en  fait  l'amour  propre.  ^ 

y.  1 3.  feUn  la  mefure  réglée  :  ]  Il  femble  que  S.  Paul- 
ait  regardé  dans  cette  exprelfion  à  l'ancienne  costu- 
me de  mefurer  les  héritages  au  cordeau,  Pfe.  î6. 
ou  à  un  autre  ufage  aufli  tort  ancien  de  faire  au  cor* 
deau  le  partage  des  prilbnniers  de  guerre  }  2.  Sam. 
8.  2.  Amos  7.  r7.  car  tous  les  peuples  du  monde 
ayant  été  donnez  à  J.  C.  Pfe.  2.  8.  les  Apoftres  ont. 
étendu  par  toute  la  terre  les  cordeaux  de  la  prédica- 
tion, pour  amener  ks  hommes  à  J.  C.  comme'fes 


^  Ront. 


tEfa.6f. 
sS.Jér') 
14..!. Cor. 
1.  31. 
6  Prou. 17 
a. 

tRoOT.X. 
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départie  ,  nous  nous  glorifions  d'être 
parvenus  même  jufqu  à  vous. 

i4«  Car  nous  ne  nous  étendons  point 
nous-mêmes  plus  qu'il  ne  faut,  com- 
me fi  nous  n'étions  point  parvenus juf- 
qu'à  vous:  vu  que  nous  lomnies  par- 
venus même  jufqu'à  vous  par  la  prédi- 
cation de  l'Evangile  de  Chrift. 

15  Ne  nous  glorifiant  point  en  ce 
<^ui  n'efl:  point  de  nôtre  mefure,  c^eft- 
a^dire  dans  les  travaux  d'autrui:  mais 
ayant  efpérance  que  vôtre  foi  venant  à 
croître  en  vous ,  nous  ferons  amplement 
accrus  en  ce  qui  nous  a  été  départi  fé- 
lon la  mefure  réglée. 

16  Jufques  à  évangélizer  aux  lieux 
qui  font  au  delà  de  vous  :  &  non  pas  à 
nous  glorifier  en  ce  qui  a  été  départi 
aux  autres  félon  la  mefure  réglée  dans 
les  chofes  déjà  toutes  préparées. 

1 7  Mais  '  que  celui  qui  fe  glorifie, 
fe  glorifie  au  Seigneur. 

1 8  ^  Car  ce  n'cft  pas  celui  qui  fe 
recommande  foi-même  ,  qui  elt  ap- 
prouvé ;  '  mais  celui  que  le  Seigneur 
recommande. 

captifs,  f.  5-.  Rom.  10.  18.  Scainfi  chacun  n'a  pu  fe 
glorifier  en  Dieu ,  &  en  fa  grâce,  que  des  captifs  qu'il 
avoit  renfermé  dans  fes  cordeaux  ,  6c  dans  fa  me- 
fure, 

f.ij,  fe  glorifie  au  Seigneur'.  ]  c.  qu'il  ne  fe  glo- 
rifie qu'au  Seigneur,  qui  eft  celui  qui  feul  convertit 
les  hommes,  ëc  qui  les  amené  dans  les  cordeaux  qu'il 
a  mis  entre  les  mains  de  fes  Miniitres:  ch.  2. 14. 


CHAR  XI. 

S.  Taul  continue  à  reprimer  dans  ce  chap.  la  'vanité 
des  faux  Docteurs  ^  ôf*  y  relevé  fortement  la  dig- 
nité de  fon  Apojhlat, 

A La  mienne  volonté  que  vous  me 
fupportafliez  un  peu  dans^  mon 
imprudence  :  mais  encore  fupportez 
moi. 

2  Car  je  fuis  jaloux  de  vous  d'une 


D  E   S.   P  A  U  L  ^'^'^ 

jaloufie  de  Dieu:  parce  ^^.a^^ 
appropriez  à  un  feul  mari ,   P     .  ^.3' 
préfenter  à  Chrift  comme  une  ^^^^ 
chafte. 


y.^.  p  queiqu  un  c^'^  j  o.  i  ^^4.  V^^^V^ii* 
condition  impcffible,  comme  Gai.  ^°•,^■^]eurs^^p.i: 
n'y  a  pas,  &  qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  pi  ^,^^.jc  ^ 
giles,  véritablement  ainii  nommez,  l  -  iQ^iW 
prit  fandificateur,  &  confoiateur  quccemi  jj^t» 
dication  des  Apoftres  étoit  accomp^gi  nâge, 
Verfion,  au  reite  ,  a  fort  bien  traduit  c  r 
ce  ne  feroit  pas  le  tourner  félon  la  ,  co^ 

re  de  la  phrafe Grecque,  que 
veulent  quelques-uns,  par  vous  ^'-"'''^^     ^ou^  '"Lj 
comme  veulent  d'autres,  par  l'^^^^f^T'ij^inal  ^'^  ^ 
car  le  mot  de  6ien  qui  fe  lit  dans  |  ^'  b  ^ 
cette  fignifîcation  ,  qui  iroiticià  i'i''^"*  '  g^ef  % 

y.  6.  dû-vulgaire:]  On  avoit  voulu  i  ^^itC 
dire  dans  les  prédications  de  S.  Paul  la 
fonflile:  i.Cor.  lo.io.  r.  vie?^.  if 

7-  abaiJ|e:^  fav.  jufqu'à  gagner  la  ^^Qo^'^ 

vail  de  fes  mains:  cli,  u.  13.  Att*  '  jÎ- 

12.  &p.(3. 12.  ' 


3  Mais  je  crains  que  comme  ^^^^.^ 
pent  a  féduit  Eve  par  fa  rule? 
me  en  quelque  forte  vos  P^"  .je 
foient  corrompues,  fe  détournât 
la  fimplicité  qui  eft  en  Chrilt-  ^^^^jj^a' 

4  ^  Car  fi  quelqu'un  venoitqu^^jj 
prêchât  un  autre  Jéfus  que  nous  ^^^^  ^^^^ 
avons  prêché  j  ou  fi  vous  recev^  ^^^^ 
autre  Efprit  que  celui  que  vou^ 
reçu,  ou  un  autre  Evangile  ^^.^^^  ^^^^ 
que  vous  avez  reçu ,  vous  len  ^ 

de  l'endurer.  .      .  /f^en;;'''' 

5  Maisj'eftime^queienai  ^^^^ 

rien  moindre  que  les  plus 

Apoftres.  ^inui^'^'^'^'' 

6  ^  Que  fi  je////>commeque  4 

du  vulgaire  à  parler,  '  tourel-ois^J^^j^,,^^^^ 
le  fuis  point  en  connoiflance:  ^^^^^^j" 
nous  avons  été  entièrement  m^i 
en  toutes  chofes  envers  vous,  ^^que^^^r? 

7  Ai-je  commis  une  offenfeen  ^^^i';,, 

^  je  me  luis  abbaifll^  moi-même ,  ^^^^ 

f.  2.  JV...>/.«y7../.  Dieu:  ]  C'cft 
Hébraïque,  comme  ch.  i.  12-  pourd^^^^        ^       'a. «Cl 
jaloufie.  r.  rctt-r' 

l^.i.  de  la  fimblicité:  ]  S.  Paul  oppol^^^ 
pltcité  au  mélange  des  faux  Dodeurs  :  ex  ■ 

2.  Gai.  1.6.7.^^  ^.9.  .neici^^'"'i  " 

^.  4.  é-r  ]  S.  Paul  railonn^  ,eq"'' 


I 


Ch, 


ap.ii 


AUX  CORINTHIENS. 


Sue  Vous  f  (T     /  ~  " 

'âns  rie^  ^  élevez  ,  parce  que^  i6  Je  le  dis  encore,  afin  que  per. 
^'^vanpii^v",         vous  ai  annoncé 

i^l  ?"^  iquo  '^«••^^Eglif^s,  pre. 
i^/^fvir:  ^""^^  ni  entretenir  pour  vous 


J  ai  été 


•  •'•ic  en  „^"^j'^fois  avec  vous,  &  que 

du  rrf '^f  '        ™^  PO»nf 
'"travail  au  dommage  de  per 
les  Frères  n,,; 


de 


nie 


M; 


car] 


^cedoir, 


quoit: 


î'^res  qui  étoient  venus 
ont  luppléé  à  ce  qui 
&  je  me  fuis  gardé  de 
jemVn"  ^^^^ge  en  aucune  chofe, 
i  io^J'^g^^^derai  encore, 
que  cette  p^''^^  de  Chrift  eftenmoi, 
le^        5  fera  point  ravie 

ï/J,^  montrées  d'Achaïe. 

j/^^e  point?  Dieu  le  fait 
Ve  que  j'en  fais  je  le  ferai 

^^ux     P^^^^  retrancher  Foccafion  à 

5^en  J.^^  cherchent  l'occafion:  afin 

loi./  dei 


fonne  ne  penfe  que  je  fois  p  iniprudent:p^^^'j* 
ou  bien  fupportez-moi  comme  impru- 
dent, afin  que  je  me  glorifie  aufli  un 
peu. 

17  Ce  que  je  dis  du  fujet  que  j'ai 
de  me  vanter ,  je  ne  le  dis  pas  ielon  le 
Seigneur,  mais  comme  par  impru- 
dence. 

1 8  Puis  que  plufieurs  fe  vantent  fç- 

Ion  la  chair ,  je  me  vanterai  aufli  :       ^:  j.^f  ' 

19  Car  vous  (oufFrez  volontiers  les 
imprudens ,  parce  que  vous  êtes  fages. 

20  Même  fi  quelqu'un  vous  aflèr- 
vit ,  fi  quelqu'un  '  vous  mange , 
quelqu'un  prend  votre  bien ,  fi  quel- 
qu'un s'élève  fur  vous  ,  fi  quelqu'un 
vous  frappe  au  vifage  ,  vous  le  fouf- 
frez. 

21  Je dis  avec  honte,  même  com- 
me fi  nous  avions  été  fans  aucune  for- 
ce: mais  en  quelque  chofe  que  quel 


fi  r  Uatth^ 


^^^^tann^^^^^^  ^'^  ^e  glorifient ,  ils  qu'un  foit  hardi  ('je  parle  en  impru- 


3        î^rouvez  tels  que  nous 
Tiers      ^elsfaux  Apoftres  font  des 
Apofl-î'^^Peurs  ,  qui  fe  dcguifent 
H  Er     de  Chrift.' 
WN  m/^'^'^^P^sde  merveilles:  car 
V^^iera       le  déguife  »  en  Ange  de 

''^'î'^  dV?!^'eft  donc  pas  un  grand  fu- 


!  ^é^^Z^"^^^^  °  fi  l'es  minrftresauffi 

vSels  I  V"  niiniftres  de  juftice , 
"fes.        fin  f^^.^  ^^j^^^  ^^^^^ 


,,.'•8: 


"»oi(  •'  P'Uén 

,  ».  f^entr  ^'poMUé.  pour  dire  qu'ailleurs  il 
»>=  ch    "/*^>7ÎC^^.]  c.  qu-ilprendj.  C. 


"'f  Da.  frm^"'  ^'  cen'étoit  point  par  quel 
.     i>  '°^lu  re  '  de  rclTentim.nr  qu'il  n'a. 

enient 


 -A«jut|uui  s  entretenir 

■rvic  ^^nVment^^^        ^^^^  les  obliger  à  avoir 


*  *•  »<.       Rj^i-p  ^'^enous  avons  fait  paroîtredans 


recom^enfe:  Phil.  3.  ip.  Jaq. 


dent  }  je  fuis  hardi  aufli. 

22  '  Sont-ils  Hébreux  ?  je  le  /uistPhn.^; 
aufli.    Sont-ils  Ifraëlites  ?  je  le  fuis  ^* 

17.  félon  le  Seigneur:'}  c.  que  de  fe  vanter  ainfî 
ce  n'ell  ni  félon  l'exemple  de  J.  C.  ni  félon  fon  pré- 
cepte :  Matth.  1 1. 19. 

j^.  19.  'VOUS  êtes  fages:  2  II  leur  parloit  ainfî  par 
ironie,  afin  que  rentrant  en  eux-mêmes  par  ce  trait  fia 
Scpicquant,  ils  reconnulTent  leur  faute. 

3^.  20.  ajfervit:  ]  11  a  en  vue  les  faux dofteurs qui 
faifoient  les  maîtres  dans  l'Eglife  de  Corinthe,  en  y 
changeant  6c  altérant  h  dodlrinc  delà  foi,  félon  leurs 
caprices:  ch. 2. 17. 

'VOUS  frappe  an  vifage:  ]  Ceftune  expreffion  figurée,^ 
par  laquelle  S.  Paul  vouloit  marquer  la  fierté  &  l'in- 
folence  des  faux  dodlcurs,  6c  l'empire  qu'ils  avoient 
pris  fur  les  Corinthiens  :  voyez  cette  exprefijon  Pfe. 
3.8.  Mich.f.  I.  de  forte  que  ce  que  S.Paul  blâme  ici, 
c'ell  la  balfe  &  fervile  compiailânce  des  Corin- 
thiens pour  ces  faux  docteurs ,  contre  la  leçon  qu'il 
leuravoitdonnéei.Cor./.ij.maisceci,  aurefte,  n'a 
riendecontraireàcequeJ.C.avoit  dit  Matth.  f.  39.  où 
il  n'avoit  eu  en  vue  que  de  recommander  la  patience. 

f.  11.  font- ds  Hébreux  crc,  ]  11  paroît  d'ici  que 
c'étoient  des  faux  dofteurs  fortisdu  Judaïfiue,  com- 
me Go\  i.V^à.ii.  Phil.?.2. 

Hébreux  ,  'Ifraëlites ,  femence  d  Abraham'.  ]  Ces 
trois  mots  font  ici  une  efpecc  de  gradation,  en  forte 

que 


V  Dent. 
if.? 
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auflî.  Sont-ils  de  la  fcmence  d'Abra- 
ham? je  le  fuis  aiifli. 

2  3  Sont-ils;  miniftres  de  Chrift  ?  (je 
parle  comme  imprudent)  je  le  fuis 
\&Tcor  P'"^  qu'eux:  '  en  travaux  davantage  , 
i/.Vo."  '  en  bleffûres  plus  qu'eux ,  en  prifon  da- 
i.'io.  ^' vantagCj  en  morts  pluficurs  fois. 

24"j'ai  reçu  des  Juifs  par  cinq  fois 
quarante  coups,  moins  un. 
xAéî.i6.    25     J'ai  été  battu  de  verges  trois 
y!i^7.i4.  fois  j  y  j'ai  été  lapidé  une  fois  ;  '  j'ai 
l^^cî.zj  fait  naufrage  trois  fois  ;  j  ai  pafle  l'ef- 
pace  d'un  jour  &  d'une  nuit  dans  la  pro- 
fonde mer. 

2  6  En  voyages  fou  vent,  en  périls  des 
fleuves,  e;?  périls  des  brigans,  e;^  périls 
8^.7.13.  de  ma  ^  nation ,  en  périls  ^  des  Gentils, 
b^'^.H.  en  périls  dans  les  villes,  en  périls  au 
delert,      périls  en  mer ,  é-/^  périls  en- 
tre de  faux  Frères. 

2  7  En  peine  &  en  travail ,   en  veil- 

que  le  fécond  renchérit  fur  le  premier,  8c  letroifié- 
me  fur  les  deux  autres.  Le  nom  d'Hébreux  qù.  op- 
pofé  aux  Hellémftes  ,  A£t.  6.  i.  6c  il  étoit  commun 
aux  familles  des Profély tes,  de  même  qu'aux  familles 
Juives.  Le  titre  d'ifraëliies  n'appartenoit  qu'à  des 
Juifs  de  naiflance  Se  de  race,  Rom.  9.4.  Phil.?.;-.  Et 
pour  ce  qui  regarde  le  tître  d'en/ans  ou  de  fe77ience 
Abraham  t  il  n'eil  ajoûté  ici  que  pour  relever  l'hon- 
neur de  cette  Nation  ,  comme  Jean  8.  37. 

i^.  25.  en  morts:  ]  c.  cxpofcz  plus  fouvent  qu'eux 
â  la  mort:  ch.  1. 10.  8c  4  1 1.  8c  6.4.  f. 

y.  24.  moins  un:  ]  La  Loi  en  avoit  fixé  le  nombre 
à  40.  'mais  les  Juifs  craignant  qu'on  ne  palfât  quel- 
quefois au  delà,  failbient  faire  ces  fortes  d'exécutions 
à  trois  différentes  reprifes, donnant  dans  chacune  treize 
coups  de  fouet  ,  qui  étoient  comptez  fort  exactement 
par  un  des  Commiffaires  qui  afliiloient  à  l'exécution, 
lequel  étoit  chargé  exprelîement  de  cela. 

de  verges:']  fav.  par  les  Gentils^  car  cela  fe  prat- 
tiquoit  chez  les  Romains,  Acl.  16.  39. 

zf.  fat  fait  naufrage  trois  fois:  ]  Il  ne  faut  pas 
comprendre  dans  ces  trois  naufrages  celui  qu'il  ht  à 
rifle  de  Malte,  Afl.  27.  puis  que  ce^te  Epilire  fut 
écrite  long-temps  avant  le  voyage  de  S.  Paul  à  Rome. 

profonde  mer:  J  c.  qu'en  quelqu'un  de  ces  naufra- 
ges arrivez  en  pleine  mer  ^  il  avoit  été  tout  un  jour  2c 
toute  une  nuit  cxpofé  à  la  merci  des  vagues ,  fins 
pouvoir  fe  rendre  pUidôt  au  rivage  i  8c  le  mot  Grec 
du  Texte  eft  employé  dans  cette  même  hgnification 
par  les  LXX.  au  Pfe.  107.  24. 

ir.  26.  périls  en  mer  \  \  Ceci  s'entend  des  dangers 
cu'il  avoit  couru  par  les  Pyratcs* 


7« 
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les  fouvent  ,  en  faim  ^  ^nu- 
jeûnes  fouvent,  en  froidure  oc 

dite.  J  jJiors 

28  Outre  les  chofes  fl^  mU 
qui  me  tient  affiegé  dejoi't 

fes. 


je 


aufli  affoibli?  quieft  fcandaU2^>^ 

je  n'en  fois  aufli  brûlé? 

30  '  S'il  faut  fe  glorifier 
glorifierai  des  chofes  qui  lonc 

infirmité.  ^  ^ /^eno^^^S^^' 

31  ^Dieu'^qnieftleP^r^^^i^énit?;" 

Seigneur  Téfus-Chrift,  ^  T'I^  ^i^<V'' 
'       "  fait  '  que  je 


29  '  Qtiieft  afFoibli 


éternellement 


point.  nOUi 
32  'A  Damas  le  Gouverneur 

le  Roi  Aretas  avoit  nus  des  g  i^nc 
la  ville  des  Damafceniens  me 

faifir;  a\  AcX^^"^' 

35  Mais  on  me  defcendit  ^^j^^- 
raille  dans  une  corbeille  par  u  ^.^^^ 
tre ,  Se  ainfi  j'échappai  delesi  ^^^^ 

3^.  28.  aJlîegé:-]  c.  quefon  e^pHt  ^^^J*^^ 
ne  ville  afliegée  ,  environne  ,  i^-  *  .  «c 

les  foins  qu'il  avoit  de  tojjtcs  les  Eg^^y^  s'ét^'^ 

J?.  29.  que  je  ne  fois  ajfoibli  :  J  ^*  ^  rfg: 
commodé  à  la  portée  de  tout  le  o^^^^^'g^detr' 

brûlé:]  c.  comme confumc de regr  p^ulf^Ll 
Pfe.  n  9.     139.  &  par  cette  expreA^,^^  ^çie, 
fente  fon  zcle,  parce  que  le  caratter 
de  brûler  comme  le  feu:  Jean^-  }.l'ç  . 


9.  30.  J'tlfaut  &C.-]  c.  ^'^''yl  Làc^'^,  5. 
glorifie  de  quelque  chofe,  ce  ne  iera  F-  j^^^i.  )• 
le  ,  ma  gloire  cil  dans  mes  fouffra^ces  • 
Gai.  6. 14. 


c   H   A   P.      Xll-         ^  yi, 

Ravi  fement  de  S.  Paul  au  troifiém^  ^^a'VO^^^'"^ 
écharde,  7.    Ja  Grâce /^«r  fui^t,  9' 
vent  réfçlu  d'aller  a  Corinthe.  i4-  ^  *  u|g 

"^Ertes  il  ne  m'eft  pas  ^^Jj^^ 
V^de  me  vanter:  car  je  vien^^^^ 
ques  aux  vifions  &  aux  rev«^*** 
Seigneur,  ^' 


Ch; 


ap.12 


AUX  CORINTHIENS. 


y  a  nu   "     """"n^     *w.nruï  afin  que  perfonne  ne  m'eftime  au  deflus 

corp     "^^^      P^^<^2:- >  (ficefut  de  ce  qu'il  me  voit  é'^rf,  ou  de  ce  qu'il 


>   a  M  ^  ^  ^ 

iî^-'il  V  a     *^°"'^ois  un  homme  en  Chrift 


^^'^rps'^^f  "^^  ^'         h^""^  ''^  entend"  dire  de  moi. 

.  ,t  3  le  ne  r^,c.  n;...  t.  r  :       7  Et  de  peur  que  je  ne  m'élevaflc 

à  caufe  de  l'excellence  des  révélations, 
il  m'a  été  mis  une  échardeen  lachair. 


ete  ravi 
fut  en  c, 


4.  A 


je  ne  fais:  Dieu  le  fait)  quia 
gJurqu'autroifiémeCiel. 
— nco^^  ''''S  qu'un  tel  homme  (fi  ce 

'^'s.  Dieu  le  fut) 


&  a  ouï 

n'eft'  r,-"^'^  inénarrables  ,  lefquelks  il 
mer.      P°fli^Ie  à  l'homme  d'expri- 

Si"'  l'ai  ie'^^  "^^  vanterai  d'un  tel  homme, 
I  T'oiême  "r  ""^  vanterai  point  ^  demoi- 
6  ^o"  °"  '^^ns  mes  infirmitez. 
ter,  jç     ^"^ndje  me  voudrai  van- 

^^•^Wila   '^^^  P^^"*^  imprudent  :  car 
^       venté:  mais  je  m'en  abftiens, 

en""  cC'T?'-'^  lui-même. 
],°''>munç^jj.J     Pn  joint  ces  mots,  comme  on  fait 
v  il"  8t  Ij    "7.  ^^'f^c  celui  ils  marqueront 

é  ■  "«fnt  î'°"  S.  Paul  lors  qu'il  eut  le  ra- 
ïc  ■  "'ofs  Ch  '  '•  *''P="''«'".  &  ils  voudront  dire  qu'il 
iti"'  ''sns  la""'"  r"'  ^^'^  comme  il  ne  pouvoit  pas 
C/  au  M.  '^f"^  '^'^5  Corinthiens  que  S.  Paul  eût 
avant  qu'il  fur  encore  en 
.     ^'^'re  ici  Ton  deflein  puillb  avoir 

"^^^c  miVn^J^f  o^fervation  fi  peu  neceflaire.  Il 


^aut  ^^^^^ 

//J^'^  P^'f^ndre^"'^ /.^'"^^''^  mots^avec  lesfuivans, 

^q/^  '4'«m^'/'  '  homme  ci  ut,  il  y  a 

C.  ^       CV  /''^  ^'^''fi  à'^'  ^  ^^^^s 

gùe^^'  Paul  fnart|ué  Tapparition  de  J. 

ïïî/^^  raviffpf^  été  mis  ici  pour  dilîin- 

A  ^^^^avoi,  ^"^J'Apoilreavoit^^  ^7 
V*  ».  10        Produite  par  le  S.  Efpnt:  comme 

conve,,/^  *  J  savoir,  a  compter  depuis  le  temps 

C/''^:  1  r  "î^^^  voy^^'^  Gai.  2.  I 

^^en^     ^'  11  ce 


'^n\'''P^'  ]         ^'ur  quoi 

/^^nt  en  e'  ^^r^^  ^^^P^  ^      ^"^^  - 

^es*  ^'  "i^'ilJ^a*  ^^"^""'c  ^^t.  ro.  lo.  &  22.  17. 

h'^^^s  fon.      /'^^  ^  V homme  d  'exprimer  :  ] 

'Jes  1  '"^^ite  -^^"^^^  P'-^i'  une  efpece  de  pl-îonafme, 
^ieb  ^^^^s  quc^^"^  relever  davantage  la  grandeur 
''Ecf-  ^  Ces  fo^r  J  o^'cs  dans  le  troifiéme 


>  ^      '  Gen   ^  ^^^P'^^^'onsibnt ordinaires  dans 

apr^5  ''<>ei^  •  ^^^^^"trestraduilcnt,  q:,-iln'çft per- 
"^"fs  vie  ir"' 


^ill. 


parce  que  Dieu  nousrefervant 


^^sqj.  ^ont  il  }  ^^o^noiiTance  de  beaucoup  de  mer^ 
3.  i   .^l^econnoî-o'^^    P^'^P*-"*^        "O"*  n'ayons  ici 
V.   '^s  fit  .     "^^^^'''^^^^^■"^■^^  ^'h.f.y-  I  ïean 
^^^^^culie/^^^^idre  à  S.  Paul  par  un  privilège 


"un  Ange  de  Satan  pour  me  fouffleter,  ^7^^*.* 
afin^  dis^je^  que  je  ne  m'élevafle  point. 

8  C  ell  pourquoi  j'ai  prié  trois  fois 
le  Seigneur  que  cet  Ange  de  Satan 
fe  retirât  de  moi. 

9  Mais  il  m'a  dit ,  Ma  grâce  te  fuffit: 
car  ma  vertu  s'accomplit  dans  l'infir- 
mité. Je  me  vanterai  donc  trés-vo- 
lontiers  pluftôt  dans  mes  infirmitez  , 
afin  que  la  vertu  de  Chrift  habite  en 
moi. 

10  Et  à  caufe  de  cela  je  prens  plai- 
fir  ^dans  les  infirmitez  ,  dans  les  in-^^^^ 
jures,  dans  les  nécelîîtez ,  lespcrfécu- 
tions  ,  les  angoiffes  pour  Chrift  :  car 
^  quand  je  fuis  foible  ,  c'eft  alors  que  gi'^/A4i; 
je  fuis  fort. 

11  J'ai  été  imprudent  en  me  van- 
tant: vous  m'y  avez  contraint ,  car  je 
devois  être  recommandé  par  vous,  ^  vu  h  ch.  u. 
que  je  n'ai  été  moindre  en  aucune  cho- 

le  que  les  plus  excellens  Apoftres,  en- 
core que  je  ne  fois  rien. 

1 2  '  Certes  les  marques  de  mon  Apof-  [^-^'J-^- 

f,  7.  une  €char(!e\  ]  Une  écharde  efl:  proprement  **^^'** 
une  petite  épine,  ou  un  éclat  de  bois  qui  entre  dans 
la  chair,  Se  qui  y  caufe  une  vive  douleur  :  mais  S. 
Paul  prend  ici  ce  mot  dans  un  lèns  figuré ,  pour 
lignifier  quelque  alîlidlion  fort  feniible  i  comme 
Ezech.  28.  24. 

un  Ange  de  Satan:  ]  c.  un  moyen  dont  Satan  fe 
{ervoit  par  une  permi  fùon  c.xprcfîe  de  Dieu  pour  l'affli- 
(Tcr  j  à  peu  près  comme  Job  i .  1 2.  Se  2.  6. 

9.^.  trois  fo}y.]c.fo^ivent:co\wmQ]ohy.  19  ?[q4u 
._.  8c  1 19.  164.  mais  S.Paul  peut  aulli  avoir  eu  égard 
dans  cette  exprelTion  aux  heures  ordinaires  de  la  prière, 
Aét.  10.  9.  pour  dire  qu'il  prioit  conliammcnt ,  &: 
làns  interruption. 

j^.  9.  te  fuffit  :'\  ]'  C  n'ôte  pas  l'écliarde  ,  mais 
il  donne  la  grâce  ,  6c  une  grâce  fufiifante  &  vi<Slo- 

rieufe.  .         ,  .     ,  ^ 

f.  II.  m  fois  rim  :  ]  c.  rien  par  lui- même,  i.  Cor. 

i;.  8. 
Vvv 


y 

i 


i^ti  II.  EPIS  T  RE 

tolat  ont  été  accomplies  parmi  vous 
avec  toute  patience  3  avecfignes,  mer- 
veilles,  &c  vertus, 
kl  Cor  9.    13   ^  Car  en  quoi  avez- vous  été 
uh.11.9,  moindres  que  les  autres  Eglifes,  '  finon 
en  ce  que  je  ne  fuis  point  devenu  lâche 
au  travail  à  vôtre  préjudice  ?  pardon- 
nez moi  ce  tort, 
m    1 3.     I  +    Voici  pour  la  troifiémc  fois  que 
i*^c?.ioJ^  fuis  prêt  d'aller  vers  vous:  "  6c je  ne 
33-    *  m'épargnerai  pas  à  travailler ,  pour  ne 
vous  être  pas  à  charge:  car  je  ne  de- 
mande point  vôtre  bien  ,  mais  vous- 
mêmes  :  auflî  les  enfans  ne  doivent-ils 
point  faire  amas  pour  leurs  pères ,  mais 
les  pères  pour  leurs  enfans. 
ech.u6.     15  °ILt  quant  à  moi ,  je  dépenferai 
C0A1.Z4.  très- volontiers  ,  Se  je  ferai  même  dé- 
,    penfé  pour  vos  ames ,  bien  ^  que  vous  ai- 
mant  beaucoup  plus ,  je  lois  moms  amie. 

16  Mais  foir,  dira-t-on^  q^^c  je  ne 
vous  aye  point  été  à  charge ,  mais  qu'é- 
tant rufé  ,  je  vous  ayc  pris  par  fineffe. 

17  ^  Ai-je  donc  fait  mon  profit  de 
vous  par  aucun  de  ceux  que  je  vous  ai 
envoyez  ? 

18  J'ai  prié  Tite  ,  &  j'ai  envoyé 
i(3.i8.2x     Frère  avec  lui  5  Tite  a-t-ilfait  Ion 

profit  de  vous  ?  n'avons-nous  pas  mar- 
ché d'un  même  efprit  ?  avons-nous 
fas  marché  fur  les  mêmes  traces  ? 

19  Penfez-vous  derechef  que  nous 
mettions  en  avant  nos  défenfes  envers 
vous  ?  nous  parlons  devant  Dieu  en 
Chrift,  8c  le  tout,  ô  trés-chers,  pour 
vôtre  édification. 

20  '  Car  je  crains  qu'il  n'arrive  que 


DE  S.  PAUL 

quand  je  viendrai ,  je  ne  voiis 
point  tels  que  je  voudrois  :  ^^^^ 
lois  trouvé  de  vous  tel  V^ijel- 
voudriez  pas:  &  qu  il  ^7  ait  ^^.^ , 
que  forte  des  querelles  >  ^jifan- 
des  colères ,  des  débats ,  de5  ^^^^ 
ces,  des  murmures,  ^  jitions' 
gueil,  des  défordres,  ^       njeun^  ,^1!. 

2 1  Et  qu'étant  venu ,  mon  .et'* 
m'abbaifle  encore  à  vôtre  jj^^fs 
&:  que  je  ne  mené  deuil  de  P  |;^^^jic, 
d'entre  ceux  qui  ont  péché  aupa  ^^,^^., 
6c  qui  ne  fe  font  point  amende^  . 
(dure,  &  de  la paiUardife ,  &  ûci 
lence  qu'ils  ont  commife. 

j^.  20.  tel  que  vous  m  voudriez,  fds:  ]  ^' 
rigoureux:  i.  Cor. 4. 21.  &  ici  ch.  ij-** 


«C&.T0.2. 

10. \. Cor, 
4.11. 


t.  ïi.  les  mnrques '.1  c.  toutes  les  chofcs  pnrlef- 
quelles  un  Apollre  devoit  fe  f^iie  connoîtrc  pour 
Apoftre  de  J.  C. 

if^.  1;.  ce  ton:]  11  leur  parle  fouVent  ainfi  par  iro- 
nie, pouricspicquer plusau  vif,  parce  qu'ilsavoient 
en-  quelque  forte  le  fcntiment  émouOe. 

y.  19.  devant  Dieu  en  Chrifi:]  Gr.  devant  Dieu, 
nous  tarions  en  Ch.  pour  dire  qu'il  prend  Dieu  à  té- 
inoin  qu'il  leur  parle  ca  véritable  Apoilrc  de  Chriil. 


C  H  A  P. 


•  '  4- 

J.  C.  a  été  crucifié  darts  fonétat  d'^n^^^^'^^l  co^' 
men  de  foi-même  ,  f.    729HS  ne  pou^ 
tre  la  vérité,  8.    tendre  à  M  M^*^ 

C'Eft  ici  la  troifiéme  ^ 
viens  à  vous:  ^  en  b  bouC> 
deux  ou  de  trois  témoins  tout  y 
fera  confirmée.  ^^co^'^f^^ 

2  J'ai  déjà  dit,  -^Û^.f'.J'pr^''^^''^ 
à  cette  heure ,  comme  ii  J  -l^en^^^ 
pour  la  féconde  fois ,  ^  ^^^iontp^' 
étant  abfcnt,  j'écris  à  ceux  q^^  ^^^^^$1 
ché  auparavant ,  Ôc  à  touy^^  j^pé- 
que  fi  je  viens  encore  une  lO^^^ 
pargnerai  perfome.  , 

3^.  I.  je  viens  :^  c.  qu'il  «'etoit  nii^  ^s 
1er  :  ch.  11.14.    c'eft  pourquoi  il     %  ^.^[icr  & 
plaires  Grecs  qui  portent,  je  med:J^oj 

en  la  bouche:^  S.  Paul  n  allègue  J-'ca^^  ^^^',1  a  ^ 
faire  une  coniparaifon  avec  les  deux  ^^^co 
écrites  aux  Corinthiens,        vcut^ire»  . 
fur  la  d^pofuion  de  deux  ou  de  ^'.""'l^^s  <1^^V 
chofeValie  pour  certaine  î  les  ^«'"'^^^u'il  lcH'">^ 
aulïi  s'afiûrer,  après  les  deux  Lettres  q.^  \es^rO 
écrites,  qu'il  ne  les  éparjrneroit  p^s,  ^^gm^Ycoii'' 
encore  à  Ion  arrivée  cn^a^^ezdans  les  ^^^^^j  je 
dont  il  les aVoit  repris.    Voyez  fur  cCS  *  ^  j, 

paraifons  tacites  1.  Cor.  3.  13- 


AUX  C  O  R I 


de  chr  a*!"^  vous  cherchez  l'épreuve 

P^i^hn^        ""^^  envers  vous  ,  niais 
^^^1^}  en  vous. 

'S^tiaa'^  ^-^^^^^  qu'il  ait  été  crucifié  " 
%  Vant  n??"*^  '  "<^anmoins  il  eft  '  vi- 
ami]  io     P"^^a"ce  de  Dieu  :  &  nous 
^'vron^'""^^^  foibles  en  lui,  mais  nous 
Die,,    ^^''^^  lui  par  la  puiflhnce  de 


5 


/nvcrs  vous, 
t-x 


S- Vous  ^jT^'^^^^iez-vous  vous-mêmes  fi 
'•'"'^ous-ii  •  éprouvez-vous 

Vous  j.*^"^^^  •  ne  vous  reconnoiflez- 
Jéfus  K/".^„^°"s-mêmes  ,  /avoir  que 
<J«  en  ,  ^"  vous  ?  fi  ce  n'eft 
prouve*5."^'l"^  f'^rte  vous  fuflîez  re- 

que  n^*'^  J'^'pcrc  que  vous  connoîtrez 
7  o"^     Sommes  point  reprouvez, 
aucuti  "^^^  P"^       1"^  vous  ne  fafliez 

%ons  r   ■  l"'^ 

que  y  '^'■'^"vez  approuvez  ,  mais  afin 

que  nf'"^faQîez  ce  qui  eft  bon  ,  & 

^        loyons  comme  reprouvez 

^^'"^^Mle:]  c.  que  J.C.  avoitaccom- 
cK'^''^^irel/M-''''"P  miracles ,  6v  d'un  fuccés  extra- 
'^A.      jj^iviinifterede  fonApoflre  dans  Corinthe  : 

cl^^^^'tCr^^^  ^''«^  ^'i^rmiié:  car  la 

^.J^me,  rjT^^que  fcpren.l  quelque  fois  en  ce  fens,  , 
di  •  ^'ci  le  ^     •  ^•3-       ^onc  que  ces  mots  mar- 
^emps  de  l'abaiirement  de  J.  C.  Scfacon- 


^11 


1^/?'»  îïïai J?^' n'étant  pas  oppofé  ici  -àU  | 
r/^^ec  >  Il  fignitie  la  fine,  &  la  | 


C^^;::^^^^"^onelle. 

cat  M^'^ion?!!^^^  ^-  ^'^''^  efperoit  de  remplir  toutes 
Cl  ^'^Plov  Apoftolat  parmi  les  Corinthiens: 

le  ici  le  mot  de  l'izre  Dour  exprimer  ,  fe- 

& 

Pfe.  38.  20. 


C  '  ^«le  d  ^^^^^     '^^'^''^  P*^"^  exprimer  ,  fe 

^^^Nii>,' Hébreux,  une  condition  heureufe,  5 
ça   ^-4.?"'^  ^^'"t-^??.  lobii.y.  Pre.38.20 
prp^'"^s^les     .         ou,  rejeîhtbles  :  Le  mot  Grev 
tiufer^^^"^  ^^^^      peuvc.iL  pas  Ibûtenir  Té 

*      mén?'''''  •  ]  ou  ^  r^;)r(?«i;^r  ,  &  à  rejetter 
DrJ"  7-  /jfcfc"    "^^^  qui      dans  le  f.  précédent. 
^^^edcn.V  Ce  mor  efVnnnnfe  à  celui  des 


k^'^^ms^''r',''''  -'       ^^^^  eltoppofe  à  ce 

la  Dln  r.  ^fî^iifie  une  cliofc  qui  foûtient  l'é- 
i'^us  forte:  ch.io.iS.  i. Cor.  11. i^^. 


N  T  H  I  E  N  S. 

8  Car  nous  ne  pouvons  rien  contre 
la  vérité,  mais  pour  la  vérité. 

9  Car  nous  nous  réjouïflbns  ^  fi  nous 
fommes  foibles,  &  que  vous  foyez  forts: 
&  même  nous  fouhaitons  cela  ,  favoir 
vôtre  entier  accomplifiement. 

10  C'eft  pourquoi  ^j'écris  ces  cho- 
fes  étant  abfent,  afin  que  quand  je  fe- 
rai préfent,  je  n'ufe  point  de  rigueur, 
félon  la  puiflance^  que  le  Seigneur  m'a 
donnée  pour  l'édification ,  &  non  point 
pour  la  deftruftion. 

11  Aurefte,  ^^é'j- Frères ,  ^réjouïf- 
fez-vous  ,  '  tendez  à  vous  rendre  par- 
faits ,  foyez  confolez ,  '  foyez  tous 
dun  confentement,  vivez  en  paix,  & 
le  Dieu  de  diledion  &  de  paix  fera 
avec  vous. 

1 2  '  Saluez  vous  l'un  l'autre  d'un  faint 
baifer.    Tous  les  Saints  vousfaluent. 

13  La  grâce  du  Seigneur  Jéfus- 
Chrift,  &  la  diledion  de  Dieu  ,  &  la 
communication  du  Saint  Efprit  foit 
avec  vous  tous ,  Amen. 

La  féconde  aux  Corinthiens  a  été  écrite  Je  Thilippes 
de  Macédoine ,  par  Tite  é* 

f.  8.  contre  la  vérité:^  Il  veut  dire  quelapuiffan- 
ce  que  les  Apoftresavoient  reçue  de  J.  C. ,  netendoit 
qu'à  faire  éclater  la  vérité  de  la  repentance  &  de  la 
foi  dans  les  perfonnes  qu'ils  frappoicnt  de  leurs  cen- 
fures,  en  forte  qu'il  n'y  avoit  que  les  vertus  faufles 
8c  contrefaites  qui  y  péri  fient  ,  comme  un  argent 
ou  un  or  faux  qui  s'en  vont  en  fumée  quand  on  les 
jette  au  creufet. 

1^.  II.  d'unconfcntement:]  Ceci  avoit  rapport  aujc 
divifions  des  Corinthiens:  i. Cor.  1.  1  z. &c. 

13.  du  S.  J.Ch.'\  s.  Paul  met  ici,  Se  Gai.  i.  i.* 
2  Thelf.  2.  16.  J.  C.  avant  Dieu  le  Pere,  commeS. 
TeanamisApoc.  i.  l^  S  Efprit  avant  J.C. ,  parce 
que  n'y  ayant  point  d'infériorité  m  de  lupcrionte  en- 
tre les  Perfonnes  divines,mais  une  égalité  partaite.fon- 
dée  fur  l'unité  del'Eirence,  il  ellinJiff.rent ,  dans  le 
fond,  laquelle  on  nomme  la  première  i  deforteque 
fi  le  Pere  efi:  ordinairement  nomme  le  premier  ,  & 
le  Fils  le  fécond  ,  c'ell  parce  que  les  Ecrivains  facrcz 
ont  regardé  en  cela  à  l'ordre  des /j^wc-^/c/^^  des  Perfon- 
nés  divines,  &  à  leurs  diftérentes  Occonomies. 


h  Phil.  4. 
4- 

ich.J,  I. 
k  Rom, 

Ï2*l6.& 

15-. 

i.Cor.  r, 
10.  Phil. 
1,1  &  3, 
If.  16. 

S.Héb. 
12. 14., 

1  Ro7n. 
16.16. 

20. 

i.TheJf.f 
26. 

14. 


VVV  2 


De 


) 


De  l'Epiftre  de  S.  Paul 
aux  Galates. 


EtteEpîflre  a  tant  de  rapport  avec  l'EpiJIre  aux  Romaws  fur     ^f^^^^J^  ^oitf^^ 

'S 

tre  abfolument  dam  les  mêmes  vues.    On  voit  dans  les  deux  Epifi"" 


dont  S. 


Patily  difpute  contre  la  j-uftification  par  les  œuvres  de  la  Loif^  ^eÙ^^^'*^' 
être  Jurpris  JïdesThcologiens  cdébres  ont  cru  quelles  avaient  été  écritesl  r^^\t^ 


^  njent  les  mêmes  raifons  contre  la  Juflification  par  les  œuvres,  &  P^^^ .  i^joi 
cation  par  la  foi  en  Jéfis-Chrift  ^  mais  aujji  a  peu  prés  la  même  méthode,  V^^^^P  r^^j  J, 
d'Abraham  ejî  allégué  pour  preuve  dans  Cune  ^  dans  l'autre  ,  la  retdnion  des  p^^^P  j^^^^^^ 
C,  comme  fous  leur  Médiateur  commun  y  FE/prit  d'adoption  donne  fous  U  ^^^'^^ [ -g^^^ùn^i 
mie,      tout  cela  dit     expliqué prefcjue  dans  les  mêmes  termes  aux  Galates^  &  ^  le 

fait  un  paralelle  fi  jufte  entre  ces  Epijlres,  quon  croit  voir  par  tout  les  mêmes  /«^^  '^^cï^ 
même  but,  comme  on  y  trouve  pour  le  fond  la  même  douirine.  Mais  lorfqt^^  de  ^^^^^J^  p^lj 
vue  on  pajfe  a  une  considération  plus  particulière  &  plus  difiincle  des  raifinnemens  •  ^^^^ 
quon  regarde  d'un  peu  plus  prés  quels  font  les  Adverfaires  contre  qui  il  dfpt^^^  >  fnjflrs^' 
les  erreurs  qu  il  combat ,  on  s'apper^oit  alors  aifément  de  la  différence  quilj  ^  entre  ces  j,^^^^-^ 
Les  Juifs  ennemis  de  y.  C,  é'  obflinez,  a  rejetter  fon  Evangile  ,  ne  connotjjo^e^  ^^^^^ 
Juftification  que  celle  des  œuvres  ^  ct"  ils  ignoroient  entièrement  la  Jufiification  p^^  J  gjlt 
erreur  s'ctoit  g/ijjee  dans  la  Synagogue  a  la  faveur  de  l'ignorance  é'  de  la P^P^^^^^^^^Cç^çs'^ 
y  étoit  fomentce  &  fortifiée  par  la  vanité  des  Pharijïens  ,  de  quelques  autres  ^^^^^.^ 
Apofires  La  combatirent  dans  toutes  leurs  prédications^  O"  ils  ne  négligèrent  ^^^^ P^^.^ ^^^^ÎY^at^ 
njérité  oppofée  y  qui  eft  la  Juftification  par  la  Grâce  \  ce  fut  contre  cét  injufts  6  jif^ch» 
■préjugé  des  Juifs  que  S,  Paul  écrivit  l'Epiftre  aux  Romains  :  cela  paroit  cUir^^ 


ins:  cela  paroit  cm''""^  ^  y/ 
3.1.5.  5.  ^  du  ch,  10.  1 1.  GU  l'on  le  voit  difputant  contre  les  Juifs  incrédules  ,  ^^^.^^  ^ 
marque  exprejfément  dans  ces  paroles  du  ch,  p«.  Ifrael  pourchaiïant  h  Loi  de  ^  )  ^.^^/^i- 
n'cfl:  point  parvenu  à  la  Loi  deJajuftice:  &  pourquoi  cda?  c  eft  parce  que  ce  n*a  P?!^^|,oppe- 
la  foi,  mais  comme  par  les  oeuvres  de  la  Loi,  car  ils  ont  heurté  contre  la  Pierre  a  ^  'jf^jn- 
ment.  Fbilà  donc  quels  étaient  alors  les  Adverfaires  que  S,  Paul  av oit  en  tète,  J  \y 
crédules  ;  quelle  étoit  l'erreur  qu'il  combattoity  la  Juftification  par  les  feules  ceU 
Loi,  fins  la  grâce  de  J.  C.  Cela  eft  fans  dificnlté,  i^^0cl'^ 
A<fais  a  cette  première  erreur  il  en  avoit  ftccedé  une  féconde  ,  qui  étoit  comme  (j^fOff^ 
de  la  première,  rjr  q^l  étoit  née  dans  le  fin  même  de  l'Eglife,  cêtoit  de  rcconnoitre  J^^^^.^p.- 
le  Méfie  ^  cj)- pour  le  Sauveur  d' Ifrael,  mais  en  telle  forte  pourtant  fullftHolf  P^^  ..^eti^^ 
fié  joindre  a  la  foi  enj,  C,  les  Observances  Mofaïques  la  juftice  des  œuvres.  ,  p^^^lf-^^ 
plus  fine  &plus  déliée  que  la  précédente,  avoit  pour  auteurs  des  Miniftresmême  de  ^  ^ 
qui  a^ant  été  autrefois  de  la  Secle  des  Pharifiens,  en  avoient  apporté  une  partie  df*  ^  S»- 
le  répandaient  dans  l'Eglife,  Quelques-uns,  qui  étoient  descendus  de  Ju^^^'.  ^^^^  n'êtes 
Luc  dans  lechap,  i  5.  du  Livre  des  AEles,  enfcignoient  les  Frères ,  en  dij^^nt'.  Si  ""'^ ^^^^  4/' 


circoncis  félon  i'ufagc  de  Moyfc,  vous  ne  pouvez  point  être  fauvez  :  Et  S. 


V   ^  r  r-  ^      .r  -"'ûlli^P''^^ 

prend  au  même  chapitre  ,  que  c*ctOîcnt  quelques-uns  de  la  Sede  des  Phaii»^^"^'  co^)^^^' 
avoir  cru  à  l'Evangile  ,  enfcignoient  qu'il  falîoit  circoncire  les  nouveaux  Chrêtie^^  ^pierr^^^ 
fis  du  Paganifme,  &  les  obliger  à  garder  la  Loi  de  Moy  fe.    Sur  quoi  l'Apofi^^  y 
funt  fon  avis  dans  le  Concile  de  Jérr^falem  ,   établit  pour  une  vérité  fondamentale  ^^j^ 
glife,  que  nous  fommes  fauvez  par  la  grâce  de  Jéfus-Chrift  ;  ou  parlafeule  S^'^'^^^^^^y;, 

'  de  quoi  il.saiifoit  contre  ces  fi^^^        y.  \éT 


funt  fon  avis  dans  le  Concile  de  Jérnfalem  ,   établit  pour  une  vérité  fondamen^' 
glifey  que  nous  fommes  fauvez  par  la  grâce  de  "  " 

^-  ngn  point  par  la  jufttce  de  la  Loi,  car  c'efl  det^  .......  ..^.^^  ^  i^i  '■■>  ■ 

prêchant  Je fuS'Chrift,  n  avoient  garde  d'enfeigner  y  comme  les  Juifs  incrédules  ^  ^^j-oie^j^ 
nation  par  les  feules  œuvres  de  la  Loi,  fans  la'grace  de  J.  C,  car  ou  eft-ce  '  ^  f  C'^r 
-mhvé parmi  Us  Chrétiens  dus  gens  qui  eujfm  voulu,  écouter  me  do^rine  fi  chof^^^   '  çgfit^^ 


"«ire 


De  l'Epiftre  de  S.  Paul  aux  Galates, 


^He  s  P    ^l^^Ms  de  Chnft  y  qm  avaient  fafciné  de  lenr  erreur  Offrit  des  Gala-^ 


fond) 


^ml  écrit  cette  Epifire^  0-  cefl  la  f  récif ément  l'erreur  quily  combat  &  qnllj 
■'-^■>^me    ^^^^^^^  ^^^"/^  un  autre  Evangile,  mats  un  faux  Evangile ,  qui  étott  digne  de'^-^ 
onné  Ch 'a^         //^/«^  que  les  Galates  qui  s'y  étaient  laifez,  furprendre  ,  avoient  aban- 
^^^^3ban/    ^'^  -''/^  f^^^  ^^^^^'^  ^f^trefcis  les  Prophètes  reprochaient  aux  Juifs  idolâtres  d^- 
^^^^tion  dT^^^  ^^^l'iicl ,  parce  quils  ne  le  fervoient  pas  feuly  &  qu'ils  avaient  joint  à  /*^. 
^^^^ehrt  t,  ^ieuy  dç^t  Us  ne  s  étaient  jamais  départis  ^  l'adoration 


^^^^^(»rs  7*  ^i^Uy  dont  ils  ne  s'étaient  jamais  départis^  l'adoration  des  idoles.  Les  faux 
^'^'^  "ï^^VrT^^'  ^^^^  qu'il  ne  fallait  pas  davantage  irriter  les  Juifs  ,  qui  n'etoknt 


^tni  j^^^^t^^'^^^f^s  contre  l'Evangile^  &  qu'avec  unpeu  de  complaifance  pour  leurs  fentl 
œuvres,      les  Obfervanccs  Mofaïqucs,  an  pourrait  les  rap- 
S.  p    rf^-a--"   '  —  -  .        .  ....       ...  ^ 


-peu  de  l'Eglife.    Le  prétexte  était  fpécieux  ,  é'  capable  défaire  illuftony  mats 
■"  '^^'^•f  uTi^^-^^^'^^^^^  ^^^^     venin,  &  qui  en  prévoyait  les  fuites,  ne  peut  foufrir  quon  ' 

^"^'-^tem  1'^^  fi'^i^^  àe  ménagemens  qui  ruinent  la  vérité \  &  il  desapprouve  me- 
^^i^^  djr^^\  de  S.  Pierrcy  qui  fans  deffein  néanmoins  de  rappeller  les  Cérémonies  ,  au 

'^'^^'^  l^tel  ^'^^^^  fentiment  avec  tant  de  force  dans  le  Concile  des  u^pofires  ,  A£î 

^^^Htr  ^^^'^^^^  accorder  cette  efpece  défaveur  aux  Juifs  convertis  d'Antioche  ,  que  de  ne 
''"^Wj    /  ^^^^     ^^^fds.    Après  cela  S.  Paul  entre  d'abord  en  matière  contre  les  faux'^-'' 
l^^yi^tre  ^ (1^  ^^^^^e  depuis  le  f,  1 6^.  du  2.  chapitre  ,  jufques  au  6^.  ver  [et  du  chap, 
^'^Htce      '^^'^^^^^  ^fi  toute  fondée  fur  J.  C.  &  qu'elle  ne  dépend  en  aucune  manière  jn  de 
%es,    r?  ^^vres,  ni  des  Obfervances  Légales,  comme  on  le  peut  voir  plus  au  long  dans  les 
ht  ç^^^^  ^poflre  ajoute  enfuit  e  ,  félon  fa  coutume,  plufieurs  exhortations  ala  piété',  & 
^^tes  i^^^  -^Pifire ,  à  peu  prés  comme  il  l'avait  commencée,    en  faifant  connaître  aux  Ga^ 
^0^^^  ^'''^  &  le  cara^hre  des  faux  docleurs  qui  leur  avoient  prêché  un  Evangile  car^ 
^Sner    ^^!M^y  &  en  leur  protc fiant  hautement  que  pour  lui  il  s'en 


_   protcflant  hautement  que  pour  lui  il  s'en  tiendrait  toute  fa  vie 

^éritç^f     ^^^^^      C^r//?,  &  î^*'^      cher  choit  fan  falut  que  dans  la  grâce  &  dans 
ce  divin  Rédempteur. 


PiSTRE  DE  S.  PAUL 

APOSTRE   AUX  GALATES. 


H 


7.c.,,^      _  G   -  - 

P^;f°"j^  ^oi-même,  4,    Anatlieme  à  eenx  (^m  prêchent  m  autre  Eva?!p!e,  8.  9,    la  conyerfioû^ 


AUL 


Apoffre  (  ^  non  point 
P^r  les  hommes ,  ni  par  hom- 
mais  par  Jefiis-Chrift , 
^re(r.,rA  par  Dieu  le  Pere  ,.  ^  qui 
Jj^^^^  des  morts,} 

^lée^^^^'û  s^g"^  Parles  hommes:  ]  c.  qu'il  n*avoir 
^'un  P        P^'       faffrages  d'une  Allenv 


'cn^       "ffie'l  ^   ^ 

^S^Crk  ^^^van^VA  !iut»*e  Apoftre,  comme 

'do,,  ^^Ue  Anla  ^  autres  Minières  célèbres 
'ï'irAW  le  r_*'^J."i^alloit  ,  ou  prenoit  avec  lui, 


^c.  ^'J^geoitàpropa 


ou  prenoit  avec  lui, 
tels  qu'étoient  Luc  , 


^•^  Jéfus-Chrift  n'eft  donc  pas  un  fim- 


2  Et  tous  les  Frères  qui  fo^t  avec: 
moi,  auxEglifesdcGalatie: 

pie  homme  ,  puis  que  I*Apoflrc  dit  qu'il  tient  /à- 
milfion  de  lui ,  &  non  pas  d'un  homme  :  &  c'eft 
aulli  pour  cela  qu'il  ne  fait  pas  de  difficulté  de  le  nom- 
mer ici  avant  Dieu  le  Pere  }  fur  quoi  voyez  2.  Cor. 
13.  13.  Or  s.  Paul  relevé  ainfi  dés  l'entrée  de  cette 
!i:pirtre  la  dignité  de  Ton  Apoliolat,  parce  que  les  faux 
docteurs,  contre  le/qucls  il  écrivoit  aux  Galates  , 
Faifoient  tout  leur  pofliblepour  rabaiffcr  Ton  autorité: - 
fur  quoi  voyez  i.  Cor.  u .  «  •  &  1 2.  1 .  &c. 

f.  1.  de  Galaiie:]  C'etoit  une  grande  ;5c  belle  Pro- 
vince de  l'Afie  Mineure,  dans  laquelle  S.  Paul  avoit 
fondé  plufieurs  Egliics  :  Ad.  16.  6.  &  j8.  23.  &  ici 
•ch.  4. 14»         ,  ^ 


i 
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E  P  I  s  T  R  E   DE   S.  PAUL 


cR«w.t' 

7.  i.Cor, 


3    Grâce  vous  /oit  &  paix  de  par  outre  ce  que  nous  vous 


avons  évangé'^^V^- 


14. 

i.Pitr.4, 


4 


Dieu  le  Pere,  ôc  de  nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrift: 
Ach.x.xo  4  ^  Qi^^  ^'^^  donné  foi-même  pour 
ecfc.i.ij.nos  péchez  ,  afin  que  félon  la  volonté 
J^f£*J,;deDieu  nôtre  Pere,  il  nous  retirât  du 
'^\f^'  pr^f^i^t  fiecle  mauvais  : 
Vcor. '  5  Auquel  foit  gloire  aux  fiecles  des 
fiecles,  Amen. 

6  Je  m'étonne  qu'en  abandonnant 
Chriftj  qui  vous  avoir  appeliez  par/^ 
grâce ,  vous  êtes  fi  promptement  tranf- 
portez  à  un  autre  Evangile  : 

7  Qui  n*eft  pas  un  autre  Evangile^ 
f.Af.if/  mais  il  y  en  a  qui  vous  troublent,  & 

.qui  veulent  renverfer  l'Evangile  de 
Chrift. 

8  «  Mais  quand  nous-mêmes,  ou  un 
Ange  du  Ciel  ,  vous  évangelizeroit 

3^.  4.  qui  s'eft  donné  foi  même:']  Ces  paroles  mar- 
quent I.  que  J.  C.  s'eft  préi'enté  de  fon  pur  mouve- 
ment à  la  mort  ,  Jean  10.  iS.  &  i.  qu'il  n'a  pas 
cherché  hors  de  lui-même  une  viâmie  pour  expier 
nos  péchez,  mais  qu'il  a  voulu  être  lui- même  cette 
vidtime:  Ela.  si-       i^-  Héb.  1.3.  Scio.  f.ô,  7. 

il  nous  retirât  érc.  ]  Toutes  les  grâces  de  Dieu,  8c 
particulièrement  toutes  celles  qui  ont  concouru  à  nô- 
tre rédemption  ,  ont  pour  principal  but  de  nous  re- 
tirer du  vice,  &  de  nous  porter  à  la  faintetë  :  A£t. 
3.z6.  1. Cor.  7.1.  Eph.  1.4. 

3^.  6.  en  abandonnant Chrifi Les  Galatesl'avoîent 
abandonné  d'une  manière  indire<fte,  eniant  qu'ils  ne 
fi'étoient  pas  tenus  fermes  dans  la  doârine  de  lajufti- 
fication  par  la  feule  foi  en  J.  C.  ch.  i.  16.  Se  ch.  3. 
1. 2f.  &ch.  4.  &  qu'ils  avoient  cru  néceiïaire  de  ré- 
tablir la  Circonciiion  ,  &  quelques  autres  Cérémonies 
Mofaïqucs  :  ch.  5-.  1.2.  &c. 

à  un  autre  Evangile:^  c.  un  Evangile  différent 
de  celui  que  S.  Paul  leur  avoit  prêché,  6c  qui  dés-là 
n'étoit  plus  un  Evangile  que  de  nom  feulement. 

f.  7.  qui  veulent  renverfer  V  Evangile  de  Ch.']  L'A- 
poilre  faifoit remarquer  dés-lors  ce  qu'une  expérien- 
ce de  plufieurs  liecles  n'a  fait  que  trop  voir  depuis, 
qu'il  n'y  a  point  de  mal  plus  à  craindre  dans  la  Rc- 
lii^ion  ,  que  les  aîtirations  6;  les  changemens  qui  s'y 
font  pii  voye  d'addition  :  car  c'étoit  là  préciiément 
Je  cas  des  Calâtes,  qui  ne  rcjcttant  point  la  j«/?;Ve  de 
la  foi  ,  croyoient  Iculement  qu'il  y  falloit  joindre 
celle  des  œuvres  j  6c  qui  recevant  le  Baptême,  vou- 
loient  y  ajouter  encore  la  Circonciiion. 

t.  8.  quand  nous-mémns  t  ou  un  Ange  du  Ciel  ^c.'\ 
L'.'\poftre  raifonne  ici  fur  une  condition  impoîTible, 
afin  de  faire  mieux  compren  Ire  aux  Gahates,  qu'il  n'y  a 
poijit  d'autorité  créée,  quipuiilc  fans  ci'ime  apporter 


lizé,  s  qu'il  foit  anatheme.  jj^.^ 

9  Comme  nous  l'avons  fl^^  ^.U^, 
maintenant  je  le  dis  encore ,  ^^^'j^ 
qu'un  vous  évangélize  ^^^^^^  A  ^^^t.  P 
vous  avez  reçu,  qu'il  foitf  ?V 

10  Car  maintenant  Pf  J  je  à  , 
hommes,  ou  Dieu? 

complaire  aux 

hommes  ?  ce'^^^.eoc" 
complaifois  encore  aux  Iioin%. 

re  que  l'Évangile  qui  aétéannon 


à 


ferois  point  fcrviteur 
1 1  Or  mes  Frères , 


n'eft  point  félon 
Car  Me  ne  l'ai  ni  reçu,  ^  J^^v^^ 


moi, 

12  L^ar'je  

d'aucun  homme  ,  mais  P^^ 
lation  de  Jéfus-Chrift.  . 

13  Car  "  vous  avez  appn^  q^^^^^  ]^^^ 
été  autrefois  ma  converlàtion  j^:- 


Judaïfme  ;  comment  je  pe^*^  ra-pj 
outrance  TEglife  de  Die^^  » 
vageoisj  .  'rmep'^^ 

14  Et avançois dans j^,a 
que  plufieurs  de  mon  âge  ^^^^  .^^^^c, 

le  moindre  changement  à  î^^°'^''^'^^fj^nousapP''jff 
à  laquelle  on  doive  jamais  déférer  ^^p^teds".,;. 


par  la  maxime  qu'il  polé  ici,  ^.^V'pariir^ 
vcrfet  fuivant,  que  ce  n'ell  pas 
_-r._  -   1  ^        T.' _..>.•!  ntiifle  err^  »  ou  r 


niftcre,  quelque  autorifé  qu'il  P"|^''^  jj^e  ,  F 
dépendre  nôtre  amour  pour  une  par 
une  Religion  ;  mais  que  c'eft  au  c"^^'  jyjiniltef^  ^ 
rcté  de  la  dodrine  qu'il  faut  juger 

la  prêche.  ,     fféli^^'-'^  \\c1 

outre  ce  que  nous^vâus  avons  eveiH  ^^j^  M' 
dodrine  autre  que  celle  des  s'^^ 


foit  direaement  contraire  i  ou  ^^"^^^^ -^^  ^fià' 
gnc  que  par  voye  d'addition  :  ^^"^"]-.«oriii'^'^^  î"' 
le  verfet  précédent  j  ou  cnim  ,  en  l^VY^^  pfo^  ' 
qu'une  des  véritcz  du  falut  :  ^'  us, 

qu'il  foit  anathéme  :  ]  c  qa  on  i^'^  .  ^^cc 
&  qu'on  l'ait  même  en  exécration  :  ^  j^j 
9.  j.-Sc  I.  Cor.  16.  2z.  pr^'^J  ,^ar* 

x^.  10.  prêchai- je  les  hommes?  }    -^ci^s»  ^g^hf' 
hommes  que  de  prêcher  leurs  lenti  j^gpr 
penfécs  :  mais  c'cft  prêcher  Dieu  »  ^^r^\t\x-  ^^^^^ 
dans  la  Religion  que  les  doarmes  de^»^  cOi 

cherchai- je  k  complaire  aux  hotnmf^s .  j  j|f 
faîfoient  les  faux  docteurs,  ch.  <$•  ^Lici"'^ 


1  c-  ^i'dP' 
3^.  II.  n'efi  point  félon  l'horr.mo  :  \        je  i 

formé  fur  les  penlécs  5c  les  imagma^^ 

humain. 


JJjP-'  AUX  CALATES. 

Tradi-^^"^    plus  ardent  zélateur  des  Syrie  &  de  CiHcie. 
fjduions  de  mes  Pères.  - 
{tîfir  de  D^'''  "If     Ç'a  été  le  bon  pkî- 
'"'  dés  le       '  ""1"^  m'avoit  mis  à  part 

,..  Hpelleparia  grâce.  ^ 


afin  ^-"^  révéler  fon  Fils  en  moi ,  " 
Gentils  .J^  l'évangélizanb  parmi  les 
tinenf  À        Pris  point  confeilincon- 

^^ela  chair  &  du  fang: 
•etn  ve       retournai  point  à  Jérufa- 
avant  m  -^^"^  quiavoientété  Apoftres 
•^ic.  .<i/°^  •  "i^'s  je  m'en  allai  en  Ara- 


iS^jffepafTai'àDamar 


àjéfyp ,  '^je  rétournai  trois  ans  après 
^emp,,    "1  P^""^  villter  Pierre:  &  je 
,'7^.  chez  lui  quinze  jours. 
V  '  '  que  î  -"^    '^^^  ""^  ^"tre  des  Apoftres, 

ît  '^oici  chofes  que  je  vous  écris, 

ne  n  -^^^"«-^  ^/J  devant  Dieu  ,  que 
(^t'  "S  mens 


Il  vj^ 


i  point. 


*^Puis  ,  j'allai  dans  les  païs  de 


i'"*cme  ^'^'^'oit  mis  a  part  iïét  le  'ventre  &c.'\ 
Jer.,     ^vant  qu'il  fût      :  comme  Efa.  49»  ^ 

r^^Wintp'^^'  ""^  Cette  expreffion  marque  une  ré- 
^'^^^i-ni/I^^^^^^»  immédiate,  &  efficace  que  Dieu 
(/e/     -       Dar  fn^  irr^.:.  jA.  ,»  .  ci.V 


^«  c;,a-'~'  ^^P"ï  «lîins  l'ame  des  Elus. 

^  h  »  ni  r^-'^''-^'*^^- ]      q^'iï      conlulta  ni  fa 
ÎJ^ions  ^.      intérêts  ,  ni  fes  préjugez  ,   ni  fes 
des  hommes  de  chair  &  de  fang  com- 

A  *' 

^'^^'^''né  i/^"^  ^^^'^'^e  ]•  C.  Tui-même"immcdiate- 
»  ^'  Wl  n'^^'^"'^^  effulion  de  grâces  &  de  lumie- 
•         ^  avoit  beloindesinftruaions  deperfonne. 
*•  ig,  ^  • 

fit  à  ^prés'.^  Ce  fut  le  premier  voyage 

>é,  AA         ^P^"  fa  convcrflon,  8c  qui  acte 


à  Y//  à*c.  ]  c.  qu'il  ne  retourna  pas 

P^f^res  -^''^^^lem  pour  fe  faire  inftruire  par  les 


'^j'^'^aCcly/''''''-*  ^         P^""*  conférer  &  s'en 

^°'^nt  Jg-   ^ 

^^de  içg''  rP^^^is  pour  aller  faire  en  divers  pais  du 
Jcia,.^?^^      leur  Miniftere 


•        -  comme  avec  un  Apoftre  célèbre. 

■•^      ^'/i  »«/         ^/ei  Apojires  ér^^.  ]  Us  en 
irtis  r>ni,^         i.' ;  «^Vc  .^m 


^^Phée  r!  j  Seigneur:  ]  Cétoit  jaques, 

C^'^^'fï  Par  ^^^'■^^  '  foeur  de  la  S.  Vierge 
C^^^cedé;,?"^'>c"tde  j.  C  Jean  14.  ^f-  qu 
'  l'E^i  r'  "î^^s  '  fils  de  Zébédeé  ,  dans  la  con- 

giiie  de  Jérufalcm;  Aa.  11. 17.  &  i;.  13 


2  2  Or  j'ctois  inconnu  de  face  aux 
Eglifcsdejudée,  quiétoienten  Clirift- 
2  3  Mais  ils  avoient  feulement  ouï 
dire,  Celui  qui  autrefois  nous  perfécu- 
toit  3  annonce  maintenant  la  Foi  qu'il 
détruifoit  autrefois. 

24,  Et  ils  glorifioient  Dieu  en  moi. 

la  Foi:  ]  c.  la  doarine  de  la  foi ,  comme 
glorifioient  Dieu  en  moi:  ]  c.  à  fon  fujeU 


23 

ch.  3.  2, 
24. 


C  H  A  P.  II. 

s,  Paul  ne  peut  confentir  que  Tite  foit  circoncis,  3; 
Jaques  Céphas  &  Jean  coîomnes ,  9- 
repris  par  S.  Paul,  1 1.  juftification  par  lafoi,iO. 
être  crucifié  avec  Chrift ,  20. 

DEpuis,  "quatorze  ans  après  ,  je  zja.i 
montai  encore  à  Jérufalem  avec 
Barnabas  ,  &  je  pris  auflî  avec  moi 
Tite. 

2  Or  j'y  montai  par  révélation,  & 
je  conférai  avec  eux  touchant  l'Evan- 
gile que  je  prêche  parmi  les  Gentils, 

f.  T.  je  montai  encore  k  Jérufalem'.^  Le  récit  que 
s.  Paul  fait  ici  de  ce  voyage  ,  a  tant  de  rapport  & 
pour  les  perfonnes  qui  etoient  avec  lui ,  8c  pour  le 
iujet  du  voyage  même  ,  avec  Aa.  ^f.  1.2.  Sec  qu'ott 
ne  peut  pas  douter  raifonnablement  que  ce  ne  foit 
la  même  hiftoire.  ,  ^ 

quatorze  ans  après  :1  favoir  ,  a  compter  du  voya- 
ge que  cet  Apoltre  fit  à  Jérufalem  trois  ans  après 
fa  converfion ,  &  duquel  il  vient  de  parler,  ch.  i.i8. 
car  les  quatorze  ans  depuis  la  converlion  de  rApoftre 
étant  déjà  échus  lors  qu'il  écrivoit  fa  2.  Epift.  aux 
Corinthiens ,  2.  Cor.  1 1.  2. 6c  î'Epiftre  aux  Gai.  n'ayant 
été  écrite  que  quelques  années  après  la  2.  aux  Corinth, 
il  eil  vifible  qu'on  ne  fauroit  commencer  le  calcul  de 
ces  quatorze  années  au  temps  de  fa  converlion  :  &  en- 
core moins  les  peut-on  compter ,  comme  venant  quel- 
ques Chronologiftes,  depuis  la  mort  de  J.  C  de  la- 
Lelîe  même  il  n'y  a  pas  un  feul  mot  dans  tout  ce 
qui  précède  ce  Texte  ,  a  quoi  fe  puifle  rapporter  le 
lot%uis ,  qui  eft  à  la  tete  de  ce  verlet.  ^ 

é^je  pri!auffia^■ecmomte^.2  S.  Luc  IW  corn- 
prisdans  ces  termes  généraux  du  2.  du  ch.  if.des 
An  A*  auelqties  autres  d  entr  eux. 

:  TjyZntai  par  révélation:]  Il  y  avoir  été  dc- 
Duté  pâ/feife  d'Antioche,  Aa.  if.  2.  3.  &  Dieu 
?v  avoi  poSlTé  par  une  révélation  extraordinaire  ; 
co'mmelcl.i3i.3.&A^-^^-'*  ' 
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rent 


f  28  E  P  I  S  T  R  E   D  E 

*^^'*'^'mêine  en  particulier  avec  ceux  qui 
font  en  eftime  :  afin  qu'en  quelque  for- 
te je  ne  couruffe ,  ou  n'eufle  couru  en 
vain. 

3   Mais  Tite  même  qui  étoit  avec 
moi ,  ne  fut  point  contraint  d'être  cir- 
concis ,  encore  qu'il  fût  Grec. 
i^a.is.,    ^  d  £^  çgj^  V  ^^^^ç^  faux-freres 

qui  s'étoient  introduits  dans  VEglife  , 
qui  y  étoient  entrez  couvertement 
pour  épier  nôtre  liberté  que  nous  avons 
en  Jéfus-Chrift ,  afin  de  nous  réduire 
en  fervitude  : 

5  Aufquels  nous  n'avons  point  cédé 
par  foûmifiîon ,  non  pas  même  un  mo- 
ment: afin  que  la  vérité  de^  l'Evangile 
fût  permanente  en  vous. 

6  Et  je  n'ai  aucune  chofe  différen- 
te de  ceux  qui  femblent  être  quelque 


chofe,  quels  qu'ils  ayent  ^^ï^^. 
fois:  <^car  Dieu  P^int^^^e:-; 
l'apparence  extérieure  ae  ^^ç^l^. 
&c  ceux  qui  font  en  eftime  ,  ^ 


rien  apporté  davantage.        ,  yi-^jï/i. 
Mais  au  contraire,  q^f^T  mle?;^'''^ 


mais  au  Luuuan^i  ^  l'EvW 
que  ^  la  prédication  ^^.^  ^Q^^rac^f^, 
du  Prépuce  m'étoit  comnin^)  |^ 
cel/e  de  la  Circoncifion  à  F^^^'^^'^effi-Î 


je  ne  coumjfe  (^c  ]  Ce  terme  efl  comme  coniàcré 
pour  exprimer  les  fondions  du  Miniltere  Eccléfiaili- 
que,  Phil.  1. 16.  Jér.  23.11. 

ou  n'eujfe  couru  en  vain  :  ]  L'ApoftoIat  de  S.  Paul 
étoit  en  routes  chofes  indépendant  des  autres  Apol- 
tres ,  qui  n'avoient  far  lui  aucune  forte  de  fuperio- 
rité,  2.  Cor.  ii.  f.  comme  il  paroîc  même  de  tout 
ce  chapitre  i  ai nfi  il  a  voulu  marquer  feulement  com- 
bien il  étcit  important  qu'il  fe  trouvât  conforme  en 
ce  qui  regardoic  l  abrogation  de  la  Circoncifion  ,  8c 
àes  autres  loix  de  Moylè  ,  avec  ce  qu'cnfeignoient 
.  là  deflus  les  autres  Apoftres. 

y.  3.  ne  fut  point  contraint  d'être  circoncis  :  le.  c^uc 
S.  Paul  ne  voulut  point  y  confentir,  pour  ne  pas  cé- 
der dans  une  conjondurc  aufli  délicate  qu'étoit  celle- 
là  ,  aux  inftances  importunes  des  faux  paikurs  qui 
vouloient  infenliblement  &  peu-à-peu  ramener  ie 
Judaïfme  j  8c  que  ie  Concile  même  de  Jerufàlemoù 
S.  Paul  avoit  amené  Tite,  ne  l'y  obligea  pas  nonpkis. 

ciu^tlfiit  Grec:  ]  c.  qu'il  étoit  ne  d'un  pere  Grec, 
ou  Gentil  ,  fimplem^nt  profélyte  de  la  porte  ,  8c 
d'une  mere  Juîve,  comme  étoit  né  Timothée:  Ad. 
16.  I. 

9.  S'  parfoûmiJ]îon:'\  c.  en  fe  foûmettant  à  leurs 
fentimensi  car  dans  une  conjondure  comme  celle- 
Jà,  ce  n'eût  pas  été  une  iimple  condefcendanccqueS. 
Paul  auroit  eue  pour  des  Juifs  convertis  ,  mais  en- 
core foibles  dans  la  foi  ,  comme  quand  il  circoncit 
Timothée,  8c  comme  il  l'a  marque,  i.  Cor.  9.  lo. 
mais  c'eût  été  proprement  fe  foûmettre  à  ces  faux 
docteurs  ,  8c  fe  ranger  dans  leur  fentiment. 

f.  6.  je  n'ai  aucuns  chofe  différente  :  ]  fav.  non  feule- 
ment quant  à  la  doélrine  qu'il  enfeignoit ,  maisau(fi 
ijuant  aux  dons  8c  aux  lumières  de  l'Elprit:2.  Cor.  1 1.5-. 
femblent  :  ]  ou ,  ^«/  font  eftimsz,  :  Le  mot  de 


8  (  s  Car  celui  qui  a  op^r*^  ftre;;;;;^ 

cace  par  Pierre  en  la  ^^^^'S^  /ij^réj^- 

envers  la  Circoncifion,  ^.^g^jifils.) 
avec  efficace  par  moi  envers  les     .  jjî. 

9  Jaques,  dis-je,  Cép^^  ^ 

l'Original  eft  le  môme  que  dans  le  ^'^'^^i^ei-  * 
terprêtes  l'ont  traduit  par  ceux  qu»  iop'  mêPif' 
il  s'agit  dans  l'un  8c  dans  l'autre  veiiei 
perfonnes.  f^^t  0^' 

être  quelque  chofe:  ]  C  des  V^J^^'^^^qq^,  3.  V  ' 
guées  :  voyez  la  même  expreîîion  i* 


quels  qu'ils  ayent  été  autrefois j^^"^^^  V^î^ 


it  été  Apolrrcs  long-temps  avant  l'J  ^,  pen'' 
la  compagnie  8c  des  entretiens  V.^,j•j^\y^,( 


fcnt 

de  la  compagi 

tout  le  temps  de  fon  Miniltere 
du  moins  Pierre  Se  Jean  ,  par  nôtre 
verfes  occafions:  Marc  j".  37,  Se  9.  uï^.  5; 

pour  ce  Jaques  dont  il  s'agit  ici  »  ^  .  pafi'ag^  ' 
que  celui  dont  il  ell  parlé  dans  ces  tro 


,  c 


voyez  ICI ch  i.  19. 


À  l'apparence  extérieure:^  Ces  mots        '  p^r 
en  général  tout  ce  qui  peut  faire  un  ?'J^cl'^^^\. 
les  hommes  en  faveur  de  l'un  ?^^^^!^[\[{oûS 
comme  étoient  dans  cette  occaiîon  les  »  yjjho'^';^- 
roient  pu  venir  facilement  dans  l'^^P'*^  jp  de  ,S  ^ 
pour  donner  la  préférence  en  beaiic    ï.^  çic 
les  à  ces  trois  Apoûresfur  S.  Paul  ,^  q^'^^^  ^^^icl?' 
dernier  appelle,  8c  qui  avoit  été  i^^^V^j,  les 
fécuteur  de  l'Evangile  ,  dans  le  temps  q  ^ 
expofoient  leur  vie  pour  le  fervice  de  y   ^^^^  r 
ne  m.' ont  rien  apporté  davantage:  J  *^   '^^  joH^^ 
ajouté,  c.  à  ce  que  l'Apoflre  favoit  dej 
doétrine  Chrétienne.  -  îean» '^'^JfJ 

7.  ils--]  fav.  Jaques,  C-Thas,,c-  J  -,  oU' 
la  prédication  de  l'Evangile  du  fr'P%ic^  1'^^,^ 
Incirconcis,  c.  lacommiiîion  d'aller  V'^y.tr^^''' 
giîe  aux  Gentils,  laquelle  avoit  été  p^"^ 
donnée  à  S.  Paul.  uM^è^^ 
^  celle  dsla  Circoncifion  à  Pierre:}  ^'        ^  j 
ticuliere  de  prêcher  aux  juifs.    _  it'i  ^ 

^.  9'  Jn'^es  :  ]  Céc  Apolîre  eft  no^f  je 
s.  Pierre,  parce  que  S.  Paul  fai/antje^r?  r.raU'-" 


s'étoir  paffé  entré  lui  8c  ces  ^P^!^'"^!r^ibl^'& 
dans  le  temps  que  le  Concile  y  étoit  j^^    ^  Jel'" 
égard  au  rang  que  S.  Jaques  cenoit  alo    '  p 
dent  ou  Chef  du  Concile  :  Adl.  i/- 


Si' 


(qui  f     a  A  U  X  G  A 

ayant  coJ  '."'^^  ^^'^  Colomnes) 
donnée      a  1"^  m'avoit  ete 

"abas  i,'"^^""ne'"ent,  àmol&àBa^- 
"ous  !,// T-^'"  d'afl'ociation  :  afin  que 
qu'ils  3  ff''«-^  vers  les  Gentils  ,  & 
Circon'cifi       eux  vers  ceux  de  la 


II. 


ion: 


•'.fuis2  ^'^P^uvres  . 
,rii'^etudxédefau 


que  nous  nous  fou- 
ce  que  je  me 
re. 

a 


'•'••^•ntiodîe'^^^"^"'^  Pierre  fut  venu 
ceq,,',,     .  jeluirefiftaien  face,  par- 

,^,"^eto.t  à  reprendre. 
îentven,  j^^^^  que  quelques-uns  fuf- 

e^oit  avec  1    P/^''"^^  J'^"''' 

^eux.u  f        Gentils  :  mais  quand 

s'enr.  ^"rent  venus,  il  s'en  retira ,  & 


p:  '  ^^^ignant  ceux  qui  étoient 
^^^concifion 


-ces 


1  .S.  Paul  a  pris  ce  tître  des  Juifs , 
ainfi  leurs  Dodeurs  les  plus  dilHn- 
donnant  comme  il  fait  en  commun 
^^^^Çs  ,  il  montre  que  ni  lui  ,  ni  l'E- 
avoit  donné  ce  tître  à'\ 


trois 
Sui  leuî 

a  cenç"j^PO;'r^t  en  S.  Pierre  de  dignité  fupé- 


Cdi'^'^'^c  la  P     ^"^^'^^^  ^ien  loin  de  croire  qu'il  fût 
/  '^it  Ton  F  Tr^"'  ^^^"^^^^  J-  ^-  "^'^  "1"''^ 

c.  en  général  fa  vo- 

]Cc- 


^/:e«7^''  comme  Rom.  i.f. 
d?^  Paul  P^'^t'^^^^ 


Grèce'  'l^,^'*"aks  allïnt  prêcher  dans  Icsvil- 
gir  ^fç^^t  de*£yran°^t"^^-^^,  ^^^^^^  F^^^  '^^  Gentils,  où 


'^outesler^^richcffes 


~vvj>  le      '  '      f"icnt  priez  d'a- 

on^^^^^es  dp  "/'^  forces  pour  procurer  du  fccours 
V       !<•  J^^"^^'^"^  :  conf:  avec  Ad.  ii.  30. 

^'^•^/;wp^''-^;'^- 


O  ''mte^^^  Antioche  de  Syrie:  Aét.  ij.  i. 
^n.  c.  ouvertement  ,  &  forte- 

reliic 


II. 


'■"enn"  ^^^n^lT"^^-^''  ^  ^-  c'étoient  de  ces  Juifs  fé 
tout    ^«ûtm^e°,^^°^^"f  encore  rien  reiricher  de  l'an- 


j.       ^^tUivjp  j  «-iiLuic  rien  rciutati  ut  i  au- 

il  ^^ofes.  manger  pas  iuditTercmment  de 

/ej  Gentils:  1  c.  avec  les  Gentils 


'^?^'^ient  i"î,;^^y^"t  ^  ^^"r  manieie  accoutumée, 


^i.,1.^^3n^;i!?'^^^^''cmment  de  tout  félon  la  liberté 
./•.ïloSi  ,;'^"^  en  donne,  A£b.  10.19.20  Se  11. 

^Uc  k'^'  ce  J       qu'il  ne  vouloit  pas  leur 

^^fUn  cxc     j'^  ^^^"^  n'enufaainfi 

Q«  complaifancc  pour  les  Juifs , 


L  A  T  E  S.  f  29 

13  Et  les  autres  Jiiîfs  ufolent  aulîi 
de  diffimulation  comme  lui ,  tellement 
que  Barnabas  même  fe  laiflbit  empor- 
ter à  leur  dillimulation. 

14  Mais  quand  je  vis  qu'ils  ne  che- 
minoient  point  de  droit  pied  félon  la 
vérité  de  l'Evangile  ,  'je  dis  à  Pierre J^^j^tj. 
devant  tous ,    Si  toi  qui  és  Juif,  "  vis  io.zh.^ 
comme  les  Gentils  ,  &  non  pas  com-  "lo.iu 
me  les  Juifs  ,  pourquoi  contrains-tu 

les  Gentils  à  Judaïzer? 

15  Nous  qui  fommes'^nik  de  na- 
ture, &  non  point  pécheurs  d'entre 
les  Gentils  j 

laquelle  l'empêcha  d'en  confidércr  d'abord  toutesicj 
fuites. 

f.  il»  les  autres  Juifs:  ]  C.  les  Juifs  convertis; 
qui  étoient  à  Antioche. 

Barnahas  mêrrK-.']  c  Barnabas,  tout  Minière  qu'il 
étoit  des  Gentils,  f.  9.  &  qui  en  cette  qualité  lem- 
bloit  être  particulièrement  intéreffc^  à  prendre  garde 
de  ne  laifler  pas  introduire  une  coutume  qui  alloit  peut 
à-pcu  mettre  les  Gentils  fous  le  joug  des  Obfer* 
vances. 

leur  dijfmulation  ;  ]  c.  à  une  fi  molle  complai- 
fance. 

}.  14.  <j«*/7/  ne  àjeminoîent  pas  de  droit  pied:'}  S.' 
Paul  ne  veut  pas  dire  que  Pierre,  ni  Barnabas fiflent 
cela  à  mauvais  deflein  ,  mais  feulement  qu'ils  n'é- 
toient  pas  allez  fermes  pour  fe  garder  de  pancher 
vers  les  Juifs,  5c  de  favorifer  un  peu  trop  leurs  pré- 
jugez dans  cette  rencontre. 

félon  la  vérité  de  l'Evangile:  ]  fav.  en  ce  que  l'E- 
vangile a  abrogé  &  aboli  toutes  les  Loix  qui  ordon- 
noient  la  diftinéiion  des  viandes:  Rom.  14. 14, 17. 
Col.  2.  16.  &c. 

fi  toi  qui  és  Juif  y  vis  comme  les  Gentils  :  ]  c.  fî  tout 
Juif  que  tu  és  d'extratlion  8c  d'origine  ,  Se  né  par 
confequcnt  fous  le  joug  des  Ordonnances,  tu  as  bien 
du  plailir  d'avoir  été  délivré  de  ce  joug,  Adt.  15-.  10. 
de  manière  que  tu  ne  te  crois  plus  aftreint  à  obfer- 
ver  la  diilindtion  des  viandes ,  non  plus  que  les  Gen- 
tils qui  n'y  ont  jamais  été  affervis,  &  comme  eux 
tu  manges  làns  fcrupule  de  toutes  fortes  de  viandes. 

contrains-tu  ou,  pourquoi  portes-tu  par  ton 

exemple,  les  Gentils  convertis  y  à  obferver  ,  comme 
les  juifs  qui  font  encore  fous  le  joug  des  cérémo- 
nies ,  la  diilinaion  des  viandes  ? 

3^.  15-.  nous  qni  fommes  &C'  ]  Ces  paroles  fontliées 
non  pas  avec  le  f  -  précédent,  mais  avec  le  fuivant, 
où  l'Apollre  achevé  d'expli<;uer  ù  pcnlee. 

jFuifs  de  nature:]  ou,  de  naiOance,  &:dc  race. 
non  point  pécheurs  d'entre  les  Gentils  :  ]  S.  Paul 
•accommode  à  la  manière  dont  les  Juitsavoicnt  coû- 


s'accommode 
lume  de  parler  des  Gentils 
i6, 4j.£cc. 

Xxx 


comme  Matth.9.  10.  Se 


Rom  3. 
^  10.  3. 


çja  EPISTRE  D 

1 6  °  Sachant  que  l'homme  n'eft  point 
juftifié  par  les  œuvres  delà  Loi,  mais 
feulement  par  la  foi  de  Jéfus-Chrift  , 
nous  5  dis-je,  avons  cru  en  Jc(us-Chri{t  : 
afin  que  nous  fuflîons  julhfiez  par  la 

f.  16.  fâchant  (^c.  ]  Ceci  ne  regardoit  pas  la  ma- 
ticrcqueS.  Paul  vient  de  traittcr  daaslcs  f.  11.  iz.  i  3. 
14  car  il  taudroitpour  cela iuppoferqucles  Juifs  con- 
vertis,qui  s'attachoient  encore  à  la  dillindtion  des  vian- 
des,chei  choient  dans  l'obiervation  de  ces  fortes  de  cho- 
fesleurjuiliihcation  &  leur  falut,  auquel  cas  S.  Pierre  ni 
Bàrnabas  n'auroicnt  eu  garde  d'avoir  de  la  compîai- 
lance  &  de  l  indulgcnce  pour  eux  ;  mais  S.  Paul  palTe 
ici  à  une  matière  qui  avoit  de  l'affinité  avec  la  pré- 
cédente., favoir ,  la  difpute  contre  les  faux  do6lcurs 
àùnt  il  avoit  parlé  au  commencement  ,  chapitre 
1.  6.  7.  8cc.  &  aufquêls  il  revient  prefentemcnt 
pour  ne  les  perdre  plus  de  vue  dans  tout  le  relie  de 
cette  Epiilre  ,  qui  étoit  dcftinée  à  les  combattre, 
afm  de  faire  revenir  les  Eglifes  de  Galatie  des  im- 
preflions  qu'elles  avoient  reçues  de  ces  faux  dodleurs. 

que  l'homme  n'efl  point  jujiifié  pnr  les  œuvres  de  la 
Loi:}  c.  ni. par  les  Obrervances  Mofaïques  ,  ni  par 
les  œuvres  de  la  Loi  Morale  j  car  il  paroît  du  chapi- 
tre fuivant  que  c'eft  en  général  des  œuvres  prelcvites 
par  la  Loi ,  fie  non  pas  feulement  de  l'ufage  des  Cé- 
rémonies Légales,  qu'il  s'agiflbit entre  S.  Paul  8cces 
faux  dodtcurs. 

mais  feulement  par  la  foi:  ^  Le  mot  feulement  eft 
renfermé  dans  la  nature  de  l'cxprcllion  Grecque, 
comme  Marc  i.  26.  comparé  avec  Luc  6.  4.  Apoc. 
ai.  17.  8c  ailleurs  ;  8c  le  but  de  S.  Paul  nous  oblige 
aufli  à  prendre  ainfi  ces  paroles  i  cardifputant ,  com- 
me il  fait,,  contre  des  Dodcurs  Chrétiens  ,  &.  qui 
prcchoient  J,  C,  il  n'eft:  pas  concevable  qu'ils  puilcnt 
cnfeigner,  comme  faifoient  les  Pharifiens  ,  Se  tels 
autres  do6leurs  de  la  Synagogue,  que  l'homme  eit 
juft:ilîé  abfoium.cnt  c<,  uniquement  par  les  œuvres  ce 
fa  Loi  i  de  forte  que  c'étoit  en  partie  fur  J.  C.  £c 
en  partie  fur  les  œ:ivres  que  ces  Prédicateurs  ç^mfil- 
fifioisnt  rSvangije. ,  établiflbient  la  juflification  ;  8c 
c'eft  ce  que  S.  Paul  commence  à  combattre  dans  ce 
Texte,  &c  qu'il  continue  dans  toute  la  luite,  jufques 
au  ]^.4.  du  ch.  5". 

par  la  foi  de  f:  C  }  ou,  par  la  foi  en  J.  C.  com- 
me Adt.  3. 16.  &  Rom.  3. 12.  où  lamdme  exprcflïon 
&  trouve. 

disfe:  ]  Le  mot  de  l'Original  efl:  fouvcnt  mis 
cnceicns,  comme  chapitre  z.  9.  Eph.  1.13.  Se  2  f 
6c  il  n'en  peut  pas  bien  avoir  ici  d'autre  ,  puis  que  l'A- 
poflire  y  reprend  ce  qu'il  avoit  commencé  au  /.pré; 
cèdent. 

mus  dis-je  avons  cru  en  J.  C.  afin  é'^-]  Le  raifon- 
îtcment  de  l'Apodrc  contre  les  faux  douleurs  fortis 
du  fein  du  JudaVfme,  eft  que  non  feulement  les  G^«- 
iils  i  qui  étoicnt  hors  de  TAlliancc  ,  mais  aulli  les 
Jlii'£s ,  qui  étoient  nez  dans  l'Alliance ,  avoieat  tous 
embrailé  J  C.  comme  leur.Sauveur.  commun  ,  dans 
l'impolTibiliré  où  ils  s'étoienr  viîs ,  eux  Juifs  ,  d'êire 
jûftifiez-par  liis  cciAvres  dc.ia  Loi,  7^,  ip.  Sc  cL.jvio. 
n.  I  l,  13;  14^ 


E   S.   PAUL  f^;; 
foi  de  Chrift ,  6c  non  point  P^Yiectoi^ f 
vres  de  la  Loi:  °  parce  que  ^^^i. 
ne  ferajuftifiée  par  les  œuvres  ^^^.^^^,,1 
p  Or  li- en  cherchant  deti^j 


17  p  Ur  li  en  cnercnaui 
fiez  par  Chrift  ,   nous  .(f  ^ 
trouvez  pécheurs  ,  Chrift  cl  ' 
tant  miniltre  du  péché  ?  ^ 

vienne  î  .  au^ 

18  Car  fi  je-r'édifielescho^^^^^^^ 

j'ai  détruites  5  je  me  conftitu^^ 
me  tranfgrefléur.  ^  .  à 

19  Car  parla  Loi  je  fins  ,5^, 

Loi ,  ^  afin  que  je  vive  à  Vi^^^'  |îi 

&  non  point  par  les  ouvres  de  Ai-     ■'  J   {  céré^f 
gardoit  pas  feulement  les  œuvres  de  acla^tli.^"^^ 
nielle,  mais  en  général  toutes  les  ^'^  r  iteOp'^  ri*' 
lefquelles  ne  peuvent  être,  ^oi^  ^"^f    'non,  ^ 
lefondcmentou  lacaufe  de  nôtre  jultili''^^  .^,ftifie  P» 
de  l'oppofition  naturelle  qu'il  y  a  entre  e    ^  n- 


oppoiition  naturelle  qu'il  y  acm.w  -  ^^-^^^ 
les  œuvres  ,  &  être  juftitié  par  grâce- 
6c  ici  3^.  21.  8c  ch.  f.  4.  ^  Chrit'\na 

t.  17.  fi  en  cherchant  d'être  jiffiffi^^f'  -.^m^^^ 
fi  en  voulant  établir  entièrement  ^.^^  Jc^^ao^^', 

en 


fur  la  judice  de  J.  C.  8c  fur  le  ^^^^'^  q^.»' 
nous  fommes  aujfi  trouvez,  pécheurs  '  J^^^jj.  , 


mes  nous-mêmes  trouvez,  pécheurs 


qu'ils  prêchorent  la  juftification  par  J;  ' 


Chrjfi  efi-il pourtant  :']  ou,  (^O'ic ■  j  ^^^■^] 
fav.  du  crime  de  faulfeté  qu'auroient  j^joi 
Apollres  en  pr'jchant,  comme  ils  f^ii'^'  Çq^ 
fication  par  J.  C.  ,  puis  que  c'étoit  P^toit 
qu'ils  le  faifoient.    Et  ce  raifonncmcnt  ^^,sgfi 

rnnf  r.lnc  f.^rt-  C    D^mI  cVn  fcrVOU  t^*^,,    0,  flUl-' 


tant  plus  fort  que  S.  Paul  s'en  fervou  c  ^  ^  ^ui 
qui  faifoient  profclfion  de  croire  ^^^/yç^,  , 
loient  même  le  prêcher  d'E^life  en  iî-g'    ,j  jerC^ 

t.  .  8.  .car  fi  je    édifie  &c.  j  ou ,  '"^  , 
blinbis  à  rimiiarion  des  faux  doreurs-  ^^^.x^^^^^, 
les  chofesque fai  détruites:  ]  \,,,vres^J^'%cl* 
iVIolaïques',  &  la  jullification  parles  «^^^^^.^is 

je  me  confit ue  c      me  nio"  ^  j, 

un  prévaricateur.  ^  ,  '       foi»  '".irc* 

^.  .9..  par  la  Loi.:]  c.  en  confider^^^.V 
ral>le  rigueur  ,  ch.  3.  10.  &  ^''^^fcrr^tiO^ 
fes  Oblervances  à  m'obtcnir  ma  jultm.  ^  ^ 
8.  3.  j'ai  renoncé  entièrement  à  la  ce'^J^. 
louitrait  à  Ton  joug:  £c  l'Apodre  [^.i^^^^c 
être  mort  a  la  Loi,  parce  qu'il  n'y  ,^  Jp^rf^i^' 
de  de  dégagement  plus  entier  8c  pl"  /  ^ 


celui  qui  le  fait  par  la  mort,  é  vie  ^t^^ 

afin  que  je  vive  a  Dieu:]  c  i-  ^  /oote'^L 
lemcnt  hcureufe  ;  car  ces  motsv*  Dse^^       3c  1  ^ 
fouvcnt  dans  l'Ecriture  pour  relever  icp    ^  i.f 
lence-d  une  cnoie,-  comme  î.  ^"î^^"  ^^vi^'^'^  niei^' 
dire  d'une  vie  fainte.,  &  telle  qu  »       ç]i  à  ^ 
chctre  de  j.  C.  .5c  à  un"  homme  q^»  j^, 


comaieRoia.  6.  10,  ôc  i4..7'S- 


^  A  U  X  G  A  L  A  T  E  s. 

je  vis  n  ^"^^^  Chrift  ,  & 

Chrift  v"°r      .maintenant  moi ,  mais 


1,  ^^iantlnî^"!°*.-  ce  que  jt  vis  main 
'•ti.*'duF,.  "  'Ifhair  ,  je  le  vis  en  la  fo 

^  ./^t  donné  foi. 


'"ti 


^hrift 


Je 


je  le  VIS  en  la  foi 
qui  m'a  aimé  ,  '  & 
-même  pour  moi. 
n  anéantis  pas  la  grâce  de 

^  ^onc  mort  pour  néant. 

■^^{iiuT''''-^'  ^^^^  ]  C'eft  le  carac- 

V.      en  I  r  Fidèle  qui  cherche  la  juftifi- 

CN  '  d'être  ^^'^  l'embraffe  comme  Ton  S:iu- 
„  J^^'é  lui.,^^î!P^^^  ^^evant  Dieu  comme  mort  & 


Cation  i'P^-^^il 


téV''"fferte  V^^'^^^^^ent  pour  le  Fidcle,  queJ.C 
il*  ^^inme.'n  "^^^^  ^'^^      ^^i^elc  qu'elle  elt  impu- 


c'eft  jy^i^^.^^^f'^e  lui-même  crucifié:  2.  Cor.  5-. 


C^'o  Sui  marm^^  ^  cela  que  va  l'expreflion  dcrOrigi- 
'  ^     FideU^  ^'^^"^  crucifixion  de  J. 

Qu-  Se  la  ■  \Pai'  laquelle  nous  avons  obtenu 
r  ^'^  pas  rn^^*  ^^^"^^^  ^^"s         ""^  nouvelle 

^ais'  "^"^  m^me^'r/'^''^^'^^'  '  P''"'^" 
1/       Jéfus  ri     '  ^         nôtre  propre  nature 

e  ^^'-3.4     ^^^^^       '^^^  en  noHS,  6c  qui  ^ilnotre 

^«tte  vip  l  ^  ^'  dans  les  folbleflesSc  lesinfirmirez 
J;''-  ^  mortelle. 

îoie       la  hîT''''-'       ^''^  .^"^^^  •  ]  ^" 

de  h      tauY  i  2"°"  œuvres,  comme  fai> 

dr^       telle     Pr^"''s  ;  car  c'ell  anéantir  la  grâce 

Pa?t'ie  '  J-  P''"' 

/?  ;  ^  ^éiite       ^^^^  jomdre  à  cette  grâce  par- 


^^^^ki!!!l'''^jfi  par  U  Ler.  ]  fav.  la  juftice  par  la- 


œuvres:  ch  f.  4. 


"^es  juftifiez. 


4i  ^'^^^é'^Vi^^^^^  '^'^^^ ^^^'^  ]  Ccraifonnemcnt 

<:x\V^^  pour  rf^^^j        ^'^^  ^^^^^  encore  la  julHce  des 
lan..:.  .  ^Pl<^ine  &  parfaite  nôtre  juftifi- 


iion^'^  de  lUiT^rlu-'*  ^'  "'^  '^^^^  pas  fait  toute  l'ex- 


^ble 


leu 


pochez  ,  Se  nôtre  entière  réconcilia- 
•  or  s'il  ne  la  pas  faite  entièrement 
1^  'i  eft  mort  1.  parce  qu'il  ell  impof- 


10ns  le  refte  i   8c  2.  parce  que  fa 


Se  dés-Ç^^  j^^^  ^,  ce  compte-là  d'une  valeur  in- 
:  ^*le  n'aura  même  été  d'aucune  valeur 


t....    C  H  A  p.  III. 

ucrtu  (le  rEva?7ztk  , 


«  ^«i  ''''''''  ^'^^  ^^A'"  »  7-  C^^^/^  "^^^^ 
ill!^      paT'*^  *         /^Médiateur,  20.    la  Loi 


'■^  "^hint  Jt^?.^^^,'  .'^y-    avoir  revêtu  Ch.  17 


/«j  </e  diftinaion  de  peuples ,  18. 


O 


vousj^ 


Galatesmfenfe2:,  quivôus  aen- 
forcelez  /^//r  faire  '  que 
n  obdflîez  point  à  la  vérité  ,  vous  à 
qui  Jéfus-Chrifl:  a  été  ci-devant  por- 
trait  devant  les  yeux,  &  crucifié  entre 
vous  ? 

2  Je  voudrois  feulement  entendre 
ceci  de  vous ,  ^  A  vez-vous  reçu  l'Efprit 
par  les  œuvres  de  la  Loi ,  ou  par  la 
prédication  de  la  Foi? 

3  Etes-voiis  fi  infenfez ,  qu'en  ayant 
commencé  par  l'Efpnt ,  maintenant 
vous  acheviez  par  la  chair? 

^\  f.  infenfez:^  oUy/ansinteUigencei  car  c'cfl prcK 
prement  ce  que  lignine  le  terme  Grec  5  Luc  24,  ij-, 
qtiivoiis  a  ejjfonelez?  ]  S.  Paul  ihvoit  bien  que 
c'éroicnt  les  faux  dodeurs  qui  les  avoient  léduits, 
mais  il  veut  leur  témoigner  par  ce  tour  d'expreflîon 
le  grand  étonnemcnt  où  il  en  eû. 

que  ions  n'obeijjîez.  foint  a  la  vérité'.^  Cette  vérité 
de  laquelle  IcsGalatcs  s'étoicnt  détournez,  c'edcelle 
que  TApoftrc  leur  avoir  prêchée  ,  8c  à  laquelle  il  veut 
les  ramener  par  £a  Lettre  ,  favoir  ,  V abrogation  dew 
cérémonies  Mofaïques^  ch.  f  i.  8c  11.  i^.  8c  la  juJH" 
fication  par  la  feule  foi  en  J.  C.  ch.  2.  16.  8c  ch. 
mais  les  Galates  n'avoient  point  renoncé  à  h  foi  ea 
J.  C. ,  ni  à  cette  vérité  fondamentale  de  l'Evangile, 
que  J.  C.  ell:  mort  pour  nous,  ou  pour  nos  péchez  , 
comme  ils  i'auroicnt  pourtant  fait  s'ils  avoient  cru, 
avec  les  Pharilicns8c  tous  les  Juftitiaires,  que  l'hom- 
me eftjuilifié  parles  œuvres  de  la  Loi,  fans  la  foi  en 
J.  C.  or  en  ce  cas- là  S.  Paul  n'auroic  pas  appelle  leur 
erreur  limplemcnt  un  levain  ,  qui  peu-à-peu  fait  ai- 
grir toute  la  pâte:  ch.^-.p. 

0-  crucifié  entre  'vous  '.  ]  fav.  dans  la  prédication' 
claire  8c  étendue  que  l'Apoftre  leur  avoir  faite  delà 
croix  de  J.  C.  8c  de  toutes  les  véritcz  falutaires  qu'elle 
renferme  ,  au  nombre  defquelles  étoient  ces  deux 
dont  les  Galates  s'ctoient  détournez  ,  l'abrogation 
des  cérémonies ,  Se  la  jnfitfication  par  la  feule  foi  ea 
J.  C, 

ir.  2.  avez-z'ous  refu  l'Efprit  &c.  ]  L'Efprit  de 
fanaification,  de  confolation .  8c  degracenefauroic 
venir  des  œuvres  de  la  Loi,  car  ceux  qui  font  fous  la 
Loi  font  fous  la  maléJi^io»,  8c  dans  des  frayeurs  con- 
tinuelles. ,  ^  rr 

de  la  Toi:^  c.de  l'Evrangilci  car  ce  n'cft  en  effet 
eue  de  l'Evangile,  8c  du  fonds  de  la  nouvelle  Al- 
liance que  vient  rEfpi'it  d'adoption 8c  de  grâce:  ch. 

^i^par  l'ETprit:!  c.  fous  les  lumières  ,  la  con- 
duite, 8c  les  confolations  ineffables  de  l'Efprit  d'a- 
doption, 8c  de  liberté. 

Lr  la  chair:  ]  c.  parles  Obfervances  charnelles, 
&  eroffieres  de  la  Loi  :  Héb.  7. 16.  8ç  p.  10. 

^  XXX  2  J^-/! 


Cl.  fean 
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4«  Avez- vous  tant  foiifFcrten  vain? 
fi  toutefois  c*eft  en  vain. 

5  Celui  donc  qui  vous  donne  l'Ef- 
prit  ,  &c  qui  produit  les  vertus  en 
vous,  le  fait-il  ^ir  les  oeuvres  de  la 
Loi ,  ou  par  la  prédication  de  la  Foi  ? 

6  Comme  Abraham  a  cru  à  Dieu, 
&  il  lui  a  été  imputé  à  juftice  : 

7  Sachez  que  ceux  ^  qui  font  de  la 
foi  s  font  enfans  d'Abraham. 

8  Et  l'Ecriture  prévoyant  que  Dieu 
juftifie  les  Gentils  par  la  foi  ,  a  au- 
paravant évangelizé  à  Abraham  ,  di- 

f.  5".  celai  clone  (^c.  ]  L'Apoftre  revient  ici  à  ce 
qu'il  avoit  dit  au  j^.  2. 

les  vertus  :  J  Gr.  les  puijfances  :  c.  les  dons  extra- 
ordinaires ôc  miraculeux  du  S.  Efprit  :  comme  i.Cor. 
12.  10. 

par  les  œuvres  de  la,  Lot  :  ]  c.  en  confidération  des 
œuvres  de  la  Loi  ;  ou  de  la  Loi  des  œuvres ,  car  il 
peut  y  avoir  ici  une  tranfpolîtion  de  termes,  comme 
Rom.  9.  31. 

par  la  prédication  de  la  Toi:  ]  c.  de  l'Evangile  , 
qui  cfl  la  doctrine  de  la  foi. 

i>.  6.  comme  Abraham  ^c.  ]  L'Apoftre  ayant  fait 
voir  que  l'Efprit  d'adoption  8c  de  grâce  ne  vient  pas 
de  la  Loi,  ni  des  œuvres  de  la  Loi ,  il  montre  ici  par 
l'exemple  d'Abraham  que  la  juftification  n'en  vient 
pas  non  plus,  parce  qu'Abraham  avoit  déjà  étéjufti- 
né  avant  que  d'avoir  fait  les  œuvres  ,  &  avant  que 
d'avoir  reçu  la  Circoncilion  :  conf.  avec  Rom.  4.  i. 
X.  10.  I  t, 

^.  7.  ceux  c[Hi  [ont  de  la  foi:  ^  c.  qui  ont  la  foi,  & 
qui  ne  fondent  que  fur  la  foi  en  J.C.  l'efpérance  du 
iàlut  :  c'eft  pourquoi  S.  Paul  prend  pour  une  même 
cliofe  être  de  la  foi  ,  8c  être  de  Chrilh)^.  29. 

font  enfans  d* Abraham:  ]  c.  qu'ils  font  fes  enfans 
par  imitation ,  8c  qu'ils  entrent  ainii  dans  tous  les  droits 
Se  dans  tous  les  privilèges  dont  la  foi  a  mis  Abraham 
en  poflefnon  ;  j^.  29. 

f.  8.  l'Ecriture  :  ]  c.  Dieu  dans  fon  Ecriture. 

prévoyant:']  ou,  voulant  montrer  par  avance  :  car 
comme  le  mot  de  connaître cii  quelque  fois  rais  dans 
TEcriture,  par  une  façon  de  parler  Hébraïque,  pour 
dire  ,  faire  connaître  ,  le  mot  de  prévoir  y  on  voir  au- 
paravant ^  eft  mis  ici  tout  de  même  pour,  faire  voir 
par  avance. 

q;te  Dieu  jujlife :  ]  ou,  que  Dieu  jujiiferoit. 

par  la  foi:  ]  Ces  mots  renferment  cette  oppolîtion, 
^  non  pas  par  les  œuvres  de  la  Loi. 

a  auparavant  évangelizé  :]  c.  non  feulement  long- 
temps avant  leur  vocarion  ;  mais  même  avant  qu'il 
eût  donné  à  Abraham  l'Alliance  de  la  Circoncifion  , 
car  Abraham  étoit  encore  incirconcis  quin-i  il  reçut 
cette  promelfe,  Gen.  12.  j.  conf.  avec  Gen.17.  10. 
ïi.  de  forte  qu'Abraham  lui-même  ayant  ctc  béni,  ( 


DE   S.   PAUL  ^"îfliU; 

les  nations  fero«t^l4 


ifant^  ^Toutes 
tes  en  toi. 


9  C'eft  pourquoi  ceux  quu^ 
la  foi,  font  bénits  avecleUûut' 


ham. 

10  Car  tous  ceux 


vres  de  la  Loi ,  font  fous  la  .Q^a\\t,¥' 
car  il  eft  écrit,  ^  Um^iteltQ,^^^^^^ 
ne  perfévere  dans  toutes  les  en  jgjjj^; 
font  écrites  au  livre  de  la      P  l> 


n'OrqueparlaXoiperfon^^ 
foit  juftifié  envers  Dieu  ,  r 
ce  ^  que  le  jufte  vivra  de  la  to^- 

quoiqu'il  ne  fût  pas  circoncis ,  mais  feu  fjiioit 
qu'il  avoit  la  foi',  la  promefle  que  ^'^^\ci^i^^^ 
alors,  que  toutes  les  nations  ^^l^^^J^^j^  foi»  ^f^a- 


'7T 


tes  en  lui 


comme  lui,  P^T' TA  Haoce 
pas  fur  la  Circoncifion  ,  ou  fur  1  Ai'»a  ^^^^ 

y.  9.  avec  le  fidèle  Abraham  :  1  .c-  pas 

ham  a  été  béni,  en  vertu  de  fa  fo^»  -^^  bei|'' z 
vertu  de  la  Circoncifion,  car  quand  U  ^j^iet 

n'étoit  que  fidèle,  2c  pas  encore  circ»»^^  ' 


8c  8.  .  . 

f.  10.  qui  font  des  œuvres  de  ^'^'i  iflffii»  '■ 
prefllon  étant  oppofée  à  celle-ci,  ^^^^^^^^sàt^'^  \ci 
poftre  entend  par  ceux  qui  font  des  ^u'^ 
ceux  qui  cherchent  leur  jullification  dan^^  l'Oec^'Jjij 
de  la  Loi,  8c  non  pas  en  général  ^^"i^-  Q^jes»  ''.{é 
mie  Légale  ,  6c  fous  le  joug  des  cer^^^^^^t  f'j^ 
que  les  Juifs  qui  y  ont  été  ,  n'ont  pfet^' 
fous  la  malédidion,  fice  n'eft  'î"'^'^i^,.éin<'^^^*'  4' 


être  juftifiez  par  Tobfervation  des 
par  les  œuvres  de  la  Loi  ;  Rom.  9'  V 


dans  toutes  les  chofes  :  ]  c.  dans  1         ^.  f.^ 


tous  les  commandemens  de  la  Loi 

qui  n'ayant  pas  été  dit  feulement  P^^  i^niti-  . 

Loi  cérémonielle,  maisaurti,  é^\àt^^liS 

lorale,  V  ^^^^ 


me  à  l'égard  de  la  Loi  mor«.«  .  ^ 
l'Apollre  les  comprend  ici  l'une  Se  I  au 


cxprelTion  s^énéraic  à^œuvres  de  l^ 


par  la  Loi:  ]  c.  par  1 


lilTent 


0' 


joli  ♦ 


en  général ,  2c  en  quoi  qu'elles  pui: 

le  jufie:}  c.  celui  qui  a  lajuHiee  j^^^j: 

êtrejullifié,  &  fur  laquelle  pofe  la  JiJi^'^^  puis^^ 

qui  ne  fauroit  être  la  iullice  des  f  ni,  ^ 
 .j'i                         viole  ja  »^ 


n'y  a  point  d'homme  qui  n'ait  vit/-  ^^,.2.  g 
en  plulieurs  de  fes  chefs  :  Pfe.     ;  ^;J,;n^r,t  = 

vivra  de  la  foi:]  ou.  par  la  ^oi  fe^^'J^^-,  ob^';  ^ 
que  nV  ayant  point  de  milieu  en^e  to^^'^^c 
toute  la  Loi,  8c  ne  l'avoir  pas  oblervec    .^j^eij  -  ^ 


Dieu  maudilTant  ceux  qui  ne  l'ont  P^f  Ppar'^ 
obfervée,  il  s'enfuit  que  la  juftificatjojjj^,  cft 
ou  par  la  juilice  de  J.  C.  imputée  au  ^^^^^ 
la  foi  feulement,  &  aon  pas  par  les  ce  r 


^^^Pî  AUX  G  A 

ais'i?*^  "'^^  pas  de  la  foi 


St. 


nous  a  rachettez  de  la 


•  fait  m^fe"^  de  ia  Loi  3  quand  il  a  été 
écrit  ,frj^^^^  pour  nous  :  (  car  il  eft 
au  bj-^^^^^dit  ejl  quiconque  pend 

ham  bénédidion  d'Abra- 

Parvmc  aux  Gentils  par  Jéfus- 

mo/f/'^'  ^''fi  P^s  de  la  foi:  ]  c  que 


ce  font 


ié  tout  oppolëes  ,  celle 


"H-i  1,    ,  *•  précédent:  conf.  avec  le  i8. 


comme  il  vient  d'être 


CoQci:..  Loi 


"  -  ..6.  Eph.  2.8.9.  Tite5.4.f, 

-H  ,j  f  •  c^ofes  vivra  par  elles:  ]  Ceftce 
'^^'^'^ùion  d' '  promet  la  vie  que  fous  la 

^^^""^^•^ens     ^^^^^^'^ïice  parfaite  à  tous  fes  com- 

^  i*^'°'^^mlriu  Loi:  ]  c.  de  la  malé- 

l    ^oinHr?.        ^'      laquelle s'étcndantjufques 
en  a  i  ^'^^^^'•effion,  la  rédemption  que  J.  C. 
^Jtierc,  ou  "^"^f      "^^"^        rédemption  pleine  & 
^    aux  fi  point  le  Fidèle  expofe  par  aucun 

>JufHfic  &  par  là  S.  Paulren 


enverfoit 


faux 

P%  r.^.  '^^P^'^^noHs'.  ]  Ï.C.a  été  fait  malédiaion 


fac         compofée  dp  la  foi  &  des  œuvres 

^ali^li^^  ^Q^^eurs  Voulmrnl-  rirahlir:  ch.  2.  16. 


:  ^'  nous  .  j  j.  V..  a  ère  ruii  luuitui^nv 

.  ^  •  au  même  fens  o^il  a  été  fait  péché  po 
^/^^ffert  la^?^'  ^'       c'eft-à-dire  ,  la  viârime  qui  „ 
é ^olont  •  nos  péchez.  &  le  pleige  qui  s'é- 

rî!  ^^^^lam^'*''^^^'^^  ^^^^^      fatisfaire  pour  nous  ,  a 
4.  Pr^^  ^  P^'^i  pournous,  6c  en  nôtre  place: 

î^^^^^^î^t  Jfr  ^'''^^«^««  ;^«^/  :  ]   Ceux  qui 

ç  ^ï^du  *  ÏÏ^^"^^  Magiftrat  font  comme  l'exe- 
"T^^We  d     *  ^^^^  opprobre,  & 

H\  ^'  avec  frx^^^^*^^'^^^°'^  populaire  a  été  commune 


9 


j""'  ii.  7  ^.^"^  ^^ux  que  la  Juilice  fait  mourir, 
î!^*"  ^a  pÎu,  ^  «^'ailleurs  fenti  dans  fa  croix  l'ar- 
J^^-  8c  c'  îf'"^^^^^'^^  la  colère  de  Dieu,  Matth. 
T'^^'^'^Herem^  P^'-^^  cela  que  Dieu  ,  qui  l'avoit  eu 
-  .^^^e .  y  "^^"t  en  vue  don^mc  nnrr»l<-<!  An  Deutero- 


/  avf^"'^  dans  ces  paroles  du  Deutcro- 

IV.  ^ue  d^^^  ^^'^^^  ^^"^  pendent  au  bois , 
j^'fi^ietïiçj^^     ceux  que  le  Magiftrat  fait  mourir  pu 


'^pidç::'^  par 


1     r  ^ 

le  fer 


cç]  •'"^eniç  *  ^'  ^«^i  >  ou  par  le  Feu  ,  ou  même  par 
8f  1  ^iii  DafT*-  ^"^^  fuppiiccs 

'raïque 


Ferler  ^Â^'^^/^^ion d'Abraham:^  C'eftune  façon 


OU  U^.'^l^raham 


pour  dire,  la  bénédi£ï:ion  pro- 
comme  Luc  i.  32.  &  Act.  i?.54 

 5lion 

-, 

^Ij^^tex         ^av.  en  ce  qu'il  nous  a  pleinement  ra- 
^     faurL'^^^^^^^^^^^'^  ^c  la  Loi  ,  car  fans  cela 
"^onsêtre  ni  bénis,  ûijullifiez- 


clr  ^  '^onn^\^^^'^^'''^  fignifie  ici  labénédiaioi 
>--^6   '^Abraham,  ?elt-à.  dire  ,  fa  jufiifi 


_  L  A  T  E  S-. 

Chrift  >  &  que  nous  reçuflîons  la  pro- 
'  mefle  de  TElprit  par  la  foi- 

15  Mes  Frères,  je  parle  à  la  façon 
des  hommes:  °  bien  qu'une  alliance 0^7^ 
foit  d'un  homme,  fi  elle  eft  confirmée, '7.' 
nul  ne  la  caflTe,  ni  n'y  ajoute. 

16  Or  les  promeffes  ont  été  dites  à 
Abraham  ,  p  &  à  fa  femence.    11  nepcT^Y^a 
dit  point,  Et  aux  femences  ,  comme 
pariant  de  plufieurs ,  mais  comme  d'u- 

ne  feule  ,   Et  à  fa  femence  >  qui  eft  ^-s- 
Chrift. 

17  Voici  donc  ce  que  je  dis,  ^  quant  q(7/«.T3 
à  l'alliance  qui  a  été  auparavant  con-*'^'^'- 
firméepar  Dieu  en  Chrift,  que  la  Loi 

qui  eft  venue  quatre  cens  trente  ans 
après ,  ne  la  peut  rendre  nulle  ,  pour 

la  promeffe  de  VEfprit:  ]  C,  l'Efprit  promis  à  l'E, 
glile,  Eph.  1,13. 

f,  1  f,  je  parle  à  la  f/tcon  des  hommes  :  ]  S.  Paul 
prend  ici  une  comparaifon  des  contrats  &  des  trait- 
tez  que  les  hommes  font  enrr'eux,  de  laquelle  il  faic 
en  luire  l'application  au  3^.  17.         ^    ,   ,  . 

3?.  16.  les  promeffisi'i  c  la  promefle  de  b  bene- 
dicliion  marquée  au  3^.  8.  que  toutes  les  Nattons  de  U 
terre  feraient  bénites  en  Abraham  ,  comme  il  paroît 
des  18.  &  19.  &  laquelle  TApollre  exprime  ici 
par  le  mot  de  promeffes  au  pluriel,  à  eau  fe  de  la  gran- 
deur Se  de  l'excellence  de  cette  promelTe  :  comme 
Rom.  9. 4.  Us  Allmnces ,  pour  V  Alliance  érc, 

&  àfz  femence  ;  ]  Le  mot  eft  mis  ici  pour  eelut 
de  cefi-À-dire,  comme  fortfouvent  dans  l'Ecriture, 
à  l'imitation  du  Vau  des  Hébreux  ,  pour  montrer 
que  ce  n  avoit  point  été  en  la  perfonne  même  d'A- 
braham que  les  nations  dévoient  être  bénites,  mais 
en  fa  femence,  ou  en  fon  fils,  &  que  cette  femence» 
ou  ce  fils  n'étoic  pas  Ifaac»  mais  Jéfus-Chrift  :  ce 
que  l'Apoftre  confirme  encore  &:  éclaircit  au  verfet 

17  voici  donc  ceqwsffdis:  ]  Ccft  ici  Tapplw 
cation  de  la  comparaifon  que  l'Apoftre  a  faite  aii 

^\'Ii  a  été  auparavant  confirmé  &c.  ]  c  que  Dieu 
dans  le  temps  même  qu'il  ht  à  Abraham  la  promclle 
nue  toutes  les  Nations  de  la  terre  feroient  bcmreseii 
lui ,  appuya  cette  promelfe  fur  C.  la  femence  ou  le 
fils  qui  devoit  naître  un  jour  d  Abraham ,  Scqu  ain  1 
cette  promcfie,  Se  par  confcquent  l  Alliance  qu  ell^ 
renfermoît,  portoit  des-lors  ur  le  Médiateur  ,  qui 
en  eft  le  fondement,  5c  duquel  ehe  tire  toute  fa  vertu, 
&  toute  fa  force  :  conf  avec  Ronv  24. 

temps  qu'Abraham  lortit  de  Carran  ,  Gen.  12.5. 
ufqu'au  temps  que  le  peuple  reçut  la  Loi  fur  le  mont 
Sina,  cinquante  jours  après  ia  fortie  d  Egypte, 


Xxx 


13.27. 


534i  EPIS  T  RE 

abolir  la  promefle. 

î^'iV  ^8  '  Car  fi  rhéritage  ejl  de  la  Loi, 
il  nVy?  plus  par  la  promefle:  or  Dieu 
Ta  donné  à  Abraham  par  la  promeflfe. 

19  A  quoi  donc  fert  la  Loi  ?  Elle  a 
été  ajoutée  â  caufe  des  tranfgrefllons  , 
jufqu'à  ce  que  vînt  la  Semence,  àW- 
gard  de  laquelle  la  promeflTe  avoit  été 

j.Aa.-j.  taite  :  &  elle  a  été  ordonnée  '  par  les 
Anges,  ^  par  le  miniftere  d'un  Média- 

D eut.  s. s  t^Wî** 

J^.  i8.  y?  l'héritage:']  c.  l'avantage  promis  à  Abra- 
ham, d'être  l'héritier  du  monde:']  Rom.  4.  13.  ou  le 
-Chef  Se  le  Pere  des  Croyans^  qui  dévoient  être  bénis 
Avec  le  fidèle  Abraham^  ir."].^- 

efi  de  U  Lpi:]  c.  s'il  eft  un  fruit  &  un  avantage  de 
l'Alliance  Légale,  6c  de  la  jufticc  des  œuvres. 

//  n'efi:  plus  par  la  promejje:  ]  c.  par  J.  C.  &  par  la 
foi  en  J.  G  car  ce  font  deux  chofes  que  l'Apoftre 
.regarde  toujours  comme  incompatibles  &  contra- 
dictoires, la  juflification  par  J,  C.  ou  par  la  foi,  & 
:1a  jurtifica-tioa  par  les  œuvres  de  la  Loi  :  voyez  y. 
II.  &  12.  6c  ch.  5-.  4. 

or  Dieu  la  domé  à  Abraham  par  la  promejfe  :  ]  c 
par  la  promefTe  du  MeflTie. 

f.\ç).  à  quoi  donc  fert  la  Loi?  ]  ou  ,  pourquoi 
..donc  la  Loi  a-t-elle  ^V^  ajoutée  i  car  la  phrafe  Grec- 
que étant  une  de  ces  phrafes  elliptiques  ,  ou  abré- 
gées, dans  Icrquelles  le  verbe  eft  fousentendu ,  ilpa- 
joît  pius  naturel  4e  le  fuppléer  dans  cette  demande 
par  la  forme  de  la  réponle  j  6c  c'elt  ici  le  fens  6c  le 
but  de  lVbje(aion  que  S.  Paul  fe  fait  fur  cela  :  pour- 
quoi donc  Dieu  a-t-il  donné  (ii  Loi  ,  fi  long-temps 
après  la  promefle ,  fi  la  bénédiction  ne  vient  pas  de 
•la  Loi,  mais  de  la  promefle? 

elle  a  été  ajoutée  a  caiife  des  tranfgrejpons:  ]  ci. 
pour  tenir  l'homme  dans  fon  devoir,  6c  Tempêcher 
de  fiiivre  je  penchant  de  Ibn  cœur  qui  naturellement 
le  porte  au  mal  :  6c  z.  pour  faire  mieux  fentir  à 
l'homme  Tes  péchez,  6c  le  convaincre  davantage  qu'il 
efl: digne  de  mort,  6c  qu'il  eft  fous  la  condamnation; 
Rom.  5.  19.  6c  4.  if.  6c5-.  zo. 

jn/c^u'^  ce  que  la  femence  rint:]  c.  que  cette  Oe- 
Conomic  de  Sinai  ne  devoit  durer  que  jufqu'à  la  ve- 
nue du  MeflTie,  fur  lequel  portoit  la  promeflfe  de  la 
bénédiction  des  peuples:  y.  16. 
Ô»  elle:  ]  c.  la  Loi  de  Sinaï. 
ordonnée  par  les  Anges:  ]  c  ou  que  Dieu  fe  fervit 
du  miniftere  des  Anges  pour  en  faire  ia proclamation 
fur  la  montagne  i  ou  ,  qu'elle  fut  prononcée  parmi 
Jes  troupes  des  Anges,  rangez  autour  de  Dieu,  com- 
me Tes  -Oflîciers  6c  fes  Miniftres  :  Ad.  7.  j-j. 

par  le  Minifiere  o*c.  ]  On  pourroit  auflTi  tradui- 
re mot  à  mot  dans  la  main  du  Médiateur:  6c  cette 
cxprefllon  fembleroit  marquer  que  Dieu  fc  fervit  des 
Ange?  pour  mettre  les  Tables  de  la  Loi  entre  les 
mains  de  Mo/fc,  car  il  n'y  a  pas  fujet  de  douter  que 


DE   S.  PAUL 

20  Or  le  Médiateur 'n'eftp'is 

feul  :  ^  mais  Dieu  eft  un  leul- 

Il  La  Loi  donc  a-t-eU^.^'\  ^,„c 
tée  contre  les  promefles  de  Di^ "  \  j^n, 
n'avienne  !  car  lî  la  Loi  eut 
née  pour  pouvoir  vivifier  > 
ment  la  juftice  feroit  de  la     •  j^s 

22  Mais  'l'Ecriture  a  to"^^^„patI 
fous  le  péché,  afin  quelapf»'» 
lafoideJélus-Chnft  fût  donnée"" 

croyans.  ,  ^ou^ 

23  OravantquelaFoi  vint. 

ce  ne  foit  de  Moyfc  ,  6c  non  pas  J- 

poftre  parle  dans  ce  verfet.  ,  .  ,  vMe'Ji^^^^ 

V.  20.  or  le  Médiateur:]  C.  le  veritabje/^'i  ^. 
car  Moyfe  n'écoit  qu'un  Médiateur  typ  i  ^  oU  ^» 
Médiateur  fur  lequel  étoit  fondée  ^''^  '%,tionî  t 
promefle  en  vertu  de  laquelle  toutes  les  ,7.1»' 
la  terre  devoit  être  bénies,  verlet  '3  '^^  îc^^^fl 
nefi  pas  d'un  feul;  c.  le  Médiateur  de  toii«  * 
pic  ,  comme  étoit  Moyfe  :  mais  "  5  1^^  P^g' 
peuples  du  monde,  6c  à  caufe  de  <Jf'y  j.  i4"  ' 
pies  font  bénis  en  lui:  y.  14-  ^  ^ 
I.  Tim.  1.1.5-. 

mais  Dieu  ejl  un  feul:]  ou,  & ^  ^  LcC^^'^ 
favoir.  pour  tous  les  peuples  du  monde,  i  ^^^^^re^ 
y  a  pour  tous  un  feul  6c  même  Mediareui  ^ 
avec  Rom.  3.28.  29.  Eph.  2. 12.13-^''"^* 

6.  --pouran^^^' 


j^.  21.  contre  les promefes  de  J,  temp^/l 

■  la  promeflfe  que  Dieu  avoit  taite  ^ony  .^,,,  di 
paravant  à  Abraham  ,  .'que  toutes 


terre  fer  oient  benttes  en  fa  femence  >  c  i- 

car:  ]  ou,  or,  ce  que  la  particule  ur^  Soi' 
Texte  fignifie  afllezfouvent,  Luc  i^' S  '  ^^^^^ 

pour  vivifier:  ]  La  condition  d'une  ^^^J^ellef^-iî 
faite.  6c  d'une  juftice  fans  défaut ,  (ousiM^^^^^ 
la  Loi  promettoit  la  vie  ,  9-1^-        ^^ns  ,Ji 
ment  que  le  but  6c  le  deflcin  de  Dieu^  ceu/i"'^^  l'e- 


n'étoit  pas  de  fauver  les  hommes  pjirie  ^^^s 
Loi,  puis  qu'il  étoit  impolfible  à  1  ^^.^ ^^^rte  c^^' 
tat  ou  la  Loi  le  trouvoit  ,  de  ""^'^f  Lém^- .  {ci' 
tion,  quelque  jufte  qu'elle  fût  en  elle-  .^^oh^^ 

la  juftice  :  ]  fav.  la  juftice  par  laquelle 
drions  la  vie. 


ferait  de  la  Loi:  ]  c.  des  œuvres 
j^.  22.  totu  :  J  c.  tous  les  peuples^ 


de  la  L^*' 


voir 


enclos  fous  le  péché  i  ]  c.  qu'elle  a/a^ 
nt  tous  dans  le  péché  8c  dans  le  crim  -,    ^  ^.a 
afin  que  la  promeffe  par  la  foi  de  /' 


que  la  promeflé  de  la  bcnédiaion .  q"'   ,  Ool^ui 
la  foi  en  J,  C.  fût  accomplie  en /a^^^^'j^^^tleur^*' 
£c  non  pas  en  faveur  de  ceux  qui  cheJt- 
dans  les  œuvres  de  la  Loi. 

j^.  13.  avant  que  la  Foi  vitii'-l  ^' 


il'. 


► 


AUX  G  A  L  A 


Smez?"^"»       la  Loi  ~  étant  7en- 

ï'''^4iue^.'^  a  été  notre  Pé- 

"•"'ahn^"' f  *^  »<'//^  'ï^^c'w.r  à  Chnft, 
25  Y\Tf  '°yo"sju{hficz  par  la  foi. 
"2  fonin,!!"'  ,       ^^^^^  venue  ,  nous 
'     26  c  r  P'"s  fous  le  Pédagogue, 
^ieii  n-,r  1  ^^es  tous  entans  de 

27  Pg^'^fo»  en  Jefus-Chnft. 

hpf'zez  en  r^'a  ^"""^  ^""^^ 
^hriil;       ^""itj  vous  avez  revêtu 


'on  de  1 


Evangile 


"^rrier.    .  ,:,J  ^av.  comme  dans  une  cloifon.  8c  une 


JuiFs. 
iav.  co 

2^'-oitles  Juifslës  Gentils;  Epli.z.  14. 


de  1    '■^^^e'i^' H'i.^  ^^'^^  ^^^^^^       c.  des  myllercs 
f^^'^Uble»„:,    l-^^''^f^gile,  qui  dévoient  être  tirez 
^-^'p^^^^^^  ..9.  &c 


I-  J7.6C  lô-ij-, Eph, 

 ---^f^iogue  On  donne  aux  pe- 

QuiV^  îcs  inft"^-^^'^^""  ^  ^«  gouverneurfi  qui  ont  le 
t  ^^D  vK  '  ^  ^e^ller  iur  leur  conduite, 
DJir?^'  les  ti^n  s'abandonner  à  leurs  pallions, 

^r^.' ^^CT''^''^  uneexaéte  &  levere  difci- 
iàïq^^'^^^^  là  l'oeil atteint  l'âge  de  railon. 


Or"V  J^lqu'à  *ce^^^^^"^  "ne  exaéte  &  levere  difci- 

1^  Loi  ,  &  du  Miniilere  Mo- 
c^l>  ^OH,  T    ""^^  l'Eglile. 
C  '^^>  ou  ^  C/y^//:]  Gr.  w^/r^  Védagogue 

O'^UeleM'"''"'.  <;ar  la  phrafe  Grecque 

4  ^'4s    ^">^^^.^e  Légal regardoit  tout  versj/c. 
v^^^le  m'      i'ierifices  ,  fes  rigueurs,  tout  tvoif 

J^^^f'oi,  ^^^^  J  c.  TEvangile,  qui  ell  la  do(Strine 

tllh'^^tT^^^^  Pédagogue:]  fav. parce 

^^^^-^  de  l'enfance,  ch.4. 3. contVavec 

C^^Uu''  &  Gentils. 

4  ^     à  ceii  •     '  ^^^"^^  d^  l'Original  eft 

*.^^^^-4.6.       ^"-^^^^    ^^^e petits  enfans»  com- 

/^«•^O  c.  vous  tous  fidèles-,  carleBap- 
J^^^^î-'^^tpaspar  lui-même  en  pofleOîon 
4'J<i  l'Apollre  dit  ici  de  l'avantasie  des 
^  peut 


rccii  •  ^^^^^  '^"^  ^'^c  ceux  qui  ayant  c: 
.^.^^^-^nluue  le  Baptême,  comme  le  fe; 


cru  en 
au  de 


^infi'^S  les\  ^^"î^^^  ^icu  confirme  &  ratifie  à 
*^nuVl'  ^^pt^^^'^^'^'^^'^s  fa  grâce.  Et  S.  Paul  parle 
U  les  V  Galates ,  après  les  avoir  entre- 
fauv  /  faire  ?P''^^^^d^ns  de  là  foi  en- J.C.  afin 
'iw'^'^U'urs  V    ,      sue  que  les 

V<î       Pui!''''  V'^"^  '■^'fa^lii-  .  n'étoit  nullement 
b^'^''-'^  ^^^^t  fait  participant  dans  le 
^        Hv^'^  l'Alliance  Evangélique. 

^^H  QhriJi',  J  La  coutume  cju'oû  a  eue 


tRtm.Jt 

12.  ^z»^. 
a.  14.15-. 


12.  Rom* 


TES.  53f 

28  '  Où  il  n'y  a  ni  Juif  ni  Grec  r 
où  il  n'y  a  ferf  ni  franc:  où  il  n'y  a  ni 
mâle  ni  femelle  :  car  vous  êtes  tous  un 
en  Jéfus-Chrift. 

29  ^  Or  fi  vous  êtes  de  Chrift ,  «  vous  z 
êtes  donc  la  Semence  d'Abraham  , 
héritiers  félon  la  promefle. 

dans  Ja  primitive  Eglifc  de  faire  prendre  aux  Nou- 
veau-bapiizcz  des  habits  blancs  ,  n'ayant  pas  encore 
été  établie  du  temps  des  Apoftres ,  Saint  Paul  n'y- 
peut  pas  avoir  eu  égard  dans  cette  expreflion  ,  qui 
lui  a  été  familière  en  beaucoup  d'occafions  ,  2c  qui 
cil  purement  Hébraïque  ,  car  les  Hébreux  s'en  font 
fervis  po-.rr  s'exprimer  avec  plus  de  grâce  &  de 
force  lur  divers fujets  :  comme  Jug«6.  34.  Job  29. 14. 
Pfe.  ;f.  26.  Efa.j-p.  17. &c.  de  forte  qu'avoir  revêtté 
Chrifi  lignifie  en  général  avoir  part  à  fes  grâces ,  ôc 
marque  en  particulier  l'imputation  qui  eil:  faite  au 
Fidèle  de  la  juftice  de  J.  C.  :  conf.avec  Apoc.  3. 
18.  Se  ch.  19.  8. 

77i  maie  ni  fémelîe:;^  Les  Juifs  fe  faifoient  un  il 
grand  honneur  de  leur  Circoncifion  ,  qu'un  de  leurs 
plus  célèbres  Rabins  rendoit  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il 
ne  l'avoit  fait  naître  ni  paysn,  ni  efclave,  femme» 

tous  un  en  J.  C]  c.  que  les  privilèges  de  l'Allian- 
ce font  égaux  pour  tous. 

^.  29.  oY  ji  n^ous  étesclè  Chr'ifi '."i  fav.  qui  que  vous 
foyez  d'ailleurs  :  &.  c'eft  ici  la  conclufion  de  la  ma- 
tière que  s.  Paul  a  traitée  dans  ce  chapitre,  depuis 
le  f,6. 

vous  êtes  enfans  d'jihaha}n\~\  fav.  par  l'imitation 
de  fa  foi  ,  6c  vous  êtes  par  conlequent  cette  race  qiii 
devoitêtre  bénite  avec  le  Fidèle  Abraham  :  9. 7.&C. 


c  H  A  P.  IV. 

L'Eglife  (ijfervie  aux  Rudimens  du  monde,'  3.^ 
C.  lujet  à  la  Loi,  4,    r£/j&y/V d'adoption ,      ^ avis 
aux  GalAtes ,  10.    Sara  è' Agar  ,  24 — 31. 

OR  je  dis  que  durant  tout  le 
temps  que  l'héritier  eft  enfant, 
il  n  eft  en  rien  différent  du  ferviteur, 
quoi  qu'il  foit  feigneur  de  tour  : 

f.  I.  or  je  dis:']  L'Ap.ollre  reprend  &  pourfuit  id 
l'idée  qu'il  avoit  marquée  au  .3^,  24.  ôc  a-^.  du  chap. 

précédent.  „,  ,  .  •     ,  ^,  n 

durant  teut  le  tefnpsqueVhsrttter:^  Cellunecom- 

paraifon  dont  l'application  eft  au  9^  3. 

efl  enfant:  ]  ou,  un  petit  enfant  :  car  c'eft  ce  qu« 
fignifie  le  terme  de  rOrioinaî. 

/•/  n'efl  en  rien  différent  dufervtteur:  ]  c.  par  égard 
à  la  manière  dont  il  elt  gouverne  ;  car  outre  qu'on 
lui  cH  févere,  pour  réprimer  fes  paflions  ,  pour 
le  châtier  quand  il  manque  à  quelque  chofe,  on  ne 
lui  donne  qu'iUie  fort  petite  portion  des  biens  d«foa 
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2  Mais  il  eft  fous  des  tuteurs  &  des 
curateurs  jufqu'au  temps  déterminé  par 
lepere. 

^  Nous auflî pareillement ,  lorsque 
nous  étions  enfans,  nous  étions  afler- 
cfi%  vis  ^  fous  les  rudimens  du  monde. 
^o'.  H^'h.  4  Mais  ^  quand  l'accomplifTement 
l'Gfn^9  du  temps  eft  venu  ,  Dieu  a  envoyé 
-^^-fon  Fils,  ^  fait  de  femme,  Ç^^faitfu- 
cjcau^.jQi  à  la  Loi. 

àGen.'i.    5  Afin  ^  qu'il  rachettât  ceux  qui 

ep'hiu  7  étoient  fous  la  Loi  :  ^  afin  que  nous 

^t„^7.'-reçuflions  l'adoption  des  enfans. 
4.6. 

1/.  ^.  3.  vous  ar/^:]  c. rEglifcfous  la  Loi,  quictoit 

l'âge  de  fon  enfance. 

nous  étions  ajfervis  :  ]  c-  que  TEglile  fous  la  Loi, 
étoit  comme  fous  des  Tuteurs  &  des  Curateurs  exaéîs 
^  rigides ,  n'ayant  que  peu  de  liberté ,  chargée  d'un 
joug  de  fervitude,  ch.  ^.  i.  &  ne  recevant  qu'une  pe- 
tite portion  des  biens  fpirituels ,  quoi  que  par  le 
Teftament  du  Pcre  Célelte  l'héritage  lui  dût  appar- 
tenir un  jour,  lors  que  le  temps  que  Dieu avoit  mar- 
qué pour  la  tutelle  feroit  expiré,  Héb.  9.  10. 

fous  les  rudjwens  du  monde:']  Ces  rudimens  du 
monde  font  ces  Tuteurs  5c  ces  Curateurs  fous  Icfquels 
Dieu  avoit  mis  fon  Eglife,  c'eft-à-dire  ,  le  Minifte- 
re  Lévitique,  Héb.  5-.  iz.  &  9.  i,  quia  été  comme 
l'A.B.  C.  ou  comme  l'ébauche  de  TEvangilej  carie 
mot  Grec  fignitie  l'un  &  l'autre,  les  premières  leçons 
que  l'on  donne  aux  enfans  qu'on  apprend  à  lire  ,  & 
l'ébauche  grofTiere  que  les  artifans  font  d'un  ouvra- 
ge qu'ils  ont  deflein  de  rendre  achevé. 

y.  4  c^uandl' accomplîjfement  du  temps  ^c.  ]  c.  quand 
le  temps  déterminé  par  le  Pere  pour  la  tutelle  &  la  cu- 
ratelle de  l'Eglife,  a  été  accompli,  j^.  2. 

Dieu  a  envoyé  fon  Fils:']  Il  falloit  le  Fils  pour  met- 
tre l'Eglife  hors  de  tutele  Se  dans  une  pleine  liberté: 
Jean  8.  36. 

fait  de  femme:"]  ou,  né  d' une  femme  ^  c'eft-à-dirc, 
tié  d'une  femme  ,  fans  compagnie  d'homme  ,  car 
c'eftcc  que  cette  expreffion  marque  ici,  par  rapport 
â  Gen.  3.  15-, 

fait  fujet  à  la  Loi:]  Gr.  fait  fous  la  Loi:  c.  i.fous 
Je  joug  du  Miniftere  Légal,  &  2.  fous  la  malédiaion 
de  la  Loi  à  laquelle  J.  C.  s'eft  fournis  pour  nous  en 
délivrer:  ch.  3.  13. 

f.  S'  (*fin  qu'il  rachettât  é^c.  ]  c.  pour  tirer  l'E- 
glife de  la  fcrvitufic  où  elle  étoit  fous  fes  Curateurs, 
y.3.  &ch,  f.  I.  &  en  même  temps  pour  lui  acquérir 
la  rédemption  éternelle ,  Heb.  9.  1 2.  qui  a  été  la  bafe 
&  le  fondement  de  l'autre. 

l'adoption:  ]  c.  afin  que  l'Eglife  qui  jufqu'alors 
«voit  été  dans  l'enfance,  &  tenue  comme  un  fervi- 
teur  ,  entrât  dans  tous  les  droits  de  l'adoption  , 

3.  7-  &  Rom.  8.  If.  car  pour  ce  qui  regarde  Va- 
dûjptiea  cUe-mémc  «  les  Fidèles  du  V.  TelUment  y 


enfans  > 


6  Et  parce  que  vous  f^^p^^sdan^K- 
Dieu  a  envoyé  V    prit  de  ion  r^^^^ 
vos  cœurs,  ^  criant  '  ^    ,  '  insfer-'Li. 


tu  loM' 


7  Maintenant  donc  tu 
viteur ,  mais  fils  :  ^  or  fi 
és  au  fil  héritier  de  Dieu  p^»*  ^'  q^i^i^ 

8  Mais  lors  que  '  vous  necon      .^  ^^^^^ 
point  Dieu ,    vous  ferv^iez^.^^^^  ^ 
leur  nature  ne  font  point  dieu^^  ^^^^^v 

9  Or  maintenant  qu^  J^^^^  ^o^s^p>' 
connu  Dieu  ,  ou  pluftôt  ^J^^^^j^ienf 
avez  été  connus  de  Dieu  ,  ^limeDSjf;"' 
retournez-vous  encore  au^^ 

foibles  Se  pauvres ,  aufquels  v  ^^^^^^^p 5^  ;.; 
lez  encore  fervir ,  comme  aup 

avoient  part  de  même  que  ceux  à\x  ^^^^^^^^^îO^^^^ 
63.  16.  Jér.  31.  20.  puis  que  fans  cela  li 


pas  été  jfauvcz. 


5  Se  01$ 


^.  6.  enfans:  ]  c.  des  enfans  adjiltes^^^i^er* 
c'ell  pourquoi  S.  Paul  fe  fert  ici  ^  "  q  P^'""' 
de  celui  dont  il  s' eft  fervi  au  !•  *^  3*  ^ 
de  l'enfance  de  l'Eglife.  i<.ment^'^/^e 
l'Efprit  de  fon  Fils  :  J  Ce  n'eft  pas  feu"'^"^  j^oitJ;  .f' 
de  Chrift,  au  fens  que  S.  Paul  l'a 
9.  maisc'eftauffi  i'E^pritd'adoption  q«i  r^jrcrij^ 
&  c'eft  pourquoi  l'Apoftre  ajoute  qu  H  \  ^^sco^^ 


fait 


^D\cu,'Abbày  comme  des  enfans,  ^JJ^Epli 
desferviteursj  conf.avecRom.8. 15". 

y.  T,fttu  és  FHs:]  c.  fils  majeur.    .  jgnieiij' 
/«     auffi héritier:  j  c.  qu'il  l'ell  "«n  J^^^^^ j^f- 
droit,  comme  dans  l'enfance,  î^- '',^^^5  ç 
&  par  une  adtuelle  poflTcfllon  de  l'her»"8       j  . 

^.  8.  lors  que  'vous  ne  connoiJfez^J''retin\^>  ^<5 
Paul  fe  tourne  maintenant  vers  les  t^en  ^^,j,dr 


faire 


avoir  jufqu'ici  parlé  aux  Juirs  .  V^^^     ,0»^  -  ^ 
aux  Gentils  que  fi  les  Juifs  avoient  ei  }  ç^^c 
de  la  fervitude  Légale  ,  ils  avoient  ete^      -j  qU 
autre  joug  bien  plus  péfant  &  pli^^  ru  » 
avoient  fervi  aux  idoles.  8c  aux  ^^^°/.oint^^'% 
-vousferviez.  ceux  qui  de  nature  "^Jf^J^/ie:  ^fp^a' 
Comme  c'eft  en  cela  que  confifte  1  *  jj^iatri^^j'i^yii- 
lates  n'auroient  fait  quepaffer  d'une  ^  .^^te^'^^ 
tre  ,  fi  j.  C.  qu'ils  ont  fervi  &  adore ave 
fe,  n'étoit  pas  Dieu  de  fa  nature.  ,    . -1  ycC 

3^.  9  '^Y?»^  avez,  été  connus  de         'j'^^  ^oO^'  ^ 
vous  prévenant  s'eft  fait  connoître  a  vo   '  ,^ 

'°-  ,     T  ^  connrt'^'^^S^ 

comment  retêurnez-vous  &c.  J  ,-nsp3'' 
■ouleZ'VO'*  r 


avoir  été  affranchis  d'un  joug  > 


un  autre? 


]  Ce  mot  marque  ici  H*'" 
Minifteie  Cérémoniel  à  fauver  les  l"""  j , 

S-j'^h.  .0.,.  ,ffer  bie"jf,o." 

é»  pauvres:  ]  Us  étoient  en  efter     ^  fleb' ^  j^î 
puis  qu'ils  n'avoient  que  l'ombre  des  bit'  '^ç^S^^^^^* 
(9mmt  Auparavant:  J  Ceci,, ne  p« 


du 


♦ 


A  U  X   G  A  L  A  T  E  S, 

"lois-         obfervez  les  jours  &  les     17  "  lis  font  jaloux  de  vous 

n'fe temps,  &  les  années, 
je  Ji'avi  "^'"1P°"'^  vous  que  peut-être 


f3/ 


ij^S  ^'^^^'^'llé  en  vain  envers  vous, 
^"'n  corn     comme  moi;  car  je  fnis 

^"'1  tort  rn'avez  fait  au- 

^V9ici,dev^       ^^v^z  comme  je  '  vous 
de  evangelizé  dans  rinfirmité 

^^i^ttém^  ^^"^  n'avez  point  méprifé  ni 
ma  d  ^  ^P^^^ve,  telle  quelle  étoit 
('V  ^'^%mp      '  ^^^^  vous  m'avez  reçu  ^ 
''S^nie  IéL''!i.^^"8^  de  Dieu,  &  ^  com- 
u  ^JJ^^hnft  même, 
tion  ^^"^^^^^  etoit  donc  la  déclara- 
'^^Ur  ?  ç  '^^.^^'^  /^//^^  de  vôtre  bon- 
que,  vous  rens  témoignage 

Arraché  ^^^^^fépofliblc,  ^^"^  eufliez 
^^flîe7  ^^^^  y^^x  3  &  vous  me  les 

^^mi  p  ^^'j^  donc  devenu  vôtre  en- 
^    '     vous  difant  la  vérité? 


»0.2. 

Cor.ii. 


Cor» 
4.  If- 


^in.  .  "H-  mpû      —  ,  qu'autant  qu'ils  fc 

^^nui  '  f'^traîn.^jA''''^      J^"fs  des  mêmes  Eglifes , 


a  l'oKr^^^^^  eux  les  Fidèles  d'entre  les 
^<^ere^..."l^'■vatlon  des  loix  Cérémonielles  • 


Ve,ij  Pirlcs^  P  ?  cette fujettion précédente 

<loi/t°»^auxVlf  «  •  ^^^^  pouvoit  proprement  con- 
géné;;?j2lifes  de  g\1^  duJudaiTme,  neregar- 


^ea  '  8c  rn  ^'^^^^  dans  une  idée  vague  & 
.  ^"^'P^  compofé  de  Juifs  6c 


^/''';>^iie^.  O^^^^^  les  premiers  jours 
^'^.V^^J^err.ent  pour 


-  2.  4.  Pre.81.4. 
^  •  ^^^^  Lévit.  25-.  4. 

^^^^'^heir  ^^^'^^  ^'^^'^'^  c.  n'ayez  comme  moi 
'o^J'ffiis  Jt"^  Obfervanccs  Légales. 

f  '^otts^  J^f^'^'-^^e  vous:]  ou,  car j' ai  ai.'JJÎ été 
^Oiih  \^ '^^^îi  y»  Obfervances:  Phil  3.9. 

1,  ^.  ^  •  ^omm^'  .^^^"^       condition  abjede  & 


.'"^'pe,.Cor.  1.5 


8c  2.  Cor.  1 2.  S' 


^'ibS'  p's''nfé^^^^^^^  crqu'îlsne 


Sue 


»  .  '  ^  ev^r'^  ^'^J^^fé  quoi  qu'ils  le  viffent 
leV/'.  '-^  tant  de  dil^races. 


e  d?'^^^^  l7î!f ]  C'ell  proprement  ce 
Mi  '  ^'£p  an  n      ^'^'  î^inal,  qui  eft  le  même 

qui  marque  ici 
S*  Wle^r autrefois  eftiraez  heu- 


prêchât  i'Evangiie. 


ce  n'eft  pas  comme  il  faut  :  au  con-». 
traire,  ils  vous  veulent  exclurre ,  afîn^* 
que  vous  foyez  jaloux  d'eux. 

18  Mais  il  ejt  bon  d'être  toujours 
jaloux  en  bien  ,  &  non  pas  feulement 
quand  je  fuis  préfent  avec  vous. 

19  ^  Mes  ipaks  enfans  ,  pour  lef-y  r 
quels  enfanter  je  travaille  de  nouveau,  pâ!/^ 
jufqu'à  ce  que  Chrift  foit  formé  cnja^^u 
vous: 

2  o  Je  voudrois  maintenant  être  avec 
vous  ,  &  changer  ma  parole  :  car  je 
fuis  en  perplexité  fur  vôtre  fujet. 

21  Dices-moi,  vous  qui  voulez  être 
fous  la  Loi,  n'oyez-vous  point  la  Loi? 

22  '  Car  il  eit  écrit  qu'Abraham 
eu  deux  fils ,  l'un  delà  fervante ,  &  l'au-  !fif 
tre  de  la  libre. 

2  3  Mais  celui  qui  étoit  de  la  fer- 
vante ,  naquit  félon  la  chair  ;  6c  celui 

f.  17,  ils'.]  c.  les  prédicateurs  qui  avoicntvoula 

les  ramener  au  Judaïfme. 

exclurre:]  c.  les  féparcr  de  S.Paul. 
jaloux  d'eux:]  c.  afin  que  vous  leur  foyez  entiè- 
rement dévouez. 

y.  19.  de  nouveau:]  Comme  en  les  faifant la  pre- 
mière fois  les  Profelytes  de  la  Grâce  &  de  l'Evan- 
gile ,  il  les  avoit,  en  quelque  manière  ,  enfantez  à 
J.  C;  caries  Juifs  parloient  ainfi  de  leurs  Profelytes, 
il  leur  die  qu'il  a  comme  à  les  enfanter  tout  de  nou- 
veau ,  puis  qu'il  eil  néceffaire  qu'il  les  retire  une  fé- 
conde fois  des  Obfervances  Mofaïqucs ,  où  ils  s'étoient 
lailfcz  ramener. 

Chnft  :  ]  c.  le  nouvel  homme,  à  qui  S.  Paul  donne 
le  nom  de  Chrift,  parce  qu'il  ell  l'ouvrage  de  J.  C. 
6c  fon  image. 

foit  formé:]  c  foit  pleinement  forme,  &  qu'il  7 
ait  pris  toute  la  vigueur  8c  tout  l'accroiniment  qu'il 
y  doit  avoir:  cont.  avec  Eph.4.  13. 14.  if.  16. 

f,  20.  &  changer  ma  parole:']  c.  pouvoir  vous  par- 
ler en  d'autres  termes,  plus  agréables  pour  vous  Se 

pour  moi.  7   r  •  i  r 

j^.  21.  vous  qui  voulez,  être  fous  la  Loi:]  fav.  en- 
tant qu'ils  vouloient  rétablir  l'uiage  d  une  partie  de 
fes  Obfervances  ,  j^.  10.  6c  cli  f.  2.  6c  qu'ils  chcr- 
choient  leur  jultification  en  partie  dans  leurs  œuvres: 

ch.  2.  16.  6c>-.  4-      .     ,    r    3  T  T        .  7   r   •  r 

n'entendez-vous  point  la  Lot  ?  J  Le  mot  de  Loi  fe 
prend  dans  ce  Texte  la  première  fois  pour  l'Alliance 
Légale i  ôc  la  féconde,  pour  les  Livres  de  Moyle  en 
général,  comme  Jean  8.f.  17..  I. Cor.  14. 34.  . 

félon  la  chair  :  ]  C.  fuivant  le  cours  ordinal- 
Yyy 


5;8  E  F  r 

qui  étoit  de  la  libre  , 
promefle. 

V  34,  Lefqiielles  chofcs  doivent  être 
entendues  par  allégorie  :  car  ce  font  les 
deux  Alliances  5  Tune  au  mont  de  Si- 
m  y  engendrant  à  lervitude  ,  qui  eft 
jAgar: 

25  Car  ce  nom  d'Agar  veut  dire  Si- 
na:  qui  eft  une  montagne  en  Arabie  , 
&  correfpondante  à  la  Jérufalem  de 
maintenant,  laquelle  fert  avec  fes  en- 
fans. 

26  ^  Mais  la  Jérufalem  d'enhauteft 

xz.^poc,  tic  la  Nature,  &  fans  que  Dieu  rapportât  àcétcn- 
3.12.  é-  ^j^^  la  promelle  qu'il  avoit  déjà  faite  à  Abraham  , 

Gen.  12.  z.  6c  1^.4.  ca.r  naître  félon  la  chair  ,  eitop- 

pofé  ici  à  naître  par  la  bromejje. 
La  îiérc:  J  c.  de  Sara. 

farUpromeJJe:'}  c.  en  conféquencc  de  lapromefTe, 
&  pour  le  taire  héritier  de  la  bc;néJi6lion. 

y.  24.  par  allégorie c.  qu'outre  ce  qu'il  y  a  eu 
en  tout  cela  de  littéral,  il  y  falloir  encore  chercher 
un  fens  myllcrieux  que  Dieu  y  avoit  renferme. 

car  ce  font  :  ]  Gr.  car  elles  ;  lavoir ,  Agar  6c  Sara. 

font:]  c.  repréfentent  les  deux  Alliances:  Agar, 
l^Alliance  de  la  Loi  ,  qui  fut  donnée  fur  le  mont  Si 
na ,  laquelle  n'engcndroit  que  des  gens  qui  n'a- 
voient  toute  leur  vie  qu'un  elprit  defervituJe ,  Rom. 
8.  15-.  &  qui  ctoient  tenus  en  quelque  forte  fous  ce 
terrible  Minilleic,  comme  dans  un  efclavage  perpé- 
tuel, 1^.  3,  i.Cor.  3  7.9.  Héb.  II.  18.  19.  zo. 21. 12. 
Et  l'Apoltre  dit  qu'Agar  engemlroit  à  fervitude ,  puis 
qu'étant  elle  même  une  Servante,  elle  ne  pouvoir 
2iaettre  au  mon  . le  que  des  peribnnes  de  fa  conditionj 
car  chez  les  Juifs  la  condition  des  enfans  dependoit 
de  celle  des  mères,  &  non  pas  des  pères  ,  au  moins 
dans  ce  qui  regardoit  la  liberté  ,  ou  la  fervitude. 

les  deux  Alliances  :  ]  ou ,  les  deux  TejLvne?js ,  car 
Il  mot  Grec  fignifie  l'un  &  l'autre:  voyez Héb.  8.8. 
&  9- 

3?-.  2f.  car  ce  nom  f^^'"]  car  Agar  efi  le  mont 
S<ina  en  Arabie:  c  que  ce  qu'Agar  avoit  ctc  dans  la 
femille  d'Abraham,  cela  même  avoit  été  aux  juifsia 
montagne  de  Sinai,  ou  la  Loi  deSinai,  favoir,  une 
Loi  qui  n'ftvoit  donné  à  Abraham  que  des  Efclaves, 
8c  non  pas  des  enfans  libres  ,  5c  propres  à  fucccder 
dans  les  biens  6c  les  privilèges  du  perc  i  conf.  avec 
Jean  8.  33.  34  35-  36.  gc  voyez  ici  ch.  3.  2. 5-.  7.9. 

correfpondante  a  la  Jérufalem  de  maintenant  :  ] 
c'ell  à-dire,  que  ce  qu'avoit  été  autrefois  le  mont  Sina, 
iftvoir,  la  fource  de  la  fervitude  Légale,  cela  même 
étoit  aujourd'hui  la  ville  de  Jérufalem,  qui  étoit  le 
centre  du  culte  Cérémoniel,  &  Mofaïque. 

j^.  i6  la  Jérufalem  d'enhaut:]  C'elH'Eglife  Chrê^ 
tienne.,  Apoc.ii.  lo.rcpréfentée  dans  les  Oracles  fous 
îe  nom  de  Sion^  Pfe.  a;  6  licSj.  1.4.  Efa.  fi.5.  que 
k&  Juifs  appelloicnt  h  viUe  haute  de  Jérufalem* 


S  T  R  E  DE  S.  PAUL  ^Q^stous^^p,^ 
naquit  par  la  libre,  &:  elle  eft  la  "^^^^^If  Jiouï  ï^^''* 

27  Car  il  eft  cent ,  ^^j  ^^xc^ 
ftérile,  qui  n'enfantois  P^J^^'j^  point 
toi,  ôct'écrie,  toiq^^.^.^fbeauco^ip 
en  travail  d'enfant  :  carily^  pdeceU^ 
plus  d'enf  ans  de  la  délailTee,  que 

qui  avoit  un  mari.  >  'f' 

28  Or  pour  nous  ,  mes  r  ^^^ji^e 
nous  fommes  enfans  de  w  F 

ainfi  qu  Ifaac.  ini  ain^^^'-j/'' 

29  Mais  comme  alors  celui  H  ^^|^.^^,, 

né  '  félon  la  chair  ,  t 
qui  étoit  né  félon  l'Efpnt ,  ^^^^ 

aufîi  maintenant.-         .      ^  tÇ0^^\,;>' 

30  Maisqueditl'Ecriture. 


affranchi* 


fervt' 


ch.)", 


libre-,  ]  Parce  que  J.  C.  l'a  -        Vniics. - le. 
de  de  Sinaï .  ou  des  Obfervances  Molaiq^^i3 
des  Juifs  &  des  Gen 


de  nous  tom 
ment. 


] 


f.xr  fiérile  :  ]  S.  Paul  pourfuit  toîijourf  ^^^^^ 
à  Sara  y  pour  expliquer  tout  le  myl^^r  ^  ^  r^M^L, 
8c  il  nous  fait  connoître  que  la  ^^"S'J  l'Eg^^^*^  Li^ 
ilérilité  de  Sara  avoit  été  une  image  c 
qui  durant  tout  le  temps  defOeconomi    ,  serVf  •. 


demeuré  dans  la  Ilérilité,  tandis qu  t^?,^  , 
c.  l'Alliance  Légale  ,  entantoit  aux  F  ,,ggijfe  1'^^^ 
mais  qu'enfin  le  temps  de  Sara, 
étant  venu  par  la  grâce  de  J.  C  q^ 
des  cérémonies  ,  elle  avoit  5°^^"^^^^,  49* 
nombre  :  Rapportez  encore  à  ceci  ' 
Mich.  )-.  3.  ^, 

f.  iS.  ^m/ï«/  ^/e  la  promefle  •.'l  '^^^.^^ 
la  promefTe  faite  à  Abraham  '^'""f^,"^^  étan^  ^^^^ 


rite,  &  d'une  poilérité  libre, 
fans  àcSaray  Se  non  \>?ts  d' Agar ^ 


Gen. 


lafls 


29.  />.rAV«/o;V;  ]  Cemotcft  n^sj^^^,, 
nification  vague  5c générale,  pourvue,  j 


paiTaij;c  de  la  Genéfe  auquel  S.  Paul  a  .,^poi. 
Gen.39. 14. 1 7.Et cette  oWervation  q^^^^'-^^^  i"''!^j'jut^'' 


U'explicationdutype  d'Agar^& .^e  ^^^ç^o\ô^['"' Oi^\ 


ges  faits  par  la  Synagogue  al'Eghre  -  j.^, 
plus  à  propos  ,  que  Moyie  a  rait  i  ^^^^  , 
21.  8.  9.  que  ç'avoit  été  le  propre  JO' 
itinfultei  car  sf 


K 


fevré  qu'jfmaël  l'avoit  iiiiui..-  7       .  -j. 
le  temps  oii  l'Edifca  été  fcvréc  du  la 

^   >         .    ^  ,'..,enjrquc 

fouftert  les 


mes,  pour  ne  fe  nourrir  à  l'avy"'''jy^es  io^'^^'^^ 


folidcs  de  l'Evangile,  qu'elle  a  ^ 
les  outrages  des  luifs.  ^rt>  ,  o^^Jf 


felo) 


voit  hériter  de  la  prome(fe>  —  x  .  - 

rituelle,  ch.  3. 14.  rAl!ég^['l/g*' 
■    "       Danslefcns  ae^I^^^,csl^ 


i[.  %o,.chajJé:  ] 


fignifioit  qu  il  falloit  rejetter  les 
ics ,     bauûir  tout  i'anciea  £ulte. 


^<■l 

S, 


la  fer  A  U  A     Vj  / 

'■■'••Cn?'' «^^rlefils  delà 
fils  de  la  iîbj.g  ^  P^^"*^  héritier  avec  le 

Poit  2r'^^-^Frcres ,  nous  ne  fommes 
libre.  fervante,  mais  de  la 

j»"?^    la  Loi  direftement  contre  ce  mé- 

voulu  ^*'»ngile ,  que  les  faux  uodeurs 

Sec  parmi  le  Galates,  ch.  ..  6. 

''Èvan^!"  ^'t'-  ^         ''Eglife  Chrétienne,  ou 
t>'«'  &  non  pas  de  k  Loi. 


AUX  CALATES. 
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^^nonce/-^'  Circoncifion,  i. 

^î*-^*  ^0;   /  ^^^^f^ce  que  de  vouloir  être  juftifié 
piue,   *       «^t^^/êr  point  de  U  liberté  Evan> 
'^^'>.  lô        ,        ^  rtiprit  ,  17. 

îf\  I  donc  fermes  ^  dans  la 

1''"  ^^anch''^''  "^"^  ^^^'^^^1^  Chrift  nous  a 
de         >  &  ne  foyez  point  retenus 
[N^ude.  ^^^^  fous  le  joug  de  la  fervi- 
'i  î  V  •  . 
que  f,       '  moi  Paul  je  vous  dis , 
Vous  nr°c^  ^^^s  circoncis,  Chnft  ne 

^  gofitera  de  rien, 
'■•tte  q.,i  ^"«^oreje  protefte  àtouthom- 

Vonin.  '''''''""'^"^'  ^  qu'il  eft  obligé 
'"Plir  toute  la  Loi. 


'l^'Hco       .  -'"^  maifer  du  côté  de  la  Loi 


on  avoit  voulu  tourner  leur  efprit  :  ch. 
C'  moi ,  qui  fuis  Apoftre  de  Chrift, 


r';^^^^^^^^^^  erant  le  Sac: 


La  railbn  décela 
rement  de  l'Al- 
rameaoit  à  les  Obièrvanccs ,  & 
ion  joug  ceux  qui  le  tailbient  cir 


^^c.  pour  l'ancienne  Oeconomie:  A^.  is- 

.  0.4  /  ^^^^  ^'^^^^  marquées  fur  le  ^.  prccé- 

^he??'^  at^'d?^'";  ]     ^^"^ble  que  S.  Paul  ait  eu 
'^'^do  'i^^h        ^""'^^^      Profélytes  qu'il  y  avoit 
^\\""^'  .  n'av'  ^"^"^  SU  anappelloit  les  Profélytes 
Pîs  tcn  '^"jP^'"^  ^^^^      Circoncifion  ,  ils 
d'obfcrvep  toutes  les  ordonnan- 


4  ^  Chrift  eft  anéanti  à  l'égard  deài.t.& 
vous  tous  qui  voulez  être  juftifiez  par 
la  Loi:  ^  6c  vous  êtes  déchus  de  béf""**" 
grâce. 

5  ^  Car  nous  attendons  refpérance^^^g^'»' 
de  la  juftice  par  la  foi  en  £fpnt.  ^ 

6  ^  Carenjéfus-Chnft  ni  la  circon-ffcv.'/: 
cifion  ni  le  prépuce  n'a  aucune  vertu, 
^  mais  la  foi  opérante  par  la  charité. 

7  '  Vous  couriez  bien:  qui  vous 
donne  de  rempêchcment  ^of^r  faire'' 
que  vous  n  obeifliez  point  à  la  vé- 
riré  ? 

8  ^  Cette  perfuafion  ne  w^;??/'  point  ki*.i.i; 
de  celui  qui  vous  appelle. 

ces  de  Moyfe  ,  mais  feulement  ce  qu'on  appelloit 
les  fept  préceptes  de  Noé:  Ad.  lo.  2.  au  lieu  que  /ff 
Frojélytes  de  la juftice  étant  circoncis,  ils  étoicnt dés- 
là  obligez,  comme  les  Juifs  de  nailîàncc,  à  garder  toui 
tes  les  loix  de  Moyfe  :  Nomb.  ij.  i/.  16.  conférer 
avec  Aâr. 

y .  4.  ané  finit:  ]  ou,  vous  n'jivez  nulle  part  kJ.C.f 

parULoi:]  LesGalatesneprétendoientpas  renon- 
cer à  J.  C.  &:  aux  bénéfices  de  fa  mort ,  mais  parce 
qu'ils  établiflbient  en  partie  la  julhtication  furlaLoi^ 

en  partie  fur  J.C.  ch.i.  16.  S.  Paulleurdéciareàcaufo 
décela,  qu'ils  étoient  déchus  de  tous  les  privilège» 
de  l'Evangile  :  voyez  ch.  2.16.21.  &  5.12.  &;4.  50. 

f,  f.  iefpérmce:  J  c.  les  biens  du  Ciel  qui  font 
l'objet  de  nôtre  efpérance:  comme  Rom.  8.  24.  Col* 
I.  f.  Tit.  2.  13. 

de  juftice:  ]  Non  pas  de  celle  des  oeuvres  ,  car  S. 
Paul  ia  combat  dans  toute  cette  dilpute,  mais  de  U 
juftice  de  J.  C.  embraifee  par  une  vraye  Se  vive  foi: 
Rom.  3.  21.  22. 

en  efprit  ;  ]  c.  en  rendant  à  Dieu  un  culte  fpiri- 
tuel,  &.  non  pas  un  culte  charnel,  comme  étoit ce- 
lui de  la  Loi  j  Jean  4.  23.  Phil.  3.  3. 

f,6.  ni  la  Circoncifton  &c.  ]  c.  qu'on  n'a  ni  plus 
ni  moins  de  part  aux  grâces  de  Dieu  en  J.  C.  foit 
qu'on  foit  circoncis,  ou  non  ,  &.  qu'il  n'y  a  que  la 
foi  qui  nous  mette  en  polîcirion  des  bénéfices  de  U 
Nouvelle  Alliance. 

opérante  pnr  la  charité:  ]  c.  eu  que  c'ell  la  charité 
favoir,  l'amour  de  Dieu  &  du  Prochain,  qui  rend 
la  foi  agifianre  6c  fruélueufe  ,  Se  qui  en  eit  comme 
l'efprit  la  vie:  i.Cor.  1 5.  i- 2.  3.  ou  pluftôt,  que 
c'eil  dans  des  a^es  d'amour  pour  Dieu  ,  8c  confé- 
quemment  pour  le  Procham  ,  que  la  foi  falutaire  ÔC 
jullifiante  déployé  fa  vertu  £c  fa  force  ,  &  qu'il  n'/ 
a  qu'une  foi  de  cette  nature  qui  nous  jullifie  :  Jaq. 

^'     2^ cette  perfuafion:']  c.  celle  qu'on  foit  juftifié 
par  l'es  œuvres  de  la  Loi,  &  qu'il  faille  ramener  Jet 
Ordonnances  Légales,  2.4. 
de  celui  qui  voHs  appelle  :]  c.  d€  Dieu.  , 
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m  t.  Cor. 
1.25. 

a.?. 
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af.i.Cor, 

OfA.  1.4. 
iCor.g.y 

X.Pier.ï, 
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ai.  59. 
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19.9. 
^7.1?.  z.  8. 
q I. tor. 
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9  *  Un  peu  de  levain  fait  lever  tou- 
te la  pâte. 

10  Je  m'aflfùre  de  vous  au  Seigneur, 
que  vous  n'aurez  point  d'autre  fenti- 
ment:  mais  celui  qui  vous  trouble  en 
portera  la  condamnation  ,  quel  qu'il 
foir. 

11  Et  pour  moi,  mes  Yvcrts^  fije 
prêche  encore  la  Circoncifion  ,  pour- 
quoi foufFrai-je  encore  la  perfécution  ? 

le  fcandalede  la  croix  eft  donc  aboli. 
12.  "  A  la  mienne  volonté  que  ceux 
qui  vous  mettent  en  trouble  fuflent  re- 
tranchez.. 

13  Car,  ;;^^.r  Frères,  vous  avez  été 
appeliez  à  la  liberté  :  °  feulement  ne 
prenez,  pas  une  telle  liberté  pour  une 
occafion  de  vivre  félon  la  chair  5  mais 
fèrvez-vous  Tun  l'autre  par  charité. 

14  Car  toute  la  Loi  eft  accomplie 
dans  une  feule  parole  ,  fdvoir  en  cel- 
le-ci; p  Tu  aimeras  ton  Prochain  com- 
me toi-même.. 

15  ^  Mais  fi  vous  vous  mordez  &: 
vous  dévorez  les  uns  les  autres  ,  pre- 
nez garde  que  vous  ne  foyez  confu- 
mez  l'un  par  l'autre. 

lé  Or  je  vous  dis  ,    Cheminez  fe- 

;^.9.//ï/>/wer;j  Par  cette  comparai  Ton  prifc  du  levain, 
qui  11  petir  qu'il  ioit  veî>ant  à  le  mêier  parmi  la  pâ- 
te, la  fait  cniicr  beaucoup  en  Fort  peu  de  teniips  , 
l'Apoftre  avertit  les  Galatcsque  ces  innovations,  qui 
d'abord  pouvoient  fembler  peu  de.  choie  ,  ne  le  le- 
roicnt  pas  pluilôt  glifiées  inlmuécs  dans  la  re- 
ligion ,  qu'elles  la  corromproicnt  toute  en  peu  de 
tcnips.  J.  C.  s'ctoit  lervi  de  cette  même  compa- 
raifon  ,  &  à  peu  prés  dans  les  mêmes  vues  j  Mat  th. 
16.6.  1 2* 

y.  Il»  fi  je  préthe:']  c.  fi  je  prêchois,  je  n'aurois 
plus  de  perlécution  à  fouffrir  de  la  part  des  Juifs, 
car  c'eft  eux  qulout  les  premiers  pcrfecuté  les  Chré- 
tiens j  ch.  6.  1 1. 

le  fcanJaleae  la  croix  ]  c.  le  fcandale  que  le 
Juif  recevoir  de  la  croix  de  J.  C.  i.  Cor.  i  z^. 

efi  donc  abah  :  J  fav.*  parce  que  cela  menoit  peu  à 
peu  à  ne  regarder  plus  J.  C.  comme  le  Mcfiie  ,  & 
à  ne  fonder  p!irs  fur-fa  croi;:  l'elpérance  du  falut,  y. 
4.  ce  qui  auroit  fort  plu  aux  Juifs  incrédules^ 

f,  14.  tout*  le  Io;:J.c.  la.leconde  Tablç  :  .Rom- 
ijj  8. 10. 


Ion  rEfprit     &  vous^naccomp 
point  les  convoitiies  de  la  cH^i  '^^^tref  ' 


5c 


17  Car  ^  la  chair  conv 
refprit,     l'cfprit  contre  1- . 


oite 

la  chai/,' 
l'une 


2 1 


ces  chofes  font  oppofées  ^.^^^^^poinc 
tre  :  tellement  que  vous  ne  rai    v-  ^ 
les  chofes  que  vous  voudriez.  f,/:^' 

18  ^  Or  fi  vous  êtes  cond  tt^ 

rEfprit,  vous  n'êtes  P^f 

19  ^  Car  les  oeuvres  de  ,lal^;; 
manifeftes,  lefquellesfontUcai^^ 
paillardife,  lalouillure,  ^'f'^'c^U 

20  L'idolame,  Vcxn^oiio^^^^^^, 
les  inimitiez,  les  querelles,    ^  j^yi- 
les  colères,  les  dilfenllions , 
fions  5  les  héréfies ,  ,  ¥ 

Les  envies,  les  Hieu;^.^; 

jet  defquelles  je  vous  pi'e<^^^ 
me  auili  j'ai  prédit  ,  q»^^ 
commettent  de  telles  ehoKS  "  ^'^^  y 
roncpomt  le  Royaume  de 

2  2.  ^  Mais  le  fruit  de  l  ^;%j.ir 
charité,  lajoye, 
tient,  la  bénignité,  la  ^onj^^'  ^ 
lité,  la  douceur,  la  temgeran  ^^^j^  . 

23  ^LaLoines'adreflepoiï^^  \ 

tre  de  telles  chofes.  , 
Or  ceux  c\infont  ^^ 


yvrogneries  ,  les  gournia'W  ^^j, 
les  chofes  femblables  à  celles-là  •  , 


fes  atf 


ont  crucifié  la  chair  avec 
&  fes  convoitifeSi 

25  'Si  nous  vivons  paf 
cheminons  auiïi  en  Efpr''^  •   .  vai"^'' 

26  "  Ne  défirons  po"'";  ^Jji'jutf^' 
gloire  J  en  nous  provoquant  1  ^..^^^^fg, 
&  nous  portant  envie  1  un  a       ^  ^  j 


f,  i8.  fous  lit  Loi:'}  c. 
Ces  malédiâions. 


fujçts 


C  H  A  P. 


Wxhortatim  à  redrijfi,  ceux  î"'  /"".g'jifiM  P"'"'/. 
intenir  let  fafteuri ,  i»-   w«  7*  S- 


'S 


H 


A  U  X  G  A  L  A  T  E  s.  f4i 

^^^^iirùîês      î?/^^''^^  croix  de  j.  c. .  14.  tioD  :  mais  celui  qiu  feme  â  rEfprit , 

M <^-s,jef.s.  .7.  moiflbnnera  de  rEfprit  la  vie  éter- 

Frères ,  lors  qu'un  hom-  nelle. 
ic.  furpris  en  quelque  fau-l    9  ^  Orne  nous  relâchons  point  en 

!,^jHUn  tel  1!^      ^^^^  ^pirituels ,  redreflez  bien.faifant  :  car  nous  moiffonnerons 

'  i.flî'r...       "^^n^me     avemn  ^>rr^r,>rl^  r1r..i_  ^nl<i  or/^t-.r^  r^ltTnn  .  fi  nOUS  UC  dcVCnOnS 


3.13. 


-^ur  •        '     ^^^^  "'^  ^^P^^^  ^"  ''^  propre  laifon  ^  fi  nous  ne  devenons 

(^^^^Deiî         P^^"  garde  à  toi-même  point  lâches. 

f'^  2  "p^"^  f'ois  auffi  tenté.  1  10  C'eft  pourquoi  pendant  que  nous 
..^N  autres  charges  les  uns  des  en  avons  le  temps  ,  faifons  du  bien  à 

^■^^'^^  Chf(}  ^^^^^  accompliffez  '  la  Loi  tous:  '  mais  principalement  aux  "'do- 
3  '^C    f      *  meftiques  de  la  Foi. 


S     otf    ^"^k^i'^n  penfe  être  quel- 

Il  fe  r,^^^  ^  encore  qu'il  ne  (oit  rien  , 

!.S    ,  ,7;^lui-même  par  fa  fantaifie. 
y    Mais  nnp  .c.  „^  r^. 


.m  portera  fon  propre 


6  ? 

^' parole       ^^Itii  qui  eft  enfeigné  en  la 
bien,  '/^flc  participant  de  tous  fès 
'^'^   7  h'j^'^^  quirenfeig^^ 


,J"*Peutérr^^^^^^sabufez"point  ,  Dieu  ne 


meftiques  de  la  Foi. 

1 1  Vous  voyez  quelle  grande  Let- 
tre je  vous  ai  écrite  de  ma  propre  main. 
.  c  x.'\^"^-^Ait;nic  par  la  ranraiiie.  |     12  "  Tous  ceux  qui  cherchent  une 
i3.ceuvrc  ^^^^^        chacun  éprouve  fon  1  belle  apparence  en  la  chair,  font  ceux 
fier  en]     ^^^^'^  il  aura  dcquoi  fe  glori-'qui  vous  contraignent  d'être  circoncis: 
enautr  ^-^'"^^^^^^^^Ici^ent,  ^  coupas  afin  feulement  qu'ils  ne  fouffrent  point 
.  .  de  perfécution  pour  la  croix  de  Chrift. 

1 3  Car  ceux-là  même  qui  font  cir- 
concis ne  gardent  point  la  Loi  :  mais 
ils  veulent  que  vous  foyez  circoncis 
afin  de  le  glorifier  en  vôtre  chair. 

14  Mais  pour  moi ,  °ja  nem'avien- 
ne  que  je  me  glorifie  finon  en  la  Croix 
de  nôtre  Seigneur  Jéfus-Chrift  ,  par 

f.  10.  à  ioîis:^  Les  maximes  de  la  Charité  Chré- 
tienne, avoient  beaucoup  plus  d^étendue  que  celles 
des  Juifs,  car  les  Juifs  ne  le  croyoient  pas  obligez  à 
faire  du  bien  aux  Etrangers:  Luc  10.29.  &luiv.  Ec* 

clériaiHq  i2.4-f'  -  „ 

i^.  1 1.  de  ma  propre  main'.  ]  Cerf.  avccRom.  16.12. 
^.  12.  /o«/re«.v^/^;c^^.]  Ily  adanscesparolesûne 
efpecc  de  tFanrpofition  î  car  dans  l'ordre  naturel  elles 
devroient  être  ainli-rangécs.  Tous  ceux  qu:  rous  con- 
tr  livrent  d'être  circoncis  y  font  ceux  qui  cherchent  une 
lelie  apparence  en  h  chair:  t.  I^ljj'-  3-  «8.  c^elt- 
à-dire  des  acns  qui  aiment  l'éclat  &  ie  laile:  voyez  de 
iembkblcs''tranlporitions:  Exo.iz.  i;.Marc  1.7.  Luc 

I  I.  fo.  &  17-  ,      ^.        .r  il 

en  la  chair:']  c.  dans  votre  Circoncijton  ,  comme  il 
eft'ditplusclairemcnt  au  j^.luiv.    ^  _.  _  , 

f .  il  enla  croix  de  nôtre  S.  J.  C  ]  Ces  paroles 
fe  peuvent  entendre  ..  de- la  mort  de  J  C.  par  la- 
quelle il  nous  a. affranchis  du  joug  de  la  Loi  &c  re. 
conciliez  avec  Dieu  r  au  heu  que  les  faux  doéleurs  e 
glorifioientencoredansleur  Circoncihon,  8c  dans  la 
^uftifi-ation  par  les  oeuvres  de  la  Loi  :  &  1.  on  peut 
Sdre  ia^r  la  croix  de  Chrill  ce  que  S.Paulnp- 


19. 


12.  Phil, 
3.  18. 


8 


aur^f  car  ce  que  Thom- 

i  ,^^^^î^é  ,  it  le  moifibnnera  auflî. 
lïoiff        ^^hîi  qui  feme  à  la  chair  , 
"nera aulîi  de  la  chair  la-  corrup- 

^'piitd  ^^"^  grâces 

mcfure abondante  :'i.  Cor.  2. 1;. 
tt^  ^'^^faines  ^^^^      emprunté  de  l'adrefle 

*^^f^icr  état  ont  à  remettre  dans  leur 

foiki^-  port(^T'^^''^''^'M^^'^'  '   Ezé^h.  34-4. 
Icr  i       les  u     j  ■  ^"PPo^'ïcz  réciproquement  les 
;    ^^r'Jtn,.      aes  autres .  &  entr'aidcz  vous  à  por- 

7^-3^.5/ r-^-J  Loi  de  la  Charité,  Jean 


^es  aut,       ]      qu'il  ne  fe  glorifie  pas  au  dé- 
^'  UrdT'  ^  méprifant; 
J^^els  il  J^^-  J  c.  que  chacun  ayant  fes  défauts, 
^«us  .y^^  rompre  à  Dieu  ,  c'en  eft  là  afTez 
ch  '^^^^aut?.^^'^^'*  d'obferv-cr  de  trop  prés  les  de- 
tor,K...    f^.  dans  cet  efprit  de  vanité  qui  cher- 
^  s  élever  fur  les  autres ,  ou  par  un  mo 
bieV  7' Wi!",^  ^^'^ner  leur  réputation. 

•ccevra  félonie 


o  Rovt  l, 
16.1  Cor, 
1.23. 


^     "»»ltlé  r»  aunes,  uu 

Ùel'  7'  »'o;/r.r"'  ^eur  r.'putation. 

^c^'^4qu>;r:„^  'ç  .^i^^^^^^^""  ^-^'^'^^  'T"f  ror  Tf^UsW^^s'de'chr^,  c.  celf^ 

^ct:^'--.?;    r^Vri  '-Ti-  ^  ""r-L^^^^  Su  le  Apo  ir  ;  f^uff-ie^t  pour  l'Evan^,  leique^ 

J^b  ^  «^'r -.^  ^-  1?  J"jte  recompenfe  de  fes,       "  ^P^^^         .Quloient  éviter. 


Cl ue les i» y'j^'-' * ■-' ^ —         ^,     ^  , 

les  les  faux  doftcurs  vouloient  éviter. 

Yyy  3 
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II. 


lequel  le  monde m'eft  crucifié,  f&  moi     17  Au  refte  ,  que  perfo^oe 
^       •  demie  de  la  fâcherie  :  carjepor:^ 


r  R0W.6. 
4.  z.Cor. 
5.17. 
£ph.  4. 

5'.  Rom.i 


au  monde 

15  ^  Car  en  Jéfus-Chrift  ni  circon- 
cifion  ,  ni  prépuce  n'a  aucune  vertu , 
'  mais  la  nouvelle  créature. 

16  Et  à  l'égard  de  tous  ceux  qui 
marcheront  félon  cette  règle  ,  *  que  la 
paix  Ôc  la  mifericorde  fur  eux ,  & 
fur  rifraél  de  Dieu. 

par  lequel:  ]  ou,  par  laquelle,  carlacondruétion 
Grecque  ell:  telle  qu'on  peut  rapporter  ce  mot  &  à 
J.  C.  8c  à  fa  croix  ,  mais  Icfens  en  ell  toûjours  le 
même. 

r/i'efi  crucifié:  ]  C'ell  la  mort  du  Fidèle  au  monde 
à  fes  maximes,  à  fes  appas,  &  à  fes  difgraces  :  de 
manière  que  le  monde  devient  au  Fidèle  un  objet 
d'horreur  Scd'éloignement ,  6c  il  en  détourne fon cœur 
&  fes  regards ,  comme  d'un  crucifié. 

crucifié  au  ?mmle  :  J  C'ell  réciproquement  laverfion 
que  le  monde  a  pour  le  Chrétien  ,  dont  il  dételle  les 
fentimens,  les  maximes,  8c  la  vertu. 


aonne  ae  la  lacnenc  :       r  r  • 
mon  corps  ^  les  flêtriffùres  du  beign 

Jéfus.  .  A(fe 

18         Frères,  la  gi^^^^ " Atrc 
Seigneur  Jéfus-Chrift  M  ^^^^ 
Efprit,  Amen. 

Ecrite  de  Rom»  aux  Galates. 

f,  17.  les  flêtrijfurcs:  J  Le  mot  Grec  ^^g^J^^Je0t: 
prement  les  marques  dont  les  Maîtres  n  .^j^pri- 
anciennement  leurs  Efclaves ,  &  ^  lefroof- 

moient  avec  le  fer  &  le  feu  fur  le  bras ,  ou  i^^^^^^rablc* 
On  appelloit  aulTi  de  ce  nom  les  cicatrices  n  ^^^^ci 
que  'laiflent  fur  les  corps  des  foldats  ,  ^^jjg'gscoïi* 
qu'ils  ont  reçues  à  la  guerre:  or  toutes  ces  ^  p^^j, 
venoient  parfaitement  aux  foufîrances  i  ^  g^fo» 
qui  étoit  tout  enfenible  Se  l'Efclave  de  J.  " 
Soldat  myllique. 


II.»)" 


De  l'Epiftre  de  S.  Paul 
aux  Ephcfiens. 

Paul  enfeigne  dms  cette  Efiftre  les  do5îrmes  les  pins  importantes  de  M  .  >j 
'  ç^'les  devoirs  les  plus  faints  de  U  Morale  Chrétienne,  Il  fcmble  ^'""'^ '^l^r^ 
foit  particnUerementpropofe  de  faire  mT\:2:mécom^^\Qt  del'Eglilej  cr  J 
cir  les  principales  qaefttons  qnon  peut  faire  fur  un  fu jet  fi  imp&rtan  '  J0S 
en  renferme  beaucoup  d'autres.  On  voit  qutl  y  parle  ^'^s^  K p^ye^^^^' 
tcus  fes  chapitres ,  &  que  ceft  elle  qu'il  y  a  en  vâe  par  tout.  Il  commence  ^/'^'''iJ  ^ufij 
fidérer  tortgme ,  &  remontant  pour  cet  effet  jufqua  l'Eledion  ,  qui  en  eft  la  prem  ^ 
il  vient  enfuite  a  la  Rédemption ,  &  il  paffe  auffi^tot  a  U  vocation  efficace  f//^^  .. 
fes  Elus,  &  des  Rachette:^  de  notre  Seigneur  Jéfus-Chrifi  pour  en  compofer  Jon  ^^^J 
parle  après  cela  du  Chef  de  l'Eglife,  &  H  enfeigne  que  c'eft  Jefus-Chrijl  qui  ^^^^sJ^^^ 
que  rEglife  efl  Ton  Corps.  Ceft  la  matière  dupremier  chapitre:  &  dans  ^^^^yi^geCO^' 
fait  voir  clairement  que  l'Eglife,  proprement  ainfi  nommée ,  ne  confifte pas  dans  cet  ajj^  ^^^^  j^nS 
fus  d'Elus  &  de  Reprouvez. ,  de  regénérez,  &  d' irrégénérez.  ,^  qui  fe  trouvent  'j^,^j,ptio^^ 
me  même  Communion  extérieure  ,  mais  que  ceft  des  fculs  Elus  ,  &  predejtinez.  j^^jfeC? 
des  feuls  rachettez.de  J.  C.  &  des  feuls  Fidèles,  ou  regénérez,  par  le  S.  Efprit,  q  êfïC 
£ompofée',  comme  auff  ce  neft  que  de  ces  fortes  de  membres  vivans  &  f^^'^'^'  '  ^  /  cof^^^ 
formé  un  Corps  qui  a  l'honneur  d'être  le  Corps  de  Jcfus-Chrifl:,  er  derecevoir  ae  > 


ici 


de  faTêtemyftique,  la  vie,     mouvement,      Terre.  .    nattAr^^^^  T  » 

Le  fécond  chapitre  eft  employé  premièrement  a  montrer  quelle  eft  la  covditton  ^^r^ftet^ 
hommes  que  Dieu  appelle  enfin  Eglifi,  6'  dans  quel  état  les  trouve  la  vocation  q  ^j^faH 
les  membres  mjftiques  de  J.  C.  ce fiont  des  morts  que  Dieu  vivifie:,  &  des  '^'^ ,  f  ^^^^^-^^^^V 
d'ire  ,  dont  Dieu  fait  fes  enfins  &  fes  héritiers.    Le  refte  du  chapitre  trait  te  de  l  '^^^^^;o0^J 
vocation^  qms  étant  autrefois  renfermée  ap^fenl  peuple  d'Ifrael,  étoit  devenue fit^^'' 
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^^ace^  commune  a  tous  les  f  enfles  dn  monde  \  de  forte  qne  l^Eglifi  qui  nhoit  anciennement 
Pc  de  Jnifs,  efi  maintenant  comfofée  de  Juifs  &  de  Gentils  y  qtse  U  Grâce  mit  tons  enfem^ 
fin  même  Corps. 

^  -^foflre  continue  dans  le  chapitre  Y»  à  parler  de  la  vocation  des  Gentils  ,  dont  Us  Juifs 
*'^^^cyit  été  tout  étonnez,  ,  ne  pouvant  comprendre  que  ces  penples  qui  avoient  été  du^ 
^  ^(int  de  ficelés  éloignez,  de  r  Alliance  de  Dieu  durent  partager  avec  la  race  des  Patriarches 
^^^ks  droits      tous  les  avantages  de  r Evangile. 

^  Id  S,  Paul  pajfe  a  montrer  dans  le  chapitre  4e.  l'unité  de  ÎTglife  ,  &  à  faire  voir 
'^^'^^^îielques peuples  qn  elle  foit  formée^  dr  dans  quelques  pais  du  monde  quellefoit  répan^ 
^  ^  f^e  ne  font  pourtant  pas  piufieurs  Eglifes-^  mats  une  feule  ^  qui.  n  adore  par  tout  quunmè^ 
qm  na  quun  même  Sauveur qui  efi  animée  d'un  même  Efprit  ^  1^'  qui  naquune 
^  ^^^foi,  0-  quun  feul  Baptême.    Il  parle  enfiiite  du  Mimflere  établi  par  J.  C.  pour  la 
J^'^^^fion  des  peuples ,  ^  pour  finfruclion      la  confolation  de    Egltfe.    ^prés  cela  il  mar^ 
dçl      ^^fi^  de  ce  chapitre ,  &  dans  les  deux  fuiv  ans  ^  les  devoirs  les  plus  import  ans  des  Fi- 
il  montre  que  le  caraElere  ejfentiel  de  l*Èglife  cefl  la  ftinteté  ,  tl  lui  expofe  la-dejfus  les 
^  ^^^ts  q  fi  elle  a  a  fouteniry  les  diffcultez,quellea  à  vaincre ,  çjr  le  bejoin  quelle  a  de  rappeller 
^^f^  fermeté     tout  fon  courage  pour  s  empêcher  de  fuccomber  fous  les  prejfans  ejfortsde  fes 
,^^^ts  ;  /•/  arme  a  ce  fujet  le  Fidèle  de  tout  ce  qui  peut  lui  faciliter  la  vi5hire;  cr  comme  il 
aux  prifes  avec  l*  Ennemi  ^  qui  le  tenoit  dans  les  liens  ,  car  l' Apofïre  et  oit  pri^ 
l^^'^'cr  à  Rome  lors  qu'il  écrivait  cette  Epiftre^  tl  prie  les  Ephéftcns  de  combattre  avec  lui  par 
prières  ;       il  finit ,  félon  fa  coutume  y  par  des  vœux  ardens  pour  l'Eglifi  ,  &  pour  tous 
qui  aiment  nôtre  Seigneur  Jéfus-Chrift. 


ÈPISTRE  DE  s.  PAUL 

APOSTRE    AUX  EPHESIENS. 


Chapitre  I. 

deT'^^^  nous  fait  en  J.  C.  5-  1 1.    mus  fommes  fécllez  du  S.  Efprity  i^.    nôtre  foi  eji  l'eftt 

^  P^fiJJ'hnce  de  Dieu,  19.    7.  C.  élevé  au  deffus  de  toutes  cUfes,  21.  défile  Chef  de  l'Eglile  ,22. 


phefe; 


A  U  L  Apoftre  de  Jéfus- 
Chrift  ,  par  la  volonté  de 
Dieu ,  '  aux  Saints  &  Fidè- 
les en  Jéfus-Chrifl:  >  qui  font 


Pj^^^^race  vous  foit ,  &  paix  de  par 


nôtre  Pere ,  &  de  par  le  Seigneur 
.  Cbri:l. 

,  Bénit/^?/^  Dieu  5  qui  eft  le  Pere 
^^^rc  Seigneur  Jëfus-Chrift  ,  qui 
^  ». , 

J-ol.  ,  •  '^".v  Saints  (y»  Fidèles  :  1  S.  Paul  joint  ici  6c 
'*foi'**  ^^es  deux  mors  enfemblc,  pirce  quec'elldc 
•^'«ft  -,3    Pï'^ccde  la  fainteté  en  cette  vie  ,  &  que  la  Foi 
fans  la  fainteté:  A^.  i/.  9.        f  6. 


nous  a  bénits  détoure  bénédiftion fpi- 
rituelle  dans  les  lietix  céleftes  en  Chrift: 
4    Selon  qu'il  nous  avoit  élus  en  lui,c/îcw.i. 

f.  5.  de  toute  hén édition  /pirituelle'.']  L'Apollre*.^*'^* 
explique  dans  les  y.  liiivans  quelles  font  ces  béné-  i.f/j». 
dirions,  qui  font  communes  à  tous  les  Fidèles ,  fa-  9. 
voir,  Véleèiion,  ♦.4.  V  adoption  ^  9.  5*.  la  rédemp- 
tion  y  on  la  re'miifion  des  péchez ,  f.j.^la  'voca- 
tion efficnceh.  intérieure,  f.  13-  19. 

dans  les  lieux  celefies  :]  Quoi  que  nous  fentions  ici 
bas  l'eifet  de  toutes  ces  grâces  ,  S.  Paul  les  regarde 
pourtant  comme  nous  étant  données  dans  le  Ciel, 
parce  que  nous  ne  les  poiTcdons  fur  la  terre  queconr* 
me  en  prémices,  8c  que  la  plénitude  6c  laperfedion 
nous  en  efl:  refervée  dans  le  Paradis. 

f.  4.  félon  qu'il  nous  aïoit  éhls  cl  L*  Apoftre  conifî- 
dere  ici  l' élection  comme  la  fourcefic  le  principe  de 

n6tro 
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«c^.y.ii  avant  la  fondation  du  monde  ,  afin 
que  nous  fuflions  faints  &  irrepréhen- 
hbles  devant  lui  en  charité  : 
d  Rom^s  ^  d  Nous  ayant  prédeftinez  pour 
3o'Ga/.4  nous  adopter  à  foi  par  Jéfus-Chrift  , 
^'  ■     *  félon  le  bon-plaifir  de  là  volonté  : 

6  A  la  louange  de  la  gloire  de  fa 


Fbil.  2. 
'3- 

9* 


nôfre  adoption  ,  de  nôtre  rédemption  ,  &  de  nôtre 
conveiTion:  conf.  avec  AQ:.  13.46.  &  Kom.  8.  29. 

nous  avoit  élus  en  lut  :  ]  Nôtre  éleaion  eft  un  pur 
a£le  de  la  liberté  fouveraine  de  Dieu  ,  £c  de  fon  in- 
finie mifericorde  ,  Rom.  9.  if.  16.  antécedemment 
au  mérite  môme  de  J.  C.  dont  elle  n'ert  pas,  com- 
me font  notre  vocation,  nôtre  jullihcation  ,  6c  nô- 
tre glorification  ,  l'effet  8c  le  fruit  ;  mais  Dieu  en 
nous  elifant  a  regardé  à  J.  C.  pour  remplir  par  fon 
moyen  toutes  les  vues  de  l'éledlion  ,  8c  nous  conte- 
rer  tous  les  biens  qu'elle  renferme  dans  fon  idée  ,  8c 
dans  fa  deftination. 

avant  la  fondation  du  monde:  ]  c.  de  toute  éterni- 
té, carc'cl^  ce  .que  l'Ecriture  entend  par  cette  ex- 
preHion,  qui  lui  eft  familière  ,  parce  que  le  temps 
avant  commencé  avec  le  monde ,  8c  que  ce  qui  a  pré- 
cédé le  temps  eft  néceftairement  éternel ,  dire  qu'u- 
ne chofe  eft  avant  le  monde  ,  c'eft  dire  qu'elle  eft 
éternelle:  ainfi  Job  if.  7.  Pic.  90-  i-  Matth.2j.34. 
Jean  17.5-.  8c  conf.  avec  Rom.  9.  n. 

afin  que  nous  fujjlons  faints:  ]  Ce  n'eft  donc  point 
fur  la  prévifion  de  nôtre  faintcté  future^  que  Dieu 
nous  a  élus,  mais  c'eft  parce  qu'il  nous  a  élus  que  nous 
fommes  faints  ,  Ad.  13,  46  8c  nôtre  fandlilication 
eft  fi  cftenticllcmcnt  jointe  à  nôtre  éleaion,  qu'elle 
en  eft  infépurable  dans  les  vues  de  Dieu. 

en  charité:  ]  Ces  mots  fe  peuvent  entendre  ou  de 
la  charité  de  Dieu ,  ou  de  la  charité  du  Fidèle  i  au 
premier  fens  elles  fe  rapporteront  à  réle<5tion ,  8c  vou- 
dront dire  que  c'eft  pjir  fa  charité,  8c  par  fapure grâ- 
ce que  Dieu  nous  a  elûs  i  comme  Rom.  9.  i6.  8c  au 
fécond  ,  ,qui  paroU  ici  le  plus  naturel,  elles  auront 
rapport  à  la  fandlification ,  pour  diic  que  c'eft  parla 
charité  8c  l'amour  de  Dieu  que  nous  fommes  faintsj 
comme  i. Cor.  13.  i.  Sec-  Gai.  6. 

f.  f.  nous  ayant  prédeftinez,  pour  nous  adopter:]  Gr. 
nous  ayant  prédeftinez,  à  l'adoption  :  ce  qui  tend  à 
montrer  que  nôtre  adoption  étant  l'effet  d'une  pré- 
deftination  éternelle  ,  8c  qui  a  précédé  infiniment 
toutes  les  bonnes  qualitcz  qu'il  y  pourroit  avoir  en 
nous,  elle  eft,  comme  nôtre  éleftion  ,  un  pur  effet 
de  la  liberté 8c  de  la  grâce  de  Dieu:  8c  c'eft  auffi  l'a- 
doption divine  xjui  produit  en  nous  les  bonnes  qua- 
litez,  lefquclles  elle  n'y  trouve  pasi  tout  au  contrai- 
re de  l'adoption  humaine. 

f.  6.  a  la  louange  de  la  gloire  de  fa  grâce:  ]  Quoi  que 
Dieu  en  fe  glorifiant,  ne  fe  glorifie  jamais  par  une  feule 
de  fes  perfeaions ,  il  y  a  eu  pourtant  dans  cliaque  Oe- 
conomie  quelque  perfedion  divine  qui  y  a  paru  ,  ce 
femble,  avec  plus  d'éclat  que  les  autres  :  la  création 
dumondea  été  la  gloire  de  fiapuiffance  ^  Rom.  i.  20. 
U  L^i  a  été  la  gloire  de  fa  juficd  >  8c  l'Evangile  eft 


DE  S.  PAUL  Lf^^> 

grace,de  laquelle  il  nous  a  rendus  ag 

bles  en  /o»  '  Bien-aimé.      ,  ,^ptioflS.l»' 

7  8  Én  qui  nous  avons  rederoF  .^;<j,^ 

par  fon  fang  ,  [avoir  IV^ïSce-l"; 
ofFenfes,  félon  les  richeffesdeiag 

8  Laquelle  il  a  fait  abonde  ; 
nous  "  en  toute  fapience  &  mtei»& 

9  'Nous  ayant  àonv^^}'^°'ftwXs\ 
félon  fon  bon-plaifir ,  le  Secret  "^tf-^t 
volonté,  lequel  il  avoit premief'^'  ^.^^ 

arrêté  en  foi:  r  .inn  ^'"P' 

10  Afin  ^  qu'en  la  difpenff ''^"gii.;;';: 
l'accompliffement  des  temps  iirc<^  ^^^^ 

lit  enfemble  tout  en  Chrift  ,  î^"   

qui  eft  aux  cieux,  que  ce  qui  J 

la  gloire  isln  grjce:  c'eft  pourquoi  il  eft  »PP 


élil»' 


re»  y.ji.  ce  14-  '^^       '  ,fiî  tratli^'^^' 
il  nous  a"rendus  agréables:  ]  On  peut  fe05 
nous  a  comblez,  de  fes  grâces  :  "^^'^,^^r  puis 
reviennent  dans  le  fond  à  la  même  ^^^^J^J^^  qu'a^' 
nous  ne  pouvons  être  rendus  agréables  a  U 
tant  que  Dieu  nous  enrichit  de  fes  grâce  •  ^^^s 
en  fon  Bien-aimé:  ]  c.  en  fon  Fils  J'  i;  ^ 

a  par  fa  mort  réconciliez  avec  I^^^"  V    ^-jces vi^' 
qui  eft  comme  le.canal  .par  où  toutes  les  g 
nent  de  Dieu  jufqu'à  nousi  j^.  3-  ^       -rA  ufl^  L' 
■   7.  rJdemption  :  ]  Ce  terme  <^^,^^i^[  Lché  ^ 


vitude ,  8c  nôtre  fervitude  étoit  celle  du  p 
condamnation.  ^    ,  / 

par  fon  fang:  ]  fav.  entant  que  c  a  e^^/j-'^j 


par  ion  jang:  j  lav.  cmum.  *.]"^  ^  r      'g  \  \^)  \ 
nous  l'a  acquife ,  8c  la  ^atisfa^ion  prefente^  ^  ^^^^1,. 
ce  divine  pour  nous  réconcilier  avec 
10.28.  I.  Cor. 6. 20.  i.Pier.  1.18.19-    „  Hes  P^^  c 
la  rémijjion  des  Ojfenfes  :  ]  La  rémiflio»  ^  ^^^0^ 
eft  jointe  ici  8c  ailleurs  avec  le  fang  de  J*  j^nncP^^l 
ave<:  fa  caufe  méritoire  i  carDieu  ne  p^  parc 
comme  font  les  Rois  de  la  terre  ,  fi^P'^J^  Ju^^^f 
qu'il  lui  plaît  de  pardonner  ,  ^^^f?^Jf^^Q^xr  ^ 
a  reçu  la  fatisfadion  qui  lui  étoit  due  p 
chez:  Heb.  i.  3.  8c9.".&c.  -,  l'S?^^ 

f.  8.  laqueUe  il  a  fait  abonder        -l^^  Ij  ^o<^* 
parle  dans  ce  verfet  8c  dans  les  „ 
don  efficace  8c  falutaire  à  la  l^édctr^^''^  p.rTjJ 
tant  par  la  prédication  de  fon  Evangue,  i^^^^rne 
Elprit ,  8c  il  la  regarde  non  <^^\^^^^l,Qtiài^^^ 
ctïet  de  la  Grâce  ,  mais  auffi  d  une 
grâce.  ^  _     .  inyftefC  <^ 

3^,  9.  le  fecret  de  fa  volonté:  J  c  * 
Rédemption  ;  Rom.  1. 17.  i.Cor.         -,  ^.  \'0^ 

f.  10.  de  l'accomplijfement  des  temps  •  J 
nomie  de  l'Evangile,  Gai. 4- 4-        ,  yOt'^& 

ilreciieilltt  enfemble:  ]  Le  ternie  de 
nifie  reiinir  fous  un  même  chef.  ^q^Î'  ^^^j. 

Ci  oini  efi  aux  Cteux:  ]  c.  les  APg^s  » 
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AUX  EPHE.SIENS. 


ferre,  en  lui-même. 
r  V.^^  ^^^i  ^^ffi  fommes  faits 
'^^ritage  ,  ayant  été  prcdeftinez  3 
Vivant  le  propos  arrêté  de  celui  ^  qui 
^^^omplit  avec  efficace  toutes  chofcs, 
^^Qn  le  confeil  de  fa  volonté: 

Afin  que  nousfoyons  à  lalouan- 
^  de  fa  gloire ,  nous  qui  avons  les 
premiers  efpéré  en  Chrift. 
\^  \l  En  qui  vous  êtes  auffi ,  ayant 
l^'j,^^    la  parole  de  la  vérité  ,  /avoir 
^«ivancTiU  ^^,.A*.^^  r^i.,i..  auquel  auflî 


54? 


^   évangile  de  vôtre  falut 
J^^t  crû  5  "  vous  avez  été  féellez  du 
Efprit  de  la  promeffe 

'\ 

j^...  16.  20.  car  quoique  J.  C.  ne  foit  pas  leur 
pçç/^'^^pr  6c  leur  Sauveur  ,  puis  qu'ils  n'ont  jamais 
^^%L\}^  eft  pourtant  le  Chef  commun  des  Anges  & 

lifs  8c  les  Gentils 
14. 

]  c.  le  peu- 
comme  Exo 
raduire, 
■ter  à  cela  Rom. 


H  °  Lequel  ett  Tarrhe  de  nôtre  hé- 


,;'^Qts  gloriHez. 
Cf'J^^frrlaurren  c.les  J 
''^'^f^mble,  ^.12.13.  8c  ch.  i 


pie  J  '  ' '.  ^^^iii  fommes  faits  fon  héritage  :  ]  c. 
I)  ?^^^^Sc  fa  polTellion particulière,  com 
W'  ^^"t*  4.  io.  8c  32.  9-  On  peut  aufl'i  t 
ii.  J^'^o»^  obtenu  V  héritage,  8c  rapporter  à  ce 
*  7.  Gal.4.7..  Titej.y.  .    .  . 

IcsV  ^^'^omplit  avec  efficace  é'C.'\  Ceci  fait  voir  que 
tîJ^^crets  de  Dieu  font  abfolus  ,  8c  non  pas  condi- 


^  •  &  qu'ils  ne  dépendent  pas  du  caprice  ou  de 
^  ^^'^Riinationdu  libre  arbitre  de  rhomnic. 
'  ^e  fa  gloire  :  ]  c.  Je  fa  grâce  :  comme  f.  f . 
%l  "^y^^^  premiers  efpéré  en  Chrifi:  ]  c.  les  Juifs, 
^u^^^*^"^^  de  tout  temps  efpéré  au  Mefllc  à  venir, 
HHçl  ^  ^voient  les  premiers  crû  en  lui  après  fa  ve- 
été  pïlç^p^  ^^'i^s  e'toient  les  premiers  à  qui  il  avoit 

Gç*"  'B«  en  qui  vous  auffi  :  ]  c.  en  qui  audi  vous 
nu  fQ  '  ^vez  été  faits  fon  héritage  ,  eu  avez  obtc- 
%^  ^  'héritage,  tout  de  même  que  les  Juifs,  f.ii. 
^^ùs^"  ^^^s  Gentils  ayant  crû  ,  de  même  que 
ïitç  J^\^s,  après  avoir  entendu  la  parole  de  la  vé- 
^^x'i^^f  vous  a  été  prcchée ,  comme  elle  l'avoit  été 
^'W^  ^^^^      fccllez,  comme  eux  du  S. 

'^anie'  P^"^  conftruire  en  l'une  8c  en  l'autre 

les  termes  de  l'Original. 
^^Mr^^  ^c/^  vérité:]  c.  l'Evangile  ,  qui  eftainfi 
^ui         par  oppofiiion  à  la  religion  des  Gentils, 
'^l^Pofi?-^^'^  que  menfonge  ,  8c  qu'erreur  :  8c  2.  par 
^^^Hcl  ?^  même  à  la  religion  des  Juifs,  entant  que 

^^^^^  ^outc  couverte  d'ombres  8c  de  figures: 

^  Voyez  2.Cor.i.22.  Scicich.  4.30- 

^té  p.  •  ^fprit  Je  la  promeffe  :  ]  c.  du  S.  Efprit  qui  avoit 
h  J      à  TEglife  Chrétienne ,  Efa.  44-  3-  J«él  2.  2S 


ù  7  ^  ^  ^g'ile  Chrétienne ,  wa.  44.  3-  joei  2.  20. 
^*  /'^rr/;#  &c,  ]  c.  que  le  don  que 


ritage  jufqu'à  la  rédemption  ^  de  la 
poileflion  acquife ,  à  la  louange  de  fa 
gloire. 

15  C'eft  pourquoi  auffi  ayant  en- 
tendu la  foi  que  vous  avez  au  Seigneur 
Jéfus  ,  '  &  la  charité  que  vous  avez 
envers  tous  les  Saints , 

16  'Je  ne  ceffe  de  rendre  grâces  pour 
vous  ,  faifant  mention  de  vous  dans 
mes  prières  : 

17  Afin  que  '  le  Dieu  de  nôtre  Sei- 
gneur Jéfus-Chrill,  ^  le  Pere  de  gloi- 
re, vous  donne  l'Efpricdefapience,  8c 
de  révélation ,  en  ia  connoifl'ance: 

18  Savoir  les  yeux  de  vôtre  enten- 

Dieu  nous  fait  de  fon  Efprit  d'adoption  8c  defanfrî- 
fication,  nous  eft  un  gage  certain  8c  infaillible  delà 
félicité  à  venir  :  conf.  avec  Rom.  8. 1 1 . 

jnfiu'à  la  rédemption:]  Ce  moteft  mis  ici  comm-e 
au  ch.  4.  30.  8c  Rom.  8.  -25.  pour  le  dernier  degré, 
ou  le  comble  de  la  rédemption  ,  qui  cft;  la  glorifi- 
cation de  nos  corps:  8c  tout  cela  fait  voir  que  la  foi 
fe  confervc  dans  le  Fidèle  ,  nonobftant  fes  chutes  , 
8c  qu'il  ne  la  perd  jamais  entièrement. 

Ue  la  poffeffion  acquife:  ]  Gr.  de  Vacquifîtiony  c.dfi 
peuple  acquis,  au  même  fens  que  S.  Pierre  a  dit  que 
nous  fommes  le  peuple  de  Vacquifîtign  ,  ou  le  peuple 
acquis  y  i.Pier.  2.9. 

Â  la  loua?2ge  de  fa  gloire  ;  ]  c.  à  la  louange  de  fi 
grâce,  comme  au  3^.  6.  8c  12. 

3^.  17.  V9US  donne  ^c.  ]  Ils  l'avoient  déjà  ,  puis 
qu'ils  étoicnt  Fidèles,  mais  ce  mot  fignifieici  la  con- 
tinuation 8c  l'augmentation  des  grâces  de  Dieu. 

t  Efprit  de  fapience  de  révélation:']  C'eft  le  S. 
Efprit,  qui  cit  ainfi  appelle  à  caufe  des  effets  qu'il 
produit  dans  les  ames  des  Elus,  8c  des  Fidèles. 

en  fa  connoiffnnce:]  c.  pour  avoir  une  connoifTance 
plus  claire  8c  plus  étendue  de  Dieu,  8c  des  myfleres 
de  fa  Grâce:  ce  qui  fait  voir  que  la  feule  prédication 
de  l'Evangile,  accompagnée  de  pîufieurs  circonilan- 
ces  favorables  ,  n'efl:  pas  ce  qui  produit  la  foi  dans 
les  ames  ,  ou  ce  qui  l'y  foûtient,  8c  qui  l'y  augmen- 
te, mais  que  c'clt  l'Efprit  de  fapience  8c  de  révéla- 
tion qui  produit  tous  ces  effets. 

4C.  18.  les  yeux  de  vôtre  entendement  illuminez:! 
Ceci  marque  la  nécelfité  d'une  grâce  immédiate  ,  8c 
d'une  opération  intérieure,  8c  fubjeHive  du  S.  Efprit 
dans  nos  cœurs,  fans  laquelle  les  yeux  de  nôtre  en- 
tendement demeurent  toûjours  fermez ,  8c  font  aveu- 
glez au  milieu  même  de  la  plus  brillante  lumière  de 
l'Evangile,  Pfc.  f  1.  8.  Efa. 42.  7.  Matth.i6  17.  h€t, 
16.14.  2. Cor.  2.4.  14.  if.  6c  ceci  montre  auiïi  la  né- 
cefiité  de  cette  même  grâce  ,  pour  empêcher  que  nos 
yeux  nefe  referment,  après  qu'elle  les  a  une  fois  ou- 
verts ,  puis  que  l'Apollrc  demande  à  Dieu  pour  leç 
Zzz  Ephé. 


P  r.  fier, 
t.  9. 
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EPISTRE 

dément  illuminez:  afin  que  vous  fâchiez 
c-Arft* quelle  eft  l'elpérance  de  (a  vocation: 
quelles  font  les  richefles  de  la  glon-e 
de  (on  héritage  dans  les  Saints  : 

19  Et  quelle  eft  rexcellente  gran- 
deur de  fa  puiflance  envers  nous ,  qui 

y=&.3-7  croyons  ^  lelon  l'ef^ficace  delapul^^an- 
^•' Je     fQi-ce  : 

20  Laquelle  il  a  déployée  avec  effi- 
^J!i.^.  caceen  Chnft,  ^  quand  il  la  refTufcité 
^i'Xdes  morts  ,  '  &  qu'il  Ta  fait  affeoir  a 
^^^'•^'"fadextre  dans  les  lieux  céleftes: 
îr'if*''  2 1  Par  deffus  toute  Principauté ,  & 
nk^Vs^ Puiflance,  &c  Vertu  ,  &  Seigneurie,  ' 
fpî;:i:&c  pardeffus  tout  Nom  qui  le  nomme, 


lulfi 


D  E   S.   P  A  U  L  ^ 

non  feulement  en  ce  fiecle,  mais 
en  celui  qui  eft  à  venir.  rhoksfS' 

22  Et  Ml  aamijettitoute  /;^^^^ 
fous  fes  pieds,  ôc  la  etabh ju^f^^ 
rhnfpQ  noiir  être  ^  Chef  à  rt'g^" 


h' 


chofes  pour  être  '  Chef  à  l'EgUi;^^^^^^^ 
2^  ^au^^itfonCorps,&U  C^^^^^ 
pliflementde  celui  qui  accompli 
en  tous 


•  .1  C'* 

..j..... .  ..,Js  atilfi  en  celui  qui  'fi  ^^'^ "P'"^^ 

préient  &  a  l'avenir,  jufquesà  la  hn  du  .^^^^s 


■e  fecle  t 


b>A;/.2.Ephériens,  déjà  Fidèles  &:  éclairez  des  l'^niieres  du 
S.  Efprit,  qu'il  leur  ouvre  les  yeux:  ainh  lie.  13.  4. 
ec  iio.  18.  conf.avec  Phil.i.  6.  8ci.  ij. 

-vom  fichiez.:^  c.  afin  qu'ils  le fulfcnt  de 
plus-en-plus. 

^«fZfe  l'efpérance  Je  fa  vocation:  ]  c  quels  lont 
les  biens  que  vous  cfpérez  ,  5c  pour  lefquels  Dieu 
vous  a  appeliez  dans  ion  Eglife.  ^ 

to;  /^^  c.dans  les  Fidèles,  qui  font  fanc- 

tifiez  en  J.  C.  Se  à  qui  feuls  eft  deftiné  l'héritage  de  la 

^^^f.^'iç'.  l'excellente  grandeur:^  ou,  la  grandeur far- 
eminente,  &  qui  furpalTe  toutes  les  autres. 

envers  nous,  qui  croyons  é'f.  ]  Des  cxprenTions  fi 
fortes .  &  comme  entaflecs  les  unes  fur  les  autres, 
ne  tendoient  pas  feulement  à  faire  voir  que  nôtre 
converfion  eft  véritablement  1'ouvrag.e  de  Dieu,  8c 
non  pas  l'effet  du  choix  .  &  de  la  détermination  du 
libre  arbitre  ,  Jean  6.  44-  Afl-  «6.  14  Phil.  i.  29- 
mais  aulTi  i .  une  prodaftion  immédiate  de  la  puii- 
fance  de  Dieu  :  z.  de  hgra?îJeur  même  de  fa  pujjmce; 
3.  que  c'eft  d'une  puiliancc  ri  laquelle  le  cœur  cède 
néceOairement  ,  &;  irréfUliblcment  ,  puis  que  nous 
croyons  félon  l'cjpcace  é'c.  .       ^  , 

f.  20.  laquelle  H  a  déployée  éc]  Par  cet  exemple 
de  l'adion  immédiate,  efficace,  8c  irrciiftibie  de  la 
puiftancc  de  Dieu  fur  le  corps  mort  de  J..  C.  en  le 
rcflufcitant,  TApoftre  continue  à  faire  voir  que  nôtre 
converfion  eft  aufll  Icftet  de  Tadtion  immédiate  , 
eftîcace  ,  8c  irrcfiftible  de  la  puiftance  de  Dieu  dans 
nos  amcs  ;  8c  qu'il  ne  faut  pas  une  moindre  puiftunce 
pour  nous  convertir,  c]uc  pour  refluiciter  un  mort. 
'  lî.  VrincipautCy  Fuipme ,  Vertu  ,  Seigneurie:'] 
C.  en  {Ténéral  toute  forte  de  Puiflances  ,  8c  de  Dii;- 
nitez  quelles  quelles  foicnt:  car  tous  ces  quatre  mots 
vont,  dans  le  fond,  à  lamêmechofe,  8c  ne  font  mis 
ici  que  pour  rendre  l'exprcfiion  plus  forte,  8c  plus 
énergique. 

tout  Nom.]  c.  toute  Dignité:  cemmcPhil.  1.9; 
quife  nomme:]  c.  qui  paroît  dans  le. monde  avec 
diiUndion ,  8c  avec  ecUc. 


preient  ce  a  l'avenir,  juiquesa  la  .uraj^"^*^ 
dire  qu'il  n'y  a  jamais  eu  ,  8c  qu'il  n  y  ^inc 
de  Grandeur  8c  de  Puillance  dans  le  mo^'^'^^  'ar 
fait  infiniment  au  dedbus  de  ^^^^^  .ij'^itéi^^' 
fiede  a  venir  ne  peut  pas  lignifier  ici  ,    .  ^^ra  p^*^* 
nir,  puisqu'apréslejour  du  Jugement  un/ 
de  Nom,  8c  de  Dignité  qui  iubliftc.  ,n- 
Chef:]  Ce  n'eft  pas  feulement  Pj  ^^^^s 
.finie  élévation  que  J.  C.  eft  le  Chef  de  1 
aufii  parce  qu'il  l'anime  par  fon  Efpi'i'^» 
ia  tête  le  corps.  .«îf  conV^^^^^ 

^.  X3.  qm  eft  fon  Corps:]  CelanefauroK»-  . 
qu'aux  feuls  Fidèles.  ,  r^^  Eg^*^^ 

l'accomplgement:  ]  c.  que  J.  J*!!!]  la'^e  Jet°,'^' 
pleinement  accomplie  ,  tant  P^^r  1  aflemDi  r,^.  ^.^^^^1^5 
tes  fes  parties,  ou  de  tous  fes  i«embreb,  h  .^j^^eifr 
Elûs ,  ch.  4.  &  par  les  degrez  ^/^^^^nt  « 
de  charité  qu'il  produit  en  eux  iucceu  j^ircoi* 
4.  16.  8c^26.27.  que  par  le  bonheur  8c  ^  ^^^^ 
il  doit  élever  un  jour  ion  Egliic  i  Jean  i/- 


G  H  A  P.   1 1-  ... 

,  _  fav»^: 
Defcription  de  /'homme  irrégenere,  i-    *  ^on^ 
ficalion  .  5-.    l'état  des  Gentils  ^^^^î^^  f  p^r  J'  ^' 
r  réunion  avec  les  p^'J  ^ 


fion,  II.  leur  reiinion  ^"^«^  {^^  f^^'-^ 
14.    toute  l' Eglife  édifiée  fur  lui, 


*  lorsque  vous  étiez 


en  ^' 


^  .vos  fautes  &  en  vos 

2  Dans  lefquels  vous  avez  ^^je? 
autrefois  ,  fuivant  le  train  de  ce 

y.  I.  morts  en  vos  fautes  &c,  ]  Je  ^^^çc 

par  cette  exprelTjonl'impuiftiince  nafu  ,,.  pulH^ 

îne  pour  le  bien  fpirituel  ,  fe^j;^?'^^^'  opéra^'& 
d'un  mort  pour  toutes  les  fonttions  Y:a^^.-^^\xxc^\0 
la  vie  animale  :  8c  c'eft  pour  cela  a»^^/  réfi^^f^'  ^ti 
parle  de  nôtre  converfion  comme  a  ^.^^^  cr^e^^^j, 
8c  d'une  régénération  ,.  qu'elle  dit  q  ^^^^^  nO«^,es 
nous  un  entendement  nouveau  ,  c^*^'  Jes  ^'  j^u 
qu'il  nous  donne  des  yeux  pour  ^voir  ,^^|-ion^.^ 
pour  ouïr  Sec.  8c  qu'elle  "^et  notic  .^•^oC'?  j,. 
rang  des  eftets  immédiats  de  la  L^à^^^^ 
vinc,  comme  S  Paul  vient  de  le  vî^m  ^ 
précédent:  y.  ip.  10. 


av 

to 
til 
d( 

H 


■s 


H 

tu 


^5 


Clia 


ip.2 


AUX   E  P  H 


%l^ft  -^^       ^    X  A 

leion  le  Prince  de  la  puifîance  de  Tair , 
^ui  eft  rEfprit  qui  agit  maintenant 
^vec  efficace  dans  les  enfans  de  rebel- 

''h   3  '  Entre  lefquels  auflî  nous  avons 
converfé  autrefois  dans  les  convoi- 
l^^  de  nôtre  chair,  accompliflTant  les 
,^^iJ^s  de  la  chair  ,  &  de  nos  pcnfées, 
'nous  étions  de  notre  nature  enfans 
Ij,^        comme  les  autres. 
^^^.ir  +  Mais  Dieu ,  ^  qui  eft  riche  en  mi- 
^îi^^^^orde  5  par  fa  grande  charité  de  la- 
•  Wle  il  nous  a  amiez  i 

'  1  Lors  dis-jeque  nous  étions  morts 
^'i?  ^^^^  fautes,  ^  nous  a  vivifiez cnfem- 
avec  Chrift ,  ^  par  la  grâce  dup^el 


,^3.    -  êtes  fauvez. 

^  Et  nous  a  refllifcitez  enfemble  , 

Hebr  ^''"^^^  puijfance  :  ]  Ccft  une  phrafc 
ft<in  ^Î^P^  pour  dire  un  Prince  fuijjant  :  Se  qui  dé- 
ici  k  démon,  comme  chap.  6.  n.  Jean  12.  31. 
A^^'  Sci6.  II.  1. Cor. 4. 4» 
des  ]  iav.  en  y  excitant  des  tourbillons  Se 
i.  j^^^S^s,  par  la  permiflîon  de  Dieu  ,  comme  Job 

^PocT*'^^"'  :  ]  c.  alors  plus  que  jamais  :  conf.  avec 

crrt!^^  ^ff'^-^cc  :  ]  Cette  efficace  confifte  à  glifTer  des 
les  j^,^  des  hcréfies  dans  le  monde,  8c  à  foiilcvcr 
^^^ions       des  hommes  que  Dieu  livre  à  fes  ten- 

^!^{^^''''f'^»^  de  rébellion-.  ]  C'efc  encore  ici  un  Hé- 
^on^!?^  '  pour  dire  les  rebelles ,  8c  les  incrédules  : 
Nomb.  .7.10 

^^It"^^  ^''^>f?:  ]  C'efl:  un  HébraïTme  ,  pour  dire  , 
^^D^  colère  8c  de  la  vengeance  divine  j  com- 
fite  jf!^^' ^î-  ^.  fds  de  batture:  pour  dire  ,  qui  me- 
^'^ho^^'^^  battu  j  8c  fils  de  la  mort  >  pour  iignihcr 
ifi.  J^^e  qui  mérite  la  mort  :  i.  Sam.  20.  31.  8c 
^"ns^,'.  ^  Sam.  12.  5-,  Or  nous  naiflbns  tous 
H.  Pr"'^'  parce  que  nous  naiflbns  pécheurs,  Job  14. 
f  ^^'S\.  7. 

^Is-'rf'^  :  ]  c  tout  de  même  que  les  Gcn- 

,  3- 9- 22.  23.  Gai.  3.  22. 

pri   y^'^'^fi^x,:  ]  c.  par  fon  Efprit ,  qui  eft  en  nous 
)  Jî^ipc  de  la  vie  Tpirituelle. 
fç^'  ^'Jf^fcnez  :  ]  Ce  mot  ne  Te  prend  pas  ici  dans 
^  ^^taphorique  pour  nôtre  réfurrcction  fpiri- 
%  '  .*-'ar  l'Apoftre  vient  d'en  parler  ,  mais  de  la 
nos  corps,  dont  celle  de  J.  C.  nous 
*tJc  Ics^^^^e  8c  une  aflûrance,  i.Cor.  if.  12.  8ccom- 
r^^mices  t  1.  Cor.  i;*.  2«.  de  fprtcquc  la  nô- 


auj/i:  ]  c.  les  Juifs  aufli  bien  que  les 
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&  nous  a  fait  afTeoir  enfcmWe  dans  les 
lieux  céleftes  en  Jcfus-Chrill: 

7  Afin  qu'il  montrât  dans  les  fiecles 
à  venir  les  abondamment  excellentes 
richefles  de  fa  ^race  par  fa  bénignité 
envers  nous  en  jelus-Chrift. 

8  ^  Car  vous  êtes  fauvez  par  grâce, 
par  la  foi:  &  cela  non  point  de  vous, 
"  c^ejl  le  don  de  Dieu. 

9  '  Non  point  par  les  œuvres  ,  ^afin 
que  perfonne  ne  fe  glorifie. 

10  '  Car  nous  fommesfon  ouvrage, 
étant  créez  en  Jéfus-Chrift  pour  les 
bonnes  œuvres,  lefqucUes  Dieu  a  pré- 
parées ,  afin  que  nous  cheminions  en 
elles. 

11  C'eft  pourquoi  fouvenez-vous 
que  vous  qui  étiez  autrefois  Cen- 
tre 8c  la  fienne  compofent  toutes  cnfcnable  une  elpecc 
de  tout  :  Col.  3.  i. 

affeoir  enfemble:^  S.  Paul  veut  dire  que  non  feu- 
lement nous  participerons  un  jour  à  la  g  oiredeJ.C. 
conformément  à  Luc  22.  29.  Jean  17.  24.  Rom,  8. 
17.  Apoc.  2.  26.  27.  8c  3.  21.  mais  même  que  dés- 
ici  bas  nous  regnons,  en  quelque  forte,  avec  lui,  8c  ea 
fa  perfonne,  puis  qu'il  eil  nôtre  Chef,  8c  que  nous 
femmes  fes  membres. 

i'.  7.  dans  les  fiecles  a  zenir:  ]  c  fous  l'Evangile, 
ou  le  Règne  du  Meflîe,  que  les  Juifs  appelloient  de- 
puis long-temps  le  fiecle  à  'venir:  ch.  2.  21. 

f.  8.  fauvez:  ]  Nôtre  iàlut comprend  l'elcèlion  ,  la 
juilification ,  la  fanftificaiion ,  8c  la  glorification ,  Rom. 
8.  28.29.  qui  font  toutes  de  purs  cflets  de  laGrace: 
di.  1.3  4.  f.  6.8cc. 

pfir  la  foi:  J  LaGrace  ne  nous  fauve  pas  fans  la 
foi,  ni  la  foi  fans  la  Grâce:  Rom.  4  16.  car  la  Grâce 
ne  nous  fauve  que  par  J.  C.  Rom.  3.  22.  23.  8c  f.  21. 
uc  nous  n'avons  part  à  J.  C.  8c  à  fes  mérites  ,  que 
par  la  foi:  Jean  3.36. 

non  point  de  %oHs:  ]  c.  i.  que  la  foi  ne  vient  point  de 
nous,  car  elle  eft  un  don  ds  Dieu:  Phil.  1.  29.  8c  2. 
que  ce  n'ell  point  </e  rous  y  c'cft-à-dire  en  confidéra- 
riou  de  quelques  bonnes  qualiiezque  Dieu  ait  en  vue 
en  nous,  ou  qu'il  y  ait  prévues,  que  nous  fommes 
fuuvcz,  mais  que  c'ell  une  grâce  toute  pure  :  7., 
8c  ch.  I.  4.  5-.  6.  Rom.  8.  28.  8c  9.  16.  i.  Cor.  4.  7, 

f.  10.  outrage'.  ]  Le  mor  Gr^c  veut  dire  un  ou- 
vrage exquis,  8c  fait  avec  beaucoup  de  foin  8c  d'étu- 
de. Ce  qui  répond  ici  trés-bien  à  cette  produ<Sbion 
dont  l'Apollre  parle  ,  laquelle  il  appellera  ch.  4.  24. 
le  nouvel  homme,  8c  2. Cor. 5-.  17.  Gai.  6.  ij.  U  non- 
■velle  créature, 

lefquelles  il  A  préparées:  ]  Gr.  Muftiuelles  il  nous  a 
préparez,  favoir  par  foû  S.  Efprit. 
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S- 

hPhil.i. 
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20.27.^ 
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tils  en  la  chair ,  &  qui  étiez  appel- 
iez Prépuce ,  par  celle  qui  eft  appellée 
la  Circoncifion  ,  faite  de  main  en  la 
chair , 

iz  Etiez  en  ce  temps-là  hors  de 
Chrift,  n'ayant  rien  de  commun  avec 
^c,/.,.  la  République  d'Kraël,  "  étant  étran- 
gers  des  alliances  de  la  promeffe,  n'ayant 
point  d'elpérance ,  6c  étant  fans  Dieu  au 
monde.  ^ 

13  Mais  maintenant  par  Jéfus-Chrift, 

vous  qui  étiez  autrefois  loin,  êtes ap- 

mm.io  prochez  °  par  le  fang  de  Chrift. 
19.20. 

t.Pier.i.     f,  \i.  en  U  chair:]  c.  ties  incirconcis. 

appeliez.  Prépuce:]  Les  Juifs  appelloient  ainfi  par 
mépris  les  Gentils:  Rom.  z  26  ^7. 

appellée  &c.]  c.  parles  juifs  qui  fc  glorifient  de  la 
Circoncifion  faite  en  leur  chair- 

T^.  11.  hors  de  Chrifi:  ]  ou»  /a?jsChrtfi:  c. n  ayant 
m  foi  ni  efpérance  au  MelTie  ,  ni  part  à  fes  Grâces: 
cequiruppofc  clairement  que  les  Juifs  en  recevoient 
dés-lors  d'autres  avantages  que  celui  d'une  fimple  at- 
tente i  car  on  n'en  e(l  pas  au  fond  plus  heureux  ni 
plus  riche  pour  attendre  un  bien  ,  lequel  on  ne  reçoit 
jamais.  De  forte  qu'à  cet  égard  la  condition  des 
Juifs  de  ces  premiers  temps,  aufquels  le  Meflic  n'é- 
toit  pas  encore  venu  ,  n'auroit  pas  été  plus  heureufe 
que  celle  des  Gentils,  qui  n'en.avoient  pas  entendu 
parler.  Ce  qui  fait  donc  que  S.  Paul  relevé  ici  cette 
différence  des  Juifs  aux  Gentils  ,  c'eft  que  ceux-ci 
n'ayant  aucune  connoiffance  du  Meffie  à  venir,  ils 
ne  jouïnbient  d'aucune  de  fes  grâces  j  au  lieu  que 
les  autres  à  qui  il  avoit  été  promis  ,  &  qui  avoient 
!a  foi  en  cette  promefle  ,  en  recevoient  dés-Iovs  le 
fruit,.  &  la  bénédiaion  que  Dieu  y  avoit  attachée, 
favoir,  la  rémirtîon  des  péchez,  6c  le  filut  éternel: 
A£t.  4.  M.  Rom  3.  24. 

il aym  ricn.de  commun:]  ou,  mîierement  féparez. 
f5»r.  c.  qu'ils  n'avoient  été  ni  du  corps  de  la  nation 
d'Ifraë! ,  par  leur  Daiffance  :  ni  incorporez  avec  ce 
peuple  par  le  Profelytifme.,  comme  l'avoient  été  en 
divers  temps  un  grand  nombre  de  Gentils. 

des  Aiiiances  de  la  pro^npjje'.j  c.  de  l'Alliance  fon- 
dée fur  la  promeffe  du  Mclfic  :  mais  on  peut  auffi 
rapporter  ces  mots  de  la  promeffe  ,  au  mot  fuivant, 
par  un  fimple  £c  léger  changdnciit  de  pon6luation  , 
&  lireainii'ce  Tcxic,  n'ayant  point.  V efpérance  de  la 
trcmejjfe;  conf.  avec  ch.  3.  6. 

fanf  Dief*  :  ]  c.  qu'ils  étoient  des  idolâtres ,  i .  Gor. 
11.  1.  parce  que  celui  qui  croit  plulicurs  dieux,  n'en 
croit  aucun  :  ou  que  Dieu  ne  les  regardoit  pas  en  fon 
amour,  6c  qu'il  les  laiïToit  à  l'abandon,,  comme  Aû. 
14.  16  6c  17.  30. 

j^.  13.  Uin:]  Ce- mot  renferme-le  double  eloignc- 
xnent  que  S.  Paul  vient  de  marquer,  celui  de  la  Ré- 
j)pl)lique  d'ifraël,  6c  celui  de  Dieu.    C'eft  pourquoi 
Picphétcs  rcprcfeûtoient  fouv-eat  les  Gentils  lous 


DE   S.  PAUL 


Châp. 


> 


14  p  Car  il  eft  nôtre  paiX 
deux  en  a  fait  un,  ayant  rompu 
ture  de  la  paroi  mitoyenne: 

15  'Ayant  aboli  en  "^^c^ 
mitié,  favoir  la  Loi  des  commang^J.  . 
mens  a  ui  confifte  en  ordonnances .  ^ 

.n'il  rr^^r  l.c  Hpuv  en  foi^memC  P^_^^  Pf^"'' 


qu'il  créât  les  deux  en  (ol 
être  '  un  homme  nouveau,  en 
la  paix: 


5c  35- 


13.  43.  6.  6c  49.  li.  6c  66.  19.  7:  [''^^^^cS' 


iveut 


l'idée  6c  le  nom  de  gens  éloignez,  :  Efa.  5*' 


approchez.  :  J  fav.  de  Dieu ,  6c  des  Juifs  :  coi 


14. 


Paul  l'explique  tout  d'une  fuite.  m 

nône  paix  :  ]  C'cll  un  H^^^f/g'-enten^l^' 
c^conci! 


dire,  qu'il  a  fai't  nôtre  paix  :  ce  qui  doit  s^^^^^jjja. 


premièrement  de  nôtre  paix  6c  de  nÔLie  '!^''^gQ0ioii 
tion  avec  Dieu  j  8c  puis  de  la  paix  6c  de  i  ^^^^g 
des  Juifs  6c  des  Gentils  dans  l'EgHfc,  ^^"^!|j.fai»'^^ 
fuite  de  la  réconciliation  que  J.C  a  faite  p 
des  Juifs  &c  des  Gentils  avec  Dieu.  ^  leî 

en  a  fait  un  :  ]  c.  que  de  ces  deux  pci  p  ,  O 
Juifs  6c  les  Gentils,  fi  l'eparez  6c  fi  éloigner  jg-'^o^- 
n'en  a  fait  qu'un  feul  peuple  ,  Gai  1^ 
formémcnt  aux  Oracles  qui  avoicnt  pre  ^^^iioit: 
Melfie  aflembleroit  les  peuples,  6c  qu  • 


Chef  scie 


tous  en  un  corps  ,  dont  il  fcroit  le 
Gen.  49.  10.  Pfe.iî.iS.Scj-o.  i.z- 
6c  19.  24. 1^.  6c  6f  15-. 


la  clôture  de  la  paroi  &c.2  S.  Paul  ^^^^^^Udi^^ 
mots  la  Loi  Coremoniclie ,  qui  ayant  ra  ^r^.^ 
long-temps  la  divifion  des  deux  V^^?^^^'  y^y^^pH^^ 
entièrement  abrogée  par  J.  C.  coname^i^^^^^  ...it 


lans  le  vcrfet  fuTvant.    Et  en-  cela  ^'j^P^^J^^pie 
égard  à  ce  petit  mur  qui  f'paroit  dans  le 
Jerufalem  le  Parvis  de  dehors,  nomrne  le    ^^^^^  [c 
Gentils  ,  Apoc.  11.  2.  du  Parvis  i'^^/'I^J^roxi  f^'' 
quel  s'a(rembloit  le  peuple  ,  6c  ou  il  ^,^„terc^^ 
mis  à  aucun  Etranger  d'entrer,  AOi-^^- .  "L^oiroic^ 
avec  Ezéch.  42.  ao.    C'eft  pourquoi^^ 


;  fur 


lesjuj;^^^';-,f  ce- 

une  des  colomnes  cui  croient  poi^^^^  ^^^r 
mur  mitoyen,  6c  qui  y  formoient  une  e  p  i^jef^^l' 
luftrade,  cette  infcription ,  qui  po^^""' ^Uir^ 
lemcnt  de  tous  les  Gentils  du  Parvis  exn^   ,  ^  S^l 
NUL  ETRANGER  NE  PASSE  AU  i'^^ 
PEINE  DE  xMORT.  .  nuiéf?;, 

3?.  If.  nnimitiê :-]c.h  Loi  CéiimoiiieH^J.g  ^,  le» 
un  fujet  perpétuel  d'inimitié  entre  les  J 

d'eux  peuples  enfcmble,  qu'en  la  taii  int  ^^^^ 
Gentils,  car  les  Juifs  n'y  auroient  jaunis  ^^^Qci 


'afin  qu'il  créât  &c.  ]  11  eût  été  in^pol^^j'/j^iir  1^*' 
que  la  Loi  Cérémonielle  awroit  ^^.^  'hrcivcr.^',,. 


trement  ;  mais,  outre  que  c 


eût  ete 


char 


'Mal. 


tils  d'un  joug  trop  pcfant.  6c  r'""P/".'^^Ut'ibl<î 


"Cela  écoit  d'.aillcurs  incomp^^' 


Aa.  if.  9- 

l'Evangile,  Gai.  f.  3.  comp.  avec  ^  . 

en  un  homme. nouveau:  ]  c  en  faiian  ^  .jjioH'^g^ 
lil  renonce  à  fes  idoles,  &  le  Juil  a 


S. 


ri] 


V 


ne, 
tic, 

1 


\tL    i6  '  Et  qu'il  ralliât  les  uns  &les 


AUX  E  P  H  E  S  I  E  N  S. 


149 


'très 


au- 

^        un  corps  à  Dieu,  par  la  croix, 
y^i^t  détruit  en  elle  Finimitié. 
^7  Et  étant  venu    il  a  évangelizé 
P^ixàvousqui  étiez  loin,  ôcà  ceux 
li^^^HUi  étoient  prés. 

^'i'Sc  1  ^^^^^  avons  par  lui  ^  les  uns 
S   ^  ^'•itres  accès  au  Fere  ^  en  un  me- 

;4'(;jjj  1.9  Vous  n'êtes  donc  plus  étrangers 
i^Q  •  >  '  i^'^^is  combourgeois  des 
^^^ir^Sy  6c  domeftiques  de  Dieu. 
\  1  ^0  Etant  édifiez  fur  le  fondement 
l'^Iéf  ^P^ft^^s  ,  &  des  Prophètes  , 
^llf' f  lJ?^Chrift  lui-même  étant  '  la  maî- 
!;}.^reiie pj^^^^,^  du  coin: 

llj'l      ^  En  qui  tout  l'Edifice  pofé  & 

^f,  '.r^.  *is  adnrpn*-  f^Mg  cnfcmblc  un  même  Dieu  en 
Jean  4. 23. 
autres  :  J  c.  Juifs  tz  Gentils, 


VSf^^l^'ils^adorent  tous 
S  J        en  vérité:  J 

u  salement. 


>îiHojs     ^tYmgars  ni  forains'.  ]   Le  premier  de  ces 
^'hab^"'^^  perfonnes  éloignées  de  païs  & 

dan,  î^^^^°"  >  Se  le  fécond  ,  des  gens  transplantez 


cpj.ç^.  îiutrepaïs,  8c  qui  y  font  leur  demeure.  Par 


%ç^'^"^ent  un  corps  de  peuple  ôc  de  religion  tout 
^Uç  e^^^  '^^^"^  3"^^^  ■•  ^  fécond  ,  il  mar- 
pçj,j^^  particulier  ces  fortes  de  Gcntilsàqui  les  Juifs 
datjj  ,  Soient  d'habiter  avec  eux  dans  Jérufalem ,  & 
Poiir  ^"^^^^  ^^^^^5  de  Judée,  &  qu'ils  nommoicnt 
Ou  ^J^^eraifon  ,  Etrangers  ou  Vrojelytes  d'habitation, 
Hç  *^°^ncile:  S".  Paul  dit  donc  aux  Ephéfiens ,  qu'ils 
li.  P^us  ni  abfolument  des  étrangers,  comme  j^. 
P«Upj^       fimples  Profclytcs  d'habitation  parmi  le 


l'Apoilre  a  defigné  les  Gentils  en  général, 


sç  ç  Dieu ,  mais  qu'ils  font  eux-mêmes  partie 
^Ics  ^^."P^^»  ayant  avec  les  Juifs  les  mêmes  droits 


Srêt^'"^^^  priViléges  dans  l'Eglife.    Les  LXX.  In 
^crçç     fetoientiervis  de  ce  même  mot  pour  figni- 
co;3^^"^'^cdeProfélytes,Dcut.  14.  21.  i.Sam.i.  13. 
"'j^^ftfn;]  Ce  mot  a  égard  à  une  autre  forte 
itl ^,  ':-'ytes  que  les  Juifs  appelloient,  XcsProfèlytes 
t<çp  ^j^f"^^ »  qui  avoicnt  droit  de  bourgeoifie  nans 
foiitjj^j^^^ue  d'Ifracl,  8c  qui  y  étoient  comme  con- 

1/0;^' ^^ec  les  Juifs  de  nailfance. 
\h.r^°l^^^  '  ]  c.  également  membres  dePEglifc  de 
'^ai.  6.  ,0. 

Vrophétes  :  ]  Quoi  que  T  Apoftre  puiffe 
,   fier  parce  mot  les  Prophètes  de  l'E- 
^n,^^'  etoicnt  ajoints  aux  Apoftrcs  pour  l'œu- 
Ho.  .  "'^e»e,  comme  ch.  3.  f.  8c  4-  n.  il  peut 


V^.^'^>  Qui  Pto; 


'av  •     -^^^^  comme  ch.  3.5-. 
ParcA       voulu  marquer  les  Prophètes  du  V.  T 


^W^^**'^  ont  prêché  J.  C.  dans  leurs  Oracles 
J^poiecommcle  fondemcnrdc  lafoi ôcdu.faîut 
-  **^«*/i'£<//jîf5:jc.i.l'£glue  des  premiers  iieclcs, 


ajufté  enfemble ,  fe  levé  pour  être  un 
Temple  faint  au  Seigneur. 

22  En  qui  vous  êtes    édifiez  cn-ci.f/<5 
femble  ,  pour  être  un  Tabernacle  de*'^- 
Dieu  en  Efprit. 

5c  celle  de  ces  derniers  j  8c  2.  tant  l'Eglife  des  Gentils 
que  celle  des  Juifs  ,  car  tout  cela  enfemble  ne  fait 
qu'une  même  Eglife. 

un  Temple'.  ]  C'eft  une  allullon  au  Temple  de  Jc- 
ruiàlem,  comme  i.  Cor.  3.  17»  81  6. 19^.  2.  Cor.  6.16. 

22.  en  qui  vous  êtes  aujjï:'\  c. les  Gentils,  au(fi 
bien  que  les  Juifs. 

édifiez,  enfemble:']  c.  avec  les  Juifs  :  ch.  3.6. 

un  Tabernacle  :  ]  Le  mot  Grec  lignifie  en  général 
une  habitation,  8c  une  demeure. 

en  efprit:']  c.  un  Edifice,  ou  un  Temple  fpirituel, 
8c  non  pas  matériel ,'  8c  terreftre,  comme  étoit  celui- 
de  Jérufalem  :  conf.  avec  i.Pier.  2.j-. 


c  H  A  p.  III. 

Du  myftere  de  la  Vocation  des  Gentils  ,  i.  9.  l^t 
confiance  des  Elus  ,  18.  la  grandeur  incompré- 
heafible  de  ladiledlion  de  Chrifi  envers fon  Eglife,  1 8» 

C'Eft  pour  cela  que  moi  Paul*yî//>af^.4.i. 
prifonnier  de  Jéfus-Chrift  pourf^î^A';^ 
vous  Gentils.  fITùj. 

z.  Si  toutefois  vous  avez  entendu  la '^j-u-^^^ 
difpenfation  ^  de  la  grâce  de  Dieu ,  M-e^è.' 
qui  m'a  été  donnée  envers  vous  :  Jà^^. 

3  Comment  par  révélation  le  myf-'^f'^li*. 
tere  m'a  été  donné  à  connoitre  (  ainfi^';.^"'"- 
que  je  l'ai  écrit  ci-deffus  en  peu  de  mots:-^^;M.i 

V.  I.  c'ejî  pour  cela  é^^r.  ]  c.  non  feulement  c^^.ia. 
c'étoit  pour  l'Evangile  que  S.  Paul  étoit  prifonnier,- 17.  zi. 
mais  auiVi  particulièrement  pour  la  doctrine  qu'il  ^^"^m^' 
vient  d'établir,  de  la  vocation  des  Gentils,  dcfquels 
il  étoit  l'Apollre  par  une  commiJion  exprelfe  de  J  C  i]'^,\o* 
comme  il  le  marqueau  y.  fuivant:  voyez  Ad.  21.  28.  cll.i.xL 
Se  conférez  avec  A£t.  22.  21.  22. 

je  iuis  prifonnier:^  fav.  à  Rome,  où  il  fut  détenu 
deux  ans  entiers.  Ad.  28.  30.  C'eftainh  ,  au  relie, 
qu'il  faut  lire  ce  palfage ,  en  fupplcant  à  la  phrafe 
abrégée  de  l'Original,  le  motjefuisy  conf.  avec  Col. 
4.  3.  8cnonpasenlaiflerle  fens  fufpendu  jufqucsau  3^. 
14. comme  veulent,fans néceffité^quelques  interprêtes. 

9.  2.  fi  toutefois  vous  avez  entendu  ^c,  ]  ou  ,  car 
vous  avez,  entendu  que  la  difpenfation  de  la  grâce  d* 
Dieu,  m'a  é/é  donnée  envers  vous, 

^.  3  le  myfere:']  c.  en  général  l'Evangile ,  com- 
me au  ^.4.8:  Rom  16.  25-.  I.  Cor.  2.  7.  i.  Tim.  3.  16. 

ct-deffas:']  ou,  auparavant,  favoir,  dans  les  chap. 
précédens. 

Zzz  5  ]^.4« 


O  9. 


a^.  30. 


g  Rom.i 
Col.  I 

CoLz.iz. 


^çc>  EPISTREDE 

4  D'où  vous  pouvez  voir  en  le  U- 
fant,  qu'elle  eft  l'intelligence  que  j'ai 
dans  le  myftere  de  Chrift) 

5  Lequel  n'a  point  été  donné  à 
^siar.connoitre  aux  enfans  des  hommes  dans 
eR;>n.,.les  autres  âges,  comme  ^  il  a  été  main- 

tenant  révélé  par  l'Efprit  à  fes  lamts 
Apoftres ,  &c  k  fes  Prophètes; 

6  ^  Savoir  que  les  Gentils  font  co- 
héritiers >  &:  d'un  même  corps ,  6c  qu'ils 
participent  enfemble  à  fa  promeflc  en 
Chrift,  par  l'Evangile. 
.  7  s  Duquel  j'ai  été  fait  miniftre,  fe- 
"  Ion  le  don  de  la  grâce  de  Dieu  ,  qui 
m'a  été  donnée  Suivant  l'efficace  de  fa 
puiflance. 

8  '  Cette  grâce ,  dis-je  ^  m*a  été 
donnée  ^  à  moi  qui  fuis  le  moindre  de 


S.  PAUL 


Chap. 


tous  les  Saints,  '  pour  annoncer  entre ^> 
les  Gentils  les  richeffes  incompr^^^^ 
fibles  de  Chrift. 

9  Et  pour  mettre  en  évidence 
vant  tous ,  quelle  eft  la  communican  ^ 
rarhe      ^  I» 


tous ,  quelle  ell  la  commuu'v-» 
myftere  qui  étoit  cache  de  to^,»;i, 
,s  en  Dieu  ,  lequel  a  crée  toutes  ,.,.,. 


2.  ^  z6. 

kl.  Cor. 
if.9. 

I?.  »f- 
2.  ïiw.l- 
II. 


^.  4.  dans  le  myfiere  de  Chrtji:']  c.  dans  la  fcieace 
de  l'Evangile 


aux  enfans  des  hommes:  ]  c.  aux  hommes , 
foit  Juifs,  foit  Gentils:  ceux-ci  n'en  avoient jamais 
entendu  parler  i  6c  ceux-là  n'en  avoient  eu  lous  la 
Loi  qu'une  connoiflance  fort  obfcurc.  Se  fort  impar- 

^  à  fes  Vrephétes:^  C.  a  ces  Prophètes  du  N.  T. 
qui  tenoicnt  le  ieconJ  rang  après  les  Apoftres  dans 
le  Mini  Acre  EccleiiaiHque. 

f,  6.  cohéritiers:'^  c.  héritiers  conjointement  avec 
les  Juifs:  ch.  z.  i4- »  ?•       Gai.  5. 14.  î6.  27.  i8. 19» 

à  fa  promejfe  en  Chrift  :  J  c.  à  la  promeire  que  Dieu 
avoit  faite  au  Pcre  des  Croyans  de  bénir  en  iaicmen- 
ce,  qui  eft  Jérus-Chriit,  tous  les  peuples  de  la  terre  : 

0^1.5.8.9.14.  , 

par  l'E-oangile  :  ]  L'Apoftre  renferme  dans  ces 
mots  une  oppolition  à  la  Loi ,  laquelle  métrant  une 
grande  féparation  entre  les  peuples,  avoit  luii'le  les 
Gentils  éloignez  de  toutes  les  grâces  de  l'Alliance  ; 
ch.  1. 12.  ig. 

félon  l'efficace  de  fa  puijfance:]  Si  la  convcrfionde 
l'homme  en  général  eft  l'effet  de  l'efficace  Je  U  puif 
fance  divine,  ch.  i.tp.  celle  d'un  periecutcur,  Scd'un 
perfécuteur  furieux,  comme  étoit  S.  Paul  ,  ne  peut 
qu'elle  ne  foit  encore  plus  particulièrement  une  pro- 
duilion  de  la  puiflance  divine  ,  6c  d'une  puiflance 
même  qui  agiflé  avec  une  grande  eflicace. 

^.8.  cette  grâce  :  ]  c  la  charge  d'Apoftrc. 

le  moindre:  ]  Le  mot  Grec  veut  dire  proprement, 
celui  ({ui  efi  an  dx-Jous  même  des  plus  petits  :  l'Apoftre 
ayant  ainti  cherché  l'expreflTion  la  plus  propre  qu'il  a 
mi  trouver,  pour  fe  mettre  dans  le  plus  bas  rang 
des  Fidèles  j  tant  la  qualité  de  perfécuteur,  qu'il 
avoit  eue  autrefois ,  eft  par  elle-même  honteufe  Se 
rcprochablc,  lors  même  qu'on  n'a  été,  comme  lui, 


du 

temps   

choies  par  léfus-Chrift  :  n,>ii/>' 
10  Afin  quclaiapience  dcDieUj.^ 
qui  eft  diver(e  en  toutes  fortes  , 
maintenant  donnée  à  ^^""^^^^^  j^s 
Principautez  &:  aux  Puiflances , 

perfécuteur  ,  qu'à  bonne  intention  ,  Se  "^^^^^^ncc- 
des  motifs  d'interCt  ,  ou  de  haine  Se  de  v  b^^^^ 

de  tous  les  Saints:  ]  c  de  tous  les  FiJeie., 
ch.  1.  I.  &  ici  y.  18.  ^,  rc  iH^^ 

f.  9.  toutes  chofesil  ou,  tous  ,  lel^"  ^""^  1,.  3c 
fe  prend  ,  ch.  10.  iz,  Jeaa  .12.  3*-  \'  l'J'slesf^' 
11.  12.  Gal.3  22.  Col.  1.20.  pour  dire,  ^^^tt 
pies,  tant  Juifs  que  Gentils  ,  leiqucls  ^'^^^^^i^i^ 
pour  être  Ues  hormnes  nouveaux ,  chap .  *  )  * 
former  fon  Egliié.  ^jans  '* 

parJéfHs-Chrifl:~\  Comme  Dieu  a  cr  ^.j^  i.î. 
nature  toutes  chofes  par  J.  C. ,  Jean  »•  • 
dans  la  Giace  auffi  il  a  tout  créé  P^y  *.  '  g  de  1'^ 
10.  lafapiericede  Dtcu:]  c.  le  li^P»^" 


vangilei  i.  Cor.  i.  24.  &  2.  6. 7. 

qui  eft  diverfe  en  toutes  fortes:  c  ^ 
tant  de  différentes  manières  :  car  l'Apoltr  ^ 


aux  diiiérentes  manières  dont  les  ^'-'''^'^^^.j^tcia 
ont  étédilpenfées,  depuis  le  commencem^^^^  ^^^,en 
ufqu'au  temps  de  i  Evangile.  D'agora  ^^tf'^ 
A.^.r.r  Oracle,  P  en' 


de juiqa  rtu  Lv-tiij/j     >  i*..^"" 
été  toutes  renfermées  dans  cet  P^^'-'l^  '  "l.  if- 
initniîie  entre  toi       la  fetnme  &C'  ,  Lsdotcf'^Ç 
fuite,  elles  furent  un  peu  plus  dev'e'ÇPP  jj^Jai 
d'Abraham  i  long-tempsapresMoyieies  F   r.^^  figu- 
fa  Loi  fous  divers  emblèmes ,  Se  ^o.^'.   L  rnrf,. 
les  Prophètes  qui  vinrent  après  lui,  , 

^-     ••  •  "  ' un  g'^*' ....estai. 


resi 


rrnt  encore  plus  diftindement  dans  un  S  ^^^tesr  . 
bre  d  O.acles  i  Se  enfln  ,  l'Evang^'e  If^^^^^^.  co^^ 
femMées,  Se  miies  dans  une  entière  ev 
avec  Héb.  i.i 


,1U!!' 


ec  Heb.  i.i.  rr    ps  ■  ^ 

aux  Principautez  &  aux  ^ng^^' -Lt 

part  des  Interprêtes  entendent  cecf^^  ^^^^  i^è^^ci 


-ideûce 
]  U 
^^^''.ifi 

veulent  que  les  mots  iui\^ans,  par  ^  ^^^^oil^'^'^  . 
que  les  Anges  ont  acquis  plus  de  Ç  .jis  on  jj 
rayftercscie  nôtre  Rédemption.  P^*  ^^Jgile»  \m 
queDieu  afait  pour  fon  EgUfe  lous  l  ^J  lunii^ff 
n'en  avoient  appris  auparavant  d-i"^  ,^pier'''^3f 
troifiémc  Cieli  &  ils  rapportent  .^traio^^  '  v^j,. 
Mais  ce  fentiment  paroît  force  ,  con'^^ Lfl^ 

outre  que  ce  n'cft  pas  pour  jj^erc  ^^^[Jai^' 

ce  aux  Anges  qu'a  été  établi  le  ^^^'V^^er  q^f  ^ôtr^ 
s.  Paul;  d'ailleurs,  on  ne  peut  pas  aHu^^^^^  je 
ges  de  lumière  n'ayent  pas         j  c 


de» 


Rédemption  avant  la  venue  V  ^  pj-état*"*'  po] 
plus  de  connoilfance  que  cette  lûtcr^'  r 


C6; 


M  ^     n  • 

ï!^^  ^  "  JPar  lequel  nous  avons  hardiefle 
^cces  en  confiance  ,  par  la  foi  que 


fe//^  céleftes  par  l'Eglife  : 
ç     Suivant  le  propos  arrêté  dés  les 
^r^^  i  lequel  il  a  établi  en  J  efus-Chrift 
^^^re  Seiirneur  : 
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14  A  caufe  de  cela  je  fléchis  mes 


avons  en  lui. 


C  eft  pourquoi  je  vous  prie  de 
r  m      P^^"^  relâcher  à  caufe  de  mes 
'    ^^tions  que  je  foujjre  °  pour  l'amour 
^ous ,  ce  qui  eft  votre  gloire. 

^5»it'd^  P^Hage  de  S.  Pierre  ne  va  pas  à  cela.  Il 
Cesp  "^ieux  entendre  avec  quelques  autres,  par 
^%Xitl^'^'^^^*i^^  à*  Puijjances ,  les  mêmes  per- 
h, ,  iont  appellvies  de  ces  deux  noms  ,  Luc 
*  oc  -  ■  " 


QUI  lont  nommées  i .  Cor.  2.  8.  /pj  Princes  Je 
ynao  '  <^'eft-à-dirc  en  général  ,  les  Maîtres  de  la 
ïy^Qj^'^S^^^  ou  cette  Synagogue  même,  à  qui  Dieu 
févçjç- 1  ^P^is  lon^- temps  ,  6c  en  plulicurs  manières 
^elajçg'^*  ^y'^cres  delà  Grâce,  Ôc  qui  nonobllant 
Cony^l  *  ^oulu  ignorer,  en  a  été  enfin  ,  pleinement 


Wm^^^  par  cette  Eglil'e  Chrecienne  qu'elle  a  vu 
<3ans  to^*"  ^^"5  Judée  ,  8c  hors  de  la  Judée  ,  & 
Vftreg^      païs  du  monde  ,  fous  le  Minillerc  des 

Plei^ç^j^'^'^  ^ieux  céUjies  :  ]  Le  Texte  Grec  porte  fim- 
*'cnten]*  célefies  ,  ce  qui  quelque  fois  peut 

^^^m^         C\q\^  en  y  fuppleant  le  mot  de  Itenx , 
8c  quelque  fois  des  chofes  celel- 


çç^1,"^me  Jean  V  ii.'lieb.  8.  s-  &  9-  ^i-  &  c'eil 

te; 


'3- 


qu'il  ell  mis  ici  pour  fignifier  les  doétri- 


'  Se  1 


,     .       —  lie  la  Religion,  dont  les  Principau- 
té.  !  Puiflances  que  S.  Paul  délîgne  dans  ce 
^^Ti  '1  ^  ^1^-à-diie,  les  Do6leurs Juifs  8c  les  Couver- 
3  avoient  l'adminillration  ,  ôc  la  di- 

^'eu  /vivant  le  propos  arrêté  :  ]  c.  le  delftin  que 
*^ynioj,°J?  f^'t  d'appcller  tous  les  hommes  à  la  com- 

'iési.^y  ^'a  Grâce  en  J.  C.  ch.  i.  9.  10. 
Ne  «."^J'^^^^-J.- ]  ou  ,  dés-avant  les  liecles ,    c»  de 


comme  ch.  i.  4. 
dtefj'e  0*  accès  en  confiance'  ]  L'accès  à 
donné  par  J  C.  qui  nous  a  réconci- 
,  Rom.  5-.  I.  z.  8c  tous  les  Fidèles  du 
'^^^'iTia-'"  ^^^^  commun  avec  ceux  du  Nou- 
c|ui  [^P°"rla  harMefe,  8c  la  confiance^  ou  rafiuran- 
Jpccsq^^"^  marquées  ici  comme  le  caradere  de 
pileJe,f  .^^^5  ^^^^^  maintenant  àDieu,  elles  font  les 
*     X  o  .    Nouvellt:  Occonomie  :  conf.  avec  Rom. 

i'^^         P^'*^qtf(ni  1  c.  puis  que  Dieu  a  eu  cét 

^^COr^P^Ur  vn.ic  j  A 

'  V^^'-vir 


Mimn  '.^^^'^''»  Gentils  .  que  de  vous  appeller  à 
.^*Iar.  ;'"'^.'on  de  fa  Grâce  ,  8c  qu'il  a  voulu  pour 


•^e  mon  Minidere,  ne  vous  découragez 
^us  rebutez  pas  de  la  proteHion  de  l'E- 
C'e^  Vô^"^  ''^^  perd'cution  que  me  font  les  Juifs  5 
^^egloire,  qu'ils  foientainfi  mes  ennemis, 


4.1 
i.P/ 


genoux  devant  le  Pere  de  nôtre  Sei. 
gneur  Jéfus-Chrift: 

15  (  Duquel  toute  la  parenté  eft  nom- 
mée dans  les  Cieiix  &  fur  la  terre,} 

1 6  Que  félon  les  richelTes  de  fa  gloi- 
re,  il  vous  donne  d'être  puiflamment 
fortifiez  par  fon  Efprit  ^  en  l'homme  p^^ 
intérieur 

17  ^  Tellement  que  Chrift  habite  J: 
dans  vos  cœurs  par  la  foi:  '^^"^ 

18  Afin  qu'étant  enracinez  &  fon- 
dez dans  la  charité ,  vous  puiflîez  com- 

puis  que  c'ciî:  vôtre  bonheur  qui  excite  leur  jaloufîe 
contre  vous ,  8c  qui  les  fait  fe  déchaîner  contre  moi. 

14.  à  caufe  de  cela:]  c.  afin  qu'il  n'arrive  que 
vous  vous  icandaliziez  de  mes  liens ,  8c  des  afflictions 
qui  accompagnent  l'Evangile,  je  prie  ardemment  le 
Pere  de  nôtre  S.  J.  C.  de  vous  fortifier  8cc.  Ainfi 
ce  verlct  fe  lie  fort  naturellement  avec  celui  qui  pré- 
cède ,  8c  ce  feroic  remonter  trop  haut  ,  que  de 
vouloir,  avec  quelques  Interprêtes ,  le  rapporter  au 
y.  I.  de  ce  chapitre. 

y.  1/.  toute  la  parenté:  ]  ou  ,  toute  la  famille» 
car  le  mot  Grec  a  aulîi  cette  lignification,  Luc  2.4.  8c 
c'cil  même  celle  qui  vient  ici  le  mieux  j  or  cette  famille 
de  J.  C.  ce  i'^nt  tousfes  Rachettez  ,  avec  lefquels  il 
partage  fa  félicité  Se  fa  gloire  :  conf.  avec  Efa.  fj» 
10.  8c  Héb. 2.  10. 1 1. 
ilans  les  Cieux:  ]  Ce  font  les  Fidèles  glorifiezv 
fur  la  terre:]  Ce  font  les  Fidèles,  qui  fontcncorCp 
fur  la  terre. 

3^.  16.  les  richeffes  de  fa  gloire:  ]  Le  mot  de  gUir» 
ell:  mis  ici  pour  celui  de  grâce ^  comme  ch.  247. 

il  vous  donne  d'être  (^c.  ]  Non  feulement  c'elî  Dieu 
qui  produit  en  nous  par  Ion  EiprhV ljom;?:e  intérieuft 
ou  la  nouvelle  créutnre  ,  mais  c'elt  lui  aufii  qui  l'jr 
confcrve,  8c  l'y  fortifie  j  voyez  chap.  1.17.  18.  Phil. 
2.  i^. 

y.  17.  <\ue  Chrifl  habite  dans  vos  cœurs  :  ]  L'hvibî- 
tation  de  J.  C.  dans  nos  cœurs  c'ell  1.  quand  il  s'y 
rend  prclcnt  par  la  grâce  8c  l'es  confolations  :  2. 
quand  nôtre  ame  cil:  pénétrée  des  traits  8c  des  carac- 
tères de  fon  image  ,  qui  font  la  julbceSc  la  fainteté, 
ce  que  l'Apoftre  appelle.  Gai.  4.  19.  Chnfi  formé  en 
nous, 

par  la  foi:  ]  fav.  parce  que  la  foi  nous  met  en 
pollélTion  des  grâces  de  J.  C.  Se  que  c'cll  elle  qui 
purifie  nos  cœurs. 

3>.  18.  enracinez'.]  Cette  idée  eft  prife  des  plantes 
8c  des  arbres,  qui  ne  font  fermes,  8c  ne  vivent  que 
par  leurs  racines. 

fondez,:]  C'eft  ici  une  féconde  idée,  prife  des 
bcltimens,  dont  toute  la  fermeté  8c  la folidité  dépend 
de  la  nature  du  fondement. 

dans  la  charité  :  ]  Sans  la  charité  ou  l'amour  de 
Dieu,  il  n'y  a  ni  folidité  dans  nos  vertus ,  ni  fcr- 

jnetÇj 
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prendre  avec  tous  les  Saints ,  quelle  e[l 
la  largeur  &:  la  longueur ,  la  profondeur 
&  la  hauteur  : 

19  Et  connoître  la  dikaion  de 
Chrift  ,  laquelle  furpafle  toute  con- 
noiflance  :  afin  que  vous  foy ez  remplis 
de  toute  plénitude  de  Dieu, 
tKom.i6    20  '  Or  à  celui  qui  par  la  puiflan- 
7.24"''' ce  ^  qui  agit  en  nous  avec  efficace 5 
ych.1,19  peut  faire  en  toute  abondance  au  delà 
de  tout  ce  que  nous  demandons  8c  pen- 
fons. 

2 1  A  lui  foit  gloire  dans  TEglife  , 
en  Jéfus-Chrift,  dans  tous  les  âges  du 
fiecle  des  fiecles ,  Amen. 

mcté ,  ni  perfévcrance  dans  la  profefTion  de  l'Evan- 
gile j  i.Cor.  13. 1. 2.  6cc. 

a'vec  tous  les  Saints  :  ]  c.  avec  tous  les  vrais  Fidè- 
les :  comme  au  i^.  8. 

quelle  eji  h  largeur  é*  longueur  é*c.  ]  Comme 
ce  Ibnt  là  tous  les  côtez  par  où  on  peut  envifagcr 
une  chofe,  un  bâtiment,  par  exemple  ,  ou  tel  autre 
objet  matériel  afenfiblc  ,  l'Apoftre  veut  dire  par  là 
que  nous  ne  devons  pas  nous  contenter  d'avoir  une 
légère  connoiiîance  de  l'amour  que  Dieu  nous  a  por- 
té en  J.  C.  mais  que  nous  devons  tâcher  d'en  avoir 
une  connoifTance  aufli  étendue  ,  ôc  aufli  profonde 
qu'il  cil:  poflible,  l'cnvifager  de  tous  côtez,  &  enob- 
lerver,  pour  ainfi  dire,  toutes  les  dimcnfions. 

f.  19.  remplis  de  toute  plénitude  de  Dieu:  ]  c. ren- 
dus parfaits  &.  accomplis,  comme  ch.  i.  25.  Piiil.  3. 
J2.  Col. 4.12. 

20.  peut  faire  é'c.']  Quoi  que  Dieu  puifle  fai- 
re une  infinité  de  chofes  dont  nous  n'avons  pas  mê- 
me l'idée,  on  ne  doit  pourtant  pas  inférer  d'ici  .qu'il 
puifle  faire  qu'un  corps  humain  foit  tout  entier  dans 
un  point  indiviliblc,  ôc  en  une  infinité  de  lieux  à  la 
fois  j  parce  que  font  lài  dé  pures  contradi(5lions  ,  & 
des  ablurditez,  qui  font  incompatibles  avec  lafagefle 
£c  la  vérité  de  Dieu  :  voyez  Luc  1.37. 


Avec  toute  humilité  &doac2Jg 


2  ^  Avec  coure  numiiuv.  ^^^^^nta^ 
avec  un  efprit  patient,  vouslupp  .4- 
l'un  l'autre  en  charité  :  j 

3  Etant  foigneuxde  garder  lui 
de  l'Efpnt  par  le  lien  de  la  pai^- 

4  //jK^Smfeul  Corps,  & 
Efprit,  comme  au'''      "  ^ 


Il  n> 


C  H  A  P. 

([u^un  fcul  Corps , 


IV, 


y  a  qu'un  icui  t.orps ,  eju'un  fcul  Efprit  .  qu'un 
feul  Seigneur  2-6.  J-.C.  eft  monté  en  haut  ^  8- 
fétahiijjhnent  du  Minillere  ,  12.  l'ignorance  (^la 
corruption  des  Gentils  ,  17.  vieil-homme ,  22. 
m  coatriitcr  point  le  S.  Efprit,  30. 

JE  vous  prie  donc ,  moi  qui '  fuis  pri- 
fonnicr  pour  le  Seigneur  ,  ''de  vous 
27^<'/  ^  conduire  d  une  manière  digne  de  la  vo- 
j'nejr.z  cation  à  laquelle  vous  êtes  appeliez  : 


tich.  S- 1. 
1.  i.for. 


fli Vous  êtes  appel- 


tel-  ' 


lez^'runrfcuïe'efpérance  de  vôcrc  V  - 

cation.  unCi^'^'l' 
5  ^  un  feul  Seigneur, 

feule  Foi,  un  feul  Baptême:  ' 
Pere  de  to^is^^ 

&  parmi  tous,  ^ 


6  Un  feul  Dieu 
qui  eft  fur  tous 
vous  tous 

7 

cunde 


tous.  ,   y        „  .,1 

Mais  la  grâce  eft  don"e^^  L',>  . 


3^.  J.  Vunité  de  V efprit'.  ]  c.  »  piiil.  ^ 

mens  dans  ies  dodrines  de  la  Religion  i       g  lifc. 

1  ^   une  leuic  o 


if.  4.  il  y  a  un  feul  Corps:  J  c 


8c  un  feul  Efprit  S^mt  qui  anime  tout  ce  g  ^^^^ 
compofé  de  tous  les  Fidèles  qui  ont  jain^ 
qui  feront  jufques  à  la  fin  du  monde.  ^^^^^ 
un  féul  Seigneur:^  c.  Jefus-Chrn  '  g  lift , 
I.  Cor.  8.  6.  lequel  eft  le  feul  Seigneur  de 
comme  il  en  ell  le  feul  Sauveur  ,       j  Apo^^""?! 
par  fon  fang. 
ont  donné 


le  feul  Sauveur  ,  q"'  * ,  ^noJi 
D'où  il  paroît^que  ^'^ft  \l  noi^  ^'^ 


8c  comme  affedé  à  ]■  C         \^  ri- 
Seigneur  ,  c'a  été  particulièrement  en  vu     ^^^c  «• 
demption  que  J.  C.  a  faite  de  rEgUie  :  tu 
Cor.  1 2.5.  .,  ^^urtoU^^Î 

•  une  feule  Foi:  ]  c.  un  feul  Evangile  pou  ^en- 
peuples  du  monde,  pour  les  Juits  &  P^j^  j^-i  po^"*  g 
tils  également;  car  le  mot  de  Foi  "  .  ^-oiui^ 
doftrme  même  de  la  foi,  qui cfU'£i^''ï^^''  '  ^ 
Gai.  I  .  23.  8c  3.  2.  &c.  .r  pour 

un  feul  Baptême:  ]  c.  pour  les  jun  .^10» 
Gentils  ,  par  oppofition  à  la  CirconcUion  ^ 


voit  été  autrefois  établie  que  pour 
les  diftinguoit  des  autres  peuples. 


1  &  v: 


14- 


3^.  6.  ««/e'«/  Dieu:-]  c.  pour  les  J^J^^^jf  été 
Gentils,  au  lieu  qu'auparavant  Dieu n  ^^^jj. 
que  des  Juifs,  cK.  2.  u.  rapportez  a 
9.  Rom.  5.  29.  Gai.  3.20.  i.Tim.  ^jesj' 

P^r^     /f/^^:  J  c.  le  Pere  coinmuu 
des  Gentils,  ch. 2.  18.  .  r^A 

qui  eJi  fur  tous  :  ]  fav.  par  fa  Majclte-   ^  io^^ 
parmi  tous:]  fav.  par  la  Pi*o^'^7"''^,!^atur^^ '  rce 
Concours  continuel  avec  toutes  les  pa 
forte  qu'elles  ne  fubfiftent ,      "'P^/i   ^  cha<î'i« 
que  Dieu  les  foûtient  ,  8c  les-  vivine 
ment:  Aa.i7.îL8.  hab^^*^ 

e«  vous  tous;-]  fav.  par  fon  l^ipri^  ,  i 
nousi  .  ^racc  ' 

7-     ^mf?;]  c.  les  dons  de  l»  ë 
S.  £fprit. 


pré 


0(1 

«lie 
Uc 

«if 
? 

k 

% 


C'eft  pourquoi  il  dit,  ^  Etant 
^nté  en  haut  il  a  amené  captive  une 
^^^^de  multitude  de  captifs  ,  &  il  a 
Qnné  des  dons  aux  hommes. 
9  Or  ce  qu'il  eft  monté ,  qu'eft-ce 

I*Eglj?'^^î/^  :  1  fav.  entant  qu'il  eiï  le  Seigneur  de 
Içj  Jf^'  ^  ^"  ^^^^c  qualité  le  dépofuaire  de  toutes 
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autre  chofe  finon  que  premièrement 


^grâces  de  Dieu, 
tantçg!  ^'^^  poitrquoi:'\  c.  qu'une  fontlion  fiiropor 
de  "  g'orieufc  de  la  charge  du  MelTie,  dépendoit 
préc^^  ^^^^^^fion  dans  le  Ciel,  dont  elle  devoit  être 
«onf  Jean  7.  39.  Se  li.  31.  16.  7.  Act.2.  33. 
avec  Pie.  ,,o.  1.2.3. 
étJ^'-^  OU,  ileftdtth  comme  ch.|-.i4. 
^■^^''^^mîé  enhnnt  é^c. 
«ïcn^^  paroles  Ibnt  priics, 
non7"^e  ceft  à  Dieu  lui- 


]  Il  y  a  dans  le  Pfe.  68. 
r«     w^)/?/^  e»  haut  é'i^ 

 même,  au  vrai  Dieu  >  6c 

S^elque  Ange  du  Ciel  ,  ou  à  quelque  Roi  de 
dg  f'n',!  '^^^^  le  Prophète  s'adrefle,  comme  ilparoît 


k^^^  ^?'^  Cantiqu'e,  &:  fur  tout  des  verfets  16.  17. 
'^liiS  p^^  Pf  éccdentimmcdiatcment  ces  paroles,  J.C 

e  \ 
l'ei 

ïHen7'<JÎ'f,^irc  de  Dieu  le  Pere,  ou  de  Dieu  précile 


Hîcq  ]  ^^'^    ^^it  ici  l'application,  eft  donc  néceflaire- 
^  ^"[aiDieu.  Et  quanta  cette  application  que  S. 
"iero"  .     ^  J-  ^-       1"^'^  eux-mêmes  ne  peuven^ 


"^efJ^      ne  loit  foi  t  juftc ,  s'ils  confiderent  1  qu'on 
Ht      ^irc  de  Dieu  le  Pere,  ou  de  Dieu  précile- 
,*^iol Ornent ,  qu'il  fott  monté  m  haut ,  (^r  qfi'H 
V  ï*"^'^'^  ^''ï/'^v/f  >  ni  marquer  dans  toute  rhiftoire 
ort        e\'enement  particulier  auquel  on  puifTe 
lis  f       paroles,  même  dans  un  icns  figuré  ;  & 
,  ,^roiu  attention  aux  y  30.  31.  ôc  luivans  ,  juf- 
fin  de  ce  Pibaume  ,  qui  contiennent  une 
^^^tQ  prediaion  du  Règne  du  Mcflïe,  duquel 
'  lit  dansle  3^.  19.  décrit rexalration 

^HonjJl^"''plie  par  des  images  pompeulès  prilcs  des 
•^^Pnes  jes  Rois. 

cap^^^^'é  captive  une  g¥ande  é'C.  ]  Gr.  /7  /ï;»^- 
^^4'^^  <^^ptiv;îé.  Cette  faç^on  de  parler  eilpar- 
^  ^  U  r  ^  l'Ecriture  ,  pour  dire ,  amener  avec  loi , 
^'^5.  Char  de  triomphe  line  fcnile  de  cap- 


^•Croj.     plafonniers  degucrre:  comme  Jug.  f.  iz. 
%Uis«"      ^*  *    ^7'  c^iî'  c'etoit  ainfi  cjue  les  Vain- 
trio  "^^0'<?nt  anciennement  lejour  qu'ils  entroient 
:/    "^phe  dans  la  ville  capitale  de  leur  Royaume. 


il 


\^as  f''"'"''  ]  Il  y  a  dans  le  Texte  du  Pfeaume  68 
^Te//^'  lïiais  le  mot  Hébreu elt employé  auOipour 
f;;Gen.  12.  If.  8c  13.34.  Exo.  27.  ^o.  Lé- 
Hrai  '  Jér.43.  ïo.  par  une  façon  de 

L  [''gee ,  qui  a  lieu  lors  qu'on  prend  une  chofe 

Les  Rois  2c  les  Vainqueurs  qui  rece- 
^"cafio    donneurs  du  triomphe,  faifoient  dans  ces 
,5  de  grandes  libcralitez  au  peuple  :  rap- 
,  3^.  /  ^^,^Uik.  5-3.  ,2. 

y*  der!^"" 'fi-^^  ?  ]  c.  que  marque- 1- il , ^«'^^ 
&c,  or  par  cette defcente  de  j.C.  l'A- 
'^CtoT^'^^  après  J.C.  lui-même.Jean  ;.i  3.  8c  6.;8. 
*«aie  que  par  les tes  les  ^lus  bajfes  de  If^  (erre , 


il  étoit  defcendu  dans  les  parties  les 
plus  bafles  de  la  terre  ? 

10  Celui  qui  eft  defcendu,  c*eft  le 
même  '  qui  eft  monté  fur  tous  les  Cieux, 
afin  qu'il  remplît  toutes  chofes. 

11  ^  Lui-même  donc  a  donné  les 
uns  pcnr  être  Apoftres  ,  &  les  autres 
four  être  Prophètes,  &  les  autres /?(9//r 
être  '  Evangéliftes ,  &  les  autres  four 
être  Pafteurs  &  Dodleurs  : 

12  Pour  l'anémblage  des  Saints  , 
pour  l'œuvre  du  miniftcre  5  pourTédi- 

le  grand  abaiiïement  de  Jéfus-Chrifl ,  8c  Ton  pro- 
fond anéantilTement  \  car  c'efl:  ce  que  flgnifiedansle 
ilile  de  l'Ecriture  cette  façon  de  parler  figurée  j  com- 
me Pfe.  63.  10.  que  les  70.  Interprêtes  ont  traduit 
par  les  mêmes  termes  dont  S.  Paul  s'eft:  fervi  dans 
ce  verfet:  voyez  aulîi  Pie.  86.  13.  8c  88.  7.  Ezéch. 
31.  16.  &  32. 18. 

lo.  afin  o^n^ il  remplit  toutes  chofes:  ]  c.  i.  les 
Oracles  qui  avoient  prédit  fon  exaltation  ,  8c  fon 
triomphe.  Pie  110.  i.8cc.  8i  2.  toute  l'Oeconomie 
da  falut,  8c  toute  l'étendue  de  fes  charges  de  Sacri- 
ficateur, de  Prophète,  £c  de  Roi  ,  qu'en  qualité  de 
Souverain  Sr^crificateur  il  entrât  dans  le  Lieu  trés-Saint, 
&  y  comparût  devant  Dieu  pour  être  nôtre  Intercef- 
fcurj  Heb.  4.  14.  &  7.  26.  qu'en  qualité  de  Pro- 
phète ,  il  remp'it  toute  la  terre  de  la  connoiflance 
du  vrai  Dieuj  Ela.  11.9.  8c  qu'en  qualité  de  Roi  il 
gouvcrnût  l'Eglife,  8c  qu'il  en  fût  le  Protedleur. 

^.  II.  adonné  &c.  ]  C'ell  ici  ce  changement 
de  Miniftere,  prédit  en  Ezéch.  34.  10.  comme  une 
fuite  naturelle  du  changement  d'Alliance,  Ezéch.  34. 
25-.  8c  qui  ell  aufli  un  adle  d'une  autorité  divine, 
I.  Cor.  1 2. 28. 

uipoftres:'\  Si  J.  C.  avoir  établi  dans  PEglife  une 
charge  8c  une  dignité  fupérieureà  celle  des  Apoftres, 
il  n'auroit  pas  manque  d'en  faire  mention  ici  ,  8c 
I.  Cor.  12.  28.  où  il  a  fait  le  dénombrement  des 
dignitez  Ecclcfiaftiqucs. 

Paficurs',']  L'ApoIbe comprend  fous  ce  mot,  qui 
eft  diftingué  des  trois  précédens  ,  dont  les  charges 
ne  dévoient  pas  durer  toujours  dans  l'Eglife  ,  le 
Minilkre  ordinaire  par  lequel  elle  doit  être  conduite 
jufques  à  la  fin  du  monde. 

docîetirs'.']  Ce  mot  marque  la  fciencc  néceftaire 
à  tousles  Pafteurs,  8c  il  ne  fait  pas,  comme  les  quatre 
autres ,  un  ordre  différent  dans  le  Miniftcre. 

f.  12.  four  l'affemhlflge  des  Saints  \  ~\  Conférez  avec 
Gen.  49.  10.  Pfe.  fo.1.2.  2c  no.  3.  Matth.  24.31. 

V  édification:]  Le  mot  d'édification  n'cftpas  mis  ici, 
5c  16.  dans  un  fens  moral  8c  par  oppolition  à  celui 
de  fcandale;  mais  dans  un  fens  phyiique,  pour  mar- 
quer la  conftvîiction  de  l'Eglife  ,  de  laquelle  les  Mi- 
niftres  font  les  Architectes  »  i.Cor.  3.  10. 


62. 
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k  I .  Cor. 


m  Rom» 
12.5-. 
i-Cor.iU 
a?- 


E  P  I  s  T  R  E 

ficatioii  "  du  Corps  de  Chrift  : 

1 3  Jufciu  à  ce  que  nous  nous  ren- 
contrions tous  dans  Tunité  de  la  foi, 
&c  de  la  eonnoiOance  du  Fils  de  Dieu, 
en  homme  parfait,  à  la  melure  de  la 
parfiiite  itature  de  Chrift  : 
•  EA.zs     1+    Afin  que  nous  ne  foyons  plus 
^VT^'des  enfans  floctans ,  8c  emportez  ça 
^^^/«^  &  là  à  tous  vents  de  doftnne ,  par  la 
î  j*  ?'*'  trom  perie  des  hommes  ,  ôc  par  leur  ru- 

fe  à  (éduire  artificieufement. 
pcfc6.z3     1^  Mais  afin  que  p  fuivant  la  vérité 
f6'\t  avec  la  charité  ,  ^  nous  croiflîons  en 
toutes  cbofcs  en  celui  qui  eft  le  Chef, 
t^:^,  c'ejî-âj&e  Chrift. 


n  ch.  T . 


DE  S.  PAUL  ^^'^'L"" 
1 6  '  Duquel  tout  le  corps  bien  ajfl'^_  j>;ï 
&  ferré  enfemble  par  toutes  tejoi^^_,»>. 
res  du  fourtriffement ,  prend  l'accro 
ment  du  corps  ,  félon  la  vigu^"''  ? 
ej{  dans  la  mefure  de  chaque  pan 
pour  rédification  de  foi-menie , 
charité. 


V, 


Cei.i.i 


du  Corps  de  Chrift:  ]  L'idée  d'un  corps  humain  . 
par  laquelle  l'Aportre  repréiente  l'Egliie  ,  ne  con- 
vient pas  bien  avec  celle  d'une  éd:Jicatiou  >  pnicdaas 
le  fens  qui  vient  d'être  marque  ,  mais  il  eit  tort  or- 
dirtaivc  îHix  Ecrivains  Sac.  ez  de  joindre  ainii  pluiicurs 
-         1-,-.   0.        «'.«.-f  »->.>«iir  f  nrrVl  es  de  rao- 


laritc. 

17  Jevousdis  donc, 

jure  de  la  part  du  Seigneur  ,  '  q"^  {m^' 
ne  cheminiez  plus  comme  '.^      j^^^ '* 
Gentils  chemine  dans  la  vanité  de 

penfées:  ^bfcur-^^^*" 

18  ^  Ayant  leur  entendement 

ci  de  ténèbres  ,  ^z  étant  eloi^n  _..n- V'^ 
la  vie  de  Dieu ,  à  cauie  de  '  ^''?>f^^^ 
ce  qui  eft  en  eux  par  l'endurcui^ 

de  leur  cœur.  j-^^n-  ,1. 

19  Lefquels  ayans  perdu  tout  ^f  v^^î 

timent,  Me  font  abandonnez  ^j^^^^l- 


Saciezdcjoiiuare  ainupiuiiLuia  ;  — -»   rniltC 

fiées  diftirenics,  8c  qui  n'ont  point  entr'eliesderap-  |  folutioU  ,  pOUt  Commettre  lOUi 
port  naturel ,  pour  mettre  tout  à  li  fois  f^^^l^^J^   l^l'C  ,  à  CUÎ  Cn  fcroit  piS. 
ptudeurs  peniecs  importantes  :  voyez  la  Note  iur  ^"^^   ^    ,  >  .  ,  ^ 


^.11  ;«/j«'^r^««^«^«5(:^^.lcjt.-rquacequcDieu 
ait  appelle  dans  fon  Egbie  tous  fcs  Eiiis,  de  tous  les 
lieux  ,  8c  de  tous  les  aecles,  Matth.  24.51.  ce 
montre  la   perpétuité    du  MinUierc  Ecddiaiti- 
que. 

t§u$  :  ]  c.  tous  les  Elus. 

dans  l'unité  de  U  foi:  ]  c.  dans  cette  unité  mylti- 
que  du  Corps  de  Chrift,  qui  eft  propre  à  l'Eglife,  9. 
4.  8t  qui  eft  produite  par  la  toi  ,  laquelle  unit  pre- 
mièrement tous  les  vrais  membres  de  rEghleàJ.C. 
comme  à  leur  Chef  commun  ,  &.  unique  j  8c  fecon^ 
dément,  entr'eax,  8c forme  ainfi  U  Communion  des 
Saint  Si  1.  Cor.  12.  12.  25". 

en  homme  parfait  ,  ou  ,  ^our  être  un  homme  par- 

à  la  mefure  &c.'\  c,  félon  toute  la  grandeur  que 
Dieu  a  marquée  ÔC  deftinée  au  Corps  m/ftir^ye  de  J .  C. 

y.  14.  afin  que  nous  &c.  ]  Ceci  fait  voir  combien 
îc  Miniftere  eft  utile  8c  nécelfaire  dans  le  iein  même 
de  l'Eglife ,  pour  tonifier  la  foi  des  Fidèles. 

ne  foyons  plus  des  enfans:  ]  L'Apoftre  regarJe  ici  a 
îa  légèreté  naturelle  aux  petits  enfans  ,  a  qui  l'on 
fait  changer  de  icntimeut  comme  on  veut. 

fiottans  :  ]  Le  terme  Grec  eft  pris  d'un  vaifteau  qui 
n'ayant  point  de  pilote,  ou  de  gouvernail  ,  ne  tient 
plus  de  route  certaine,  fie  devient  le  jouet  des  vents 
&  des  ondes. 

f.  if.  la  vérité  avec  la  charité :'\  Le  zele  pour  la 
vérité  ne  doit  jamais  ôtre  mordant  8c  amer  ,    ni  la 
chirité  ne  doit  jamais  favoriièr  l'crrcuf  :  ck.  6. 
^ftch.  8,16.15?.  i.Jçwiy.  3. 


20  Mais  vous  n'avez  pas  ain 

Chrift:  ^  éco\^^^' 

21  Si  toutefois  vous  1  avez    ^  j^j  ^ 

&  fi  vous  avez  été  enfeignez 

félon  que  la  vérité  eft     Jf     ;]lie^ '-'Ç' 
^     •     que  vousdepoi;.^  . 


23  ^  Et  que  vous  foyez  î'c"  ^. 

9.16.  duquel  tout  le  Corps:  ]  c.  l'Eg^'^*'  '  ^ 

Ton  Corps:  voyez  ^  M.     ,       i  c  VO^^'  ^''Z^' 

pour  L' édification  de  jot-meme  :  J  ^  ^^ointnc 
ftrudure  du  Corps  myftique  de  J*  ^' 

'  ^ félon  la  -vigueur  éc^  J  c.  félon  h  g^^f^'"  partie 


   .  i^io»/'^^haaueF^ 

ce,  8cla  perfediou  que  doit  avoir  cn^^ 
corps. 

en  charité:  ]  c.  que  l'Ej^.w^  -      cntr'etf^  '  „.uei' 
par  l'amour  rcdproque  des  Fidèles  ^"^^^ur  n^^Jl. 
me  le  corps  naturel  le  maintient  par  ^^^00^ 
ou  la  parraite  corrcfpondance  de  tous  ^^^^ 

I, Cor.  12.  12- 26.  1  Sil'îK^^^^AC^^' 

>\  18.       l'endurcijl'ement  ^^^r  . 

fouvent  la  caufc  de  la  corruption  ^^^^^^^^  tourl^  or<? 
ruption  du  cœur  eft  Souvent  aufti     j^^rq'-^^  ^ 
■  de  l'ignorance ,  comme  VA^olîvc  le  ^ 
au  22. 


ai 


?5 
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V      ^'^^P^^^  cle  vôtre  entendement.         28  Que  cekii  qui  déroboit,  ne  dé- 

' no^*  1  '  "^^"^  ^^y^^  revêtus  du  '  robe  plus  :  ^  mais  pluftôt  qu'il  travail-  ^  ^^.*o 
^  iul}  '  ^^^^  ^^^^^         ^"  '^^      faifant  de  fes  mains  ce  qui  eft?.W4 

^,  v^^y^  iainteté ,  |  bon  :  afin  qu'il  ait  pour  départir  à  ce-  [  mjr.^ 

'*île  pourquoi  '  ayant  dépouillé ,  lui  qui  en  a  befoin.  ^- 

'^"•^^  nienfonge,  parlez  en  vérité  chacun  |    29  "  Qii'aucun  propos  infeft  ne  forte  ^  ^ 
^ Ion  Prochain  :  car  nous  fommes  de  vôtre  bouche:  mais  celui  qui  eft 
*  ^^bres  les  uns  des  autres.  |  bon  à  Tufage  de  1  édification ,  afin  qu'il  cl'Jfu. 


Ht 


Courroucez-vous,  &  ne  péchez  donne  grâce  à  ceux  qui  l'oyent. 
fm,  le  Soleil  ne  fe  couche  point 


point; 


^otre  courroux, 
blc^^       ne  donnez  point  lieu  au  dia- 


braï'fj^^-  ^'^-//'^'^     votre  entendement:  ]  Cefl  unHc- 

^  ^>  pour  dire  iîmplemcnt,  V entendement. 
c.  fommes  membres  les  uns  des  autres  :  ] 

lilais  D  'J^^iTibre  ne  trompe  point  un  autre  membre, 
l'uii  ^-^^^'^  parfaite  correipondance  qui  ellentr'eux, 
îeurtiJ^  ^  ^'autre,  &  ils  concourent  tous  enlembleà 

*.  conlêrvation  :  i.  Cor.  12  13--  16. 

ïolej  f  •*  ^^^^roHcesL-'vous  :  ]  Toute  la  fuite  de  cespa- 
fetteç^'f  ^^*'*  H'-^'^^^cs  ne  doivent  pas  s'entendre  de 
l'^  Mainte  qui  eft  excitée  dans  une  ame  à  la 
^^^Ue  f  ^^^^  ^  '^'^  crime  ,  &  qui  a  pour  principe 
"^e  ér(^•  f^'^  Dieu  ,  &:  pour  Hn  fa  gloire,  com- 
^icLj  "  !^  colère  de  David  contre  les  ennemis  de 
^es}  ài  r-^*^'^^  J«  C.  contre  l'hypocrifie  des  Scri 
''^fl^j^     ^      ^^^^      prendre  ce  Texte  pour  un  com- 


^autj^  -^'^^*  OU  une  fennijjion  de  fe  courroucer,  il 
'itifi  iQ*^"^  ^'î'c  par  interrogation  ,  &  le  rendre 
^^î^^'i"  VoHs  courroHcezicus?  toutefois  ne 


'Ouvent    "  ^^^^       ^'^"^  ^''^  ^  ' 

î^e  ]vj       ployé  dans  le  N.T.  ^ouy  toutefois  )  com- 

(5.  26.  &  23.  32.  Jean  6.  7.      il  c/l  mis 


,»e;g'^,^^^^^igniacation. 
^yaitp  ]  L'Apollre  ne  veut  pas  dire  qu'il 

Çole,ç  f  ?  péché  dans  ces  premiers  bouillons  de 
^^re,  s'elevent  dans  nôtre  cœuràTouVe  d'une  in- 
'^ais  ç^^^^u  leniiment  d'un  outrage  qui  nous  cil  tait, 
^^difp  ces  premiers  mouvemcns  ne  font  qu'u. 
3  Se  un  acheminement  au  reffentiment 

1'^ '"^"g^^ance  ,  c'cft  Ja  vengeance  ellt-méme 
^^""Cç  of?,  ^  tlétend  en  difant  de  ne  pécher  point-, 

j  Piim^  *  ^^^^m'  ^ fin  j  comme  S.  Jaques  s'efl 
•'f.  fyj.^^  parlant  des  eiïets  de  la  convoitife  ,  Jaq. 


30  '  Et  ne  contrillez  point  le  Saint f^y^.^. 
Efpritde  Dieu  ,  ^  par  lequel  vous  avez 

été  féellcz  pour  le  jour  delaRédemp.I''*  i  ï5 
tion,  ^ 

31  ^  Que  toute  amertume,  Sccole.^'^"^ 
re,  6c  ire,  &  cuierie,  &  médifance 
foient  ôtées  du  milieu  de  vous,  avec 
toute  malice. 

32  Mais  '  foyez  bénins  les  uns  en- 1 
vers  les  autres  ,  pleins  de  compafi]on,r;.^ci/: 
&  vous  ^  pardonnans  les  uns  aux  m-^l'^/.lx 

vengeance,  &  fait  qu'elles  fe  terminent  à  une  haine ^- 
formée  du  Prochain  ,  &  à  un  violent  défir  de  lui  ij..  i!', 
nuire  ;  d'où  naifïeut  en  fuite  la  médifance  ,  la  ca- 
lomnie, les  fraudes,  les  injuftices,  Se  divers  autres 
crimes. 

y.  30.  ne contriftez. point :'\  C'cil:  une  façon  de  par- 
ler figurée,  &  priié  des  hommes,  qui  ibnt  choquez 
de  voir  faire  devant  eux  des  actions  malhonnêtes,  6c 
qui  à  caufe  de  cela  fe  retirent ,  8c  s'éloignent  de 
ceux  qui  les  font:  conf.  avec  Pfe.  fi.  13. 

de  Dieu:  ]  c.  promis,  8c  donné  par  Dieu  le  Pere.^ 
l'otis  avez  été  féellez:  ]  C'ell  i.  le  privilège  des 
Rachetiez  de  J.  C  que  d'être  féellcz  de  Dieu  ,  car 
Dieu  ne  met  fon  feau  qu'en  ceux  qui  lui  appartien- 
nent :  &:  2  comme  le  feau  cfl:  une  marque  de  diftinc- 
tion  entre  les  chofes ,  8c  fcrt  à  les  rcconnoître  8c  à 
les  dém'}ler  les  unes  d'avec  les  autres  ,  lors  qu'elles 
font  confufément  mêlées  cnfemble  ;  ce  fera  aufll , 
en  quelque  manière,  par  le  feau  que  Dieu  imprime 
durant  cette  vie  dans  les  Rachettez  de  fon  Fils, 


^^^^m^i  ^^^^'naiflance  ces  premiers 
^  ^^ïnc^^^r^  *  qui  minent  pcu-à-pcu 


4e' 


la  chirité. 


qu'il 

diiHnguera  leurs  corps  au  jour  de  la  Réfurrcd'tion , 
'éc;ard  de  la  colère,  le  péché\YXïm.\  cette  multitude  innombrable  de  Refluicitez, 
'^^  "   '         '      avec  lefquels  ils  feront  mêlez,  pour  les  mettre  à  part: 

Matth.  25-.  31.  53. 

que  toute  amertume  c^c.  ]  Cette  exhortation 
8c  celle  du  verfet  fuivant  ,  font  ajoiitées  à  la  précé- 
dente, à  caufe  de  laliaifon  naturelle  qu'elles  ont  en- 
femblej  car  le  S.  Efprit  étant  un  Efprit  de  douceur, 
de  paix,  8c  de  charité,  ce  feroitlc  contrifier  que  d'a- 
voir de  l'amertume  ,  8c  de  s'emporter  à  la  colère, 
8c  aux  querelles  contre  fon  Prochain.  Et  l'on  peut 
rapporter  à  ceci  cette  maxime  célèbre  des  Rabins, 
un  Vrophéte  lient  a  fe  mettre  en  colère  t  V  Efprit 


.  .î^c  /e  ^^^^  voyez  Eccléfiafiique  28.  3.  i  o. 
f  n^çj.^'^^^  fe  couche  &c.  ]  Comme  par  ce 
^^^f  P^^^'^^  Pomt  ,  l'Apollrc  a  interdit 


e  prc- 

pojnt  .  l'Apoltrc  a  interdit  tous 
^  colère ,  il  nous  exhorte  dans  ce  fécond 
mouvemens 
nôtre  ame , 


'^-nesi  point  lieu  au  diable:  ]  c.  que  le 


^^tc      P^'Q^ite  de  tour  pour  nous  perdre  ,  fo  ^ 

vouement  ces  premières  difpofitions        de  prophétie  fe  retire  de  lut 
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EFISTRE  DE  S.  PAUL 


Chap-< 


12. 

9- 

cOal.  I, 

14.  Ucb, 
9. 14. 
àOoi.  8. 
xi.Lévit^ 
1.9- 

3- 


très,  ainfi  que  Dieu  vous  a  pardonné 
par  Chrift. 

f.  ;i.  Dieu  vous  a  barhnné  par  Chriji  :]  C'cfl  l:i 
aoarine  confiante  de 'l'Evangile  ,  que  nôtre  pardon 
cil  fondé  fur  la  fatista^ion  qui  a  été  prcientce  pour 
nos  pcchcz  à  ia  Juilice  divine  dans  le  fang  de  J.  C. 
voye2  ch.  i.  7. 

C  H  A  P.  V. 

Imitateurs  de  Dieu  ,  r.    contre  les  impuretez  de  la 
chair,  3.    /'avare  idolâtre  ,  f.    -vivre  corn- 

fm  des  enfansdc  lumière,  8.  fe  relever  d'entre  les 
morts,  14.  rachetter  le  temps  ,  16.  devoir  des 
femmesy  zi.  Chrifi  eft  le  Chet  de  l'Eglife,  13. 
mjjhre  de  L'union  de  l'Eglife  avec  J.  C.  32. 

'  OOyez  donc  imitateurs  de  Dieu 
comme  chers  enfans: 

2  Et  ^  cheminez  en  charité  ,  ainfi 
que  Chrift  aufli  nous  a  aimez  ,  &c  ' 
s'eft  donné  foi-méme  pour  nous ,  en 
oblation  &:  facnfice  à  Dieu ,  ^  en  odeur 
de  bonne  lenteur. 

3  ^Quelapaillardife,&:  towtefouil. 

lùre  ,  ou  avarice  ,  ne  foit  pas  même 
nommée  parmi  vous,  ainfi  qu'il  appar- 
tient aux  Saints. 


4  f  Ni  chofe  vilaine,  ni  ?f°^% 
le ,  ni  plaifanterie  :  qui  font  des  ctioi^^ 
qui  ne  font  pas  bien  feantes,  mais  pH  ^.j. 

aftion  de  grâces  .    s  mx'MC^<''''' 

5  Car  vous  favcz  ceci  ,  «  ^1»^" 
paillard ,  ou  immonde ,  ou  avare ,  H  j^'^  ,  , 
eft  idolâtre,  n'a  point  d' héritage 


leduir^S, 


*.  I  cfimme  chers  enfans:  ]  Ces  mots  renferment 

un  double  motif  à  imiter  h  charité  de  Dieui  le  pre- 
mier ,  c'cll  que  nous  fommcs  fes  enfans  i  Se  qu'il  eft 
comme  naturel  aux  enfans  d'imiter  leurs  pcres  :  & 
l-e  fécond  ,  que  nous  foninies  fes  chers  enfans  ,  par- 
ce que  plus  un  enfant  fe  voit  aimé  de  Ton  pcre ,  plus  il 
doit  s'efforcer  de  lui  plaire,  en  fe  conformant  àfon 
exemple,  fur  tout  quand  il  n'y  a  dans  cet  exemple, 
comme  dans  celui  de  Dieu  ,  rien  qui  ne  foit  digne 
d'être  imité. 

f.  2.  en  odeur  de  bonne  fnteur\  ]  L  Apoftre  veut 
marquer  par  cette  expreflion  figurée ,  laquelle  il  a  em- 
pruntée des  facrificcs  anciens  ,  la  réconciliation  avec 
Dieu ,  que  le  Sacrifice  de  la  croix  nous  a  obtenue  : 
conf,  avecGen.  8.  n.  Lévit.  1.9-  Nomb.  18.2.8. 

^.  3.  ne  foit  pas  mime  r.ommée  L'Apoitren'a  pas 
voulu  dire  feulement  qu'on  doit  s'abflenir  de  tous  les 
xïiots  deshonnêtes,  Se  capables  de  fouiller  l'imagina- 
tion j  mais  il  a  voulu  aulTi  faire  entendre  par  cette 
txpreffion  combien  nous  devons  avoir  d'horreur  £c 
ci'eloignement  de  toutes  les  impuretez  de  la  chair  : 
Se  il  a  eu  égard  en  cela  à  la  coutume  des  Juifs,  qui 
afin  de  mieux  témoigner  leur  averiion  pour  certaines 
chofes  qui  leur  étoicnt  interdites  par  ja  Loi ,  évi- 
roient  de  les  nommer  par  leurs  noms  i  ainfi  en  par- 
Xzui  à\i  -^enrcedH  »  ils  le  defignoient  par,  me  chofe 


Royaume  de  Chriil,  &  de  Dieu 

6  '  Qiie  perfonne  ne  vous  ^^.-^  ^^^s-;,). 
par  de  vains  dilcours  :  car 

chofes  la  colère  de  Dieu  vient  lur 
enfans  de  rébellion.  c  coiï»' It^  ^' 

7  '  Ne  foyez  donc  pomt  leurs  ^  . 

pagnons.  ^  .  fén^-"'/i 

8  ^  Car  vous  étiez  autrestois  t 

I  bres  :  "  mais  maintenant  ^ous  jj^.f  ' 
miere  au  Seigneur  ,  "  cheminez 

immonde  y  &  Moyfe  leur  défendanf  ^'^''"'.^^ffonis^^^î'/'' 
1  ble  leur  avoit  interdit  jufqu'à  prononcer  ^^^^,1, 

idoles:  Exo.13.  13.  f4  carc^''^^- '•*'^* 

3^.4.  mpUtfanterie:]  L'Apoftrc  entena^F ^  .j  j;.fti' 

ces  boufiFonnéiics  de  théâtre,  dans  l^on^'^^^' 

ble  que  l'homme  renonce  à  la  raifon  , 

pour  devenir  la  rifée  du  Public.  r'ef^-^''^^^ 

aciion  de  grâces  :  J  ou,  des  bénédiBtons , 
les  louanc:cs  de  Dieu.  ,  .  ,  „-,ue  V^r 

s.  q::i  cj}  idolâtre:^  En  généra  ^^JJ.^^^^ 
devient  dans  nôtre  cœur  une  idole  a  laq       ^  jj  y  > 
crifions  &  nous  encenfons  :  mais  outr?  ^ 
ceci  de  particulier  dans  l'amour  excelur 
qu'il  remplit  de  confiance  Tame  d'un  ava 
repofc  fur  fon  or  Se  fur  fon  argent ,  co 
tant  de  divinitex  :  Job  3 1 .      ^f-  gc  ^^^'^^ 

au  Royaume  de  Chrift:]  c.  le  ^le  »  uoP^^^^  \c 
félicité  &  toute  fa  gloire  ,  lequel  ^".^n^/aai^^' 
Chrift  r.MJr^.npnr  T.'irreau'il  eic  if^l  J^rtlc^i^^ \ 


non  feulement  pnrce  qu'il  eic  Vt^^^^il 
TAcu  ,  Se  que  J.  C.  eft  Dieu  j  mais  au»  ^^ae^^ 
rement,  parce  que  J.  C.nous  ^'^    ^""J.  coini^^  ^'ji- 
lui  qui  nous  en  met  en  pofleffion^:  a^^ou»*  <^^^^^^ef 
cela  fuppofc  que  J.  C.  eit  Dieu ,  c  cit  p  ^^^rfl 
fon  que  l'Aportre  ne  fait  pas  difficulté  "  ^  ^ 
avant  Dieu  le  Pere,  comme  i-  Cor.  y.'r^.^j-s  '  ^ .  j^j 
f.  6.  ne  vefis  fiduife  par  de  vnms  ^^y^-^^ns  ^^Sji 
toit  un  avis  que  S.  i'aiîl  donnoit  au^      ^^qÇcs  ^  g 
fejaiifer  point  féduire  fur  le  fujet  cic  ^  ^  par  ^ 
vient  de  condamner  dans  les  ^^^qI^^ùIs,  ^'^^^è' 
qu'elles  étoient  ordinaires  parmi  les       ^'^oiet»^  j 
lefquels  ils  étoient  fortis,  b:  avec  f'^^^icsC^Or 
lez,  81  que  communément  les  Gentils  ^^^^ 

pas  criminelles.  .  .  ,,ne  P^^^' i;,<;iO" 

•u/f^/:]  ou,  viendra,  car  c'eft  '^'^"pi/ui'»^^ 

ou  une  dénonciation  des  jngemens       uç,      .  j^s. 

fidèles,  5c  de  leur  condamnation  Çtc  ^  les^^'^icf^ 
les  enfans  de  rebellion-:]ovi ,  '^'^^/f '^^'^itable  l^^^  9> 
il.  8.  lumandH  Seigneur:'}  l'^'^ 


'iU' 


î  A 

en  tans  de  lumière. 

9  ^Car  le  fruit  de  TEfprit  confifte 
toute  débonnaireté ,  jultice,  &  ve- 
nté. 

10  Eprouvans  ce  qui  cft  agréable 
au  Seigneur. 

,      '  Et  ne  communiquez  point  aux 
j^ij,  ^livres  infruftueufes  de  ténèbres  , 
[i^^^^s  même  reprenez  les  pluftôt. 
hI:^    ^2  Car  il  eft  même  deshonnête  de 
L  _  ^     choies  qui  font  faites  par  eux 
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dues  manifeftes  :  car  la  lumière  eft  cel- 
le qui  manifefte  tout. 

14  C'eft  pourquoi  il  dit  Réveille- v/^A  j^. 
toi  ,  toi  qui  dors  y  &  te  relevé  des  u 


it  î;  '^'' cachette. 


I-''' 


\3  '  Mais  toutes  chofes  étant  mifes 
iS^^  évidence  par  la  lumière  ,  font  ren- 

h^'k  1 

"iijjç^l^a  feule  vivifiante  &  falutaire  ,  vient  de  J.  C 

■  eprouvans:"]  Ce  mot  ne  veut  pas  dire  feule- 
pi'^J"*  l^^^ercher  avec  fom  ,  comme  quelques  Inter- 
il  traduit,  ou  s'étudier  à  une  chofe  ,  mais 

^^rque  déplus  ce  gora  &  ce  fentiment  que  les 
Dl^ljes  ames  trouvent  dans  les  chofes  qui  plaifcnt  à 

poftr  "*  ^^ix  œuvres  infruBueufes  de  ténèbres  \  ]  L'A- 
dt  /;!.^Ppclle  toutes  les  mauvaiies  avions  des  œuvres 
'^'''res ,   I.  paj-ce  qu'elles  ont  pour  principe  les 


leQçL  .        ,  ... 

Ce,  o  ,^  l'efprit  &  du  cœur  ,  qui  font  l'igiioran- 
cacij  ^  corruption  i  ch.  4.  i8.  &,  2.  parce  qu'on  fe 
Unj,V^^^*nt  qu'on  peut  ,  en  les  commettant,  par 
toujç  ,^  de  honte  qu'il  y  a  à  faire  le  mal  ,  lequel 
fiir^  -  Pcrverfité  du  cœur  humain  n'a  pû  encore 
^es  ^/''î^^'  •  enfin ,  parce  qu'elles  ont  pour  recomperife 

,'';^bres  éternelles. 
tti^l^^^l^enfcs  :  ]  ï .  contre  la  fauffe  opinion  des  hom- 
tage*  s'irnae;inent  fouvent  tirer  de  grands  avan- 
^etif  '^ui's  péchez ,  comme  par  exemple,  de  leurs 
lres.^"b<^s,  (le  leurs  injurtices ,  &  de  pluiieurs  au- 
tnécl  ^^^^  Salomon  a  exprimé  en  ces  termes,  k 
^  i.^^ff^^'^       œuvre  aui  le  trompe,  Prov.  11.  18. 


.^iit  uni  œuvre  qui  le  tr&??3pe , 

Plu. 


'Ppell'*^.^  ^^"s  cette  cxprclïion  une  figure  qu'on 
^  ^f^mutiony  U  qui  ell  tamiliere  à  l'Ecriture 


j  .  qu'elle  cil  une  de  celles  dont  le  fens  va 
coiiw^*'^  4ue  la  fimple  fignificarion  de  la  lettre  , 

^i»ele  ^  ^-  J^4-  ^*  ^'^^^  ^^^'^  '^"'^ 

ij^^^^vrcs  de  ténèbres  produifent  la  mort  :  Rom 


lar"  i      ■  ^      ^^^^        ^•'^  gloire  de  Dieu  ,  8<. 
Pas^j^^î^^'  pour  nos  Prochains  nous  obligent  à  n'avoir 
molle  complailance  pour  leurs  vices,  mais  à 
^•^  contran-e  de  les  en  corriger- 


'«rç  auiv/^'*^^'^^^"      éviJence  :  ]  \.e  mot  Grec  veu^t 


ccu,  ,'^^'^emblable  que  l'A, 


:b-ey  on  à  blâmer  ,  &  il  efi 
e      .  -umuie  que  l'Apofires'en  eft  fervi  ici  dans 
^Cntii^'^^^^'^tion .  pour  dire  que  les  chofes  que  les 
^lrCcoQ?'^'^'^c-achctte,  étant  d'une  nature  ù  devoir 
^^•imnccs,  Dieuies  tircia  un  jour  de  robfcu- 


rite  &  des  ténèbres  ,  pour  les  condamner  comnic 
elles  méritent. 

car  la  lumière:  ]  c.  la  lumière  du  dernier  jour. 
efl  celle  qui  manifejle  tout  :  J  c.  fera  celle  qui  mî- 
nifeftera  toutes  les  adbions des  hommes:  Rom.  2. 16. 
de  forte  que  le  temps  préfcfjt  efl:  mis  pluiieurs  fois 
dans  ce  Texte  pour  le  futur»  comme  au  y.  6.  &  fou- 
vent  ailleurs. 

j^.  14.  c  eft  pourquoi  :'\  c.  puifque  toutes  nos  aftions, 
jufqu'auxplus  fecreites ,  &  aux  plus  cachées,  doivent 
erre  rappcllées  de  l'oubli,  8c  tirées  du  fond  des  ténè- 
bres'où  elles  avoient  demeuré  cachées,  il  dit  ^c, 

il  dit  :  ]  ou  ,  il  eft  dit ,  comme  ch.  4.  8.  1.  Cor  <5. 
16.  H  éb.  4. 4. 5c  7.  17.  car  il  eft  ordinaire  aux  Hébreux 
d'employer  ainfi  un  verbe  aétif  à  la  place  d'un  im- 
perfonnel ,  comme Gen.  1 6. 1 4.  Nomb.  26.  fp.  i .  Sam» 
23.  21.  Se  2.  Sam.  21.  8.  8c 24.  i.  Efa.  9.6. 

reve:lle-toi ,  toi  qui  dors  ^c.  ]  Comme  ces  paroles 
ne  fe  trouvent  pas  précifément  de  la  même  manière 
dans  l'Ecriture,  quelques  Docteurs  modernes  ont  cru 
que  s.  Paul  pouvoir  avoir  pris  ces  premières  ,  réveille-- 
toi,  toi  qui  dors ,  d'un  certain  ufage,  qu'on  dit  avoir  été 
obferve  chez  les  Juifs,  qui  étoit  de  faire  crier  publique- 
ment par  un  homme  à  chaque  premier  jour  de  l'année, 
lors  qu'on  fonnoit  la  trompette  félon  l'inlHtution  mar- 
quée Lévit.  2^.  24,  Revcille-toi  toi  qut  dors  i  à  quoi 
l'Apoftreauroit  ajouté  les  paroles  fuivantcs,  ^  te  rele- 
vé des  morts  y  Chrift  t'eclatrera,  afin  de  faire  mieux 
fentir  l'ufage qu'il  falloit  faire  de  cette  première  ex- 
hortation. Mais  outre  qu'on  ne  fait  rien  de  cette 
prétendue  coutume  des  Juifs,  que  fur  le  rapport  d'un 
Rabin  de  peu  d'autorité  ,  8c  atfez  moderne  ,  il  eft 
hors  d'apparence  que  S.  Paul  y  ait  eu  égard  en  écri- 
vant aux  Ephéiiens ,  chez  qui  elle  étoit  inconnue  : 
il  vaut  donc ,  fans  doute,  mieux  regarder  tout  ce 
Texte  comme  étant  pris  des  livres  du  V.  T.  félon 
que  ce  mot,  il  dtt  »  ou,  il  eft  dit  ,  qui  eft  familier 
à  s.  Paul  dans  ces  occalions  ,  le  marque  clairement. 
Mais  l'Apoftre  a  fait  ici  deux  chofes,  qui  ont  étéor- 
dinaires  aux  Ecrivains  Sacrez  du  N.  Teftament,  l'u- 
ne de  ne  pas  s'affujetrir  aux  termes  mêmes  despaiïk- 
gesaufqueîs  ils  regardoient,  parce  que  parlant  £c  écri- 
vant eux-mêmes  fous  les  lumières  Ôc  la  direction 
de  l'Efprir,  qui  avoit  infpiré  les  Prophètes  ,  ils  n'a- 
voient  pas  bcfoin  de's*ànêter  toujours  aux  mots  dont 
les  Prophètes  s'etoicnt  fervis,  mais  il  fufiîfoit  qu'ils 
en  marqualfent  8c  developpafient  le  fens  i  comme 
Vlatrh.  2.  23.Héb.  10.  y.  8c  l'autre,  de  joindre  pluficurs 
pallages  enfemble  ,  quoi  que  féparez  dans  un  Pro» 
pheté,  8c  de  les  rapporter  tout  de  fuite  ,  comme  ne 
faifant  qu'un  même  Oracle  ,  lors  que  le  S.  Efprit  y 
avoit  eu  dans  l'un  3c  dans  l'autre  les  marnes  vues  j 
dequoi  voyez  pluficurs  exemples  tïîpportez  fur  Rom. 
II.  33.  Ainli  S.  Paul  a  pris  les  premières  paroles  de 
ce  verfet  du  Prophète  Efaïe,  ch.  26.  19.  8c  les  lui- 
vantes,  da  ch.  60.  i.  du  même  Prophète. 


les 
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7^^»Mnorts,  5c  *  Chrift  t'éclairera. 
^'        15  Prenez  donc  garde  comment 
rco/.4.;.vous  cheminerez  foigneufemenc ,  ^  non 
point  comme  étant  dépourvûs  de  fa- 
gelTc,  mais  comme  étant  fages: 

16  Rachettant  le  temps  :  car 
jours  font  mauvais. 
'^^i'I^'         C'eft  pourquoi  '  ne  foyez point 
a^Kom!  f^j^s  prudence  ,  ^  mais  entendez  bien 
'  ^2^^ir4  quelle  ejl  la  volonté  du  Seigneur. 

i8  Et  ^  ne  vous  enyvrez  point  du 
vin  ,  auquel  il  y  a  de  la  diflblution  : 
f;'^,^^"  mais  foyez  remplis  de  rEfprit: 
"  "  H-  ;  19  Vous  entretenant  par  des  Pfeau- 
mes,  des  Cantiques,  êcdesChanfons 
fpirituelles  :  chantant  &  pfalmodiant 
de  vôtre  cœur  au  Seigneur. 

20  ^Rendant  toujours  grâces  pour 
toutes  chofes  au  Nom  de  notre  Sei- 
gneur Jéfus-Chrift  à  notre  Dieu ,  & 
Pere. 

2 1  Vous  foùmettant  les  uns  aux 

Chriji  t' éclairera:  ]  Confirez  avec  Mal.  3.  2.  6c  Jean 
1 . 9.  Sec. 

3^.  16.  rachettant  U  temps  :  ]  c  le  ménageant  bien, 
comme  une  chofe  extrêmement  précieufe  ,  &:  rare 
laquelle  on  n'a  pas  quand  on  veut. 

font  mauvais  :  J  L'Apoftre  difoit  cela  particulière- 
ment  en  vue  des  grandes  perfécutions  dont  ilvoyoit 
que  l'Eglife  étoit  menacée  :  comme  ch.  6.  13.  &;  ' 
Cor.  7.  29.  8c  ainfi  Amos  5-.  13. 

y.  17.  quelle  efi  la  -volonté  du  Seigneur:  ]  L'Apoftre 
nous  apprend  par  ces  mots  que  le  Fidèle  doit  puifcr 
toute  la  prudence  de  la  parole  de  Dieu  ,  Pie.  1 19. 3^. 
5)8.  99.  100.  5c  que  ce  n'eft  que  de  cette  prudence 
fainte  qu'il  doit  le  munir  contre  les  mauvais  jours  • 
<:onf.  avecMatth.  10. 16. 

f.  18.  Miqtiel  il  y  a  de  la  dijfolutîon'.']  c.  duquel  i 
cft  honteux  de  trop  boire  ,  &  où  il  y  a  toujours  à 
craindre  l'excès. 

mais  foyez,  remplis  de  PEfprit  :  ]  c.  qu'au  lieu  de 
cette  allegrefle  criminelle,  ôc  de  ces  tranfportsque  l 
vin  infpire  dans  ceux  qui  en  ont  beaucoup  bû  ,  i 
veut  que  les  Fidèles  faflcnr  paroître  qu'ils  l'ont  échauf- 
fez ,  &  pleins  d'un  vin  bien  dififérent  ,  favoir  ,  le  S 
Elprit,  6c  que  pénétrez  d'une  joycipirituellc,  on  le, 
entende  chanter  des  hymnes  &  des  cantiques  faints 
au  lieu  de  ces  cris,  8c  de  ces  chanfons  profanes  dont 
les  hommes  que  je  vin  agite  ,  font  retentir  l'air 
conf.  avecAd.  t.  13.  6c  voyez  Jér.  31.  zf. 

f.  II.  vous  foùmettant  les  uns  aux  autres:  ]  L'A 
poftre  recommandoit  par  ces  mots  cette  douceur  8^ 
cette  hoHiiête  deféreacc  que  nous  devons  avoir  les 


PAUL  Chaf.f 
autres  ,  en  la  crainte  de  Dieu.  ^ 

22  '  Femmes  foyez  fujettes  a  v 
maris ,  comme  au  Seigneur.  ijj}^ 

23  ^  Car  le  mari  e(l  le  Chef  ^^^^^^^^^^^^^^ 
femme  ,  comme  =  Chrift  eft Je  ^  j/^"' 
de  rCglife,  &  pareillement  dU^ 

veur  de Corps.  ri  r.vietre'*< 

24  Comme  donc lT.ghfe  eft,^^^^^^ 
à  Chrift ,  que  les  femmes  ^^^^^^^^^ 


même  à  leurs  maris  en  toutes  < 
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me  Chrift  a  aimé  TtgUle 
donné  foi-même  pour  elle. 

26  Afin  qu  il  la  fanitifiàt  ; 
l'avoir  nettoyée  par  le  lavement 
par  la  parole:  ,ne^''V 

27  '  Afin  qu'il  fe  la  rendit  ^ 
lorieufe  ,  n'ayant  m  tacne , 

fce  à  cette 


2  5  ^  Maris  aimez  vos  fen^^^f  ^  ^'eft 


ghie  glorieule  ,  n  ay 

uns  pour  les  autres  ,  8c  qui  ell  oppoice  -à  --  ^q^u 
meur  fiere  8c  fuperbe  ,  qui  veut  '^^"j^"'^J^>i  (-^^ 
6c  qui  n'cil  jamais  contente  que  q'-^^^^  ^.^ 
à  quoi ic  rapporte  Rom.  12.  10. 16.  ''"^S  \)0^^^^^ 
en  la  cramte  de  Dieu  :  ]  Ceci  eiUjoute  F  j^ifaiiC^j 
apprendre  à  donner  des  bornes  à  nôtre  ^^,^^j^,tioJ^J 
&  qu'il  ne  faut  avoir  refprit  doux  8c  ^{z^^^^' 
qi^'en  la  crainte  de  Dieu  ,  &  jamais  par  ^^^^  ' 
au  préjudice  des  véritez  de.la  foi ,  81  con 
ôc  les  bonnes  mœurs.  ele-'^^^'î, 

11.  comme  au  Seigneur  :  ]  c  ^^^^^^^q  ici 
Ta  commandé.  Col.  3.  18.  8c  voyezi  encf 
j*.  une  fcmbhible  expreiïion.  l'AvO^^^yff^ 
lF.ll.  le  Sauveur  de  fon  Corps:  J  _^^/>/'irjf 
ici  en  pariant  de  J.  C.  la  qualité  de  C^O 
celle  de  Sauveur  de  l'Eglife,  parce  q'^e  la  j^u»» 
C/&e/fuppofe  celle  de  Sauveur, 
8c  le  fondement  :  Hcb.  2. 3.  rcell^^*^^ 

f.  24.  f;?  foutes  chofef:]  c  en  toute- 
tend  l'autorité  légitime  du  mari 
3^.25-. 


, .  *j .  -f'e/?  ^donné  foi- même  pour  el^-^  ^  q,  ^ 
c'étoit  en  vùejdu  mariage  "^y^*^"f />rnbl<^  ^'^icJJ' 
l'Eglife,  que  S.  Paul  ajoûtoit  ceci ,  ^^\^^éc  «"^J/ 
ait  eu  égard  à  la  coutume  q^\^^^^î..^jiarier 
neraent,  que  ceux  qui  vouloient  le  j^p''^^  , 
femme  l'acqueroient  par  quelque  cn^^^ 
valeur:  voyez  la  Note  fbr  i.Cor.  o-  p  .  Q 

y.2d.  afin  qu'il  la  fanéiifât  ^':,L^ic>  ^^r/ 
pour  avoir  trouvé  de  la  bcauteen  1 
l'a  prife  pour  fon  Epoufe,  mais  ^  a  ^  ^^^^^ 
pour  la  rendre  belle  qu'il  l'a  épouiee  •  ^^^^^ 

'  V.'i'r'*»»^  Eglifeglorieufe:  ]  f ^'ne<  i^^ 
c'eft  fa  faintetc,  £c  les  vertus  font  i^^^^  xc^\f 

n'ayant  point  de  tache  &c.  :  ]        -yquel  ^ 
î'Eghiè  dans  fon  état  de  pcrfeaio»' 
viendra  dans  le  Ciel. 


s. 


AUX  EPHESIENS. 


*nn  '^'^  f"^^^  ^^^^^^  ferablable:  ^^mais , 
1^1^^  quelle  fût  fainte  &  irrepréhenfi- 

l%s^  f^^"^^  ^^"^  doivent  aimer 
Corps  f!^^^.  ^^^^^  leurs  propres 
iï)e  I  *.  ^^lui  qui  aime  fa  femme  s  ai- 

ne  perfonne  n'a  jamais  en  liai 

^^etien  '  «^ais  il  la  nourrit  &  l'en- 
glifc      ^ofnme  fait  le  Seigneur  i'E- 
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Devoirs  des  en  fan  s , 
y.  iies  maîtres 
armes ,  14—  17. 


I.  </fjperes,  4.  ferviteurs, 
,  9.  combat  ^iu  FL!ele,  12.  /ej 
prier  ^  veiller,  18. 


ENfans  ,  obeïflez  à  vos  pères  &aa/.3. 
à  vos  mères  ^  au  Seigneur  :  car 


isfon  n  ^^"^  fommes  membres  de 
V  os. 


^^Ps  ,  de  fa  chair,  &  de 


î'"  ^^'onn  pourquoi rhommelaifle- 
ï;;;.fetîî       &    mere ,  &  il  fe joindra  à  fa 


k  i'î'^^ïîîme-  p.  ^     ^  '   

m    ' chair  '     ^'^^  ^^'"x  feront  une  même 


■  ^  de  o?*^-  "^yftere  eH:  grand  :  or  je  par- 

j^Ml- &  de  l'E|ufe.  * 
k  feni    ^  chacun  de  vous  donc  aime 
^k^^  comme  foi  -même 


^'^^^e  révère  fon  mari 


Sscj^i'^/^'-V'^mme,  cjui  fut  tirée 
l  J'^'ttoJ;  ^'^P^  chair  de  fcs  Oi  ,  , 
/.^«•hJ  profond  n,7rm,il  Tur  . 


1  ' 

'  lors  ( 


C'eftuneallufion 
tirée  du  côté  d'A- 
^    -  j  .      ,  lors  que  Dieu 
fi  profond  joinmeil  fur  AdAm  ,  Gcn. 


f)ue  TEglile  a  tiré  aulli  Ibn  origine 


*  ^^fi^mèn  a  fait  tomber  fur  lui  le  pro- 

"^^1     la  mort, 


-^'^Soif  f'^'^'M  l'homme  Utjfera  &c.  ] 

^ans  le  fens  fpiritucl  &  myllique  îc 
a  fait, 
pour  l'on 


Ceci 


mariage  de  J.  C. 
i'4t    *  ^ôut  a'  A'""^"^^  J'Apoftre  s'en  cH:  expliqué 
l^i'il      ^ariaJ  ^^^^  ^^'on  ne  crût  pas  qu'il 

I^^  ^oqIaA^.^^  l'homme  avec  la  femme,  & 
^^îiVio   ^'^^  un  my(tere,  ou  un/>rm?;?»/ 


S» 


^       iii/^tcrc  ,   ou  wn  jarre fiiem 
lernie"'  l'ignorance  lé  l'eftimaginé 

,  nia^^  ^^^^Jcs,  trompée  par  le  terme  de 
7''^^  •  ^^."^'^"^u  &  mal  explique  dans  la  Ver- 
Nih*  ^«Vn^'  '^"^       Anciens  ie  font  fouvent 

.*  ^Ti.i^  ^^^"  ce  fens  dans  la  même  Verfion 
^*^'    3       ^^^ûs  cette  même Epifc.  aux 


cela  eft  jufte. 

2  ^  Honore  ton  pere  &  ta  mere  ^b^,,,,^ 
(ce  qui  eft  le  premier  commandement,  '"-f^'*''- 
avec  promefle.)  jEa/t/3. 

3  Afin  qu^il  te  foit  bien ,  &:  que  tu 
fois  de  longue  vie  fur  la  terre.  f^^'i- 

4  Et       pères  ,  n'irritez  point  vos 
enfans:  mais   nourriflez  les  en  la  dif-'^^^'-'' 
cipline,  6c  en  la  remontrance  du  Sei- 78^4.^^'* 

^  Prov.  19, 

gneur. 

5  Serviteurs  obeïflez  à  ceux  qui  lî;^"^'^* 
font  vos  maîtres  félon  la  chair  ,  avec  ^* 

f.  I.  an  Seigneur:']  c.  en  nôtre  Seigneur  J.  C. ,  &  \'.T,7eîl 
dans  toutes  les  chofes  qui  font  confornaes  à  là  paro- 
le:  comme  Ad:.4.  19.  car  autrement  l'Apoflre  auroit 
autorifé  les  Chrétiens ,  dont  les  pères  étoient  encore 
Payens,  ou  Juifs  ,  de  retourner  dans  le  Judaïfme, 
ou  dans  lePaganifme,  pour  obeïr  à  leurs  pères,  qui 
les  y  loliicitoient. 

le  premier  Commandement'.  ]  fav.  de  la  féconde 
Table. 

avec  promejfe:  ]  c.  &  qui  outre  qu'il  eft  le  premier, 
a  encore  ceci  de  fingulier,  que  Dieu  y  a  joint  une 
promelTe ,  ce  qu'il  n'a  pas  fait  aux  Commandemens 
fui  vans. 

y.  5.  afin  quil  te  foit  bien  é'c-  ]  Dieu  montroit- 
aux  Juifs  dans  cette  promelfe  la  terre  de  Canaan , 
qu'il  leur  avoir  promife  ,  8c  vers  laquelle  ils  mar- 
choient,  quand  il  leur  donna  fa  Loi  dans  le  defcrt: 
&:  quoi  que  les  Chrétiens  n'y  ayent  pas  le  même  in- 
térêt, cette  promelfe  ne  lailfc  pas  de  nous  regarder 
tous  en  général,  comme  une  bénédidion  que  Dieu 
►romct  aux  enfans  vertueux  &obeiflans,  mais  dont 
'exécution  dépend,  comme  celle  de  toutes  lesautres 
promeffes  terriennes,  du  befoin  que  Dieu  voit  qu'en 
ont  les  Fideleg  par  rapport  à  leur  iandification  ,^  à 


leurlalut. 

]f.  4.  n'irritez  point:  ]  ^^^o'ir 
grande  fevérité  ,  ou  par  ^"■"^ 


.  ou  par  une  trop 
une  iévériié  mal  entendue. 


-1 


fie  à  contretemps. 

dans  la  difripUne:]  c  fans  pourtant  vous  reUcher 
par  une  trop  i^randc  complailance  pour  leurs  défauts, 
mais  les  en  châtiant,  quand  il  crt  .befoin. 

remo^ara)7ce  du  Sei£)*L'ur  :  ]  c,  que  le  principal  foia 
des  pères  &  des  mères  doit  être  de  lormcr  leurs 
enfans  à  la  pieté.  _ 
f  >  f.  maitrcsfdonU  chair :^  c  que  1  autontcr des 

m. litres 
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crainte  &  tremblement  dans  la  fim- 


plicité  de  vôtre  cœur ,  comme  à  Chriftj 

6  Ne  fervant  point  à  Toeil ,  com- 
me voulant  complaire  aux  hommes  j 
mais  comme  ferviteurs  deChrift,  fai- 
fant  de  bon  cœur  la  volonté  de  Dieu  : 

7  Servant  avec  aflfe£tion  le  Seigneur , 
&  non  pas  les  hommes. 

8  Sachant  ^  que  chacun  recevra  du 
é.zZr^s  Seigneur  le  bien  qu'il  aura  fait  ,  foit 

ferf,  foit  franc. 

9  Et  vous  maîtres,  faites  envers  eux 
le  (emblable  ,  relâchant  les  menaces  , 

g,.ro..7  fâchant  que  ^  le  Seigneur  autant  d'eux 

que  de  vous ,  eft  aux  Cieux  :  Se  '  qu'en- 

hDcut.  vers  lui  il  n'v  a  point  d'acception  de 
1U.17.  ^ 
i.cvo».  perlonnes. 

jltv.      10  Aurefte,  mes  Frères,  fortifîez- 
vous  au  Seigneur ,  &  en  la  puiflance 

'^''Wm  force. 

II  '  Soyez  revêtus  de  toutes  les  ar- 
^o/tlt  mes  de  Dieu  ,  afin  que  vous  puiffiez 

I.P/Vr.  i. 

17-  S,rp,  ,  ,       ,  11- 

<5.8.  maîtres  fur  leurs  ferviteurs  ne  s  étend  pas  plus  loin 
îRom.n  qu'aux  chofes  de  cette  vie  j  &  pir  ces  mots  qui 
i'"''c°f'2  i^enferment une  reftriaion ,  S.  Paul  vouloir  faire  en- 
li."  "  tendre  aux  ferviteurs  Chrétiens  ,  qui  avoient  des 
i.TheJJ-.s  maîtres  infidèles,  qu'ils  ne  dévoient  pas  leur  obéir  au 
fi'         préjudice  de  la  Religion,  &  de  la  pieté. 

avec  crainte  é»  tremblement  :  ]  c.  avec  refpea: .  & 
avec  application  ,  car  c'cft  ce  que  cette  expreffion 
iignific  dans  le  ilile  de  l'Ecriture. 

dans  U  ftmfitcké  de  vôtre  cœari  ]  c  fans  fraude  & 
fans  tromperie.  ^ 

comme  a  Chnfl  :  ]  c  comme  y  étant  obligez  pour 
l'Evangile  de  J.C.  .  ^   •  j  ■  . 

■  t.  7-  &  '^^on  pas  les  hommes  :  J  Ceci  doit  être  ex- 
pliqué dansunlens  de  comparaifon ,  pour  dire,  que 
les  ferviteurs  doivent  avoir  encore  plus  en  vue  les  or- 
dres  qu'ils  ont  reçus  du  Seigneur  fur  ces  chofes,  que  les 
commandemens"  mêmes  de  leurs  maîtres. 

^.  9.  le  Seigneur  autant  d'eux  que  de^j&us  :  ]  c.  que 
j.  C.  n'eft  pas  moins  le  Sauveur  8c  le  Rédempteur 
des  ferviteurs  des  efclaves ,  que  des  maîtres  :  1 .  Cor. 
7.  ZI.  ZI.  Gai.  3  î8. 

y.  10.  au  rejie:]  L'exhortation  que  S.  Paul  com- 
mence ici,  &  qu'il  continue  dans  les  verfcts  fuivans, 
avoit  particulièrement  égard  à  ce  qu'il  avoit  déjà 
dit  ch.  f.  que  les  temps  étoient  mauvais  ÔcdifH- 
dles  pour  rf.glife. 

•  f.ii.  de  toutes  les  armes:']  Le  mot  Grec  veut  dire 
une  armure  complète  ,  fdon  la  coîitume  qu'on  avoit 
&a  ce  temps  là  de  s'armer  de  picd-en-cap. 


DE  s.  PAUL  ^^'P 

réfifter  aux  embûches  du  diable- 


   .  lutte 

12  Car  nous  n'avons  point  .| 
contre  le  fang  &  la  chair ,  'rnâi^  ..fi;. 


çoiit^V 
il' 

■  l'en- 


tre les  Principautez  ,  contre  les  ^^^^ 
fances ,  contre  les  Seigneurs 
de,  gouverneurs  des  ténèbres 
fiecle  ,  contre  les  Malices  Ip"^^^'' 
qui  font  aux  lieux  céleftes. 

13  •  Ceft  pourquoi  P^^^^^^^^^ 
les  armes  de  Dieu,  afin  que  vou^^^^^ 

réj^fier:]  ou,  tenir  bon,  hfaireferm^'^^^foit 
nemi,  car  c'eft  ce  que  fignific  le  tennc 
nal,  comme  au  y.  14.  j  r  us  "^îc 

embûches  :  J  Saint  Paul  comprend  lou^^^  ^^ifi 
tous  les  moyens  que  le  diabie  empl^^)'^  ^\n-)?^^^^^' 
les  Fidèles»  lavoir-,  les  rigueurs,  ^^^'ftdoî^^^ 
&  les  arti.^ices,  des  Juifs,  dc3Payens,desrau. 
&  des  hérétiques.  -g ,  . 

f.  11.  la  lutte'.  ]  c.  en  général  la  g»J^'^^^bat 
combat  ,  car  une  efpcce  particulière  o 
mile  ici  pour  toutes  les  autres.  g  "f^^^Kt 

contre  le  fang  &  la  chair:']  L'ApoItre^jj.g  ^^^ir 
dire  que  nous  n'ayons  pas  à  ""^^  ^^j.^ire  q^*^  ni 
des  hommes,  puis  que  ce  n'eft  au  cent  ^^^^^  |}jq^_ 
hommes  que  nous  voyons  armez  contre  j'jiti'^^^j 
nous  attaquent  ou  par  la  violence  ,  oU  p^^  n'e^/^j 
mais  ces  mots  fignifient  feulement  ^^j^j^^ires^^jf, 
une  guerre  de  la  nature  des  guerres  or(  ^^^cà^\\i 
k-fquelles  on  combat  corps-à-corps  ,  joijCC 
mes  matérielles,  &  QÙ  l'on  ne  penic  ^^cp^^j, 
mort  à  Ion  ennemi .  mais  que  c't-t  /pjrJt 


mort  à  Ion  ennemi ,  mais  que  c't  ic  '"l gsfp^^ 
fpirituelle,  qui  ne  fe  fait  qu'avec  dwS  ar 


15"  mais  il  femble  qu'il  vaut  t-^  . 
guer  pour  les  rapporter  à  divers  ^^^y\^o^x^  t  r 
par  les  Principautez,  ^  les  ^'«^'«^f^  Oj-inces/;^!» 
tendu  .  comme  Rom.  8.  3^-  à  rEg''^^r  1^* 
Grands  du  monde,  qui  font  la  guerrc^^^^^^^é  P^J 
perfécutant  cruellement  î  qu'il  ait  ^cs  l^j, 

Seigneurs  des  ténèbres  de  ce 
font  raneez 8c  joints  tiansl'ôrigmal  »  . .  ^eS'  ,giir| 
les  Rabins.  les  faux  dodcurs,  les  herew^^  ^ 
néralement  tous  ceux  qui  par  Icurt»  ^.^001?""  j  pjf 
dodrinps  de  ténèbres,  travaillent,^  ^.^-^  ^  .j,! 
des  Chrétiens.  &  à  perdre  ainU/ ^'Jiis  s'acqV^);/' 
la  haute  réputation  &  l'autoritc^  • 
dans  le  monde,  font  appeliez  i»:! -^^^ ^  -M 
bres  de  ce  fiecle.  j '«,ons  » 

ration  &  la  direûion  defquels  les  i  .^^.[nCU 


leur  puilTance,  8c  les  Savans  leur;» 

qui  font        lieux  r^7f/<'^  •    ,r  '  irefi^^^ier-^'./. 
dans  le  ftile  de  l'Ecriture  eft  ordniair^  ^  p,cr^ 
du  nom  de  Cid\  conf.  avec  cH. 


les,  qui  font  les  vertus.  neuf  ^^^'^îv^'' 

contre  les  Frwcipautez  &c.  ]  g\l,,^2r^%it'  1 
tous  ces  titres  des  démons  ,  en  icb  u  .j,, 
Jean  li.       &             Cor.4.4.  ^P^-^^^^  WM 
  t  encore  mi^    lo'f  V    '  ''^ 


AUX 

tout  7^^^^^  n^auvais  jour ,  &:  ayant 
%i       (î'^^^^^tc, demeurer  fermes, 

reii^J  ^^'^^  ^^^^  fermes,  "ayant  vos 
^5  de  ]/^^^^^^     vérité,  &  étant  revêtus 


^  Et  ayant  les  pieds  chauffez  de 
t^^cparatioa  "  de  l'Evangile  de  paix: 
menant  fur  tout  le  bouclier  de  la 


tous  f^^  ^^^^^^  vous  puillicz  éteindre 
dards  enflammez  du  Malm. 

Ss  ii'^i^^'*'''^  ^'-^  /""^^^^  f/y^/#;:,:  ]  Comme  les  An- 
Vnic-  à  ^"^^^  ^^^'^  a'jcoûtumcz  que  nous  le 
^^liers'g  chaulTez  ,  &  qu'ils  ne  prenoicnt  des 
Pasd'ç'uY^^^-^"^^^"^^  occalions  ,  S.  Paul  n'oubiic 
^ne  choi  '  ^"^^  myPdque  Athlète  ,  comme 
^  ^^'Tc ,  ^  r^^^^^y^^^  P^"^*  pouvoir  mieux  appuyer 


troi 


-'UVÇ  f.L  ,    f -wo    iv.imv.  > 

f  déno  i  ^  ^"feuis  Grecs  fort  anciens,  qui  ont 
k  '^^euno^     "^^"^  les  pièces  dont  étoit 

^es  r>  '  .'^'''"^^^  complète,  les  foulicrs  mis  au  nom- 
.«/e/^  r.:^^^  neceflkires  à  un  combattant. 

vei  ^  f /'^x'^w^//^:]  Le  terme  de  l  O- 
J^ticQ^  à  proprsment  firmeté,  baie,  £c 

ne*.'  *    'imitation  d'un  mot  Hébreu  qui  llgni- 


^  le  tenir  plus  ferme  i  d^ 


ou  vient  qu  on 


^  le  terj^J  ^  f^^r^eîé  i  c'cft  pourquoi  on  troi4- 
l%dc  fjj^  •i'"*''^.  ce  Texte  employé  dans  cette 
d  '^'^i'^  ^  par  les  feptante  Interprêtes  , 

môt  j>'?'^^^-^9.ir&:c.commeiIsont  aulîi  ren- 
n  »i  ^  ^^^^^'^^^  ow  d'affermir ,  par  celui  àcpré- 
s  S.  p^^"^-  ; î-  »  3 .  &  îo.  3 1 .  &:  25. 11.  &c.  De  forte 
iHé  fur  I  1^  ^^^^Ic  à  fe  tenir  toujours 

l  ^inébr  1  ^""""^  de  rEvangilc,  pour  être  fer- 
'^^^f  fpQ  r^^r^'^îc  dans  le  combat,  comme  un  athlc 


i^'^'^^nnti,  avec  Heb.  5.  14. 

f^^neda„3  ]  La  î-aifon  pourquoi  S.  Paul 

ty^^^  d'ab^^^^^  ?^'^^^^°^  à  l'Evangile  un  tîtrc  qui 
cj^^^^'^  d'un  gucres  à  propos  dans  la  dcf- 

fe'^^^^ant  5^^^^^^"»  &  en  parlant  des  armes  d'un 
(l'^^^s  fur'i.r^  sue  ce  qui  fait  que  nous  nous  tenons 
^^^outef^^-^^^^gile,  Se  que  nôtre  arac  s'y  appuyé 
rfg     paix  a       *•  l'Evangile  nous  annonce 

4.  ^^^^^Hts      ^e"»  à;  que  cette  divine  paix^/ir- 
7.         O  en  notre  Seigneur  J>  C.  Phil. 


EPHESIENS.  5(îr 

17  °  Prenez  auffi  le  cafque  du  fa-o^Ar^ 
lut,  P  &  l'épée  de  TE  (prit,  qui  eft  hl'ùcjr.s 
parole  de  Dieu. 

1 8  ^  Priant  en  toutes  fortes  de  prie- 
res  &:  de  requêtes ,  en  tout  temps ,  en  q^*^"^- 
efprir  -,  &  veillant  à  cela  avec  coûte  per-  rô^^^iz. 
févérance  ,  &  requête  pour  tous  les  ['frt}'. 
Saints:  ^-'7- 

19  '  Et  pour  moi  auffi,  afin  que 
parole  me  foit  donnée  à  bouche  ou-  ^ii^j; 
verre  avec  hardieffe  ,  pour  donner  à^*** 
connoître  le  myftere  de  i'Ev^angile^ 

2  o  '  Pour  lequel  je  fuis  ambaffadeur  ^''^^  * 
'  en  la  chaine  :  afin  que  je  parle  fran- ui-.M: 
clîcment  comme  il  faut  que  je  parle,  fôfko!' 

21  Or  afin  que  vous  fâchiez  auflî 
mon  état,  &  ce  que  je  fais,    Tychi- vyf.^.z. 
que,  nôtre  Frère  bien-aimé,  &  fidèle 
Miniftreau  Seigneur,  vous  ferafavoir 
le  tout: 

22  Lequel  je  vous  ai  envoyé  ex-x^.riw 
prés  pour  cela  ,  afin  que  vous  appre-^^^- 
niez  quel  eft  nôtre  état ,  Se  qu'il  confole 
vos  cœurs. 

2  3  Paix  foh  aux  Frères ,  &  charité 
avec  foi ,  de  la  part  de  Dieu  le  Pere 
&  du  Seigneur  Jéfus-Chrîft , 

24  Grâce  Joit  avec  tous  ceux  qui 
aiment  nôtre  Seigneur  Jéfus-Chrift  en 
pureté,  Amen. 

Ecrite  de  Rome  aux  Ephéjiens  par  Ty chique 


^Pfeuyg''/^^^- ]  Les  autres  armes  ne  font  point 


fQ^^^  porte,  "r^  f^îts  de  l'ennemi,  &  des  coups  qu'i. 
cô''  ^'^^^  qu^  ^'  ^  comme  couvertes  de  la 

dJ^^  devant  p  ""  bouclier  dont  on  fait  faire  de  tous 
Va  '^^'■Ps  qui  V?"^'Cmi .  8c  dont  on  couvre  la  partie 
Ntrîe      ï^^enacée,  5c  fur  laquelle  ou  voit  que 

4t  ^  des  /  ^^^*'  3  ^"  *  '■^^^  dans  toutes  les 
V^'^^'s»  ^  ^^'^^  ,  en  parlant  de  dards 

(/e;^^^,  a  dit  ç..'^^^  percent  facilement:  5c  TEcrituic 
Î)..?*^^J?^»2/      "^^"^c  ^^ns,  des  f^fi  ou, 
^  ''^^'^T'^  '        3-^4.  Ezéch.  1 1 . 1 y.  Apoc. 


Se  àt^  javelots  étincelans  ,  ou  ^''/Z- 
'^^  «  Nah.  3.  3,  Habac  3.  n.  Ainfi 


dards  enflammez,  du  Malin  ,  font  ici  des  dards 
aio"us  5c  pcrçmts  ,  comme  le  font  toutes  les  armes 
que  la  craiîe  ou  la  rouille  n'émouffc  point,  &  n'em- 
pccîic  pas  de  percer,  ou  de  trancher  légèrement. 

if.  \-]'la  parole  de  Dieu:  ]  La  raifon  pour  laquelle 
s.  Paul  appelle  la  parole  de  Dieu  Vépée  de  VEfprit 
n'eftpas  à  caufe  que  c'ell  une  cpée  toute  fpirituellc 
de  fa  nature,  car  cela  s'entendoit  alfez  de  lui-même. 
Se  n'ell-  pas  plus  particuliei-  à  l'epée  dont  il  arme  le 
Soldat  Chi-êticn,  qu'au  ca^ue  ,  à  la  cuirafTe,  &.aux 
autres  armes  dont  il  vient  de  parler  ,  fans  y  ajoûter 
pourtant  ,  comme  il  fait  ici ,  le  mot  d'E/prit  i  ce 
que  s.  Paul  a  donc  voulu  dire  par  là  ,  c'ell  que  la 
parole  de  Dieu  eft  l'cpee  dont  le  S.  Efprit  fe  fert 
pour  combattre  nôtre  ignorance,  nos  préjugez,  nos. 
paflions  ,  5c  pour  réduire  les  peuples  a  l'obcilTance 
de  J.  C. 

Bbbb 


De 


De  l'Epiftre  de  S.  Paul 
aux  Philippiens. 


Paul  fait  parohre  dans  cette  Epifire  m  amour  extrêmement  tendre  four 
tiens  de  Philippes  ,  qpti  é/oit  me  des  premières  villes  de  la  Aiaeedoine* 
veur  avec  laquelle  ils  avaient  reçu  C Evangile  que  cet  j4poftre  leur  etoit  ^  r^^^^ 
cher  par  une  révélation  cxprejjc  du  Qely  la  piété Jïn^^uliere  q^^i  régnait p^^^\ 
^  le foin  généreux     tendre  quils  avaient  eu  de  lui  envoyer  a  Rome  dans  J^^  ^^_J^f 
un  fecours  conftderable pour  fa  fubfîflance ,,  étoit  ce  qui  leur  avoit  acquts  avec  jufliceunefirAi  c  ■ 
pr'cieufe  affethon.    AMs  comme  S,  Paul  ne  pouvait  pas  leur  en  donner  des  marques  //^^  j> 
de  lui-,  ni  plus  avantageufes  pour  eux  ,  quen  travaillant  a  les  fortifier  dans  la  foi  y  ^ 
encourager  dans  la  prattique  des  vertus  Chrétiennes  ^  il  le  fait  dans  toute  fa  Lettre  y  ^'^^^ 
ne  manière  ft  vive^  quil  n  y  peut  avoir  que  des  ame  s  qui  n'ont  aucun  gout  ni  aucun  fentin^^ 
cho fes  divines ,  qui  n  en  foient  point  touchées.    Si  S,  Paul  veut  faire  entendre  aux  Philipp^^^  J  ^ 
qu  a  quel  point  il  s" intercffe  pour  leur  falut^  d  nj  met  point  de  différence  avec    ^^^^^  f^^J^  di^ 
cS.i.i».  ô'  ^l  préfère  même  en  que'qvie  manière  laconfalation  de  vivre  pour  eux  ,  au  bonheur  àe 

I  vré des  miferes  de  cette  vie  ,  eir  d'être  dans  le  Ciel  avec  J,  C.  S'il  veut  leur  f^^'^^^y/^, 
fentimens  de  douceur  y  de  charité,  é'  d'humilité  ^  tant  recommandez,  dans  ^^^^  f^^0e 
cKz,  J.6.  il  leur  propofe  en  des  termes  ft  pleins  d'infîruuîion  de  confolatton  l' abatjfement ^  "'^^ rf  éf 
dej,  C. ,  que  ce  feul  endroit  de  cette  Epifire  efi  me  richeffe  ineftimable  pour  toptte 
un  fonds  de  lumière  capable  de  l'éclairer  contre  les  plus  noires  ténèbres  de  l'erreur  &  "^^.^^^ 
S'il  veut  empêcher  que  les  Philippiens  ne  fe  laiffent  féduire  par  les  faux  douleurs  î^^^ 

  "  mtla  famé  dolirine,  il  le  fait  avec  une  for  c  J^^^ 

marque  également  le  z^ele  qu'il  avait  pour  la  vérité^  &  l'intérêt  particulier  qu'il  prenofi 

"    "  "  'ar  oKTtt  ov  e  'i/>tv  /i  nv  Aîvi  /llvfPV)  Pvit  /I  ■f/lt.Y'ê  tOUS^      J  /* 


€%.^.i,  pris  à  tâche  d'altérer  é'  de  corrompre  par  tout  L 
marque  également  le  z^ele  qu'il  avoit  pour  la  ven 


la  foi  des  Philippiens,  Et  s'il  veut  ^  enfin  ^  les  exciter  extraordinairement  a  faire  tous  ^ 
,  des  progrés  dans  la  fanBifîcation ,  &  ^  s'avancer  fans  relâche  vers  le  Ciel,  tl  fe  ^^^^  ^  ardent 
confond,  en  quelque  forte  ,  avec  eux  dans  une  même  carrière,  afin  d'un  coté  qu'ils  î  ^^-.^ 
pas  courage  y  comme  s' ils  étoient  encore  fort  loin,  à"  quilles  eùtlaiffex.extrémement  derii  ^  ^^^^ 
^  de  l'autre,  pour  les  encoptrager  a  courir  avec  lui,  ^  a  fournir  avec  la  même  ar  ^  ^^^^ 
carrière  qui  leur  était  commune.  Le  refle  de  cette  Epifire  jufques  a  la  fin  efi  du  nfC  ^^^^^ 
rapière,  ç^- tout  le  chapitre qui  efi  le  dernier ,  ne refpire  que  charité ,  quez.de,  Y^J^^j^ 
désintcreffement  profond  pour  toutes  les  chofes  de  cette  vie ,  avec  une  foumiffion  &  ^^'^^/^■'^^  Jg, 
4  la  Providence  de  Dieu  ,  dignes  de  fervir  éternellement  a  l'Eglife  çfr  de  leçon  ^^^^^^^^^^^j^^^ 

E  P  I  S  T  R  E  D  E  S.  P  A 

APOSTRE    AUX  PHILIPPIENS- 


I. 


croire  en  Chrifî,      fi'uit  de  jcsnffï^ionii  \ 
teurs  ,  15".    Chnfi  lui  efi  gain  ,         défir  de  déloger  de  ce  corps ,  23.  exhortation  à  />» 


c     II  A 

^jfeclion  deV  Apofire  envers  les  Philippiens ,  3 11. 
teurs  ,  15".    Chnfi  lui  efi  gain  ,  ai.    défir  de 

croire  enj.  C.O>  fouriVir  pour  lui,  c* efi  un  don  de  Dieu ,  29.  ^      -  Q^^b^'^i^ 

A  U  L  ^  ScTimothée  Ser-,    2  ^  Grâce  vom /oit  8c  P^^^^  iSneU^T'i' 

Dieu  nôtre  Pere ,  &  de  far  le  ^^^^  ' 


viteurs  de  Jefiis-Chrift  5  à 
tons  les  Saints  enJéfus-Chift, 
qui  font  à  Philippes ,  avec 
les  Evêques  &  les  Diacres  j 

3^.  I.  les  Evefjues:  ]  Ce  mot,  qui  dans  fa  Langue 
originallc  veut  dire/«m/toj>  ouiQiî>ecl:eurs,  ccoit 


Jéfus-Chrift:  •  ^^^,.„if- 

commun  anciennement  à  tous  les  ^^fif^f^^Q  ici  (^^^ 
très  de  l'Evangile',  lefquels  S.  Pauj  ddW^  g^ji 
ce  nom  ,  comme  ^ù:  20.  28.  ï-  '^''IJ}-  jftrcs  »  ^"i^ 
été  un  nom  de  difiinclion  parmi  tes         fwe  ^, 
(jucl^uc  fiecle  ai)rés  Tes  Apôftres  par  co^^^ 


t  ' 


K  M 


s. 


Ch; 


AUX  PHI 


3  Je  rens  grâces  à  mon  Dieu  ton- 
[filj^^^s  les  fois  queje  fais  mention  de  vous. 

^  F^ifant  toujours  des  prières  avec 
tj,*'ir  J^ye  pour  vous  tous  en  toutes  mes  orai- 
sons 5 

p  5  A  caufe  de  vôtre  communion  à 
évangile ,  depuis  le  premier  jour  juf- 
^^^^  niaintenant. 

cp]  .  ^^^"^  ^ï^ùré  de  cela  même ,  ^  que 
j^^'T^^^^ui  a  commencé  cette  bonne  œu- 
i'^' .  en  vous  ,  l'achèvera  ^  jufqu'à  la 
ViQurnée  de  Jcfus-Clirift  : 

7  Comme  il  m'ett  raifonnable  de 

Pcnfer  cela  de  vous  tous ,  parce  que  je 


.  s  en  mon  cœur  que  vous  avez 
Km^^  été  participans  de  la  grâce  avec 
^^^'^^^  ^en  mes  liens  ,  dans  la  defenfe  8: 
i^'  la  confirmation  de  l'Evangile: 
^^%\''  ^  ^  Car  Dieu  m'eft  témoin  comme 
Vous  aime  tous  d'une  cordiale  alFec- 
;S'^QnenJé(lis-Chrift. 
jî^^içi  9  Et  je  le  prie  de  ceci,  que  vôtre 
'\  \  ^^^^^  abonde  encore  de  plus-en-plus 
^^c  connoiflance  &  toute  intelligen- 


Ce. 


çl  Afin  que  vous  ^  difcerniez  les 
]^fes  contraires  ,  pour  être  purs  & 

qui  s'en  introduifit  peu-à-pcu  dans  l'Eglife, 
Coiïj  ^"cniarquc  de  S.  Auguftin  dans  fa  Lettre  i8. 
n'yj^^     fut  encore  ce  mêmeulagc  qui e'tablit qu'il 

^  ^l'oit  qu'un  feul  Evefque  dans  chaque  Eglife. 
ioiir'  ^'..^^'M'-^     premier  jour:']  c  depuis  le  premier 

^     il  avoit  prêché  dans  Philippes. 
^^^t  fi-  '^^^^^^      ^  commencé  ô^c.  ]  Le  commence- 
dç     ^  les  progrès  de  nôtre  fandification  viennent 
fanJ^^'  Se  font  l'œuvre  de  fa  grâce,  6c  de  fa  puif- 
•    >  ch.         ~  " 


W/^'^i^^'*  journée  de  Chrifi:  ]  c  fimplemcnt  juf- 
loif  ^  1^  fin  ,  comme  i.  Cor.  i.8.  mais  celanevou- 
glifç^^.^  '-'i»'c nique  les  Philippiens  d'alors,  niquel'E- 
jou^  ?''^-même  de  Philippes  dùlTentfubfiller  jufqu'au 
Une  f ^^mier  avènement  de  nôtre  S.  J.  C.  voyez 

j^^^i^hlable  façon  de  parler,  Matth.  28.  lo.&c. 
^(iT[l^^^^^'^'^^  connoijfance:]  c.  avec  augmentation  de 

^t.  ]!^'  'VOUS  difcerniez  les  chofes  contraires:  ] 
fes]iff,^'^<>»s  faj/jez  l'épreuve,  ou,  V examen  des  cho- 
^^^fj'^^ies  ;  en  quoi  l'Apodrc  avoit  particulière- 
touj.  j^ë^i'fl  au  mélange  que  les  faux  dodleurs  ,  qui 
<lç5f.,^^t  il'Eglife  en  Eglife,  faifoientdes  vrayes  & 
*^*ics  doarincs:  x.Cor.i.  17.  Gal.i.  6. 7. Sec. 


L  I  P  P  I  E  N  S. 

fans  achoppement  '  jufqu'à  la  journée 
de  Chrift^ 

1 1  ^  Etant  remplis  de  fruits  de  jufti- 
ce  ,  qui  font  par  Jefus-Chrift,  '  à  la 
gloire  &  à  la  louange  de  Dieu. 

12  Or;^^j' Frères,  je  veux  bien  que 
vous  fâchiez  que  les  chofes  qui  me 
font  arrivées  ,  font  arrivées  pour  un 
plus  grand  avancement  de  FEvangile. 

13  De  forte  que  mes  liens  en  Chrift 
ont  été  rendus  célèbres  dans  tout  le 

Prétoire,  &  en  tous  autres  lienx: 

14,  "  Et  que  plufieurs  des  Frères  au 
Seigneur  étant  aflurez  par  mes  liens , 
ofent  parler  plus  hardiment  de  la  Pa- 
role fins  crainte. 

15  II  eft  vrai  que  quelques-uns  prê- 
chent Chrift  par  envie  &  par  conten- 
tion, &  les  autres  au  contraire  par  une 
bonne  volonté. 

1 6  Les  uns,  dis-je ,  annoncent  Chrift 
par  contention  ,  non  pas  purement  } 
penfant  ajoûter  de  laffliftion  à  mes 
liens. 

17  Mais  les  autres  le  font  par  cha- 
rité, fâchant  queje  fuis  établi  pour  la 
défenfe  de  l'Evangile. 

f.  13.  dans  tout  le  Prétoire:  ]  c.  à  la  Cour  même 
de  l'Empereur,  chap,  4.  11.  car  les  Romains  appel- 
aient ainii  le  Palais  de  l'Empereur. 

3;^.  14.  plus  hardiment  :  ]  Gr.  plus  abondamment  ^  c. 
avec  moins  de  retenue,  6c  de  rcferve  qu'auparavant. 

f,  ij.  par  envie:  ]  fav.  contre  S.  Paul }  jaloux  de 
la  grande  réputation  ,  comme  il  paroît  des  chapitres 
10.  11.  Se  12.  de  la  z.  Epift.  aux  Cor. 

par  contention:  ]  c.  avec  un  efprit  de  fa<S^ion  ,  & 
de  parti;  Gai.  i.  7. 

^.  16.  non  pas  purement  î  penfant  ^pc.  ]  c.  que 
par  cet  cfprir  d'envie  &  de  contradiélion  quiles  anî- 
moit  contre  S.  Paul  ,  ils  altéroient  8c  corrompoient 
l'Evangile  ,  ptrrfuadez  qu'ils  ne  pouvoicnt  attaquer 
cet  Apollre  par  un  endroit  plus  fenfible  qu'en  com- 
battant fa  dodtrine. 

3^.  17.  par  charité:']  c  par  zelcpour  J.  C.  Scpour 
donner  à  l'Apoltre  la  confolation  de  voir  la  parole 
de  Dieu  prêchée  encore  dans  les  Eglifes  qu'il  avoit 
lui-même  formées,  6c  qui  lui  étoient  toujours  extrê- 
mement chères. 

établi:  ]  Le  mot  Grec  veut  dire  au  fil  être  gif ant^ 
ce  qui  convenoit  à  l'état  oii  fe  trouvoit  alors  S, 
Paul,  qui  étoit  prifonnier  à  Rome. 

Bbbb  1  "  3^.18. 


is  4  y-î» 

1  Epif.  i. 

1.  10. 


nEph.  3. 

3. 
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EPISTRE   DE  S-   PAUL         Chap. » 
18  Quoi  donc  ?  toutefois  en  quel-     22  Mais  s'il  m'eft  utile  de  vivre 


que  manière  que  ce  foie ,  ou  parolten- 
tation  ,  ou  en  vérité  ,  Chriîl  eft  an- 
noncé :  6c  en  cela  je  me  réjouis ,  &c 
me  réjouirai. 
o  i.cor.i    19  °Or  je  fais  que  ceci  me  tournera 
à  falut  par  vôtre  prière,  &  par  l'aflif- 
tance  de  l'Efprit  de  Jéfus-Ciirift  : 
j^Rcm.s    20  ^  Selon  ma  ferme  attente  &:  mon 
^*      efpérance  ,  que  je  ne  ferai  confus  en 
rien  j  mais  qu'en  toute  affùrance  5  com- 
me Chrift  a  Coiijours  été  ,  il  fera  auffi 
maintenant  magnifié  en  mon  corps  , 
foit  par  la  vie ,  foit  par  la  mort. 
'    2 1  Car    Chrift  m'eft  gain  à  vivre 
&  à  mourir. 

^.  18.  par  oftentation:  ]  C'efl:  ce  que  fignifre  ici, 
comme  Matth.  23.  14-  &  ailleurs,  le  terme  de  l'O- 
riginal ,  puis  que  S.  Paul  y  parle  des  faux  dodleurs , 
qui  (itoicnt  tout  remplis  de  fafte  Se  d'orgueil  ;  com- 
me il  paroît  du  portrait  qu'il  en  fait,  ch.  3.  ly.  2.  Cor. 
ch.  10.  Sec.  8c  Gai.  6.  12. 

en  z'érité:']  oM,enfincérité'.  car  le  motGrec  fignifie 
l'un  8c  l'autre  :  8c  l'ApoItre  parle  ici  de  ces  Miniilres 
fidèles  qu'il  a  marquez  dans  le  j^.  if.  8c  1 7. 

y.  19.  or;]  La  particule  Grecque  ne  veut  pas  tou- 
jours dire  car  ,  mais  elle  fignifie  aufli  or  j  &  cette 
iignification  rend  ici  le  difcoursde  S.  Paul  beaucoup 
Çlus  clair,  2c  mieux  fuivi. 

ceci:'\  c.  8c  fa  prifon  ,  8c  les  mauvais  deflTeins  de 
fes  Averfaires,  qui  s'eiïorçoient  de  ruiner  fa  répu- 
tation. 

Sr.  10.  je  ne  ferai  confus  en  rien  :  ]  fav.  ni  par  fa 
longue  détention  dans  les  liens  1  ni  par  les  efforts 
que  fes  envieux  faifoient  pour  traverfer  fon  Mi- 
iii  Itère. 

en  mon  corps:"]  c.  en  fi  perfonne. 
parla  ri":  J  fiv.  en  prêchant  J.  C.  avec  le  même 
fliccés,  8/:  la  même bénedid:ion  que  Dieu  avoit  donné 
jufqu*alors  à  fon  Minirtcre. 

par  la  mort^]  c.  en  glorifiant  J.  C.  par  fon  mar- 
tyre, Scféellant  de  fou  fang  la  vérité  des  doflrincs 
qu*il  avoit  prcchées. 

f,i\.c(ir  Chyiji  m'cfi  gain  eS'^"']  c.  que  ne  cher- 
chant ni  fon  intérêt  particulier,  ni  fapropre  gloire, 
comme  ces  faux  mmiiues  dont  il  vient  de  parler  , 
il  faifoit  Çon  tout  d-î  Jéfur-Chrifl ,  8c  qu'ain/i  Ion 
unique  but  feroit  toujours  en  fa  vie  Se  en  fa  mort  de 
glorifier  J.  G.  On  peur  auiïi  tra "luire,  Chrifi  m'efi 
•vivre,  (5*  mourir  rnejl:  gain  j  pour  dire,  que  ne  vi- 
vant  plus  qu'en  J.  C.  ,  qui  ctoit  comme  l'anie  ce 
fon  amc.  Se  tourc  fi  joyci  8c  que  la  mort,  qui  d> 
pouille  les.hommes  de  tous  leurs  bi.'iis  ,  le  devant 
x1[)ettre  en  ponefTion  des  richcffes  éternelles  ;  il  n'a- 
ilQit .d'autre  délix,  ni  d:autre  penfée  que  de  glorifier 


la  chair,  &  ce  que  je  dois  choifir ,  J 
n'en  fais  rien.  / 
23  Car  je  fuis  enferré  des  '  rv^^^^^^^ 

mon  défir  tendant  bien  a  deiog  >  é.;-^' 


eftbeaii- 


Se  à  être  avec  Chrift ,  ce  qui  m'ci 
coup  meilleur:  .  .j. 

24  Mais  il  eft  plus  néceffaire  fOi 
vous  que  je  demeure  en  la  chair«  . 

25  ^  Et  je  lais  cela  comme  tout^^^^; 
fùré  3  que  je  demeurerai ,    qu^J^  ^  ^ 
tinuerai  d'être  avec  vous  tous  pour 

trc  avancement ,  &  pour  la  joy^ 
votre  foi:  i 

26  Afin  que  vôtre  gloire  abonde 
Jéfus-Chriftpar  moi,  parlemoyen^ 
mon  retour  vers  vous.  -.^ ^  ^^j. 

Seulement  converfe^  ^.^^^^^^  \o.^j, 


27 


ment  comme  il  eft  féant  félon  I  Ev'  j> 
gile  de  Chrift  :  afin  que  ^^^^^  (Je 
vienne,  &  que  je  vous  voye  >  T^Lg 
je  fois  abfent,  j'entende  quant  a  v^^^^ 
état  ,  que  vous  perfiftez  en  un  ni^^^^^ 
efprit,  combattant  enfemble  d'un  rn  ^ 
courage  par  la  foi  de  l'EvangH^^ 
n'étant  en  rien  épouvantez  P^^  ^ 

Averfaires.  i^^^nnf-'^ 

28  ^Cc  qui  leur  eft  une  de^on  ^ 
tration  de  perdition  ,    mais  a  v 

de  falut  :  &  cela  de  la  part  de  l^^^'"^^^^ 

29  '  Parce  qu'il  vous  aétégratu  y^^; 
ment  donné  pour  Chrift  ' 


non 

mais  ce  lf  q,i;-;> 


rc'i 


j.  C.  dans  fa  vie,  8c  dans  fa  mort  .  —  -^^ 
ùnr,  peut  aiféracnt  fe  rciinir  avec  le  p^^ 
femble  être  ici  le  plus  naturel.     ^         1  n'^^'^'- '•/•' ji- 

22.  ce  iiue  je  dois  choifîr  :  ]  Si  5."^»"  ^.^  ixè^^^^i^P''' 
ofardé  qu'à  ion  propre  bonheur,  il  \^^\^^^    |g  qu'* 
de  fc  déterminer  dans  fon  choix,  ^^^^^^ '"-l/ miciq^^ 

balance  en  f^^/âCiK 


nvoit  pour  le  falut  des  autres  , 


manière  dans  fon  cfpi 


plaifir 


9r  leboiî",  , 
glorifier  J.  Cdans  fa  vie,  avec  ia  joye      '     ji  sCi^ 
l'être  irloriHé  par  ].  C.  dans  fa  mortî  com» 


P 

ci 

Cul 

4it 


tiq 


d'être  glorifié  par  J.  L.   

C/.pliquc  dans  les  verfets  fuivans.         .  .1  fiof^f 
V.  is.  ^  u%er:  ]  Le  terme  de  l'Orig'f^^  ,^,eu 
l'idée  d'une  Tcwe,  qu'or  dcmonte  ^^rs  T',^^^^^  ^yoi^ 
quitter,  8c  le  retirer  ailleurs  :  cequei'*P 
eu  aufli  en  vue,  1.  Cor.  f.  i. 

ou, 


pohrChrffi:]  ou,  pour 


ce  que  i 


Vu 


Ch; 


AUX  P  H I L 


'^ïift  .^^  ^^oîî*^  en  Ilu,  '  mais  aufli  de 
.,_'^^^ffrir  pour  lui: 

S/  30  En  ayant  le  même  combat  'que 
ave?,  vu  en  moi,  &  que  vousap- 
^  ^^ez  maintenant  être  en  moi. 

c  efl- 

ce  que  fignifie  ici  la  phrafe  Grecque,  com- 


ch. 


4-  10. 


'    ^*        Ç'avoit  été  une  pure  grâce 
W'  >        J.'  ^'^«^"^       été  prêché:  ôci.qu'iJs 


Dieu  : 
7 


,  .      le  premier,  &  les  Apoftres  après 

Uniion   ^^"-i^^^s  fait  regarder  aux  Fidèles  comme 
sfoufr""^^^  que  Dieu  leur  failoit  ,  qu'il  les  appelldt 
4,  j  j^  pour  fon  nom  :  Matth.  f.  10.  u.&c.  Aa.j-. 
&c. 


en 


C  H  A  P.  II. 


^  l'union  é'  à  //«  concorde ,  i--  5-.  •  Chrift 


i  f 

tatiQ^j^^^^      l-^icu,  6.  fon  abaifTement ,  foncx^l 
jj^    *  9-    Dieu  produit  en  mus  ie  vouloir  ,  ^c. 
^.  f  '^^^^  co'rnme  des  flambeaux  au  monde  ,  i^. 
,  ^^'^  /^^^  i/'afperlion  y«r  /<;  facrijîce  de  l'Evan- 


vue  ^^^^  ^^-^  ^  quelque confolation 
1     ?^hriil,  fi  quelque  foulagement 
^3rité  5   fi  quelque  communion 
liQ  P^^^  >  fi  quelques  cordiales  afFec- 
•    ^^I^Sc  compaflions: 
Içj^^ Rendez  ma  joye  accomplie,  tel- 
^ent^^  que  vous  ayez  un  même  fenri- 
tfç.  5      ayant  une  même  charité  , 
Jî]{w qu'une  même  ame ,  &  ayant  les 
/^^^  ft'ntimens. 

\  ^^^^  f^f^f^  P^^  conten- 
fJ\i^  '  ^  par  vaine  gloire:  mais  ^  que 
.^^Ur^  ^^^^  l'autre  par  humilité  de 
4,  c*  J^^^*^  excellent  que  foi-même. 

Parti  regardez  pomt  chacun  à  fon 
,  Cph  ^^ier  .  ^ 


mais  aullî  à  ce  qui  con- 


M^f^  ^-  y  ait  donc  en  vous  un 
'  fiisoL  ^^^^^ïi^nt  qui  a  été  aufli  en  Té- 


fil- 
les 


^r;,^^j  *^ê??f€  fentîment  é*^.  ]  c.  des  fentimens  de 
H  'l'humilité ,  &  de  charité  ,  tels  qu'on 


I  P  P  I  E  N  s.  ^e>ç 
6  '  Lequel  étant  en  forme  de  Dieu» 
'  n'a  point  réputé  rapine  d'être  égal  ^['7%^ 

^   2.C0)«.  8, 

Toutefois  ^  il  s'eft  anéanti  ^bi-^f^'^^ 
même,  ayant  pris  la  forme  de  ferviteur,  3^. 
'  fait  à  la  reflcmblance  des  hommes  :  f  .^i"": 

6.  étant:']  ou  >  /^>rj  ^«'/7  étoit ,  car  l'expreflion  î*^''49* 
de  rOriginal  marque  une  exiftence  réelle  ,  acaduel-  3-6.  & 
le,  qui  a  précédé  i'anéantiflément  dont  l'Apoftre  va^''^'"' 
parler,  &  qui  par  conféquent  a  été  antérieures  la  ve-  ^cZach 
nue  de  J.  C.  au  mondes  conf.  avec  Jean  8. f8.  6.12. 

en  forme  de  Dieu  :  ]  Cela  ne  veut  pas  dire  feule-  ^^f^f'^ 
ment  que  J.  C.  étoit  Dieu  avant  que  de  fe  faire 
homme,  comme  Jean  1. 1. 14.  mais  cette  expreiTion  ^^^'o* 
marque  proprement  la  majcfté  &  la  gloire  de  la  Di-  h  Héb  z, 
viLUe,  que  J.C.  polfedoit  pleine  &  entière  avec  fon  i4.»8.«> 
Pere,  comme  il  l'a  dit  lui-même  Jean  17.^.  &  S.  Paul,  ^- 
2.  Cor.  8.  9.  mais  laquelle  il  a  couverte  du  voile  de 
rhutnanité,  lors  qu'il  a  ^v'ish  forme  de  ferviteur, 

n'a  point  réputé  rapine;  ]  c.  que  J.  C.  a  été  avant 
&  après  fon  incarnation ,  égal  à  Dieu  le  Pere  ,  Coi. 
I  .  ij.Heb.  I.  3. & que  ce  n'apoint  été  en  lui  uneufurpa- 
tionfur  les  droits  inaliénables  delaDivinité,  Efi.  42.8. 
lors  qu'étant  fur  la  terre  il  s'eil  dit  le  Fils  de  Dieu  . 
s'eftfait  égal  à  Dieu,  Jean  5-.  18.  &  un  avec  fon  Pe- 
re, Jean  10.  33.  qu'il  a  parlé,  &  agi  avec  l'autorité 
d'un  Dieu  Matth.  9.  2.  3.  &c.  6c  qu'il  a  reçu  de 
fes  Difciples  des  hommages  ,  &  des  adorations  qui 
ne  peuvent  appartenir  qu'à  Dieu;  Jean  20.28.  Luc 
24.  5-2.  c'cit  pourquoi  Dieu  lui-même  l'avoit  appelle 
fon  Compagnon ,  Zach.  13.7. 

toutefois:  ]  c.  quoi  qu'il  fût  égal  à  Dieu  le  Pcre^ 
8c  qu'il  polTedât  avec  lui  une  même  gloire  :  voyez 
le  terme  de  l'Original  mis  en  cefens,  Jean  8. 37.  2. Cor. 
4.8.9.        16.  y\poc.2.  6.  &c. 

f»  7'  il  i'eft  anéanti:  ]  Le  mot  Grec  fignifîe  ,  fe 
vuider,  &  il  fert  ici  à  exprimer  la  même  chofe  que 
Saint  Paul  a  marquée  2.  Cor.  8.  9.  mais  il  ne  veut 
pas  dire  que  J.C.  lefoit  effectivement  5c  réellement 
dépouillé  de  la  gloire  quieft  efléntielle  à  la  Divinité, 
&  qui  confifte  dans  les  pcrfeaions  mêmes  de  lâ 
Nature  divine,  fa  faintete,  fa  fcience  ,  fa  puiifance 
&c.  car  il  paroît  au  contraire  par  l'hifloire  de  l'Evan- 
gile, qu'il  n'cit  arrivé  à  cét  égard  aucun  changement, 
ni  aucune  diminution  enj.  C.  ,  Jean  i.  14.  Cette 
exprelfion  donc  ne  fîgnifie  ici  autre  chofe  que  l'ab- 
jediion  vile  &  profonde  dans  laquelle  J.  C.  a  paru 
fur  la  terre,faDi vinité  s'y  tenant  comme  derrière  le  voi- 
le de  l' Incarnation  jainfi  que  le  Soleil  derrière  un  nuage. 

ayant  pris  la  forme  de  ferviteur  :  j  ou  ,  d'un 
efclave  j  favoir  ,  en  fe  faifant  homme  ,  Jean  i.  14. 
Rom.  8.  3.  en  naiflant  d'une  famille  pauvre  &  rcra- 
pante  ,  8c  pafiant  lui-même  toute  fa  vie  dans  une 
condition  abjede  :  enfin,  en  fe  foûmettant  au  joug 
de  la  Loi,  Gai  4.4-  8c  en  elfuyant  lès  plus  grandes 
rigueurs.  Gai.  3. 13. 

fait  à  la  reffemblance  des  hommes:"]  c.  des  hommes 
du  commun  ,  £c  les  plus  abje<5ls  ;  car  ce  mot  fe  prend 
ici  en  ce  fcns,  comme  Pie.  82.  7.  8c  ailleurs,  conf. 
avccHeb.  2. 14. 18.  8c  4,  ij". 

Bbbb  3  3^;», 
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8  Et  étant  trouvé  en  figure  comme 


un  homme,  il  s'eft  abaiffc  foi-même, 
7'(!'9f'&  ^a  été  obeïffant  jufques  à  la  mortj 
i^V'lo  ^  même  la  mort  de  la  croix. 
i7'"^'&    9     C'eft  pourquoi  auffi  Dieu  Ta 
kP/ILj.  fouverainement  élevé  ,  &  lui  a  donné 

'  un  Nom,  qui  eft  fur  tout  Nom: 
Pc'anir,     lo  Afin  "  qu'au  Nom  de  Jéfus  tout 
4  •^   *  genou  fe  ployé,  de  ceux  qui  font  aux 

cieux ,     en  la  terre,  &:  au  deflbusde 

1  Eph.  I.  , 

ai.      la  terre: 

m  Efa 


njean 
13. lî 

Rom 
9 


^^.,3.      II  Et  que  toute  Langue  confefle 
iTjtc'.      Jéfus-Chrift  eft  le  Seigneur ,  à  la 
gloire  de  Dieu  le  Pere. 

12  C'tft  pourquoi,  mes  bien-aimez, 
^om"\t  ainfi  que  vous  avez  toujours  obeï ,  non 
?:  cl'r.  2,  feulement  comme  en  ma  prcfcnce ,  mais 
i'.&ili  beaucoup  plus  maintcnant,en  mon  ab- 
fence,  employez-vous  à  vôtre  propre 
faluc,  avec  crainte  6c  tremblement. 

y.  8.  é*  <?^^»^  trouvé  &c.  ]  ou,  étant  dis- je  trou 
lé  &c.  car  ce  yerfet  ell  une  illuliration  ou  une  ex 
plication  des  precédens. 

f,  9.  unHjom:]  c.  une  dignité  au  dcllus  de  tou- 
tes les  dignitez  creeesi 

^.10.  ^  au  dejjous  de  la  terre  '.  J  Ce  n'cfl:  pas 
qu'il  y  ait  des  hommes  fous  la  terre,  mais  ou  l'A- 
poftre  entend  par  ces  mots  les  démons ,  qui  font  for- 
cez de  reconnoîtrc  l'empire  de  J.  C.  ou  il  a  voulu 
fimplement  marquer  par  l'énumération  qu  il  fait  dans 
ce  Texte,  toutes  les  créatures  en  général. 

y.  1 1.  à  la  gloire  de  Vien  le  Pere:  ]  L'exaltation 
de  J.  C.  a  été  I .  a  h  gloire  de  la  vérité  de  Dieu  le  Pere , 
qui  l'avoit  marquée  dans  fes  Oracles,Pfc.  i  lo.  7.  Efa.  5-3. 
11.  &c.  a.  à  la  gloire  de  fa  juftice  envers  J.  C.  car 
il  étoit  juftc  que^^J.  C.  s'étant  volontairement  offert 
de  fatisfairc  pour  les  péchez  des  hommes,  &  l'ayant 
fait  entièrement,  il  tut  couronné  de  la  gloire  qu'il  a 
re^uci  jean  1 7. 4.  f.  enfm  ,  pa'-ce  que  l'exaltation  de 
J.  C.  a  "infiniment  contribue  à  la  gloire  de  Dieu,  par 
la  converfion  des  peuples  qui  s'en  eft  enfuivicj  Jean 

employez-roits  :  ]  Le  term'e  de  l'Original 
lîgnifie  proprement  s'appliquer  fortement  à  une 
chofe:  Jean  6.  17.  Apoc.  i8. 17- 

avec  crainte  ^  trembletnent  :  ]  Ces  mots  ne  mar- 
quent pas  ici  la  crainte,  la  défiance,  8c  le  doute  du 
laluti  puis  que  S.  Paul,  au  contraire  ,  a  placé  dételle 
manière  cette  exhortation  ,  qu'elle  ne  fauroitfubfifter 
avec  le  doute  8c  la  défiance:  car  i.  il  tire  cette  ex- 
hortation du  fonds  même  de  la  rédemption  que  J.  C 
nous  a  acquife,  c'eji  pourqroi  ,  dit-il  ,  c'eft-à-dirc 


S.   PAUL  ^fen- 
12  Car  -  c'eft  Dieu  qui  V^^df' 
vous  avec  efficace,  f  6c  le  vouloir' 
le  parfaire,  félon  fon  bon  P'f  uf-''^. 
H  ^Faites  toutes  chofes  fans  ««ir  ..j, 

mures,  &:  fans difputes:  ,,»nro-"'* 

i<  Afin  que  vous  foyezfa^s  rcf 
che ,  &  (impies ,  enfans  de  D^^.^^ 
repréhenfibles  au  milieu  de    .^r  yels 
tion  tortue  &  perverfe  ;  '  P^"""^' '  au 
vous  reluifez  comme  des  flam    ^.^^^  '* 
monde  ,  qui  portent  au  devant 
la  parole  de  vie.  .  ^ée 

i6  Pour  me  glorifier  en  hP^J 


me  gtoriner  Ci  ^y^^cfi'l^ 
de  Chrift  '  de  n'avoir  point  co" 
vain,  ni  travaillé  en  vain.      /u»f fion ''/ri'' 
17  Qiie  fi  même  ^  je  ^^«  '121?  .^-.  ^ 
fur  le  facrifice&lefervice  de  vo"  is;„^." 

V         r..:.  •   „  if  m  CH  t'y  >i; 


H 


j'en  fuis  joyeux  >  &  je  rncn  rej^ 

avec  vous  tous.  Cnvct-^^ 
18  Vous  aufli  pareillement 

joyeux  ,  &  vous  en  réjouiue 
moi. 

croix,  8c  qu'il  règne  maintenant  dans  l^c  pieU 
ployeTL-vous  O'f.  a  2.  il  l'^PP^)'^  i"^^  {ai»^^^^  inf- 
lui-même  produit  en  nous  la  pieté  ûC  •  'plul^^^'  -J 
qui  loin  déporter  à  la  défiance,  pourro  r  ^^^yr) 
pirer  la  fécurité  :  aulTi  c'efc  propren^f"  éloig-^^Lt 
8c  le  relâchement  que  S.  Paul  vouloit  ,  ion 
l'efprit  des  Philippiens  par  ces  pa^ol^sj^  ^^.^  ^^^s, 
jamais  employées  dans  l'Ecriture  q^ 


dans  cette  vue i  voyez  i.Cor.i.J-  t^;-.,  qui  ^^^r^ij 

y.  .3. vouloir:  ]  c.  que  c'e  t  ^  '       p.r  1 
nôtre  cœur  au  bien  ,  8c  qui  nous  P'J  -^re 
Efprit,  non  feulement  dans  nôtre 


fion.  Jean  1. 13  8C6.46.  A^.  16.  H-  x 
8c  dans  tout  le  cours  de  nôtre  vie>  J 

le  parfaire  :^  c. l'exécution  de^^  ^., ,  fi ^^f. 
mouvemens,  qui  s'evanouiroient  au  ^^^^çxs'O^^l^ci 
qui  les  a  produits  en  nous  ,  ne  les  y       r^j  g, 
quesàia  fin:  8c  z.  la  perfévérance  en^'  ^  cor'»' 
à  la  fin  de. nôtre  vie:  comme  chap-  •  J 

Col.  I.  11.  12.  «mrce"^^VreJ^ 
.    M  5-.  tortue  :  ]  S.  Paul  marque  por^  ^  rul^ 
femble  être  pris  delà  nature  du  leip 
les  artifices  des  hommes  du  «Hufio^»  J.vi"' 

t.  .7.  jefersd'a/perfionj^  C^^^^^^^^ 
ificcs,  fur  lefqueîs  on  tailoit  oc.  ^  f  ^^^^e  .  g 


ou  d'huile  ,  txo.  2^.  40.  4..  -^^ndr^  ' 

Paul  veut  dire  qu'il  eft  toutpret    '  [^^Çoti^i^^ 
pour  l'Evangile  ,  2c  à  féellcr  ,  ou  c  ^ 


r  lefqu 

Exo.  2c^.  40.  4« 


«I 

I 


nous  a  acquue,  c  f/r /^f«rtjrt/*  ,  uil-h  ,  ^iL-a-^.-^  ,  ^.v.-.  .  ^.^-t,. 
puis  que  J.  C.  a  fouffcrt  pour  nous  la  mort  de  la  lonMmiitera. 


a 


iap.5 


AUX  PHILIPPI  ElSr  S. 


ï 

r 


it"" 


"on^^  ^^j'^fpere  au  Seigneur  Jéfiis  de 
J^^.f^voyer bien-tôt ^  1  imothée ,  afin 
ijJ^-'.^y^  auflî  plus  de  courage  quand 
J^^î'ai  connu  vôtre  état, 
co^^  ^'^^     n'ai  perfonne  d'un  pareil 
^^age  5  &  qui  foit  vraiment  foigneux 
\       qui  vous  concerne. 
'*^deV         ^^^^^  cherchent  ce  qui  eft 
l    î    ParticuUer  ,  &  non  ce  qui  eft 
^J^fus-Chrift. 

^téf  -^^'^  ^^"^  hvtz  répreuve  qui  a 
/^^ré-de  lui,  puis  qu'il  a  ferviavec 
!^n^  ^'Evangile ,  comme  Tenfant  fert 

q^^?,J'^fperc  donc  de  l'envoyer  dés 
J  aurai  pourvu  à  mes  affaires. 


C  H  A  P.  IIL 


^oi"^  ^,E^  je  m'aflïire  au  Seigneur  que 
^*^êmc  auflî  j'irai  bien-tôt. 
^  Mais  j'ai  eftimé  qu'il  étoit  né- 


te  j^^^^  ^e  vous  envoyer  '  Epaphrodi- 
Frère,  ''compagnon  d'œuvre 

%  avec  moi ,  qui  a  été  auffi 

de  vôtre  part  pour  me  four- 
il  ^ont  j'ai  eu  befoin. 

rçj^   Car  il  vous  défiroit  tous  fingulie- 

^Oiis  '  ^  ^^^^^  ^^^^  affligé  de  ce  que 
^  J^viez  appris  qu'il  avoir  été  malade, 
for/  E^  de  fait  il  a  été  malade,  & 
^Uj^-P^P^he  de  la  mort  ;  mais  Dieu  a 
'^"^^  &  non  feulement  de  lui, 
^^ift-.^^^^^  de  moi ,  afin  que  je  n'eufle  pas 

fur  trifteffe.  ^ 
tant       lai  donc  envoyé  avec  d'au- 
\^       foin ,  afin  qu'en  le  revoyant 
%ih^^^^^  réjouifliez  ,  &  que  j'aye 

'?^Vr  ^^^evez-le  donc  au  Seigneur, 
^^''^ftim  ^^^^^^  joye  :  &:  ayez  de 
'  3o  ^^^^^      ^^"^  ^e^s  'J'^^^ 

''^^rl'  il  a  été  proche  de  la  mort 
%éi^^^^^^deChrift,  n'ayant  eu  au- 
'^JppjS^^d  à  fa  propre  vie ,  '  afin  qu'il 
S  ^^^-^^^  défaut  dé  vôtre  fervice  en- 


11.18.2% 


Renoncement  Je  FauU  toutes  do/es,  pour  jF.Cf-ç, 
fl  tend  vcTslebut,  il. 13. 14.    bouïgcois des  Cteux, 

AU  refte,  mes  Frères,  *  réjouïf-  Ifj'-^^ 
fez- vous  au  Seigneur.  Il  ne  m'eft  ''  '' 
point  fâcheux  ,  &  c'eft  vôtre  fureté  ,  le'^'jfl 
que  je  vous  écrive  les  mêmes  cho-  l%r.^, 
fes.  «3- 

2  Prenez  garde  aux  ^  Chiens ,  pre- 1  ^A-î^ 
nez  garde  aux  "  mauvais  Ouvriers ,  pre-  IVar. 
nez  garde  à  la  Concifion.  "•'^^ 

3  Car  c'eft  nous  qui  fommes  ^  la^^^,^;^. 
Circoncifion  ,  nous,  dis. je  y  qui  fer- s °- 
vons  Dieu  enefprit,  &  qui  nous  ^Q'  j7àn^J 
rifions  en  Jéfus-Chrift ,  &  n'avons  point  Î^^.f/S-* 
deconfiance  en  la  chair;  jt  "***- 

e    ^        •  •  '     1   •  Col.l.lT 

4  Qiioi  que  je  pourrois  bien  aufll  ^f  *^^''^; 
avoir  confiance  en  la  chair  :  même  fi  "  ' 
quelqu'un  eftime  qu'il  a  dequoifecon- 
fier  en  la  chair ,  j*en  ai  encore  davantage. 

9.  I.  les  mêmes:']  c.  les  mêmes  qu'il  leur  a70it 
rait  entendre  de  bouche  lors  qu'il  avoit  été  parmi 
eux:  3^.1 8. 

2  aux  Chiens  :  ]  c.  aux  faux  paftcurs ,  comme 
Efa. s6.\o.  II. 

w^^/^xz/r/^:]  ou  trompeurs  &  rufez,  2. Cor.  1 1.  ij. 
Concifion:]  Ceux  qu'il  rient  de  nommer  des  C^;>;7j 
&  des  Ouvriers  trompeurs ,  il  les  appelle  ici  la  Con- 
cifion, parce  que  c'etoicnt  de  ces  faux  payeurs  ve- 
nus du  Judaïfme,  qui  faifoicnt  gloire  d'être  circon- 
cis, &  qui  vouloient  introduire  la  Circoncifion  dans  l'E- 
glifejGaî.  6. 11. 13.  Mais  afin  de  mieux  rabatreletir  vani- 
té ,  S.Paul  ne  traitte  leur  Civconcifion  que CicConcificn, 
pour  dire  que  c'étoient  de  faux  Circoncis  ,  fur  qui 
n'avoit  été  faite  qu'une  opération  purement  char- 
nelle, comme  quand  on  coupe  ou  retranche  quelque 
chofe  du  corps  :  conf  avec  Jér.  9.  2/.  Qr  S.  Paul  a 
fuivi  dans  cette  exprellion ,  qui  va  au  mépris  &  à  l'i- 
ronie, le  fcile  des  Juifs  ,  qui  ont  accoutumé  de  re- 
trancher quelque  lettre,  ou  quelque  fyllabe  du  nom 
d'une  choie,  ou  d'une  perfonne ,  afin  de  témoigner 
leur  mépris  ou  leur  averfion  pour  la  perfonne  ,  ou 
pour  la  chofe  dont  ils  parlent;  c'cil  ainli  qu'ils  en 
ufent  au  fujct  des  idoles  des  Payens,  &  par  une  im- 
pieté horrible,  à  l'égard  du  nom  de  Jéfas ,  dont  il» 
retranchent  en  leur  Langue  la  dcrniere  lcttre. 

f,  3.  U  Circoncifion:  ]  c.  la  véritable  Circoncifion, 
ou  les'vrais  Circoncis,  Dcut.  50.6.  Rom.  2.28. 

en  la  chair:]  c.  dans  les  prérogatives  de  nôtre 
naillance  ,  comme  faifoicnt  les  Juifs  ,  Matth.  3.  9. 
ai  dans  nôtre  Circoncilîon ,  comme  Gai.  6.  12. 
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iGcnaj.  5  ^^oi  qui  ai  été  circoncis  ^  le  liuitié- 
Vicor.  me  jour,  ^  qui  fuis  de  la  race  d'Uraël, 
h ^7.  de  la  Tribu  de  Benjamin  ,  Hébreu, 
ne  des  Hébreux  :  ^  Pharifien  de  religion: 
^luT  6  Qiiant  au  zélé,  '  perfécutant  TE- 
4.*''*^glife:  quant  à  la  juftice  qui  eft  de  la 
Î3f"'*''Loi,  étant  fans  reproche 


s.  PAUL 


t  Matlh, 
13.44. 


7  ^  Mais  ce  qui  m'étoit  un  gani  , 
je  Tai  réputé  m'étre  un  dommage  pour 
Famour  de  Chrift. 

f.  le  huitième  jour:  ]  C'étoît  le  jour  que  Dieu 
avoit  mirquc'  pour  la  Circoncilion  dcsenfans,  Gen. 
17.  II.  8c  cela  même  inettoit  une  grande  dillinaioa 
entre  la  Circoncifion  du  Peuple  de  Dieu  ,  &  celle  de 
plufieurs  peuples  infidèles,  parmi  lefquels  cette  mê- 
me Cérémonie  étoît  en  ulage ,  comme  étoient  les 
Egyptiens ,  £c  quantité  d'autres  ,  qui  attendoieat 
des  années  entières  à  circoncire  leurs  enfans, 

d'Ifraèl:  ]  c  defcendu  de  pere  en  fils  de  ;facoù  5c 
d'Abraham,  £c  non  pas  d'une  de  ces  familles  de  Pro- 
félytes,  .qui  de  tenips-cn- temps  venoient  à  être  cn> 
técs  fur  celles  des  Juifs.  ; 

Hééreu,  ]  c.  qu'il  n'étoit  pas  même  un  de  ces 
Juifs  Helléniaes,  ^ansles  familles  defqucls  onavoit 
laifTé  éteindre  la  Langue  naturelle  des  Juifs  i  ce  que 
les  autres  Juifs  regardoient  comme  un  opprobre  ac»s 
familles:  Aa.6.i,i.  Cor.  11.  zi.  ,     •  • 

né  iies  Hébreux  :  ]  Il  y  a  fimplement  dans  l'Origi- 
nal, Hébreti  des  Hébreux  :  mais  comme  il  auroit  ete 
inutile  d'ajouter  ces  mots  après  ce  que  l'Apoftre  venoit 
dédire,  qu'ilétoitde  la  r/ice  </'//r/ï^/»  (^delaTnbu 
de  Benjamin  y  s'il  n'avoit  entendu  autre  chofe  par  ces 
mots  ,  finon  qu'il  étoit  né  d'une  race  juifve  i  il  a 
v.oulu  dire  qu'il  n'étoit  pas  feulement  Hébreu  y  6c  non 
pas  Juif  Hellénise  ,  mais  qu'il  étoit  même  Hébreu  de 
race,  &  de  pere-en-fils,  ce  qui  étoit  encore  une  plus 
grande  gloire  dans  une  famille.  L'Apoftre  peut  aufli 
avoir  voulu  dire  ,  félon  quelques  Interprètes  ,  qu'il 
n'étoit  pas  des  moins  eftimez  parmi  les  Hébreux, 
&  qu'il  s'y  étoit  fait  remarquer  par  fon  application 
&  par  fes  études  i  Ad.  12.  3.  car  c'eft  à  cela  que 
VA  dans  l'ulàge  de  la  Langue  Hébraïque  la  force  de 
cette  cxpreffion  ,  Hébreu  des  Hébreux  ,  comme  on 
le  peut  voir  en  la  comparant  avec  Deut.  32.  3  i.  où 
le  Prophète  reproche  aux  Juifs  que  leur  vigne  eji  une 
'Vfgm  deSoiomey  pour  dire,  qu'ils  étoient  encore  plus 
vicieux  que  les  habitans  de  Sodome  :  6c  Aggécii.  13. 
V Envoyé  desEnvoyex^:  pour  dire  un  Envoyé  extrême- 
ment diftingué.  . 

f.  6.  de  La  Loi:']  c  cette  jufticc  qui  confiltedans 
les  avions  extérieures ,  &  que  J.  C.  appelloic  pour 
cçtteraifon,  la  juJUee  des  Scribes  &  des  Fharifafjsi 
Matth.j-.zo,  ^  . 

i.  7.  ce  qui  rn  étoit  un  gain:  ^  cce  qu  il  regardoit 
alors  comme  un  grand  avantage  ,  Se  qui  même  lui  at- 
liroit  l'eftime  de  toute  la  Synagogue. 

m  domm.tge  :  ]  c.  une  véritable  perte  pour  lui  , 
.^n  ce  que  cela  le  tcjQoit  éloigné  de  J.  Ç.  Ci  de  fon 


8  Etcertes,  je  répute  toutes choft^ij^S 
m'êtredommag^pc^urrcKC^^^^ 
la  connoiffance  de  Jefus-Cha  t  ^^J^. 
Seigneur,  pour  l'amour  ^uq^eU^ 
fuis  privé  de  toutes  ces  ^^^^f'^Q  je 
eftime  comme  du  fumier,  ann  q 

gagne  Chrift:  ,       .  yant 

9  Etqueje  fois  trouve  en  lui  j  ^ 

non  point  ma  juftice  qui  J^^^hrift,:^5i 
mais   celle  qui  eft  par  la  ff^^^ . 
/avoir  la  juftice  qui  eft  de  Ui^u  H.^ 

^^^^^•^     ,  .  c^niaverti^;''^ 

10  P^//rleconnoitre,  6c   ^^  i^o 

de  fa  réfurreaion  ,  &c  '^''^''f'oA:> 
de  fes  affliftions,  en  étant  renua  .r.^. 
forme  à  fa  mort:  jerc 
n  Efayant  fi  en  quelque  ^"^"^^5 
je  puis  parvenir  à  la  refurreaio» 

morts. 


Evangile.  8c  l'empêchoit  de  chercher  , 
juftice,  8c  la  feule  falutaire  à  l'hominc  pec 
voir,/^>/;r.5«;c:/îp4r/^/.;enJ.^ 


lavérit^^ 


tj/a}atity  non  point  &c,  ]  je  |  ^'rL 

prétendu  que  pour  avoir  part  à      ^  [^^^  qui 


talùt  renoncer  à  cette  jultice  de  la  ^°^\^iatth' ^'ns 
dans  l'obeïHance  à  fes  commandenieos,  ^^.^j^ntP 
Sec.  maisil  vouloit  dire  feulement  que  ne  ^bcf 
confifter  fa  juftification  dans  les  ^^^^^^^^^  Roi^»'  ^' 
choit  uniquement  dans  la  juftice  de  J-  *  ^ 
20.  21.  22.  27.  50.  Gai.  2.16.  ronnoi^^^^*^ 

y.  10.  pour  le  connoitre:  ]  fav.  d  une  eu 
d'expérience,  &  de  fentimen t.  Mo^^^^'J 

U  vertu  de  [et  réfurre5iion  :  ]  La  refurrea  ^^^^.^le , 
a  une  double  vertu  fur  le  Fidèle  ,  1  .\ifica<^ 
qui  va  à  l'Efprit,  8c  qui  influe  dans  la  rcgar^^^L 
Rom.  6.  4.  f.  8c  l'autre,  myftique  ,  ^^'^J xj. 
corps,  &;  fa  réfurredion  en  gloire  ,  ^^^^^ 

ft  :  ]  Ce  mot  n'cft  pas  ici  un  t^»'^/,^^l'Apf; 
8c  d'incertitude  ,  car  il  n'y  ayoït  nen  piarf  , 
tre  fût  plus  perfuadé  que  de  la  rciurreaion^  .   ,  pa 


I.  Cor.  I)-.  19.  8cc.  8c  2.  Cor.  4- 


niais  5^  leî 


kc.  8c  2.  cor.  4.  .éûrS'  ^"X 
mots  l'ardeur  de  fes  deli^^,,.prel 


marque  par  ces  mots  l'ardeur  de  ^^,ne 
efîbrts  qu'il  faifoit  pour  cela:  voyez  la  » 


fion.  Aa.27. 12.  liom.  1. 10.  ii.«4' 

kU  réfurreclîom']  c.  àla  réfurreaion 
car  outre  que  c'eft 
reflufciter, 


que  de  ne  recouvrer  ia  ^^^ort 


 ,   •    de  ''^  ^^^^i'! 

rentrer  plus  que  jamais  fous  ^'^'^^^iT-^^^^xi  le  ^!  .«ic 
fous  fes  horreurs  éternelles,  c'eft  d  au  iiiPr 
'    fous  It'       /-  "  ^ 


l'Ecriture  Sainte  de  comprendre 
8c  ordinaire  d'une  chofe  .  ce  qu 
plus  excellent ,  8c  de  plus  avantagcu-^  • 
iS.  12.  8ç22,  I.  Jean/.^o.  ôcc 


-que  cette  ^;„fpr<.'- 


^•11 

V 

■'1. 


^•^^P'*  AUX  PHI 

}^  Non  point  que  j'aye  déjà  at- 

a/^^    ^^^^  *      ^^^^     ^^^^  ^^j^  rendu 
îil'^^^^pli:  mais  ^  je  pourfuis  pour  tâ- 

^^^'y  pwenir,  ceft  pourquoi  auffi 

été  pris  parJéfus-Chriih 

^3  Mes  Frères  ,  pour  moi ,  je  ne 

Ul^^^^^Pi^te  point  avoir  encore  atteint  le 

;      H  Mais  je/^/>  une  chofe ,  c'e/l 
l  ^.^^  ^l^  ^  oubliant  les  chofes  qui  font 
\fQ^^^e''e>  &  m  avançant  vers  celles  qui 
;         devant',  je  tire  vers  le  but ,  favoir 
prix  de  la  célefte  vocation  de  Dieu 
;  Méfus-Chrift: 
!!^       tl'eft  pourquoi ,  nous  tous  qui 
\  Parfaits,   ayons  ce  fentiment: 

^  quelque  chofe  vous  avez  un 
^e  fentiment.  Dieu  vous  le  révèle- 

]^  Toutefois  cheminons  d'une  mê- 
les choies  aufquelles 
•Mn'^   — parvenus ,  '  &  ayons  un 

^'^e  intiment. 
'^.ij^  ?7  '  Soyez  tous  d*un  accord  mes 
w^j*  Frères  5  &  confidérez 
î  '^'ave^  ^^^i  cheminent  comme  vous  nous 
k      P2.^^  P^f^on. 
Qn  T        plufieurs  cheminent ,  del- 
^    je  vous  ai  fouvent  dit,  &  main- 
y. 

^et  'itte'mt  le  but:  ]  Tous  les  termes  de  ce  ver- 
couf^  H  ^  ^^îvans  ,  donnent  Tide'e  d'un  homme  qui 
prijf  ,       une  carrière  ,  pour  tâcher  de  gagner  le 

».  \f    ^ourfe  :  ainfi  2.  Tim.4. 7-  8. 
^Wes .  ^^^f^^^^  '  ]  c.  bien  inftruits  de  toutes  ces 
%^  >  '  car  c*eft  ce  que  S.  Paul  entend  ici  par  le 

ce  r  ^^^f^iis,  comme  r.Cor.i.  6.  Col.  1.  28. 

c.  le  même  fentiment,  8c  tendons 
,  "^^me  but. 

^les  d    •    r^^j/e:  ]  c.  que  s'il  y  avoit  entre  les  Fi- 
^.  ^  ^ifférens  fentimens  fur  quelques  autres  cho- 
Nent'r^  beaucoup  moindre  importance  ,  ils  de- 
Toi^  H  rapporter  les  uns  les  autres ,  8c  lailTer  à  Dieu 
éclairer  fur  ces  chofes  ceux  qui  avoient  moins 
'i.jQ  7^squeles  autres:  ainfiRom.  11. 16. 8c  14.  4. 

*.,8^>;-f.8cc. 
^csf  •.'^'^m.-]  c.  font  contents  8c  tout  glorieux 
'^is  içj^^^     leur  miniftcre;  car  le  mot  de  vivre 
^ilcr  ^        une  fignification  Hébraïque,  pourmar- 
^  ^tat  doux  8;  florilfant  :  voyez  ch.  i .  »  1 . 


lommes  p 
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tenant  je  vous  le  dis  encore  en  pleu- 
rant, ^  qu'ils  font  ennemis  delà  croix^-^*!: 
de  Chrift:  4. 

19  Defquels  la  fin  ejl  la  perdition, 
Mefquels  le  Dieu  ^le  ventre,  Scquifs^;*^; 
cherchent  la  gloire  en  leur  confufion ,  & 
ont  leur  afFeftion  aux  chofes  de  la  terre. 

20  Mais  nôtre  converfation  eft  cel- 
le de  bourgeois  des  Cieux,  d'où  auiîi 
nous attendons  le  Sauveur,  favoir  le 
Seigneur  Jéfus-Chrift  :  j;/^;;-/; 

21  '  Qui  transformera  notre  corps 

vil,  afin  qu'il  foit  rendu  ^  conforme  à  «.^'if*? 
fon  corps  glorieux ,  félon  cette  effica-  'ij'.^/S.' 
ce  par  laquelle  il  peut  même  saflu-z^'.ft. 
jettir  toutes  chofes.  V.ar.s^x 

a  Rom.8, 

3^.19.  la  fin:  ]  c.  que  tous  les  applaudificmcns  29.<:o/.j. 
dont  ces  faux  miniilrcs  faifoient  leurs  délices  ,  8c  Ht-Jcani^ 
leur  félicîcé  ,   vont  enfin  fe  terminer  à  une  e'ter-  ** 
nel!e  perdition. 

le  ventre  :  ]  c.  qu'ils  n*ont  en  vue  qu'un  intérêt 
bas  8c  fordide:  Rom.  i6.  i8  Tit.  i.  ii. 

dans  leur  cor.fufion  :  ]  c.  qu'ils  cherchent  leur  gloi- 
re en  des  chofes  dont  un  jour  ils  auront  honte.  Gai. 
6.  13. 

20.  converfation:]  Le  terme  de  rOriginal  peut 
fignitier  6ourgeût/ie,  ^  converfation,  8c  ces  deux fens 
fc  lient  ici  fort  bien ,  parce  que  fi  nous  fommes  bour- 
geois du  Ciel,  qui  eft  nôcre  Patrie  ,  8c  où  nous  avons 
tous  nos  biens,  nous  ne  devons  jamais  rien  faire  qui 
déroge  à  cet  honneur,  8c  qui  puiiïe  en  faire  perdre 
les  droits  Se  les  privilèges  :  Heb.  13.14. 

21.  félon  cetteefficace  &c.]  c.  quej.  C.  fera  cet- 
te glorieufe  transformation  de  nos  corps  ,  en  qua- 
lité de  Chef  8c  de  Roi  de  l'Eglife  :  1.  Cor.  1  j.  ij-.  Eph.  i. 
12.23.  8cj'.23. 


c  H  A  P.  IV. 

Exhortation  a  la  ferfeverance  ^  i.    la  paix  de  Dieu  ,  7; 
desintereffement  de  S.  Vaul,  1 2.    Epaphrodite ,  1 8, 

C'Eft  pourquoi,  mes  Frères  bien- 
aimez  &:  tres-défirez  ,  '  ma  joye 
&  ma  couronne  ,  tenez-vous  ainfi  en  \%'^\ 
nôtre  Seigneur,  mes  bien-aimez.  >9'^<'* 

2  JeprieEvodie,&jeprieSyntiche 
d'avoir  un  même  fentiment  au  Seigneur* 

f.  1.  je  prie  0*c.  ]  C'étoient  apparemment  deux 
perfonnes  de  marque  8;  de  diilindion  dans  Philip- 
Cccc  pes. 


1 


5^6  EPISTRE   DE  S.  PAUL  Chap.f 

2  Te  te  prie  auffi  ,  mon  vrai  Corn-  icsquifont  de  bonne  renommée,  s  W  ^ 
pagnon  ,  aide  leur  ,  comme  à  celles  |  quel^que  vertu  ,  &  quelque  louang 


qui  ont  combattu  avec  moi  en  l'Evan- 
gile, avec  Clément  aufli,  &  mes  au- 
tres Compagnons  d'œuvre,  defquels 
les  noms  font  ^  au  Livre  de  vie. 
4    Rcjouïffez-vous  toujours  au  Sei- 

bPM9.  gneur:  ]tvous  le  dis  encore,  réjouïf- 

îz.  i.  "  iez-vous. 

^ripo'c.  5  '  Que  vôtre  débonnaireté  foit  con- 
s/g  nue  de  tous  les  hommes.  ^  Le  Seigneur 
*°-^'-^eft  prés. 

ti'^î^.  6  ^  Ne  foyez  enfouciderien:  mais 
d'ixor!*  qu'en  toutes  chofes  vos  requêtes  foient 
notifiées  à  Dieu  par  prière  &  par  fup- 
^  ^^/'''•plication,  avec  atlion  de  grâces. 
Iffe.U'  7  B  Et  la  paix  de  Dieu,  laquelle 
Matth'6  furpaflfe  tout  entendement ,  gardera  vos 
î.^r,«;.6,  coeurs  &  vos  fens  en  Jéfus-Chrift. 
g77;»,4  8  Au  refte,  wé'J Frères,  que  tou- 
aj.Rowï-tes  les  chofes  qui  font  véritables,  tou- 
hRom,  tes  les  chofes  qui  font  vénérables ,  tou- 

13.  13 


tes  les  chofes  qui  fo7it  juftes  ,  toutes 
les  chofes  qui  font  pures  ,  toutes  les 
chofes  qiii  font  aimables ,  toutes  les  cho- 
se qui  les 


pes ,  qui  avoicnt  des  fenfimens  différens 
faifoient  paroîire  avec  trop  d  éclat. 

>\  3.  compagnon:  ]  Le  mot  Grec  veut  dire  une 
pérfonne  qui  eft  jointe  à  une  autre  fous  un  même 
lougj  ce  qui  convient  aux  Minières  de  l'Evangile 
qu'un  même  minillere  ,  8c  un  miniftere  péCant  6c 
<lilficile  ,  joint  enicmble. 

aide  leur :^  lav.  à  s'accorder  enfemble. 
écrit i  an  livre  :  ]  Ccit  une  alluljon  aux  enrolle- 
mens  ,  comme  Ad.  13.  48-  ou  aux  livres  de  mé- 
moires que  les  hommes  tiennent  pour  les  chofes 
dont  ils  ne  veulent  pas  perdre  lefouvenir,  Mal.g.  16. 
&  par  ces  images  terriennes  le  S.  Efprit  à  voulu  ex- 
primer la  certitude  du  falut  des  Fidèles. 

y.  7.  la  paix  de  Dieu  ;  ]  c  la  réconciliation  de 
Dieu  avec  nous  par  ].  C.  ou,  le  fentiment  intérieur 
que  nous  avons  de  cette  paix. 

^.  8.  'vénérables:  ]  S.  Paul  défend  ici  toute  forte 
de  difcours  Se  d'adions  indignes  d'un  homme  iagc 
&  judicieux,  comme  Eph.  f.  4- 

juftes:}  Ceci  regarde  la  juftice_  Se  l'équité  envers 
le  Prochain,  de  laquelle  on  ne  doit  jamais  fe  dépar 
tir,  fous  quelque  préiexte  que  ce  puifle  être. 

pures  :  J  C'elî:  contre  les  vices  Se  les  impuretezde 
Ja  chair .  Se  contre  toute  forte  de  diiîulution  ,  8c 
•d-iatempérance  ;  Eph.  3.4-i"' 


penfez  à  ces  chofes.  ;  i< 

9  ^  Lefquellesauflî  vous  avez 
fes ,  &:  reçûes ,  6c  entendues ,  6^  vue 
moi.  Faites  ces  chofes ,  &  le 
paix  fera  avec  vous.  .«u-i^ 

10  ^Or  je  me  fuis  fort  rcp^ii  ' 
Seigneur,  de  ce  qu'à  la  fin  vous  av^^ 
fait  refleurir  le  fom  que  vous  ^^^^^j^ 
moi:  à  quoi  aufli  vous  penfieZj  ^  ^ 
vous  n'en  aviez  pas  Toccafion.    ,    ^i  f 

11  '  Je  ne  dis  pas  ceci  ayant  eg.^  ' 
à  quelque  indigence  :  car  j'ai  app  ^ 
être  content  des  chofes  félon  quej 
trouve.  . 

12  Et  je  fais  être  abaiffe  ,  J^^^j^ti^"' 
auflî  être  dans  rabondance  :  P^^^^^^j.  y^' 
en  toutes  chofes  je  fuis  inftruit  ^  ^ 
être  raffafié,  qu'à  avoir  faim  i  ,^^^5 
être  dans  l'abondance,  qu'à  être 
la  néceflité.  r\\nf^ 

1 3  Je  puis  toutes  chofes  en  ^; 

"  qui  me  fortifie.  uienf^'^l*'  " 

14  °  Néanmoins  vous  avez  oi^'  ^' 
de  prendre  part  à  mon  afflift^^^'  pi^i.  J,> 

H  P  Vous  favezaufTi,  ^o^^}^/// 
hppiens,  qu'au  commencement 

(jut  font  de  bonne  renommée:  ]  c-  *1"/L!^^chajf'^^^ç 
mais  rien  faire  qui  puifle  donner  à  nos  ^^jj  qU 
jet  de  mal  penfer  Se  de  mal  juger  de  nou  »  ^^^oer^' 


nous  devons  nous  faire ,  au  contraire  » 
putation  dans  le  monde.  ^  cc^^^m- 

s  il  y  a  quelque  vertu  &c,}  c  que  toui^,  ^  ,iti 
il  y  a  de  la  vertu  ,  Se  qui  mérite  d  être  -^-^^ct- 
nous  devons  le  rechercher,  Se  le  P/^^^^lregf. 


me 

3^.  10.  ré^ 
doit  ce  nouveau 
lippiens  envers  lui ,  comme 
de  j.  C.  tant  fur  les  Philippiens,  qUv  -•• 
Se  qu'il  voyoit  que  J.  C  en  feroit  glori  - 


éjou.  au  Sàgneur  :  l/^^'^^^gol 
juveau  témoignage  de^i  311^^  bén^"^  .Iac; 


3?.  II.  à  quelque  ifiJi^ence  :']  c        .  phiHpP'  . 
pour  le  bien  même  qu'il  avoit  reçu  ^^^^yy^j:  ;  ^ 
5c  par  rapport  à  la  néccITué  où  il  ie  f  ^^^^ 
en  avoit  eu  de  la  joye.  ^  ào}^  .^i 

f.  13.  je  pms  toutes  chofes  :  \ "  ,  jci  '  \ 
reftreint  aux  chofes  dont  l'Apoftre  V^'^^o^i^^ 
étoic  de  fupporter  toute  forte  d  me  ^^^j 
de  peines  pour  l'amour  de  J.  C  ,}-,.f-0'') 


4  AUX  PHI 

P^dication  de  l'Evangile  ,   quand  je 
Partis  de  Macédoine  ,  aucune  Eglife 
me  communiqua  rien  en  matière  de 
^onnçr  &  de  recevoir,  excepté  vous 

1  \6  Car  même  moi  étant  à  Thefia- 
^^ique^vous  m  avez  envoyé  une  fois^Sc 

j    ^cmedeux  fois,  cedontj'avois  befoin. 
j  ^7  ^  Ce  n'cft  pas  que  je  recherche 

iîlr'^  j^^Prélcns,  mais  je  cherche  le  fruit  qui 

;i^.,,|"^°^nde  '  pour  vôtre  compte. 

A  ^  ^  Or  j  ai  reçu  le  tout ,  &  je  .fuis 
^^'^s  l'abondance  :  j'ai  été  rempli ,  en 
^^^evant  d'Epaphroditecequi  m^aété 
^^'^oyéà.t  vôtre  part  y  comme  une  odeur 

Jf»,j^  ^  bonne  fenteur  ,  un  '  facrifice  que 

j^^oit  commencé  à  prêcher  l'Evangile  dans  la 

^uis'      ^'^^  ^^F*  ^  o\i ,  fat  aJfesL  Je  iont:  je 

.^^"tent ,  car  c'cft  ce  que  l'exprelîion  Grecque 
^"'^e  ici,  comme  Matth.  14-41 


parf*^  O'/ewr  de  bonne  fenteur:  ]  c.  comme  un  doux 
criil^^  9^i  a  recréé  toute  T Eglife  :  ou  comme  un  fa- 
/■^  de  bonne  fenteur. 

^ Sacrifice  :  ]  Les  aumônes  font  appellées  des  fa- 
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Dieu  accepte  ,  ^  qui  lui  eft  agréa- 
ble. 

19  '  Aufli  mon  Dieu  fuppléera  à  tout  s 
ce  dont  vous  aurez  befoin  ,  félon  fes 
richefles  avec  gloire  en  Jéfus-Chrift. 

20  Or  à  nôtre  Dieu  &:  Pere  ,  fait 
gloire  aux  fiecles  des  fiecles,  Amen. 

2 1  Saluez  chacun  des  Saints  en  Jé- 
fus-Chrift. Les  Frères  qui  font  avec 
moi  vous  faluent. 

22  Tous  les  Saints  vous  faluent,  Se 
principalement  ceux  qui  font  de  la 
maifon  de  Céfar. 

2  3  La  grâce  de  nôtre  Seigneur  Jé- 
fus-Chrift yi?/^  avec  vous  tous,  Amen. 

Ecrite  de  Rome  aux  Phtlippiens  par  EpaphroMte, 

crifi<:es,,pour-cn  marquer  l'excellence,  &  Ja  yaleur 
devant  Dieu. 

.3^.21.  de  U  maifon  Je  Céfar:  "]  C'étoient  quelques 
Officiers  de  la  Gourde  l'Empereur,  qui  ayant  fecret- 
tcment  vifité  S.  Paul  ,  s'étoient  convertis  à  la  foi 
Chrétienne  ;  car  comme  il  Pécrivoit  à  Timotliée  • 
quoi  qu'il  fût  dans  les  liens  la  parole  de  Dim  nUtott 
pas  liée'i  2.  Tim.  2.9. 


De  TEpiftre  de  S.  Paul 
aux  Coloilîens. 

.  P^^l  écrivit  cette  Epiftre  de  fa  première  prifon  a  Rome  ',  dans  le  même  temps 
^vwfe  ^«*/7  écrivit  [on  Epiftre  aux  Ephéjtens  ,  il  les  remit  l'me  l'autre  entre  les 
M^A^'  mains  de  Tjchique  ,  qui  en  fut  le  porteur,  La  matière  eft  k  peu  prés  la  même 
^>)^*X^\S  dans  toutes  les  deux  ,  on  y  trouve  en  phfteurs  endroits  les  mêmes  expreffions^ 
te  t  ^^^^  dans  les  exhortations  de  morale  qui  font  une  bonne  partie  de  chacune  de 

^,  f^flres\  parce  que  ces  exhortations  n  étant  pas  moins  néceffaires  a  l'une  de  ces  Eglife  s  quk 
J^^^^^i  0"  l'^poftre  voulant  prefcrire  par  tout  les  mêmes  dévoir  s,  il  eut  été  inutile  d'en  chan- 
^     J  termes, 

pro  ^  deux  Eptftres  ont  de  différent ,  ceft  que  dans  celle  aux  Ephéfiens  S.  Paul  n'a  eti 

dfi  vT^'^^^^^  en  vue  que  fa  matière  elle-même  ,  qui  étoit  de  trait  ter  de  l  Eglife  ,       des  grâces 


H       ^^'^ers  C  Eglife  :  au  lieu  que  dans  H  Epiftre  aux  Colojfiens  il  avoit  particulièrement  en 
^^^^^^^^^c  les  faux  douleurs  qui  vouloient  rétablir  l'ufage  des  cérémonies  Légales,  qui 
fpiy^^  ^ej  rcvéries  de  la  Philofophie  de  Platon,  enfeignoient  que  les  Anges  étant  d^  une  nature  taute 
tenoient  en  quelque  forte  le  milieu  entre  Dieu  y  qui  eftunEfprit  infini^  &leshom-. 
kjç^^^^fi^^      compofé d'efprit  &  de  corps;  ç-r  s' évaporant  la-deffus  en  leurs penfées  ils  vou^ 
^fiç  ^  ^^^^     Anges  fuffent  des  Entremetteurs  entre  Dieu  &  nous  ,  pour  lier  de  nous  a  Dieu, 
^Ip^(:e  dçcommerçç.  Ceft  ce  quç  S*  Pml  condamne  comme  une  témérité  criminellQ  dt> 


Cccc 


\ans  le 
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ch.  2.  de  cette  Epiftre ,  &  qui  devrait  avoir  appris  à  tous  les  Doreurs  de  CEgUp  de  /^J-^f^y^^ 
point  d'être  fages  par  deffus  ce  qui  eft  écrit,  mais  de  bien  étudier  au  contraire  ce  qfit  J 
£^.8.  pQ^fr  s  en  tenir  conflamment  félon  la  parole  d'Efatey  à  la  Loi  &  au  Témoignage. 
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APOSTRE    AUX  COLOSSIENS- 


I. 


e  Euh.  i . 
if.Phil, 

X.  z. 
%.ThcJf.l 
1.3. 

àEph,  I. 
Il- 


1 1.  Vier. 
I.  4. 

f  EpA..i. 
13- 

Rom,  10, 
li. 


"  d'Emphras' nôtre  cher  Conipag"°J.-^, 
de  fer  vice,  qui  eft  fidèle  MimlKe  » 
Chrift  pour  vous:  ,  \\e 

8  Qiii  aufli  nous  a  déclare  q^^^^ 
eft  la  charité  que  vous  avex> 

9'  C'eft  pourquoiaiiflî  d^P'^^^if 
que  nous  avons  entendu  cela,  ''^ 
ceflbns  de  prier  pour  vous,  ^.  \x 
mander  que  vous  foyez  remplit 


connoiffance  de  fa  volonté  , 


La  foi  (les  Colojftens  fort  célèbre ,  4.    l'héritage  des  Saints  ,12.    J.  C.  eft  l'image  de  'Dieu  y  'f' 
yij  (7«f  tf/^  créées  par  lui ,  16.      /« /.ï/V /i«  réconciliation  ,  20.    P^«/ fouffre  pour  rEgliie,  ^' 

A  U  L  Apoftre  de  Jcfus-     7  Comme  auffi  vous  l'avez  apF^ 
Chrift  ,  par  la  volonté  de 
Dieu  ,  '  &  le  Frère  Timo- 
thée: 

2  ^  Aux  Saints  Se  Frères,  fidèles  en 
Chrift  ,  qui  font  à  Colofles  j  Grâce 
vows  foit^  &  paix  de  par  Dieu  nôtre 
Pere  ,  Se  de  far  le  Seigneur  Jéfus- 
Chrift. 

3  Nous  rendons  toujours  grâces 
touchant  vous  à  Dieu ,  qui  eft  le  Pere 
de  nôtre  Seigneur  Jéfus-Chrift,  priant 
toujours  pour  vous. 

4  ^  Ayant  jouï  parler  de  vôtre  foi  en 
Jéfus. Chrift,  6c  de  la  charité  que  vous 
avez  envers  tous  les  Saints  : 

5  Pour  Tefpérance  qui  vous  eftre- 
fervée  dans  les  Cieuxjaquelle  vous  avez 
ci-devant  entendue  par  la  ^  parole  de 
la  vérité,  c'eji'à-dire  j  de  l'Evangile  ^ 

6  Qi-ii  eft  parvenu  à  vous,  ^  com- 
me il  eft  aufli  par  tout  le  monde  ,  &  il 
fruftifie  comme  parmi  vous  ,  depuis 
le  jour  que  vous  avez  entendu  &  con- 
nu la  grâce  de  Dieu  en  vérité. 


■  f,  5*.  l'efpérance  :  ]  Ce  mot  eft  mis  ici  pour  Tob- 
jet  même  de  l'elpérance  ,  qui  eft  la  félicité  &  la 
gloire  à  venir i  comme  Eph.  i.  i8. 

y.  par  tout  le  monde  :  ]  On  appelloit  ainfi  an- 
ciennement l'étendue  de  l'Empire  Romain  ,  qui 
comprcnoit  en  ce  temps-là  la  plus  grande  partie  de 
l'Afie,  de  l'Europe,  &.  de  l'Afrique. 

eniérité:]  Ce  mot  eft  ajouté  pour  marquer  que 
la  connoiHance  que  les  Fidèles  ont  des  véritez  de 
l'Evangile  ,  cit  une  conaoiftance  de  fentimcnt,  qui 


a 

ri 

Sp 

S. 


Ci 


fapience  &  intelligence  fp'^^^^^^^  r^^^ 

10    Afin  que  vous  cheminiez^^^^i^  ;•/;> 
ment  comme  il  eft  féant  félon  1^  ^i^^^ 
gneur,  en  lui  plaifant  entierem^,  g.^;; 
fruftifiant  en  toute  bonne  œuvre  » 
croifTant  en  la  connoiflancedeUi^^y^/' 


1 1  Etant  fortifiez  en  toute 


Ion  la  vertu  de  fa  gloire:  ^^^^^^^^  ^q, 
france,      efprit  patient ,  avecjO) 


s'applique  fur  le  cœur,  &  qui  le  remplit  ' 
ce  ,  de  paix ,  &c  de  joye  par  le  S.  Elpi^if;      ||g  c 
3^.8.  en  l'E/prit:]  c.  une  charité  M^'^.'^^jpe  , 
fa  nature,  comme  elle  i'étoit dans fonpri  * 

eft  le  S.  Efprit.  rint  eft  t^ut^^ 

en  toute  fapience:]  La  fcience  du  laïui 
fagcftb  de  l'homme.  i  reftl3^5|t' 

y.  9.  remplis  de  la  connotjfance  &f-}  '  ^^iJe  à'*' 
de  fcience  du  Chrétien ,  la  feule  utile  ,  <- 
quelle  toutes  les  autres  doivent  fc  ^^^'"'-"r-'ot  r^^JL 
de  fa  volonté:  ]  i.  dans  les  choCcs  qui  ^^^^tià^^^ 
de  nôtre  foi:  2.  dans  celles  qu'il  nous  co 
faire  :  3.  dans  les  aftllânons  qu'il  nous  ^^\Jjoiff'^ 
9.  M,  félon  la  vertu  ou,  la  puipnce de  J^_  <^^  ^  ^t^c 
C'eft  une  exprelTion  Hébraïque  ,   F''^^  j/pief* 'Y^'. 


ce 


cil 


le 


s, 


Cb 


'  Rendant  grâces  au  Pere  qui  nous 
^.fendus  capables  de  participer  à  Thé- 
,  ^^^^ge  des  Saints  en  la  lumière  : 
fif  ^3    Qiiinousa  délivrez  delapuif- 
K  ^^^^des  ténèbres,  &  nous  a  tranl'por- 
\.     au  Royaume  de  fon  "  Fils  bien- 

'\  n  ^'^  °  En  qui  nous  avons  rédemption 
■^P^^  fon  fans:,  [avoir,  la  rémillion  des 
NPechez.  ^ 

^'v•^k  '  W^i^^     l'image  de  Dieu  in- 
^^*ible  3  le  premier-né  de  toute  créature. 
^6  ^  Car  par  lui  ont  été  créées  tou- 
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tes  les  chofes  qui  font  aux  Cieux  'i  8c 
en  la  terre,  vifibles  &  invifibles  ,  foit 
les  Trônes  ,  ou  les  Dominations ,  ou 
les  Principautez  ,  ou  les  Puiflances> 
toutes  chofes  ont  été  créées  par  lui ,  Se 
pour  lui. 


cati* '^^^  "^^^  ^  ^^^^^^  capables:^  fav.  par  fa  vo- 
°^  efficace. 

.'"pQ^i^^^^W/er:  ]  Le  mot  Grec  veut  dire  avoir  une 


C  cela    "  '  ^  l'Aportrc  femble  avoir  fait  allufion  en 
V'r.lff.i^'  partage  de  la  Terre  de  Canaan ,  dont  chaque 
eut  ia  part. 


■  ceuv  J'^f"?^  '^^^  Saints ',1  c 
^     la  Gloire, 


les  biens  de  la  Grâce,  Se 


1.  ^J^  lumière  :  ]  ou  ,  par  la  lumière  ,  c'eft-à-dirc , 
lïiiJgV^  prédication  de  l'Evangile  j  ôc  2.  par  l'illu- 

^^tiOQ  intérieure  du  S.  Efprit. 
dçj'  '3«  {le la  puijfance  des  ténèbres:  ]  c.  des  erreurs, 

^^^^^s ,  Ôc  cie  la  condamnation  éternelle, 
ti\X\^^  ^  t^anfi>ortez.'.^  Cette  expreHion  marque  k 
^n/^     l'adtion  par  laquelle  Dieu  nous  convertit, 
def°^f*e  que  c'cit  une  a6lion.pui fiante  ,  ôc  pleine 
cîjç|j'"^e,  comme  eft  celle  d'un  homme  qui  en  arra- 


j  autre  d'un  grand  péril.  Se  qui  Tcnleve  ou  du 
•^^        embrafement,  ou  du  penchant  d'un  pré- 


J.,'g^'     non  pas  une  limple  fuajion  morale:  Éph. 
j  •  PHil.2. 

elr^'  P^^^-'fge  Dieu:  ]  c  fon  image  naturelle, 
(icfQ^^^^ellc,  à  peu  prés  comme  un  fils  cft  l'image 

•  ^  perc,  entant  qu'il  participe  à  fa  nature, 
î^ils         J  ^eci  eil  dit  du  Pcre  par  oppofition  au 
i. ,  *      s'eil  rendu  viiible  dans  fon  Incarnation  ,  Jean 

%lW^^'^^-né:  ]  Quand  ce  terme eft  donnéàjéfus- 
dçç.  Pli'  rapport  aux  Fidèles  ,  il  marque  fa  dignité 
^iJalir^  ,  5c  le  regarde  direaement  en 

^8.  ^  Médiateur;  comme  au  3^.  18.  8c  Rom.  8. 
ç,.'^^^  ce  mot  étant  mis  ici  en  oppofition  à  toutes 
^^.^^rcs  en  général,  Se  après  le  ûiyq  à'image  de 
].  Q  *  ne  peut  le  prendre  qu'au  même  fens  auquel 
hnt'^^^l^^'?V^\\é  l'image  de  Dieu  ,  &  ell  dit  être  ax-aw/ 
le^ç  créatures ,  ou  comme  on  peut  aufTi  traduire 
féq^J^^  de  l'Original,  toute  la  création  ;  &  parcon- 
^ieu  P^^î"  dire  que  J.  C.  eft  le  Fils  éternel  de 
tUrçj'       ou  engendré  du  Pere  avant  toutes  les  créa- 


it    *•  37.  Prov.  8.  22.  Mich.  f.  2.  Jean  i. 
^rç/  ^^\c^r  par  lui  ont  été  créées  &c.  ]  c.  8c  pour  mon - 
le^'i^^'il  eft  avant  toutes  les  créatures  ,  c'eft  qu'il 
^^'Jîiême  toutes  créées» 


17  Et  il  eft   avant  toutes  chofes  ^  &  "^f 
toutes  chofes  '  fubliftent  par  lui.  J^an 

18  Et  c'eft  lui  qui  eft  '  le  Chef  du  sh/*.i.5 
Corps  de  i'Eglife,  é  qui  eft  le  commen-  ^'^j^l]^^ 
cément  (S    le  premier-né  d'entre  les  '  '  • , 
morts  :  afin  qu  il  tienne  le  premier  heu  «^^4< 
en  toutes  chofes. 


OU  les  Dominations  ^r.  ]  Les  Inter- 


foit  les  Trônes 

prêtes  infèrent  d'ici  la  lubordination  des  Anges  en-  xAo?/;. 
tr'eux  £c  leurs  différens  ordres,  &  quelques-uns  ont  M*?' 
même  porté  là-delîus  leurs  fpéculations  un  peu  trop 
avant  j  mais  comme  ces  mots  n'ont  pas  des  lignifi- 
cations li  différentes  l'une  de  l'autre  que  l'on  en  puifle 
conclurre  démonftrativement  cette  grande  fubordi- 
nation  des  Anges  entr'eux  ,  S.  Paul  peut  avoir  voulu 
Amplement  marquer  par  tous  ces  titres ,  qui  vont 
dans  le  fond,  à  la  même  chofe,  l'élévation  naturelle 
des  Anges  au  defTus  de  tous  les  autres  êtres  créez  ,  6c 
le  pouvoir  qu'ils  ont,  comme  les  premiers  Miniftres 
de  Dieu,  fur  les  hommes,  &  furies  autres  créatures 
de  ce  bas  monde,  conf.  avec  ch.  2.  10. 

par  lut  i  pO'^^  ]  Comme  il  n'y  a  que  Dieu 
qui  Ibit  le  premier  Principe  de  toutes  chofes,  il  n'y  a 
aufiî  que  lui  qui  en  puilTe  être/^  dernière  fin  y  dcibrte 
que  S.  Paul  ne  pouvoit  pas  marquer  plus  clairement 
ni  plus  fortement  la  Divinité  de  Jéfus-Chrift ,  qu'il  le 
fait  par  ces  deux  traits. 

J?.  17.  //  l'ii  avant  toutes  chofes:  ]  c  qu'il  eft  de 
toute  éternité,  car  c*eft  ce  que  ces  paroles  fignifient 
dans  le  ftilc  de  l'Ecriture,  Pfc.  90.  2.  Eph.  1.4.  or  il 
n'y  a  que  Dieu  qui  foit  éternel. 

0*  toutes  fubji fient  par  lui:  ]  C'eft  encore  ici  un 
caractère  eftcntiel  &c  propre  à  la  Divinité  ,  que  de 
conferver ,  Se  conduire  tout  l'Univers. 

18.  le  Chef  j  Apres  que  S.  Paul  a  établi 
dans  les  verfets  precédcns  la  Divinité  de  J.  C.  ilpalfe 
ici  à  (a  qualité  de  Médiateur  £c  de  Sauveur  ,  parce 
que  J.  C  n'auroit  pu  la  pofleder ,  6c  en  foûtenir  le 
poids  ,  s'il  n'éroit  une  Perfonne  divine  :  ce  que  S. 
Paul  a  remarqué  6c  établi  de  même  dans  tout  le  pre- 
mier chap.  de  TEpiftre  aux  Hébreux. 

le  commencement :\  ou  le  Chef^  6:  le  Vrince  ,  car 
c'eft  ce  que  lignifie  ici  le  terme  de  l'Original. 

le  pnmier-ne  :  ]  Ce  mot  eft  mis  ici  au  même  Tcns 
que  le  précédent  j  mais  il  a  ceci  de  propre  ,  qu'il 
donne  de  l'Eglife,  6c  des  bienheureux,  l'image  d'une 
famille  à  la  tête  de  laquelle  eft  J.  C.  comme  le  pre- 
mter-né  entre  plupetirs  frères  :  Rom.  8.  28. 

d'entre  les  morts  :'\  c.  des  morts  qui,  comme  J.C., 
doivent  reflufciter  en  immortalité  6c  en  gloire. 

en  toutes  chofes:]  ou,  fur  tous  *  favoir  ,  fur  tous 
Cccc  3  les 
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tjeanu         *  Car  Ic  bon  plaifirduPere  a  été 

que  tonte  plénitude  habitât  en  lui  : 
vRom.T.     20  y  Et  de  réconcilier  par  lui  toutes 
l^^^^^J;^hoks  avec  foi,  ayant  fait  la  paix  par 
|o*/^^**  'ie  fong  de  fa  croix  ,  favoir  ^  tant  les 
\       chofes  qui  font  aux  Cieux,  que  celles 

qui  fonf  en  la  terre. 
N  Ep'.  z.     2 1    Et  vous  qui  étiez  autrefois  éloi- 
i/î^'J.V  gnez  de  lui ,  &qui  étiez'  fes  ennemis 

en  vôtre  entendement,  en  mauvaifes 

œuvres: 

'\  ^^"^  2.     2  2  Maintenant  ^  toutefois  il  vous  a 
réconciliez  au  corps  de  fa  chair ,  par 
cLnei.  la  mort     pour  VOUS  rendre  faints ,  fans 
tache,  &  irrepréhenfibles  devant  lui. 

Si  toutefois  vous  demeurez 


4 

V  Tite  2.  5 

'4.      en  la  foi ,  étant  ^  fondez  &:  fermes , 


d  Jean 


6c  n'étant  point  tranfportez  hors  de 

les  glorifiez  :  car  cette  exprelTion,  toutes  chofes  ^  eft 
ordinaire  à  S.  Paul,  pour  dire,  tous  :  comme  au 
20.  Se  Gai.  3-22.  Eph.  I.2Î.&C. 

19.  le  âonplaifir:  ]  Ce  mot  a  rapport  au  Con- 
feil  Je  paix  Conclu  entre  le  Pere  8c  le  Fils ,  pour  éta- 
blir J.  C.  dans  la  charge  de  Médiateur  ,  en  confé- 
quence  duquel  le  Fils  s'eil  incarné  &  eft  devenu  nô- 
tre Emmanuel  ,  8c  le  Pere  a  revêtu  le  Médiateur  de 
tous  les  dons  néceflaires  pour  cette  grande  charge  : 
Zach.  6.  iz.  13.  Jean  3.  34.  3f. 

toute  plénitude'.']  c.  toute  la  plénitude  des  dons re- 
<^uis  à  Ta  qualité  de  Médiateur  ,  foit  dans  le  cours  de 
Ion  Miniltere  ici  bas,  Matth.  u.  i;*  Jean  i.  14.  16. 
Ibit  dans  fon  exaltation ,  8c dans  la  Gloire,  Matth.  18. 
18.  Jean  17.  i.z  14.  Apoc. 3.21. 

^.20.  toutes  chofes  :]  ou,  tous  t  comme  au  iS. 

les  chofes  qui  font  aux  cieux  :  ]  Si  l'Apoftre  avoit 
entendu  ceci  des  Fidèles  glorifiez,  il  ne  lesauroitpas 
diflinguez  des  Fidèles  qui  font  fur  la  terre ,  par  rap- 
port à  la  réconciliation  j  parce  que  la  réconciliation 
ne  les  pouvant  pas  regarder  préciiimcnt  en  qualité.de 
glorifiez,  mais  feulement  comme  ayant  été  autrefois 
llir  la  terre,  8c  nez  enfans  d'ire,  cela  leur  eiï  com- 
mun avec  les  autres  Fidèles  qui  font  encore  fur  la 
terre  j  8c  à  cét  égaad  ils  ne  font  tous  enfemble  qu'un 
feul  corps  de  réconciliez,  tous  d'une  même  nature, 
8c d'une  même  condition.  Ccll  donc  des  Anges  que 
l'Apoftrcparle  dans  ce  Texte  j  8c  quoi  qu'ils  n'ayent 
pas  été  réconciliez  par  J.  C.  au  même  fens  que  les 
Fidèles,  ils  ont  pourtant  tous  enfemble  J.  C.  pour 
leur  Chef  commun,  en  forte  qu'ils  ne  font  tous  fous 
lui  qu'un  même  Corps ,  8c  une  même  aUemblée  de 
bienheureux  8c  de  glorifiez:  ch.  2. 10.  Eph.  i.  10. 

f.  11.  de  fi  chair:  ]  L'Apollre  ajoCice  ces  mots 
pour  marquer  l'état  infirme  8c  abjcddu  corps  de  J.  C 
comme  Rom.  8: 3.  Héb.  i.  14. 


DE   S.   PAUL  Chap^ 
l'efpérance  de  rEvangile  que  vousajSf ^. 
oui,  lequel  eft  prêché  à  toute  creo^^. 
re  qui  eft  fous  le  Ciel ,  &  duquel 
Paul  j'ai  été  fait  Miniftre.      .  ^.tit^^'*' 

24  ^Je  me  réjouis  donc  mainten^^ 

^  en  mes  foufFrances  pour  vous  ,  .jj' 
complis  le  refte  des  affliftions  de  O^J^j  ^vj, 
en  ma  chair ,  '  pour  fon  Corps?  4 
eft  rEglife:  ^.  ^tr; 

25  '  De  laquelle  j'ai  été  f^^^r^.l^.^ 
niftre,  félon  la  difpenfation  de  ^ytr' 
qui  m'a  été  donnée  envers 'VOUS,  P  ^ 
accomplir  la  parole  de  Dieu:        ,^^1  j'^f, 

26  Savoir  '  le  miftere  qui  avoij^^ .  ]:^^- 
caché  dans  tous  les  fiecles  &  ^^.^^l 
mais  qui  eft  maintenant  manii^     r  ; 

fes  Saints:  ^nnn^^""^''' 

27  Aufquels  Dieua  voulu ^2^  ^^;^^.^ 
à  connoître  quelles  /i?;/^  les  rid^^^^^Jp' 
la  gloire  de  ce  miftere  ^^^^^.,L^^^^ 
tils",  qui  eftChriften  vous,  1^*P  ' 
cède  la  gloire,  ^^^^^ 

28  Lequel  nous  annonçons  3.  j. 
hortant  tout  homme,  &  en  eni^ig 

y.  24.  j'accomplis  :-\  Le  mot  Grec  vf,'\^^^(treây^''J 
plir  réciproquement,      à  fon  tour:  Voix' 
parlé  de  ce  que  J.  C.  a  fouffert  fur  ç^jto^^^ 
nous  rachetter,  j?-.  20.  22.  il  dit  ici  .  ^ "our  l'^*^' 
lui  à  fon  tour  pour  la  gloire  de  ij.  C.  P 
cation  de  fon  Eglife.  -  î.  C 

le  refie  des  affltcîions  deChrifi:']  Ce  q^»^^-^^  |â 


vuiL  luum  ir  eu  lou  piupjt  cui  j/^         /  0   ^1^'*^  jf 

il  l'a  tout  fouflcrt  fur  la  croix  ,  Rom.  ^'/Vant 
fouffrances  de  fon  Corps  myltique  ne  u  qu 
qu'avec  le  monde  ,  il  n'y  a  point  de  \çÇlQ 
elles  s'accompliffent  entièrement, 

jours  pour  d'autres.  n-  «  •  1  ^"  ^'njl 

f.  2c.  pour  accomplir  la  parole  de  Vtei  •  uq{\^^^ 

feos.  ' 

9.  par  une  efpéce^djHe'^^^g^ani^ 


prêcher  la  parole  de  Dieu  ,  car  le  n}^^^^  ^^^^''^C 
répond  ici  à  un  terme  Hébreu  '^'^•'rfeos. 
Se  enfetgner,  8c  il  y  eft  mis  en  ce      "^^..ïfme  <j 
me  Rom.  if.  19.  par  une  efpece  uri^  rj-gilafli^ 
été  fort  familière  aux  Ecrivains  du  iN- 
voyez  Matth.  f.  17.  8c  27.5-.  A^.        f;^'  con^/^^ 

tion  Hiibraïque  ,  comme  celle  du  '  '  ^• 
les  richejfes  giorieufes,  ^  Qo^'  *' 

en  lous:  ]  ou  ,  parmi  vous,  coraf^  ' 

Gai.  3.'.  .  „fe  re^P'^niP 

refférance  delà  gloire:  ]  c.  |^i;e  à  V^^' 

qae  nous  avons  de  la  félicité  8c  de  la  S 
eil  uniquement  fon<iée  fur  J.  C  *> 


Pi 


^  AUX  COL 

^  '^^ut  homme  en  toute  fapience  :  ^  afin^ 
^^enous  rendions  tout  homme  parfait- 
'«Jéfus-Chnft.  I 
;Vi  ^9  -A  quoi  aaflî  je  travaille,  en  corn-. 
î*°ittant  "  lelon  fon  efficace ,  laquelle  agit  ' 


^nPuilTam 


ment  en  moi. 


l,!0. 

fî"  i, 


P^^f^^^  '  ]  Ce  mot  eft  mis  ici ,  comme Phil.  j 
Verù   PP"*"  marquer  des  hommes  i^ien  inftruits  des  . 

def' /^^o»  fon  efficace:  ]  c.  que  toute  l'efficace  j 
gr^ J  P^^'^'cations  8c  de  fon  miniftere  venoit  de  la 
i..  ^^ntDieu  l'accompagnoit :  Ad.  i.47-  Cor. 
^•«3.6.  ôciy.  10.  2.Cor.2.i4.  &3.3. 


C  H  A  P.  II. 

tt{^  fapience  en  J,  C.  3.  en  îm  habite  corpo- 
çj^^^^ent  la  plénitude  de  la  Divinité  ,  9.  Circon- 
(ff^^  main  ,  11.  Baptême,  12.  J.C.a 
ji  ^'obligation  ,14.  //  ^  triomphé  /;ï  cr^/A:, 
des  ^^^^c®  des  Anges  ,  18.  dtfiinciton  des  vhn- 
^^^(iamnée,  10. 


^Ar  je  veux  que  vous  fâchiez 
^'Combieneft  grand  le  combat  que 
pour  vous,  &  pour  ceux  qui  font 


^  ^Pour  VOUS,  ôc  pour  ceux  qui  juni^ 
^,  ^aodicée  ,  &  pour  tous  ceux  qui 
P^^"^  préfence  en  la 

fol^  -^fin  que  leurs  cœurs  foientcon- 
>  eux  étant  joints  enfemble  en 
pu-^^^é,  toutes  les  richefles  d'une 
çq^^^  certitude  d'intelligence  ,  pour  la 
j>'l^Qiflancedu  myfterede  nkreDku 
^^re,  ôcde  Chrift: 

^%  l  b  (tombât  que  fai  peur  vous  é*^.]  îl  appelle 
'"^s  P,  vV^^^i-'tudes  continuelles  qu'il  le  donnoit  pour 


.  Cor. 


contmuelles  qu'il  icdonnoupour 
Î.6.  Scies  prières  qu'il  faifoit 


>'  ^^^^e  à  Dieu  pour  leur  profperiré  j  ce  qu'il  ap- 


'  un  combat,  ch.  4.  11.  Rom.  if.jo- 


1-'^^^  /c/«/j  enfemôle:]  L'expreflion  Grecque 
'^Wes  .'^^^^'""^  union  fort  étroite,  qui  de  deux 
^^^'^  qu'une,  comme  quand  on  joint  en- 
^Uç  ^  ^eux  pièces  de  bois  ,  en  lorte  qu'il  femble 
l'Ap^^'^'en  efl:  plus  qu'une  i  conf.  avec  Adt  4-  î^-  . 
^^'^t  à  I  ^^^'^  voir  par  là  combien  une  bonne,  union 
e;,  l^confolation  réciproque  des  Fidèles. 
\\!^^^^^^  •  ]  ou ,  par  la  charité  :  car  la 


charité  , 

^^r,  elt  le  véritable  lien  descœurs,  Sccom- 
/ec?,,^'^Poarc  le  nomme  chap.  3.  14.  È^^' 


'^'^/^^'•eO  c.  de  l'Evangile,  Eph.3.3. 
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3  ^  En  qui  font  cachez  tous  lcs  tré- 
fors  de  fapience  &  de  fcience. 

4,  ""Crje  dis  ceci ,  afin  que  perfonne 
ne  vous  abufe  par  des  paroles  de  per- 
fuafion. 

5  Car  ^  bien  que  je  fois  abfent  de 
corps  ,  toutefois  d'efprit  je  fuis  avec 
vous  5  en  me  réjouïflant,  &  en  voyant 
vôtre  ordre ,  &  la  fermeté  de  vôtre 
foi,  que  vous  avez  en  Chrift. 

6  ^  Comme  donc  vous  avez  reçu  le 
Seigneur  Jéfus-Chrift  ,  cheminez  en 
lui  : 

7  ^  Etant  enracinez  Se  édifiez  en 
lui  5  &  confirmez  en  la  foi ,  comme 
vous  avez  été  enfeignez  ,  ^  abondant 
en  elle  avec  aftion  de  grâces. 

8  ^  Prenez  garde  que  perfonne  ne 
vous  butine  par  la  philofophie ,  &  vai- 
ne déception  ,  félon  la  tradition  des 
hommes ,  félon  les  rudimens  du  mon- 
de y  &  non  pas  félon  Chrift.  . 

9  Car  en  lui  habite  corporellement 

if,  3.  en  qui  font  cachez  é*C'  ]  c  que  Dieu  a  mis 
8c  aflemblé  en  J.  C.  toutes  les  richefles  de  la  fcience 
du  lalut,  pour  en  enrichir  TEglife  ,  ch-  i.  19.  On 
peut  aulTi  traduire,  en  qui  font  tous  les  tréfors  cachez, 
de  fapience  ^c.  c'eft-à-dire  ,  tous  ces  tréfors  de  fa- 
pience 8c  d'intelligence  qui  avoient  été  cachez  dans 
les Oeconomies précédentes,  ch.  1.26.  Jean  1.16. 17. 
Rom.  1. 17.  8cc. 

if.  6.  reçu:']  cappris,  Eph.4. 20.  car  les  Hébreux 
difent  m^x'o/>  ,  pour,  apprendre:  i. Cor.  11.  23.^ 

cheminez,  en  lui:}  C'cft  une  exhortation  à  perféve'- 
rer  dans  les  véritez  de  l'Evangile  ,  8c  à  vivre  d'une 
manière  conforme  à  l'Evangile,  8c  félon  J.  C. 

S.  la  Fhilofophie:']  Il  femble  que  S.  Paul  avoît 
particulièrement  en  vue  la  Philofophie  Platonicienne, 
qui  enfcignoit  que  les  Anges  étant  d'une  nature  qui 
les  approche  beaucoup  plus  de  la  Divinité  que  celle  de 
rhomme  ,  ils  faifoient  l'office  de  IVIédiateurs  entre 
l'homme  8c  Dieu  ;  à  quoi  fe  rapporte  le  jf.  18. 

é»  vame  déception:]  Comme  l'Apolhe  lie  dans  ce 
verfet  la  déception  ou  les  artifices  dont  il  parle,  avec 
la  Tradition  8c  les  rudimens  du  ficelé  ,  8c  que  par 
tous  ces  mots  il  entend  les  Traditions  Judaïques,  ce 
qu'il  appelle  ici  une  vaine  déception»  c'étoient  lesfub- 
tilicez  8c  les  artifices  dont  les  Dodiieurs  juifs  fe  fer- 
voient  en  faveur  des  Obfervances  Judaïques ,  com- 
me qu'elles  étoient  fort  anciennes  ,  qu'elles  avoient 
Dieu  pour  auteur,  8cc. 

f.  g.  kiùite:  1  c  que  la  Divinité  n'ell  pas  en  J.  C. 

d'un* 


hch.ï  19. 
I.  Cor.  I. 
24. 

6. 


d  i.Cor.f 
3- 


ci.ThcJf, 


iEph.2. 

3.17. 

gi.Cor.t, 
S- 

h  Matth, 

Rom.  16. 
17,  Gai, 


IJean  i. 
14. 

lEph.  I. 


k  Dent. 
10. 16. 

Rom.  a. 
29.  Ep/»- 
4.21.  & 
1V13.9. 

m  Eph.  I . 
3- 

n  Eph.i, 
4. II. 
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^  toute  la  plénitude  delà  Divinité. 

10  Et  vous  êtes  rendus  accomplis 
en  lui,  *  qui  eft  le  Chef  de  toute  Prin- 
cipauté &  Puiflance: 

11  En  qui  aufli  vous  êtes  circoncis 
^  d'une  Circoncifion  faite  fans  main,  par 
le  dépouillement  du  corps  des  péchez 
delà  chair,  c'eft-à^dire  par  la  Circon- 
cifion de  Chrift  : 

12  '  Etant  enfévelis  avec  lui  par  le 
Baptême  :  en  qui  aufli  vous  êtes  en- 
femble  reflTufcitez,  '"par  la  foi  de  l'ef- 
ficace de  Dieu ,  qui  l'a  refllifcité  des 
morts. 

13  "Et  lors  que  vous  étiez  jnorts 
en  vosofFenfeSj  de  au  prépuce  de  vôtre 
chair,  il  vous  a  vivifiez  enfemble  avec 
lu  i  5  vous  ayant  gratuitement  pardonné 
toutes  vos  ofFenfes. 

d'une  manière  paflagcre,  comme  elle  fe  faifoit  voir 
fur  l'Arche,  mais  par  une  union  perfonnelle  avec  la 
Nature  humaine  j  Matth  1.23.  Jean  i.  14. 

cor^orellement  :  ]  c.  réellement ,  Se  pcrfonnellement. 

toute  la  plénitude  de  U  Divinité:  J  Ceci  ne  doit  pas 
s'entendre  des  dons  Se  des  grâces  du  S.  Efprit,  com- 
me ch.  1.19.  mais  de  la  Divinité  elle-même  avec  tous 
fes  attributs,  ôc  toutes  fes  perfedions. 

f.  10.  accomplis '.]q\i  ,  remplis  5  Jean  1. 16>  i.  Cor. 
I.  30,  ^ 

de  toute  Principauté  Vuijfance  :  ]  c.  que  J.  C. 
n'efl  pas  reulemcnr  le  Chef  de  l'Eglife  ,  8c  des  Fidè- 
les, mais  auflideslAngcs  }  Icfquels  l'Aportre  défigne 
fous  ces  titres  à  caule  de  l'excellence  de  leur  nature 
par  deffus  la  nôtre,  comme  ch.  1. 16. 

^.  II.  z'OHs  êtes  circoyjcis:  ]  L'Apoftre  oppofe  ici 
laCirconciiionfpirituelle  à  la  Circoncifion  charnelle, 
que  les  faux  dodeurs  vouloient  ramener  dansl'Eglife: 
Gai,  6. 12. 

du  corps  des  péchez:  ]  Ceci  fait  voir  que  la  véritable 
régénération  ne  s'arrête  pas  à  mortifier  un  tel  ou  un 
tel  vice,  mais  qu'elle  les  détruit  tous. 

U  Circoncifion  de  Chrijî:]  c.  qui  eft  faite  parl'Ef- 
prit  de  J.  C. ,  6c  la  feule  digne  de  J.  C.  &  de  fon 
Evangile. 

f.  Il,  refufcîtez.:  ]  fav.  d'une  reiurreaion  fpin- 
tuelle,  comme  ch.  5. 1.  Eph.  i.f. 

la  foi  de  l'efficace  0*c,'\  c.  la  foi  qui  a  été'!  produite 
en  nous  par  la  même  vertu  Se  la  même  force  qui  a 
refllifcité  J.  C.  Eph.  1. 19. 

f.  13.  lors:]  ou,  lors>  dis-je ,  que  (^c  car  TA 
poftrc  reprend  dans  ce  j^.  ce  qu'il  vient  de  dire  dans 
le  précédent,  afin  de  le  faire  mieux  remarquer. 

prépuce:}  C.  la  corruption  de  vôtre  cceur,  comme 


E  S.  PAUL  ^^"tiof'; 

i4»EnayantefFacérobliga5^,"'" 
étoit  contre  nous  ,  laquelle  .^^^^^j-^i- 
en  ordonnances,  &:nousetoit  , 
re>  5c  laquelle  il  a  entièrement ai^ 
"'ayant  attachée  en  la  croix.    .  ^rnau-fr^^'' 
^15  ^  Ayant  dépouillé  les  PrjlJ^^^^^ 

tez  &  les  Puiffances  ,  l^fq^^^^^^ 
publiquement  menées  en 
triomphant  d'elles  en  la  croix.  ^^|j^V 
16  ^  Qiie  perfonne  donc  ne  ^..j; 


1. 


4.  l'obligation  :  ]  Une  obligation 


ral  un  Ecrit  par  lequel  on  s'engage  -  .^^ 
chofes  ,  comme  à  un  paye?nenty  ou  l^^j^^^^jon  c^^^' 
la  Loi  étoit  à  tous  ces  égards  une  Ot>  'g- 
fentie  par  les  Juifs,  Exo.  19  7-  8-  Se  /critcctf^ 
contre  nous:  ]  c.que  les  juifs  avaient  io^^^ 


Obligation  fous  la  claufe  de  la  r^taie^^'- 

-      ■    fatisfaire-.  Dcut.^7''' 


qu'ils  manquaient  d'y 
10.  29 


5'eoteo' 


idrc 


en  ordonnances:  ]  Ce  mot  ne  doit  P^^^j^meBp^' 
ici  fimplement  des  Loix  Cérémonielks»  c  ^^^^g  .a 
2.  If.  mais  dans  un  fens  plus  étendu  po^^^  ^ous 


5".  mais  dans  un  lens  pius  clc""-  i  c  ne  ^ 
Loi  de  Dieu,  comme  Act.  16.4-/^^.''  J'^g'  ja  l^"' 
a  pas  moins  délivrez  de  la  malédiction  c^réu"'' 
qu'il  nous  a  déchargez  de  l'obligation 
nies.  _Ame 


contraire:]  Ceci  regarde  la  nature  nieso: 
Loi,  dans  le  rapport  qu'elle  avoit  ^   5?  1  2,21. 
tureiie'ment  corrompus  j  Rom.  7-  lo-  f-^^  '  ^q^^I  ^-  '|[* 

aèolte  ;  ]  i .  à  l'égard  de  la  raalédiaion  ,  ^f. 
&  2.  à  l'égard  des  Ordonnances  Céremoni 

 dit  ceci? 


l'a^ant  attachée  en  U  croix  :  ]  L'Apoftre  ^^t^^j^^o- 
ême  fens  que  ce  qu'il  ajoute  en  parlant 
-      '  ^^z].QA.^apnbli^u^r^^^^^^^ 
'dire^u'ilafaitvoirp^^^^^^^^^^^ 


mê 

ces  infernales  , 
en  montre  y  pour  ( 


8c  à  la  face  de  tout  le  monde,  dans  fa  ^^'^j^j^ullée» 
tion  qui  étoit  contre  nous  ,  cancellee  ,  fj^-j.j,jent  j  • 


comme  lacérée  par  les  doux  qui  ^       g  qui 
mains  &  fes  pieds  ,  6c  par  le  coup  de 
perça  le  côté.  ,         *  * 

y.  If.  ayant  dépouillé  i]  c.  defarme» 
d'état  de  nous  nuire. 

les  Principautez,      les  Puiffances:  j  ^^^pire 
qui  exercent  en  plulicurs  manières  leur  r 
infidèles;  i.Cor.  4.  4.  Eph.  J.i-         -.  g.  pau^'  ^jj.^ 

il  a  publiquement  menées  en  ^^^{^^.  '{'.oltorà^^^çi 
écrivoit  cette  Epiftre  de  Rome,  ou  1  e  j^^prin^^, 
de  voir  dans  les  triomphes  des  ^"''P  ,  ...^y-Z/^i^^  • 


8c  les  Koisqu'iisavoient  vaincus,  ^—^  cap^^^'gjiC 
puilTance,  fuivre  comme  de  n^^'^^^i  oubliq^^  ^u- 
Char  du  Vainqueur.  &  menez  ainU  F  ..j^^  ^  vo 
en  montre  &  en  fpedacle  dans  toute  la  ^^j^j^bles 
lu  repréfentcr  fous  des  idées  à  peu-pre 
triomphe  de  J.  C.  fur  les  démons.  je  tr»^ 

en  la  croix:]  fav.  comme  dans  Ion 
phe:  Héb.a.  14» 


AUX  COL 


'  F^ndamne  '  pour  le  manger  ou  pour 
f  ooire  ,  ou  pour  k  diftmaion  d'un 
f  jour  'de  Féte,  ou  '  de  nouvelle  lune, 
^«"defabbats. 

Ai'd  L^fquelles  chofes  font''  l'ombre 
^  belles  qui  étaient  à  venir  ,  mais  le 
i  ^""^^^  en  eft  en  ChûQ:. 
t;^  V  Ql^^  perfonne  ne  vousmaîtrife 
y  J^on  plaifir  par  humilité  d'efprit ,  & 
it^  P^r  le  y  fervice  des  Anges  ,  slngérant 
'f|       les  chofes  qu'il  n'a  point  vues  , 

cefv'^'  pouYÎe  ma}iger  é'C  ]  UApodre  parle  ici  de 
loie  <^ocieurs  venus  de  la  Synagogue,  quivou- 
'^t  ramener  dans  TEglile  les  Cérémonies  Légales, 
jiç  '^°"'bre  defquellcs  etoicnt  la  dillindion  desvian- 
i^^.  ^év'it.  II.  2.  Nomb.  6  5.  8c  19.  if.  les  létes , 
Nomb.  28.  les  Nouvelles  Lunes,  ou  prc- 
çJ^'Oours  de  mois  ,  Pfe.  81.  4.  &  .'e  SaUat ,  qui 
i^^^^,"^ême  comme  le  léau  extérieur  de  l'Alliance 
quQ- 1  31.  15.  16.  17.  Ezéch.20.  12.  20.  Sur 

ùtii  ^  •'"^^^  avoient  fait  cette  maxime  ,  que  celui 
io;  ^^^^^^^    Sabhat,  c'efi  compte  s'il  rejet  toit  toute  la 

lé?/''*  ^'^^^^^'^  <^<^ci  fait  voir  que  les  Cérémonies 
'cl  R  avoient  dans  leur  inftitution  un  rapport  di- 
5j  ^  ^  formel  à  J.  C.  &  aux  myfteres  de  l'Evangile, 
iitih '^•^^'^f^H^ent  q^'*^^^"  ^'^^^  V^^  finaplcs 
L  ^^jons  de  certains  ufages  deja  établis  ou  chez  les 
^l^jPticns  ,  ou  chez  divers  autres  peuples  ,  voifins 

W  ({ne  fer  forme  ne  vous  tnaiîrtfe  :  ]  c.  ne  vous 
point  maitrifen  comme TApollre  a  ditEph.  f. 
Hd^^  P.^^fomc  ne  vous  féJuife,  pour,  ne  vouslaijfez 
feJ'',**;<''7o.i;;e.  Or  quant  au  terme  dont  il  s'eft 
Sui  p  Texte,  il  ell  pris  des  jeux  delà  Courfe, 

^ro. ^^lent  cclébres  dans  la  Grèce,  &  il  veut  dire 
Pfemcnt,  empccherpar  adreflc  &  par  artifice  un 
^^'a'^u  ^^"^      carrière  de  la  fournir  juf- 

"O'Jt,  ou  de  continuer  fa  courfe  avec  l'ardeur 
priv  ^'Kiîance  nécelfaire  pour  pouvoir  remporter  le 
^  '  comme  la  Bible  Angloife  la  traduit  :  &  cela 
%  S^-  parfaitement  le  carattere  des  faux  dodeurs 


Paul 


avoit  ICI  en  vue. 


\'^^!^^^!'^^ilttéd'efi>rit\  ]  c.  que  fous  le  prétexte  de 
Ve  les  faux  dodleurs  cnfeignoient  le  culte  des 
'Uftn-  '  des  Efprits  qui  font  entre  la  majefté 

^./^  de  Dieu,  6c  la  bafTelîe  de  nôtre  nature. 

é//ï»2j  les  chofes  qu'il  na  point  vues  :  ]  S. 
«iire<cf°"^"^'t  combattre  s'il  eût  voulu,  cette  erreur 
de  U^^^^t  &:  par  de  fortes  raUbns  prifes  du  fonds 
W  ^^'^ion  Chrétienne,  6c  de  l'otHce  de  Média- 
^iij^^^  i'  C.  Dieu  6c  homme,  fait  pour  tous  les 

<:ette  ^i^^      ^^^^  '   '"^'^  ^^'^'^^^  ^ 

rçj^/^^^on,  prifc  dufilenccderEcriture.  qui  n'en- 
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étant  témérairement  enflé  du  fens  de 
fa  chair: 

19  Et  ne  retenant  point  le  Chef, 
^  duquel  tout  le  Corps  étant  fourni  & 
ajufté  enfemble  par  les  jointures  Se  les 
haifons ,  croît  en  accroiflement  de  Dieu. 

20  ^  Si  donc  vous  êtes  morts  avec 
Chrifl:,  ^  quant  aux  rudimens  du  mon- 
de, pourquoi  vous  charge-t-on  d'or- 
donnances,  comme  fi  vous  viviez  au 
monde  ? 

21  Savoir,  ^  Ne  mange,  Ne  goû- 
te. Ne  touche  point. 

22  Qiu  font  toutes  chofes  périfla- 


y  Ech.  ^ 


ï  Ront.6> 
z.  19- 


b  Léiit. 


<^ettelM"vci's  Dieu  le  Pcre  î   mais  il  s'cit  arrêté  à 

h?r1^  ""lle'part7«7uîte  &  l'invocation  des  An^es 

.  i.r..  ..  .  .arfaite  ,  il  futht  en 

qu'une  créance,  ou 


*^îtie       l'Ecriture  étant  tres-pari 
de  dogme ,  ou  de  culte ,  qu 


un  culte  religieux  n'y  foit  pas  marqué  ,  pour  nous 
le  faire  rejetter  :  6c  ç'a  été  aufli  par  cette  méthode 
que  s.  Paul  a  raifonné  pluficurs  fois  dans  fon  Epiftrc 
aux  Hébreux,  comme  ch.  i.f.  13.6CC. 

éraf7t  témérairement  enfié:']  S.  Paul  oppofe  ce  mot 
au  prétexte  d'humilité  fur  lequel  les  faux  dodteurs  éta- 
bliflbicnt  le  culte  des  Anges  j  6c  il  nous  découvre 
par  là  que  c'cll  l'orgueil  6c  la  vanité  qui  eft  la  caufe 
ordinaire  des  innovations  que  les  docteurs  iûtrodui- 
fcnt  dans  la  relie;ion. 

du  fens  dt  fi  chair:  ]  c.  de  cette  fauflTe fcience qui 
vient  du  fond  de  la  nature  corrompue,  qui  flatte  la 
chair  6c  l'amour  propre,  6c  que  l'Apollre  a  appellée 
Rom.  8.  7.  twe  inimitié  contre  Dieu,  ôc  S.  Jaq.  ch.  J. 
i;".  une  fapience  terreftre ,  fenfueUe ,  diabolique. 

f.  19.  ne  retenant  point  le  Chef\'\  S.  Paul  fait  clai- 
rement voir  par  ces  mots,  que  c'eil  ne  retenir  point 
J.  C.  comme  Chef,  Sauveur  ,  &:  Médiateur  de  l'E- 
glilé ,  que  de  chercher  dans  le  Ciel  d'autres  intercef- 
feursque  lui,  encore  qu'on  ne  les  adore  point  comme 
dieux,  6c  qu'on  ne  cefle  pas  de  l'invoquer  lui-même 
comme  le  Rédempteur  de  l'Eglife  :  car  ceux  qui  en- 
feignoient  d'invoquer  les  Anges,  ne  prétendoient  pas 
pour  cela  en  faire  des  dieux  ,  ni  que  l'Eglife  ceiîat 
d'invoquer  J.  C.  6c  de  le  reconnoîtrc  pour  Sauveur 
l^c  Médiateur. 

3,^  zo.  morts  avec  Chrifl:']  Voyez  fur  la  nature  8c 
la  force  de  cette  exprefllon  ,  Gai.  2.  20. 

(iua7n  aux  rudimens  du  monde:']  c.  quant  auxloîx 
cérémonielles,  typiques,  6c  charnelles  de  l'Occono- 
mie  Mofaïque,  comme  Gai  4.  3.  9.  defquellesJ.C, 
ayant  été  l'aboatilTement  6c  l'accomplifTemcnt  dans 
fa  mort  ,  il  les  a  par  ce  nioyen  abolies,  j?.  14.  6c 
dés-là  nous  en  fommes  entièrement  déchargez. 

comme  fi  vous  viviez,  au  monde  :  ]  c.  k  ce  monde 
ancien  de  la  Loi  duquel  il  vient  de  parler,  6c  auquel 
l'Ecriture  oppofe  le  monde  nouveau  de  la  Grâce  j  car 
c'eft:  ce  que  S.  Paul  entend  ici  par  ce  mot  de  tmn* 
de,  comme  Gai.  4-  3-  Se  Heb.9.  i. 

f  ZI.  des  chofes  périjfables  par  Vuftge  :']  Gr.  de^ 
chofes  pour  la  corrupti&m  cc  qui  ell  ditau  même  fens 
que  Matth.  if.  17. 
Dddd 
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•  H^.^9•b^es  par  Tufage  ,  étant  établies^  fui- 
Vùtth.  vant  les  commandemens  6c  les  doftri- 
7;/M.H.nes  des  hommes  : 
dj^.  .2.     23  ^  Lefquelles  ont  toutefois  quel- 
i:^"""^' que  apparence  de  fapience  en  dévotion 
volontaire,  8c  en  humilité d'efprit,  & 
en  ce  qu'elles  n'épargnent  nullement 
le  corps  5  &  n'ont  aucun  égard  au  raf- 
fafiement  de  la  chair. 

fuivmt  les  commandemens  é^c.']  La  première  in  fti- 
tutiondeccs  Ordonnances  e'toit  de  Dieu,  mais  com- 
me ce  n'étoit  que  pour  un  certain  temps,  après  lequel 
elles  dévoient  toutes  cefTer  &  être  abolies  ,  Héb.  9. 
10.  ce  n'ëtoicnt  plus  depuis  ce  temps-là  que  des 
commandemens  0»  desdocir  'mes  des  hommes  :  Tite  1. 14. 

f.  zj.  en  dévotion  volontaire:  ]  ou  ,  dans  un  culte 
t^u'ils  ont  inventé  eux-mêmes  . y  car  c'eft  proprement 
ce  que  fignifie  ici  le  mot  Grec. 

en  humilité  d'efprit  é*c.\  La  véritable  humilité  en 
fait  de  religion,  c'eft  de  ibCimettre  fa  railon  &  fes 
penfées  à  la  parole  de  Dieu  :  &  c'ell  par  un  or- 
gueil lecret  8c  par  une  efpece  de  ra finement^  lur  les 
vues  de  Dieu,  que  l'homme  s'impoie  lui-même  des 
loix  dans  la  religion  ,  c'elt  pourquoi  Dieu  l'a  tou- 
jours tres-cxprellëment  défendu  ,  Deut.  4.  1.  6c  12. 
31.  Prov  30.6.  Apoc.  Z2. 18. 


en 


Penfez  aux  chofes  q«i/^^J/.f 
haut,  non  point  à  celles  qiu  pnt 

1^  Or  Atre '^f^' 

•  3  ^  Car  vous  êtes  morts ,  oc  v 

vie  eft  cachée  avec  Chrift  en  D^^^^' .  -^ÎV; 

4  Quand  Chrift,  qui  eft  ^  votre  vie^  a  7.; 
paioitm  ,  alors  auffi  ^  vous  P^^^^'^' ^;;{;: 
avec  lui  en  gloire,  çnui''*'^'^ 

5  ^Mortifiez  donc  vos  membres H^^  j> 


yi;^^  fur  la  terre,  la  paillard  ife, 
lûre ,  les  affèftions  déréglées , 
vaife  convoitife,  6c  l'avarice, 
une  idolâtrie. 


6' 


même  qualité  monté  dans  le  Ciel,  nous  ar  jecS' 
lui  au  monde,  &  tranlportedansle  Ciel  "°  ^-oo- 
nos  délirs,  nos  affeaiofis  ,  &.  nos  efperance  ? 
Ferez  avec  Phil.  5.20.  21.  ,  ntav^^^^ 

y.  2.  penfez.:  ]  Le  terme  de  l'Origtna  ^^J^  ^>r. 
également  l'application  de  l'eiprit,  &  f^j^'^  1,  q'J^'*^ 

^.  3.  vous  êtes  morts  :]  c.  morts  au  pèche, 
à  la  condamnation  &  à  lu  mort  éternelle»  q  jo- 
inféparable,  Rom.  611.  23.  Se  2.  à  l'eg^r'!  ^^^^  5. 
mination  6c  de  ion  règne  dans  nos  ames  ? 

a-o/rf  1;/^;]  c.  la  vie  éternelle  &  bienheui  ^ 
e(i  cachée  avec  Chr:fi:'\  c.  qu'elle  elt  av^^  ^6»^ 
"  ~  comme  dans  nôtre  Tête  myiM"^'  ' 


avec 


CHAP. 


ni. 

mortifier  nos  mem- 


13.  Rom, 

IIO.I. 

M.itth. 
44» 

M. 


Chercher  les  chofes  d'enhaut , 

bres  qui  font  fur  la  terre,  s-9-  nouvel-homme, 
10.  /7w'jr/j^«jf.C.»iJuif.niGrec,  II.  lien  de /;ï 
perfedion,  14.  devoir  des  femmes ,  18.  en- 
fans  ,  20.  des  fcrviteurs,  22.  falaire  de  l'héritage ,  24. 

SI  donc  vous  êtes  '  reflfufcitez  avec 
Chrift, cherchez  les  chofes  qui/t?;^^ 
en  haut.  ^  où  Chrift  eft  aflls  àladex- 
tre  de  Dieu. 

y.  I.  vous  êtes  reffufcitex.  avec  Chrifl  :  ]  i.  d'une 
réfurrefbion  fpirituelle ,  ou  morale,  ch.  2.  12.  Rom, 
6.6.  &  2.  d'une  réfurredionmyilique,  comme  Eph. 
a.  6. 

cherchez.:']  làv.  de  l'efprit  ,  &  du  cœur. 

les  chofes  qui  font  en  haut:]  c.  les  chofes  céleftes 
de  leur  nature,  comme  font  toutes  celles  de  la  piété, 
le  détachement  du  monde  ,  l'élévation  à  Dieu  ,  un 
défir  fincere  8c  fervent  de  l'immortalité  à  venir  6cc. 
toutes  chofes  dont  l'amour  gc  la  recherche  ell  une 
iliite  naturelle,  1.  de  nôtre  réfurredion  fpirituellc, 
par  laquelle  nous  fommes  morts  au  monde  &  au 
péché,  fie  vivans  à  Dieu  :  8c  2.  de  nôtre réfurrecftion 
myftique,  8c  confidercz  comme  membres  de  J.  Ci 
^ui  étant  reflufcitc  comme  nôtre  Téte ,  &  en  cette 


i  J.  C 

vie  eft  cachée  i.  à  nos  yeux,  i.  J^^'V? 


8c  ^ 


l'intelligence  des  hommes  charnels  t' 


feni'uels» 


qu'il  n'y  a  que  le  Fidèle  qui  eft  reifufcite  a 
y.  I.  &  qui  vit  en  J.  C  Gai.  2.  20.  qui  ^J^^^^^jUan- 
en  prémices  pourtant  8c  eu  avantgout ,  la  ^  ^^i^tion» 
ceScJc  fentiment  de  cette  vie,  dans  les co  ^,^^^^^r 
8c  dans  les  joyes  fecrettes  qu'il  goiite  dans 
par  leS.  Efprit:  Apoc.  2.  17.  .    relfu^'c^^^ ^ 

en  Dieu  :  ]  c  en  Dieu  le  Perc,  qui  ^  ^    ^  ^0^^ 
glorifié  j.  C,  8c  qui  nous  reftukitera  auJH» 
glorifiera  avec  |,  C. 

f.  4.  qtii  efl  lotre  vie  :  ]  J.  C.  eft  nôtre 


ce  ici  bas,  par  fon  Efprit,' comme  la  tete^^^  ^^,^1 
du  corps  par  les  efprirs  animaux  qu'elle  1  i^irc 
tous  fes  membres  i  8c  il  eft  auOi  nôtre  vie  ,.ipoU» 


dans  le  Ciel,  parce  qu'il  nous  l'a  méritée,  i  ^^^,5!» 
en  met  en  polfeffioa  ,  8c  qu'il  partage  av 


vie  8c  fa  gloire. 

paraîtra:]  c,  en  jugement 
gloire.  ce 

nous  paraîtrons  é*c.]  c.  nous  en  corps  ^^^^'^iK 


8C  fur  le  trône 
carc 


j^.  f.  mortifiez.:  ]  ou  ,  ^'^^^ 
que  fignifie  l'exprelfion  Grecque.         vii,hof^-^  t 

membres  :  ]  c.  les  membres  du  vi  ^' 
8c  du  corps  du  péché ,  ch.  z.  !»•  ^ova.o-  •  ^ 
les  pallions,  8c  les  vices.  ^  nta^^^î^ 

qui  {ont  fur  la  terre:  J  c.  qui  font  Uco  ^^^^/r<j'' 
fi ordinaires  fur  la  terre:  ou limplemenr»  géaei"**' 


S' 
\ 


,'■1 , 


\ 


[,,^^^  3  AUX  COL 

Î!;^*'' j  n-"  ^^^^^  lefquelles  chofes  la  colère 
,^  ^'^11  vient  fur  les  enfans  de  rébellion. 
1*^10.^'  .7  *  Dans  lefquelles  aufli  vous  avez 
.,H  Jïeminé  autrefois,  quand  vous  viviez 


'"•«sto    ^  ^^^s  maintenant  au  (Il  rejettez 
^^tj'fir^^^  ces  chofes  ,  la  colère,  lanimo- 
^  *  la  médifance ,  la  parole  deshon- 


J..  "^^^^fortant  de  vôtre  bouche. 
'^u*.av^  '  ^5  mentez  point  Tun  à  l'autre^ 
J^^^  dépouillé  le  vieil-homme  avec 

!         î^t""  ayant  revêtu  le  nouvel-/?<?;i^- 
ÏJ  i.n  ^  ^ui  fe  renouvelle  en  connoifTance, 
^lon  Timage  de  celui  qui  l'a  créé. 

ni  r-  °        "'y  ^    ^^^^  '     J"^^ ^ 
?'^;.b    ^^^^^cifionj  ni  Prépuce,  Bar- 
3       Scythe  ,  m  ferf ,  ;//  franc  ; 
■îjj       Chriftjy  ^y?  tout,  &  en  tous. 

^  Soyez  donc,  (  comme  élus  de 
^^^i  Saints  &  bien-aimez  )  revêtus 
^  entrailles  de  mifericorde  ,  de  bé- 
.b^ité ,  d'humilité ,  de  douceur,  d'un 
l^,'^P;^t  patient: 

'^^'••tre  ^    ^^ous  fupportant  les  uns  lesau- 
'^^Su^*  &  vous  pardonnant  les  uns  aux 
:  fi  l'un  a  querelle  contre  Tautre; 

aufî^^^.  ^h^^ft  ^^"^  ^  pardonné ,  vous 
faites  en  de  même. 


cft  chofe  exécrable  devant  Dieu  ,  comme 

Saijj    ^'atrie  :  au  même  fens  que  Samuel  dilbit  à 


-<.lîi  -  .  ....  

^•«i/"  //T;>g  "jtolence  ,  c>yî  '^^^ 

V  .  ^'  ^am.  i^.  13.  &  z.  dans  le  fens  panicu- 

^'  a  été  marqué  en  la  Note  lur  Eph.f.f. 

^^'^n  vc^^  ^^^f  '  ^^^^  ^""^'^^  arrivoit  chez  les  Juifs 
^-^ciave  vcnoit  à  cmbrafler  la  Religion  Judaï- 
ïeiïip  *  maître  ne  l'affranchinbit  pas  en  même 
^^Pubr  pouvoit  pas  jouir  dans  le  corps  de  la 
<e|yjj^  ^*l^e  d'ifraël  ,  de  tous  les  avantages  du  Pro- 
f  perfonnes  libres.   Mais  il  n'en  ell  pas 

^Ucu^^^j^  l'Evangile,  6c  la  qualité  d'Efclave  n'y  fait 
^ély^ç^^^^^acle  aux  droits.  Ôc  aux  privilèges  des  Pro- 

la  Grâce  :  i.Cor.  7.  zi.  11. 
}.  foy^x.  donc  é'c.  ]  c.  que  puifque  la  charité  de 
Pas  re^^  ^nibraOe  tous  pour  les  lauver,  &  qu'il  n'a 
S^e^X^^  fi  Tun  étoit  Juif  y  &  l'autre  Grec  j  l'un 
l'autre  iî^ir^/ïrc  j  &c.  noi\s  devons  les  aimer 
^  (Jçj  pas  mettre  à  nôtre  charité  des  diUinétions 
bornes  que  J.  C.  n'a  pas  mifes  à  la  ficnnc. 
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14  '  Et  outre  tout  cela  ,  foye:^  re^ 
vêtus  de  la  charité,  qui  eft  le  lien  de 
la  perfedion. 

15  'Et  que  la  paix  de  Dieu  ,  à  la- 
quelle vous  êtes  appeliez  en  un  corps, 
tienne  le  principal  lieu  dans  vos  cœurs  ; 
&  foyez  reconnoiflans. 

16  '  Que  la  parole  de  Chrift  habi- 
te en  vous  abondamment  en  toute  fa- 
pience,  en  vous  enfeignant&  vous  ex- 
hortant l'un  l'autre  par  des  Pfeaumes . 
des  louanges  ,  &:  des  chanfons  fpiri- 
tuelles,  avec  grâce,  chantant  de  vôtre 
cœur  au  Seigneur. 

17  Et  quelque  chofe  que  vous 
faflîez,  foit  par  parole  ou  par  œuvre, 
faites  tout  au  Nom  du  Seigneur  Jé- 
fus ,  rendant  grâces  par  lui  à  notre 
Dieu  &  Pere. 

18  ^  Femmes  ,  foyez  fujettes  à  vos 

^.  14.  le  lien  de  la  perfeciion  ,  ]  c.  le  lien  le  plus  ' 
parfait  j  i.  en  ce  qu'il  unit  le  plus  étroitement:  &  2. 
qu'il  eil  le  plus  fort  Se  le  plus  durable. 

y.  If.  la  paix  de  Dieu:  ]  c.  la  paix  qui  eft  tant 
recommandée  de  Dieu  ,  ôc  qui  lui  eft  li  agréable. - 
ou  ,  la  paix  que  Dieu  produit  dans  les  cœurs  de  fcs 
enfans. 

tientie  le  principal  lieu  :  ]  ou ,  ciu*eUe  domine, 

foytz  reconnoijfans  :  ]  ou  ,  rendez-vous  agréables  : 
comme  Rom.  li.  18.  i.Pier.i.  12. 

y.  16.  hal/ite:  ]  Cette  expreftion  va  contre  ceux 
en  qui  la  parole  de  Dieu  ne  fait  point  d'impreflion 
profonde  ,  &  qui  la  laiftent  aufti-tôtfe  diffiper  &  fe 
perdre:  comme  Marc4.  4.  f.  Jaq.  1.22. 

abondamment  :  ]  c.  qu'elle  y  doit  .être  extrême- 
ment fruClueufe;  comme  Marc  4.  8.  Jean  t^,f, 

en  toute  fapience:  ]  c.  dans  une  fcicnce  profonde 
8c  étendue  des  véritez  du  falut. 

en  vous  enfcignant  &c.'\  Ce  n*eft  pas  le  devoir  des 
feuls  Pafteurs,  mais  chacun  le  doit  faire  félon  feslu- 
mieres,  8c  félon  les  occalions  particulières. 

par  des  Tfeaumes  é^c]  Interdire  donc,  fous  quel- 
que prétexte  que  cepuiftcêtre,  de  chanter  des  Pleau- 
mes,  des  Cantiques  fpirituels,  8c  les  louanges  de 
Dieu,  c'cft  précifément  défendre  ce  que  TApoftrc  x 
commandé. 

avec  grâce:  ]  Gr.  en  grâce:  c  dans  le  fèntimcnt 
vif  8c  profond  des  grâces  de  Dieu. 

y.  1 7  au  Nom  du  S.  J.  ]  c.  pour  la  gloire  de  J.  C.  ce 
qui  fuppofe  que  J.  C.  eft  Dieu  j  car  ce  n'eft  que  de 
Dieu  que  nous  devons  chercher  la  gloire  dans  toutes 
nos  allions. 


r  Kph,  4, 

3  Kl  2.1* 

8. 

l>Jtan  3. 
s  E^h  4.4, 


1 1. 
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10.  31. 
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20. 
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8. 

i.Theff.f 
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maris ,  comme  il  eft  convenable  félon 
le  Seigneur. 

19  Maris,  aimez  vos  femmes,  & 
ne  vous  aigriflez  point  contr'elles. 

20  ^  Enfans,  obeiflfez  à  vos  pères 
&  à  vos  mères  en  toutes  chofes  :  car 
cela  eft  agréable  au  Seigneur. 

2 1  ^  Feres ,  n'irritez  poinr  vos  en- 
fans,  afin  qu'ils  ne  perdent  point  cou- 
rage. 

.....  22  Serviteurs  obeïflfez  en  toutes 
....5";  chofes  à  ceux  qui  font  vos  maîtres  fe- 
U'icr.!.  loi^  la  chair ,  ne  fervant  point  à  l'œil, 
comme  voulant  complaire  aux  hom- 
mes ,  mais  en  fimplicité  de  cœur ,  crai- 
gnant Dieu. 

23  Et  quelque  chofe  que  vous  faf- 
fiez ,  faites  tout  avec  courage  ,  com- 
me au  Seigneur,  &  non  point  comme 
aux  hommes  : 

24  Sachant  que  vous  recevrez  du 
Seigneur  le  falaire  de  l'héritage  :  car 
vous  fervez  Chrift  le  Seigneur. 

25  Mais  celui  qui  fait  injuttement, 
recevra  ce  qu'il  aura  fait  injuftement: 

"."Z;  6c  ^  il  n'y  a  point  d'égard  à  lapparen- 
a.£or.i9  ce  des  v">er[onnes. 

Î?*.h!*      ^'  touUi  chofes  \  ]  La  généralité  de  cette 

Kcm.  z.  expreflion  ell  rellreime  aufli-tôt  par  les  motsfuivans, 
ti.Gal.-i.  craignant  Dieu. 

€.Eph.6.  ^  lefalnïre:  ]  Les  efclavesne  recevoient point 
x.V/."''''  tic  falaire  de  leurs  iervices,  6c  de  leurs  peines,^  parce 
qu'ils  apy.irtenoient  eux-mêmes  en  propriété  à  leurs 
maîtres;  mais  la  condition  des  efclavcs  de  J.  C.  cil 
bien  différente,  car  cjuoi  qu'ils  lui  appartiennent  eux 
mômes  enrierement ,  parce  qu'il  fe  les  efl acquis  pai 
un  grand  prix,  1.  Cor.  6.  19.  10.  &  7.  li-^B-  leur 
travaux  ne  feront  pourtant  pas  vains  6c  inutiles  pour 
eux  :  I.  Cor.  ly.  S'^-  &  recevront  le  falaire  de  leurs 
fcrvices,  6c  le  plus  riche  même  de  tous  les  falaire?, 
-  qui  eil  le  Ciel.  Mais  en  même  temps  que  l'Apollre 
leur  fait  efpérer  ce  riche  falaire  ,  il  l'appelle  le  làiaire 
de  L'héritage,  pour  leur  faire  entendre  qu'ils  ne  Ton 
point  acquis  Se  gagné  par  leurs  fervices ,  pr  un  hé 
ritage  ne  fe  gagne  pas  ,  mais  il  eft  une  fuite  de  la 
naillàace,  ou  de  l'adoption  :  Rom.  8. 17. 18. 

f.  2f.  mais  ceL'ii  ô'c-]  c,  quel  qu'il  foi:,  maître 
ou  cfdave  y.  à  cet  égard  tout  ell  égal. 


s. 


PAUL 
C  H  A  P. 


IV. 


Devoir  des  maîtres, 
chettcr  le  temps, 


perfé^érance  à  ?^'}^^\%  [. 
paroles  ajjaifi"'''' 


Aîtres,ixndez  le  droit 
^  .  ^q"ité  à  vosferviteurs,  i^^^^^^ 
que  vous  aufli  avez  un  Seigneur 

les  Cieux,  .  ^eit-b^'^'*' 

2  Ferfévérezdans  la  prière, 

lant  en  elle  avec  aftions  de  g^^^^^^'  jf-^' 

3  ^  Friant  enfemble  aulîî  pour  n^^^;^^,,. 
^afin  que  Dieu  nous  ouvre  I^P^^'^  je.'Î^J^ 
la  parole ,  pour  annoncer  le  mv it^^  •  y^,é. 
Chritt  :  pour  lequel  auffije  l^is  F 

fonnier.  ^^e'* 

4  Afin  que  je  le  manifefte  conii 

il  faut  que  j'en  parle.  cceii^'"'" 

5  ^  Cheminez  fagement  envers  t 

de  dehors,  rachetant  le  temps. 

6  Qiie  vôtre  parole  foic  ^^^nu^lv 
^afl;aifonnéedefel  avec  grâce,  ar.nn 
vous  fâchiez  ^  comment  vous  g';^, 

répondre  à  chacun.  . .  ,  ^Lb-ff' 

7  ^  Tychique  nôtre  Frère  bie^^  ,^^^^^^^^ 

me  ,  &  fidèle Miniftre,  &Conipû^^^^^^ 
de  fervice  au  Seigneur  ,  vous  i 
voir  tout  mon  état: 

8  Lequel  j'ai  envoyé  vers  v  j^yô- 
preflement ,  afin  qu'il  connoilie  o 


affaifonnéeJefel::i  c.  ^'j^^j/Eph^ 

comme  ^ï  .  .  ri^n 


convenable  ou  de  malhonnête  y 
£c  comme  il  eft  dit  Job  1.22.  que  Job 
k  Dieu  de  mal-convtnable  j  où  le  mot 
dire,  fade,  wfipide ,  &  qui  eft  fans  lel; 

à  répondre:  J  Si  S.  Paul  a  employé  '^^^'^^ije, 
répondre  dans  fa  fignification  la  plus ^.^^.^  ^ 
plus  étroite,  il  faut  rapporter  à  ^ç^ot^' 
Mais  comme  ce  n'efl:  pas  feulement  dans  .^^|on* 
fes  qui  font  faites  aux  demandes  6c  au^  _i  ^^ggii^ 
que  doit  fe  trouver  ce  fel  myaiquc  d  u 
Chrétienne  ,  6c  qu'il  doit  être  auHi  meie  ,.j 
nos  difcours ,  il  femble  à  caufe  de  ^j^^'V  g  un  ^^^ç 
mieux  prendre  ici  le  mot  de  répondre  cia  y^(.{0^^^ 
plus  étendu  ,  conformément  au  ftile  ^^^^lof^^ 
Sainte,  6c  de  la  Langue  Hébraïque  ,  c]^      i^f,  0  , 

mot  de  répondre  ,  pour  dire  en  5^^^     Le  i^'^K^i. 
■  '      ■        ■  Von  tron^^ZaM'^ei^^ 


prendre  la  parole,  de  quoi  l'on  ^''^Ij " .^eai» 
d'exemples  dans  le  Vieux  6c  dans  le  l'^ouv 


ment. 


f.9' 


ut.. 


M, 


AUX  COL 

état,  &  qu'il  confole  vos  cœurs: 
Mo.',. 9  Avec  ^  Onefime  notre  fidèle  & 
!j^^n-aimé  Frère  ,  qui  ell  des  vôtres  : 
^'s  vous  avertiront  de  toutes  les  affaires 
de  deçà , 

S.  ïo  ^  Ariflarque  ,  qui  efl  prifonnier 
',3/f^^cmoi,  vousfalue,  &  '  Marc  le  cou- 
''•  ''•^^ï^de  Barnabas,  touchant  lequel  vous 

^^^2  reçu  un  ordre  j  s'il  vient  à  vous, 

^^cevez-le. 

11  Etjéfus,  qui eft appelle '"Jutle, 
^^fquelsfontdela  Circoncifion  :  ceux- 

'^uls  ,   mes  Compagnons  d'œuvre 
Royaume  de  Dieu  ,  m'ont  été  en 
^^nfolation. 

12  "  Epaphras  qui  eft  des  vôtres  , 
;'>j,^erviteurdeChrift,  vousfalue,  ^com- 

^^^tant  toujours  pour  vous  par  /é'J-prie. 
î^^>  afin  que  vous  demeuriez  parfaits 
accomplis  en  toute  la  volonté  de 

13  Car  je  lui  rens  témoignage  qu'il 
^  grand  zele  pour  vous  ,  &  pour 
^^^^x  qui  font  à  Laodicée  ,  &  pour 


qui  {ont  à  Hiérapolis. 


9.  qnrefi  des  vôtres:]  c.  qu'il  étoit  de  Colofles, 

w."^'      ^«  R^y.r/^;»^  ^/(?  ]  c  dans  la  predica- 

del'Evandle. 


1  évangile. 
^^^Circonàfion:]  c  des  Juifs. 

' 'i-  des  vôtres:]  c.  qu'il  étoit  de 
^•'l'adeur,  ch.  ..7. 


leur  ville,  8c 


•  '  3-  Laodicée  é'^-  ]  Laodicée  Se  Hiérapolis  e'toient 
^P^^  villes  de  la  Phrigje  ,  pioches  de  celle  de  Co- 


O  S  S  I  E  N  S.  5Sr 

1 4  p  Luc  3  le  médecin  bien-aimé,  vous 
falue>  &  Demas  aufli. 

15  Saluez  les  Frères  qui  fontàLao- 
dicée,  &  Nymphas,  &z  TEglifequi 
efl  en  fa  maiion. 

16  Et  quand  cette  Epiftre  aura  été 
lue  entre  vous  5  '^faites  qu  ellefoitaulTi 
lue  en  l'Eglife  desLaodiciens,  &vous 
au  (Il  lifez  celle  qui  efl  venue  de  Lao- 
dicée. 

17  Et  dites  à  '  Archippe,  Regarde 
l'adminiflration  que  tu  as  reçue  au  Sei- 
gneur, afin  que  tu  laccomplifTes. 

18  ^LA SALUTATION  DELA 
PROPRE  MAIN  DE  MOI  PAUL. 

Ayez  fouvenance  de  mes  liens.  Grâ- 
ce foit  avec  vous ,  Amen. 

Ecrite  de  Kome  aux  Colofjtens  far  Tychique 
0>  Onefime. 

14  Luc  :  ]  Ce  pouvoit  être  S.  Luc  TEvairgé- 
lide,  qui  voyageoit  avec  S.  Paul,  2.  Tim.  4.  ii. 

^.  15-.  c^^ui  efi  en  fa  maifon  :  ]  ou,  qtiis'ajfemble  dam 
fa  maifon  :  comme  Rom.  16.  5-. 

^.16.  celle  qui  eft  venue  de  Laodicée]  Les  Eglifcs 
fe  communiquoient  entr'elles  les  Epiftres  qu'elles  re- 
cevoient  des  Apoftres:  c'ell  pourquoi  S.  Paul  y  met- 
toit  quelque  fois  une  adrcfle  qui  regardoit  toutes  les 
Egliics  de  tout  un  quartier  de  pais  ,  comme  2.  Cor. 
I.  I.  8c  d'autrefois  il  recommandoit  exprefiement 
qu'on  les  communiquât  aux  autres  Eglifes  ,  comme 
i.Theff,  f.  27.  Orl'Epiftre  dont  S.  Paul  parle  ici  étoit 
apparemment  de  cét  ordre  ,  &  non  pas  une  Lettre 
qu'il  eût  écrite  à  l'Eglife  de  Laodicçe,  puis  qu'il  n'en 
eft  fait  ailleurs  aucune  mention. 

Archip^e:  J  C'étoit  un  de  leurs  Pafteurs  :  Philera*  - 
2. 


p  l'Ttnt, 
4. lu. II» 


q  Rom* 
16. y. 
I  .Cor.  1 6. 

Ti.The^, 


s  PhHem, 


1 1.  Cor, 
16. 11. 


De  la  L  Epiftre  de  S.  Paul 
aux  Theftaloniciens. 

Paiii ayant  eu  ordre  du  Ciel  d'aller  prêcher  ï Evangile  en  Macedowe,  V.  partit  9 
anfii-têt  pour  Philippes,  qui  e'toit  la  première  -ville  <jm  fe  prefemo,:  fur  fin  che- 
mi)!,  en  entrant  dans  la  Macedoinè  ;  &  il  pajfa  de  la  a  Ttiejjatonique  tjut  enctoit  ^.,7-1 
1 1  Capitale     Mais  a  peine  y  fut  il  arrivé  avec  f-  ilas  &  Timothée ,  qu'ayant  con- 
verti au  Se'imeur  dans  la  Synagogue  des  Juif  un  grand  nombre  de  Grecs  profcly- 
é-pluftcurs  femmcrde  qualité,  les  Jufs  excitèrent  contre  lui  une fimeufe  tempjie, 
oblici  de  roritr  de  la  ville,  pour  mettre  fa  vie  enjureie;  fmvant  le  précepte  deJ.C. 
i-      J  Dddd  J  Qijand 
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Qiiand  on  vous  perfccutera  dans  une  ville  ,  fuyez  à  une  autre.    VAfofirc  f^f'^  ^"^J^t 
ThejfdlomqHe  k  Berée^  d'où  la  perféaition  le  chajjmt  encore^  il fe  retira  a  Athènes  \  cep 
Silas     Ttmothee  retournèrent  par  fin  ordre  a  Thejfalomque  pour  confiler  les  Ftdeles  i 
fortifier  en  la  foi  y  comme  S.  Luc  le  marque  affez.  clairement  dans  le  chap,  ij-  /[^tteH' 
^cies;  cr  comme  CApofire  le  dit  en  termes  exprés  dans  le  chap.  5^.  de  cette  Epift^^*^  ,  "^^om^^ 
dit  quelque  temps  leur  retour  a  Athènes ,  mais  las  de  demeurer  dans  une  ville  qtii  c^^^^ 
jifl.it.s    fi^g^  &     centre  de  l' idolâtrie ^  il  fie  retira  a  Cori>ithe,  ou  Silas  é'  Ttmothee  le  vinre  ^^^^ 

tôt  rejoindre.    Le  rapport  qu'ils  lui  firent  à  leur  retour  de  la  confiance  &  de  l^ 
eh.-i.s.  Theffaloniciens  lui  donna  une  joje  extrême  ^  comme  il  le  leur  marque  dans  cette  .^^  (jui 

à-c.      efi  une  preuve  claire  ^  certaine  que  ce  ne  fut  pas  d'Athènes,  comme  porte  i<^fi^^fi^^^^^°^^  Qo' 
quelque  perfionne  peu  exaEle  çfr  peu  circonfipecte  a  mifie  au  bas  de  cette  Epiftre  ,  ^"^^^  c^^f 

 -  •  ■      •     .  .  ,  .  ..  -  -    -  -  -  -  ^        ^-^./^  J  ^ 

-,-      -,  ,  .    ■    rT rkif''!'''' 

dans  cette  Eptfire ,  qui  a  été  U  première  écrite  par  cet  Apojrre  ,  etoit  de  fortifier  les  ^  J^,  ^^^f 


rinthe  quelle  fut  écrite ,  puis  que  S,  Paul  y  fait  mention  du  retour  de  Timothée^  &  f 
a  Corinthe^      ^-on  a  Athènes  que  ce  Dificiple  rejoignit  fion  Abattre,    Le  but  tjéneral  de  • 


ciens  dans  la  profcjjion  de  l'Evangile  contre  les  cruelles  perfiécutions  qu'ils  endurotcnt , 
apprendre  a  fianllifiier  leurs  fiouffrances  par  la  pratique  des  vertus  Chrétiennes,  1^  yjpofi' 
particulier  de  la  mort  de  leurs  proches  ,  (fr  fur  tout  de  la  mort  de  ceux  que  la  perfecu  /  r^^^ 
voit  leur  avoir  ravis-,  par  l'efipérance  de  la  gloire  dont  J,  C,  couronnera  leur  fidélité 
z^cle  a  fion  dernier  avènement 'y  après  avoir  ajouté  a  cela  plufieurs  exhortations  f^P  j,^^ 
il  finit  en  leur  recommandant  fortement  de  faire  la  levure  de  cette  Eptfirea  tous  les  r^J^çci^ 
criîure  étant  untréfior  qu'il  ne  faut  envier  a  perfionne  ^  ni  cacher  a  perfimne  ,  &  ^^^J 
vie  autant  pour  les  Brebis  du  Seigneur ,  que  pour  les  Pafieurs, 

PREMIERE 

EPIS  T  RE  DE  S.  P  AVI 

APOSTRE    AUX  THESSALONICIENS. 
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Chrift 
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Succès  de  la  prédication  de  S.  Paul  k  TheJfalontciHe ,  |-. 
délivre  de  l'ire  à  venir,  10. 

AUL,  &  Silvain ,  &  Timo- 
thée ,  à  l'Eglife  des  Theflalo- 
niciens  qui  efi  en  Dieu  le  Pè- 
re ,  6c  au  Seigneur  Jéfus- 
Grace  vous  foit  &  paix  de 
par  Dieu  nôtre  Pere,  6c  de  par  le  Sei- 
gneur Jéfus-Chrift  : 

2  •'  Nous  rendons  toujours  grâces  à 
8.9.  Dieu  touchant  vous  tous  ,  faifant 
ipri'iô  mention  de  vous  en  nos  prières. 

7..  Thcff,i  Silvain -."^  C'eft  celui  que  S.  Luc  appelle  Si- 
c'phiL  I.  ^7*  '^4^^^  S  ^*"l  a^oit  pris  avec 
3-i.P/Vr.      3  Theflalonique,  A€t.  ij-.  40.  5c  qui  étoit  venu 

1.1.  d-j-.  rejoindre  S.  Paul  à  Corintlie,  Ad.  i8./. 


T     R     E  I. 

U  piété      l^  ^^l^      Thejfaloniciens  »  ^• 


h  Rom.i 


S 

>fj  »'  r 


5  Nous  remettant  fans  cefTe  en 
moire  l'œuvre  de  vôtre  foi  j  ^  jq^û- 
de  vôtre  charité ,  6c  la  patience  a^^^^^ 
tre  efpérance,  que  vousa'veJ^^^ ^^^0 
Seigneur  Jéfus-Chrift  ,  devant  n 
Dieu  6c  Pere:  .  '.^^ch^f 

4  '  Sachant  mes  Frères  bicn-^^'  .'^ 
de  Dieu,  vôtre  éle£tion. 

#.5.  V œuvre  de  votre  foi  ^  le  f^^'^^^^^^.^^^^^^ 
rite  :  ]  Ce  font  des  façons  de  parler  H^-  ^^,vfcs  ' 
pour  dire  ,  une  foi  frudtueufe  en  b^^nn^^^  jaii» 
&  une  charité  qui  eft  toujours  dans  l'attio  > 
le  mouvement.  avo^^^v 

f,^.  fâchant:^  Les  ThefTaloniciens  ^^çucc^^^, 
comme  tous  les  véritables  Fidèles ,  "^c       j-grU  - 


■Il 

H 


f 

h 

Vti, 


m' 

'7. 


et 


^^^P  2    AUX  THESSALONICIENS. 

C  H  A  P.  II. 


ï*;;^  1^  'Car  nôtre  prédication  de  l'Evan- 
^!he        P^^"^  été  en  vôtre  endroit  feii- 
^  ''g^^^ent  en  parole,  mais  aufli  en  vertu, 
tir^H  ^^'"^  Efprit  ,  &  en  grande  cer- 
av^^    5  ^ii^fi  que  vous  favez  quels  nous 
^Oïis  été  parmi  vous  pour  Famourde 
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^^ffi  avez-vous  été  ^  imitateurs 
■^/r.gj^^^^s,  &  du  Seigneur,  ayant  reçu, 
'•"'ae     j^y^  du  Saint  Efprit  la  Parole, 
^^n^pagnée  de  grande  afflidion  : 
nj^  vilement  que  vous  avez  été  pour 
^yon  à  tous  les  Croyans  dans  la  Ma- 
,  Y^îie,  &dans  l'Achaie. 
'  ten  •         parole  du  Seigneur  ^  a  re- 
la  ju  ^^^^2       ,  non  feulement  dans 
^^J^^^^^^doine  &  dans  l'Achaie  ,  mais 
j^.  ^     tous  lieux  :  &  vôtre  foi  envers 
p  ^  ^ft  fi  célèbre ,  qu'il  ne  nous  eft 

^efoin  d'en  rien  dire: 
q^ç,.^^^ eux-mêmes  racontent  de  nous, 
^     entrée  nous  avons  eue  chez  vous. 


%  ue  •  ^^"^  ^^^^  convertis 
'iCvit,  ^  ^^^îes  à  Dieu ,  pour  fervir  le  Dieu 
f^'>&vrai: 

'^^el  nous  délivre  de  l'ire  à  venir. 


p  ''-t  pour  attendre  des  Cieuxfon 
'  ko^^?^  ^  ^  ^1^*'^^  ^  refllifcité  des  morts, 


5c  S.  Paul,  Silvrain  ,  6c  Timothée  ,  une 
^^iï^l^^Y^"^^^»  »  fondée  fur  la  piété ,  &  le  zcle  des 


,  comme  i.Cor.  i. 


les  dons  extraordinaires  du 

y        --'«line  i.v^ur.  I.^. 

%l  U  l^.^^ceuome:^  La  ville  de  Thcflalon  iqueen 

4f;^^^^»"opoHtaine. 
^Qrjj^^/^  •  ]  Le  pais  d'Achaïe  ,  où  étoit  la  ville  de 
^*  ^îoit  voilin  de  la  Macédoine. 
'^Uc    '^'^^  ^f^"^  •  ^  ^-  beaucoup  plus  loin  de  Thefla- 
h  1^^^  ^'étoicnt  les  autres  villes  de  laMacedoi- 
.  pais  d'Achaïe. 

Par'o^'^'*^'^  ^  ]  deux  mots  font  mis 
*?Pellç  ^^PP^fition  aux  idoles  ,  lelquelles  l'Ecriture 
\  ^c.  chofcs  mortes  ou  inanimées ^  Pfe.  nf-  4 
tfr  f'^^Jl^^^^  >  O"       menfonges  ,  Efa.  28. 

%h.:  .5-  10.  Jer.  10.  14.  &c.  Or  Dieu  eft  vivant 
8c  par  lui-même  i  &  le  principe 


Sou;'';^^nt-, 

'  -    ^  qu'il  y  a  de  vie  dans  les  créatures  ;  Ad:, 
l  t^ft  le  <tr^i  Dieu,  parce  qu'il  eitle  Dieu 


j^  ^^e  «  i^fw/V;  ]  C'cft  la  condamnatioa  étcr- 


Intégrité  faim  été  de  V  Apoflre  en  la  prédication  de 
l'Evangile  y  ^.  il  a  travaillé  de  fes  propres  mains 
pour  ne  charger  perfonne  ,  9.  la  patience  0*  con- 
fiance des  Thejfaloniciens,  14.  S.  Faul  les  appelle  fa 
joye  ^  fa  couronne,  19. 


C 


An  ,  mes  Frères  ,  '  vous  favez 


r^ous-memes  que  notre  entrée  vers 
vous ,  n'a  point  été  vaine  : 

2  Mais  encore  qu'auparavant  nous 
euflîons  été  ^  affligez  &  outragez  à  Phi-  b^'?  i^. 

1  *  r  2  Z  Ph i l 

lippes,  comme  vous  favez,  nous  avons  I. '30.  ' 
pris  hardiefle  en  nôtre  Dieu  de  vous^'^***'' 
annoncer  l'Evangile  de  Dieu  avec  un 
grand  combat. 

5  Car  nôtre  exhortation  ^n'a  point  ^ 
^^^'parfédu£tion,  m  parimpureté,  ni^*"^^'*' 
avec  fraude. 

4  Mais  comme  nous  avons  été  ap- 
prouvez de  Dieu ,  ^  afin  que  la  prédi.  àTtteur, 
cation  de  TEvangile  nous  fût  commi- 

fe ,  nous  parlons  auffi ,  non  pas  ^  com-  ^  6, 
me  voulant  plaire  aux  hommes,  maisfo.^  '' 
^  à  Dieu ,  qui  approuve  nos  cœurs.      f  ^. 

5  ^  Car  auflî  nous  n'avons  jamais  été  g  ^a.rl 

furpris  en  parole  de  flaterie  ,  comme  X^^"""' 

vous  le  favez ,  ni  en  prétexte  d  avarice  :  ^-  ^• 

Dieu  en  eft  témoin.  W&j^i 

€^12.17. 

3^.  1.  k  Vhilippes  :  ]  S.  Paul  avoit  commencé  par  ^««^ 
cette  ville  à  prêcher  l'Evangile  en  Macédoine  :  Adt.  -^^'^•'•8. 

l6.  lO.  I  2. 

3^.  j.  féduiiion  :]  c.  qu'il  n*avoit  pas  cherché  à  les 
abufer  en  leur  prêchant  un  Evangile  corrompu  & 
faliîfié,  comme  faifoient  les  faux  do(5teurs ,  i.  Cor. 
2.17.  8c  Gai.  6. 12. 13. 

f-  4.  approuvez.  :'\  Le  mot  Grec  veut  dire  aufli 
pofery  8c  mettre  en  état ,  comme  Rom.  1.28. 

approuve:]  ou,  c^m  éprouve ,  car  le  mot  Grec  fig- 
nifie  l'un  8c  l'autre  ,  8c  ce  dernier  fens  ne  vient  pas 
moins  bien  ici  que  le  premier. 

f.  S'  de  flatterie:  ]  C'elt  un  reproche  tacite  con- 
tre les  faux  do6teurs  ,  qui  mettoicnt  tout  en  ufagc 
pour  fe  faire  des  difciples. 

prétexte:  ]  c.  par  un  motif  d* avarice  :  2.  Cor.  7.  2. 
8c  12. 16.  17. 

t  6.  montrer  de  Tautorité:]  ou,  'vous  être  à  charge: 
favoir  ,  en  prenant  d'eux  dequoi  s'entretenir,  car 
c*eit  proprement  ce  que  fjgniiic  la  phrafe  Grecque  : 
coname  2.  Cor.  u.9.  où  i'Apoflre  l'a  employée  eii 
ce  l^ns  :  8c  c'eft  à  quoife  rapporte  toute  la  luitc  de 
ce  Texte,  &  fur  tout  le  *. 

y.  8. 


A 
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f  7.4«r.  6  ^  Et  nous  n'avons  point  cherché 
î^'Vî'f^  la  gloire  de  la  part  des  hommes,  ni  de 
gf  ir'^  vous ,  ni  des  autres.  ^  Quoi  que  nous 
i.Vr^  enflions  pû  montrer  deFaucoricé  com- 
me Apoltres  deChrift: 
hx.cor.^  y  h  >sIous  avons  pourtant  été  doux 
?9^^<:Jr,  au  milieu  de  vous  ,  '  comme  fi  une 
[o.l'u  nourrice  nourriflbit  tendrement  fes  en- 
t:^^^^-^  fans. 

8  Etant  donc  aînfi  afFeaionnez  en- 
vers vous  3  nous  fouhaittons  de  vous 
donner  non  feulement  TEvangile  de 
Dieu ,  ^  mais  aufli  nos  propres  ames , 
parce  que  vous  étiez  fort  aimez,  de 
nous. 

9  Car,  mes¥rcvesy  vous  vous  fou- 
venez  de  nôtre  peine  &c  de  nôtre  tra- 

iyf/7.i8.  vail:  '  vu  que  nous  vous  avons  prêché 
iXco^.  r Evangile  de  Dieu ,  travaillant  nuit&: 
î>'^^;,^jour,  pour  n'être  à  charge  à  aucun  de 


i  .ViJw.'Z» 
I  i  .  iz. 


k^.Cor. 


. &iz. 


vous. 


a.7&.ir.3     10  Vousétes  témoins ,  &  Dieu  aulTi, 
*'      ccmiment  nous  nous  fommes  conduits 
faintement  Scjuftement,  6c  fans  repro- 
che envers  vous  qui  croyez: 

11  Et  vous  (avez  que  nous  avons 
exhorté  chacun  de  vous,  comme  un  pe- 
lefesenfans: 

1 2  Et  que  nous  vous  avons  conjuré 
^^^^^^"^  de  cheminer  dignement ,  comme  il 
SpV^.i.  eft  féant  félon  Dieu,  qui  vous  appel- 

le  à.fon  Royaume  &:  à  fa  gloire. 

13  C'eft  pourquoi  aufli  nous  ren- 
dons grâces  à  Dieu  fans  cefl^e  ,  de  ce 
que  quand  vous  avez  reçu  de  nous  la 
parole  de  la  prédication  de  Dieu ,  vous 
l'avez  reçue,  "non  comme  une  parole 

g^lI'x^.  des  homxmes,  mais,  ainfi  qu'elle  eft  véri- 

*'         ■  f.  8.  ames:']  c.  leurs  propres  vies. 

y.  13.  de  la  préMcation:  J  Gr.  de  l'jou'ie ,  comme 
Rom.  10. 16. 17. 

agit  avec  efficace:  ]  c.  qu'elle  fruiftifie  en  bonnes 
oeuvres. 

en  -vous  qtii  croyez  :  ]  La  pirolc  de  Dieu  eH  in- 
fruêtueufc  par  tout  où  la  foi  n'ell  poinr. 


DE  s.  PAUL  Cbâp' 
tablement,  comme  la  parole  de  Di^J^.s^;; 
°  laquelle  auffi  agit  avec  efticatc  . 
vous  qui  croyez.  ^^^c faits"' 

14  Car  mes  Frères,  vous  ete 
imitateurs  des  EgUfes  de  Dieu  q}-^''  | 
dans  la  Judée  en  Jéfus-Chrift  ,?  \ 
que  vous  avez  auUi  fouffert  les  '"^^j.'.^  ; 
chofes  de  ^  ceux  de  vôtre  propre  ,.5, 
tion .  "  comme  eux  auffi  des  juiK-  jgjf  "  1^ 

15  Qiii  ont  même  mis  à  m»" 
Seigneur  Jéfus,  &  '  leurs  propres^  ^ 
phétes,  &  nous  ont  challez,  ^^^;,!;; 
plaifent  point  à  Dieu,  ôcfontavui 

res  à  tous  hommes  : 

16  '  Nous  empêchant  de  par 
Gentils  afin  qu'ils  foient  fauvez,  ?y 
combler  toujours  leurs  péchez  ;    .  ^ 
colère  eft  parvenue  fur  eux  ju'l^ 

bout.  ,  '  pri- 

17  Or,  ?»f.r  Frères,  ayant  ete  L 
vez  de  vous  pour  un  moment  de  t 
de  vue,  non  pas  de  cœur,  '  jélif 
fommes  employez  avec  un  gra" 

de  voir  vôtre  face.  ,ia 

18  C'eft  pourquoi  nous  avons  V  j 

aller  vers  vous ,  au  moins  moi  r  «, 
une  fois,  &  deux  }  "  mais  Satan  „. 
en  a  empêchez.  vmce»*'* 

19  "  Car  quelle nôtre 
oujoye,  ou  couronne  de  gloire? 


.•lerau;5î 


àl 


f.  16.  ciH'iU  comblent  éc.  ]  Voyez:  cctt 
expreflion  Gen.  if.  i6.  &;  IVlatth.  13-  Bap'> 

la  colère:  ]  C'étoit  la  punition  dont  Jean  ^^c 
les  avoit  menacez,  Matth.5.8.  & ^"^^^  V^n^  ^ 
21.  zg.  laquelle  étoit  alors  bien  proche  ,  "^j,sap^^ 
ruine  de  la  Judée  arriva  environ  18.  ou  ly* 
le  temps  auquel  cette  Epillre  fut  écrite. 

9.  17.  pour  un  moment  de  temps'.  ]  0^  '^'j^  rc- 
ment  de  temps  ,  Se  fans  que  nous  ^y°^?/^(l-r^  ^  -m 
de  nous  dilpofer  à  nôtre  départ  :  car  1  j^^^gd'^  ^ 
égard  dans  ces  paroles  à  la  diligence  2,*J^Valt>'^'^^  té 
avoient  été  contraints  de  fortir  de  ^e'^^^i. 
A6î:.i7.  1.4.10.  &lapréporitionGrecqueû  ^  qq^.^ 
eft  auili  mife  en  ce  icns ,  &  pour  dire  »  ^ 
î.Héb.  iz.  II.  .  .flu'H^'^^' 

/I  empêchez.  :  ]  fav.  par  les  perfecutions  4 
contre  cet  Apoftre.  p^^^ 

3^ .  1 8.  s^^^;?  :  ]  favoir ,  par  fes  fupF^^^  ^ 
miûiftres. 
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^^^P-^    AUX  THESSA 
^^Pasvousaiilîi  devant  nôtre  Seigneur 
J'-'lus-ChnlU  fa  venue? 
^0  Certes  vous  êtes  nôtre  gloire  & 
"■"Joye. 


C  H  A  P.  m. 


ni 


envoyé  Timothée  à  Thejfahnique , 
^'  vurux poHV  les  ThejjaLonutens ,  1 1 . 

CEft  pourquoi  *  ne  pouvant  plus 
^'^durcr,  il  ncusaleniblé  bond'ê- 
N^^^la^flezreulsàAchenc^ 
IN.î  ?  t't  nous  avons  envoyé''  Timo- 
j        nôtre  Frère ,  6c  Mmiftre  de  Dieu, 
^  nôtre  Compagnon  d'œuvre  en  l'E- 
^'^giledeChriil,  pour  vous  alFcrmir,& 
^^^^^       exhorter  touchant  vôtre  foi. 
.  3  Afin  que  nul  ne  foit  troublé  dans 
afHiaions  :  car  vous  favez  vous- 
V  ^nies  Que  ^  nous  fommes  ordonnez 

f  \^  quand  nous  étions  avec  vous, 
'ii}'^}^  ^ous  prédirions  que  nous  aurions 
^^îffrir  des  afflidions:  comme  il  eft 


^ïTivé ,  &  vous  le  fiivez. 


^  C  eft  pourquoi  aufli  ne  pouvant 
ç^^^  -^^durer  ,  jeTai  envoyé  pour  re- 

1  qui  tente  ,  ne  vous  eût  ten- 


^•^^  endurer 

Oitre  rétat  de  vôtre  foi:  de  peur 

N'be  ^^4^^lquc forte,  fie  ''que  nôtre la- 
ne  fut  rendu  inutile. 


Or  Timothée  étant  revenu  depuis 
nous  de  chez  vous,  &  nous  ayant 
P^î'té  d'agréables  nouvelles  de  vôtre 
x'^/r(?  charité,  ®  comme  vous 


Souvenez  toujours  de  nous ,  défi 


gtandement  de  nous  voir  ,  com- 
^^us  auflî  défirons  de  vous  voir, 
^vo  ^'^^  pourquoi ,  mes  Frères ,  nous 
été  confolez  en  vous  dans  toute 
affliction  Ôc  néceffité,par  vôtre  foi. 

Voi,.*  pouvant  plus  endurer  :  ]  c.  qu'il  ne  pou- 

Ou  -["^  trouver  de  repos  ,  fâchant  le  grand  péril 

^  l'Egîifc  de  ThcfTalonique  :  y.  f. 

'  6  fiécejjîté:  ]  Ce  mot  eH  mis  ici  au  même 


L  O  N  I  C  I  E  N  S. 

8  Car  maintenant  nous  vivons  Ci 
vous  vous  tenez  Icrmes  au  Seigneur. 

9  Or  quelle  a£tion  de  grâces  pou- 
vons nous  rendre  à  Dieu  de  vous,  pour 
toute  la  joye  de  laquelle  nous  nousré- 
jouïffons  àcaufede  vous,  devant  nôtre 
Dieu  : 

10  ^  Priant  jour  &  nuit  de  plus  en 
plus  de  revoir  vôtre  face,  afindefup- i^;"^*^ 
plccr  à  ce  qui  manque  à  vôtre  foi? 

1 1  Or  nôtre  Dieu  &  Pere ,  &  nô- 
tre Seigneur  Jéfus-Chrift,  veuille  adref- 
(er  nôtre  chemin  vers  vous. 

12  «  Et  le  Seigneur  vous  fafle  croî-j^k/.» 
tre  ,  &  abonder  de  plus  en  plus  en  cha- 

rite  les  uns  envers  les  autres,  &  envers 
tous ,  comme  nous  abondons  aufli  en- 
vers vous  : 

13  ^  Pour  affermir  vos  cœurs  (ans^'^f^i 
reproche  en  fainteté  ?  devant  Dieu 

qui  eft  nôtre  Pere,  à  la  venue  de  nô- 
tre Seigneur  Jéfus-Chrift  ,  avec  tous 
fes  Saints. 

fcns  que  le  pre'cédent ,  pour  dire  anxiété  ,  détrejje  ^ 
^trihulation»  comme  il  le  prend  Luc  21. 23.  i.Cor. 
16.  &c. 

3^.8.  nous  vivons  :  "]  c.  nous  fommes  contents  8c 
joyeux  :  car  les  Hébreux  comprenenr  fous  le  mo^é- 
neral  de  vivre*  les  douceurs  &  les  profpéritcz  la 
vie:  Deut.  f.  3^.  Job  21.  7.  Pfe.  38.  20.  &  S.  Paul  à 
l'imitation  des  Hébreux  ,  Rom.  7.  9.  2.  Cor.  12.  4, 
Pliil.1.21.  &3.18. 

f.  10.  fuppUer:  ]  Le  mot  de  l'Original  veut  dire 
pcrfe5î tonner  un  ouvrage,  y  mettre  la  dernière  main. 

#.13.  avec  tous  fes  Saints:  j  c.  les  Saints  Anges; 
comme  Zach.  14.  y.  &:  Jude  if.  comparez  aycç 
Matth.  2;. 31.  &i.Their.i.7. 


CHAP.  IV. 

Exhortation  à  la  fainteté  ,3.        à  la  dile^ion  fra- 
ternelle ,  9.    moJérer  fa  trifefe  au  fujet  Je  ceux 
qui  meurent,  13.    le  dernier  avènement  de  J,  C. 
la  réfurre5lion  des  J-uJies,  ly..  18. 

AU  refte  donc ,  mes  Frères ,  nous 
vous  prions  &  requérons  par  le 
Seigneur  Jéfus  ^  que  comme  vous  avez 

Eccc  y.,. 


bc/;.2.  Il 


2^  Phil. 
4.8. 

d  Luc  r. 
yf.  Rom. 
619. 22. 
I.  Cor.  i.z 

J4.lP/fr.l 

e>^.  5". 
1.  Cor.  6. 
10.  d^c. 
f  /îoTw.r. 
24..  z6. 
I .  Cor.  6. 

g  i  Cor.ô. 


h  f.  3. 

Lêvit.i  I 

1.7- 19. 
I.Cor.r.z 
î  LKf  12. 


^Sô  EPISTRE  D 

appris  de  nous ,  ^  comment  il  faut  con- 
verfer&:  plaire  à  Dieu,  vous  abondiez 
de  plus-en-plus. 

2  Car  vous  favez  quels  commande- 
mens  nous  vous  avons  donnez  de  la 
part  du  Seigneur  Jcfiis. 

3  Car  '  c'cft  ici  la  volonté  de  Dieu, 
^  favoir  votre  fanftification  ,  &  que  " 
vous  vous  abfteniez  de  la  paillardife: 

4  Afin  que  chacun  de  vous  fâche 
polleder  fon  vaifleau  en  fanftification 
^  ôc  honneur  : 

5  Non  point  avec  paflîon  de  con- 
voitife  ,  comme  les  Gentils ,  qui  ne 
connoilTent  point  Dieu. 

6  ^  Que  perfonne  ne  foule  ,  ou  ne 
fafle  fon  profit  au  dommage  de  fon 
Frère  en  aucune  affaire  :  d'autant  que 
le  Seigneur  ejf  le  vengeur  de  toutes 
ces  chofes,  comme  aulîî  nous  vous  l'a- 
vons auparavant  dit  &  teftifié. 

7  Car  ^  Dieu  ne  nous  a  point  appeliez 
à  la  fouillûre ,  mais  à  la  fandification. 

8  '  Ceft  pourquoi  celui  qui  rejette 
ceà^  ne  rejette  point  un  homme,  mais 

f.  I.  appris:']  Gr.  recû:  comme  i.Cor.  11.  23. 

«plaire  à  Dieu:  ]  Ceft  la  fin  que  tout  homme, 
incipalement  tout  Chrétien,  doitfepropofer  en 
tout  ce  qu'il  faiti  ch.  2.4-  &  c'eft  le  vrai  moyen  de 
ne  faire  jamais  d  ation  injufte  8c  crimmclle  j  de 
fand-iher  celles  qui  Ibnt  de  leur  nature  mdiiterentesi 
&  d'empêcher  que  les  bonnes  ne  perdent  toute  leur 
bonté,  &c  tout  leur  prix  devant  Dieu. 

^.4.  iJaipau:]  Les  Anciens  appelloient  le  corps, 
Je  vaifleau  de  i'ame. 

>\  j-.  Us  GefJtils:  ]  La  plus- part  des  Payens  n  ont 
pas  crû  qu'il  y  eût  du  crime  dans  la  limple  fornica- 
tion ,  mais  iculcmcnt  d-uis  l'adultère  :  Ad.  ly.  10. 

6.^ ne  ' foule:  ]  Le  terme  de  l'Original  fignifie 
proprement,  /or/ /> /?<?rj  des  borna  ,  &  72'Mler  pas  le 
droit  chemin  :  par  où  l'Apollre  a  condamné  tous  ces 
biais ,  8c  toutes  ces  voycs  obliques  que  les  gens  du 
monde  prennent  pour  s'enrichir.  Et  cet  avis  ctoit 
d'autant  plus  nécefl*aire  aux  ThelValoniciens ,  que  la 
ville  de  TheOlilonique  étoit  l'une  des  plus  marchan- 
des de  toute  la  Grèce.  '  r    -c  ■ 

Frère:]  Ce  mot  eft  mis  ici  dans  une  lignification 
vague 8c i^énérale,  pour  dire,  un  homme  quel  qu'il 
fpit:  comme  Marth.  j*.  aj.  ,     r^.     ,  • 

^.  8.  ne  rejette  pas:  ]  c.  il  rejette  plus  Dieu  lui- 


E  S.  PAUL  .^^'^P- 
Dieu ,  '  qui  a  auffi  mis  fon  Saint  Efpnt^o. 
en  nous.  ^.a. 

9  ^Qiiant  à  la  dileftion  fraternelle, 
vous  n'avez  pas  befoin  que  je  "f^^^^ 
en  écrive  :   parce  que  v ous- mêmes 
êtes  enfeignez  de  Dieu  '  à  vous  iim^hf 
l'un  l'autre. 

10  Car  auflî  vous  le  faites  ^^^^l 
tous  les  Frères  qui  fora  en  toute  l^».»; 
Macédoine:  mais,  mes  Frères  , 
vous  prions  que  vous  abondiez  de  p^^- 

en  plus;  . 

11  "'Et  que  vous  vous  efforciez 
vivre  paifiblement,  &  à  faire  vos  p!*^' 
près  affaires  ,  Se  que  vous  travaul^^^^^^^.,/, 
de  vos  propres  mains ,  "  comme  noi  3.7 
vous  l'avons  commandé  :  .  . 


12  Afin  que  vous  vous  po^^^^^^^j^^g^oi  j;; 


nêtement  °  envers  ceux  de  dehors ^ 
que  vous  n'ayez  faute  de  rien:  . 

1 3  Or  mes  Frères  5  je  ne  veux  p^i 
que  vous  foyez  ignorans  touchant  cei^ 
qui  dorment ,  afin  que  vous  ne  ^|p^;f 
point  contriftez  ^  comme  les  autres  q 
n'ont  point  d'efpérance.  ^  Yu^'*'^' 

14  Car  fi  nous  croyons  qtiej^ 
eft  mort ,  &  qu'il  eft  rcfliifcité  >  V^^ 
reillement  aufli  ceux  qui  dorment 
Jéius,  ^  Dieu  les  ramènera  ^i^ec    '  [{j.;; 

15  Car  nous  vous  difons  ceci  P  •  < 
la  parole  duSeigneur,  c'ejlqn^  g 

même  qui  parle  par  nous ,  qu'il  ne  nous  rejette  ^.ji' 
mêmes:  Lucio.  i6.  ainfi  A(5l.  j*.  4»  \e' 

y.  9.  enfeig72ez,  de  Dieu  :  ]  i.  dans  fa  P^'^^ 
par  fon  Efprit  :  comme  il  paroît  du  témoigfi  i, 
S.  Paul  leur  en  rend.  ^       .  j^gf^ii^î 

i,  12.  faute:  ]  làv.  en  pourvoyants  leur^ 
par  le  travail,  Eph.4.  28. 

V'.-i;.  (lui  dorment:]  Il  veut  qu'ils  f^^^"  -  •  J.^' 
îe  bonheur  de  tous  ceux  qui  meurent  en  fpOiH' 
f.  14.  &  particulièrement  de  ceux  qui  m«îur  .^^jrs 

fon  Nom ,  comme  il  pouvoit  y  en  avoir     ^  ^^r^^* 
àTheflalonique  ,  qui  avoient  conitamment  i  ^^^c 
mort  dans  la  cruelle  perfecution  qui  venoi  , 
excitée  contre  rEglilè.  ^int 

les  autres:]  c.  les  Payens  qui     croycn^  r j.jjent» 
réfurreftion ,  8c  dont  toutes  les  penfees 
cette  vie,  A6t.  17. 18.  1.  Cor.  ij.  18.  f.  <>' 


AUX  THESSA 

jui  vivrons  &  refterons  à  la  venue  du 
^^igncur ,  ne  préviendrons  point  ceux 
qui  dorment. 
.i6  Car  le  Seigneur  lui-même  avec 
%uK  ?^^^^'^xhortation ,  &  voix  d'Archange, 
lî;;';^  7"  '  ^^^^  la  trompette  de  Dieu  defcen- 

^''^ii  et  ^^^^  '  ^  ^^"^  ^^"^  morts  en 
'  '  ^nrift  refliufciteront  premièrement: 

17  Puis  nous  qui  vivrons  &  qui  refte- 

rons  3  ferons  ravis  enfemble  avec  eux 

'l^'l^^  nuées,  au  devant  du  Seigneur, 


)S^^  l'air:  &  ^  ainfi  nous  ferons  toujours 
l'^cMvecle  Seigneur. 

''•S    18  ^  C'eft  pourquoi  confolez-vous 
l'autre  par  ces  paroles. 

j  *•      contrjftez'.l  c.  jufqu'à  l'cxccs,  8c  fansgoû- 
lolide  confolation. 
préviendrons  :  ]  c  que  ks  Fidèles  qui  fe  trou- 
^^•"ont  en  vie  far  ia  terre  lors  quej.  C.  viendra  pour 
glorifié  dans  tous  fes  Saints,  z.  Thelî'.  1.  10.  ne 
^^^^^  pas  admis  à  la  félicité  du  Ciel  ,  avant  les  Fi- 
^^s  morts  auparavant  ,  dont  les  corps  auront  à  fe 
''^ver  de  la  poumere. 

'6.  d'exhortation:]  ou,  de  commandement  ^^om 
fç^^'  Sue  le  Seigneur  venant  à  paroître  du  Ciel,  il 
W  P^''  ^es  Anges,  8c  les  Archanges,  qui 

^^"^P^ retentir  dans  !es  airs  fes  commandemens  ,com- 
^  c'étoit  le  fon  éclatant  de  plufieurs  trompettes, 
ç^^^  cris  extraordinaires  nos  corps  refTufcitcront , 
f^^e  s'ils  ne  faifoient  que  fe  réveiller  d'un  pro- 

Sommeil:  i. Cor.  15-.  j-i.  a.Thefl:  1.7. 
ç^^^^s  en  Chrift;  ]  Ceci  regarde  tous  les  Fidèles  , 
(jjjl^^'^^ue  temps  qu'ils  aycnt  vécu,  parce  que  ceux 
Ont  précède  la  venue  de  J.  C.  au  monde  ,  font 
I^ÂL^^  qu'ils  avoicnt  au  Meflle  à  venir , 

^'^^'"^i^remeyit:'\  c.  avant  que  d'élever  au  Cielles 
^^les  qui  feront  alors  vivans. 

rieuf  ^  ^'  -^^'^^^^^  '"^^'^^  •  ^        ^P^^^  ^^^^  fubite  8c  glo- 
^e  transmutation  —  — — ^-^  ~ 


E  N  S.  ^87: 

19.   s'aéfienir  deïapi^^ 


j^ç-  -'wibumrution  ,  qui  fera  dans  leurs  corps,  à 
^''^^uefe  fera  la  réfurredion  des  autres,  i.Cor. 
rç^.'  T^'  fj.  Il  refulte  de  tout  ceci  que  la  réfur- 
qui  Martyrs  ,  8c  de  telles  autres  perfonnes 

^  le*'*^  ^'"^  diitinguées  dans  l'Eglife  par  leur  piété, 
d'  ^éle  ,  ne  précédera  pas  d'un  certain  nombre 
^ôrji"^^^  !  rcfurrettion  de  tous  les  autres  Fidèles , 
rç^-^p  l'ont  crû  quelques  Théologiens,  mais  qu'ils 
qu>,,  ^^^^^^"'^  tous  à  la  fois ,  8c  qu'il  n'y  aura  ainfi 

^^ie  Icuie  réllirreftion  de  toute  TEglife. 
^Ue'ï  é'c.  ]  C'eft  de  cette  manière 

''Jobfeconfoloiti  Job  19.2 


C  H  A  P.  V. 

f!^^^^^  Seigneur  furbrendra  les  hommes 
tic  lumière  ,  /.  *  veiller  ^^''^ 


1.  cn- 
étre  fobre,  6. 


L  o  N  I  c  I 

n'éteindre  point  l'E/prit , 
rence  même  du  mal,  22. 

OR  touchant  les  temps  &  les  mo- 
mens ,  mes  Frères ,  vous  n'avez 
pas  befoin  qu'on  vous  en  écrive  : 

2  Puis  que  vous  favcz  vous-mêmes 
tres-bien  que  '  le  jour  du  Seigneur  vien-  a  uauK 
dra  comme  le  larron  en  la  nuit.  V.pier^l 

3  '°  Car  quand  ils  diront  paix  &  fù-  ^'^^^gf- 
reté ,  alors  il  leur  furviendra  une  fou-  j^^^^j- 
daine  deftrudtion,  comme  le  travail  à  34  Tf"* 
celle  qui  eft  enceinte  ^  &  ils  n'échap- 5:^*'^*' 
peront  point. 

4  Mais  quant  à  vous  ,  mes  Frères, 
^  vous  n'êtes  point  dans  les  ténèbres, 
de  forte  que  ce  jour-là  vous  furprenne 
comme  le  larron. 

5  Vous  êtes  tous  ^  des  enfans  de  lu-  à^.r. 
miere,  &  des  enfaxis  de  jour  :  nous  ne  Romf'iï 
fommes  point  de  la  nuit,  ni  de$  téné-  e^;,']:^ 
bres. 

6  Ainfi  donc  ne  dormons  point 
comme  les  autres,  ^  mais  veillons ,  &  fii^/i! 
foyons  fobres.  ll'^'^l'^ 

7  Car  ceux  qui  dorment,  dorment  If'''^* 

1.  les  temps  ^  les  momens  :  ]  Gr.  les  temps  é* 
les/aifons:  comme  Ad.  1.7.  c.  le  temps  pre'cis  d^ 
dernier  Jugement. 

2.  le  larron:]  L'Ecriture  Ste.  fefert  fouventdc 
cette  comparaifon  ,  pour  marquer  un  événement 
prompt  8c  imprévu  ,  8c  duquel  on  eft  tout  e'tonné  , 
Matth.  24.43.  44.  2.  Fier.  3.10.  Apoc.  3.  3.  8c  16.  if. 

9,  3.  quand  t's  diront  ^c.  ]  c.  quand  on  fe  croira  en 
fiireté  ,  8c  qu'on  regardera  le  Jugement  à  venir 
comme  e'tant  encore  fort  éloigné,  le  Juge  icra  à  I2 
porte    ainfi  Jér.  7. 23.  Matth.  24.  38. 

^.  4.  voHs  nètes  point  :  ]  c.  lous  ne  devex  point 
être:  car  les  Hébreux  expriment  louvent l'obligatioij 
où  l'on  eft  de  faire  une  chofe  ,  par  des  termes  qui 
femblent  marquer  qu'on  fait  cette  choie-U  :  voyci 
xMattli.  6.  12. 

dans  les  ténèbres:']  c.  dans  le  vice  8c  dans  le  desorr 
dre  des  hommes  du  fiecle  :  Epli.  5-.  8.  1 1. 

6.  ne  dormons:  J  U  veut  prévenir  par  ce  mot 
la  fécuriîé ,  8c  l'abaadonnement  aux  vices  du  fie- 
cle J  deux  chofes  qui  fe  fuivent  de  prés ,  8c  qui  for- 
ment dans  une  ame  comme  un  fonimeil  tres-profondj 
&  une  efpece  de  léthargie. 

3^.  7.  dorment  de ?îuit  :]  S.  Paul  veut  dire  qu'il  n'eft 
pas  étrange  que  des  gens  qui  font  encore  dans  les  té- 
nèbres de  l'ignorance,  8c  plongez  dans  la  corruption 
8v  dan5  l'infidélité,  mènent  une  vie  déréglée. 

E  e  e  e  1  s'en^ 
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I.  EPISTRE 

de  nuit:  &  ceux  qui s'enyvrent ,  s'en- 
y  vrenc  de  nuit. 

8  Mais  nous  ^  qui  fommes  de  jour^ 
h  Eph,  6.  {oyons  fobres  ,  ^  étant  revêtus  de  la 
cuirafle  de  la  foi  &  de  la  chanté,  6c 
iEfurg.'  avant  pour  cafque  refpérance  du  fa- 

%ph.6.     ^  k  ç^j.        ne  nous  a  point  defti- 
kRom.9.^Q2,  à  la  colère,    mais  à  racqutfi- 
V.p,n.z.  don  du  falut  par  nôtre  Seigneur  Jé- 
fus-Chriftî 

}Rom.f.    lo  '  Qui  eft  mort  pour  nous  ,  afin 
^y^^  foi^  ^S^^  "^^^^  veillions  ,  foit  que 
a.cony.  nous  dormions,  nous  vivions  avec  lui. 

11  C'eft  pourquoi  exhortez-vous 
Tun  l'autre  ,  &  édifiez-vous  tous  l'un 
l'autre ,  comme  aulïï  vous  faites. 

12  Or,  mes  Frères,  nous  vous 
mKom.  prions  de  reconnoître  ceux  qui  tra- 
ifcor%.  vaillent  parmi  vous  ,  &  "  qui  préfi- 

i.ô.m.  s' entrent  de  mit  :  ]  Les  Anciens  ne  mangeoient  que 
*.  2*9.  *  peu  à  dîner,  Se  lors  qu'ils  avoicnt  quelque  grand  répas  à 
Hth.  15.  faire,  c'étoit d'ordinaire  au  foir  ,  &  à  fouper  :  c'eft 
^'irl  pourquoi  l'Ecriture  employé  le  mot  de  foupey  ,  pour 
ï  Vt  '  dire  yin  fe/im:  Matth.  23.6.  Luc  14.  ï6.  Apoc.  19.9. 
1 7.  Mais  au  lieu  que  les  perfonnes  fagcs  Se  Ibbres 
finifToient  leur  repas  vers  le  foir,  les  dilTolus  &  les 
débauchez  pafToient  à  table  une  grande  partie  de  la 
nuit:  ce  que  même  quelques  Hilloriens  Payens  ont 
remarqué  comme  une  tache  dans  les  vies  de  quel- 
nues-uns  de  leurs  Princes:  8c  c'ert  à  quoi  aufli  avoit 
cgard  Efaïe,  ch.  j".  n.  où  le  mot  Hébreu  qui  a  été 
traduit  par  celui  de  foir  y  marque  en  général  uatemp, 
d*obfcHritêi  ^  de  ténèbres. 

f»  9.  à  l'acqui/ition:  ']  ou  ,  à  la  pôpjjïon  acquife: 
car  c'eft  ce  que  lignifie  le  terme  de  l'Original ,  com- 
me Eph.  I.  14.  &  il  veut  dire  ici  le  falut  qui  nous  a 
été  acq^uis  par  J.  C. 

t.  10.  veillons  e^c.  ]  c.  foit  qu'il  nous  trouve 
'vîvans,  ou  morts,  dans  fon  dernier  avènement  i  ch. 
4.  14. 

avec  lui  :  )  c.  dans  la  gloire. 
f.w.  exhjortez.-'voHs  :  ]  ou ,  c$nfolez.-voHs  j  car  le 
inot  Grec  aces  deux  lignifications,  ch  4. 18. 

édifiez-vous  tous  l'un  Vautre:  ]  fav.  en  ne  fe  don- 
nant les  uns  aux  autres  que  de  bons  exemples,  &en 
agiilant  les  uns  avec  les  autres  dans  un  efprit  de  dou- 
ceur Se  de  charité. 

y.  1 2.  reconnaître  :  ]  Il  y  a  fimplement  dans  le  Grec 
connaître ,  mais  ce  mot  ell:  mis  ici  pour  exprimer  toute 
forte  de  bons  oflîces  :  comme  2.  Cor.  9.  11:  Phil. 
a<  29. 

travaillent  fa  voir,  dansIeMiniHercdc  la  Parole, 
cQmmc  i.Tim.^-.  17. 


DE  S.  PAUL  Chap^ 
dent  fur  vous  au  Seigneur,  &quivo^^^ 
exhorcent.  .  ^J. 

12  Et  ayez  une  fouveraine  am 
pour  eux  ,  à  caufe  de  l'œuvre  quu 
font.    So)^ez  en  paix  entre  vous. 

14  Pareillement,  nousvouspnoi  '  ^^^^^^^ 
mes  Frères  ,  de  reprendre  °  l^^f^ -V'^'^'' 
de  confoler  ceux  qui  ont  l  eip^^^  6  ';,. 


r,i7. 


lez 

abbatu  , 


p  de  foulager  les  foibles 


d'être  d*un  ^  efprit  patient  envers 
tous. 


15  ^  Prenez  garde  que  i^^^^^^^is  i^-»;'^ 
de  à  perfonne  le  mal  pour  le  mal  :  jj;;^/, 
pourchaflez  toujours  ce  qui  eft  ^^.J^;^^: 
tant  les  uns  envers  les  autres  ,  ^     •  '^^"^ 


vers  tous. 

16  *  Soyez  toujours  joyeux. 

17  '  Priez  fans  cefle.  ho-i^'^'^' 

18  ^Rendez  grâces  en  toutes  cn^^ ..^j; 
fes  :  car  c'eft  la  volonté  de  Dieu  , 


Jéfus-Chrift,  envers  vous. 

f.  14.  de  reprendre  les  dé'^églez'.  'l  La  ^^^t 
néceffité  de  ce  devoir,  qui  nous  ell  pi'^-'^^f'  ij-rati^'^ 
d'endroits  de  l'Ecriture,  ibnt  fondées  fur  1  j^i 
où  nous  fommes  tous  de  travailler  a  l'^^^"^f  ; 
Règne  de  Dieu ,  &  au  falut  de  nôtre  il  le 

à  cela  n'efl:  point  contraire  ,  quoi  que  d  a 
puiffe  fenibler  ainli,  l'avis  que  le  Sage  donn^|  ^^^^q 
9.  8.  de  ne  reprendre  point  le  mocqucur  &f'    '  ^  les 
que  cet  avis  ne  regardoit  que  les  P'^^^^'J^^  '  ^. 
mocqueurs  de  proFelfion  ,  comme  ^^^'^'^"'ç/ jeba^' 
non  pas  généralement  tous  les  mondains ,  ^ç, 
chez:  6c  ^.  parce  que  c'étoit  moins  une  de 
Salomon  faifoit  de  reprendre  les  niocqueur 
avertiffement  qu'il  donnoit  de  ce  qui  an  ^^^^^^t^ 
ces  corredionsi  afin  qu'avant  que  de  les  ei_^^^  ^^,1 
dre,  on  fût  tout  préparé  à  voir  qu'elles  l^^ro  | 
mal  reçues,  8c  qu'il  n'y  auroit  à  gagner  q^ 


de  ceux  à  qui  on  les  auroit  faites.  ,  Chf^^'^ 
j^.  } 6.  foj/ez.  toijjours joyeux:]  c.  i*^^^  -  traoQ^  ' 
doit  toujours  conferver  dans  fon  ame  ^^}y  av**^ 
lité  &  cette  joye  qui  vient  de  fa  réconcilia  ^.^fie 
Dieu,  Scde  laquelle  J.C.  difoit  Jean  féjo^}^ 
ne  vous  otera  votre  joye:  &.  2.  qu'il  f^'^'ï  c^tt^^^f 
même  dans  les  affliftions  5c  les  traverfes  de  ^ 
parce  qu'elles  fervent  à  le  rendre  "^^'^  ^  le  p'^^ 
les  lui  fourniflbnt  le  moyen  d'offrir  a  ^j^^jeliVO' 
excellent  de  tous  les  facrifices»  qui  eft  ce 
lontc  propre.  ^f/.mpS'.l. 

tous  lieux ,  &  en  quelque  crit  qu  on  le  u  ^  pou 
les  biens,  &  dans  les  maux  i  pour  foi-iûCfl  ' 

les  autres. 


Chi 


«P?     AUX  THESSALONICIENS. 


^9  ^  N  éteignez  point  TE/prit. 
20  Ne  méprifez  point  les  prophé- 
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rcte- 


ties. 

21  '  Eprouvez  toutes  chofes, 
V^^^ce^quiertbon. 

2  2  '  Abftenez-vous  de  toute  appa- 
''«cedemal. 


f,  ,0 

9*16  D  ^''^^^^^^^  ^^^'^fes'.]  I.  parce  qu'il  n'y  en  a  point 
cordf.  diipenle  en  fa  lagefle  &  en  fa  miferi- 

Q'y  ç  P^o^rlcfalutciefesenfans,  Rom.  8. 27.  &  2.  qu'il 
^ousVt^'^^^"^  dont  nous  ne  devions  le  bénir  ,  en 
oiiAi  ^'^^"t  de  chacune  une  matière  particulière  de 
^^^^'que  vertu. 

Sl^     -^tï/tfw/^  de  Biept  en  J.  C.  é'C*  ]  c.  ou 
ce  que  Dieu  veut  à  nôtre  égard ,  il  le  veut 
vpmJ  ^      conféquent  que;quoi  qu'il  veuille  ,  il 


Cq  t  ce  que  Dieu  veut  à  nôtre  égard,  il  le  veut 
He  V  ^  conféquent  que;quoi  qu'il  veuille  ,  il 
Veijf^^^  ^^^n  que  pour  nôtre  bien  :  ou  ,  que  Dieu 
Q  iious  lui  rendions  grâces  en  J.  C.  &  par 
^outc  ^^^"^^  ^'^^      J*  ^'  lui  préfentons 

Pîro"^  prières:  Eph. 20.  Mais  le  premier  fens 
Grec^  plus  littéral  ,  8c  plus  conforme  à  la  phrafc 

y  du  Texte ,  que  l'autre. 
W  ^  V^^i"^^^  &c-  J  Comme  le  S.  Efprit  nous  eft 
i'h^f'^^^^^  reprélcnté  dans  l'Ecriture  fous  le  nom 
^Qqu  ^atth.  3.  II.  Aa.  2.  5.  6c  qu'il  avoit  été 
cend  manière  figuré  par  le  feu  qui  étoit  dcf- 
dcle  '  ^^^^  '  9-  ^4-  S*  ^^"^  exhorte  les  Fi- 
çqJ      l'ont  re(^u  ,  à  ne  le  laifler  point  éteindre, 

^  OicLévit.  6.  12.  13.  2.Tim.  1.6. 
di^jj^^'  ^^-f  prêphéties:]  C'éroient  ces  dons  extraor- 
*Parr^  ^  miraculeux  du  S.  Efprit,  defquels  S  Paul 

r  ^*     Cor.  12.  10. 
Hes'      ^P^'Oiivez:]  Le  droit  d'examiner  les  doélri- 
Coi^jJ?  appartient  pas  aux  feuls  Paftcurs  ,  mais  il  eft 
érif  1^'"    ^o"s  les  Fidèles,  puis  qu'il  n'y  a  point  de 


Véri; 


pri/ Ficelé,  à  qui  J.  C.  ne  falfe  part  de  fon  Ef 

dire  T^^*'^  c.  ne  retenez  ({Hé  te  ani  eft  bon:  c*èft-à- 
^^nfo'  ^o<^^rines  faines  ,  5t  qui  fe  trouvent 
«Kfj,^^'?^^^  à  la  Parole  de  Dieu  :  fans  qu'il  y  ait  ni 
dat^j  r^/^  la  part  de  celui  qui  cnfeigne  i  ni  antiquité 
fiifQ^^o^rine  qu'il  enfeigne  i  ni  aucune  autre  telle 
H'cii  doive  nous  obliger  à  la  recevoir,  fi  elle 
pas  conforme  à  l'Ecriture. 
*      ile  toute  apparence  de  mal:]  c  quil  ne  faut 


2^  Or  ^  le  Dieu  de  paix  Wous  veuille 
fanftifier  entièrement  ;  &'  que  vôtre 
efprit  entier,  &  l'ame,  &  le  corps  foient 
confervez  fans  reproche  à  la  venue  de 
nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

24  ^  Celui  qui  vous  appelle  eJlMe- 
le,  qui  auflî  le  fera. 

25  ^  Mes  Frères,  priez  pour  nous. 

26  ^  Saluez  tous  les  Frères  par  un 
faint  baifer. 

27  ^  Je  vous  adjure  par  le  Seigneur 
que  cette  Epiftre  foit  lue  à  tous  les 
faints  Frères. 

28  '  La  grâce  de  nôtre  Seigneur  Jé- 
fus-Chrift  /oit  avec  vous ,  Amen. 

La  première  Epiftre  aux  Thejfaloniciens  a  été 
écrite  *  d'Athènes. 

pas  feulement  s'abflenir  du  mal ,  mais  en  éviter  mê- 
me jufqu'aux  apparences  ,  pour  ne  donner  pas  fujet 
à  nôtre  Prochain  de  former  de  mauvais  jugemens de 
nous.  On  peut  aufli  traduire,  abllenez-vous  dttoute 
efpece  de  mal  :  mais  ce  fécond  fens  revient  au  pre- 
mier ,  parce  que  l'apparence  du  mal  cil  elle-même 
une  efpece  de  mal,  en  ce  qu'elle  bleffe  l'édification 
du  Prochain. 

y.  23.  ^  njotre  efprit  "^'ôtre  ame:  ]  On  trouve 
cette  mêmedivifion  de  l'e/prity  8c  de  fame^  dans  les 
Ecrits  de  quelques  Philofophes  Grecs,  qui  par  Vefprit 
cntendoient  la  partie  fupérieure  de  l'Ame  ,  favoir, 
V Entendement  i  6c  par  VAme  ,  ce  que  d'autres  ont 
appelle  le  cœur ,  ou  le  fiege  des  pajjîons, 

27.  je  vous  adjure  par  le  Seigrieur  :  ]  La  force 
de  cette  expreflion  montre  combien  les  Apollresonc 
jugé  important  pour  la  conlblation ,  &  pour  l'inllruc- 
rion  des  Fidèles,  de  leur  mettre  l'Ecriture  Sainte  en- 
tre les  mains,  8c  de  leur  en  recommander  laic<5lurei 
conf.  avec  Col.  4. 16.  8c  Deut.  6.  6.  7.8. 

atix  fat?2ts  Frères:]  ou,  par  les  Saints  Frères,  car 
la  phrai'e  Grecque  peut  être  traduite  en  ces  deux  ma- 
nières. 

*  ou  pluflôt,  deCorinthe:  voyez  la  préface. 


b  Rem» 
16.16. 
Phil.^.,tf, 
cc^.3.13. 

I. for. 1.8 
Phil.i.6, 

e  i.Cor.i 
9.  &  10. 

i.JeaHi» 

fro/.4.î. 

g  Rom, 
16.  16. 

1 .  Cor.iS 
20.2. Car. 

n.  II. 

i.Pier.  S 
14. 

h  Coi.  4. 
i6. 

i  Rom*  16 
14. 1  .Cor, 

z.Cor.i  J. 

i2.Eph.6 
24.  PhtU 
4.23  &ç. 


Delà  IL  Epiftre  de  S.Paul 
aux  Theflaloniciens. 

Vr^^t  îeféjour  que  S,  Paul  fît  à  Corinthe  ,  d'oH  il  avoit  écrit  feu  de  temps  après  ^^.,5.,- 
.  v  être  arrivé  d'u4thenes,  fa  première  Epiftre  à  PEglt/e  de  Thejjalomqtie ,  ilapprit  eÎM^.io, 
cjne  cette  Eglife,  cjm  vernit  d'efijer  désfanaijfance  une  rude  perfécution  ,  étott 
attaquée  encore  par  un  autre  endroit  qui  n  étoit  gueres  moins  dangereux  que  le 
premier-  c'étoient  des  innovations  dans  la  Religion  ,  cr  des  doctrines  que  le  démon 

Eece  5  faijoit 


ch.  2.  3. 


çgo  IL  E  P  I  S  T  R  E   D  E   S.  P  A  U  L       ^  ^^^^ 

faifiit  adroitement  femer  dans  l'Eglife.    Vne  de  celles      avoit  trouvé  le  plus  ^toit 
Cefpnt  des  ThefîlomUens,  &  contre  laquelle  fart  icHÏterement  S.Paul  aient  cette  J::^py  ^^^^^^ 
que  le  jour  dujugernent  dernier  êtoit  fort  proche-,  é-Joit  qu'on  eut  égard  en  cela  a  ce 
avoit  écrit  aux  Thejfaloniciens  dans  fa  première  Eptftre  ,  fur  lafn  du  chapitre  qm^r 
quon  luifuppofk  quelqtte  autre  Ecrit  fur  cette  matière,  on  faifott  paffer  dans  l  hgnj  J 
nom  une  imagination  fi  creufe  &fi  vaine.    V  ^pofire  s  en  défend  tci  de  toute  fiP''^'' 
fiant  la^deffus  occafion  d'entretenir  les  Thcfaloniciens  fur  une  matière  qui     f'''^ ^  ^0 
que  de  ceux  a  qui  tl  a  plu  à  Dieu  de  fe  révéler,  il  leur  découvre  un  événement  mpor    ^  j^. 


ou  être  tout^a-fait  de  mauvaifefoi,  pour  ne  pas  avouer  qu'un  homme  en  f' f,  0  ^ 
les  traits  dont  S.  Paul  a  formé  fin  portrait  &fa  prédiciion  ,  efi  véritablement  cct^  '"l'^^^^/^ 
a  appellé  l'homme  de  pcchc.  S' il  fi  trouve  donc  aujourd'hui  un  homme  eleve  a  ta  p  .^^ 
dimtéquife  voye  dans  le  monde-,  qui  ne  foit  monté  a  ce  haut  faîte  de  puifance  O'  <^^^^y 


quepeu-a^peu,  par  des  vojes  imperceptibles  ,  fans  armes  ,  rj- fans  viBoires 
m  foit  élevé  ni  parmi  des  Pajens,  ni  parmi  des  Mahometans,  ni  même  dans  une  ^'^^^  ,  ^^i^t, 
f.^.  Politique  de  Chrétiens,  mais  prccifément  dans  l'Eglfi;  qu'il  s'y  arroge  une  auton  ^^^^g 
&quiljparle  en  Dieu,  &  comme  fin  UcMt^mm ,  &  fin  Yicm'e;  f  ^^i'^'J"  ^  ^ 
qualité  des  refpeEis  &  des  honneurs  qu'on  n'a  jamais  rendus  dans  l'Eglifi  a  aucun  f^o  ^^^^ 
que  ceux  même  a  qui  l'Ecriture  a  dit ,  vous  êtes  des  dieux  ,  &  dont  l'ignorance  cT  ^-^^^ 
flaterie  des  peuples  ont  fait  autant  de  divinitez.,  c'efi-^k-dire,  les  Rois  &  les  ^^PJ^^^'{0îO'^ 
^  s'humilier  devant  lui ,  &  faire  joug  a  fa  grandeur -,  que  la  puifance ,  enfin  ^  ^  ^^^fi 


qui  d'ordinaire  vont  enfemile,  ô'  au  fujet  desquelles  les  Miniftres  de  l'Eglifi  nec 
^^.3,14.  fe  relâcher. 


SECONDE 


EPISTRE  DE  S.PAV^ 

APOSTRE    AUX  THESSALONICIENS- 

Chapitre  I* 

ViétéJes  TheJfaÎQmcims ,  3.   leur  conftancc,  4.   leur  rçcQVC^^QnÇc  au  jaur du  SdsneHf ^  7  j^J. 


AUX 

AUL,  &Silvain,  &  Ti- 
mothée  à  l'Eglile  des  Thef- 
faloniciens  qui  efl  en  Dieuj 
,    •  »>wr,  nôtre  Pere ,  &  au  Seieneur 
J'^fus-Chrift: 

Grâce  vous  [oit  &  paix  de  par 
^leu  nôtre  Pere ,  &  de  parle  Seigneur 
J^fus-Chrift.  ^ 
3  ATw Frères^  nous  devons  toujours 


grâces  à  Dieu  de  vous ,  comme 


&i  '    *  vilement  que  nous-mêmes  nous 


bien  raifonnable  ,  d'autant  que 
^5*^^^  foi  croît  grandement,  &:  que  la 
j,  ^^ité  de  chacun  de  vous  abonde  de 
,     envers  l'autre: 
,+  tTelL 

ly  -àons  de  vous*  dans  les  Eglifes  de 
3  à  caufe  de  vôtre  patience  &  de 
foi  dans  toutes  vos perfécutions, 
\       ^    afflidions  que  vous  foûtenez: 
CtrJ-  '  ^^^font  unemanifefte  démonf- 
du  jufte  jugement  de  Dieu  : 
que  vous  foyez  réputez  dignes  du 
.  y^ume  de  Dieu ,  pour  lequel  auffi 

'  Ver  rv^^^  ^^^^  ^'^^      chofe  jufte  en- 
Q    Dieu,  qu'il  rende  affliftion  à  ceux 

Vhe  ^  ^^"^  quiètes  affligez  relâ- 
>|    ^vec  nous ,  ^  lors  que  le  Seigneur 

^ti  '  ^^S^mnt  Je  Dieu  :  ]  c.  contre  les  Perfécuteurs, 
•^Cj  ^ieu,  irrité  contr'eux,  les  livre  à  leurhai- 
(j^-  fureur  contre  la  vérité,  afinqueferen- 
'exçfç^J^'^r  en  jour  plus  dignes  de  fa  colère  ,  il 
'^^cVf?^^^'^'"^  ^^^^  P^"^  d'éclat  5  comme  il  le  fit 
(//^^^\^^^'^^on:  conférez  avec  Eccl.5.  '7- 

8  '  ^         d'une  dignité  de  valeur,  5c  de  mérite, 
'       mais  d'une  dignité  de  rapport  y  ou  de 
l^^  ^''^^^i  comme  au  j^.  11.  8c  Matth.  3.  8.  Apoc. 

^^^Nite^^  '     ^^^^  d'une  juftice  i^xo^ïq- 

HeJ'  ^  ^  vous  :  ]  11  faut  fuppléer  ici  le  mot  de 
e«       précédé,  8c  remplir  ainfi  le  fens  de  ces 


T  H  E  S  S  A  L  O  N  T  C  r  E  N  S.        f  9  î 

Jéfus  fera  révélé  du  Ciel  avec  les  An- 
ges de  fa  puiflance. 

8  '  Avec  flamme  de  feu  ,  exerçant 
la  vengeance  contre  ceux  qui  ne  con- 
noiflent  point  Dieu ,  &  ceux  qui  n  o- 
beïflent  point  à  l'Evangile  de  nôtre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  : 

9  Lefquels  feront  punis  d'une  per- 
dition éternelle,  par  la  face  du  Seigneur,^ 
&  par  la  gloire  de  fa  force  : 

10  ^  Qiiand  il  viendra  pour  être  glo- 
rifié  en  fes  Saints  ^  &  pour  être  rendu 
admirable  en  tous  les  Croyans  en  ce 
jour-là  (  parce  que  nôtre  témoignage 
envers  vous  a  été  crû  } 

1 1  C'eft  pourquoi  auflî  nous  prions 
toujours  pour  vous  ,  que  nôtre  Dieu 
vous  rende  dignes  de  fa  vocation  ,  & 
qu'il  accompliffc  puiffamment  e;i  vous 
tout  le  bon  plaifir  de  fa  bonté  ,  &  ' 
l'œuvre  de  la  foi. 

12  Afin  que  le  Nom  de  nôtre  Sei- 


î  2.  Tier* 
3-7« 


l.Theff.i 
1.7. 


Vl.Thejf. 
1.3. 


^M^,    ,  -    . 

?T-Oî/,  '  ^  ^^^^  chofe  nifie  au  il  vous  donne  durelach 


^nii'^^^l^^^<^^  affligez,:  mais  il  le  faut  entendre  alors 


^^^lem^^  ^o^»t  autre  que  celle  du  vcrfet  précédent, 


'•^.4  i-r^ppoit  ù  la  vérité  des  promefles  , 

'        J.  Jean  1.9. 
tJU  ,  repQSi  c.  ic  repos  célcfte  &  éternel. 


8.  ne  connoijfent:']  Ceci  a  rapport  aux  Gentils, 
dont  le  caraélere  a  été  l'ignorance  du  vrai  Dieu, 
Aa.  17.  2.  Gai.  4.  8. 

ér*  ceux  qui  nobeïjfent:  ]  Ceux-ci  font  ainfi  diftin- 
guez  des  précédens  dans  le  texte  Grec  ,  &  par  ces 
derniers l'Apoftredéfigne  les  Juifs,  qui  font  marquez 
dans  l'Ecriture  par  leur  obftination  à  rejetter  1  Evan- 
gile, Aâ:.  14.  i!  &i7.j'.  Rom.  10  16. 

Jf'  9.  pArla  face  //«  Seigneur:  ]  c.  par  le  Seigneur 
lui-même. 

la  gloire  de  fa  force:  3  C'cfl:  un  HébraiTme  ,  pour 
dire,  fa  force glorieufe  :  comme  Eph.  1.6.  19.  i.Pier. 

-1^  • 

3^.  10.  parce  que:  jCeci  a  rapport  au  y.  7. 

envers  vous:]  c.  parce  que  vous  avez  crû  à 
vangile  que  nous  vous  avons  prêché  :  car  le  mot  de 
témoignage  eft  mis  ici  pour  V Evangile  ^  qui  eft  le  té' 
moignage  de  l'amour  de  Dieu  envers  les  hommes, 
8c  de  fa  ridélité  à  accomplir  fes  promelTcs  :  ainli  i .  Cor. 
i.6..&ch.  2. 1.  2.Tim.  1.8. 

i,  II.  dignes:]  c.  qu'il  vous  mctteen  état  parfofi 
Efprit  de  répondre  dignement  à  l'honneur  qu'il  vous 
a  fait  de  vous  appellcr  dans  fon  Eglife  :  ainli  Col. 
I.  10. 

puijfamment  :  ]  c.  par/i  puijfance ,  &  avec  ej^cace  : 
car  la  foi  n'eft  pas  feulement  l'ouvrage  de  lapuiifancc 
de  Dieu  dans  fa  produtlion  ,  8c  dans  les  premiers- 
momens  de  la  converfion  du  pécheur  ,  Jean  6.  44.. 
Eph.  1. 19.  mais  elle  Tell  auiTi  dans  toute  la  fuite,  de- 
dans fes  progrés,  i.Cor.  1.8.  PhiL  2. 13. 

y.  II. 
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II.  EPISTRE   DE  S. 

gaeurJéfus-Chrift  foit  glorifié  en  vous, 
6:  vous  en  lui,  fclon  la  grâce  de  nôtre 
Dieu ,  &c  du  Seigneur  Jelus-Chnft, 


3^.  iz.  félon  Li  grâce:  ]  Que  Dieu  nous  glorifie  en 
nous  élevant  dans  ie  Ciel  j  ou  que  nous  gloriiionsDieu 
par  nôtre  foi  &  par  nos  œuvres  ,  c'elfc  toujours  la 
Grâce  qui  le  fait  :  2.  Cor.  3. 


c  H  A  P.  II. 


volte  ne  foit  arrivée  ^^ip^^^^^^Voer-b/-»' 
niiomme  dépêché,  le  fils  ae  F  . 


PAUL 

arrivée 


que 


dition  ,  ne  (oit  révélé. 

4.  ^  Lequd  s'oppofe  &  s'eleve  c  ^ 


'Defcriptton  de  l'Anteclirill, 
ThejjMoniciens ,  1 6. 


3— li.    vœtix  pffur  les 


24.4 


OR  mes  frères ,  nous  vous  prions 
quant  à  Tavenement  de  nôtre 
Seigneur  Jcfus-Chrift ,  &:  nôcre  reu- 
nion en  lui. 

2  Qiie  vous  ne  vous  lailliez  point 
facilement  ébranler  dans  vôtre  enten- 
dément ,  ni  troubler  par  Efprit ,  ni  par 
parole,  m  par  Epiftre,  comme  éfant: 
de  nous,  comme  fi  la  journée  deChrift 
étoit  prochaine. 

3  Que  perfonne  ne  vous  féduife 
en  quelque  manière  que  ce  foit  :  car 

èu.'it^^  jour-là  ne  viendra  point  que  la  ré- 

i.Jean^ 

i.j  jf'.  I.  quant  à  l'avcnemenr.]  La  partirule  Grecque 

eftmifeicienceiens,  comme  Rom.  9- 27.  2.  Cor.  5.8. 
Phil.4. 10.  Car  l'Apollre  ayant  parlé  dans  le  chapitre 
précédente  )?■.  8.  9.  »o.  du  dernier  avènement  de  nô- 
tre S.  J.  C.  il  reprend  ici  cette  matière,  pour  réfu- 
ter une  opinion  qui  s'cioit  répandue  fur  ce  llijetdaus 
quelques  Eglifes  ,  &;  de  laquelle  ,  on  le  failbit  lui- 
même  l'auteur  ,  favoir  ,  que  le  jour  du  jugement 
ctoit  tout  proche. 

nôtre  re'u-ûion;^  c.  i.la reiinlon des  Fidèles entr'eux, 
lefquels  la  moit  lepare  les  uns  des  autres  i  8c  2.  leur 
reiinion  éternelle  avec  J.  C.  dont  la  même  mort 
avoit  féparé  leurs  corps ,  pendant  tout  le  temps  qu'elle 
les  tenoit  dans  le  tombeau  :  i.Their.4. 16. 17. 

Sf.  2.  par  Efprit  :]  c.  par  des  gens  quifc  vantoient 
d'avoir  eu  fur  cette  matière  quelque  révélation  de 
l'Efprit  de  Dieu  j  ôc  voyez  le  mot  à' Efprit  employé 
dans  cette  fignitication,  i.  Jean  4.1. 

ni  par  parole  ni  par  Epiflre:  ]  c.  ni  par  ceux  qui 
cfent  bien  afîûrer  qu'ils  nous  ont  entendu  dire,  ou 
qu'ils  ont  lû  dans  quelqu'une  de  nos  Epillres  ,  que 
J.  C.  doit  bien-tôt  venir  pour  juger  le  mon^ie  :  car 
nous  n'avons  jamais  rien  enfeigne  defembiable,  ni 
de  bouche  ,  ni  par  écrit. 

3f .  3.  'uous  féJuffe:  J  c-  prenez  garde  de  ne  vous 
laiflér  point  feduirej  ou,  comme  porte  le  terme  de 
l'Original,  loia  détourner  dn  chemin» 


tre  tout  ce  qui  eft  nommé  Pi^^* 

U  révolte:  ]  Gr.  Vapoflafie  :  c  une  ^P^  .^^^  Se. 
devoitêtre  fort  diftinguée  de  toutes  les '^^^-^.^j^^os 
qui  n'auroit  rien  de  commun  ni  de  mcuio'-J^  '^,^^^i,iir , 
la  manière  dont  elle  dcvoit  fe  former,  ^  je- 
il.  7.  9.  lo.  foit  dans  la  qualité  de  celui  q  ^ 
voit  être  le  Chef.  3^.  4.  foit  dans  le  l'egar'i 
qui  y  feroient  entraînez,  Apoc.  18.  ^3;     L '*laqii'^'^^ 
du  Corps,  ou  ,  de  la  Société  au  "^^''^.^^^ên^c 
elle  devoit  le  maintenir  ,  qui  ell  ^^^^  .  i^^qW.^^'^^ 
Dieu,  S.  4.  foit  enfin  dans  fa  durée,  q^^^  ^ 
fort  longue:     6.  7.  uphreu^f' '^^ 

l'homme  de  [éché:  ]  Dans  le  fiile  des  tiovi  ^ 


homme  ue  péché  ,  c'ell  un  pécheur  '^^f'^^^ç^ 


homme  tout-à  fiit  méchant  :  ^^'^'^^^  .-"^'^Ae  *. 
Eph.  i  2.    mais  c'cft  ici  quelque  choie 

'^.'f  cela 


Mais 


car  il  marque  un  fédu5ieur  ,  &  un  1 
tair  proteflion  de  détourner  les  ames 
f.9'  10.  &  qui  eil  à  la  tête  des  Révoltez^  riptionq"" 
même  fait  voir,  auffi  bien  oue  toute  la  deic  y 
s.  Taul  fait  dans  ce  chapitré  de  ^'f'^^^!^^ '^^l^^aho^: 
ce  ne  feroit  pas  une  perfonne  particulière,  j.^j^a 
raefcul,  mais  plulieurs,  qui  fe  fuccederoi  ^^^c 
l'autre,  pendant  un  tort  long-temps,  dans  ,7, 
qualité  de  Chef  de  V  Apofiafie  i  comme       j^^  j^ois 


a  8.  ,21.  un  Roi  elt  mis  pour  fignifier  toiis^  ^^^^^ 
qui  dévoient  régner  fuccefTivement  f<  f  leinêi^^ 
l'un  de  l'autre,  lur  le  même  trône,  6c  dan 
Royaume.  ntunh^^' 
flj  de  perdition:  1  Ce  n'eft  pas  ^cukmen  ^^^i. 
me  dertineà  la  perdition,  6c  qui  l'a  "^^^'^^ Vj^nne  * 
que  grand  crime  ,  auquel  fens  ce  nom  ui^ 
judat.  Jean  17.  12.  mais  c'ell  P^'^^^^y'^^,  f'^'' 
homme  qui  attire  les  autres  dans  la  peruiti  ' 
Se  Apoc,  9.  II.  j^re 

révélé:  J  S.  Paul  marque  dans  ce  cna?!  \  i,fC/ 
grandes  époques  de  l'Apoilafie  qu'il  y  •^^^/^ooft^ii^ 
micrc edlciemps du my/hre,  durant  1*^^^?'  pre% 
devoit  fe  former  peu- i-peu,  Se  d'une  niaoïe  r 
imperceptible,  f.  6.  7.  6c  la  féconde,  Yumc^^V 
f>Leme  manifejlation ,  ou  de  fon  entier  etabi  ^^^^^^^jg, 
qui  devoit  être  le  temps  du  règne  delhoî» 
t.  4.  8.  J 

y.  4.  quis'oppofe,  s'élève:]  ^"  _ 
s'élèvera  y  car  S.  Paul  fait  voir,     ^-  ^.  ' ' 


ne  devoit  pas  arriver  de  fon  temps,  ^^^l'Êcrif^"^^ 
long-temps  après  :  5c  on  trouve  fouvent  da  ^^p^in  » 
des  palfages  où  le  préfent  ell  ainfi  mis  po  . 
Matth.  24.  30.  Eph.  f.  13. 6ic.  .  au^ï»  îV! 

aiiore:!  On 


no?nmé  Dieu  y  ou  qu'on  adore:  1  On  P^"^  jg  p/^ 
duirc ,  fur  tous  ceux  à  qui  on  donne  le       ^t,  ^.Jt 
ou  ,  de  Divmité,  ce  que  les  Latins  ^PP^.  j^oflOf^^^f, 
5c  Numen ,  qui  etoient  deux  titres  dont  •'^  jer 
■        '  Que  fi  on  traduit  le  ae<-^,,0^e 

^la  reviendra  toiU'^^'^^K  ^ 


leurs  Empereurs, 
par  ce  qu'on  adore 


les 


par  ce  qu  on  adore,  cela  revienoia  i^yj  j^^jg 
I  me  chofe ,  &  marquera  de  même 
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^on  adore  ,  jufqu'à  être  affis  corn-  |met  en  traiil:  feulement  celui  qui  ob- 

Dieu  au  Temple  de  Dieu  ,  fe  por-  '   

^^^t  comme  s'il  étoit  Dieu. 

5  Ne  vous  fouvicnt-il  pas  que  quand 
Ktois  encore  avec  vous,  je  vous  difois 
^^schofes? 

Ig  ^      A'naintenant  vous  favez  ce  qui 
retient 3  afin  qu'il  foit  révélé  cn^on 


h,  ^  7  Car  déJàMemyfi:erc  d'iniquité  fe 

^^urs^?^-^'  ^-"^^^^^s  les  Paycns  rcndoicnt  des  hon- 
.^^viiis.  De  forte  que  S.  Paul  aura  donne  pour 
tiojj  ^^radercs  de  l'homme  de  péché  ,  une  éleva- 
^^itjs^^r  niettroit  au  deflus  des  Rois  &  des  Souvc- 
Ui  j^'.'^^s  qu'il  foit  pourtant  lui-même  ni  Empereur 

•   ^  mais  feulement  Chef  de  l'Apollaiie. 
\'LT^^  ^{'S        ]        enftrte  qi^' il  fera  ajfis  &c. 
feroit      ^^jloit  entendre  par  ces  mots ,  qut  ce  qui 

^  ^^.^^c  clevation  toute  nouvelle  &  inoiiie  de  l'hcfn- 
nie  feroit  pas  la  force  des  armes,  com- 

k  ^  Rois  ôc  les  Empereurs  j  mais  Tautorité 

faui  ^^^^^"ce  qu'il  auroit  dans  l'Eglife  ,  laquelle  S. 
</fi  ^^PP^^Je  ici,  comme  il  a  fuit  ailleurs,  le  Temple 
'  ^^"f-  avec  Efa.  14.  13.  où  il  ell  parié  de 
ïUjjj/^iie,  qui  çfQjf  ]a  figui-e  de  l'Antéchrill  ,  en  la 
Ce  veri^f      ^'  ^^"^  ^^^^^      l'Antechrill  dans  tout 

dir"^^'^  C'cft  un  terme  dont  l'Ecriture  fe  fert,  pour 
^i^J^^^^^^ i  Pfe.  9.  8.  &c.  &  qui  a  été  comme  conlà- 
J^'cgne  del'Antechrift:  Apoc.  1  7. 1. 1  18.  7. 
çj,  ^^^^e  Dieu  :  ]  c.  en  la  place  de  Dieu ,  faifmr  tout 
glj^^^^nom,  2c  comme  le  repréfentaut  dans  PE 

l^'^^^'f^e  s'il  étoit  Diefi:  ]  c.  y  donnant  fes  ordres, 
iiç^j^^^^HfTant  fes  loix  dans  les  chofes  qui  concer- 
5.  ^^eliojon  ,  comme  fi  c'étoir  Dieu  lui-même, 
%ces  ^  appartient  d'impofer  des  loix  fur  les  conf- 

^\*Y^^:^^inte77ant:^  Ce  mot  n'efl  ici  qu'une  fim- 
iify^  3    n  du  difcours  ,  pour  dire  ,  Et  vous  favez 

^Piftr  *  ^  ^*        *       ^'^^^  ^^^^^  ^^"^  toutes  fes 
^Uivi'^^^^^  "^ot  maintenant  en  cette  fignification  ,  a 
cela  le  fiile  Hébraïque. 

c.  ce  qui  fait  obllacle  à  cette  grande  h 
îiiajçn^^^^e  élévation  de  l'homme  de  péchés  favoir  la 
tant  *^  l'Empire  Romain  i  car  il  etoit  impofiible 
hoi^j^^^  les  Empereurs  étoient  encore  Payens  ,  qu'un 
'  '  ^^^^  n'auroit  pour  toute  dignité  que  à'étre 
fous  f  {^^.'^f^^  de  Dieu  ,  mît  les  Rois  &  les  Empereurs 
hlîe  ^  P^"^^ncc  ;  ni  même  après  que  l'Empire  eut 
^Uçj^'^^'"c  les  mains  des  Princes  Chrétiens,  tandis 
Ncft^^  ^^^^^'^""^^  confervoient  encore  leur  ancienne 
^^jtlV*  ^'^J'oit  donc  attendre  pour  cela  que  la 
Ce  q^  J^.^e  l'Empire  fût  extrêmement  diminuée  i  par- 

fhtlt        "^'éfoit  plus  propre  à  former  cette  nouvel- 
^cr'^'^ow,  qu'une  grande  décadence  dans  i'Empi- 
,     *  i^^in.  Apoc.  17.  3.4. 8cc. 

^^^jUUre;'\  S.Jean  lui  a  donne  ce  même  nom 


tient  maintenant,  okîendra  juiqu'à,  ce 
qu'il  foit  aboli. 

8  Et  alors  ^  le  méchant  fera  révélé, 
^  lequel  le  Seigneur  détruira  par  TEf- 
prit  de  fa  bouche ,  &  qu'il  abolira  par 
la  clarté  de  fon  avènement  : 

Apoc.  17.  f.  7.  8c  par  cela  le  S.Efprit  a  voulu  mar- 
quer  la  conduire  line  te  cachée  que  ticndroit  l'hom- 
me de  péché,  pour  monter  aune  fi  grande  élévation; 
ce  ferolt  une  apollafic  ,  imperceptible  d'abord  & 
dans  les  premiers  commencemens  ,  8c  qui  môme 
dans  la  fuite  ne  paroîrroit  jamais  que  fous  le  voile 
fpccieux  de  h  gloire  de  Dieu,  du  Règne  de  J.  C.  , 
&  du  falut  des  a  m  es. 

^  d'iniquité:  ]  C'ell  pour  Poppofer  au  myf^ére  de  pié- 
té  »  i.Tim.  3.  16.  dont  il  voudroit  prendre  le  nom; 
8c  pa^xe  que  dans  toute  cette  conduite  il  n'y  a  que 
tromperie,  qu*illufion  ,  ôc  qu'impofture  :  f.  9.  10. 
Apoc.  j 7. 4. 5-  6c  qu'elle  a  joint  a  la  fédu^ion  l'opreft 
lion  8c  la  cruauté,  Apoc.  17.  6. 

fe  met  déjà  en  trairr.]  c  qu'il  commcnçoit  dcy- 
lors  à  fe  former  par  le  moyen  de  diverfcs  héréiies  , 
que  Satan  Icmoit  dans  l'Eglife,  i.  Jean  2.  18.  21.  & 

oè  tient:  ]  ou  ,  celui  qui  le  retient  maintenant  y  le 
retiendra  jufqu' a  ce  qu'il  foit  retranché:  c  quelapuif- 
fance  &.  la  Majeilé  impériale,  qui  étoit  alors  un  ob- 
ilacle  invincible  à  l'établillément  du  myllere  d'ini- 
quité ,  le  feroit  encore  iong-temps ,  8c  jufqu'à  ce 
que  la  dignité  de  l'Empire  fût  venue  à  bailler  conli- 
dérablcmcnt,  8v  à  n'être  prefqueplus  rien  qu'un  vain 
nom,  f,  6. 

f.  8.  révélé:  ]  c,  que  ce  fera  alors  le  temps  de  fon 
l'egne  ,  8c  de  fa  gloire  ,  tel  qu'il  a  été  marqué  au 

4.  8c  Apoc.  ch.  i  7.  8c  ch.  18. 

que  le  Seigneur  détruira  :  ]  Ces  paroles  font  mifcs 
ici  par  une  efpece  d'anticipation  ,  car  de  l'élévation 
du  règne  de  TAntechrift ,  jufques  à  fa  chute,  il  y  de- 
voir avoir  bien  du  temps  i  ce  que  S.  Paul  inlînue 
dans  les  f.  fui  vans ,  8c  que  S.  Jean  a  marqué  claire- 
ment, Apoc.  ch.  17.  8c  18.  8c  19. 

p>ar  l'efprit  de  fa  bouche:']  ou,  far  le  vent  ^  le foiiffle  de 
f%  bouche  pour  dire  ,  que  J.  C.  renverfcroit  facile- 
ment ,  8c  comme  par  un  fouffle  de  fa  bouche ,  félon 
que  cette  expreflion  eO:  employée  ,  Job,  chap.  4.9, 
ëc  If.  30,  le  Règne  de  l' Antechrifi:,  quelque  ferme 
8c  inébranlable  qu'il  paroilTe.  D'autres  cntendentpar 
ce  foufHe  de  la  bouche  de  J.  C.  le  fon  ou  la  prédi- 
cation de  fon  Evangile  j  Se  ils  rapportent  à  cela  Elà.  ir. 
4.  Apoc.  I.  16.  8c  19.  If.  21.  dont  l'exprelTion  peut 
être  comparée  avec  celle  qui  fe  trouve  dans  Oféc, 
ch.  6.  f. 

par  la  clarté  de  fon  avènement:  ]  c.  un  avènement  écU' 
tant:  on  pourroit  aufli  traduire  ,  par  U  terreur  de  fon 
avènement ,  pour  dire  fon  terrible  aveneînent ,  car  le  mot 
de  rOriginal,ou  celui  dont  il  cil  formé,  fe  prend  pour  il- 
lufirey  8c  pour  terrible.  Or  cét  avènement  ne  pouvant  pas 
s'entendre  ici  ilu  dernier  jour,  puifque  la  delhuc- 
Ffff  tioa 


f 


g  Vent. 
1^  I. 

Idaîth. 
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9  Duquel  méchant  l'avènement  eft 
félon  s  l'efficace  de  Satan  ,  en  toute 
puiflance  ,  &  fignes  ,  &  miracles  de 
^^„;.^-3. menfonge:  ^  .  .    .  , 

V-  lo  Et  en  toute  féduftion  d'iniquité, 
ij  c5^4-  3  en  ceux  qui  periilent  :  parce  qu  ils  n  ont 
pas  reçu  l'amour  de  la  vérité  ,  pour 
être  fauvez  : 
\Rom,u  n  C'eft  pourquoi  '  Dieu  leur  en- 
ÎÏ-az-jî:!  voyera  efficace  d'erreur  5  pour  croire 
3'      au  menfonge  : 

.  12  Afin  que  tous  ceux-là  foient  ju- 
gez qui  n  ont  point  crû  à  la  vérité  , 
mais  qui  ont  pris  plaifir  à  l'iniquité. 


k  Apoc, 
iS.9.1 1. 


D  E   S.  P 

13  Mais 


A  U  L 


  6  Frères  bien-aimeî^^jj 

Seigneur  ,  nous  devons  pAl^^^'^jg 
dre  grâces  à  Dieu  quant  à  vous ,  _ 
que  Dieu  vous  a  élus  dés  le  com  ^.^^ 
cément  pour  le  falut ,  par  la  l^^^ 
cation  de  rEfprit,  &  par  la  foi  ^ 
vérité.  .  par 

14  A  quoi  il  vous  a  app^i^^^^^^^ 
nôtre  Evangile,  pour  ^^'^^'^Jî^  ^^u^ift. 
la  gloire  de  nôtre  Seigneur  Jefus-^  ^ 

15  '  Cett  pourquoi ,  ^^^/^^^  ei> 


demeurez  fermes  5  6c  retenez 


tion  du  règne  de  l'Antechrifl:  doit  précéder  le  Juge- 
ment dernier,  3^.  3.  6c  que  J.  C.  ne  doit  pas  venir 
réellement  ôc  en  penbnne  avant  le  jour  du  Juge 
ment  ,  il  s'enfuit  de  la  qu'il  faut  entendre  ceci  d'un 
ayenement  improprement  ditôc  métaphorique,  pour 
exprimer  l'épouvainable  jugement  de  J.  C  contre 
l'Antcchrift  ,  coriime  le  jugement  contre  la  Judée 
àvoit  aulTi  été  exprimé  de  même  par  le  mot  a'aije- 
nemcnt  du  Seigneur.  Matth.  14.  3.  &:c. 
•  ^.9.  L'ejficace  de  Satan  :]  Toute  la  puinancc  du 
diable  conlilce  à  tromper  &  à  Icduire  les  hommes 
par  Tes  Ululions ,  6c  par  fes  preltiges.  Jean  8,  44.  6c 
rapportez  d  ceci  Apoc.  17.  2.  4.  Ôcc.  ' 
de  f?iChJon^e:  ]  c.  de  faux  miracles. 

y.  10.  en  tome  féilHciion:'\  l'Apoftre  faifoit  enten- 
dre par  ce  mot ,  comme  il  le  montre  encore  plus 
clairement  dans  le  f,  fuivant,  que  ce  feroir  par  des 
artifices,  6c  en  ieduifant  les  ames,  8c  non  pas  par  la 
force  des  armes ,  que  T  Antechriil  érabliroit  fou  règne  ; 
&  ces  mots  ,  en  tonte  fédiUHon  ,  marquoient  le  Ibc- 
ccs  étonnant,  8c  prodigieux  des  artifices  6c  des  rufes 
de  rÀntichnllanifmc  ;  conférez  avec  Apoc.  iS.  25. 

qui  férijfent\'\  c  qui  veulent  périr,  Se  qui  font 
deilinez/à!/;i/>fr*/;/;o«Jean  10.  26.  27.  î8.  i.  Cor.  4.  3. 

reçu:  :  J  c.  qu'ils  n'ont  point  eu  véritablement  ùcœur 
l'amour  de  la  vérité. 

pur  être  fauvez.:]  II  n'y  a  que  la  vérité  qui  fau- 
ve les  ames ,  Jean  8.  31.  32.  6c  comme  l'erreur  eit 
toujours  erreur ,  foit  qu'cUç  foit  ancienne,  ou  nou- 
velle j  6c  qu'elle  le  trouve  fuivie  de  beaucoup  de 
ni  onde,  ou  de  peu  pcrfonnes  ,  elle  eft  toûjours  fu- 
ixclfe  au  làlut. 

3^.  1 1 .  Dieu  leur  envoyer  a  é'C.  ]  c.  que  Dieu  irrité  du 
mépris  qu'ils  auront  fait  de  fa  parole,  Scdefcs  lumiè- 
res, les  livrera  à  leurs  préjugez,  6c  àleur  propre  cœur, 
en  retirant  fa  grâce  d'eux  ,  Se  laiffint  agir  fur  eux 
l'Efprit  du  menfonge  par  tout  ce  qu'il  eit  capable 
d'employer  de  rufes  ôc  d'artifices  pour  perdre  les 
iiommes. 

j^.  M.  jugez,:  ]  c.  condamnez,. 

à  l'ifjïqmié:  ]  Quoi  que  ce  mot  renferme  en  gé- 
néral le  vice  8c  la  corruption,  il  marque  plultôt  ici  la 
.faufTetc  6c  l'erreur,  iar  l'ApoUie  roppolèàlaw/'/f. 


ieignemens  que  vous  avez  appris,. 
par  notre  parole,  foit  par  nôcre  Ep 

16  Or  lui-même  Jefiis-Chriit  ?  ^ 
tre  Seigneur,  &:  nôtre  Dieu  fi^  ^  : 


qui  nous  a  aimez  , 


&  nous  a 
une confolation éternelle,  6c 
ne  efpérance  par  grâce:  .tn^-Yr 
17^  -  VvJk  LkAcr  vos  co^^l^lf 
«Se  vous  affermir  en  toute  bonne  pa 
S:  eu  toute  bonne  œuvre.  ^ 

•  J   ^^rret  ^'^  ' 

13.  élàs\'\  Il  s'agit  moins  ici  du  d^ti 

lection,  que  de  la  vocation  au  falut  ''.^^^^^  The^^' 
des  le  coiTîmencement:']   c.  que  oftrea^*'''' 
ionique  écoit  une  des  premières  que  i'AP 
fondées  dans  ia  Giece.  ,  ffï^*^ 

en  fancïification  :  J  La  finaification  K ,S. 
néce liai rc ment  uaics  enfcmble  ,  Act.  "5-  ^'-J^^Qii^  * 
2  2.  6c  il  n'y  a  plus  de  lalut  dés  qu'elles  V 
être  féparées.  ,  ^hafead^^'^^' 

la  foi  de  la  vérité:]  La  vérité  eft  l'unique  u      .^^ .  c 

14.  pour:]  ou,  h  l'acquijiiion  ^YeSd^^'^^^ 
la  gloire  qui  nous  a  été  acquilè  par  notr 

J.  C.  comme  i.  ThelT.  j-.ç.  6c  Eph.  i-  »4-  q^cC* 
ij".  les  enfeig72emens  :  J  11  y  a  dans  i  ^  j^f,s 
comme  au  ch.  3.  6.  les  traditions  »  cn^^^  c  e  1  Çq^i- 
la  langue  des  Juifs ,  dont  les  ApoUres  ^.^^^^  gc  c^'"' 
vent  imité  les  expredions,  kmotJe  tradt  1  ^^^^  ^^ec 
d'enfeignement  font  fouvent  confondus 
l'autre  :  voyez  i.  Cor.  1 1.  23.  ^        .^^  ^ 

f,  t6.  y-,  c.  nôtre  Soigneur,  &  nôtre  i^*  per^' 
re:]  Si  J.  Ch.  n'étoit  pas  Dieu,  cornnjf  ^^nî^f 


V, 

r 


8c  égal  à  lui ,  c'eût  été  une  impiété  < 


de  ^ 

y.  17.  éo^jne  parois  :  ]  ,^f_^^otà'^P^^^' 


faloniciens:  voyez  fur  cela  2.  Cor.  13 
6c  conférez  avec  Apoc.  1.  4. 5*. 


le  premier  dans  le  vœu  que  l'ApoUre 
'    ■  '  "  ' 

.c  me 

ilcnie 

6c  à  l'œuvre  ;  6c  ceci  nous  apprend  qf^^^  un* 
pouvons  pas  même  dire  une  bonne  _ 
diredion  particulière  du  S.  Efprit  :  l^fe^ 
1(5.  I.  conf.  avec  2.  Cor.  3.  s 


qui  eft  à  la  nn  du  vcrlèt ,  araport  égaicme        5  jjc 

parole  ran^,,,. 


AUX  THESSA 
CHAR  III. 

J^^^'^^'on  à  prier  pour  l'avancement  de  r Evangile  ,6. 
^^/f  (létoiirner  des  fcandal.eux      déréglez,  ,  ii. 

^'f^e  déclaration  de  l'uf^ge  des  admonitions  O* 
^  *  ^^communication  y  14. 


priez 


A  U  rcfte ,  mes  Frères  j 
if!'^'^A  pour  nous,  afin  que  la  parole  du 
^^igneur  ait  fon  cours,  &  qu'elle  foit 
glorifiée  ainfi  qu'entre  vous  : 
^   ^  Et  que  nous  foyons  délivre:^  des 
^H^ns  defordonnez &  méchansi  'car  la 
n^eft  pas  de  tous, 

3    Or  le  Seigneur  eft  fidèle,/^ qui 
^^^^^^i^^  y  ^  ^  vous  gardera  du 

1  ^''"'ii  * 

h  n  ^   -^^^^^  nous  aflurons-nous  de  vous 
le  Seigneur,  que  vous  faites  ,  & 
h  ^^^2  toutes  les  chofes  que  nous  vous 
^•'^mmandons. 

j."'^-  5  ^  Or  le  Seigneur  vueille  adrefler 
1^7 /^s  coeursà  lamourdeDieu^  ScàTat- 
;j;;''^e^de  Chrift. 

'^'^'ço  ^  "^^^^  Frères,  nous  vous  dénon- 
'i'r.l^ç^  aufli  au  Nom  de  notre  Seigneur 
l'flSi/^^'Chrift  ,  que  vous  vous  retiriez 

deù':  i^orifiée-.  fav.  par  les  fruits  de  la  piéte,  &. 

£1(^3 ^«  /oi  nefl  pas  de  tous:  ]  Elle  n'efl:  que  des 
>3.48  Tite  i.  1.  orTAportre  fait  ici  cette 


1°"»  contre  le  fcandale  qu'on  peut  recevoir 
gçj^j^^.^'il  fe  trouve  dans  le  fcin  même  de  l'Egliicdes 
la  f--^^^^^"^x  Se  déréglez  :  parce  que  n'y  ayant  que 
proA.^^i  purifie  les  cœurs  ,  &  tous  ceux  qui  font 
ft)i  îi^n  de  l'Evangile  n'ayant  pas  véritablement  la 
^Vlir  ^^'^^^  des-lors-plus  étrange  qu'il  y  ait  dans 
Wrni^*  <^omme  ailleurs,  des  débaucher  6c  des  ii- 


'^^tins. 


^«nt  ^'^^^pr  vos  cœurs:]  Nos  coeurs  ne  fe  por- 
^UçP.^^ais  d'eux-mêmes  à  l'amour  de  Dieu,  parce 
ôciQj.^^our  de  Dieu  eft  la  ruine  de  l'amour  propre: 
ils  ^^ême  que  Dieu  a  tourné  nos  coeurs  vers  lui, 
Peuvent  demeurer  ainfi  tournez  Se  difpofez 


aut-  uemeurer  amii  tournez  ot  t-in^ui^^. , 

^        que  Dieu  les  y  tient  lui-même  tournez, 
lté  T^^*^     ■^•^'^  '  ^  à  l'attente  de  Cf'.nft:']  L'at- 
dernier  nvpnement  àa  nôtre  S.  I.  C.  fans 


^^ou  '^^rnicr  avènement  de  nôtre  S.  J.  C.  fanî 
io^      de  Dieu,  ne  peut  être  ou  qu'un fujct  d'illu 


(jç^'js  une  ame  .  ou  qu'une  matière  de  crainte 
^ej,  p^^^^^fpoir  :  8c  l'amour  de  Dwu,  fans  l'attente 
^  d'r      pcutctreque  languillant,  &.  fuivi  d'une 
itchcrellc  dans  une  ame  ;  i.  Thcfl;  4*  >  8. 


LONICIENS. 

d'avec  tout  Frère  qui  chemine  defor- 
donnément ,  &  non  pas  félon  Tenfeigne- 
mtnt  qu*il  a  reçu  de  nous. 

7  Car  vous-mêmes  (avez  ^  comment  h  i.r./.^ 
il  fluit  que  vous  nous  imitiez  :  vu  que  i^-^''- 
'  nous  ne  nous  fommes  point  portez  ^ 
defordonnémcnt  entre  vous;  ^^/u^^ 

8  Et  que  nous  n'avons  mangé  le 
pain  de  perfonne  pour  néant  :  mais  dans 

le  travail  &  dans  la  peine,  ^  travaillant  ^^-x» 
nuit  &  jour,  afin  de  ne  charger  aucun  341  car! 
de  vous.  tla;^,,, 

9  ^  Non  que  nous  n'en  ayons  bien?;.^'** 
la  puiflance;  mais"'  pour  nous  donner 
nous-mêmes  à  vous  pour  modèle,  afinii^^»»-.?* 
que  vous  nous  imitiez.  Incf.z 

10  Car  aufll  quand  nous  étions  avec  ti,c^. 
vous,  nous  vous  dénoncions  cela  mê- 

me  ,  "  que  fi  quelqu'un  ne  veut  pas 
travailler,  qu  il  ne  mange  point  aufli.  19. 

1 1  Car  nous  apprenons  qu'il  y  en  a 
quelques-uns  parmi  vous  qui  chemi- 
nent defordonnémcnt ,  ne  faifant  rien, 
mais  vivant  dans  la  curiofité. 

12  °  Or  nous  dénonçons  à  ceuxquioE/^A.4; 
font  tels  ,  &  les  exhortons  par  nôtre  f^f^,^.^ 
Seigneur  Jéfus-Chrift ,  qu'en  travail- 

lanc  ils  mangent  leur  pain  paifible- 
ment. 

13  Mais  quant  à  vous ,  mes  Frcrcs, 

p  ne  vous  lafTez  point  en  bien-faifant'.  pCai.si 

14,  Et  fi  quelqu'un  n'obéit  point  à  ^' 
nôtre  parole,  marquez-le  par  lettres, 

&  ne  converfez  point  avec  lui ,  afin  q^.^, 
qu'il  en  ait  honte.  ^^^^^^i^- 
1  <  Toutefois  ne  le  tenez  point  com-  i-c<^'-^f-$ 

3?.  1 1.  vivant  dans  la  curiofité:]  La  vaine  curiolî» 
té  8c  roifiveté  vont  ordinairement  enfemble. 

y.  14.  Ji  quelqu'un  n  obéît  a  notre  (^c  ]  Ce  Texte 
eft  ainfi  conftruit  dans  TOriginal  :  Si  quelqu'un  no- 
6eït  à  notre  parole  y  par  Lettre»  ou  par  cette  Lettre, 
c.  s'il  s'en  trouve  quelqu'un  qui  refuie  d'obeïr  à  l'ex- 
hortation, ou  au  commandement  que  l'Apoftrc  fai- 
foit  dans  cette  Lettre  de  travailler. 

marquez-le  :  ]  ou  notez-le  par  des  cenfures  ,  & 
par  les  rigueurs  de  la  Difcipline, 

Ffffi  ^.17, 


r  Rom. 

If.  3  3-^ 
i6.  io. 

I.  Cor.  14. 
33 

I I .  PhiL 

f.23. 

s  i.Cor. 
16.  n. 
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me  ennemi,  mais avertiffez-Ie  comme 
Frère. 

16  Or  '  le  Seigneur  de  paix  vous 
donne  toiijours  paix  en  toute  manière. 
Le  Seigneur  foit  avec  vous  tous. 

17  ^  LA  SALUTATION  DE  LA 
PROPRE  MAIN  DE  MOI  PAUL, 
qui  eft  un  ligne  en  toutes  mes  Epiftres, 
j'écris  ainfi: 

y.  17.  qui  eft  un  fignei  ]   Cctoit  une  précaution 


PAUL  AUX  THESS.  Chap_î 
18  La  grâce  de  nôtre  Seigneur  J^- 
fus-Chrift  foitZYCc  vous  tous,  Am 

La  féconde  Epiftre  aux  Thcjfalûnicims  a  '^'^^^^^ 
^  d'Athéneu 

contre  les  Lettres  qu'on  commençoit  dés-lors  a 
poier  à  cet  Apoftre:  ch.  2.  2. 

I    *  ou,  plaftôt  de  Corinthc,  comme  la  f^^^^l\\c, 
durant  le  long  Icjour  que  S.  Paul  fit  dans  ^^^^-^j^^par 
!  après  s'y  être  retiré  de  la  Macédoine  ,  en  p 
'  Athènes i  A6t.  18.  1. 11. 


De  la  I.  Epiftre  de  S. 
à  Timothée. 


Paul 


E  rang  que  ternit  dans  l"  Afie  Mineure  la  ville  d'Ephefe,  qui  en  étott  U  ^^fr^^ç 
le  qrand  fpiccés  avec  lequel  S.  Pâiulj  avoit  frêcha  C  Evangile  dnrunt  jï.^ 


10. 

ch.  I .  J. 


quand  j*aIlois  en  Macédoine. 

dans  cette  Eglife,  mais  une  commifjlon  quil  lui  donnait 
La  charge  d Evangéltfie  queTimothée  exerçait  avec  tant 


Ce  n  était  pas  m  étaùli/fement  fixe  que  S,  Paulfr 


pour  un  temps  ^  ^  jujqpt  ^ 
t  d! honneur  &  de  ^^4'^^^^'^^  '^^'/' > 


doit  nécefaire  en  beaucoup  de  puis  y  &  (beaucoup  de  peuples,  a  peu  prés  comme  ^f  ^^^  jj  ]jlJ 
pojhlaty  er  ne  lut  permettait  pas  de  s'attacher  a  aucun  'Troupeau  particulier  \  &  /i 
certain  que  Timothée  ne  demeura  pas  long-temps  a  Ephefe  ,  puis  qu  tl  était  avec  i>' 


en  ' 


Rome  fors  que  cet  j4poftre  y  était  prifonmer  ,  comme  il  par  oit  des  Eptjhes  qud  tcrpVi 
■  temps-la  ,  k  la  tète  defqueiles  il  a  mis  le  nom  de  Timothée  avec  lefien,  r^^* 

Le  but  de  S.  Paul  dans  celle-ci  était  de  donner  a  fan  Difciple  divers  avis  contre  le  J 
douleurs;  comme  il  L'a  fait  dans  prefijue  toutes  Je  s  Epifires  ;  ô'  de  recommander  fort  ^^j^^y 
fément  a  Timothée  d'être  extrêmement  exali  pour  le  choix  des  perfonnes  qu'il  '^J^'^.  fi' 
1er  dans  les  deux  charges  Eccléjîafiiques  qui  étaient  en  ce  temps-la  les  feules  ^^'^^^^^^\,cn[ 
'wir  celle  des  Prêtres,  c/^Evcfques,  &  celle     Diacres.    //  veut  que  les  uns  &  les         ^  - 


<    ^.  T. 

a.  &c* 

{ib.4.  I. 


ch.  s. 

ch.  6. 


des  gens  fans  reproche,  &  dont  la  vtc  fait  en  banne  odeur  ^  non  feulement  dans  l  H  f'^  J,pjS 
même  hors  de  l' Eglife  ^  &  p^'^^^i      étrangers     les  infidèles  y  afin  qu'ils  T^'f^^^      ' ^f 
leurs  charges  avec  édification  &  a  vecfruit\  ^  ce  qu'il  y  a  en  cela  de  remarquaole , 
S,  Paul  ne  met  pas  le  mariage  au  rang  des  chofes  qui  peuvent  être  une  tache  dans  ^ 
ftere  ;  encore  même  qu'il  parle  des  A  finifires  mariez,.    Il  prédit  au  chapitre  4^  jpe 
apofiafie  qui  devait  arriver  dans  P  Eglife  ,       de  laquelle  il  avait  aufii  parié  dans  la^-^^ 
aux  Theffdloniciens  ;  &  H  donne  a  Timothée  pluficurs  avis  importans  fur  fa  i^^^^ns 
culiere:  il  recommande  dans  le  eh.  f  qu'on  ait  foin  des  veuves\  il  y  fait  quelqf^es  /jet^^^' 
fujet  des  DiaconifTes;  &  il  y  apprend  a-JX  Egîifes  a  pourvoir  a  l'entretien  ^^^'[y^^ti'^^^^. 
Il  paris  dans  le  6^,  du  devoir  des  fervitcurs  envers  leurs  A^faitres;  il  fait  de  fartes  eX  ^^j^^ff 
contre  l'avarice  ;   il  enfeigne  aux  Riches  l'uf^ge  qu'ils  doivent  faire  de  leurs  ctt(^ 
enrenouvelLwt  k  Timothée  une  exhortation;  qui  fe  trouve  répandue  en  divers  \^^^éfo^f' 
Epifire;  qui  était  y  de  fuir  les  querelles ,  les  dif putes ,  ^  les  démêlez,  fcandalcftx  qt*^  " 
tien  cr  ^a  vanité  excitent  fauvent  entre  les  Dotieurs,  n  K^" 


Cliap. 
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.  -  ^  ...wa.vgîeâ ,  4.  la  fin  du  CommanJement .  f.  la  Loi  na  point  été  donnée  pour  les  Juftes ,  9 
^3tion  de  Paul  Perfécuteur,  12.  foi  Se  bonne  confcience,  19.    Hymenée  ô>  Alexandre  livrez  à 


Satan, 


11: 

n  *• 

Il  '• 


S'" 


AUL  Apoftre  de  Jéfus- 
\  Chrift ,  *  par  le  mandement 
de  Dieu  "  nôtre  Sauveur  , 
^        &  du  Seigneur  Jéfus-Chrift, 
ï^otre  efpérance. 

2  A  ^  Timochce  mon    vrai  fils  en 
?     >  grâce ,  &  mifericorde ,  &  paix» 
par  Dieu  nôtre  Pere,  &  de  pafjé- 


emeurer  à  Ephefe ,  ^  quand  j'allois  en 
^  "^^cedoine ,  je  f  avertis  que  tu  dénon- 
à  Certaines  perfonnes  de  n'enfeigner 
point  8  xxnt  dodhine  différente. 
ij+  Et  de  ne  s'adonner  point  ^  aux  fa- 
&  ^^^^  généalogies,  qui  font  fans 
^>  /  &  qui  engendrent  pluftôt  des 
S^^ftions ,  que  l'édification  de  Dieu , 
'^î^^elle  confifte  en  la  foi. 
^  Or  la  fin  du  Commandement , 
la  charité  qui  procède  *  d'un  cœur 
j?^>  &  d'une  bonne  confcience,  &c 
^^^efoi  non  feinte: 

^nfn  '*  ^^^^e  efpérance:  ]  c.  le  fondement  folidc  & 

^l^e  de  nôtre  crpérance:  Col.  i.  17. 
Llç  '      ^[on  vrai  fils:]  c.  un  fils  ou  difriple 


nôtre  Seigneur. 
Suivant  la  prière  que  je  te  fis  de 


M. 


^1  *ii 


Car  5"^  teigne      S-  f'^"^^  Phil.2.  20.  i.fim.3. 10. 

fils  .  n  ^  ^'Ecriture  Sainte  les  difciples  font  appeliez 
i.Kois  -  ■ 


^    —  îo.  3;,  Cci.Rois  2.2.  &  4.  I 


ies  é^*  '^^r^^i''/^'.  ]  c  de  ne  mêler  point  de  doéïri- 
I     ^^^figcres  à  celles  qu'il  avoit  prêchécs  ,  1.  Cor. 
^al.  ,.6.7, 
^'  4«  en  la  foi:  ]  c.  dans  la  ûinc  do^rinc. 
Oij^y*      fin  duCommandeinent:  ]  c.  tant  delà  Loi, 
ie  j    ^''^vangile.    Ceci  ell  ajouté  contre  i'hypocri- 

^>^^  faux  doreurs, 
pîac^^f  ^''^«^  confcience:  ]  La  bonne  confcience  eft 
ici  entre  la  pureté  du  cœur  &  U  véritable  foi, 


6  Defquelles  chofes  quelques-uns 
s'étant  dévoyez,  fe  font  détournez  à 
"  un  vain  babil. 

7  Voulant  être  do£tèurs  de  la  Loi, 
°  mais  n'entendant  point  ni  ce  qu'ils 
difent ,  ni  ce  qu'ils  afTûrent. 

8  Or  nous  favons  ^  que  la  Loi  eft 
bonne  ,  fi  quelqu'un  en  ufe  légitime- 
ment : 

9  Sachant  ceci ,  que  la  Loi  n  efl: 
pomt  mife  pour  le  jufte  y  mais  pour 
les  iniques ,  &  qui  ne  fe  peuvent  ran- 
ger; pour  ceux  qui  font  fans  piété,  & 
les  mal-vivans  :  pour  les  gens  fans  re- 
ligion, &  les  profanes  :  pour  les  meur- 
triers de  pere  &  de  mere  ,  &  les  ho- 
micides : 

10  Pour  les  paillards  ,  pour  ceux 
qui  habitent  avec  les  mâles,  les  larrons 
d'hommes,  les  menteurs,  les  parjures: 
&  s'il  y  a  quelque  autre  chofe  quifoit 
contraire  à  la  faine  dodrine: 

parce  qu'elle  participe  de  Tune  5c  de  l'autre  & 
qu'elle  ne  fauroit  être  fans  les  deux  enfemblc. 

f .  8.  légitimement  :  ]  Le  mot  Grec  veut  dire,  con-- 
formément  a  la  Loi:  c.  ^uand  elle  efl:  prife  Se  expli- 
quée dans  fon  véritable  iens. 

f.  9.  la  Loi:}  c.  la  Loi  accompagnée  de  menaces, 
ôc  de  rigueurs. 

pêur  le  jufte :1  c.  pour  un  homme  qui  fe  porte  au 
bien  par  un  principe  intérieur  de  jufticc  ,  ôc  par 
amour  pour  Dieu  ,  comme  font  tous  les  véritables 
Fidèles,  Se  régénérez. 

f?jais  pour  les  ir.icyjes:  ]  c.  afin  de  reprimer  par  la 
crainte  de  la  peine  &  des  jugemcns  de  Dieu  les  mou- 
vemens  impétueux  Se  déré2;îez  des  irreg-.nérez  ,  6c 
des  impies  ,  tels  que  font  tous  ceux  que  l'ApoIlre 
nomme  dans  ce  verfet,  &  dans  le  fuivant. 

10.  la  faîne  do^rme:]  c.  i.  une  dodtrine  pure, 
Fflf?  oui 


10. 

2.T/W.  2. 
16.17.18 

n  a.  Tfm. 
2.14.2^ 

oCol.  2, 

18. 


p  Rom. 2, 
12. 
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Suivant  l'Evangile  de  la  gloire 


II 

"^de  Dieu  bienheareu^T,  lequel  Evaf^- 
g/le  m'a  été  commis. 

12  Et  je  rcns  grâces  à  celui  qui 
m'a  fortifié,  favoir  k  jéfus-Chnù:  nô- 
tre Seigneur ,  de  ce  qu'il  m'a  eftimé 
fidèle  m'ayant  établi  dans  le  Miniftere  : 

13  Moi  '  qui  étois  auparavant  un 
blafphémateur  5  &  unperlécuteur,  & 
un  opprelleur  :  mais  mifericorde  m'a 
été  faite  ,  parce  que  je  l'ai  fait  par 
ignorance,  étante  dans  Finfidélité. 

14  Mais  la  grâce  de  nôtre  Seigneur 
a  furabondc  en  moi  j  avec  la  foi  &:  la 
dileftion  qui  eft  en  Jéfus-Chrift. 

15  Cette  parole     certaine ,  &:  di- 

qui  n'ed:  nimôléc,  ni  fainfiée,  comme  étoit  celle  des 
faux  dovSteurs  :  i.  Cor.  2.  17.  8c  2.  une  doctrine , 
qui  donne  lafanté  rpiriruelle  ,  qui  eft  la  confolation  ,* 
la  paix ,  la  joye ,  8c  la  vie. 

n.  de  ia  gloire -."l  Comme  Dieu  a  réuni  dans 
l'Evangile  un  plus  grand  nombre  de  fes  perfedions , 
qu'il  n'avoit  fait  ni  dans  la  Nature,  ni  dans  i'Occo- 
lîomie Légale,-  8c  que  même  chacune  des  perlcdions 
qui  avoient  paru  dans  ces  premières  difpenfations, 
éclate  davantage  dans  cette  dernière  ,  S.  Paul  rap- 
pelle pour  cette  raifon ,  l'Evangile  de  Lt gloire  dé  Dieu- 

fidèle Ce  mot  eft  mis  ici  pour  dire  un  homme 
à  qui  on  confie  quelque  chofe,  comme  Hcb.  3.  2.  f. 
car  ce  dont  i'Apoftre  rendoit  grâces  à  Dieu  n'e'toit 
pas  que  Dieu  l'eût  honoré  de  l'Apoftolat  parce  qu'il 
s'en  acquiteroit  fidèlement  ,  mais  de  ce  que  Dieu 
lui  avoit  fait  l'honneur  de  lui  confier  cette  grande 
charge  ,  comme  il  vient  de  le  dire  dans  le  veriet  pré- 
cèdent ,  où  il  s'eft  fervi  même  pour  cela  d'un  terme  qui 
dans  la  Langue  Grecque  eft  formé  de  celui  qu'il  em- 
ployé ici  j  £c  comme  il  le  marque  encore  par  ces  mots 
liiivans,  m' ayant  établi  dans  le  Miniflere,  Et  quant 
au  mot  Grec  que  nos  Bibles  traduifcnt ,  //  ?n'a  cfiimé, 
îi  fignifîe  aufti  //  m'a  amené  j  ce  qui  veut  dire  que 
Dieu  avoit  amène,  ou  appelléS.  Paul  à  cette  grâce 
dont  il  rend  grâces  à  Dieu,  que  de  lui  confier  la  pré- 
dication  de  l'Evangile. 

t.  13.  par  Ignorance:  ]  II  ne  dit  pas  cela  pour  s'ex- 
cufer,  comme  s'il  n'avoit  pas  péché  en  perfécutant 
la  Religion  Chrétienne  ,  laquelle  il  ne  connoifïoit 
pas,  t.  ij".  comp.  avec  A€t.  3.  17.  ni  pour  fe  jufti- 
iîcr  fur  fa  bonne  intention;  Rom.  10.  2.  mais  il 
veut  dire  feulement  que  Dieu  a  eu  pitié  de  lui , 
beaucoup  plurtôt  que  s'il  eût  perfécuté  malicieufc- 
mcnt ,  &  par  des  intérêts  mondains  ,  l'Eglife  de 
Dieu. 

t.  if-  certaine:']  c.  d'une  vérité inconteftable ,  5c 
que  rien  ne  peut  démentir:  car  c'eft  proprement  ce 
que  fignifie  le  terme  de  l'Original 


DE   S.  PAUL 

gne  d'être  entièrement  reçue, 
Jéfus-Chrift  eft  venu  au  nionde  pouj,,j 
l'auver  les  pécheurs ,  defquels  je  i^ii  li> 
premier.  .  f\(>- 

16  Mais  pour  cette  caufe  milenco^^ 

de  m  a  été  faite  ,  afin  queJéfus-Crtr  r 
montrât  en  moi  le  premier  toute 
menée  ,  pour  (ervir  d'exemple  ^  ^  la 
qui  viendront  à  croire  en  lui  pow^ 
vie  éternelle.  ^ 

17  Or  au  Roi  des  fiecles,  '  ^^^.^  J 1^;' 
,  ^  invifible  ,  a  Dieu/eul  ''^g^^^^ 


tel 


honneur  6c  gloire  aux  ficelés 
des,  Amen.  . 

18  Mo/i  fils  Timothée  ,  je  télé- 
commande ce  commandement,  ^^^y^i- 
Melon  les  prophéties  qui  ^^^P^^^^^Lrl'*  ,, 
ont  été  faites  de  toi,  tu  t'acquites  ¥  1^^^' 
elles  du  devoir  de  combattre  en  ce 
bonne  guerre  : 


'igne  d'être  érc- 1  Gr.  dt^ne  de  tonte  réception  >  . 


car  1 


à-dire,  digne  d'une  entière  créance  »  &  ^ 
qu'on  y  faiie  une  particulière  attention    ^  '^j  à 
mot  de  réception,  dont  S.Paul  s'eft  fervi j  luifS' 
celui  de  Cabale ,  qui  étoit  confacre  parmi  ï^^  J 
pour  exprimer  les  doétrines  les  plus  '"^P^f ^^Lût 
leur  Ecole,  lefquelles  ils  diloient  qui  l^ur  cr^^^^^  jg 
nues  de  main  en  main  de  Moyfe  ,  to"^^ 
Règne  du  Mefiie.  nfa^'''^^ 
venu  au  monde  :  ]  Cette  cxprelTioa  eft  co  ^.-jj 
dans  l'Evangile  pour  fignifier  flncarnation  o 
de  Dieu.  ^    .  ,^(rnc» 

le  premier:]  c.  le  plus  grand  ,  &  le  p'ii* '"^J'^ur. 
àcaufedela  profeflîon  cu'il  avoit  fait  de  p-"^|-  ^'il 
3^.  i6.  montrât  &c.']  c.  afin  de  faire  v^'^j^jût 
n'y  avoit  déformais  perfonnc  au  rnonde , 
defefperer  de  la  grâce  de  Dieu,  quelque  grji 
fuflent  fes  crimes,  s'il  venoit  à  s'en  repentir-^^^^^^^j 
ques  Interprètes  croyent  que  S.  Paul  a  ^  ^o^\^ 
fur  la  converfion  future  des  Juifs  ,  &  ^'J.^  ^^j„e  fit 
dire  que  J.  C.  avoit  donné  dans  la  manière  joja- 
miraculeufe  dont  il  convertit  ce  perfécuteur,  ^  -^^c^i 


'il 


ge  de  la  manière  en  laquelle  il  convertira 
ennemis  obftincz  5c  furieux. 


#17.  Roi  des  fiecles  :  ]   Cette  expreAjo^^l^^^ear- 
l'éternité  de  Dieu,  6c  renferme  le  titre  de  ^ 
immortel'.  ]  Gr.  incoi-ruptible.  ^  ij^g  tn^l' 

j^.  i8.  recommande:]  Le  mot  Grec  ^^^,1-^^  1. 14' 
tre  une  chofe  en  dépôt.  Ainlî  ch.  6.  lo- 

noncees  en  Thonneur  de  Timothée  ,  p^'*  ijeuXP' 
de  ces  prophètes  qui  alloienc  de  lieux  en 
prêcher  l'Evangile. 


Ch; 


A  TIMOTHEE. 


S 


une  bonne  conf- 
■        laquelle  quelques-uns  ayant 
îoi^^^^  '        ^^^^  naufrage  quant  à  la 

^V'^  Entre  lefquels  font  '  Hyménée, 
'{  ta  ^^^^^"dre,  que  '  j'ai  livrez  à  Sa- 
"•^j  >  ^fin  qu'ils  apprennent  par  ce  chà- 
^^ï^t  à  ne  plus  blafphémer. 

faiJé  ^^^^^  fi^'  1  c.  retenant  ferme  la  doflrine 
iHof  ^  ,P"^^  tie  la  foi  ,  comme  au  ch.  5.  9.  car  le 
lu  ^  ^  mis  deux  fois  dans  ce  verfet,  comme 
de  i;j        ^°^^cnt  ailleurs ,  pour  la  doctrine  même 

^TiT^^^!^^^  ^^^f^'i^»ce'.]  bonne  confcicnce  efl: 

^^pidit?^^  <^elle  qui  ne  confultc  ni  l'intérêt  ,  ni  la 
dejjj  ^*  ^  qui  toujours  ou vei  te  &expofe'e  aux  yeux 
foii  cherche  qu'à  lui  plaire,  ôcn'écoute  que 

fait  vo^^^  T'^^lques-ms  ayant  rejcttéc  é^c]  L'Apoftre 
fedij^j^  P^"*  ces  mots  que  la  grande  iburce  de  iadé- 
cictiçç  I  révolte,  c'ell:  qu'on  n'a  pas  la  con{- 

Ifsnr/../^'^"^  »    quels  que  puiflent  être  d'ailleurs 
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es  dont  on  tûciie  de  couvrir  ce  crime. 


^iiip^'  ^yf^énée:1  Cétoit  un  homme  voluptueux. 
k  à  ni^**     ipicux  abandonner  à  fes  paillons,  fe  por- 
18       la  réfurrredtion  des  morts  : 
li 


por- 
Tim.  2.  17. 


te  ex!!!\^  "^^^^w  •  ]  Voyez  fur  la  fignificationdecet- 

'  Cor.fo-. 

^^'^^nt  par  ce  châtiment  :]  L'Apofcrc  s'eftfervi 
Pouf  Sl^i  lignifie  apprcn:!re ,  8c  châûer ,  &  c'eft 
<leuv       que  nôtre  Ver  lion  a  joint  enfemble  ces 

^ê;nuications. 


C  H  A  P.  IL 


/ej  hommes,  1.  Z>;>«        ^«*i7j  f oient 
teup  ^^^'«z,  4,       feul  Dieu,  &  un  ieul  Media- 


1 


ivç  V/*   lamodefbic  r£câ??3mandéea\ix  femmes»  p. 
J^''"«/re    première,  14. 


3r> 

^^^^horte  donc  qu'avant  toutes  cho- 
J^s        ^^^^      requêtes ,  des  prie- 
,  fupplications,  &  des  aftions 

\   b^aces  pour  tous  les  hommes: 

^^^^^       ^^^^  ^  ^  P^"^  ^^^^ 
^      font  conftituez  en  dignité  ^ 

psôcV^''''^^'^^^'?^  ^^'^^^^O  fans  diUinaionde 
'^n.->tç  ^^ntils  i  parce  que  cette  diflinaion  qui  avoit 
,  i  /^l^^  duré,  étoit  ôtée  par  la  Grâce j  3^.  4* 
l't  ^oi,,  0!:'^  K(?;V:]  11  n'y  avoit  pas  encore  alors 
M'a^  ^^les  Empereurs  Chrétiens,  mais  comme 
^ajj^^  croit  pas  venu  mettre  les  armes  à  la 
^  ^"Jets  contre  leurs  Rois  ,  ious  ombre  que 


afin  que  nous  puifllons  mener  une  vie 
paifible  &  tranquille  3  en  toute  piété  6c 
honnêteté. 

3  Car  cela  ej?  bon  &  agréable  de- 
vant Dieu  ^  nôtre  Sauveur:  hch.t,^ 

4  Qiii  veut  que  tous  les  hommes 
foient  fauvez  ,  &  qu'ils  viennent  à  la  l^fd]. 
connoifTance   de  la  vérité.  S'^^^. 

5  '  Car  i/j  ^  un  feul  Dieu,  &  un  J^-^"^ 

ces  Rois  etoient  infidèles  &  idolâtres  ,  l'Aportre  ne  17.  3- 
veut  pas  aufll  que  les  Chrétiens  fe  difpenient  pour  ^ 
cette  raifon  de  prier  pour  eux. 

afin  quecrc.l  L'Evangile  n'interdit  pas  aux  Fide-  Eph.'r^* 
les  de  fouhaitter  les  commoditezSc  le  repos  de  la  vie,  i^-  & 
ni  même  la  bicn-veuillance  des  Princes  &.  des  Sou- 
vcrains,  pourvû  que  ce  ne  foit  jamais  au  préjudice  f'*"  ^* 
de  la  piété  ,  &  de  L'honnêteté, 

cela:]  c.  de  faire  ainfi  des  prières  pour  tous  les 
hommes. 

4.  veut:]  Comme  J.  C.  difoit  Matth-  25.  37; 
qu'il  avoit  voulu  le  lalut  des  Juifs,  parce  qu'il  les  y 
avoit  appeliez  ,  &  follicitez  tendrement,  S.  Paul  dit 
ici;de  même  que  Dieu  veut  le  fàlut  de  tous  les  hom- 
mes, généralement,  5c  fans  dillindion  de  conditions. 
Se  dépeuples,  Gai.  3. 28.  parce  qu'il  leur  fait  prêcher 
à  tous  l'Evangile  du  falut  ,  8c  qu'il  les  invite  à  fes 
grâces:  Prov.  1.  20.  21.  &8.  i.  2.  3.  &c.  Matth.  22.9. 
ëc  28.  19.  Ad.  17.  30. 

ç^:]  Ce  mot  n'elt  pas  mis  ici  comme  une  fimple 
liailbn  dans  le  difcours,  mais  pour  expliquer  en  quel 
fens  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  loicnt  iauvez* 
qui  eil  en  ce  qu'il  leur  fait  prêcher  fon  Evangile. 

à  la  connoiJJ'ance:]  Où  n'cft  point  la  connoilfance 
de  J.  C.  là  il  n'y  a  point  de  falut:  Efa. ^3.  11.  Jean 
17.3. 

S»  un  /eut  Dieu:]  Le  premier  fondement  de  la 
Religion,  c'efl  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  Deut.  6.  4, 

i.Cor.  8.  4.  6.  mais  comme  il  ne  s'enfuit  pas  de 
ce  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  qu'il  veuille  appellcr  tous 
les  hommes  à  fa  communion  2c  à  fon  falut ,  puis  que 
Dieu  avoit  même  fait  le  contraire  durant  plufieurs 
mihers  d'années,  Aci.  14.  16.  6c  17.  30.  ce  n'eft 
pas  de  cette  unité  éternelle  ,  gc  elîentielle  à  la  Na- 
ture divine,  qu'il  s'agit  ici  :  mais  l'Apollrc  a  voulu 
dire  que  Dieu,  qui  jufques  alors  n'avoitéié  le  Dieu 
qucd'unefeule  Nation:  Dcut.26117.  18.  i9.Pfe.  147. 
19.  20.  l'etoit  maintenant  de  tous  les  peuples 
du  monde  également,  6c  fans  difcinâricn  de  JuiFs  6c. 
de  Gentils,  Rom.  3.  28.  Gai.  3.  20.  Eph.  2. 12.  16. 18. 
6c  4.  6.  conformc'ment  à  l'Oracle  de  Zach.  14.  9. 
L'Eternel  fera  Rot  fur  toute  la  terre;  0»  en  ce  jour- là 
il  y  aura  un  fui  Eternel ,       fon  Nom  fera  UN. 

un  feul  Médiateur:]  c.pour  tous  les  peuples  <lu  monde: 
voyez  Gai.  3.  20.  Eph.  4.  f.  Rom.  lo.  i  2.  U  conf.  avec 
Jean  1.29.  6c  1.  Jean  2. 1.8c  cci:i  contient  la  raîfon  pour- 
quoi fous  l'Fvungiîe  il  n'y  ;\  plus  qu'un  feul  6c  mê- 
me Dieu  pour  tous  les  peuples  ,  qui  cil  ,  qu'il  y  a  un 
feul  6c  même  Médiateur  pour  tous. 

hom" 


Matth, 
X .  Cor. 

e.Eph.i. 

7.  Col. 


^00  1.  EPISTRE  DE 

feiil  Médiateur  entre  Dieu  Se  les  hom- 
ines,  favoir ]é(i\S'Chnil  homme: 
fE^.5•^    6  ^  Qiii  s'eft  donné  foi-même  en 
rançon  "  pour  tous ,  ajin  d'être  en  ré- 
moignage  en  fon  propre  temps. 
•       /"a  quoi  ^  j'ai  été  établi  Héraut  , 
'  &  Apôftre  (  ^  je  dis  la  vérité  en  Chrift, 
ft'z/^K  je  ne  mens  pomt)  ^  dofteur  des  Gen- 
ija.o,  tiJs  5  en  la  foi  6c  en  la  vérité. 
liKovi    8  Je  veux  donc  que  les  hommes 
prient  '  en  tout  lieu  ,     levant  leurs 
l'^T,""'  mains  pures,  fans  colère,  6c  fans  dif- 

\Rom.9.  p^^j.^^ 

1^.^;'''^'  homme:  ]  S.  Paul  ne  veut  pas  dire  que  ce  foit 
1  Mal.i,  feulement  en  qualité  d'ho?nmey  quej.  C.  eil  nôtre  Me- 
ti,  Jean  diatcuf.  Car  l'office  de  Médiateur  porte  fur  toute  la 
Perfonne ,  &  non  pas  fur  une  feule  Nature  :  mais  cela 
veut  dire  que  ^'a  été  en  le  faifant  homme  que  J.  C. 


les  ftni-;5; 


S.  PAUL 

9  Pareillement  auflî ,  "  que  i^s  i^^-- 3.^ 
mes  fe  parent  d'un  vêtement  ^onne^.^^ 
avec  pudeur  6c  modettie  »^^^^"  P 


ni  ' 


avec  des  trèfles ,  ni  avec  de  l'or , 
perles ,  ni  des  habiUcmens  fomptu^u^^ 

10  Mais  de  bonnes  œuvres  ^.^P  ^ 
me  il  eft  féant  à  des  femmes  qui 

profeflion  de  fervir  Dieu.  u 

11  Que  la  femme  apprenne  dans 

filence ,  °  en  toute  fujettion.      ^j^e^  ^ 

1 2  Car  ^  je  ne  permets  pas  à  la      .  ?^ 
d'enfeigner,  ni  d'ufcr  d'autorité  hu 
mari  5  mais  qu'elle  foit  dans  le  ^I^^^^g^.^' 

3  Car Adam  a  été  forme  le  P  ^vf;. 


4.2  u- 
a.  cp.i. 


,1.3' 


a  été  le  Médiateur  de  tous  les  peuples  du  monde, 
ch.  i.i;-.  &  par  rapport  à  Gcn.3.  ij".  Héb,  2  14. 
^.6.  qui  s'ejr  donné  foi-même  :'\  Voyez  Gai.  i.4« 
four  être  en  témoignage:^  c.  i.  un  témoignage  de 
la  vérité  8c  delà  fidélité  de  Dieu  dans  l'accomplifle- 
ment  de  fes  promefles  j  conE  avec  Efa.  43.  lo.gc 
4.  i.Cor.  1.20.  &  2.  au  même  fens  qu'il  cft  appelle 
Âpoc.  3.       le  témoin  fidèle  ô*  ^'éntaùle  ,  qui  eft, 
qu'il  eft  venu  rendre  témoignage  fur  la  terre  de  la 
bonne  volonté  de  Dieu  envers  nous,  &:  nous  révéler 
les  myfteres  de  fa  Grâce  :  Jean  7. 16.  17.  &  12.  49- 
/û.  6ciS.37.  .  ,  . 

en  fon  propre  temps  :]  c.  au  temps  deftine  de  Dieu: 
Gai. 4. 4.  Tit.  I.  3.  Efa.60  22.  &  c'eft  aulTi  la  raifon 
pourquoi  il  ne  l'a  pas  été  pluftôt,  8c  avant  le  temps 
marqué  dans  le  Confeil  de  Dieu. 

>^.7.  en  la  foi:]  c.  pour  leur  prêcher  l'Evangile, 
qui  eft  appelle  ici  ,  comme  au  chap.  i.  19.  du  nom 
même  dc/o/,  parce  qu'il  eft  la  dodtrine  de  la  foi. 

en  la  vérité:]  Ce  mot  eft  ajouté  pour  marquer  le 
cara6i:ere  de  l'Evangile  ,  par  oppofition  aux  ombres 
&  aux  figures  de  la  Loi  :  8c  parce  que  c'eft  dans  l'E- 
vangile que  Dieu  a  accompli  fes  oracles  8c  fes  pro- 
meiTes  j  c'eft  pourquoi  il  eft  appelle  Eph.  1.3.  la  pa- 
role de  la  venté. 

3.  en  tout  liett:  ]  c.  en  quelque  lieu  que  ce  foit, 
i.Cor.  1.2.  8cconf.  avecjean4.  21. 

mains  pitres -."l  Les  Anciens  croient  fort  réguliers  à 
laveries  mains  avant  que  de  faire  leurs  prières  j  on  en 
voit  beaucoup  d'exemples  dans  les  Livres  mêmes 
des  Payensi  8c  pour  ce  qui  eft  des  Juifs,  ils  le  pra- 
tiquoicnt  encore  avec  plus  de  foin:  Pfe.26.  6,  c'eft 
pourquoi  ils  bâtiftbient  leurs  Oratoires  le  long  des 
a-ivieres,  ou  prés  des  fontaines,  A6t.  16.  13.  8c  Ariftée 
rapporte  que  les  Septante  Interprètes  ,  qui  furent 
employez  par  le  Roi  Ptolomée,  à  la  tradudion  delà 
Bible,  alloicnt  tous  les  matins  fe  laver  les  mains  dans 
Jà  mer,  fur  le  bord  de  laquelle  ils  ctdîent  logez,  8c 


I 

mier,  6c  puis  Eve.  • 

14  Et  ce  n'a  point  été  Adam  q"^^ 
été  léduit,  mais  '  la  femme  ayant 
féduite,  a  été  en  tranfgrclîîon  ^^^^ 

15  Orelle  ferafauveeen  engen^^-^ 
des  enfans  ,  fi  elle  demeure  tn  1^ 

en  la  charité  ,  &  en  la  fandifi^^^ 
avec  modeftie. 

leur  ouvrage.  Et  cette  coutume  de  laver  les  ^.^^ 
avant  la  prière  ,  s'eft  long-temps  conlerv  ^^^j  y 
dans  l'Eglife  Chrétienne  i  mais  quoi  4"*^  *,giapii' 
ait  bien  pu  faire  allufion ,  ce  n'cft  pourtant  q^^^  ^jj- 
reté  fpirrcucUc  qu'il  recommande  ici  /"'"^gg niaii^^» 
blême  commun  8c  ordinaire,  del'ablution 
comme  Hcb.  lo.  22.  Efa.  1. 16.  i^lîaueiï^^*^^ 

y.  12.  d'enfei^ner;-]  c.  d'enfeîgner  puDi»H 
8c  dans  l'Eglile. 

mais  au.  'elle foit  érc,-]  ou.  ^e  veux.  ^"^'Jio^f^' 
qu'elle  loit  dans  le  filence  i  mais  ce  mot  ^^^^o- 
tendu  ici  par  cette  figure  de  langage  ^'f^^^^gre 


iju'aprés  cela  ils  faifoient  leur  prière,  8creprcnoieat  p.  i4'  i.Pier.j.zo, 


riciens  appellent  elliffe  ,  qui  a  été  tort  tai 
Hébreux. 

^.  19.  or:]  ou,  mais  toutefois,  ^on-- ^ ^^^^piur 
car  c'eft  dans  cette  fignifiration  que^.  j  qu'co^^L 
ici  cette  particule,  8c  pour  faire        ,  rj.,f,m^î'.^ 
que  le  pcché  foit  entré  au  monde  par  la   ^^i^di^]^  ^ 
que  Dieu  ait  fait  tomber  une  partie  ^y^^^rooCi^^^^' 
du  péché  fur  la  grofiblTe  de  la  femme  va 
tendent,  Gen  3.  16.  cette  malédiaion  n'^- el^^  ' 
pourtant  jufqu'à  exclurre  la  femme  du  la  ^  ' 
la  foi  en  Dieu ,  8c  fi  elle  vit  faintement.  '„érat'^^ 
en  engendrant  des  enfans  :  J  ^  Gr.  tl^^^  ^s^-ctt^<^  |g 
des  enfans:  c.  dans cét  état  même,  ^  "'^     peiO^  '  . 
Hition  fur  laquelle  Dieuavoit  fait  ^9^^^^^  quc  ^^Jg 
l'atcentat  commis  par  la  femme,  aum'^^jg 
une  autre  condition  ;  car  la  particule   '  ^^j.  oii  ^  u 
Texte  n'cftmife  ici  que  pour  marquer  i^^  ^,JJ 
perfonne  fe'u'ouve.-  comme  Rom.  *7' 


1)1 


1' 


H 


cil 


8.?' 


A  T  I  M  O  T  H  E  E. 


Soi 


C  H  A  P.  IIL 


f'^-^e  l'Evefque,  i- i. 


16. 


vente ,  y. 


des  Diacres  8.- -15.  la 
le  myftere  de  la  pié^ 


6  Qu'il  ne  fok 


r^Ette  parole  efi  certaine  que  fi 
:ij.'*f'V^q^ieIqu'un  a  afFedicn  d'écre 
^^^que,  il  défirc  ^  une  œuvre  exceî- 

2  Mais 


.6irr  ^^^^  T"^^  rEvefque  foit 

j^^Préhenfiblc,  mari  d'une  feule  fcni- 
^i*'h  f  .^^Si'^"^ ,  modéré,  honorable, 
^T^talicr,  propre  à  enfeigner: 
^^3  Non  fujet  au  vin,  non  batteur, 
^  ^  ^^onvoiteux  de  gain  deshonnête  ; 
^Var^  ^^^^  ^    ^^^^^  querelleux  ,  non 

pr^  ^^i^duifant  honnêtement  fa  pro- 
ca  .^^^^^^^  3  tenant  fes  enfans  fournis , 

^^ute  révérence, 
^u!  quelqu'un  ne  fait  pas  con- 

PP'^  '""^'pc  î-rT"^^'""' 
*^a,t-ii  gouverner  l  Eglife  de  Dieu  ? 

%  c'cfT'^^  ]  Ce  mot  tend  à  marquer  com- 

?  n'dt  pénible  que  le  Minillerci  5c  que 

'oq  a.  point  pour  l'honneur  &  par  ambition  que 
rechercher.  Tit.  1.6.7. 
'' ^'^'cfque:  2  B-jefc^ue,  Prêtre  y  &  Pafteur, 


gc*.  6.9, 


«oit 

ç^toi*- *f  ]  E'jc/que,  Prêtre 

Paul  ^^-^""t^^^"^  même  chofe ,  c'cft  pourquoi 
^^^re<5  immédiatement  des  Evefqucs  aux 

<^>^^^'  J^ommePiiil.  1. 1. 
Sdç  ^ -'^^^^^  fif^^r^^e ,  ]  c.  qu'il  n'ait  pas  eu  une  fc- 
S  n.;  iroifiéme  F  ernmc  >  par  l'abus  Tcanda- 

?*îth. ,  J"^^^  faiibient  de  la  Lettre  de  divorce  , 
f  naifj-^^*  5'  °u  11  c'étoit  quelqu'un  qui  eût  été  Payen 
J^'ïiniç '^'^^^ »  ^'^'il  n'eût  pas  répudié  fa  première 
V^y^  ^i^^me  faiibient  au fli  les  Payens,  &  fou- 
^Yior  ^/  P^"  raifon:  ainfi  f.  ii.  ch.  f.p. 
'^Qnde'^^'^- 3  ou,  /rjpï/^/^  ,  &  aci:emble  à  tout  le 
f       •  ^-Tim.z.  14. 

'^^ille  f  ^''^/''■^  :  ]  S.  Paul  diftingue  ici  la 

V^î  eitfa  r^'^'"'^^3"^  '  Palleur  ,  dè  l'Eglife  , 

K^^**  ^'cs  xf."^^^^'^fp^iif'i^^^'e  ,  mais  s'il  eût  été'  dude- 
V  ,  /^»i^ilîres  de  TEvangile  de  vivre  hors  du  ma- 
Pe^^^iîajiA  P^s  pris  pour  Apollres  des 


h?  k'u  "'^"roient  pas  pris  des  hommes  mariezi 
J/^s:  ^  ^i^roient  ordonné  de  quitter  leurs  fem- 
N^^'^Um'  ^"^in  »  ils  auroient  fait  quelque  regl'^- 


d  f^"^^^  ^"'^  Palleurs  qui  n'ctoient  pas 
e  s^engager  à  l'avenir  dans  le  nnriage  ;  ce 


point  nouvel  ap- 
prenti: ûe  peur  quêtant  '  entlé  d'or-  ,ch.6,^. 
gueil  il  ne  tombe  dans  la  Condamna- 
tion  du  calomniateur. 

7  11  faut  auili  qu'il  ait  bon  témoi- 
gnage de  ^  ceux  de  dehors  :  afin  qu'il  ^-or.y 
ne  tombe  point  dans  le  reproche,  &  l.rj.J:^^ 
dans  le  ^  piege  du  diable. 

8  Pareillement ,  que  les  ^  Diacres 
foient  graves ,  non  doubles  en  parole, 
'  non  iujets  à  beaucoup  de  vin  ,  non  h -^^.5. 
convoiteux  de  gain  dcshonnéte.  fL2.3. 

9  ^  Retenant  le  myikre  de  la  foi 
dans  une  confcience  pure. 

10  Et  que  ceux-ci  aullî  foient  pre- 
mièrement éprouvez  ,  &  qu'en  fuite 
ils  fervent,  étant  trouvez  irrepréhen- 
fibles. 

11  Pareillement,  que  leurs  femmes 
foient  honnêtes  ,  non  médifantes,  fo- 
bres  3  fidèles  en  toutes  chofes. 

12  Qiie  les  Diacres  foient  '  maris  ' 
d'une  feule  femme  ,  conduifant  hon- 
nêtement leurs  enfans  ,  &  leurs  pro- 
pres familles. 

13  Car  ceux  qui  auront  bien  fervi, 
acquièrent  un  bon  degré  pour  eux  j  & 

qui  même  eût  été  d'autant  plus  nécefTaire  ,  que  les 
Prêtres  fous  la  Loi  ayant  toujours  été  mariez,  céc 
ufage  auroit  continue  Ibus  l'Evangile,  à  moins  qu'il 
y  eût  eu  une  défenfe  expreffefur  cela. 

f,  6.  nouvel  apprenti  :  ]  Gr.  un  néophite  ,  c.  un- 
homme  nouvellement  transplayjté d^nsVH.^KQ y  Renou- 
veau converti,  ou  du  Judaiime,  ou  du  Paganifme. 

eri  la  condamnation  du  calomniateur:  ]  c.  la  con- 
damnation en  laquelle  eft  tombé  par  foa  orgueil  le 
calomniateur,  i.Pier. z  4.  Jude*. 5. 

7.  ceux  de  dehors:  j  S.  Paul  défigne  toujours 
parcete  exprcflion  les  Gentils. 

dans  le  reproche      c.  de  peur  cju'il  ne  foit  en  op- 
probre &  en  fcaudale  dans  l'Eglife. 
'       dans  le  piege  du  diable  :  ]  c.  dans  la  défe<fl:ion  & 
l'apolhfie  ,  qui  eft  une  fuite  du  defordrc  des  pallions, 
6c  de  l'impureté  des  mœurs:  ch.  1. 19. 

f.  8.  douùles:  ]  Le  mot  Grec  veut  dire,  un  hom- 
me qui  parle  deux  langues  ^  8c  il  eft  mis  ici  pour  iig- 
niiîer  un  fourbe,  8c  un  dilfimulé. 

3^.  13.  un  hn  degré:]  c. que  ce leure'toit  un  degrc 
pour  parvenir  à  un  plus  noble  Miniftcre,  qui  étoit  ce- 
lui de  Pafleur,  Se  de  Prédicateur  de  l'Ev^andle. 


à*  tm 


&  6.  17- 
Rom.9- 
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éoi  I  EPISTRE 

une  grande  liberté  en  la  foi  qui  eft  en 
Jéftts-Chrift. 

14  Je  t'écris  ces  chofe  efpérant  que 
j'irai  bien  tôt  vers  toi: 

15  Mais  en  cas  que  je  tarde  ,  c'efi 
afin  que  tu  fâches  comment  il  faut 
converfer  dans  la  Maifon  de  Dieu ,  qui 
eft  l'Eglife  du  "  Dieu  vivant,  la  Co- 
lomne  &:  l'appui  de  la  vérité. 

16  Et  fans  contredit,  lemyfterede 


DE   S.  PAUL 


Chap. 


la  piété  eft  grand,/^w/r.  que  ^^^^L^^ 
°  manifefté  en  chair,  juftifié  ^^^^:is, 
p  vu  des  Anges,  prêche  aux  Oent 
crû  au  monde,    &  ^  élevé  dani> 


0i' 


gloire. 


pu 


du 


&  des  objets  des  fcns  ,  2c  l'élevant  aux  chofes 
Ciel.  -  Dieii" 

Dieu:']  c.  le  fils  éternel  de  Dieu  ,  Se  le  vr 
Jean  i.i.  Ad.  20.28.  Titei.ig.     J^^"^*,,,  KiU 

mamfefié  en  chair -.1  Ceft  l'incarnation  au 
Dieu  :  Jean  i.  14 


é»  une  grande  liberté  en  la  foi'.  ]  c.  qu'en  faifant 
fa  charge  avec  honneur ,  8c  fans  reproche ,  il  peut  par- 
ler hardiment,  félon  les  occafions ,  &  fans  craindre 
ou'on  faûe  retomber  fur  lui  les  reprehenfions  qu'il 
feroit  aux  autres.  •  ,  -/r' 

f.  14.  efpérant  que  f  irai  S.  Paul  avoit  laiHe 

TimothéeàEphefe,  ch.  1. 3.  ,.1  1  • 

f.  i;.  c'cfi  afin  que  tu  fâches  &c.  ]  c.  qu  il  lui 
donnoit  tous  ces  avis  par  avance  dairs  cette  Lettre, 
afin  qu'il  pût  s'en  fervir  en  l'attendant  lui-même. 

converfer'.']  c.  comment  il  devoitfe  conduire  dans 
le  choix.  Se  dans  l'établilTement  qu'il  auroit  à  faire 
d.e  Palleurs  8c  de  Diacres. 

la  Colomne  l'appui  de  la  vérité  :]  Cela  veut  dire 
que  l'Eglife  étant  la  Dépofitaire  de  la  vérité,  elle  eft 
établie  pour  la  garder ,  &  la  maintenir,  comme  Mal. 
2.  7.  8c  la  railon  pourquoi  S.  Paul  s'eft  amii  expri- 
mé en  ces  termes  figurez  de  colomne  ,  8c  à'apptity 
c'ell  parce  que  les  Juifs  avoient  accoutume  de  nom- 
mer ainli  leurs  Dodeurs,  Gai.  2.9.  niais  il  ne  s'en- 
fuit pas  de  lâ  que  ni  aucun  des  Pafteurs  particuhers, 
ni  plufieiirs  enfemble ,  foient  infaillibles ,  non  plus 
que  les  Sacrificateurs  ,  defquels/7/ix'O/V  été  dit  qtte  leurs 
lèvres  garderaient  la fcience  j  joint  à  cela ,  que  l'Apoftre 
n'a  eu  égard  dans  ces  paroles  à  aucune  Egliie  par- 
ticulière ,  8c  que  s'il  y  avoir  eu  égard  ,  ç'auroit  plul- 
tôt  été  à  l'Eglife  d'Ephefe  ,  où  étoit  Timothée , 
qu'à  celle  de  Rome  ,  ni  à  aucune  autre  ,  de  la- 
quelle il  ne  s'agilToit  point  dans  cette  occalion. 
Mais  on  peut  aufli  tres-bien  lier  ces  paroles  avec  les 
faivantes,  comme  faifant  le  commencement  de  cet- 
te grave  préface  dont  Saint  Paul  fe  fcrt  en  parlant 
du  myfteredc  l'Evangilei  8c  les  lire  ainfi  tout  d'une 
fuite,  La  Colomne  ^  l'appui  de  la  vérité,  érftns  con- 
tredit y  ^c.  car  les  Juifs  fe  fervoient  de  termes  fem- 
blables  pour  les  mettre  à  la  tête  de  quelque  grave  8c 
fententieux  difcoursj  comme  on  voit  qu'un  de  leurs 
Rabins  a  commencé  par  ces  mots  l'un  de  les  Ouvrages  : 
Le  fondement  des  fondemens  y  &la  Colomne  de  la  faticnce, 
c'eft  8cc.  ,        ,  „^ 

f.  16.  le  myfere  de  la  piété:  ]  S.  Paul  appelle  1  E- 
vangile  un  myftere  de  piété  ,  parce  que  le  ^rand  but 
de  cette  Alliance  eft  de  porter  les  hommes  a  la  piété, 
1.  Cor.  1.2.  Titei.  I.  8c  qu'il  n'y  a  point  de  myfte- 
re dans  l'Evangile  qui  ne  mené  à  la  piété;  les  uns  en 
humiliant  l'homme  par  leur  fublimité  ,  8c  par  leur 
grandeur;  8c  les  autres,  en  le  portant  à  lareconnoif 
fance  envers  Dieu  ,  au  renoncement  de  foi-même  , 


Dieu:  Jean  i.  14.  raPP°^^ 
jujiifiien  Efprit:]  ou,  par TEf prit,  i.  [  par 
à  Luc  4.  18.  8c  Matth.  12.28.  Ad.  10.  5b.  ^p.^^,  j. 
l'Efprit  éternel  qui  la  reftufcité  des  morts,  pour 
18.  8c  qui  en  cela  a  fait  connoî  trc  clairement  J  •  ^ 
le  vrai  MeiTic,  8c  le  fils  de  Dieu,  ^o"'' ''T  Aà.»' 
fin,  par  l'envoi  du  S.  Efpritfurles  Apoftres. 

2.  conf.  avec  Jean  16.8.9.  M^^-^' 
vu  des  Afiges:  ]  i.  dans  fa  réfurredlion  » 

28.  2.  8c  2.  dans  fon  afcenfion  8c  fou  ^"Vj^sAU' 
Ciel,  où  il  a  été  reçu  parmi  les  acclarnati^"^  ^  pier- 
ges,  comme  un  Roi  triomphant,  Héb.  i-"' 

3.  22.  ^jgi^  co^' 
prêché:  ]  fav.  après  fon  exaltation  dans  le^^  ^  ,  lo. 


formément  à  la  prophétie  du  Pfe.  pz* 
1.2.  Efa.  49.^6.  8c;2.  15-.  ^ 

crii  au  monde:]  c.  dans  tous  les  pais 
Rom.  10. 18.  Col.  1.16. 


om.  10. 18.  Col.  1.16.  .  jj-e  à 

élevé  dans  la  gloire  :  ]  c.  dans  cette  gi^^^^^^  oU 
quelle  il  devoit  être  élevé  en  qualité  de  ^^^^.^^1^31" 
de  Dieu  incarné,  qui  eft  celle  dont  l'Apo  ^eïCi^^. 
que  les  progrés  dans  ces  quatre  ^^oj^^^^ol^f^^ 
qu'il  vient  d'obferver,  8c  de  laquelle  J.  C-  a 
Luc  24.  26.  8c  Jean  17.  j-.  car  ce  t^^^'^^^L  rrf^^'' 
ferme  ici  en  abrégé,  8c  par  une  efpcce  d 
lation,  tous  les  précédens. 


CHAP.  IV. 


PrédicHon  d'une  grande aipoiïàCie,  i-  .^^%^jç\été> 
forte  de  viandes ,  4.   promejjes  faites  a  '  r 
impofition  de  mains  de  Timothée,  i4' 


o 


R  l'Efprit  dit  expreffen^il. 
'qu'aux  derniers  temps  >  ^ 


f.  I.  or:)  ou,  mais:  car  ceci  eft  be 
l'Apoftre  vient  de  dire  que  l'Eglife  eft  •jfeiii^''V 
la  vérité  ,  fur  quoi  il  donne  ici  cet  avc«  ^   ,g  jp*" 
qu'on  verroit  un  jour  dans  l'Eglife  une  g 
talie.  •    ^     "  I 

dit  exprejfément:  ]  ou,  en  termes  clairs  ^  ^^^^c  » 
orc'eftcequeleS.  Efprita  ditpar  le  Prop^.  -  g'garj; 
ch.  11.36.  37.38.39.  à  quoi  S.  Paulavo^^^t  àc^^.,c, 

quelques-uns:  ]  La  fignihcation  -^^^0^ 
ginal  n'eft  pas  toujours  reftreintc  à  un  p 
Rom.  II.  17. 


'Y 


M' 

'pa- 
ir 


0 


Chap.^  A  T  I  M 

',L.ry-"ns  "  fe  révolteront  de  la  foi , 
M.,„;  adonnant  aux  "  e{prits  abufeurs,  & 
^"X  doarines  des  diables: 

2  Enfeignantdes  menfonges  parhy- 
P°cnfie,  étant  cautérifez  en  leur  con- 
science • 


3  Défendant  de  fe  marier,  comman- 
^^«^  de  s'abftenir  des  viandes 

dmblei 


fil 


que 

c.  de  la  faine  doctrine ,  ch.  1.4. 19. 

igijjr   ]  Gr.  démons  :  &  quoi  que  ce  mot 

fig^jr^.^^^^'nairement  dans  l'Ecriture  les  diables  ,  il 
^eiiu  T  ^"^^  ^^"^  langage  des  Grecs,  d'oiiil  eft 
illyn  *  ames  ou  les  eipnts  de  certains  hommes 
comj,'^^*  ^  l^ayens  donnoient  le  nom  de  Héros  : 

îo,  JV'^^^  ^^"s  ^"'^1  employé,  Apoc.  9. 
des  9  .  '^^^"^is  ici  tout  de  même,  pour  dire  îes  ames 
^ok  ç^  6c  des  Bienheureux.  Car  fi  S.  Paul  n'a- 
''■'WjT^^^^  autre  chofe  par  ce  qu'il  appelle  des  doc- 
'  ^-Y^^f^^^^*  que  des  erreurs  inlpirees  par  le  dé- 
culiç  '  '  ^'auroit  rien  dit  en  cela  qui  eût  eré  parti- 
des  J'  ^  ^^^^^  apoilalie  ;  il  a  donc  appellé  docirmes 
•^me]^^^^  »  toutes  celles  qui  regardent  le  culte  des 

hP^^^'f^'l  L'hypocrifie  efl:  commune  à 
'ci  QiSJ^^^^  dofleurs,  mais  S.  Paul  a  voulu  marquer 


tou; 


%l^^'^^^*cliolbde  particulier  à  la  grande  apoftal: 

qui  V"'/^^  :  ]  Une  confcicnce  caute'rifée  efl:  celle 
-     chant  le  mal  qu'il  y  a  en  une  chofe,  n'y  eft 


Pou: 


ny 
travaillé 


parce  qu'elle  a 
.^^^  toute  forte  de  fentiment  , 

le  caut-^'°"  ^^"^  chairs  infenfibles  en  y  appliquant 
tébç^''^*  Ainfi  cette  .expreflîon  marque  d'un  cô- 
hu)^  .^^^"P  de  connoifTance  8c  de  favoir  dans  ces 
^^'^Us  ^  '  ^  ^e  l'autre  ,  des  gens  qui  font  re- 
^""^ju?  -  l'erreur  Se  dans  un  faux  culte  ,  par  des 
liient  d      puillàns,  qu'ils  étouffent  en  eux  le  fenti- 

<Je  cette  grande  apollafie. 
^kl^'ç  ^^/^  marier:  ]  On  a  vu  dans  les  trois  pre- 
-  •    Siècles  de  l'Egliié  diverfes  Sc6tes  d'Hérétiques 


fait  A    ^^"^amné  le  mariage  ,  mais  comme  ils  l'ont 
fis  nul  détour,  8c  fans  artifice,  8c  que  S.  Paul 
ICI  au  contraire  des  gens  cachez  Scrufez, 


^ente 
^..glilfer 


^^'»l*aT^^^^  adroitement  leurs  menfonges  ,  il  faut 
*^^'^ére  ^^^^  perfonncs  d'un  tout  autre  ca- 

'^Utresr'  51^^  les  Manichéens,  les  Marcionites,  8c 
Y"  ^aniçj.^^^^^^l^5.L'Apon:re  a  donc  voulu  marquer  une 
A/^*       ^iiié^  ^  ^^^^^^  particulière  de  défendre  le  mariage, 

■  ^He  j^^f  l'interdire,  nonabfolument,  8c  comme 
I  '^nt  fo-'^^^^°"  mauvaife  par  elle-même,  ainiî  que 
B  ^es  Hérétiques ,  mais  comme  une  chofe  qui 

■  ^leur^^i^^^^  P^s  à  des  perfonncs  que  leur  vocation 

■  \^^g<-'  engageoit  à  une  fàinteté  plus  grande 

■  Plirafe  p  J  fouscntendu  dans  la 

■  34    ^^^^^^  »  comme  au  chap.  2.  12.  8c  1.  Cor. 


'/«"^  viandes:']  Cette  erreur  a  aufTi  été 
à  phjleurs  Sedtes  ;  l'Ecôle  de  Pythagorc 
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Dieu  a  créées  pour  les  Fidèles,  Scpour 
ceux  qui  ont  connu  la  vérité ,  afin  d'en 
ufer  avec  aftion  de  grâces. 

4  ^  Car  toute  créature  de  Dieu  ^jx^r^VV 
bonne  ^  &:  il  n'y  en  a  point  qui  foit  »^ 
à  rejetter  ,  étant  prife  avec  aftion  de 
grâces. 

5  ^  Parce  qu'elle  eft  fanaifiéeparlaf^^.,,. 
parole  de  Dieu ,  &  par  la  prière.  î^-^"'"' 

O  ^  bi  tu  propoles  ces  chofes  aux 
Frères,  tu  feras  bon Miniftre de Jéfus- ''f ^l!' 
Chrift  ,  nourri  dans  les  paroles  de 
foi ,  &  de  la  bonne  doftrine  que  tu  as 
foigneufement  fuivie. 

7  Mais    rejette  les  fables  profanes,  ^^^^^^  . 
&  femblables  à  celles  des  vieilles  j 
t'exerce  en  la  piété.  ^iô^Ts?' 

parmi  les  Grecs  en  avoit  fait  autrefois  une  de  fes<îf3'9« 
principales  maximes  ,  8c  elle  paflà  de  là  dans  VE- 
ë^iiç  ,  où  elle  fut  adoptée  par  divers  Hérétiques. 
Mais  la  manière  dont  ils  fe  prenoient  à  interdire  Pu- 
lage^ des  viandes,  étant  peu  capable  d  impofcr  à  des 
Chrétiens ,  ce  ne  peut  point  être  à  cela  que  S.  Paul 
a  regardé.    Il  a  donc  eu  en  vue  une  autre  fojted'in- 
terdiaion  ,  qui  ,  fans  vouloir  fiirepaiïér  les  viandes 
pour  des  chofes  ma uvaifes,  8c  criminelles  par  elles- 
mêmes,  en  defendoit  limplement  l'ufage  pour  un 
certain  temps  ,  fous  le  prétexte  fpécieux  de  morti- 
fier la  chair  8c  les  pallions,  8c  de  tenir  l'efprit  plus 
difpofé  à  la  méditation  &c  à  la  prière.  Col.  2.  25.  & 
par  telles  autres  railbns  capables  de  faire  impreifioa 
dans  des  ames ,  d'ailleurs  toutes  difpofées  à  écouter 
avec  refpeél  une  voix  qui  leur  vient  comme  du  Tem- 
ple de  Dieu  :  2.  ThefT.  2.4. 

avec  action  de  grâces  :  ]  ou  ,  après  la  l/énédiBion  ». 
8c  la  prière,  comme  il  cil  dit  au  i\  fuivantj  car  les 
Juifs  ont  toujours  obfervé  fort  régulièrement  de  ne 
manger  point  fans  avoir  auparavant  beni  les  viandes 
par  la  prière. 

4.  bonne'.^  c  i.  qu'il  n'y  en  a  point  qui  d'elle- 
même  8c  de  fa  nature  puiffe  fouiller  l'ame  de  celui 
qui  en  mange:  Matth.  i^.  17.  8c  2. qu'il  n'y  en  avoit 
plus  de  détendues  ,  comme  il  y  en  avoit  eu  fous  la 
Lois  toute  dillindion  de  viandes  permifes  ou  défen- 
dues, ayant  pris  fin  par  l'Evangile  ,  que  l'Apoftre 
appelle  ici  du  nom  de  parole  de  Dieu. 

f  7.  profanes'.}  Ce  n'cit  pas  feulement  ce  qui  ed 
impie»  qui  mérite  le  nom  de  profane-,  mais  aulfi  ce 
qui  n'a  rien  de  conforme  à  l'excellence  8c  àlama'ellé 
de  la  Religion:  ch. 6.  20.  2.Tim.2.i6. 

des  vieilles -.l  c.  des  contes  8c  des  récits  qui  n'ont 
rien  de  judicieux,  8c  de  folide. 

t'exerce  en  la  piété:  ]  c.  qu'il  ne  s'attachât  qu'à  U 
piété,  8c  qu'il  lailTut  B  cette  manière  auflere  de  vi- 
vre qu'il  s'éioit  faite:  ch.  23, 
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8  ^  Car  rexcrcice  corporel  eft  pro- 
fitable  à  peu  de  chofe,  mais  '  la  piété  | 
efl:  profitable  à  toutes  chofes,  ayant 
les  promeiïes  de  la  vie  préfente,  &c  de 
celle  qui  eft  à  venir. 

9  "  Cette  parole  e/f  certaine ,  &  di^ 
gne  d'être  entièrement  reçue. 

10  °  Car  c'eft  pour  cela  auffi  que 
nous  travaillons ,  ëc  que  nous  Ibmmes 
en  opprobre ,  parce  que  nous  elpérons 
p  au  Dieu  vivant ,  qui  eft  le  Confer- 
vateur  de  tous  les  hommes ,  mais  prin- 
cipalement des  Fidèles , 

1 1  Annonce  ces  chofes ,  &  les  en- 
feigne. 

12  '  Que  Perfonne  ne  méprife  ta 
jeuneffe:  mais  fois  le  modèle  §  des  Fi- 
dèles en  paroles  ,  en  converfation ,  en 
charité,  enefprit,  en  foi,  en  pureté. 

13  Sois  attentif  à  la  lefture,  à  Tex- 
hortation ,  &  à  rinftruftîon ,  '  jufqu'à 
'  ce  que  je  vienne. 

y.  8.  tie  la  vie  préfente  :  ]  c.  des  grâces  de  Dieu  &: 
des  confolations  de  Ion  Efprit  en  cette  vie  ,  à  quoi 
Dieu  joint  lesbénédiaionstemporellesen  la  manière, 
&  en  la  mefure  qu'il  le  trouve  à  propos  :  Matth. 
6.  33.  Héb.13.  f. 

f.  lO.  car  c'efi  pour  cela:  ]  c.  a  caufe  que  la  piete 
a  les  protnelTes  de  la  vie  à  venir  j  car  c'eil  rcfpéran- 
ce  de  la  Wicité  éternelle  qui  l'anime  &  qui  la  fou- 
tient  dans  les  plus  grands  combats ,  i.  Cor.  ly.  19. 
Héb.  II.  14. 

le  Cûnfervaîmr:^  Il  y  a  dans  le  Grec  \q  Sauveur, 
mais  ce  mot  eft  mis  ici  pour  celui  de  ProtecJeur  ,  ou 
de  Confervateur ,  félon  qu'il  eft  ibuvent  employé  eti 
ce  fens  dans  les  Livres  des  Prophètes,  EXa.  17. 10.  Se 
4y.  Mich.7.7-&c. 

de.  tons  les  hommes-,  ]  fav.  en  ce  qu  il  étend  fur 
eux  les  foins  de  fa  Providence,  5c  au  même  fens  que 
David  diCoit  à  Dieu  dans  ie  ?fe.  3<).  7.  lu  fauves  Les 
ho?nmes      ^<^^  bêtes» 

particulièrement  tles  Fidèles:']  c.qu'outre  ces  foins 
géne'raux  qu'il  a  pour  tous  les  hommes,  il  fait  des  j^ra- 
ces  fpéciales  aux  Fidèles  ,  par  lefquelles  il  les  amené 
efficacement  à  h  polfe/fion  du  falut. 

^.13.  ^  laleciure:]  ou,  ù  l' Ecriturei  car  les  Juifs 
appelloieiit  l'Ecriture  Sainte  d'an  nom  qui  en  leur 
langue  fic^nifie  Unure,  paice  qu'elle  doit  être  h  lec- 
ture continuelle  des  enrans  de  Dieu. 

à.  l'exhortation:  ]  ou ,  À  la  co.:fulation,  car  le  mot 
Grec  fignifie  l'un  &  l'autre:  Se  ces  deux  chofes  font 
également  du  devoir  des  Paftcurs. 


DE    s.   PAUL  Chap.^j 
14.  Ne  néglige  point  le  àon  q" 
'eft  eii  toi ,  lequel  t'a  été  donne  J- 


e  r  en  toi ,  icuuci  la  ti<-  r,r\na.i''' 

Ln  laprophâie,  ^  par 
des  mains  de  la  Compagnie  des  ^  ^ 
ciens.  f^jj 

15  Pratique  ces  chofes,  ^  T 
attentif:  afin  qu'il  foit  connu  a  c 

que  tu  profites.  .  ^-^^^ 

16  Prengardeàtoi,acàladoa^iJ.; 

perfévére  en  ces  chofes  ,  car  en 
fant  cela  tu  te  fauveras,  toi  &  ceiiî^H 
t  écoutent. 

9.  14.  fuiva?7t  la  prophétie:]  c.  la  prophétie  àof^ 
S.  Paul  a  parlé ,  ch.  1.18.  p^éfi^' 
par  la  co?npagnie  des  Anciens:  ]  ^^'^^.^[-([^ilH^^* 
terci  qui  étoit  le  Corps  ou  le  Sénat  i  fiiflO' 

à  la  tête  duquel  S.  Paul  s'étant  trouvé_  qu-'»"  . 
thée  fut  appelle  au  Miniftere  ,  il  l'y  i""^'^^ 
me,  &  lui  impofa  les  mains  i.Tioi.  i-O'' 


C  H  A  P.  V. 

•  nés 

veuves,  3.      Diaconiftes .  9, 
ves,  li.    l'entretien       ^«a:  P^/^'^''^  ' 


vers  avis  à  Timothée,  z  i. 


NE  repren  pas  rudement l'ho^, 
me  âgé:  mais  exhorte-ie  ^^^^ 
me  unpere:  les  jeunes  comme  ci 


res 


2  Les  femmes  âgées  comme  d  ^  ^ 
res  :  les  jeunes  comme  des 

toute  pureté.  .b^t^i'^''^' 

3  Honore  les  veuves  qui  ^om 

ment  veuves.  des^^'"^' 

4  '  Mais  fi  quelque  veuve  a 

fant,  oudcsWLdefcsenfjJà^^^^^^^^ 
qu'ils  apprennent  premières  ^^^j/- 

3^.  3.  honore:]  c  pourvoi  à  leur  ^ub^ ^^^^^^^^^^ 
les  Hébreux  fe  fervent  en  ce  fens  du  nio 


comme    17.  Marc  7. 10.  Sec      .    .  «t  ni  ^^""-Ai 

vraiment  veuves:  ]  c  celles  qui  n^^^.  ^^n-e^ 
ni  Darcns  qui  prennent  foin  d'elles;  ci  i 
feconduifent  fagcment,  &  honnctcmen  '  ^^jel  ^ 
^.4'^^esenf^ns&-;.]  L'Apoftrene  veajF  ^^^te^ 
glife  foie  chargée  de  l'entretien 
lefquelles  ont  des  fils,  oudespetit-nls  ei  ^^^f 


i  voir  à  leurs  befoins. 


^hap  ?  A   T  I  M  O 

Montrer  leur  pîété  envers  leur  propre 
^^ifon ,  &  à  rendre  la  pareille  à  ceux 
^^nt  ils  fontdefcendus:  car  cela  eft  bon 
^  agréable  devant  Dieu. 
''^5*    5  Or  ^  celle  qui  eft  vraiment  veu- 
'^i.  I^f^  delaiflée  feule,  efpere  en  Dieu, 
'  ^  ^  perfévere  en  prières  &  en  oraifons 
^^it  &  jour. 

6  Mais  celle  qui  vit  dans  les  déli- 
y  eft  morte  en  vivant. 

7  Averti-les  donc  de  ces  chofes,  afin 
elles  foient  irrepréhenfibles. 

1  ^  ^  Qi:ie  fi  quelqu'un  n'a  pas  foin 
''^l'tc   ^^^"^  >  ^  principalement  de  ceux  de 
famille  ,  il  a  renié  la  foi,  &  il  eft 
pire  qu  un  infidèle, 
^•^m..    9  Qiie  la  veuve  foitcnrollée  n'ayant 


fjj".^  ^  

i(,"''  P^s  moins  de  foixante  ans  ,  &  qu'elle 
été  femme  d'un  feul  mari: 

tof^T  ^'^^^  0  Les  Anciens  ont  renfermé  fous  ce  mot 
1     les  devoirs  ,  6c  bons  offices  des  enfans  eivvers 


pères  &  mères. 


/)/rre/7/e;  ]  c.  en  prenant  foin  de  leur  en 


comme  ils  ont  eux-mêmes  reçu  d'eux  leur 
"^tien  avec  toute  forte  de  demonihation  de  ten- 

dans  rimmo- 


^^j^e  dans  leur  bas  âge. 


7-  ^fin  qu'elles  :]  On  peut  aulTi  traduire  ,  afin 
»      le  rapportant  aux  enfans,  dont  il  vient  de 


^ut  vif  dans  les  délices  :  ]  c 
2<  dans  les  vanitez  du  fiecle. 
Vér^'^L^     x-ixvïwf;]  c  quc  ce  genre  de  vie  eft  une 
.  itïible  mort  ipirituelle  ,  8c  une  extin6tion  de  la 
^  je  <ians  une  ame  :  conférez  avec  Matth.  8.  28. 
y.  "r 

^^^quer  les  ofcfigations  envers  leurs  mères  veuves^ 
çj^'^'ïvers  leurs  ayeux ,  à  quoi  l'ApoIlre  continue 

^°'*e  de  leî  exhorter  dans  le  f.  fuivctnt. 
j^;*  ^-  ilst  renié  la  foi  &c.  ]  c  que  c'cft  un  hom- 
ij^jans  religion ,  5c  fans  crainte  ni  de  Dieu  ni  des 

q^jf*  5-  cnrolUe:^  Si  l'Apoftre  parle  ici  des  veuves 
il  r'^^'^^m  être  amilées  par  l'Eglilè  ,  comme  3. 
^"^^iioit  pas  prclcrit  pour  cela  les  conditions  qu'il 
t^^J^.^e  ici ,  vu  que  la  feule  néceffité  jointe  à  lapie- 


■  CCS  veuves  leur 


j.  5^ndre  dir^nes  de  la  charité  de  l'Eglife 
^^^nibl  .;  I  — 


iroit  été  un  tîtrefuffifantpour 
■y  mais  il  a 

y  •  boules  CCS  diflerentes  qualitez,  parce  qu'il 
.  Parloit  de  l'élcaion  des  DiaconiiTes,  comme  Tit. 

ç^Y'-^-'W^      :]  Cétoit  pour  prévenir  l'inconftance 
ren?  '^^^^etë,  à  quoi  les  jeunes  veuves  font  ordinai- 
fouettes  ,      dont  on  avoit  déjà  vu  divers 
.?Pl^slcandakux: 
Hi^^'^'f'''^  ^m-.-]  c.  qu'elles  n'ayent  pas  ete  repu- 


',P^i'  leur  premier-  mari  :  comme  ch.  3.  2. 12- 
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10  Ayant  témoignage  d'avoir  fait 
de  bonnes  œuvres  ,  fi  elle  a  nourri  fes 
propres  enfans ,  ^  fi  elle  a  logé  les  Etran- 
gers j  '  fi  elle  a  lavé  les  pieds  des  Saints, 
û  elle  a  fubvenu  aux  affligez,  fi  elle  a 
loigneufement  luivi  toute  forte  de  bon- 
nés- œuvres. 

1 1  Mais  refufe  les  veuves  qui  font 
plus  jeunes:  carquand  elles  font  deve- 
nues lafcives  contre  Chrill ,  elles  fe 
veulent  marier. 

12  Ayant  leur  condamnation,  entant 
qu'elles  ont  faufle  leur  première  foi. 

3^.  lo.  de  bonnes  œuvres:  ]  L'Apoftre  entend  par 
ces  mots  principalement  les  œuvres  de  charité',  com- 
me ch-  6.  18. 

logé  les  Etrangers  :  ]  C'eft  la  vertu  de  l'hofpitalité, 
tant  recommandée  dans  l'Ecriture,  chap.  5.  a.  &  qui 
etoit  devenue  fort  néccflaire  parmi  les  Chrétiens  dans 
un  temps  de  perfécution. 

fi  elle  A  lazé  les  pieds  des  Saints  :  ]  Cétoit  ancien- 
nement un  des  offices  de  l'hofpitalité,  lequel  lesper- 
fonnes  les  plus  vertueufes  ,  ôc  fouvènt  même  des 
plus  qualifiées,  fe  faifoient  un  devoir  de  rendre  aux 
Etrangers  qu'elles  recevoient  dans  leur  maifon.  L'E- 
criture Ste.  en  parle  comme  d'une  chofe  qui  étoic 
tort  en  ufage  parmi  les  Hébreux,  Gen.  14.  32.gc45. 
24,  i.Sam.ij*.  41.  8c  les  plus  anciens  Auteurs  Grecs, 
comme  Homère,  Athénée,  &  autres,  en  fourniflent 
auUî  plulieurs  exemples  remarquables.  Mais  S.  Paul 
a  voulu  de  plus  comprendre  fous  cét  office  particu- 
lier de  l'hofpitalité,  tous  les  autres  foins  que  Ja  cha- 
rité 6c  la  piété  demandoient  en  faveur  des  Etran- 
gers. 

jr.  II.  refufe:  2  C.  ne  les  reçoi  point  à  la  charge, 
de  Diaconillés. 

lafcives  :  ]  Cela  marque  qu'outre  leur  mariage ,  qui 
les  avoit  détournées  des  fonâcions  du  Diaconat ,  il 
y  avoit  eu  du  dérèglement  dans  les  mœurs  5  le  mot 
Grec  veut  dire  auffi  fuperùes  8c  orgueillcufes  y  comme 
dans  la  Verfion  des  Septante,  1.  Rois  1 9.  28.  £c  Apoc. 
iS.  7.  ce  qui  fait  voir  que  c'ctoit  ordinairement  par 
vanité  ,  8c  par  un  efprit  de  mondanité  8c  ce  fuie , 
que  ces  jeunes  veuves  d  dcgoûtoient  de  leur  xVIinif- 
tcre  ,  lequel  elles  rcgardoient  comme  beaucoup  au 
delfousd'clles. 

contre  Chrift fav.  en  ce  qu'elles  renonçoientpar 
là  au  fervice  de  TEglife,  auquel  elles  s'éioient  con- 
facrées. 

12.  aycint  leur  condamnation-.']  ou,  leur  faute  y 
5c  leur  crime,  car  c'eft  ce  que  fignifie  ici,  comme 
Rom.  2.16^.  le  terme  de  l'Original. 

ont  fattffé:  ]  Cétoit  proprement  en  cela  que  S.  Paul 
faifoit  confii^er  leur  crime  ,  8c  non  pas  dans  un  fé- 
cond mariage      ♦  14. 

leur  première  foi: C.  leur  engagement  au  f«rvice 
des  pauvres.- 


hCen.tt 
4.  Héb. 
13.2. 
I .  PiVr.4, 

9- 

i  Lucj* 


1  i.Cor.y. 
9- 
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1 3  Et  avec  cela  auiîî  étant  oifeufes, 
^i^.riïèl  ^  elles  apprennent  à  aller  de  maifon  en 
3'      maifon  ;  &  elles  font  non  feulement 
oifeufes,  mais  auffi  babillardes ,  ôccii- 
rienfes ,  difcourant  de  chofes  mal-féan- 
tes. 

14.  ^  Je  veux  donc  que  les  jeunes 
veuves  fe  marient  5  qu'elles  ayent  des 
enfans  3  qu'elles  gouvernent  leur  mé- 
nage :  &  qu'elles  ne  donnent  aucune 
occafion  à  l'averfaire  de  médire. 

15  Car  quelques-unes  (e  font  déjà 
dévoyées  après  Satan. 

16  "  Qiie  fi  quelque  homme  ou  fem- 
me fidèle  a  des  veuves ,  qu'il  leur  fub- 
vienne,  Se  que  TEglife  n'en  foit  point 
chargée,  afin  qu'il  y  ait  aflez  pour  cel- 
les qui  font  vraiment  veuves. 

t^Rom.xi  17  °  Qi^e  Anciens  qui  préfident 
s-^i-^"'^- deuëment  ,  foient  réputez  dignes  de 
c7,t/.*6 6.  double  honneur:  principalement  ceux 
qui  travaillent  à  la  parole,  &  à  l'inftruc- 
tion. 

18  Car  l'Ecriture  dit,  ^  Tu  n'em- 
mufelcras  point  le  bœuf  qui  foule  le 

15.  étant  oifeiifes'.']  L'Apoflre  marque  ici  di- 
verlcs  fuites  ordinaires  de  l'oilivcté  ,  &  comment  par 
degrez  elle  tait  palTcr  d'un  défaut  à  l'autre  ,  de 
telle  manière  môme  que  le  fécond  enchérit  fur  le 
premier,  le troifiémc  lur le  fécond  ,  8c ainfi  desautres. 

9.  14.  à  l'averfairo:  ]  c.  en  général  aux  ennemis 
de  la  Religion  Chrétienne. 

f.  If.  quelques-u-fics  :  ]  c.  quelques-unes  de  ces 
Diaconifies  trop  jeunes ,  ch.  9. 1 1 . 

pour  fuivre  Satan'.  ]  Cette  expreiTion  regardoit 
moiiis  le  mariage  même  de  ces  jeunes  femmes,  que 
leurs  excès,  &  leur  vànité,  j^.  11. 

3^.  17.  les  Ancien}-.]  c.  les  Miniftres  de  l'Egllfe. 
quipré/iiient:  ]  c.  fur  le  Troupeau ,  &  qui  lecondui- 
fent  hdclement  parleur  do6trine,  6c  par  leurs  exem- 
ple*. 

</<?  double  honneur  :  ]  c.  qu'on  leur  fournifTe  un  bon 
2c  honnête  entretien  >  car  le  mot  d'honneur  y  eltmis 
ici  fclon  le  flilc  des  Hébreux,  pour  celui  de  falaircy 
comme  Nomb.  12. 17.  8c  24.  11.  8c  le  mot  de  Joa- 
èlc,  félon  le  même  ftile  des  Hébreux  ,  pour  dire, 
grand,  Zi^  abondant ,  Era.40.  2.  Jér.  16.  18.  8C17.  iS. 
Zach.  9.  12. 

à  la  parole  :  ]  c.  à  la  prédication  ;  8c  c'étoit  pour 
les  diitingucr  des-Diacres  -,  auxquels  le  mot  à' Ancien 
étoit  commun  avec  les  Paileurs,  Tit.  2.  2. 


DE  S.  PAUL  CJap,*^^,,,, 
&  "  L'ouvrier  efi  digne  de  10%..;, 


?hil.  z. 

ii.Héb. 
13.  17. 

p  DcHt. 

25-. 4. 

Lévit.i^ 
13. 

1 .  Cor,  9. 
3. 


grain  : 
ialaire 

19  Ne  reçoi  point  d'accurationcofr  ,, 
tre  ^'Ancien  .  ^  que  tm  la  àé^ofit^^:,^ 
de  deux  ou  de  trois  témoins.  j'^' 

20  Reprcn  publiquement  c^^^^AptP"" 
pèchent ,  '  afin  que  les  autres  aitiu 
ayent  crainte.  . 

21  ^  Je  t'adjure  devant  Dieu  ?  ^^«s- 
Scianeur  Jéfus-Chrift  ,  &  l^s 

élus ,  que  tu  gardes  ces  chofes  i^"^  P  -  M 
férer  l'un  à  l'autre,  ne  faifant  rien  z^''- 

panchant  d'un  côté,  ^  ..fonoe^*'''^ 

22  '  N'impofe  les  niauis  ap^"^' 
avec  précipitation  5      ne  cornnuiniH^. 
point  aux  péchez  d'autrui  :  g^^'^  " 
pur  toi-même.  v>^^^ 

2  3  Ne  boi  plus  d'eau  ,  mais  ul^  ach)^^^""* 
peu  de  *  vin  à  caufe  de  ton  eftoma 
6c  des  maladies  que  tu  as  fouvent. 

24  Les  péchez  de  quelqueS'^^^^j^j. 
manifeftent  auparavant  5  ^  P^^^^'aU- 
pour/^r//r condamnation:  mais  en 
très  ils  fuivent  après ,  ^^^j 

î^.  18.  V ouvrier  &c.  ]  S.Paul  «'^jf^t^jf  dit' 
comme  une  continuation  de  ce  que  TEcaI  ^^^n^ 
car  ces  paroles  ne  s'y  lifent  point  3  n^^'^  ^^^^V^ia^^' 
efpéce  de  fentence  ou  de  fa^on  de  parler  pi^  g'étoit 
fondée  fur  le  Droit  naturel ,  de  laquelle  }  -  ^  'ç^jctt 
aulTi  fervi  pour  la  même  raifon ,  6c  fur  1^ 
Matth.  10.  10.  g  foit 

f.  20.  pèchent:  ]  c.  en  forte  que  ^^^''j  Van^^^'^' 
publique, 8c  quel'EglifcdeDieuen  reçoive  du  1 
3^.  21.  élus  :]  11  appelle  ainfi  les  Saints  Ang 
oppofition  aux  Apollats,  2.Pier.2.4.  nudl^^ 
^.  22.  aux  péchez:  ]  C'efi:  fe  rendre  ,  ÎJjpiiTi^f 


 ,  complice  des  manquemens  qu' 

un  Minilîrc  dans  les  fondions  de  fa 
l'avoir  inllallé  dans  le  Minillere 
pable  de  l'exercer. 


nue 


s  il  n-etoit  pas 


^.  23.  ne  boi  plus  d'eau:  ]  L'Apoftrc  ^fj^j^'^oyott 
poremment  cet  avis  à  Timotiiéefur  ce  qu  ^  j^^^.  7.8' 
vivre  d'une  manière  un  peu  trop  autlere:     ^  j^a- 
24.  a'^  quelques-uns  :  J  Ceci  a  r^^pP^'^  dir^.' 
tiere  que  S.  Paul  vient  de  traitter,  &  "  ^  ^i' 


qu'il  y  a  des  gens  qui  s'excluent  eux-mem^  .jjycp 
nillerc,  par  leur  mauvaife  conduite  j  auli*-'^M  Je- 
d'autres  qui  ont  lî  bien 


fauts,  qu'on  ne  s'en  apperçoit  q" -'^P^*^''' '.jjjfont'* 
lation  dans  le  Minifterc;  mais  que  des  qu    ^^j,-  les 
connus  indignes  d'une  fi  fainte  charge  ,  ^ 
déclarer  incapables  de  l'exercer.  f'  ^> 


10- 


A  T  I  M  O  T  H  E  1, 


Pareillement  aufli  les  bonnes  œu-  ^de  nôtre  Seign.eur  Je/us-Chrifl:  ,  &àla 
j^^es  le nianifeftent  auparavant:  &  cel-.  '  '  ' 
ca^     ^^^^  ^^itrement  ne  peuvent  êti*e 


là,  P^^^i/lement  é^c.  ]  c  qu*au  contraire  de  ceux- 
^^rqu  ^^"^  j'^g^i'  pa»'  les  bonnes  qualitez  qu'on  re- 
Pre?  Vc"  pt-'ri'onnc,  que  ce  fera  un  fujet  pro- 
^^iniilere  ^  l'Eglife,  &  à  remplir  les  devoirs  du  S. 


^^^kt^^'^T^-  ''^  ^'  ^"'^^  eftmalaifé  qu'un  homme  qui 
^^sma^"  V^'i^iftere,  ait  tellement  pris  foin  de  cacher 
qu'on  ne  puille  en  avoir 
li  on  robferve  un  peu  de 


queU^''^^'  inclmations 
'  connoiflance 


C  H  A  P.    V  I. 

Sff '^^'^  Serviteurs  envers  leurs  maîtres  ^  i.  vices 
pj^  '^ux  douleurs  ,3.    le  profit  qu'on  reçoit  de  la 
coîhK  ^*    ^^"^^^  l'avarice  ,  9.    combattre  le  bon 
^^^t,  12.         ^« a:  riches,  17. 

QUe  tous  les  ferviteurs  qui  font 
fous  le  joug  ,  eftiment  leurs 
maîtres  dignes  de  tout  honneur: 


qu'on  ne  blafpheme  pas  le  Nom 
^ieu^&Z^doarine. 


2 


fid  1  ^^"^  ^^^^  maîtres 

V,  3  ne  les  méprifent  point  à  caufe 
^  |k  font  Frères  ,  mais  plutôt  qu'ils 


,  ^rvent  ,  à  caufe  qu'ils  font  fidèles 
^^^en-aimez ,  étant  participans  de  la 
P^^-   Enfeiene  ces  chofes,  &  ex- 


3  Si  quelqu'un  enfeigne  autrement, 
confent  pas  aux  '  faines  paroles 

tenjj.'*  •/'"'•^  joug:  ]  Ces  mots  ne  doivent  pas  s'en- 
'ïiîiise  ^  ^ens  général  du  joug  de  la  fervitudc, 

Vitr  ^  ^*^^^c^'ier  du  joug  de  la  fervitude  fous  des 
^^fq?  »  comme  il  paroît  de  roppofition 

'  Jce  au  f,  2.  parce  que  cela  rendoit  l'efclavage 
'Aillent 


un  joug. 


de  toute 


^o?2«e«r;]"c.  de  tout  le  refpeft 
.égi^^^^»  Se  de  tous  les  fervîcesqu'un  homme  peut 
Judiçç  ^^enc  rendre  à  un  autre  homme,  6c  fans  pré- 
^  ^ieu  ^'^^eïfTance  8c  de  la  fidélité  qui  font  dues 
Sou ^  ^^^oï^  que  l'Apoftre  le  difoit  aux  Eph.  6.  f. 

comme  à  Cpjrift  y  mais  jamais  contre  Chrtft. 
Portoi  *  '^^'•^^^^^^  autrement:  ]  Comme  les  Juifs  fup- 
^ts  £      ^vec  beaucoup  d'impatience  la  domination 
J^gcrs  ,    il  y  a  de  l'apparence  que  quelques 
*^^^i"s,  venus  du  Judaiïmc,  enfcignoient  que 


doftrine  qui  eft   ielon  la  piété,  rsu\'!^, 

4  '  11  eft  enflé  5    ne  lâchant  rien,^;*;J'î- 
mais  étant  malade  d'e/pnt  après  ^  des  4. 
queftions  &:  des  difputcs  de  paroles  ,  Tit.i^'^ 
d'où  naiflént  des  envies  ,  des  querel- 

les  ,  des  médifances ,  &  de  mauvais 
foupçons. 

5  De  vaines  difputes  d'hommes  qui 
font  corrompus  d'entendement,  &de- 
ftituez  de  vérité ,  ^  qui  eftiment  qucla  g^*"»- 
piété  eft  un  moyen  de  gagner  ;  retire  p^/ÀV. 
toi  de  ceux  qui  font  tels. 

6  Or  la  piété  avec  le  contentement  h  ch.  ^3. 
d  efprit  eft  un  grand  gain.  ti! 

7  '  Car  nous  n'avons  rien  apporté  y  ^-^ 
au  monde,&  auftî  il  eft  évident  que  nous  »  f.  '67* 
n'en  pouvons  rien  emporter.  ii'/u% 

8  Mais  ayant  la  nourriture  ,  &:de-/j*J\. 
quoi  nous  puillions  être  couverts ,  cela  ^'•^■C'- 
nous  lumra.  euLs. 

9  Or  ceux  qui  veulent  devenir  ri-  kpjV.]^ 
ches  ,  tombent  dans  la  tentation  ,  &  Vill^T' 
dans  le  piège  ,  &  en  plufieurs  defirs 
/ous&nuifibles,  qui  plongent  les  hom 


les  Efclavcs  Chrétiens  n'étoient  pas  obligez  à  avoir 
pour  des  maîtres  infidèles  ,  la  même  dépendance  , 
6c  la  même  attache  ,  que  pour  des  maîtres  Chrétiens. 

3^.  4.  enjîé:  ]  c  c'eft  un  homme  vain,  &préfomp- 
tueux:  le  mot  Grec  veut  dire  ,  un  homme  plein  de 
fu?née» 

des  queftions  c^c.  ]  Il  étoit  ordinaire  dans  les  Ecôles 
des  Juifs  de  multiplier  les  queltions  à  l'infini  ,  6c 
de  ie  répandre  en  des  matières  vaines  6c  inutiles  ; 
ch.  1.4.  I.  Cor.  1.  20. 

y.  5-.  eftimant  que  la  piété  0»^.]  c.  qui  font  de  la  pré- 
dication une  efpece  de  trafic,  Ôc  un  moyen  de  s'en- 
richir: Phil.  3.  19' 

y.  6.  avec  le  contentement  d' efprit',  ]  Le  mot  Grec 
fignific  proprement  la  modération  d'une  ame  qui 
fe  renferme  dans  les  bornes  étroites  du  feul  nécef- 
faire ,  6c  qui  ne  forme  point  de  defirs  pour  le  fuper- 
fiu  ,  ni  pour  l'abondance  j  comme  2.  Cor.  9.  8. 
Phil.  4.  XI.  Or  l'Apofire  joint  à  la  piété  le  contente- 
ment  d'efprit»  parce  qu'une  ame  qui  aime  bien  Dieu 
le  pofTede,  6c  comme  difoit  David  Pfe  34.  9.  U  goû» 
te  i  6c  que  tout  eil  fade  6c  infipide  à  une  ame  qui 
goûte  Dieu. 

gain:  ]  c.  que  la  piété  nous  dédommage  fuffifam- 
ment  de  toutes  nos  pertes,  6c  nous  tient  lieu  de  ri* 
chelfcs. 


13.  s- 
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mes  dans  la  deftru£tion ,  &  dans  la  t>er- 
dition. 

10  Car  la  racinedctous mauxc^eft 
j'Vat'M  convoitife  des  richefles ,  de  laquelle 
lî.iu.c^-' quelques-uns  étant  pofledez,  fe  font 
io  x.f^ détournez  de  la  foi,  &  fe  font  en- 
ferrez  eux-mêmes  dans  pluiîeurs  dou- 
è/A^/l^Lirs. 

"  ^^^^  '  homme  de  Dieu  , 
7'  fui  ces  chofes ,  6c  pourchafle  la  juftice, 
z.lf"' la  piété ,  la  foi,  la  charité,  la  patien- 
z.î;^?4.ce,  la  débonnaireté. 

7-7fde 


1 2  °  Comba  le  bon  combat  de  la 
foi  :  faifi  la  vie  éternelle  ,  à  laquelle 
aufli  tu  és  appelle  ,  6c  dont  tu  as  fait 
une  belle  profeflion  devant  beaucoup 
de  témoins, 
pc&.f.ii     13  P  Je  t'enjoins  devant  Dieu  ^  qui 
l^!^''^  donne  la  vie  à  toutes  chofes  ;  &  devant 
r  M^«A.Jéfiis-Chrift,'^  qui  a  fait  cette  belle  con- 
jèan'iz, feflion devant  Fonce Pilate : 

14  Qiie  tu  gardes  ce  commande- 
ment, écant  fans  tache,  6c  irrepréhen- 
SPW/.I.  fible  '  jufques  à  l'apparition  de  nôtre 

Seigneur  Jéfus-Chrift. 
uh.x.M.    15  Laquelle  ' le  bien-heureux  8c  feul 

^o.Deut.  racine  de  tous  mmxé^c.^  C'eil  i.  parce 

^•P*  que  l'amour  des  richeOcs  ell  la  ruine  de  Tamour  de 
20.  "  Dieu»  &.  une  /V^?/?  ^/e  jaloufie  qu'on  élevé  devant  ils 
yeux,  comme  fur  Ibn  propre  autel,  Col.  3.  f. 
2.  parce  que  plus  un  cœur  ell  poiïedé  agité  du  dé- 
fir  des  richelîesde  la  terre,  moins  il  a  d'ardeur  pour 
celles  du  Ciel.  3.  parce  que  pour  s'enrichir  on  ment , 
on  trompe,  on  abufe  du  ferment ,  on  vole,  on  op- 
prime, &c. 

^.11.  to:  homme  de  Dieu:  ]  c.  toi  qui  és  les  Mhnfirc 
de  Dieu  ,  car  c'eft  ce  que  cette  cxpreifion  lignifie  dans 
le  langage  de  r  Ecriture:  Dcut.  33.1.  i.  Sim.  9. 7.  &c- 

f.ti.  fatjr.  ]  Le  mot  Grec  veut  dire,  prendre  uhe 
chofe  avec  U  main  ;  &  il  tait  allulion  à  ceux  qui 
ayant  été  vitfloricux  dans  les  jeux  de  Ja  Courfe  rece- 
Voient  le  prix  qui  étoit  deftiné  au  vainqueur,  a.  Tim. 
4.  8. 

f  .  i  i-cette  belle  conff£îom]  S.  Paul  exprime  par  ce  mot 
]a  confiance  £c  la  Fermeté  avec  laquelle  J.  C.  fomint 
fa  dignité  devant  Pilate  ,  Jean  18.  37  &  reçut  le  ju 
gementque  ce  juge  iniquelui  prononça,-  1.  Pier.  1. 

21.  23. 

j^.  If.  le  feul  Prince  é*c,  ]  Ceci  n'efl:  pas  dit  de 
Dieu  le  Pcrc,  à  l'cxclulion  du  Fils,  Apoc  17.  14.  fie 
1^.  16. 


D  E  S.  PAUL  ^.''tfr< 
Prince  ,  ^  Roi  des  rois ,  8^  Seig^^^.^^^ 
des  feigncurs ,  montrera  en  la  r 

16  ^  Qui  feul  pofrederimmortauj^!  ^^^^ 
8c  qui  habite  une  lumière  macceii  ^^yE^. 
^  lequel  nul  des  hommes  n'a  vu ,  ^ 
peut  voir:  auquel l'honneur 
ibrce  éternelle ,  Amen.  .  j^^j 

17  Dénonce  à  ceux  qui  font  ri 
en  ce  monde,  qu'ils  ne  foicnt  pû!^^.7^i; 
halitains  -,  ^  6c  qu'ils  ne  mettent 
leur  confiance  en  l'incertitude 
cheffes,  mais  ^  au  Dieu  vivant,  J^.; 
nous  donne  toutes  chofes  abond^ri 
ment  pour  en  jouir.  ^.l'ilsjï'''/ 

18  "  Qu'ils  faffent  du  bien-,  ^^^^^^ 
foient  "^riches  en  bonnes  œuvres 
foient  prompts  à  donner  ,  Se  ^  J^^.^ 
part  de  leurs  biens. 


I9^^s7f;£nrun  ^^^{oxff^l^^;^ 
fondement  pour  l'avenir,  afin  u^^ 
obtiennent  la  vie  éternelle.  a. 

20  Timothée  ,  ^  garde  le  d^P^f,.^;i,> 
^  fuyant  les  crieries  vaines  8c  P.  jj^eî^"!; 
nés ,  6c  les  contradictions  d'une  iû  .f.u' 
fauffement  ainfi  nommée. 

*.  17.  en  ce  monde:  ]  Il  les  appelle  ain^^  V^J  ,V 
:ion  à  ceux  qui  font  riches  en  foi  :  ]^^' ^-fcrac^^^^  ^)fk''' 
l'incertitude  des  richejfes  ;]  C'eit  un  Hebrau  ^^^^QMy>>^ 
dire  des  richejfes  incertaines  ,  &  dont  on 
s'airûrer  la  poacflion ,  Math.  1 3 .  2î«        _„rJe  P^''^*î 
I  S.  nrhes  en  bonnes  œuvres  :  ]  Ç^^i  l'e^j^^  g.  pjUl 
culiercmcnt  les  œuvres  de  charité»         ig  ]eurs 
veut  que  les  riches  fafTeat  à  proportion  ^^j-ont 
cheires;.&  par  là  il  leur  fait  entendre  qu^^^j^^^nt 
véritablement  riches  non  pas  quand  ^  ^^^^ecf^' 
leurs  vicheHes  ,  mais  quand  ils  les  donncron^^  j^j^u- 
fallon  pour  les  nécclTitez  des  pauvresicomp      j^,.  e 
reur  dont  la  richcfle  ne  confifle  pas  a  ^^^g,plii* 
grains,  mais  àlesfemer,  8c  qui  plus  il  en 
Il  cit  riche.  un  trf  r 

S.\9'  un  tréfor  d'un  bon  fonde?nent'.  j  "''igj  ri^l^g 
folide  8c  ndûié  :  or  le  moyen  de  le  faire 
Tes  périffables  un  tréfor  allûré ,  &  <|ue  n^n  ^j/ifi- 
nous  ravir,  c'eit  de  les  p/êter  à  Dieu  ,  e  g^ge  » 
buant  aux  pauvres  :  félon  cette  ^^^^'^^^  ^feà^'^\\e 
?iOV,  19  ij.ceUiquiapitiéJu  pauvre  ,  r  ^  ^ppc^ 
w^/,  qui  lui  rendra  fon  ùitnfait  :  ce  que  J* 
être  rtche  en  Dieu:  Luc  12.21.         ^  .  -.ne  ^^"^^ 

3^.  20.     dépèt:]  c.  la  doctrine  Chrctien 
rien  diminuer  5c  en  rie»  changer 


fit 


car 


en 


^'  fan^^        laquelle  quelques-uns  fai- 
Profefllon  ,  fe  font  détournez  de 

il  ijj^^  ^^Q^e  qui  étant  laiiïee  en  garde  à  quelqu*i 
if  3  "^[f "lettre  toute  telle  qu'il  l'a  reçue  :  i.C 


cl"' 


i.  17.  Gai.  1.7.8. 


T  I  M  O  T  H  E  E-  «09 

la  foi.   Grâce  foit  avec  toi,  Amen- 

La  première  Ep.  à  Timothée  a  été  écrite  *  de  Laodicée^ 
qui  eft  la  Métropolitaine  de  la  Fkrygte  Facattenne. 
*  de  Laodicéc  :  ou,  plullôt  d'Athènes  »  comme 
porte  la  Verlîon  Arabe  ,  carilparoît  du  ch.  2.  f.  i.  de 
TEp.  aux  Col.  que  S.  Paul  n'avoit  pas  été  à  Laodicéc. 


un, 
Cor. 


De  la  IL  Epiftre  de  S.  Paul 
à  Timothee. 

Ette  féconde  Epiftre  a  Tmothce  ne  fut  écrite  que  quelqtiei  années  Après  la  frt^ 
miere  ;  car  S,  Paul  navoit  pas  encore  été  a?nené  prijonnier  k  Rome  y  ou  il  fut  Aa,z\\ 
détenu  deux  ans  entiers  ^  lors  quii  écrivit  la  première  ;    au  lieu  que  quand  il 
écrivit  cette  dernière  il  étoit  prifonnier  pour  la  féconde  fais  ^  Rome  ,  prés 
même  dUctre  immolé  pour  le  facrifice  de  l'Evangile^  comme  il  en  parle  lui-mi^ 
^'^^^^^s  le, chapitre  4e.    Je  m*en  vais,  dit-il^  être  mis  pour  afperfîon  du  facrifice,  &:  le 
^^'i  de  mon  délogemcnt  cft  proche  :  f  ai  combatu  le  bon  combat  ,  &  j  ai  achevé  ma 
Il  commence  cett^  Lettre  par  des  témoignages  de  tendrejfe  çjr  d' eft ime  pour  Timo* 
'     l* encourage  en  futte  à  remplir  dignement  tous  les  devoirs  de  fa  charge  y  cJ*  comme 
^^^^^ée  avoit  étt  appellé  fort  jeune  au  S.  Mmiflere  ^  &  quil  s'y  étoit  fait  un  grand  nom, 
PlJ^^^^  /'^z/^W  de  fuir  les  deiirs  de  la  jeuncfTe;  parce  quil  ny  a  rien  de  plus  rare  ,  ni  de  ^f^-^'^^l 
^^^^^ffcîle^  que  de  contenir  fon  cfprit<,  &  de  le  rejferrer  dans  les  homes  étroites  de  l'humilité^ 
difT^  ^l^      la  vivacité  des  paffians  fe  trouve  foûtenue  d'un  grand  mérite^  cr  de  ïapplau- 
^^^i  ^«  Public.    A  cette  occafton  S.  Paul  renouvelle  a  fon  cher  Difciple ,      fort  digne  ch,z,  ni 
y*  C. ,  ufj  avertijfement  qu'il  lui  avoit  déjà  donné  dans  fa  première  Lettre:,  qui  efl^ 
r  point  .a  difputer  avec  fes  femblables  ;  parce  qu  ordinairement  il  ne  naît  rien  de  bon  f^*  ^î* 
Py^^^  ^^fp^^^s.y  qui  étant  le  plus  fouvent  fur  des  matières  moins  nécejfaires  que  curieufes  ,  ne 
^  ^ijûm  aucune  folide  inftruEiion  ;  &  comme  fouvent  on  s'y  cherche  bien  plus  foi-mê?ne  que 
g.'^^^'^^  j  tout  le  fruit  qui  en  revient  ceft  que  chacun  s  affermit  davantage  dans  fes  fentimens, 
HjJ^^^  ^^tis  fon  honneur  a  remporter  la  viïioire  fur  fon  Aver faire-)  tandis  qu'il  eft  lui-même 
^^f^^  fa  vanité,  Q'  quil  fuccombe  au  plaJfir  de  fe  pouvoir  croire  viÙorieux.    L'Apo-  ch.^.r^ 
f^^dtt  après  cela  une  grande  corruption  dans  les  mœurs  des  Chrétiens  des  derniers  Jiecles; 
^    fon  temps  y  faifant  an  contraire ,  une  exacte  profe  fjion  de  fe  diftinguer  de  tout  le  refte 
f/o  ^^^^^  P^r  la  pureté  des  mœurs^  autant  que  par  la  fainteté  de  lafot.    Il  ajoute  a  cela  un 
ht  i^^  du  Vieux  Teftament  tel  quil  le  falloit  pour  les  rendre  de  plus-en-plus  ref 

fitir^^    ^^^^^^  ^'^'^^^fe^  & poptr  apprendre  aux  Miniftres  de  P Evangile  a  aller  puifer  dans  ces 
^      divines  les  dêtlrinesdu  falut,  &  exciter  dans  tous  les  Fidèles  le  déjïr  de  faire  de  la  leH  tire 
^     mUitatton  des  Saintes  Lettres  leur  plus  grande  étude.     Enfin  ^  P^poftre  fait  voir 
^  ^J^elle  tranquillité  un  Serviteur  de  Dieu  qui  a  fait  fidellement  fa  charge^  attend  la  mort^ 
ionT^^^'"^^      travers  de  P ignominie  &  des  fupplices  y  il  porte  fes  regards  fur  la  main  de 
X^^'^^'^eur  toujours  prête  a  le  couronner  \  J'ai  combatu,  dit-ily  le  bon  combat,  j'ai  achevé 
j'ai  gardé  la  foi  :    du  relie,  la  couronne  de  juftice  m'eft  refervce  laquelle  le 
yo^^^^"^^  le  juftc  Juge,  me  rendra  en  cette  journée-là.   Et  afin  que  tous  les  Fidèles  qui  au- 
ht  ^^^fi^'^^'^ê  dans  la  grâce,  &  qui  fe  verront  tons  prêts  a  motmr  dans  la  foi  de  Je  fus  ,  puif 
^^H^'^l'''     ''^ême  affûrance,  P  Apoflre  y  ajoute  ces  mots  qui  font  un  trcfor  de  confiât  ion  pour 
S^^'fi  ^  Et  non  feulement  à  moi,  mais  auffi  à  tous  ceux  qui  auront  aimé  fon  appari- 


Hhhh 


SECON^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haac 

443  B  13 


] 


6to 


Cbap- 


SECONDE 


EPISTRE  DE  S.  PAUL 

APOSTRE   A  TIMOTHEE. 


H 


I  T 


I. 


^fec7ion  de  S.-  Faul  envers  Timothée.  i.    Dieu  nous  afauvex.  par  une  Ste.  vocation ,  9 
Phygelle  é'Hermogene,  i/.    Onéfiphore,  16.  6cc. 


heh.  i.i. 
j  .Tim.  I . 


c  i  Cor.i. 
^.'Gal.l 

1. 1. 

ilûw.i,  8 
S- 

e  ^<f?.z3 
i.?A;/.3. 
6. 

fEph.u 
16. 

l.TheJf.i 
a.  3. 

g^.  i6 


AUL  Apoftre  de  Jéfus- 
Chrift  5  '  par  la  volonté  de 
Dieu,  félon  la  promefle  de 
la  vie  qui  eft Jéfus-Chrift  : 

2  A  Timothée  ,  ^  mon  fils  bien- 
aimé  y  ^  grâce,  mifericorde,  &c  paix, 
de  par  Dieu  le  Pere,  &  de  }ar  Jéfus- 

;  Chrift  nôtre  Seigneur. 

3  Je  rens  grâces  à  Dieu,  ^  lequel  je 


lehn  dépôt,  '4' 

Car  Dieu  ne  nous  a  point  donn^ 


un  ^  efprit  de  timidité:  '  niais  de  f^^ 
ce,  de  charité,  &  d\m  fensralUS  _  j^.r;  5. 

8  Ne  pren  donc  point  à 
témoignage  de  nôtre  Seigneur,  ^  ^^jf' 
"  qui  luis  fon  prifonnier  :  mais  lois  v  ^i;. 
tidpant  des  afflidions  de  VE^^?r'^^^_ 
félon  la  puiflance  de  Dieu:  aîf'^^' 

9  °  Qiii  nous  a  fauvez  ,  &^  ^  .  • 


"f«./j| 

K 


2  Je  rens  grâces  à  Dieu,  '  lequel  je     9     <^ui  nous  a  lauvc^  , 
fers  dés  mes  ancêtres  ^  avec  une  pu-  appeliez  '  par  une  fainte  vo  ^^j^ 
re  confcience,  '  de  ce  que  fans  cefleje  ^  non  point  félon  nos  œuvres  ^ 


fais  mention  de  toi  en  mes  prières  nuit 
&  jour. 

4  Défirant  grandement  de  te  voir, 
me  fouvenant  de  tes  larmes ,  afin  que 
je  fois  rempli  de  joye. 

<  Me  reduifanten  mémoire  la  foi    ,^  v       o    ...xv.-  . 

r  •  •  ^n.  ^«  g  0  ^  lui  de  difcerner  les  efprits  ,   6c  auties  .,-^po 

non  feinte  qui  eft  en  toi  ,  ^  laquelle  a  ,  ^^^^^^^^  ^^^^^  répandoit  fur  Tes  Miniiires  PJ^^.emP^ 
premièrement  habité  en  Lois,  ta  grand'  i  linon  des  mains,  iiieurdonnoitauffi  en  ^^^^gsq^^' 
mere,  6c  en  Eunice  ta  mère,  Scjefuis  ,''^0?^^?^^^^^ 

^oi-in^H/i  /mtiVliA^  H/ihif/f  ^aniit  Pn  fni.    iji?  :u    ^««im/»  font lO'^ 


.  '     1  Ces  pî^^'i' 
^.  y.  Dieu  ne  nous  a,  point  donné  CT^-    ,|jjaires  ^ 
les  marquent  qu'outre  les  dons  ^^}^'^^^[\^^^^es  i 
i  miraculeux  ,     '    .    '   '      •    '  -        1"       '  ' 


C^8.  17. 
&  19. 6. 

14.  c^y. 


perfuadé  qu'elle  habite  auflî  en  toi 

6  C'eft  pourquoi  je  t'exhorte  de 
r'allumer  le  don  de  Dieu  ,  qui  eft  en 
toi  ^  par  l'impofition  '  de  mes  mains. 

f.  T.  félon  la  promejfe  :  ]  c.  pour  prêcher  la  pro- 
meflc  du  falur ,  ou  l'accompliflement  de  cette  pro- 
mefle,  qui  ell:  l'Evangile:  Rom.  1. 1. 

9.6.  rallumer:']  Ce  n'étoit  pas  qu'il  fût  éteint, 
i.Tim.  6. 12.  mais  c"etoit  pour  exhorter  Timothce 
a  rendre  de  plus  en  plus  vives  Se  pures  les  lumières 
qu'il  avoit  reçues  du  S.  Efprit. 

par  fimpojition  de  mes  mains  :  ]  Cette  cérémonie , 
fi  ancienne  5c  Ti  ulitée  dans  la  confecration  des  Mi- 
nières de  l'ancienne  Eglife  d'ifraël ,  Nomb.  8.  lo. 
ôc  27. 18.  Deut.  34  I.  Se  dans  ceux  de  l' Eglife  Chré- 
tienne, Aa.  6.  6.  8c  13.  3.  &c.  étoit  en  ces  temps 
Apolloliques  accompagnée  ordinairement  d'une  effu- 
iion  extraordinaire  des  dons  du  S.  Efprit  i  Ad.  1^.  6. 


aux  Minirtres  de  l'Evangile,  comme  lonc 
les  qui  font  nommées  dans  ce  verfet.  ç^qq 

i>.%.  félon  U  puiffancc  éfc.  ]  c.  ^^/^  jgs  ^0"^ 
de  la  grâce  de  Dieu  ,  qui  te  fortifiera  dau 


Col.  I. 


fi-ancc^:  Phil.  1.29.  &  4.  13.  Col.         .j^n  raH-«. 

j^.  9.  famte  vocation:  ]  c.  par  une        gfpi-it  »  \ 
fiante,  &  intérieure,  qui  ell  celle  du  i>-  ^^ino'^ 
différente  en  cela  de  la  vocation  extérieure^,  j  gne- 
appelle  à  être  faints,  i.  Cor.  1.2.  ""^^'^  *î 
même  ne  nous  rend  pas  faints.  .  y-^jg^i.  . 

grâce:]  c.  &  par  une  pure  grâce  de  ^^^^^  ^^^^ 
/^J  temps  éternels:  ]  ou  OJ.  ^"^^^  cj^^ 
fteclesy  c.  de  route  ancienneté,  Col.        *,.aii^  , 
le  fens  de  cette  expreffion,  qui  eft  ^^^^\^os9'^ . 
breux:Dcut.32.7.Pfe.77-<5.  Efa-^?-         ^.  i^^'*^' 

Mich.7.  14-  Mal.3.4.Eccléfia(liq^o-^^^"^,n/MdS 
Tit.  1.2.    Et  il  paroît  d'ici  que  tout  ce  \  ^^^r  * 
mais  eu  de  falut,  de  vocation ,  8c     S''^  j^oiH»  5' 
hommes  pécheurs ,  a  été  fondé  fur  J' 


Kl 


félon  (on  propos  arrêté  ,  &  •^^/^'enf^''''* 
grâce  qui     nous  a  été  do^n^ 
Jéfus-Chrift  avant  les  temps  etern*^ 


.j,  ,^'^^P.2      II  EPISTRE 
!'^3\  lo  *  Et  qui  eft  maintenant  mani- 


fefté 


•^^  par  l'apparition  de  nôtre  Sau- 


,^"'J'^"''Jerus-Chnft  ,  '  qui  a  détruit  la 
;*c».  |,.°'"t  j  &  a  mis  en  lumière  la  vie  & 
0%  immortalité  par  TEvangile: 

Pour  lequel  j'ai  été  établi  Hé- 
&  Apoftre  ,     èc  Docteur  des 


PAUL  A  TIMOTHEE.  6u 

i6  Le  Seigneur  fafle  mifericorde  à 
la  maifon  ^  d'Onéfiphore  :  car  fouvent 
il  m'a  recréé ,  &  il  n'a  point  eu  honte 
s  de  ma  chaîne  :  gj^â.it 


Gentils. 

;Cfj.  ^  C'eft  pourquoi  auffi  'je  fouf- 
sJs.i^^^^^^hofesi  mais  je  n'en  ai  point  de 
5s;  ontc:  car  je  fais  en  qui  j'ai  crû,  &:je 
S.  Perfuadé  qu'il  eft  puiflant  pour 
née  l  dépôt  jufqu'à  cette  jour- 

'^inç^^  *  Retien  le  vrai  patron  des  ^  fai- 
î."  jS  paroles  que  tu  as  ouïes  de  moi, 
J^s  la  foi      dans  la  charité  qui  efi 
''Jéfus,Chrift. 
\t  PfH  '  Garde  le  bon  dépôt  par  le  Saint 

jXCIpj.jj.  .       ....  r  r 


qui  habite  en  nous 
Tu  fais  ceci ,  que  tous  ceux 
en  Afie  ,  fe  font  détournez 


j\  J^oi:  entre  lefquels  fontPhygelleSc 
^ermogene. 

^ot  l'î  ^^PP^rîtion:  ]  L'Ecriture  exprime  par  ce 
^-  le.,  ^'"^"on  du  Fils  de  Dieui  i.  Tim.  3.  16. 

Ôtéf/J^''^^  i.  défait,  entant  qu'il  lui  a 

\]^^  y^^Hij  £c  2.  de  droit,  en  ce  qu'il  arrachera 
^es  b  ^  ^     mort  par  la  réfurreilion  ,   les  corps  de 

^oiî^L '^"^^'^  limicre-,  ]  i.  par  oppolition  à  la  foibleSc 
lueur  de  la  Loi  -  -  -   i'- 


2.  Pier.  I.  19.      2.  par  l'é- 
a  donnée  à  la  prédication  de  l'Evangile, 
*  4-Tit.  2.  II.  12. 


Jjetg^^'  ^^on  dépôt:]  c.  fon  ame,  laquelle  le  Fidèle 
pp^^^g"e  comme  en  dépôt  entre  les  mains  de 
>A  A^'B'-ô.  &ci.Pier.4.  19. 
^•enl  ^^^^<^j»iirnée-là\  ]  cjufqu'à  la  journée  de  J. 
fcçqç  '"^^^ellcDicu  rendra  à  nos  corps  l'ame  qu'il  avoit 
*ier  pa^'^.^^P^t  à  l'heure  de  nôtre  mort,  pour  la  gar- 

^  devers  lui  dans  l'attente  de  la  rcliirreaion. 
^'giQj^j^;/'^^^e«  le  vrai  patron  é'C  ]  Leterme  del'O- 
l'^^^^pi'uutéde  la  Peinture,  où  il  ell  employé 
Plus^^^^ifter  les  portraits  les  plus  achevez  Se  les 
*iiains^*^^^^^^s  maîtres  en  cét  art  mettent  entre  les 
'ïier  h  g  ^^^^'s  difciples ,  pour  les  coppier  ,  6c  fe  for- 
^  ^-dellus. 

qu;  Afie:  ]  ou  ceux  à' Afie  ,  c,  ceux  d'Afie 

^i«^nt  trouvez  à  Rome,  dans  le  temps  que  S. 


^^ul 


étoit 


prifonnicr. 


17  Au  contraire,  quand  il  a  été  à^°;^{^^ 
Rome,  il  m'a  cherché  trés-foigneufe- 
ment,  &  il  m'a  trouvé. 

1 8  Le  Seigneur  lui  fafle  trouver  mi- 
fericorde envers  le  Seigneur,  en  cette 
journée-là  :  &  tu  fais  mieux  qtte  per^ 
/orme  combien  il  m'a  rendu  de  fervi- 
ces  à  Ephefe. 

18.  envers  le  Seigneur  :1  c.  iîmplement.  Dieu 
lui  fafle  mifericorde  :  mais  î'Apoftre  répète  le  mot 
de  Seigneur ,  comme  il  a  répété  le  mot  de  Dieu , 
2,Their.  3.  5".  félon  le  ftile  de  la  Langue  Hébraïque» 
où  ces  fortes,  de  répétitions  étoient  fort  en  ufage. 


CHAR  II. 

Exhortat  ion  à  Timothée  de  faire  fa  charge  avec  fer-' 
meté  0»  avec  courage  ^  1—7.  fi  nous  fouffrons  avec 
y.  C.  nous  régnerons  avec  lut  ,12.    le  fondement 
de  Dieu  eft  ferme  ,  19.  fuir  les  guettions  vaines, 
difputes ,  23« 

Toi  donc,  *  mon  Fils,  fois  for-ac;;,i.t» 
tifié  en  la  grâce  qui  ejt  en  Jéfus- 
Chrift. 

2  Et  les  chofes  que  tu  as  entendues 
de  moi  devant  plufieurs  témoins ,  com- 
mets les  ^  à  des  gens  fidèles  5  quifoienti,,.^,^.^ 
capables  de  les  enfeigner  aufli  à  d'au-*"^-^"«- 
très.  à-c.  Tut 

;  ^  Toi  donc ,  endure  les  travaux  cX  i.?, 
comme  bon  foldat  de  Jéfus-Chrift. 

4  Nul  qui  va  à  la  guerre  ne  s'em- 
barraflé  des  alFuires  de  cette  vie;  afin 


3?.  2.  devant',}  ou  ,  par  plufieurs  témoins',  c.  par 
les  témoignages  des  Prophètes  ,  comme  Luc  24.  27. 
A(ft.  17.  3. 

1^.  4.  ne  s'embarrajfe  des  affaires  de  cette  vie  :  ]  Il  étoit 
défendu  anciennement  par  les  loix  à  ceux  qui  s'en- 
gageoicnt  pour  la  guerre,  de  négocier  &  de  trafiquer, 
de  prendre  des  terres  à  ferme  ,  d'être  tuteurs  ca 
curateurs  des  biens  d'autrui  i  8c  généralement  de  fe 
charger  de  toutes  ces  fortes  d'affaires  qui  demandent 
beaucoup  de  foin,  &  d'application. 

Hhhh  2  J?'.;. 


^i^  IL  E  P  I  s  T  R  E 

qu'il  plaife  à  celui  qui  l'a  enrollé  pour 
la  guerre. 

à  t.cor.9  5  Pareillement ,  fi  quelqu'un  com- 
bat  dans  la  lice,  il  n'eft  point  couronné^ 
s'il  n'a  combattu  légitimement. 

Mjean^.    6  '  Il  faut  quc  le  laboureur  travail- 

3r-37.^  le  premièrement,  Scenfuite  il  recueille 

io.7"î.  les  fruits. 

7  Confidere  ce  que  je  dis  :  &  le  Sei- 
gneur redonne  de  l'intelligence  en  tou- 
tes chofes. 

8  Souvien-toi  que  Jéfus-Chrift  eft 
fi:sam.  reffufcité  des  morts ,  éfanf  ^  de  la  fe- 
p>'V  2  mencede  David ,  ^  félon  mon  Evangile. 

Efa.'  ^  Pour  lequel  ^  je  fouffire  des  tra- 
M'Jt'h.i.  vaux  '  jufqu  aux  liens  ,   comme  un 


so.eiri  s",  malfaiteur 


mais  toutefois  la  parole 
RÔm.u^.     Dieu  n'eft  point  liée. 
gRom'.z.    xo  ^  C'eft  pourquoi  je  foufFre  tou- 
hch  T.iz,  tes  chofes  pour  l'amour  des  Elus,  afin 

ich.ï.i6.    f.  f.  légitimement:  ]  c  félon  les  loix  établies  dans 

k  CûL  I .      jeux  de  la  Courfc. 

t.  6,  il  faut  que  le  laboureur  (^C'  ]  i.  La  condi- 
tion d'un  laboureur  eft  vile  Se  abjedle  dans  le  mondes 
2.  elle  eft  pénible  8c  rude  ;  3.  c'eft  une  condition 
d'attente  iSc  de  patience  par  égard  au  fruit  de  fes 
peines  ,  Jaq.  f.  7.  mais  enfin  vient  îa  moiflbn  :  or  en 
tout  cela  le  laboureur  eft  le  véritable  emblème  des 
Miniftres  de  l'Evangile. 

y.  7.  con/Uere  ce  que  je  dis  :  ]  c.  la  comparaifon 
que  l'Apoftre  vient  de  faire  du  Miniftrc  à  un  labou- 
reur, afin  qu'il  foit  appliqué  à  fes  fondions ,  &  qu'il 
ne  fe  rebute  point  par  les  diiificultez  qui  s'y  rencon- 
trent. 

3^.  8.  foHvien-ioi  :  ]  S.  Paul  veut  que  Timothce  ait 
toujours  préfente  dans  fon  efprit  la  réfurrcdtion  de 
J.  C.  non  feulement  parce  que  c'étoit  un  des  dog- 
mes les  plus  attaquez  par  les  infidèles ,  mais  aulîi 
parce  que  c'eft  à  ceux  qui  font  perfécutez,  l'objet  le 
plus  propre  pour  lesconlbler,  6c  pour  les  encourager 
Eifouffrir patiemment,  j^.  11. 12. 14.  i.Cor.  &c, 
Phil.  3.  10. 

y.  9.  pour  lequel:^  c.  pour  l'Evangile,  ou  pour  la 
doctrine  de  la  réfurredion  de  J.  C. 

com77te  un  malfaiteur  :  ]  c.  comme  s'il  étoit  un  mal- 
faiteur, 8c  un  homme  chargé  de  crimes. 

mais  toutefois  :  j  C'eft  ce  que  iignifie  ici  le  terme  de 
rOrigin.al,  comme  Phil.  2.7.  Cal.i.  f.  i.Thelf.  Z.7.8CC. 

liée:  j  c  que  même  dans  fa  prifon  il  convei'uftbit 
plufieurs  infidèles:  ainfiAtt.  16.31.  8c  28.14. 

10.  pour  l'amour  des  Elus:  ]  c.  pour  leur  édi- 
fication ,  ôc  afin  de  les  fortifier  ea  la.  foi  par  fon 
.çxemple:  voyez  Çol.  1.14. 


DE  S.  PAUL  Chap' 
qu'ils  obtiennent  auffi  le  falut  qiu  J/ 
en  Jéfus-Chnft  ,  avec  la  gloire  et" 
nelle.  .  ^^gif; 

11  '  Cette  parole  ^/ certaine?  q.î;, 
"  fi  nous  mourons  avec  lui ,  "^^^  ^^'^ 
vrons  aufli  avec  lui*  j  : 

12  ^  Si  nous  fouffrons 
nous  régnerons  auffi  avec  lui» 
/^renions,  il  nous  reniera  aufli-  A^^^ 

15  Si  nous  ^fommesdeIoyaU5^^ 

demeure  fidèle  :  il  ne  fe  peut  rem 

foi-même.  ^.mo^^f^ 

14  Remets  ces  chofes  en  men*  .'on^i  P 
proteftant  devant  le  Seigneur  '4^  ^jjî.ïJf' 

ne  difpute  point  de  paroles ,  ^  ^qS'^ 
une  chofe  dont  il  ne  revient  aucun  P 
fit,  mais  la  ruine  des  auditeurs. 

15  Etudie-toi  de  te  rendre  app  ' 
vé  à  Dieu,  ouvrier  fans  reproche.  /.ri- 
taillant  droitement  4a  parole  de 


rite. 


16  '  Mais  reprime  les  c^^^^'l^h 
nés  6c  profanes  ^  car  elles  palTeront  v 
avant  dans  l'impiété  :  j^e 

17  Et  leur  parole  rongera  ^^5^^ 
une  gangreine  ,  entre  lefquels 
Hyménée  5c  Philette:  uvc^^f 

1 8  Qui  fe  font  dévoyez  de 
rité  ,  en  difant  que  la  réfurrectio 
déjà  arrivée  ,  &  qui  renverfent 

de  quelques-uns.  ^^^r 

obtiennent:  ]  c.  afin  qu'animez  Scencou^^,^  ^^^i 
mon  exemple,  ils  foient  tous  prêts  a/  ?^o^^' 
Chrift  ,  s'il  les 7  appelle,      n.  A(ft-.»4" 
8.  17.  18.  •.r.iliiblefl^^'' 

13.  fidèle:  ]  c.  qu'il  exécutera  iniaii 
fes  menaces  contre  les  lâches,  &  les  i.t^^^' 

y.  14.  protefiant:]  ou  y  conjurant:  ch.  4*  '  ^^^^ 

^  A^'if.  détaillant:  ]  Cette  expreftlon  feiw^'j^e 
prife  de  la  divifion  que  les  juifs  avoieiu  ^.^^fie 
l'Ecriture,  laquelle  ils  avoicnt  P^^^^^^^i^a^re  % 
Sedtions,  dont  ils  faifoient  par  tour  1»    ^^^^  ,  l  j|^ 
les  Synagogues  :  voyez  Aét.  i;-         ^^"^  fa'^' 
poftre  peut  avoir  fait  allulîon  à  un  p^^*  ,    jes  ^ 
qui  8c  diftribue  à  chacun  ii  P^'^ 

vres  dont  il  a  befoin.  •/Tbi^'^  u' 

18.,  /»mWt?;  J  c.  qu'ils  ne  reconnoi"  ^^^^c^^^ 

trc  réfurreétion  uniyerfelle  qu«  la  convew 


A'' 

f. 


19  Toutefois  le  fondement  de  Dieu 
^^meure  ferme ,  ayant  ce  feau,  ^  Le 
^eigneur  connoît  ceux  qui  font  fiens  : 
^  i  Quiconque  invoque  le  Nom 

Chrill ,  qu'il  fe  retire  de  l'iniqui- 


T  IMO  T  H  E  E.  6î3 

à  deshonneur. 

21  Si  quelqu'un  donc  fe  purifie  de 
ces  chofes>  il  fera  un  vailTeau  fan£tifié 
à  honneur,  &  utile  au  Seigneur,  *  Sc»^*3'7 
préparé  à  toute  bonne  oeuvre. 


,  20  Or  dans  une  grande  maifon  il 
Jy^^  pas  feulement  de  vaiffeaux  d'or 
"argent,  mais  auiïï  de  bois ,  de 
'  les  uns  à  honneur,  &  les  autres 


ficd 

5' terre 

j^^re  qui  s'étoit  faite  dans  le  monde  univerfel,  par 
^.prédication  de  l'Evangile,  laquelle  J.C.  avoitpré- 
,î^^  lous  le  nom  d'une  réfurreciion  ,  Jean  11.  if.  & 
renaijfance,  Matth.  19.  28.  6c  que  les  Apoftres 
^  oient  repréfentée  comme  une  produdion  d'/;ow- 
I  ^j^^yzaiix  y  2.  Cor.  f .  1 7.  &  les  Prophètes  comme 
Q  ?/,^^^ion  d'unnouveau  monde  ,  Efa.  6/.  f;.  De  forte 
^  '^ymenée  Se  Philéte  prenant  dans  un  fens  mylH- 
\\  ^  spirituel  le  mot  de  réfurreciion,  ils  nioientab- 
-J^^îent  la  réfurreciion  des  corps  :  tant  il  ell  dan- 
^^'^ux  de  vouloir  multiplier  fans  néccffité ,  &  avec 
fondement  les  fens  mylliques  &  allégoriques 
l'explication  de  l'Ecriture. 
I  '9-  le  fondement  :  ]  Quelques  Interprêtes  en- 
kn  p  ^«  appellé  Prov.  10.  25-. 

^^^dement  perpétuel ,  ou ,  inébranlable  ,  &  Apoc. 
f*!^-  ««eCo/o»î;7e  dans  le  Temple  de  Dieu:  comme 
Hé  f  avoit  voulu  dire,  que  le  véritable  Fidèle 
^  laifîe  point  entraîner  ni  ébranler  par  les  hé- 
|^J^  Mais  d'autres  traduifent  le  mot  Grec  par  ce- 
parce  qu'il  a  aufli  cette  fignification 
qui  ^  f-angue  Originale  ,  &  que  le  mot  de  feau , 
Païf^-^  s'ajuite  gueres  avec  un  fondement ,  convient 

^  ^^tenient  à  un  contrat, 
^évir  Comme  on  gravoit  anciennement  des 

a'  fentences  fur  les  cachets,  S.  Paul  en 

^ieu        ^^"^  l'Alliance  qui  eft  entre 

Se  les  hommes  j  l'une  de  ces  fentences ,  clique 
pfJ'^^f^oif  ceux  qui  font  fiens  :  8c  cette  fentenceex- 
de  ^  j'^ngagement  où  Dieu  entre  de  protéger,  & 
l'aut  heureux  ceux  avec  qui  il  fait  alliance  j  & 
Ectn*^^'  ^ft  celle  des  Fidèles ,  ôc  contient  leur  enga- 

in^^  envers  Dieu ,  J^iconque  invoque  O*^. 
^Pouf^'J  ^*       rc^'onnoît  J.  C.  pour  Sauveur, 

prévj  ^rWe  &c.  ]  L' Apoftre 

i^.  ici  une  objeélion  qu'on  pouvoit  lui  faire 
Içfq^  S^'il  y  a  de  mauvais  Chrétiens  dans  l'Eglife, 
Vif  •  ^  ^1  femble  pourtant  que  Dieu  n'y  devroit  pas 
''^Pon  [  \  P"'^  connoît  les  cœurs  :  l'Apollre 
W  donc  à  cela  par  la  comparaifon  d'une  grande 
^.^"»  dans  laquelle  il  y  a  toute  forte  de  vafesSvc 
desT  ^  <i'araent'.  1  Ces  vafes  font  ici  l'emblème 

'//^^^  Fidelfs. 
Vt  I'''"'  ^  ''^^        ;]  Et  ces  vafes,  au  contraire, 
fe^i^'^3ge  des  Chrétiens  foibles  .  &  fngiles  ,  qui 
k  l'f.^^'^^gagner  aux  Hérétiques,  8c  qui  font  Ulionte 
opprobre  de  l'Eglife. 


2  2  ^  Fui  aufli  les  défirs  de  la  jeu- 
nefle,  Scpourchaflelajuftice,  lafoi,  la 
charité ,  &  la  paix  avec  ceux  qui 
invoquent  d'un  cœur  pur  le  Seigneur. 

23  Et  ^  rejette  les  queftions  folles, 
&  qui  font  fans  inftruftion  ,  fâchant 
qu'elles  engendrent  des  débats. 

24  Or  il  ne  faut  pas  que  le  Serviteur 
du  Seigneur  foit  querelleux:  ^  mais  doux 
envers  tous,  propre  à  enfeigner,  Ap- 
portant patiemment  les  mauvais. 

25  ^  Ènfeignant  avec  douceur  ceux 
qui  ont  un  fcntiment  contraire  ,  afin 
d'ej/ayer  ^  fi  quelque  jourDieu  leur  don- 
nera repentance  pour  reconnoître  la 
vérité  : 

26  Et  qu'ils  fe  réveillent  en  fortanî 
du  piège  du  diable,  par  lequel  ils  ont 
été  pris  pour  faire  fa  volonté. 

3^.  21.  préparé  à  toute^bonne  œuvre:  ]  Le  vrai  Fi- 
dèle ne  diltingue  pas  entre  une  bonne  œuvre  8c  une 
bonne  œuvre,  pour  en  choifirune,  6c  lailîer l'autre, 
mais  il  les  erabraire  toutes,  parce  que  dans  chacune 
il  cherche  Dieu,  8c  le  moyen  de  le  glorifier. 

y.  22.  fui  aufji  les  défirs  de  la  jeunejfe:]  S.  Paul 
donne  cet  avis  à  Timorhée  ,  parce  qu'il  avoit  été 
appelle  fort  jeune  à  la  charge  d'Evangélifte,  quiétoit 
la  première  dans  l'Eglife  ,  après  celle  de  l'Apollolat  ; 
i.Tim.4. 12.  voyez  la  Préface. 

3?-.  24.  querelleux:^  c.  un  difputeur, 

f.  25*.  /ï/«<^/'^j^^fr:J  Ces  mots  font  fort  folidement 
fuppléez  à  TexprcAîon  coupée  Ôc  elliptique  de  l'O- 
riginal, de  laquelle  il  y  a  plulieurs  exemples  dans  l'E- 
criture, comme  Gen.  3.  22.  8c  11.  4.  Matth.  2j.  9. 
&c. 

f.  16.  qu'ils  fe  reveillent:']  conférez  avec  Jug.  16. 
7.  8cc. 


b  ï.  Tim, 
4.  II.  & 
6.11, 

c  I .  Cor.  t , 


&  i6. 


ec^.  4.», 

2.  litei, 
9- 

f 2. 

Z.Cor.lO, 
i.G.il.6. 

21. 

22,&l  I, 
1S.&16. 
14.. 

t.  Cor.  3. 


CHAR  III. 

Prédiction  d'une  grande  corruption  de  mœurs  ,  2. 
femmes  chargées  de  péchez  ,  6.  Janncs  ^  Jam- 
brcs,  8.  //ï  piété,  perfécution ,  12.  Eloge 
de  l'Ecriture, 

Hhhh  X  y.i. 
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II.  EPIS  T  RE   DE   S.  PAUL  Chap^^ 
gées  de  péchez ,  tranfportéesdedive  - 

les  convoitifes  :  . 
7  Qui  apprennent  toujours,  ^  H 

peuvent  jamais  parvenir  a  W  P 


OR  fachc  ceci ,  =  qu'aux  derniers 
jours  il  furviendra  des  temps  fâ- 
cheux. 

2  Car  les  hommes  feront  amateurs 
d'eux-mêmes,  avares,  ^  vains ,  orgueil- 
leux ,  blafphémateurs  ,  defobeiflans 
à  leurs  pères  &  à  leurs  mères  3  ingrats, 
^  profanes  : 

3  Sans  alfcaion  naturelle ,  fans  fi- 
délité, calomniateurs,  Mncontinens, 
cruels ,  haïflans  les  bons  : 

4  Traîtres ,  téméraires ,  enflez ,  ama- 
teurs des  voluptez,pluftôt  que  de  Dieu: 

5  ^  Ayant,  l'apparence  de  la  piété , 
mais  en  ayant  renié  la  force:  ^  détour- 
ne-toi aulïï  de  telles  gens. 

6  Or  d'entre  ceux-ci  font  ceux  ^  qui 
fe  fourrent  dans  les  maifons  ,  &  qui 
tiennent  captives  les  femmelettes  char- 

f,  1.  fâcheux '.'\Gt.  difficiles  :]  c.  des  temps  d'une 
grande  corruption  dans  TEglifè  ,  &  dans  lelquels  il 
fera  fort  difficile  de  vivre  félon  la  pureté  de  la  foi. 

3^.  2.  amateurs  d'eux-mêmes  :  ]  c.  qu'ils  n'auront 
en  vue  que  leur  intérêt  particulier  ,  ôc  leur  propre 
gloire. 

ingrats:^  c.  particulièrement  à  leurs  pères,  auf- 
quels  ils  feront  desobeiflans  ,  comme  étoient  ces 
difciples  des  Pharifiens  dont  J.  C.  a  parlé  ,  Marc  7. 
1 1. 

y.  4,  pluflôt  que  de  Dieu:  ]  L'Apoftre  a  voulu  fai- 
re entendre  parla,  que  ceux  dont  il  décrit  les  vices, 
s'étudieroient  à  couvrir  du  prétexte  fpécieux  de  l'a- 
«lourde  Dieu,  8c  du  zélé  de  Religion ,  une  conduite 
ii  irréguliere  ,  6c  des  inclinations  fi  choquantes  : 
conf.  avec  i.ThelT.  ^.4. 

9.  f.  V apparence:']  c  un  beau  dehors  de  religion, 
;8c  s'en  faifant  comme  un  bouclier  pour  l'oppoier  à 
tous  les  reproches  qu'on  auroit  pû  leur  faire. 

la  force'.']  c.  la  vérité  de  la  doârine,  &.la  pureté 
du  cœur ,  fans  lefquelles  la  piétc  n'eit  qu'un  vain 
nom. 

y.  6.  les  femmelettes  :'\  S.  Paul  traitte  ainlî  de  pe- 
tites femmes  ces  femmes  qui  fe  laifTent  mener  par 
les  faux  docteurs,  &  fafciner d'une  dévotion affcclée} 
i.pour  rabatre  leur  vanité,  car  ordinairement  les 
perfonncs  qui  donnent  dans  les  fingularitez,  foit  en 
îait  de  doctrine  ,  foit  en  fait  de  dévotion  ,  s'ap- 
plaudiilcnt  tellement  de  ne  fe  trouver  point  mêlées 
.6c  confondues  avec  la  foule,  qu'elles  mcprifcnt  tout 
Ic-ielte  :  £c  2.  parce  que  la  fuperftition  6c  la  faulTe 
iiévotion  attachant  l'efprit  à  des  minucies  ,  6c  fe  fai- 
sant mille  vains  fcrupules,  elle  l'avilit,  lefait bailTer, 
^pour  ùuïi  dire,  le  rfl^^eti^e,^ 


Timbres... 
-îille- 


ne  peuvent  jamais  parvenir  ^ 
connoi^^ance  de  la  vérité. 

8  Et  '  comme  Jannes  &  _ 
ont  réfifté  à  Moyfe  ,  ceux-ci 
ment  réfiftent  à  la  vérité  :  '  g^^^J^J/.i. 
tout  corrompus  d'entendement  , 
prouvez  quant  à  la  foi. 

9  Mais  ils  n'avancerdnt  P^^Xà 
avant  :  car  leur  folie  fera  manifeit^'j^^ 
tous,  comme  l'a  été  auflî  celle  deceu 

là.  />nt  11^'*' 

10  VMais  toi,  tu  as  V'^^^^T^^/' 
compris  ma  doftrine  ,  ma  cona^^^  ' 
mon  intention,  ma  foi,  ma  douc^^^  * 
ma  charité,  ma  patience.  cfilc^^if'^ 

11  "'iW^j-perfécutions,  &les.^i^|J^^^ 
tions  qui  me  font)  arrivées  à  Antio  » 
&  à  Iconie  ,  &  à  Lyftre:  quelles  p 

fortes 

chargées  de  péchez  :  ]  C'eft  1.  parce  que  ces  ^^^j^jus 
dévotes  qui  abandonnent  leur  ame  à  ces  pr  ^ 
doaeurs ,  le  remplilTant  l'efprit  de  fcrupules 
fentimensfupcrftitieux,  fe  font  ainfi  autant g 
de  laqs,  dont  elles  lient  leur  confcience  j  Se  ^-  ^  -^^ 
que  taifant  conlîfter  en  ces  chofes  le  pliis^^^l/piété 
de  la  fiinteté,  elles  fe  relâchent  dans  ce  qu^ 
a  de  plus  folide,  6c  de  plus  effentiel.  /^loerl^^' 


f.  7.  apprennent:]  C'eft  le  caraétere 


desTup] 


tieux ,  d'avoir  une  vaine  curiofité  pour  des  *  ^,^^5 
ôc  telles  autres  chofes  ,  qui  lailTent  toujours^  ^^^^^ 
vuidc  ,  parce  qu'il  n'y  a  que  la  vérité  qui 
pliilc,  6c  qui  la  foûtienne.  Mif^aid^^^ 
>''.  S.  Jannes  Jambres  :  ]  C'étoient  les  m^^^  ^, 
que  Pharaon  oppofoit  à  Moyfe  6c  à  Aaron  >  ^^^i 
II.  6c  dont  les  noms  s'éroient  confervc' ^r^ 
les  Juifs,  comme  on  le  voit  dans  quelq'J'^.'''^  p^ul 


leurs  plus  anciens  Ecrivains  i  c'clt  pourquoi 

les 

cles~îe'  minillere  de  Moyfe ,  ces  hommes  dont 


les  rapporte  ici  comme  des  noms  fort  ^^^^^^qià^^^ 
ceux-ci  de  même:  ]  c.  que  comme  ^'^^  •  ^  ,-nir^J 
d'Egypte  avoient  voulu  traverfer  par  d^  i^^^^  pa^^ 


vient  démarquer  les  principaux  caractères  jj^j  , 
battroient  de  même  la  vérité  par  de  faux  ni 
a.Theif.  2. 9.  Apoc.  13.13.  .  jj^e 

I1.  9.  plus  avant:  ]  Cela  ne  vouloit  pas  grés» 
ces  Séduéteurs  ne dulfent pas  faire  de  grai'dsp.^  ^^jg. 
6c  entraîner  beaucoup  de  monde,  I1-  ^3*  ^g-ju^'^?' 
ment  que  Dieu  donneroir  des  bornes  à  la  *  XV 


ment  qu 
6c  qu'il  ( 


qu'il  empêcheroit  qu'elle  ne  corroiup 
glif«;  a.Thell'.i.;.  10* 


^^P-'i'  A  TIMOTHEE. 

iic„  ,  ^'•'iitions  j'ai  foûtenues ,  Sccom- 
'■  ^^^J^^  "  le  Seigneur  m'a  délivré  de  tou- 

'C'  12  Or  °  tous  ceux  aufli  qui  veulent 
''■ln(^  f^'lon  la  piété  en  Jéfus-Chrift , 

"«riront  perfécution. 
\  iuf  ^■'^'^       hommes  méchans  & 
i  î  oiileurs  s'avanceront  en  empirant»  fé- 
^"'iant,& étant  réduits. 
,H  Qiiant  à  toi ,  demeure  dans  les 
'  ^  que  tu  as  apprifes,  Scqui  t'ont 
'    commifes  ,  ^  fâchant  de  qui  tu  les 
^  apprifes  : 


CHAR  IV. 


bT/ifler  en  temps  8c  hors  temps ,  2.    oreilles  chatouif^ 
?rHlcufes,  3.    s.  Paul  a  combattu  le  bon  combat,  7, 
Alexandre  le  forgeron,  14,    confiance  de  5.  l'auLy 

l8r 


1: 


10.42.^ 

Rom.  14. 


Sî'l^  H  Et  que  ^  dés  ton  enfance  tu  as 
\  ^^^^^'^î'^nce  des  faintes  Lettres ,  qui 
'  ç  .peuvent  rendre  fage  à  falut,  '  parla 
,,/^^enJéfus.Chrift. 
5»^  :  '  Toute  l'Ecriture  efi  divinement 
>^;?Pirée ,  &  ^  profitable  à  enfeigner  , 
i''%^f^^nvaincre5  à  corriger,  &àinfl:rui- 

^^^lonlajuftice. 
Sac^^  Afin  que  Fliomme  de  Dieu  foit 
^Pli  ,  &  parfaitement  inftruit 
^^te  bonne  œuvre. 

le**  ^5:  ^êchansil  c.  ceuxdontil vient  démarquer 

;.'^^=^'aere,  f,  gcc. 
de  ^^^''^[^rom  :  ]  c.  qu'au  Heu  de  fe  reconnoître ,  8c 
dava^!!*^"^^  de  leurs  égaremens,  ils  s'y  avanceroient 
.^;agc  avec  le  temps. 

Séduits:  ]  c.  qu'à  force|de  chercher  dequoi 
l^'i's  ^^^^^  erreurs ,  8c  de  les  faire  croire  à  ceux 
Uies' 1^^^'^"^  féduire,  ils  fe  les  perfuadent  eux-mê- 

^  ^  piiis-en-plus,  8c  s'y  engagent  davantage, 
prop^  ^'  ^'ont  été  commifes  :  ]  Le  mot  Grec  veut  dire 

"^^^'^mèn't^"^  /^/^/w  Lettres:  ]  c  les  Livres  du  Vieux 

C)nt7/•^r^'!^^^•]  Si  les  Livres  du  Vieux  TeOament 
^P^us  f  ^^^"^  pour  amener  les  hommes  au  falut, 
^^^At)  a  ^  raifon  ,  les  Ecrits  des  Evangéliltcs  8c 
p4rf^i^°?^^s  y  étant  joints,  doivent-ils  faire  un  Corps 
cp  J:.^  ^9<arine  ,  en  forte  qu'il  n'y  manque  rien 
ire  pour  le  falut;  ^.  16. 

Ci^^^n.eat 


P^'ernent  ,  dont  tu  as  tme  parfaite  ajfûrance ,  0> 


^        efl:  nécelfaire  pour  le  falut  ; 
ien  ^:J°^^*^  VUcriture  :  ]  c  tous  les  Livres  de  l'an 
vient  de  comprendre 


7'  Ro, 

J7.  , 


m.  10. 


lefquels  il 
il  àt-faintei 

la  juftice  qui  cft  par  la  foi  en  J.  C 


U  /        géne'ral  de'famtes  Lettres. 
J^Jtice  :]  c,  "    '  ^'        '  " 


lî  f     ^  ^oute  benne  œuvre  :  ]  « 

t  en  général  une  vraye  8c  folide  piété  i 
^us  les  devoirs  particuliers  d'ua  chacun. 


dans  tout  ce 
8c  2. 


6.3. 


E  te  fomme  donc  devant  Dieu  5&:ac^.2.i4, 
_  devant  le  Seigneur  Jéfus-Chrift  , 
qui  doit  juger  les  vivans  &  les  morts, 
en  Ion  apparition ,  &  en  Ion  règne  :  ^s- 

2  Prêche  !a  parole,  infifte  en  temps 
&  hors  temps  :  repren  ,  tance  j  ex- 
horte ^  avec  toute  douceur  d'efprit,&  \',Thèjr.^ 
avec  doctrine.  i^- 

3  Car  le  temps  viendra  qu'ils  ne 
fouffriront  point  ^  la  faine  do£trine:  mais  à 
ayant  les  oreilles  chatouilleufes ,  ils  s'af-  ^ 
fembleront  des  docteurs  félon  leurs  dé- 
firs. 

4  Et  détourneront  leurs  oreilles  de  e  uTm,x 
la  vérité,  &  fe  tourneront  aux  Fables,  4-  &^  7. 

5  ^  Mais  toi,  veille  en  toutes  cho-fc^.  18. 
fes,  endure  les  affliftions,  fai  l'œuvre  ^* 
d'un  s  Evangélifte,  ren  ton  Minittere  g^^.«. 
pleinement  approuvé.  s.^p^^. 

6  Car  pour  moi ,  je  m'en  vais  main- 

f.i.  je  te  fomme  : ,]  ou  ,  je  te  conjure  :  comme  ch. 
2,  14.  8c  i:  Tim.  f.  21. 

2.  er^  temps:]  c.  quand  roccafîon  en  efl  favo- 
rable. 

hors  temps:  ]  c  dans  les  temps  mêmes  les  plus 
difficiles  ,  8c  les  plus  contraires. 

repren-}]  Le  mot  Grec  veut  dire  aulTi  convaincre» 
8c  ces  deux  fens  viennent  ici  fort  bien  enfcmble  > 
parce  qu'un  Prédicateur  de  la  vérité  doit  convaincre 
i'efprit,  aamême  temps  qu'il  cenfure  les  vices  du 
cœur. 

y-.  3.  ils  ne  fouffr iront  é'c,  ]  Conf.  avec  Efà.  30. 

9.  lO. 

f.  4.  aux  Tables'.  ]  Ceci  ne  regarde  pas  les  Fables 
judaïques,  dont  S.  Paul  a  parlé,  i.  Tim.  i.  4.  Se  Tir. 
1. 14.  car  ce  qu'il  prédit  ici  devant  arriver  dans  les 
derniers  temps  ,  les  Fables  judaïques  n'y  poa"oient 
pas  avoir  la  vogue,  comme  elles  l'avoienr  eue  dans 
les  premiers  liecles,  oùl'Eglife  étoit  remplie  de  Juifs. 
L'Apoftre  comprend  donc  fous  ce  nom  général  de 
Fables  y  les  Traditions ,  8c  les  faulîés  révélations  dont 
il  prévoyoitque  les  faux  dod:curs  flatreroient  un  jour 
l'oreille  des  peuples,  pour  les  retenir  dans  l'erreur. 

3^.  6.  je  m'en  vais  maintenant  ^c.  ]  S.  Paul  avoit 
parlé  autrement  dans  la  prifon  d'où  il  écrivit  l'E- 
pillre  aux  Philippiens ,  car  alors  il  difoit  qu'il  étoit 

all'ûré 


6i6 


II.  EPIS  T  RE   DE  S.  PAUL 


être  ' 


afperfion  du  fa- 
déloge- 


hp;;;7.i.  tenant 

ï'phii.  I.  crifice ,  &:  le  temps  de  mon 
l^Picr.i.  ment  eft  proche. 
kicor.9    7  ^  J'ai  combattu  le  bon  combat  , 

12  !• 

J '•'^^If  f-anûré  d'enfortir 


j'ai  achevé  la  courfe,  j'ai  gardé  la  foi 
^    8  Qtiant  au  refte ,  '  la  couronne  de  juf- 


pour  continuer  les  fondions  de 
îa  charge  :  ce  qui  fait  voir  que  ce  ne  fut  pas  de  fa 
y.4  première  prifon  qu'il  écrivit  cette  i.  Epiftre  à  Timo- 
tiiée  ,  mais  de  la  féconde  ,  dans  laquelle  il  foufint 
le  martyre  par  les  ordres  de  Néron. 

être  mis  pour  afperfion:  ]  Cette  expreflion  a  rap- 
port à  Tafperfion  qu'on  faifoit  fur  les  viaimes  , 
Jefquellcsen  étoit  prêt  de  facri fier:  pour  dire,  quil 
fe  rcpréfentoit  dans  fa  prifon  ,  comme  une  yidti- 
ine  qui  alloit  être  immolée  à  la  fureur  de  Néron, 
&  qui  à  toute  heure  s'attendoit  d'être  menée  au  facri- 

Jélogement:']  cA^famorn  comme kù.,  lo.  19.  i.Con 
5-.  8;  Le  mot  Grec  eft  pris  d'une  tente  ,  qu'on  de 
monte  ,  8c  qu'on  roule  ,  comme  Phil.  i.  13.  conf. 
avec  2.  Cor.    i.  ^  j  r 

f.  7.  lebûncombat'.^\\2i^^d\t  amfi  le  cours  delon 
Miniltere,  parce  que  fi  en  général  la  vie  de  l'homme 
eft  une  efpcce  de  combat  continuel.  Job  7.1.  il  n'y  a 
que  celle  du  Chrétien  ,  6c  particulièrement  d'un 
Apoftre  ,  qui  foit  un  bon  combat  y  c'eft-à-dire  , 
une  guerre  i.juftc,  i.gloricufe,  3.  infiniment  utile 
8c  profitable,  puis  qu'on  y  a  fort  peu  à  perdre  ,  fa- 
voir.  les  commodirez  5c  les  aifes  palTageres  de  cette 
vie ,  8c  qu'on  y  a ,  au  contraire ,  tout  à  2;iigner ,  les  con- 
Iblaiions  du  Saint  Efprit,  Scies  richefies  de  l'Eternité  : 
2.  Cor.  4. 17. 

fat  acheva  ma  courfe  :  ]  Cette  expreOion  figoifioit 
dans  le  ftile  ordinaire  des  jeux  de  la  Courfe  ,  qu'il 
avoit  fourni  fa  carrière  vigourcufemcnt ,  8c  en  bon 
combattant.  Car  on  avoit  accoutumé  dans  ces  for- 
tes d'exercices  d'interdire  à  un  homme  qui  étoit  tom- 
bé dans  la  carrière,  ou  qui  en  courant  s'étoit  écarté 
de  la  ligne  marquée  pour  cela  ,  de  r'cntrer  dans  la 
carrière,  6c  d'achever  d'aller  jufqu'au  bout. 

fat  gardé  la  foi:  ]  c.  i.  la  dodrine  de  la  foî, 
toute  pure  i  6c  2.  la  vertu  même  de  la  foi. 

3f.  8.  cottronne:  ]  Comme  les  juifs  avoient  eu 
depuis  le  règne  d'Alexandre  le  Grand  ,  beaucoup  de 
commerce  avec  les  Grecs  ,  8c  que  rien  n'étoit  plus 
ordiuaire  chez  les  Grecs  que  les  jeux  publics  ,  dans 
iefquels  on  diftribuoit  des  couronnes  à  ceux  qui  s'y 
étoient  fignalez  ,  les  Apoftres  ont  ordinairement  re^ 
préferté  à  caufe  de  cela  fous  le  nom  8c  l'idée  d'une 
couronne ,  la  félicité  8c  la  gloire  du  Ciel ,  chap.  i.  f. 
i.Cor.  9.  25-.  Jaq.  i.  12.  i.Pier.  f.  4.  8c  J.  C.  dans 
l'Apoc.  ch.  z.  10.  8c  1 1.  au  lieu  que  les  Prophètes 
ne  s'étoient  pas  fcrvisde  cette  cxpreflion,  parce  que 
cét  ufage  At&jetix  8cdes  couronnes ,  n'étoit  pas  encore 
connu  en  ce  temps- là  dans  leur  Nation. 

de  jufiice:  ]  La  vie  éternelle  ,  qui  eft  la  couronne 
que  S.  Paulattendoit,  eft  un  pur  don  de  Dieu,  dans 
lequel  lë  mérite  de  l'homme  n'a  aucune  part,  Rom. 


eftrefervée, 

laquelle  le  Seij 

jufte  juge  ,  me  rendra  en  ^^^^^^"^^^ 
née-là:  &c  non  feulement  à  ^^}r\^^ 
auffi  à  tous  ceux  qui  auront  aitne 
apparition.  .  .  ..^tôt 

9  Diligente-toi  de  venir  bien 

vers  moi.  .  ^^it 

10  Car  "  Démas  m'a 


eft  allé  à  Theffaîonique  }  Crefcens 
Galatie  ;  Tite  en  Dalmade.   _  pfen^^'it 
Luc  eft  feul  avec  moi  : 


°  ayant  aimé  ce  préfent  fiecle,  oc 


1 1 


Marc  5  &c  Tamene  avec  toi 
m'eft  fort  utile  pour  le  Minifter^. 

12  J'ai  aufli  envoyé  Tychiq^ 

1 3  Qiiand  tu  viendras  ^PPT^^  ^^s, 
toi  la  manteline  que  j'ai  laifféea 
chez  Carpe,  &  les  livres >  mais  p 
cipalement  les  parchemins. 

6.1}.  8c  8. 18.  Eph.1.8.  9.  mais  cependant,  ^^j,, 
J.  C.  ne  la  donne  qu'à  ceux  qui  ont  ^^^^  r'^^run^ 
dition  de  l'Alliance  de  Grâce,  qui  eft,  à 
en  la  foi:  Matth   10.  22.  Apoc.  a.  lo-  J^eul'â)'^^^ 
ég2ii'd-\k  une  couronne  (le juftîce»  parce  que  nu'i^ 
proraife  à  cette  condition  ,  c'eft      j.,    ^niV^^  ^* 
doit  à  lui  même  8c  à  fa  vérité  ,  que  d'ace 
promeffe:  i.Thelf.  1.  6. 7.  i.Jeani.p-  .  '^.^à^^^^ 

le  Seigneur, jufie juge L' Apoftre  avoit  ej,^^^i,jtS 
ces  mors  aux  Juges  qui  préfidoicnt  fur  J^^-  queUi"^' 
publics,  8c  qui  diftribuoicnt  les  prix  aux  Vai 
mais  qui  ne  le  faifoient  pas  toujours  avec  ^^^^^^ 
droiture  5c  de  juftice,  que  la  faveur  8c  ics^^  ^^^r, 
humains  n'y  eulVent  quelquefois  beaucoup  ^  j^ut 
foit  pour  les  donner  à  ceux  qui  ne  les  avoi^^^^^guX  * 
à  fait  bien  méritez  j  foit  pour  les  refuiei 
qui  ils  étoient  mieux  dûs.  .     f^eo^'  ^î' 

en  cette  journée4à  :]  c  au  jour  du  jugem  ^.-^^le 
ce  que  ce  ne  fera  proprement  qu'alors      ^-^  j^oij' 
fera  couronné,  quoi  qu'au  jour  même  Jj^^  ^  1 
foQ  ame  aille  preudre  poirefllon  dans  le 
vie  éternelle  :  2. Cor.  y.  i .  8.  Phil.  i .       .blei^^^^^  ^ 

aimé:  ]  c.  qui  l'auront  aimée  P^'^^^^^^  j'Ecrit^' 
toutes  chofes  :  car  c'elt  proprement  ce  ^^.^^^er-  ^ 
re  entend  dans  ces  occafions  par  le  mot  \  q^qÇc^^, 

f.io.  Crefcens:^  Cen'eft paspourmert.^^^^^^^^^^ 
au  même  rans;  que  Demas ,  mais  l  Apoin  ^       j  ^  \<^^ 


re  voir  à  Timoihée  qu'il  étoit  refté  V^'f'^'-'^^  je 
me,  il  lui  apprend  le  départ  de  ^^fr'^^^^^Woxi- 


qui  étoient  allez  où  leur  Minière  lesapp'  ^. 

Luc]  C'étoit  S.  Lu£  l'fivangei'^^^i^oit  > 
teur  du  Livre  des  Aaes  des  Apoftres* 
Paul  dans  fes  voyage*,  ^ 


i4' 


Clia 


A   T  I  M  O  T  H  E  E. 


4i7 


H  '  Alexandre  le  forgeron  m'a  fait  fent  :  &  j'ai  été  délivré  de  la  gueule 

1  '?^^^  beauconn  de  mnnv  le  Seï>neLir  du  Lion, 


({.lO; 


j  .    -eaucoiip  de  maux:  le  Seigneur 
rende  félon  fcs  œuvres  : 
M  Duquel  auÛi  donne  toi  garde, 
rofes  ^  ^  gi'^ndement  rcfifté  à  nos  pa- 

^.^6  Perfonne  ne  ma  aflifté  en  ma  pre- 
^^ere  défenfe ,  mais  tous  m'ont  aban- 
^«e:         ne  leur  foit  point  imputé. 
7  Mais  le  Seigneur  m'a  affifté,  & 
"^''^f^^  forrific  ,  afin  que  la  prédication 
tendue  par  moi  pleinement  ap- 
Proiivée,  &  que  tous  les  Gentils  Touif- 

^'^'Ûc^  i  ^h^^»^^^']  Il  y  a  quelque  apparence  que 
gucr  ^  ^^^^  ardent  &  zélé  qui  s'avan<^a  pour  haran- 
,  contre  S.  PauUEphéie:  Aft.  19  3 ^  !■  Tim. 
AlevI  V"'-^"^  P^us  qu'il  paroit  du  3^.  iuivantque  cet 

;;^;^reetoitàEphefe. 
fraJJ:'^^^^^^^']       mot  Grec  fignifie  un  homme  qui 
;  mais  il  ne  s'enfuit  pas  de  là  que 
Juifs  avoient  tou: 
tout  Pharifienfa 


ce  ne  p  ^'^^^>' 

des  m*  vil  artifan ,  car  les  Juifs  avoient  tous 

»ant  Se  S.  Paul  lui-même,  tout  Pharifienfa- 

W^J-^^^bre  qu'il  étoit,  avoit  appris  à  faire  des 
•  18.5. 

itiçl  Jj^"^;  ]  C  eft  pluftôt  une  prédiaion  des  juge- 
qu'y  .  i^ieufurce  violent  Se  opiniâtre  perfécuteur, 
^U'ij  r  ^"^Précation  proprement  dite  i  8c  c'eft  ainfi 
danj  piendre  la  plus- part  de  celles  qui  fe  lifent 
fic'a  '  .^^^'^^^'^es;  comme  Pfe.  35-.  &  69.  8cc 


étéi>_5^  line  véritable  imprécation  ,  elle  n'a  point  '  d'écouter  S.  Paul  ,       ^  ,  , 

ïi^on  ^^^'""reflentimentperfonnel,  f.  16.  mais  un  1  bord  au  fupplice.  Jérémie  avoit  parlé  fous  le  même 
niiC^'^^ient  extraordinaire  du  S.  Efprit  contre  un  nom  àa  Koi  Naê^ucoJcmzor ,  ch.  4.  7.  &  l'Auteur  des 


que 


18  Le  Seigneur  auflî  me  délivrera 
de  toute  mauvaife  œuvre  ,  &  me  fau- 
vera  en  fon  Royaume  célefte  :  à  lui 

gloireaux  fieclesdesfiecles,  Amen. 

19  Salue  ^  Priée  &  Aquile,  &  ^  la 
famille  d'Onéfiphore. 

20  ^  Erafte  eft  demeuré  à  Corin- 
the ,  &  j  ai  laiffé  Trophime  malade  à 
iMilet. 

2 1  Hâte  toi  de  venir  avant  Thy  v^er. 
Eubulus  J  &  Pudens ,  8c  Linus  y  &  Clau- 
dia J  &  tous  les  Frères  te  faluent. 

22  Le  Seigneur  Jéfus-Chrift  foit 
avec  ton  efprit.  Grâce  foù  avec  vous. 
Amen. 

La  féconde  Epifire  a  Timothée  qui  a  été  étahU  le  fre-» 
mter  E  ve/que  de  l'Eglife  des  EphéfieîJS  »  a  été  écrite 
de  Rome  »  quand  Faut  fut  prefenté  la  féconde 
fois  à  Céfir  Néron. 

laquelle  avoit  été  préfente  quand  S.  Paul  avoit  défen- 
du fa  caufe  devant  Néron. 

du  Lion:  ]  c  de  Néron  ,  qui  étoit  un  Prince  fi 
fier ,  5c  fi  cruel ,  que  ç'avoit  été  une  efpéce  de  mi- 
racle, qu'il  eût  feulement  voulu  fe  donner  la  peine 
d'écouter  S.  Paul  ,  &  qu'il  ne  l'eût  pas  envoyé  d'à*' 


2.  Rom, 
16.3. 
xch.i.iG 

ZZ.&  ao 
4.  &ZU 

29. 


2  AfattK 


^able  que  Dieu  dcvouoit  à  fa  vengeance  j  &  i  Additions  à  Efter,  ch.  4.  15.  avoit  aulTi  défigné  par 


plus  ^  ^^^^  doit  point  être  tiré  à  conféquence  ,  non  j  le  nom  de  Lion^  le  Roi  Artaxerxes 
^'^e  1  aaion  de  Phinées  ,  Nomb.  25- 7.  8,  .  ^  . 


Oublï^^'^^^^jon  de  S.  Paul  ,  "ni  S.  Paul  n'auroit  pas 
de  parler  de  lui  dans  cette  Epiftre. 


  ^  ^  ^.  ir.  18.  (le  toute  mauvaife  oeuvre'.^  ïl  veut  dire  que 

quêVn  ^^^fonne:  ]  S.  Pierre  n'étodt  donc  pas  Evef-  !  J.  C.  lefortifiei'oit  jufqucs  à  la  fin  ,  pour  l'empêcher 
Mao  i>  n'auroit  pas  manqué  de  pourvoir  de  rien  faire  d'indigne  d'un  véritable  Chrétien  ,  6c 

■      •    -       -       .  -  _    .    .      .  d'un  Apoftrei  &  qu'il  lui  feroit  la  grâce  de  fouffrir 

courageufement  la  mort  pour  fon  Nom,  comme  ea 
effet,  il  la  fouffrit  bien-tôt  après. 

^.  lî.  foit  avec  &c,  ]  Il  n'appartient  qu'à  Dieu 
d*être  avec  nôtre  efprit ,  pour  l'éclairer  ,  le  confoler, 
6c  le  fortifier  î  6c  ainfi  toutes  ces  fortes  de  vœux  que 
les  Apollres  ont  fait  au  Nom  de  J.  C.  dans  toutes 
leurs  Epi  lires ,  font  une  preuve  certaine  qu'ils  ont 
reconnu  J.  C.  pour  Dieu. 


vitçy'ç^^']  Ceci  ne  regarde  pas  la  première  capti- 
fecit  ^  A  ^^"^  ^  Kome ,  de  laquelle  S.  Luc  a  fait  le 
^iere>  "^^^^     ^^"^  l'entendre  de  fa  pre- 

i'ev,si-^°*^parution  devant  Néron ,  comme  il  femble 


''^'^4uer-dan 


s  le  fuivant. 


ioiil]'  ^^^^  ^«^'l  ou},  de  forte  que. 

Gentils  :  ]  c.  toute  la  Cour  de  TEmpcre 


niî 


De 


II 
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De  l'Epiftre  de  S.  Paul 
à  Tite. 

lté  y  qui  ctoit  commeTimothce^  honoré  de  la  charge  iEvangêliftey  f^^  ^^'fjjott 
î  S.  Panl  dans  Ufle  de  Crète  ,  a^plUe  aujourd'hui  Candie  .  }our  avoir  t^JF^ 
:  fur  les  Eglifes  de  cette  Ifle,  &  les  pourvoir  de  Miniftres  qm  fujfent  k 
;  édifier,    S.  Paul  lui  donne  là-defus  les  mêmes  inftruEitons  qutlavott  ^^^^.r^^. 
rrmoth^dans  fes  deux  Epiflres.    Il  y  pofe  ent/ autres  chofes  une^  maxime  générale  (jj^^ 
'vir  de  leçon  &  de  loi  éternellement  a  tous  les  Fidèles,  far  égard  a  leurs  Pajhurs,  Il 
recevoir  jamais  leurs  doBrines  dans  toutes  les  chofes  où  ils  fe  détournent  de  la  ' 
établit  après  cela  en  des  termes  extrêmement  forts  l'obligation  ouda  doclrine  de  la 
met  de  nous  adonner  a  la  piété  &  aux  bonnes  œuvres  ;  &  parlant  dans  le  même  e 
nùtre  rédemption  ,   il  appelle  J.  C.  le  grand  Dieu;  exprefîonf  forte  &  '""'T^^^ 
devroit  fufire  elle-feule,  pour  fermer  éternellement  la  bouche  aux  hérétiques  qui  ojent  ^^^^^ 
>ter  fa  divinité,    u4prés  cela  revenant  dans  le  chapitre  5^  a  la  doÛrine  de  la  Grâce,  ) 
porte  tellement  notre  falnt  a  la  mifericorde  divine,  quH  en  exclud  formellement  toute  1^^<^ 
mérite:  Quand  la  bénignité,  ditM,  &  l'amour  de  Dieu  nôtre  Sauveur  envers  ^^^^^^jcB 
eft  clairement  apparue,  ilnousafauvez-,  NON  PAR  DES  OEUVRES  DE  J^  ^.^^, 
que  nous  euffions  faites,  mais  SELON  SA  MISERICORDE.    Et  é^^lf'""!''^  fo0 
^inepas  mal  a  propos  quune  doctrine  qui  fait  ainfi  dépendre  tout  notre  falut  de  laff 
''n'en  laijfer  àucune  partie  à  la  juflice  des  œuvres  ,  feroit  capable  de  refroidir  ^^^^  ^oH' 
r  étude  de  la  piété,  S.  Paul  y  ajoute  auffi-tot  cet  important  avis,  qui  ferme  egaleme  ^^^^yg. 

fécurité,  &  qui  ote  à  l'erreur  des  Jufiitiaires  leur  plus 


che  a  la  profanation  ,       à  la  fée 


texte  :  'Cette  parole  eft  certaine  ,  Se  je  veux  que  tu  affirmes  ces  chofes, 

 F  .  j^j,  S'APPLIQUER  PRINÇ^^I  * 


se 


QUI  ONT  CRU  EN  DIEU,  AYEn  i  bUiiN  ui^  ^  Aia-i^iv^v^x^iv  ^^y-  .^^^ 
MENT  AUX  BONNES  OEUVRES:  dévoila,  dit-il  y  les  chofes  qui  lonto  ^^^.^^^ 
utiles  aux  hommes;  favoir  ,  la  doElrine  du  falut  par  la  pure  grâce  de  Dieu  y  CT  ^  r 
des  bonnes  œuvres  jointe  à  la  vérité  de  cette  dotlrine. 

EPISTRE   DE   S.  pXUI^ 

APOSTRE    A  TITE. 


H 


I. 


La  vérité  félon  la  piété,  i. 
EvefqLie 


i.Tim.  j 


j.  ^/tf  certains  Prédicateurs ,  lo. 

AULj  Serviteur  de  Dieu, 
6c  Apoftre  deJéfus-Chrîft,'^ 
félon  la  foi  des  EIùs  de  Dieu, 
^  fk  la  connoiflance  de  la  vé- 
rité ,  '  qui  eft  félon  la  piété  : 

I.  (le  la  vérité:  ]  c.  de  l'Evangile  ,  qui  eft  la 
vérité  des  promeffcs  ,  2c  la  vérité  des  types  &  des 
figures. 


Tite  laijfé  par  S.  Faut  en  Crète  ,  &  pourquoi ,  s- 
"     ■  caraciere  des  déteins ,  ii 


1  V  a^vo*^ 
tout  cftV^raii^F 

2  Sousl'efpérancedelavie^t^^^^^^^^ 
le 5  laquelle  Dieu,  '  qui  ne  peut 

tir ,  ^  a  promife  '  avant  les  temps 

nels  ;  ^  n.'  ^  enf^^ 

3  8  Mais  qu'il  amanifeftee  f^^^s 
propre  temps,  favoir  fa  parole ,  ^^^^ 
la  prédication  qui  m'eft  ^^^"^^  J^tf'^^' 

y.  2.  ^«i  m  peut  mentir:  ]  Gr.  -î«'"  f'^' 


y 

(''■V 


^hap.  I  A  T 

niandement  de  Dieu  nôtre  San- 
veur: 


foi( 


+  A  Tite  "  mon  vrai  Fils  ^  félon  la 
qui  eft  commune  entre  îîous  :  Gra- 
niifericorde,  &  paix  de  par  Dieu 
mre  Pere,&  de /^r  le  Seigneur Jéfus- 

^^^ft,  nôtre  Sauveur, 
p  5  La^  raifon  pour  laquelle  je  t'ai  laif- 
^  Crète  ,  c'eft  afin  que  tu  ache- 
\  mettre  en  bon  ordre  les  chofes 
Ca  "^""^^^^y  &  que  tu  établifies  °  des 
^  '''jj^^ciens  de  ville  en  ville  ,  fuivant  ce 
:,,j.^^ueje  t'^i  ordonné: 

.  Savoir  ?  s'il  y  a  quelqu'un  qui 
^irepréhenfible  ,  mari  d'une  feule 
^ç^^^^>  ^yant  des  enfans  fidèles  ^  non 
Jouiez  de  diflblution  ,  ou  qui  ne  fe 
:,,^P^^ffent  ranger. 

fjl'^I'j^  7  Car  il  faut  que  ^  l'Evefque  foit 
ÏS-^ç^F^henfible,  comme  '  difpenfateur 
.     Maïfon  de  Dieu  ^  non  adonné  à 


^ens 


non  colère,  '  non  fujet  au 


non  bateur,  '  non  convoiteuxde 
deshonnête: 
^   Maishofpitalier,  aimant  les  gens 

^ui'/'  ^^^'^O  Cell  aujourd'hui  l'Ifle  de  CW/>, 
plus  liT-  ^"«-'iennement  l'un  des  païs  du  monde  le 
les  j  ^  puis  qu'on  y  comptoit  julqu'à  cent  vil- 
Hiîes  qu'elle  ne  foit  que  d'environ  trois  jour- 
^'une/  ^^^niin  dans  fa  plus  grande  longueur  ,  & 

tu  /.^^^  ^'''^ndroit  le  plus  large. 
'^^kn  3  La  vocation  des  Pafteurs  fe  faifoit 

ij.  g;^|-'"^ent  par  les  fufegcs  des  peuples,  Aél.  14. 
^ytere    r  ^^^^^  trouvoit  à  la  tête  ou  du  Pres- 

içni|^|  ;'  ^-'^^  y  avoit  déjà  un  d'établi ,  ou  de  l'Af- 
ch^r^^'Y^ft^'xlloit  par  rimpofition  des  mains  dans  la 
^Vec  ,  ^  ^^^iniftere  celui  qui  venoit  d'être  élu:  conf. 

^^ers  l  '^^^  ^^Uns  fidèles  :  ]  Comme  dans  ces  pre- 
Tai  en  f"^P^  ChrilHanifme  la  plus-part  de  ceux 
nées  d  ^^^^^^"^  profeflîon ,  étoient  des  perfonnes 
Hu'ii  Judaïfme  ,  ou  dans  le  Paganifmc,  Se 
^fiUrs  fouvent  que  les  pères  fe  convertilTant , 

I^aul  ^^f^ns  demeuroient  encore  dans  rinfidéjité,  S. 
^es  ^l'ouvoit  pas  bon  qu'on  reçût  au  S.Miniftere 
Ou  Pa^^^es  dont  les  familles  étoient  encore  Juives, 
j.  "^yennes. 

'^Hn]     ^'^Y^Piue:  ]  Ceux  qu'il  vient  d'appeller  An- 


qu'ea  il  les  nomme  ici  Eve/ques  ,  parce 

lïiérïie^^J^rnps-là  ce  n^étoient  que  deux  noms  d'une 
Charge:  voyez  Phil.i.  i.  &i.Tim.  3-». 


I  T  E.  ^19 

de  bien ,  fage ,  jufte ,  faint ,  continent  : 

9  *  Retenant  ferme  la  parole  fidèle,  6.  V.^""* 
qui  eft  félon  l'inftruftion  ,  afin  qu'il  J^^^*/^ 
loit  capable  tant  d'exhorter  par  ^  l^^/v*^ 
faine  doctrine  ,  que  de  convaincre  les4  ^ 
contredifans. 

10  ^  Car  il  y  en  a  plufieurs  qui  nej^^  r^«. 
fe  peuvent  ranger ,  vains  difcoureurs , 

&  {édufteurs  d'efprits  :^  principalement  a  y. 
ceux  qui  font  de  la  Circoncifion  j  aui-  '* 
quels  il  faut  fermer  la  bouche. 

1 1  ^  Qui  renverfent  les  maifons  tou-  p  j^^^^f,^ 
tes  entières,  en  enfeignant  pour  un  gain  ^^^^^5.^^ 
deshonnête  des  chofes  qu'il  ne  faut ^-^  '  ' 

^  CI.  Tim. 

pas.  6.  s* 

12  Qiielqu'un  d'entr'eux  ,  étant 
leur  propre  prophète,  a  dit,  LesCré- 
teins  font  toujours  menteurs ,  mauvais 
fes  bêtes ,  ventres  parefieux. 

1 3  Ce  témoignage  eft  véritable  :  c'eft 
pourquoi  rcpren  les  vivement ,  afia 
qu'ils  foient  fains  en  la  foi  : 

j^.  9.  retenant  ferme  :  ]  c.  ne  cédant  ni  par  corn- 
plaifance,  ni  par  ignorance,  ni  par  intérêt,  ni  par 
Hcheîé,  rien  de  la  vérité,  Se  de  la  pureté  de  l'Evau- 
gile,  ch.  2.  7.  Gai.  2.  y. 

^.  I  o.  de  la  Circoncifon:}  c.  ceux  qui  e'toient  Juifs 
de  naillance,  6c  de  religion  ,  mais  qui  avoient  em- 
bralfe  la  profeflion  de  l'Evangile. 

3^.  II.  renverfent:  ]  c.  qu'ils  y  glifToient  desopi- 
nions 8c  des  doctrines  ,  qui  n'alloient  pas  à  moins 
qu'à  renverfer  peu-à  peu  tout  l'Evangile  ,  comme 
Gai.  1.7. 

enfeignam pour  ér'^'']  Comme  par  cet  efprit  accom- 
modant qu'ils  avoient  pour  les  Juifs,  ils  le  rendoient 
agréables  dans  les  familles  ,  cela  leur  attiroit  divers 
preiens ,  qui  leur  étoient  un  appdt  pour  les  engager 
de  plus-en-plus  à  continuer  ces  méthodes  radoucies. 

f.  il.  queloi^iun  d'entr'eux  :  ]    C'étoit  le  Poé'tc 
Epiménides,  qui  avoit  été  de  l'Ille  de  Crète. 

leur  propre  Prophète  :  ]  Comme  les  Poètes  ont  été  les 
premiers  Théologiens  du  Paganifmc,  S.  Paul  em- 
ployé ici  en  ce  iéns  le  nom  de  Prophète  ,  &  non 
pas  pour  dire  un  homme  infpiré  de  Dieu. 

menteurs  :  ]  Ce  vice  leur  étoit  tellement  familier, 
qu'il  avoit  palTé  en  proverbe  parmi  les  Grecs ,  de 
dire  ,  c'eji  unCretein,  pour  dire,  c'eji  un  menteur. 

mauvaifes  bêtes:  ]  Les  Ecrivains  Grecs  6c  Latins 
rapportent  que  les  peuples  de  cette  Ifle  étoient  ava- 
res, fourbes,  trompeurs,  larrons,  des  pirates,  8c 
des  gens  enfin  ,  qui  ne  favoient  ce  que  c'éit  de  i'é- 
quite  6c  de  la  julHce. 

liii  *  «f. 
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14  '  Ne  s'adonnant  point  aux  fables  I    3  Pareillement,  que  les  femm^^^. 
i'Efaz9  J^^daiques  ,  &  '  aux  commandemens  foient  d'une  contenance  ^^^"^^^^^-^Iw 
M."'^  des  hommes  qui  fe  détournent  delà  ^'  ^       ~  ^^^^r^^rpc^ 
15-.  9-  vente. 

ro/.2.22.         A  ^Q^-gg  chofes  font  bien  pures 

àM-itth.  '  .  r  • 

pour  ceux  qui  lont  purs  :    mais  rien 
,9.4,.  n'eft  pur  çour  ceux  qiù  font  [ouilkz  y 
&  pour  les  infidèles,  au  contraire  leur 
entendement  &  leur  confcience  font 


If.  II. 

Lnc  II 

fs^.'Rom,^  pour  les  infidèles,  au  contraire  leur 

ucor.  6.  fouillez. 
r3*.f/.°'  16  Mis  font  profeffîon  de  connoî- 
'^.^'r''^'tre  Dieu  ,  mais  ils  le  renient  par  leurs 
œuvres  :  car  ils  font  abominables  ;  & 
\  Tm  ^^'^^'^^^s  '  ^  ^  reprouvez  pour  toute 
z's.Çide  bonne  œuvre. 

g  i.for.p.  ^  oiui  fe  détournent  de  la  vérité:  ]  C'cft  à  caufe 
de  cela  que  S.  Paul  ne  veut  pas  qu'on  les  écoute  :  ce 
qui  montre  qu'on  ne  doit  point  avoir  pour  les  Paf- 
tcurs  ,  quels  qu'ils  foient ,  une  foûmiflîon  aveugle, 
ni  lesfuivre,  quand  ils  fe  détournent  de  la  'vérités 

f.  16.  toutes  chofes:']  Ceci  regardoit  les  rcftes  des 
Cére'monies judaïques,  quecesdodeurs,  dont  S.  Paul 
condamne  ici  les  lâches  mcnagemens^vouloient  retenir 
dans  l'Eglife ,  lelquelles  étant  d'elles-mêmes  des  chofes 
aflez  peu  importantes ,  y  auroient  bien  pu  être  tolé- 
rées pour  quelque  temps,  n'eût  été  l'abus  qu'il  étoit 
à  craindre  que  les  âmes  fimples  ou  fcrupuleufes  en 
auroient  faic:  Rom.  14.  1.  &c.  i.  Cor. 8.9. 13.  Gai. 
f.  I.  Col.  2.  16. 


lafainteté,  non  l'tiédilanres  ,  ^^^^ 
jettes  à  beaucoup  devin,  enleig^^ 

qui  eft  bon:  ,    .  .«es 

4  Afin  quelles  inftruifent  les je^n 
femmes  à  être  '  modeftes ,  à  ainien    ?  ^; 


Z7 


C  H  A  P.    1 1. 


Deroin  ^ej  vieillards,  2.  ^e;  femmes,  3.  des  jeu- 
nes hommes,  6.  des  ferviteurs,  9.  la  GrAce  fa- 
lutaire,  n.    peuple  particulier </e  D;>«,  14- 


1.9. 


MAis  toi ,  enfeigne  les  chofes  qui 
conviennent  à  *  la  faine  dofti  ' 
ne. 

hi.Tir,.     2  ^  Qiie  les  vieillards  foient  fobres, 
graves,  prudens,  fains  en  la  foi,  en  la 
'•charité,  c^  en  la  patience. 

3^.  2.  les  veillards  :  ]  ou,  les  Anciens  é'f. comme  c'cfl: 
un  terme  g>5ncral  qui  convient  à  tous  les  Minières  & 
ConduaeursEccléiiaftiques,  i.Tim.f.  17.  S.  Paul  peut 
avoir  entendu  ici  par  ce  mot  les  Diacres  ^  defquels  il 
marque  les  devoirs,  après  avoir  parlé  des  Anciens  qui 
étoient  P/-<?/m,  ouPafieurs,  ch.  i.f.  ly.carlesquali- 
tezque  rApoflre  marque  ici ,  font  les  mêmes  que  cel- 
les qu'il  a  requifes  dans  les  Diaçrcs ,  i.Tiin.  3.  8.9. 


maris,  à  aimer  leurs  enfans. 

5  A  être  fages,  pures/ ÇdJ»^^^^ 
maifon ,  '  bonnes ,  '  fujettes  a  leur* 
ris  ;  afin  que  la  parole  de  Dieu  ne  . 
point  ^  blafphémée.  viines'"-""' 

6  Pareillement,  exhorte  les  je»  .y 
hommes  à  être  modérez.  fou-l'i."* 

7  "  Te  montrant  toi-même  en 
tes  chofes  un  modèle  de  bonne 


l.Pier 
3i 


s 

h. 

Si 

pi 


vres  ,  montrant  dans  la  doft^^^^ 
corruption,  gravité,  intégrité;  .(j-^i^^i;^, 

8  '  Parole  faine,  qu'on  ^Yuieft';;> 
condamner:  '  afin  que  celui  H  nt;;..r'^ 
contraire,  foit  rendu  confus,  n  )  3.'^"^^ 
aucun  mal  à  dire  de  vous.         .  ^5 

9  '  Que  les  ferviteurs  ^lent  iW^^^,,^..^' 
leurs  maîtres,  leur  complaifans^  |;;,v,;' 
tes  chofes,  non  contredifans :  ^n-'^' 

10  Nefouftrayant  rien,  ^^^^^Lho- 
trant  toute  fidélité:  afin  ^^^^^A^y^à^ 
norable  en  toutes  chofes  la  docn  ^ 
Dieu,  notre  Sauveur.      .  cA^^i2Î^''r 

11  "'Car  la  grâce  de  Dieu  ft^^^ 


f.  3.  c^ue  les  femmes  âgées:  ]  Gr. 
nés:  c.  les  Diaconiffes:  i.Tim.f.p-  ^ts 

enftignant:]  fav.  dans  les  mai fons^  P  j^^gs. 
chiimes,  &  telles  autres  inftruaions       -.nne"^  ij 
y.  j..  gardant  la  maifon:-]  On  iaifoit  ^^^^  par 


peu  de  cas  des  femmes  qui  allouent 
ville,  Prov.  7.  ii.  ix.  5c  c'etoit  au 
grand  honneur  à  une  femme  de  ne  loi 
vent  de  fa  maifon:  Jug.5-.î4.  ^r^^-j/cor^î 


j^.  6.  les  jeunes  homrnes:  J  Après  ^''^^V^^^sy 
Diaconijfes  l'inftruaion  des  3^""^^,       ,es.  dé- 
commande à  Titc  celle  des  jeunes  hom"  je 

lange,  commefaifoien^ ceux  dont^  Japport^^ 


'^cequ^ 


dre^  ch.  i.  10.  11.  2.  Cor.».  »7- 
hortation  que  S.  Paul  fait  ici  à  Tite  ,  ^o. 
Exo.  2f.  40.  Deut.  4.  2.  8c  12.  3i« 
Apoc.  22.  18.  ;  'çX  poUf  ^cf 

j^.  n.  falHtmre :  ]  Ce  mot  efl mis  ^ 


î 

Ci 


Chap.  3  A  T 

^  tous  les  hommes,  eft  clairement  ap- 
parue: 

JJkJ  ^2  "  Nous  enfeignant  qu'en  renon- 
j'I'j;  Ç^nt  à  rimpicté  &  aux  convoirifes  mon- 
■^m!  k^^^  *  "^^^s  vivions  en  ce  prëfent  fie- 
;'J^'^^*>  iobrement,  juftement,  &reUgieu. 

Il^jr,  Attendant  la  bienheureufeefpé. 
;  '  3.^ance,  ^  l'apparition  de  la  gloire  du 
^^&^nd  Dieu,  &  Sauveur,  Jefos-Chrift. 
%.  n  ''''  ^  s'eft  donné  foi-mémepour 
afin  de  nous  rachetter  de  toute 
^^uité  ,  &  *î  nous  purifier  pour  lui 

la  véritable  nature  de  l'Evangile,  efl  d'a- 
%  SU'el?  i^^  Sommes  au  Talut ,  mais  non  pas  pour  dire 
V'tous  amené  tous ,  8c  qu'elle  foit  falutaire  a 

^opjv       l'Apoilre  aulTi  a  renfermé  dans  ce  mot  une 
^1.3       de  l'Evangile  à  la  Loi,  2.  Cor.  3.  <5.  7.  p. 

pleV^j'^'J  c.  à  toute  forte  d'hommes  8c  de  peu- 
,  ^3^^»fféremment,  8c  fans  diflinaion.  Col.  2.  28. 

foi^?^^^^^»^  apparue:  ]  ou  /i  i  favoir  comme  un 
réi^  apercé  cette  nuée  fombre  8c obfcure des Cé- 
couv"^^^  Légales,  dont  il  avoit  demeuré  long-temps 
î,J^i"t:  ch.  3. 4. Rom.  1.17.  8c  16.  2/.  Col.  j.  26.27. 

^^stV^*  /o^r^wfw/  ér.  ]  L'Apoftre  renferme  fous 


oj,  j^^^s  mots  tous  les  devoirs  de  l'homme,,  la  fobrieté 
parr^  ^^"^pérance,  par  égard  à  lui  même  j  hjuftice» 
^  apport  au  Prochain  i  8c  la  religion,  envers  Dieu. 
'^Us  ^  r     ^^enheureufe  efpérmce:  J  C  le  bonheur  que 
y.  ^^Pérons ,  comme  Rom.  8.13  Gai.  f .  f.  Eph.  1.18. 

f/e  //i  gloire  :  ]  Ce  il  un  Hcbraifme  , 
du        ^'^PP^^iiion  glorietife, 
ici  ç^^^^^'l  Dieu  :  ]  Ces  mots  ne  fe  peuvent  entendre 

tio^  i^^^^ndons  l'apparition,  8c  que  dans  la  conftruc- 
de  f  l'Original  les  mots  de  Sauveur  J.  C.  font  liez 
fe  raô  ^^""^^  ^vcc  ces  premiers ,  qu'ils  ne  peuvent 
^i^j.PPorter  tous  qu'à  la  même  perfonne,  car  ilsfont 
'^u.  p/^^^^iez  dans  le  Grec,  l'apparition  de  In  gloire 
li'eu  '^'^''"^^'^^  &  riotre  Sauveur  C.  où  le  moté» 
Zrcind^  niis  pour  dillinguer  le  Sauveur  ,  d'avec  le 
""»ais  pour  taire  entendre  que  ce  ^r/rW 

o     ^    '^'eft  '  t   1  _  O      trr^^«4-        rv»/iîe  inntvp 


le  Pere,  ni  le  S.  Efprit 
3-  ' 


mais  wo^r^ 


i.^^'f'y.  C.  comme  2.  Cor.  I.  3.  Eph.  i.  3- i- P^er. 

'»ô;Ve  c     lefqueîs  palfages  il  y  a  ,  Vteu,  8c  l'ère  de 
d/'  ^*  ^'  non  pour  féparer  le  mot  de  Per^  de  ce* 
^euv  ^'^^^  mais  au  contraire  pour  les  jomdre  tous 
^  Un^^'^^^^^ble ,  comme  fe  rapportant  l'un  8c  Tautre 


^  ^  n^eme  perfonne. 


^enV'^"  '•^r^e//«?r:  ]  Le  mot  Grec  veut  dire  propre- 
Son   ^^S?^etter  par  "le  moyen  d'un  prix  8c  d'une  ran- 


Son, 
fnii 


ï.Pier. 


;  moyen 


î''^^  •  ]  Ce  mot  cft  ici ,  fclon  le  ftilc  des  Hébreux, 


I  T  E.  621 

être  '  un  peuple  propre  &  particulier,  ^Exo.t^ 
'  adonné  aux  bonnes  œuvres.  l'Eph.i, 

15  Enfeigne  ces  chofes  ,  &  exhor- 
te ,  &  repren  avec  route  autorité  de 

commander:  '  Qiie  perfonne  ne  te  mé-t,.^or;iô 
prife. 


II. 

i.r/w.4. 

IZ. 


pour  dire  la  condamnation  ,  ou  la  peine  même  du 
péché:  Gen.4.  7.  Elà. 5'3.6.  i.Pier.2.  24. 

purifier:]  favoir,  par  fon  S.  Efprit  :  8c  l'Apoftre 
met  ici  enfemble  la  Juftiiication  8c  la  Sandification, 
comme  deux  chofes  qui  font  inféparables  dans  Tor- 
dre de  la  Grâce;  ainfi  ch.  3.4.5-.  ACt.  3.  26.  Rom.  8. 
29.  i.Cor.  I.  30.  8c 6.  1 1. 

propre:]  Le  mot  Grecque  l'Apoftre  a  emprunta 
de  la  Verfion des  Septante,  renferme  ces  deux  idées? 
l'une  ,  d'un  peuple  qui  efi  k  Dieu  en  propriété^  8c 
comme  fe  l'étant  acquis  i  8c  l'autre,  d'une  choie  pré- 
cieufe,  comme  font  les  poffeflions  ,  les  tréibrs,  8c 
autres  telles  chofes  :  car  il  renferme  ces  deux  fens 
dans  les  palTagcs  du  Vieux  Telhment,  où  les  Inter- 
prêtes Grecs  font  employé  pour  répondre  au  mot 
Hébreu  feguUa  qui  eft  fort  expreffif  dans  cette  Lan- 
gue ,  Exo  19.  7.  Deut.  7.  6  8c  14. 2.  8c  26.  8.  Mal.  3. 
17.  de  forte  que  ce  que  le  peuple  Juif  avoit  étéautre- 
fois,  nous  le  fommes  aujourd'hui,  Eph.  1. 11.  i.  Pier. 

adonné  c^f .  ]  Gr.  zélateur  des  bonnes  œuvres. 


CHAP.  III. 

0/$^/>  ^//a:  Puiffances  ,  i.    ne  médire  de  perfonne,  2. 
Dieu  ne  nous  a  pas  fauvex.  par  des  œuvres  de  jufti- 
ce,  5".    lavement      régénération  ,  f.  s'appliquer 
bonnes  œuvres ,  8.    rejetter  l'homme  hcreri- 
que,  li. 

*  A  Verti-les  dette  fournis  aux  Prin- a /?.;n.i3 
^/7^cipautez&  aux  PuifTances,  d'o.i;,';^f^; 
beïr  aux  Gouverneurs  ,  d'être  prêts  à 
toute  bonne  œuvre. 

2  De  ne  médire  de  perfonne:  debPrev. 
n  être  point  '  quereleux,  mais  ^  doux,  ÎJ,^,^;- 
&  montrans  toute  débonnaireté  envers J^^y.^^ 
tous  les  hommes.  ^  j^.'^y^- 

3  Car  ^  nous  étions  aimî  autrefois  14.  ' 
infenfez  ^  rebelles  ,  abufez,  aflervis  àl^^'''^' 
diverfesconvoitifes  &  voluptez ,  vivans  ".'.e/;.^ 
en  malice  &  en  envie  ,  dignes  d'être  jf^^'j 
haïs,  &  nous  haiflans  l'un-l'autre.  c«/.5.7. 

4  ^  Mais  quand  la  bénignité,  &:  l'a- 
mour  de  Dieu  ^  nôtre  Sauveur  envers  gf^^'^; 

liii  i  s 


'J.Rom  J" 
B.Eph.z. 
7.8.9. 
a.7<»ï.i. 

9- 

icCor  6. 
II.  Eph. 

iEx.éch, 
36.  if. 
jfoi-ïz.zi 
y^É?  .2.33 
/îo,«.y.j.. 
i:  Rom. 2 


i.Ttm.i. 
4.«>4-7- 
«5-  6.20. 
^.T;»»  2. 
^3' 
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les  hommes  eft  clairement  apparue ,  il 
nous  a  fauvez: 

5  2  Non  pas  par  des  oeuvres  de  juf- 
tice  que  nous  euflions  faites,  mais  fé- 
lon fa  mifericorde  -,  ^  par  le  lavement  de 
la  régénération  ,  &  le  renouvellement 
du  Saint  Efprit  : 

6  '  Lequel  il  a  répandu  abondam. 
ment  en  nous  par  Jéfus-Clirift  nôtre 
Sauveur. 

7  ^  Afin  qu  ayant  été  juftifiezparfa 
grâce,  nousîoyons  héritiers  félon  l'ef- 
pérance  de  la  vie  éternelle. 

8  '  Cette  parole  eft  certaine,  &  je 
veux  que  tu  affirmes  ces  chofes  ,  afin 
que  ceux  qui  ont  cru  en  Dieu ,  ayent 
loin  de  s'appliquer  principalement  aux 
bonnes  œuvres  :  voilà  les  chofes  qui 
font  bonnes  &c  utiles  aux  hommes. 

9  Mais  reprime  les  folles  quef- 
tions ,  &  les  généalogies ,  &  les  contefta- 

3?-.  f.  lavement  de  la  régénération  :  J  c.  la  régéné- 
ration qui  eft  nôtre  véritable  lavement:  i.  Pier  2. 
21. 

:  ]  ou ,  c'efi-à  dire  le  (^c.  car  ces  derniers  mots 
ne  femblent  être  mis  que  pour  expliquer  les  précé- 
dcns ,  qui  font  figurez  6c  métaphoriques  :  ainfi  1  .Pier. 
2.  21. 

f.  6.  en  nous  :  ]  c.  non  feulement  dans  les  Apoftres, 
Aét.  2.  2.  mais  aufli  en  général  dans  les  Fidèles  du 
Nouveau  Tcftament  :  Eia.  44  3-  Joël,  2.  iS.  Zach. 
J2.  10.  A£t.  10.  45-.  8c  13.47.48.  2  Cor. 3.  18. 

#.<8.  afin  que  ceux  :  ]  ou ,  ciue  tu  affirmes  ou  éta- 
llijfes  ceci,  que  tous  ceux  qui  ont  cru  Ô*c. 

ayent  foin  (^c.  ]  Voyez  la  Préface  fur  cette  Epif- 
tre. 

les  chofes  qui  font  bonnes:  ]  c.  que  les  bonnes  œu- 
vres 'font  les  feules  véritablement  bonnes  6c  utiles  , 
.&  non  pas  les  difputes,  les  généalogies,  8cc. 

il.  9.  généalogies:]  Le  Mefile  étant  venu  ,  il  n'é- 
toit  plus  oécelfaire  de  fc  mettre  en  peine  nideladif- 


PAUL  A  TITE.  Chap.'^ 
tions  ,  &  les  difputes  de  la  Loi:  c 
elles  font  inutiles  6c  vaines.    ^  . 

10  "  Rejette  l'homme  hérétique. 
après  la  première  &  féconde  admo  ^^^^^^ 
tion:  -  ^jjpi^' 

11  Sachant  que  celui  qui 
perverti  ,  &  qu'il  pèche  ,  étant  co  ^,o. 

damné  par  foi-même.  . 

12  Quand  j'envoyerai  vers  toi 

témas  ,  ou  °  Tychique  ,  hâte-toi 
venir  vers  moi  à  Nicopolis  :  ^^^J^ 
réfolu  d'y  paffer  l'hyver.  rj^^ 
12  Accompagne  loigneufement^.'p^ij 

nas,  Doaeur  de  la  Loi,  &  ' 

los ,  afin  que  rien  ne  leur  î^^^^"^' - 

1+    Que  les  nôtres  auffi  ^PP^  ^^^ 
nent  à  s'appliquer  principalement  a 
bonnes  œuvres ,  pour  les  ufages 
cefTaires ,  afin  qu'ils  ne  foient  p^mt 
fruit.  Qi 

iç  Tous  ceux  qui  /^w^  avec  ^.^ 
te  fakient.    Salue  ceux  qui  "^^^ 
ment  en  la  foi.   Grâce  Joit  avec  V 
tous,  Amen. 

"Ecrite  de  Nicopolis  en  Macédoine  h  Tj/V^  ff^^* 
été  établi  prémier  Evefque  de  l'Egl^r 

Crète  in  s.  ^  ^ 

tindion  des  Tribus,  ni  de  celle  des  ^^"^^^'^^'én^éïi'^' 
régler  les  fuccelfions  au  Sacerdoce  par  ^^^jj^g  pi^'^ 
gies  j  parce  que  tout  cela  n'ayant  été  etab  j.^^^^gj» 
qu'en  vue  du  Meffie,  il  n'étoit  plus  déformais 
ufage  dans  la  Religion.  ^Q^te 

y.  II.  condam?ié  par  foi-même:  ]  c. 
condamnation  comme  fur  le  front.  ^  ,  q''^ 

Nicopolis  :  ]  Il  y  avoit  deux  villes  de  ce  n  ^^ijtrc/ 
n'étoicnc  pas  même  fort  éloignées  l'une  ^^^^  ^jiS 
l'une  dans  l'Epire  ,  &  l'autre  dans  la  Thra 
on  ne  iauroit  dire  de  laquelle  des  deux  S.  Uu 


EPrSTRE  DE  S.  PAUL  A  PHILEMON. 

De  rEpiftre  de  S.  Paul 
à  Philemon. 


^  ^^Ê^J^  /^///m^;/,        et  oit  un  homme  coyifidérabîe  de  l'Eglife  de  Colores  ,       vraifem»  f'^- 

k  1^^'  ^^^^^^^       <^^  y?i  Pajleurs  ,  avoit  un  efilave  nommé  Onéfime ,  qtn  lui  ayant 

I  ll^OË  donné  quelque  grand  [h jet  de  plainte  ,      craignant  d'en  être  puni,  s'en  étoit  en^ 

■  ^'^^S^^Hf^fui  k  Rome.    Mais  la  divine  Providence,  qui  par  des  vojes  inconnues  a  l'efpri^ 

■  ^Ui  ^^^i^^in  y  amené  fes  Elus  au  falut^  fe  fervit  de  la  fuite  d'Onéfime  a  Rome  pour 

■  l^Q^l^T^r^^  ^  ^'  y  ^^^^^          temps-la  prifonnier.    r  Apoftre  l'entretint  de 
■ 

I  ^ 


^^cien'  j   '^^"^^^  *  ^  t/*^*^>^**-v  vfjt^i^y^f,^  uii^n^  n,v  K.uftoituurt  vi^  IL  ic  trouve,  ^  aans  tous  fes 

}(ir    ^  ^^^^^  y       P^^f'  renvoyé  Onéfime  a  Philémon  ,  auquel  il  appartenoit;  &  d  le  prie 
^cT^v^^^^^^  '^f      P^^^onner,  &  de  le  regarder  même  non  comme  un  Efclave^  mais  corn- 
^  ^rere  en  notre  Seigneur  Jéfus-Chrifl, 

EPISTRE   DE   S.  PAUL 

APOSTRE  A  PHILEMON. 

Compagnon  d'œuvre  de  S,  Taul,  r.  fa  foi  é»/^  charité, 
îî.  *  foUicite.  en  f(t  faveur  ancrés  de  l^htkmon,  12-  21.  // 


j*.  Veflime  que  S.  Vaut  fait  d'  Oné- 
efpere  d'être  bten-tôt  chez.  Hilemon , 


AUL  j  '  prifonnier  de  Jéfus- 
Chrift,  &  le  Frère  Timo- 
thée,à  Philémon  nôtre  Bien- 
aimé ,  &  Compagnon  d'œu- 

X  à  Apphie  nôtre  Bien-aimée  , 
^^Archippe  nôtre  Compagnon  d'ar- 


2.777ejr.i 
1.3. 

e  Eph.  I. 
4î 


'^•  'fon  *  ^  ^  l'Eglife  '  qui  eji  en  ta  mai 


vjrace  vous  foh  &  paix  de  par 
ku  o  leSeign 

^^^tç^^^^P^gnon  d'œuvré]  On  peut  recueillir  de  cette 


'  Eva  par  laquelieS.Paul  a  marqué  les  Minières 
''^^  '  Phii.  i.iy.quc  Philanon  étoit  Pafteur 

l>e,  7'  le  de  ColofTes.  conjointement  avec  Arcliip- 

A  Col.  4.,^. 

de  'pp!  ^  ^pphie:  ]  Cétoit  apparemment  la  fem- 
''^tnçjj  p^mon,  àcaufedequoi  S.  Paul  la  nomme 
éto;:  n'^^nt  après  Philémon,  &:  avant  Archippe, 
w'/^^eurde  l'Egliie. 

'^^f  les  Saints  :  ]  Cecife  rapporte  à  la  charité. 


4  '^Je  rens  grâces  à  mon  Dieu  ,  f au  di. nejp, 
fant  toujours  mention  de  toi  dans  mes 
prières  : 

5  Apprenant  quelle  eft  ta  charité, 
&  la  foi  que  tu  as  envers  le  Seigneur 
Jéfus,  &C  envers  tous  les  Saints. 

6  Afin  que  la  communication  de  ta 
foi  montre  fon  efficace  ,  en  fe  faifanc 
connoître  par  tout  le  bien  qui  eft  ea 
vous  par  Jéfus-Chrift. 

7  Car,  mon  Frère,  nous  avons  une 
grande  joye  &  une  grande  confolation 
de  ta  charité  ,  en  ce  que  les  entrailles 

9.  6.  afin  que:]  ou,  de  forte  que',  car  laparticulç 
Grecque  a  aulTi  cette  lignification. 

la  communication  de  ta  foi:  ]  c.  les  charitcz  de  Phi- 
lémon, quiétoientl'eifet  defafoi:  i.ThefT.  ï.3. 

par  J.  C]  ou  ,  envtrs  J>  C.  parce  que  le  bien 
qu'on  Fait  aux  Fidèles,  on  le  fait  en  quelque  forte  à 
J.  C.  même  :  Matth.  if.  40.V' 

3^.7.  les  e  fit  railles  ;  ]  c.  l'eiprit,  &  le  cœur  :  com- 
me Pie.40. 

.  i  o. 
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des  Saints  on  été  recréées  par  toi.^ 
îi.nrjf.    8  ^  C'eft  pourquoi  bien  que  j'aye 
*'  ^'    une  grande  liberté  en  Chrift  de  te  com- 
mander ce  qui  eft  de  ton  devoir  : 

9  Toutefois  je  te  prie  pluftôt  par  cha- 
rité, bien  que  je  fois  tel,  favoir  Paul, 
Ancien ,  &  même  maintenant  prifon- 
nier  de  Jéfus-Clirift. 

10  Je  te  prie  donc  ^  pour  mon  Fils 
Onéfime  ,  '  que  j'ai  engendré  en  mes 
liens. 

1 1  Qiii  t'a  été  autrefois  inutile ,  mais 
qui  mamtenant  ett  bien  utile  à  toi  ôc  à 
moi,  &:  lequel  je  te  renvoyé. 

1 2  Reçoi-le  donc ,  c'eft-à-dire ,  mes 
propres  entrailles. 

13  Lequel  je  voulois  retenir  auprès 
de  moi,  afin  qu'il  mefervît  au  lieu  de 
toi,  dans  les  liens  de  T Evangile. 

14  Mais  je  n'ai  rien  voulu  faire  fans 
ton  avis ,  afin  que  ton  bien  ne  fût  pas 
.  foit  comme  '  par  contrainte,  mais  vo- 

lontairement. 

15  Car  c'eft  peut-être  pour  cela  qu'il 
a  été  féparé  de  toi  pour  un  temps,  afin 
que  tu  le  recouvraffes  pour  jamais  : 

10.  mon  fils  •.'\  Onéfîme  étoit  unefclave  dePhi- 
lémon,  quietoit  tombé  dans  quelque  faute  pour  la- 
quelle craignant  d'être  maltraiité  par  fon  maître,  il 
s'étoit  enfui  :  &  quoi  qu'un  tître  fi  doux  ,  &  fi  ho- 
norable ne  convînt  pas  à  une  perfonnc  de  cette  con- 
dition.  S.  Paul  le  lui  donne  pourtant,  contre  l'ufage 
de  ce  temps-là,  pour  faire  mieux  voir  à  Philémon , 
combien  il  avoit  d'ellime  8c  de  tcndrelTe  pour  Oné- 
lime;  Col  4.9. 

engendré'.'^  c.  converti  à  la  foi  Chrctienne,  i.Cor. 

^.  II.  inutile  :  ]  c.  beaucoup  moins  utile  qu'il 
ne  Talloit  être  déformais. 

le(iiul  je  te  renvoyé  :  ]  Comme  les  Efclaves  faifoient 
partie  des  biens  de  Jeurs  maîtres,  de  même  que  les 
bœufs,  les  chevaux,  &  autres  telles chofes,  Exo.  21. 
10.  ZI.  Lév.  if.  4f ■  46.  s.  Paul  ne  veut  pas  difpofer 
de  l'Efclave  de  Philémon,  mais  il  le  lui  renvoyé  com 
me  fan  bien  propre. 


PAUL  A  PHILEMON. 


7. 


16  Non  plus  comme 
mais  comme  étant  au  defllisd  un  ^^^^ 
ve  ,/^^;t;/r  ,commeun  Frère  bien- 
principalement  de  moi ,  o^^y  ^^^^ 
plus  de  toi  ,  foit  félon  la  chair  > 
félon  le  Seigneur?  . 

17  Si  donc  tu  me  tiens  pour 
Compagnon  ,  reçoi-le  comme 
même.  .  où 

18  Qiie  s'il  t'a  fait  quelque  tory^^i 
s'il  te  doit  quelque  chofe,  rci^^^' 

en  compte.  ^  .nropi*^ 

19  MoiPaulj'aiécntdemapj^g 

main,  je  le  payerai:  afin  qu^ 
dife  point  que  même  tu  dois  toi- 
à  moi.        *  .  ^çoi- 

20  Oiiï,  monVxtTt^  ^^^^J^..  rê- 
ve ce  plaifir  de  toi  au  Seigneur . 
crée  mes  entrailles  au  Seigneur. 

21  Je  t'ai  écrit  m'atturant 
obeïflance,  ©  fâchant  que  tu  te^^^ 
me  plus  que  je  ne  te  dis.  ^^é-  , 

21  Mais  auffi  en  même  temps  F^e';;.  . 


pare  moi  un  logis  5  '  car  j 


efperc 


je  vous  ferai  donné  par  vos  P"^'^  p,oi '^î^ 

2 1    Epaphras ,  prifonnier ave^ 
en  Jéfus-Chrift,  te  falue:     ^  Arift^^'^^'' 

24  AtiJJi  bien  que  "  Marc ,  i;^pa.;./;, 
que,  -Démas,  &Luc,  mes  C.".  r 

gnons  d'œuvre.  .  '[(^''y, 

25  La  grâce  de  nôtre  Seigne«|;J„,;Jî' 

irill/^;î/^  avec  votre  efpritj  \ 


fus.Ghrill/ô;^  avec  vôtre  efpnt . ^^^^^^^^  -y 

.  Ecrite  *  de  Rome  à  Philémon  par  Onéfatc  Ser  j-^ 

f.  16  félon  la  chair:-]  c  félon  le  fervic^,. 
en  peux  retirer  en  qualité  de  ton  ^omcj^  i  r^^^/z 

/  23.  Epaphras  :  ]  C'eft  le  même  f  f^l^c  r 
Phil.  2.  2f .  8c  4. 1 8  comme  SylvamcVi  ^^ 
Silasi  &  Artemtdore,  le  même  4^^^  >l  parlé-  ^ 
24.  Marc:^  Cétoit celui  dont  il  eiii' 

12.12.  C0I.4.Ï0.  ^^oMf 

*  Savoir,  pendant  le  temps  que  S.  "âi^^  / 
fonnier  pour  la  première  fois. 


De  l'Epiftre  de  S.  Paul, 
aux  Hébreux. 

'Efijlre  aux  Hébreux  na  pas  feulement  cela  de  commun  avec  tous  les  autres 
Livres  de  l'Ecriture  Sainte^  quelle  eft  V ouvrage  du  S.  Efprit ,  mais  elle  a  cn^ 
core  ceci  de  dtvin,  quelle  eft  pleine  d'une  fapience  profonde ,  &  quelle  traitte 
des  matières  les  plus  fublimes  de  la  Rebgton  &  de  la  foi,  VEg'ife  l'a  toujours 
dg  regardée  comme  étant  de  S,  Paul  y  ^  tous  les  anciens  Manufcripts  portent  a  cauje 

HHil  ^poftre  dans  le  titre  de  cette  Epiflre  ;  mais  comme  l'Ecrivain  facrc 

'Vers  ^  fi^^      direction  &  l^^  lumières  du  S.  Efprit ,  n'y  a  pas  mis  fin  nom ,  di^ 

^cologiens ^  anciens  (jr  modernes,  ont  mis  là-deffus  en  queftion  fi  elle  étoit  de  S.  Faut, 
/  ^^^h^^  ^^^^'^  y  &  fi  partageant  auffi-tot  entreux  ,  comme  c'efl  l'ordinaire  dans  les 
Q-^  qui  font] plus  curieufis  que  nécefaires ,  les  uns  l'ont  attribuée  a  S.  Luc,  d'autres  à 
^Htjr^^^  ^^^^^^  '  ^  /j/^(f//rj  a  Barnabasy  avec  aufji  peu  de  raifin  pourtant  les  uns  que  les 
^h'o^^  »^  ^"/"^«^ également  mal  fondez,  a  la  refufera  S.  Paul,  La  raifin  qu'on  prend  de  ce 
P'IJl       '^^'^  '      fauroit  former  un  préjugé  légitime  contre  l'opinion  commune 

^kr^  ^  -^^"^  ^/^mr^  en  même  temps  la  créance  univer fille  de  l'Eglife  que  lapre^ 

^Hoi  '^^^'^^^  ^'  Jean  eft  effectivement  de  S.  Jean  ,  dont  on  lui  fait  porter  le  nom  y 
^^fin  -^poftre  ne  l'y  ait  pas  mis  :  ^  fi  Barnabas  y  ou  S,  Luc  ,  ou  S,  Clément ,  ou 

^^opt  Ecrivain  facré  que  ce  puijfe  être  qui  a  écrit  l^Eptftre  aux  Hébreux  y  n'a  pas 

S.p^^  ^  f^^P^^  ^'y  ^^^(^^  fi^  nom  y    contre  l'ufage  ordinaire  de  ce  temps-lk  ,  pourquoi 

^l  n'aura-t-il  pas  pu  en  faire  de  même  \ 
K  ^^^^  fi  le  nom  de  cét  Apoftre  manque  a  cette  Epiftre,  on  peut  dire  avec  ajfurance  qu'on 
^^^-^ême  par  tout;  fin  ftile  y  fis  expreftions  y  fin  ratfonnement ,  fa  manière  ordi- 
^^^nt     '^^^^      Lettres ,      tout  cela  mêlé     accompagné  de  diverfis  circonflances  qui  fim^  eh 
Pas       pouvoir  toutes  enfimble  regarder  que  lui ,  font  qu'il  eft  prefque  impoffible  de  ne  l'y  ^ 
^^^^onnoître. 

fim  ^  ^'^^       '^^^  ^  f^^^  ^  favoir  qui  font  ceux  a  qui  cette  Epiftre  s'adrefr;  ils 

hkt^^^^^^^  ^«^^-//iT^/  des  Hébreux,  O'  tout  ce  qu'on  voit  d'abord  par  là  c'eft  que  ce  n  étoit 
^^^'fi^       Gentils  quelle  étoit  écrite.    Mais  fi  c  étoit  aux  Eidetes  de  la  Circon^ 
^^fortis  àu  Judaifmey  pourquoi  S.  Paul  premièrement  leur  a  t'il  donné  le  nom  d'Wé^ 
?^e/  Ljl'^^  depuis  long-temps  n  étoit  prefque  plus  en  ufage  dans  le  mondel      ficond.ement  y  k 
^itr    .^^^^  eft  ce  qu'il  écrit  y       de  quelle  ville  ou  de  quel  pais  font-ils  \    Pour  le  pre» 
hus      P^roît  par  le  ch.  6^,  du  Livre  des  A^esy  &  par  le  ch,       de  l' Epiftre  aux  Philips 
>  .  '       le  mot  ^'Hébreux  étoit  un  terme  de  diftinHion  entre  les  perfonnes      les  familles  des 
oti       ^  ^^*il  avoit  un  rapport  tout  particulier  a  la  Langue  Hébraïque  que  ces  perfonnes 
familles  cultivotent  avec  foin,  tandis  qu'elle  étoit  négligée  dans  toutes  ces  autres  famiU 
trç  ^2     "^Ppclloit  de  Juifs  Helléniftes:  mais  C  Apoftre  ne  le  prend  pas  icijn  ce  fins;  le  tt^ 


^  Lettre  efi  trop  général  pour  le  reftreindre  a  cette  feule  forte  de  Juifs  y  &  les  ma^ 
eles  ^^'^O  ^^^iite  regardent  nullement  cette  diftinClion  ,  mais  font  communes  à  tous  les  Fi^ 
il  ^/  ^^^vertis  du  Judaïfmey  foit  Hébreux,  fiit  Helléniftes.  Ce  mot  eft  donc  tci,  comme 
hrc^^^^  anciennement  y  un  nom  de  Nation  &  de  peuple,  Gen  59.  17.  &  ^o,  15.  Mais 
<iiy^^  le  nom  de  Juifs,  étoit  devenu  un  nom  de  religion,  hors  les  endroits  ou  il  étoit  ?nis 
d/ej  ^^^nt  en  oppofition  avec  les  peuples  payensy  comme  G  al.  3.  28.  S.  Paul  qui  écrtvoit  k 
de  ^^.^^  V^i  n'ét oient  plus  Juifs  de  religion  ,  mais  Chrétiens  &  Fidèles  y  nadreffe  pas  a  caufi 
^^an  "^^^^  Lpiftre  aux  fuifs ,  mais  aux  Hébreux  ,  parce  qu'il  ne  regardoit  qua  leur  ex^ 
^^^on  ci-y  1 

Q  V         ^^^'^  ^^^^^ 

^"^nt  k  U  demande  qu'on  fait  en  quels  pais  &  en  quels  lieux  étoient  ces  Hébreux  k  quï 
"^^^mvoity  quoi  que  cette  queftion  fiit  encore  plus  difficile  que  la  précédente  y  il  eft  cer^ 

Kkkk  tai» 


De  rEpiftre  de  S.  Paul  aux  Hébreux. 


tain  ncanmùw^i^i^ ^poflre  navoit  pas  en  vue  miverfellement  tontes 


vertis  qui  étdiiirttt&i'.rnonde ,  car  tl  n  auroit  pas  dit^  comme  tl  fait  ch.  13- 5-         ç  y^g^re 
de  les  voir  avec  TÉi(ïXthée  ;  m  même  les  Jmfs  de  laDtfperfton^  aufcjHels  S.  Jaques  & 
ont  écrit  leuri.  LeHres^ljfl  donc  fort  vrai-femblable  que  ce  fut  aux  Eglifes  ^^^^^^/^de 

fes  liens,  ch.  icf?.  34^  c^'ÏÏg^î/r -z/^j/V  ^^«W^  15^^  qu'U  écrtv  oit  d'Italie.  ,//^: 

énéral  de  cette  Epifir^  ctoit  de  fortifier  les  Hébreux  dans  la  profefjion  de  ^^^^ 


S.Paul  écrivit  cettçJB^p'^Te^^^qH  il écrivit  lors  qtttl  étoit  prifonnier  a  Rome^  car  djl 

de  tE'V 

fitre  fécond  ',  H  J  restent 


Le  but  général  t 

ÏApofire  le  marque  clairement  dés  le  commencement  du  ,  j  ,     ^  ftie^^"' 

le  4^  ati  I4^  verfet;  dans  le  f.  4.  5.  &  fuivans  du  chap.  6^.  &  il  ne  parle  prejf 


dejfer^^ 
me 


aréfff^ 


ch.  s. 


tre  chofe  depuis  le  f.  25.  dti  chap.  10^.  jufques  a  la  fin  de  CEpifire,  a 
Im-mème  le  nom  de  parole  oh  de  difcours  d'exhortation  ,  pour  faire  voir  que  jon 
été  en  l'écrivant^  d'exhorter  les  Elébreux  a  perfévérer  en  la  foi  y      a  leur  donner 
horrenr  de  la  défection  &  de  la  révolte.  .f  nâ^- 

Bans  cette  vml'Apoftre  jette  dés  le  commencement  de  fin  Epifire  tons  les  principaux  p  -^.^ 
de  la  foi,  qui  font  la  divinité  de  la  perfonnedej.  C.  lavaleur  infinie  de  fin  facrifice.p^^  J^^^^; 
a  fait  la p/irification  de  nos  péchez,-,  &  fin  exaltation  dans  le  Ciel ,  par  laquelle  tl  a  ^^^.^^^ 
le  Chef  de  l'Eglife^  &  a  obtenu  une  Dignité  qui  ne  peut  convenir  qua  f^^J^^^^uilitefi^ 
Ces  grandes  &  importantes  véritez.  étant  ainfi  pofées  pour  remplir  d'abord  l'efprit  des  ^^^^ 
d'ejlimey  de  refpeEt  ^  &  d'admiration  pour  l'Evangile,  l'Apoftre  en  tire  incontinent 
ch.  1.  cette  conféquence,  qui  naît  du  fonds  de  fa  matière  ,        nous  devons  donc  ^i^^^  ^^'^j 
dre  garde  de  ne  venir  point  à  nous  écouler,  &  à  négliger  un  fi  grand  falut.  ^^'^^^Jep'^^ 
étoit  nécefaire  d'arrêter  un  peu  long-temps  les  yeux  des  Hébreux  fur  la  gloire  &  ^^'J^ 
J.  C.  pour  Coppofer  a  l'ignominie  de  fa  croix,  dont  les  Juifs  incr  dules  tâchoient  de  e  ^^^^/^ 
un  fujet  de  dégoût  pour  l'Evangile  ,  l'Apofire  continue  a  parler  dans  ce  chapitre  de 
me  élévation  de  J.  C.  a  laquelle  il  rapporte  une  prophétie  du  Pfeatime  Sg.  &  ^  ^0 

formément  à  cét  Oracle,  que  l'abaijfcment  de  J,  C.  devoit  précéder  fin  élévation  y  ^ 
c* étoit  même  de  ces  deux  chofes  jointes  enfemble  dans  la  perfonne  du  Meffie ,  fr  ^^^^f  j^otf^ 
triomphe,  fin  abaijfement      fin  exaltation  ,  que  dépendait  tout  notre  falut  & 

heur.  *  .        ,         .  '^ftiS'Ché 

Après  avoirfait  ainfi  connaître  dans  ces  deux  premiers  chapitres  nôtre  Seigneur  J  j 
par  fa  qualité  de  Roi ,  il  le  fait  voir  dans  le  troifiéme  par  celle  de  Prophète-,  &  0. 
parant  d'abord  a  Moyfe,  par  l'endroit  qui  avait  fait  le  plus  d'honneur  a  ce  '^^ 
nifire  de  l'ancienne  Difpenfation ,  fous  les  loix  duquel  les  Juifs  incrédules  •^'^'^f^'^^^^bern^' 
mener  les  Juifs  convertis,  qui  efl,  que  Dieu  lui  avait  confié  toute  la  dtreRion  du  ^ 
cle,  &     conduite  de  fin  ancien  peuple,  l'Apofîre  élevé  J.  C.  fur  Moyfe      Mf'^  ^r'^jficrt^ 
(^mr  que  celui-ci  n  avait  porté  que  la  qualité  de  Serviteur ,  Cr  qu*tl  navoit  eu  p^^''^  C' 
de  mantment  cr  de  charge  que  dans  une  Maifin  qui  ne  hti  appartenait  pas',  au       ^  ^nf^ 
a  été  établi  fur  l'Eglife,  la  vraye  Maifon  du  Dieu  vivant,  &  même  comme  Fils»  ^  ^^^^t 
comme  ferviteur ,  &  fur  laquelle  il  a  été  établi  parce  quelle  lui  appartient  en  propriété  ^  n'^^^jeS 
1;.  ayant  bâtie  lui-même.    Le  refle  de  ce  chapitre  &  tout  le  Juivant  font  pleins  dt  ^^^^^^ 


moindre^  ^^^^^f^ 


exhortations  a  la  perfévérance ,  &  i^s  préfintent  aux  Hébreux  le  fameux  exemple  de  ^^y, 
res  ,    qui  pour  n'avoir  pas  été  fidèles  a  Dieu  dans  le  de  fer  t ,  er  s'être  ^j^,  ^ftP^'^^ 

n  entrèrent  point  dans  le  pats  de  Canaan  -,  d'où  l*  yJpoftre  tirant  une  conclujîo 
grand,  il  fait  comprendre  auxHbrcux  que  s'ils  tombaient  dans  le  crime  1 
fis  n'entreroient  point  au  repos  de  Dieu.. 

//  les  entretient  en  fuite  fort  au  long  du  Sacerdoce  de  J.  C.  d 
diffiper  l'illufian  que^  les  Juifs  rebelles  faifoient  aux  Juifs  convertis  par  le  ^^és 
C€rdoc€  JLeviti^ut^^  fur'  lequel  port  oit  &  s' appuyait  toute  L'ancie  me- Difpenfation:  ^  \^utti^^ 


De  l'Epiftre  de  S.  Paul  aux  Hébreux. 

^ç'^.^^.^'  ^^^^e  par  me  efpece  de  digrejjîon^  à  refre [enter  danr  le  chap.       la  malheureufe  ch,€\ 
^"^^ition  de  ceux  qui  apr.  s  avoir  été  illuminez ,  &  avoir  goûté  le  don  célefte,  &  été  faits 
Iç  S,  Efprit,  renoncent  a  l'Evangile,  O'  tombent  dans  l'apojiafie ,  il  relevé  dans 

r.  •  la  dignité  du  Sacerdoce  de  C.  far  celui  d'Aaron ,  par  la  comparatfon  quil  ench.yi, 
\  ^  ^'^^c  le  Sacerdoce  de  Melchifédeci  &  prenant  pour  [met  de  ce  difcours  l' Oracle  du  P [eaume 


Sacerdoce  de  Melchifédec  \  &  prenant  pour  fujet  de  ce  difcours  l'Oracle  du  Pfeaume 
]yj  l'p'^f'^  lequel  Dieu  avoit  dtt  an  Mejjie^  Tu  es  Sacrificateur  cternellement  à  la  façon  de 
^  chj(t<dcc,  /■/  montre  i.  que  le  Sacerdoce  du  Meffie  ttoit  éternel ^  cJ-  2.  quil  réjidoit  uni- 

faperfonne^  &  ne  pajfoit  pas  y  comme  celui  d!  jûaron  de  l'un  a  l'autre,    ha  fuite  ch.î.s.ié 


l^^^^^^P^tre^  le  huit  ^  le  neuf^  &  le  dixième  ^  jufquau  f,  ij)^  traittent  avec  étendue  de 
ne  p^^^^^^^^^  Lévittque^      en  montrent  Ji  bien  le  vuide^  lafotblejfe,  ç^r  l'imperfeEiwn ,  quil 
^yj^  t^^t  rien  imaginer  de  plm  fort  pour  ramener  les  Juifs  du  préjugé  où  ils  étotent  à 
y^l^^dde  leurs  facnfices^  ^  pour  donner  aux  Hébreux  Chrétiens  é'  Fidèles  y  é'  en  gcn'ral 
^^^^'Eglife^  detous  les  lieux^  &  de  tous  les  fades  ^  une  plm  haute  idée  du  Sacerdoce  de  J,  C. 
^  ^*  efficace  de  fin  facrifice.    VApoftre  arrête  é'  pefe  principalement  fur  une  chofe  qu'on 
^r^Tf  mettre  devant  les  yeux  des  Chrétiens  ,  que  le  facrifice  de  J.  C,  ne  peut^  ni 
^  ^it  être  réitéré 'y  il  ne  le  peut  pas  y  dit  notre  Apoftrey  parce  que  y,  C.  ne  peut  plus  mourir: 
[l  ne  le  doit  pas  y  kcaufe  que  par  une  feule  oblation ,  faite  une  feule  fois,  il  a  confacré  pour 
^^ours  toute  fan  Eglife. 

^  •  Paul  ayant  ainfe  difftpé  tout  ce  que  les  Juifs  rebelles  pouvoîent  trouver  de  plus  fpécieux, 
lid  ^^^^  éblouïjfant  en  faveur  de  leur  religion  y  &  contre  la  doUrine  Chrétienne  y  &  avoir  fo^ 
^  ^^^^t  établi  l* excellence  &     dignité  de  l'Evangile,  il  employé  tout  le  refte  de  cette  EpiJlrech.iQ» 
rj'^^^^^^ger  les  Hébreux  contre  les  perfécutions  y  &  a  les  porter  a  la  patience -y  il  efl  fort 

^^^^t  la^defm  dans  le  ch.  I0^  depuis  le  ver  fit  ip.  jufques  a  la  fin  :  il  rajfemble  dans^^'*^^* 
^^,^^éme  tous  les  exemples  les  phts  illufires  de  l'Ecriture  pour  montrer  combien  cefl  une  chofe 
^^^^eufe        la  foi ,  &  combien  par  conféquent  il  importe  de  la  bien  garder:  il  fait  dans 
^y.^^^*  ^'application  de  ces  grands  exemples  y  &  fin  z^éle  fe  trouvant  lui-même  comme  extra^^^'^^^ 

^'^^ir entent  animé  a  la  vue  de  tant  d'obiets  dont  fin  efprit  étoit  rempli ,  il  s'exprime  encore 
,  foT^tement  que  jamais  contre  la  révolte  ,  &  il  en  fait  Jï  bien  voir  les  fuites  affreufis  y 
^,    ^^J  a  que  ceux  qui  font  fubjuguex,  par  leurs  pajfionsy  ^  livrez,  à  l' efprit  de  réprobation ,  qui 

filent  pas  falutairement  effrayez..    Le  dernier  chapitre  efl  écrit  dans  les  mêmes  vues  ch.  i-^, 
fini      }'^^^édens,  &  fl  efi  comme  une  efpece  d'abrégé  de  cette  grande  çfr  inimitable  Epifire, 
h     f^^^  ^^^-f  les  Savans  un  fonds  de  doElrine  ou  ils  trouveront  toujours  h  creufer\  pour 
^  ^i^^fe^  un  tréfir  ineftimable  dinftruUion  ô'de  confilation. 
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I       ^fl  ^'héritier ,      le  créateur,!,  la  rcfplendeur  du  Père,  3.  fin  élevât iou  au  defus  des  Anges  ,  4—  7: 
^^^"^^tédefoneînpire:  10.    les  Anges  font  des  Ei^Tit^  ^^mimikv^itwïs ,  14. 


lEU  '  ayant  jadis,  à  plu- 
fleurs  fois  ,  &  en  plufieurs 
manières  ,  parlé  aux  Pères 
par  les  Prophètes , 

plfffieursfois  :  ]  Le  mot  Grec  veut  dire  aufiî, 


2  A  parlé  à  nous  en  ces  derniers  jours 

en  plufieurs  manières  :  ]  fav.  par  des  infpirations 
directes  6c  immédiates  dansl'ame  des  Prophètes,  par 
des  vifîons,  par  des  longes,  par  le  miriiftére  des  An- 
ges, par  les  Urims  &  les  Thummins^  &:c. 

f,z.  en  ces  derniers  jours:  ]  Cette  exprefllon  cft 


.  ,  Le  mot  Grec  veut  aire  auui,  1         ^.  ......  «w,,..,.^  

pour  dire  que  Dieu  n^avoit  pas   empruntée  des  Prophètes ,  qui  1  avoient  employé, 
nîyfteres  tous  à  la  fois,  mais  les  uns  après   —  1  Evan^^^^  -        efl  1. 

'^litres  - 


eu  divers  temps. 


pour  déiîgner  le  temps 
iwkkki 


de  TEvangile  ,  qui  efl  le 
dernier 
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I  .Jean  l 

6» 


par Fils  j  Mequel  il  a  établi  héritier 
de  routes  chofes  :  par  lequel  aufli  il  a 
fait  les  ficelés. 

3  ^  Lequel  Fils  étant  la  refplendeur 
de  fa  gloire ,  &:  la  marque  engravée  de 
(a  perfonne,  &  foûtenant  toutes  cho- 
fes par  fa  parole  putflante  ,  '  ayant 

dernier  période  de  l'Eglife  ,  8c  du  monde,  Gen.  49. 
I.  Nomb.  14.  14.  Efa.  2.  1.  Jér.  30.  24.  Dan.  10.14. 
Mich.4. 1. 

par  fon  Fils  :  ]  Ceci  tend  à  relever  l'Oeconomie 
Evangélique  fur  l'Oeconomie  Légale  ,  afin  de  forti- 
fier les  Hcbreux  dans  laprofeflion  de  l'Evangile,  d'où 
les  Juits  rebelles  s'eftbrçoient  par  toutes  foi  tes  de 
moyens  de  les  détourner:  conf,  avec  Jean  9-  28.  29. 

leciuel  il  a  établi  héritier  :  J  C'ell  la  gloire  &  la 
dignité  à  laquelle].  C.  a  été  élevé  en  qualité  de  Mé- 
diateur, Aâ:.  2.36.  Eph.  1.20.  Mais  puis  qu'il  étoit 
lils  de  Dieu  avant  fon  exaltation  ,  il  s'enfuit  que 
ce  n'eft  pas  fon  exaltation  qui  lui  a  acquis  le  tîtrede 

de  toutes  chofes:  ]  On  peut  auffi  traduire  de  tous  j 
car  l'exprclljon  Grecque  efl:  trés-fouvcnt  employée 
en  ce  fens  par  les  Ecrivains  du  N.  Teftament  i  Jean  6. 
37.59.  i.Cor.  3.  21.  Eph.  1.  20.  &c.  Ôc  rapportez  à 
ceci  Pfe.  2.8,  Jean  12.32. 

il  a  fait  les  fieclef  :  J  c.  le  monde:  comme  ch.  n.  3. 
car  les  Hébreux  n'ayant  pas  de  mot  propre  pour  dire  /e 
monde  y  ils  fe  fervent  quelque  fois  pour  cela  du  mot 
àc  fie  des:  Ezéch.  36.  2.  Eccléfiaftiq.  24. 14.  Or  c'ell 
ici  une  autre  preuve  formelle  de  la  Divinité  du  Fils, 
parce  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  ait  créé  le  monde  : 
Toyez  le  f.  10.  &:  Jean  i.  2.  3. 

3^.  l.  la  refplendeur:  ]  Ce  n'ell  pas  une  refplendeur  ac- 
cidentelle ,  comme  fut  celle  du  vifage  de  Moyfe  fur 
le  montSina,  mais  une  refplendeur  efléntielle,  com- 
me eft  celle  des  rayons  du  Soleil. 

engratée:^  c.  que  la  relfemblance  du  Fils  de  Dieu 
à  la  perfonne  du  Pere  ,  n'eft  pas  fuperficielle ,  mais 
profonde,  &.  inféparable de  laperfonnc  du  Fils:  Jean 
14.  9.  Col.  I.  15-. 

foutenant  :  1  Gr.  portant:  &  fous  cette  exprellion 
rApoftre  comprend  la  confervation  des  créatures,  qui 
cft  comme  une  création  continuée  j  8c  la/Z/Ve^Tf/ow  auifi 
de  l'Univers  î  car  les  Hébreux  expriment  les  foins  du 
gouvernenlcnt  &  de  la  conduite  des  peuples,  par  le 
mot  de />or/cr ,  Nomb.  1 1. 14. 17.  Deut.  1.9.  Or  tout 
ceci  fuit  naturellement  de  la  qualité  de  Créateur  de 
f  Univers»  laquelle  S.  Paul  vient  de  donner  à  J.C.,  & 
fert  de  bafe  &  de  fondement  à  la  charge  de  Média- 
teur,  qui  ne  pouvoit  être  exercée  que  par  une  pcrlbnnc 
divine,  j^.  13.  &ch  3.  3.4.  6.  &  5-.  8.C0I.  1. 14.  if.  &c. 

par  fa,  parole:  ]  c.  par  fa  volonté,  3c  par  foçi  com- 
manderaentjApoc.  4. 11.  conf  avec  Pfe.  33. 9  Ces  trois 
premiers  titres,  de  refplendeur  ^  àe  mara[ue engravée , 
&  de  confervateur  0*  directeur  de  l'Univers  font  une 
defcription  magnifique  de  la  Divinité  de  J.  C. ,  &  les 
deux  fuivans  regardent  fa  charge  de  Médiateur,  qui  a 
pour  bafc  Se  pour  fondement  la  Diviaité  de  fa  perfonne. 


fait  par  foi-même  la  purification  de  nos  ^ 
péchez,  ^s'eft  aflis  à  la  droite  dc^^ 
Majefté  dans  les  Lieux  tres-hauts.  g£?M; 

4  s  Etant  fait  d'autant  plus  exceuci^jp^., 

que  les  Anges,  qu'il  a  hérité  un  n 
plus  excellent  par  defllis  eux.  . 

5  Car  auquel  des  Anges  a-t-tljan^^bj^l^ 
dit,  ^  ïu  és  mon  Fils,  je  t'ai  aujourj,^^ 

hui  engendré  ?  Et  ailleurs ,  '  '  '^^ 

rai  Pere,  de  il  me  fera  Fils? 


mttic  sa-*»''; 


ajant  fait:]  Ce  mot  repréfente  J.  C  co 
crihcateur.  ,  «re'no- 

car  h  f'h. 


dans  foi-même  i  '"/repr^* 

fait  rexp;^^'' 


par  foi-même:]  ou, 
fition  Grecque  veut  aufli  dire ,  dans 
fente  J.  C.  comme  la  vidime  qui  a  "''",  V  'i'ur"^' 
de  nos  péchez  :  ce  qui  relevé  infiniment  J-  j^^^er- 
Sacrificateurs  Lévitiques  ,  quiavoientbeioin  ^^^^-^^^ 
cher  hors  d'eux-mêmes  des  viâ:imes  pour  le 
ce:  ch.9.  12.  14.  26.  Çcio  19.20. 

sefl  affis:  ]  L'Apoftre  rapporte  ici  1  ^oofa- 
J.  C.  comme  une  fuite  6c  une  dépendance  ^ 
crifice}  ainli  ii.  p.  &  ch.  9. 11.  12.  Phil- ^-^^^^  pjiil. 

du 


un  Nom  :  j  c.  une  dignité  ,  comme 


f.  f.  je  t'ai  au 


jour d' hui  e^igefîdré:  ]  ^^S^^^r^^è'^ave»^ 
étcrnit-  .  Prnv.  8.  24.  conre'_,^je 


maisp: 


incarna 

forme d' un ferviteur ,  Phil.  2.  6.  7.  8.  &  que 
agi  avec  lui  pendant  les  jours  de  fon  abai 


rion 


volt 
8c 


Fils  eft  de  toute  éternit; 
Jean  1. 1.  &  17.5-.  &.C0I.  i.  1  3.  ij.  16. 
le  Fils  de  Dieu  avoit  pris  dans  fon  - 

de  fon  abaiHem^ 
de  fon  miniitere  ,  moins  comme  avec  un  n  ^.J^^jp^v 
comme  avec  un  ferviteur,  Heb.  f.8.  S'^  ,  qi''^ 

lement  en  Televant  fur  le  trône,  &:  en  le  glorin^  ^^'^^^ 
Je  Pere  lui  a  adrelfé  ces  paroles,  cefi  »a 
Fils  ,  je  t'ai  aujourd'hui  engendré,  parce  -^jé 
dans  cette  occafion  qu'il  l'a  reconnu  8c  f  y.r^iso^ 
Fils.    QuefiS  Paul  a  fait,  Ad.  1    33- ^ ''^PfL,  aU 
de  cét  Oracle  à  J.  C.  par  égard  à  fa  refurrect 
lieu  qu'il  le  rapporte  ici  à  la  g^oxi^^c^^'^^^. ^^^^i^x^o^ 
dans  le  Ciel ,  ce  n'eft  qu'à  caule  que  la  reU  ^^^j^g-, 
du  Seigneur  a  été  le  premier  degré  de  13  t> 
Rom.  1.4.  /•  •  ant  ^^^^ 

je  lui  ferai  Pere:  ]  Cét  Oracle  &  le  parol^.^ 
alléguez  par  S.  Paul ,  au  même  fens  que  '^^^jj-teio'^ 
du  Pfcaume  fécond ,  pour  dire,  ^^^^  f^jt  f<''^'^ 
un  jour  J.  C.  en  pere  ,  c^uH  le  reconnott^  ^^^^^i 
fon  fils;  car  c'eft  le  fens  de  ces  exprcflions  »  .  j^pro- 
Matth.f.4f.  Rom. 3.4.  19.  Ce  que  Dieu  n  a^;^^  ^i,c 
prement,  &  dans  toute  l'étendue  de  cét  Ora^^'^^^gjfe» 
lors  qu'il  a  élevé  J.  C.  fur  le  trône,  ^'^^^^f  ^Q\t  f'^ 
au  relie,  que  Dieu  avoit  faite  à  David,  gai*-" 
regardé  directement  8c  dans  fa  première  vu  '^  qo^' 
mon ,  comme  David  Tavoit  lui-même  in ii nue»  p/ç. 
17.  II.  12.  13.14.  &  plus  clairement  enco  ^^3,5 
89  2f.  26.  27.  comparé  avec  Luc  i-  J'co^^^^ 
Dieu  l'avoit  faite  à  l'occaiionde  Salomon  .^^^  p,.inc^ 
en  fa  perfonne,  non  feulement  parce  pai'^' 
devoit  être  un  type  du  McfTie  ,  mais  cnc  quc 


If,  • 


1 


Cl- 


hap. , 


!î;'"''iî>ond 
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Et  encore,  quand  il  introduit  au  fant  les  vents  fes  Anges,  8cla  flamme 


_^  fon Fils  premier- né,  il  dit, 

,,;Jî.    que  tous  les  Anges  de  Dieu  l'adorent, 


de  feu  fes  Miniftres. 

8  Mais  il  dit  quant  au  Fils  , 


O 


7  Et  quant  aux  Anges,  il  dit/'Fai-  Dieu,  ton  trône  demeure  aux  fiecles 
4'*' quel,,    rr  fiecles,  &  lefceptredetonRovau 

\  au  '  Revoit  defcendre  de  ^       ' '  ^        -  .  ^  ,     •  ^ 


à  peu  prés  ,  que  Dieu  avoit  dit  à 


5- me  e/l  un  fceptre  de  droiture: 

avoir  dît  a  ^  


9-7- 

o  Dan,j, 
1 4- .L«c  I 
33. 


fumtilg    ,  femence  feraient  bénies  toutes  les  I       Ç     1  U    aS  aiHlC 

^''•enteni'*  ^Z?^'  "^^^  "1"°^     ^^^^  fembiàt  le  de-  haï  Tiniquité  :  c'eft 

a  AKrok         "  ^^^^c ,  a  regard  duquel  Dieu  avoit  dit  ^ 


i  Abrah.""''^^  ^^laac,  à  l'égard  duquel 
^^^ï^ird  '^^  Jfific  te  fera  appeliée  femence  ,  cela 

^^  <^oit  pourtant  J.  C.  qui  devoit  defcendre  d'Ifaac. 
il  i/ify^'j  ^  ^'i^cort^  quand  0*c.  ]  Gr.      q^mnâ  encore 
'  ou  »  quand  il  introduit  encore  au  mon- 


îerre/^^,^'^^^  introduaion  de  J.  C.  dans  toute  la 
nV*^'^'^^"^'^'^  qui  eft  fa  nailTance,  par  laquel 
petit  .  ^•^^^"^^^^"i'^^iue  dans  la  Judée,  qui  n'eft  qu'un 
'  "{^^nTl^^  inonde. 
>eQt  .  ^^trouuit  au  monde:  ]  Ces  paroles  ne  peu  - 
Diey  s'entendre  de  l'Incarnation  du  Fils  de 
^ '■^ifon^'^^^  qu'outre  qu'il  ne  s'agir  pas  de  cela  dans 
^     ^  '^^nientde  S.  Paul ,  ç'a  été  au  contraire  dans 


Tu  as  aimé  la  juftice ,   &  as 
'  '  pourquoi ,  ô  Dieu, 


7.  7.  faifant  les  vents  fes  Anges  é*c.  ]  Ces  paroles 

font  ainii  rangées  dans  le  Texte  Grec  »  faifant  fes 

Anges  des  vents  y      fes  Miniftres  une  flamme  de  feu: 
«s  É^,.       ^  ,  oiHtiTia  H  mrroauii:  encore  aii  mon-  ,^^,,r  1      a  •  >       ,  ■'.1 

cet?';  renfermeroit  ainfi  une  oppolition  de  l^'Zt'l        >\*^"'^"  >  o"'  P'"'  '"^^^'^ 

Seconde  ;nt-..^.^„^;^«       i   n  aKL  7^^^,"^ ^s,  ne  font  pourtant  que  des  .S^rr;/f«ri,  mais 

des  ierviteurs  prompts  comme  le  vent  ,  &  ardents 
comme  la  tîamme  ,  lors  qu'il  s'agit  d'exécuter  les 
f.  14.    Pfe.  103.  10.  au  lieu  que 


Anges, ^'^^^^^"/iue  J  -  ^-  ^  ^^^^  moindre  que  les 
^er^jç,.  '  faut  pas  non  plus  les  expliquer  de  la 
<^ar  s.  p  ^PP^ntion  de  J  C.  au  jour  du  Jugement, 
^fopjjç'.^  j  "'^  maintenant  cela  en  vue  ,  &  le 
^ePlç''^  'ui-méme  n'y  avoit  pas  regardé  dans  tout 
^Onc  '^ll  ^'^^'i  ces  paroles  font  prifes.    S.  Paul  a 


au  V^^  ce  qu'il  appelle  l'introduction  de  J. 

Einal  ^^^^•^^>  ou,  comme  porte  le  terme  de  l'Ori- 
[on      ^^t^^la  terre  habitable,  Pexaltation de  J.  C.  & 
Pro^"^       ^^"^^     ^^^^^  »  9"^  Règne  que 

'^ans  le  np^^  ^^oit  marqué  par  la  même  cxprellion 
^^^^ique    *  4"^      Pfeaume  fût  Pro- 

%  Par  f  ^  ^"'^^  regardât  le  Règne  du  Meflje  , 
<îî£hoi  J^^'^'^'airement  du  y.  i.  où  les  Gentils  font 


pn   ^^^z  foiic  I«  ^     't  r       T/7    >  »       ....    I  "  "    jLtiiiuis  cLc  uauuic  uans  la  vcriion  urecque  du 

q^>^ei^.  41  .         '  f -^T  'Vr^'"'''  ^^^^^  T^^^^^"^^^^       le  mot  de  Dteu  ,  aufin^ulier, 

?^iDavi.  .7       4.  10.  12.  du  j^.  6.  du  même  Pfeaume  !  ..ommp  il  v.o.  ,v;  .0.  i.c  Q.r...,,^.  c  ^ 


ordres  de  Dieu  , 

J.  C.  qui  eft  fils  ,  eft  établi  fur  le  trône. 

il.  8.  qua7it  au  Fils:]  Cette  oppofnion  que  S.  Paul 
fait  de  J  C.  aux  Anges ,  fondée  fur  ce  que  les  Ange» 
n'ont  d'autre  dignité  que  celle  d'être  les  Minifires  de 
Dieu  ,  au  lieu  que  J.  C.  eli  le  Fils  y  eft  une  preuve 
évidente  qu'il  n'cft  pas  une  fimplc  créature ,  ni  Fils 
de  Dieu  improprement,  6c  en  vertn  de  fes  emplois, 
puis  que  cela  même  renfermeroit  la  qualité  de  Mi- 
nière, &:  ne  diroit  rien  au  delà;  8c  en  ce  cas ,  l'A- 
portre  n'auroit  pûqu'oppoferMiniilre  à  Miniftrc,  8c 
relever  l'un  fur  l'autre  par  la  différence  de  leurs 
charges,  8c  de  leurs  emplois  ;  mais  au  lieu  de  cela 
il  londe  toute  la  prééminence  de  J.  C,  fur  ce  qu'il 
cil  Fils:  conf.  avec  ch.  3.  6.  8c  voyez  Matth,  16. 16, 
Marc  1. 1.  Jean  i.  54.49. 

ô  Dieu:  ]  Quoi  que  le  mot  Elohimi  qui  efl  dans 
l'Hébreu  du  Pfeaume  ,  foit  auffi  donné  quelque  fois 
aux  Anges,  Pfe.  96.  7.  8c  aux  Magifirats,  Pfe.  82.6. 
il  n'a  jamais  été  traduit  dans  la  Verfion  Grecque  du' 


parle  \ 

?'es  jj^j       la  prédication  de  l'Evangile  à  tous  les  peu^ 
^^P^elfe  ri°^^^''  8c  du  7.  où  fe  voit  une  prédiction 
>   ^^"te  des  idoles,  &c. 

'^lïie^^^*'' "^^^  "'^^^  ^'^^  P^^  égard 
Jais  ^^jîîî  ^  génération  éternelle  du  Fils  de  Dieu, 
'  ^/e  l'p  exprimer  fa  qualité  de  Chef ,  8c  de 
^  6  qu^  -^^'  comme  Pfe  89.  28.  ^  Rom.  8.  28. 
•I-  C^'""''^^-  ]  L'application  que  l'Apofrre  fait 
?idenf_  ^  paroles  du  Prophète  ell:  une  preuve 
11.,    eon.  1^  "ErW,  lejchovahdont 


il 


J.''''  les 


comme  il  l'efl  ici  par  les  Septante , -dont  S.  Paul  a 
rapporté  la  Verfion  ,  que  lors  qu'il  s'agit  du  vrai 
Dieu;  parce  que  le  nom  de  D;V/< au  fingulier nepeut 
être  jamais  donné,  dans  un  fens  fîmple  8c  abfolu  ,  à 
aucune  créature  :  de  forte  que  ces  paroles  8c  les  fui- 
vantes  s'adreflant  à  J.  C.  il  y  efl  viliblement  déclaré 
8c  reconnu  Dieu  ;  conf.  avec  Marc  1.3. 

3^.  9,  tu  as  aimé  la  juftice:  ]  Ces  paroles  n'expri- 
ment pas  feulement  l'amour  confiant  8c  inviolable 
que  J.  C.  a  eu  pour  la  fainteté,  ch.  7.  26.  car  cela 
pourroît  aufli  être  dit  des  Anges  ,  dclquels  néan- 
moins l'Apoflre  dillingue  J.  C.  pa;-  ces  qualitezi 
mais  ceci  regarde  proprement  la  fatisfaélion  que 
Jéfus-Chrift  a  prefentee  à  Dieu  dans  fa  mort  ,  par  la- 
quelle il  a  amené  en  faveur  des  hommes  la  juftice 
des  fiecles  y  conf.  avec  Efa.  f  3.  u.  i.Cor.  1.20.  8c  2 
^^rs,  &  ce  fens  vient,  en  effet,  beaucoup  !  Coj..  ^  ^ 

d^/ïi/;/»/7'/W(j/«V/:]  fav,  T.cntantqu'ilenaabolila 
condamnation,  par  l'expiation  qu'il  en  a  faite,  i.Cor. 
1 5".  5-7.  2.  Cor.  f.  21.  i.  Jean  3  f.  8c  2.  en  le  détruifant 
dans  les  Fidèles  par  la  vertu  de  fon  Ei'prit. 
ô  Dieu  :  J  Ceci  s'adrcfîe  encore  au  Fils. 


eftp^^^ue  J.Ceftdonc 
•"ai  Dieu  Pfeaume,  8c  par  conféquent 


*%ntr  f  '"^^''  ]  S.  Paul  a  fuivi  la  Verfion  des 
5ui  ,'  ^^^qucls  ont  traduit  le  mot  Hébreu  Elohim, 
^^^ifti  M? ^     P^e.  par  celui  à' Anges ,  ce  qu'il  ligni- 

i '^"'•s,  8<  ce  fens  vient,  en  effet,  bt  , 

>larres  n-^"^  <^^^luide  dieux,  parce  que  les  dieux  des 


point 


des  Etres  réels  ,  i-  Cor.  3.  4.  | 


""^  à  j^p'^"'^  chimériques,  ilsnepeuvent  pomt  ren- 
>tenfp  '  l\^^lorafion,  qui  ell  Parte  le  plus  réel,  8c 
^^^^nn  bl       P^"^  Pa^"^"ai^  ^'^^  ^"'^  intelligent. 
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ton  Dieu  t'a  oint  d'huile  de  liefle  par  mencement ,  &  les  Cieux  font  les 
defllis  tes  Conforts. 
pp/>.ioz     10  Et  dans  un  autre  endroit,  ^  Toi 
3^.4!^.^  Seigneur,  as  fondé  la  terre  dés  le  com- 


vres  de  tes  mains:  ,  ^rm^-'^Vi^'' 

Il  ^  Ils  périront,  niaistu  espen  ^ 
&  ils  s'envieilliront  tous  com 


ton  Dieu  :  ]  c.  Dieu  le  Pere. 
t'a  oint:  ]  J.  G.  dans  fon  inftallation  en  1a  charge 
de  Médiateur  tut  oint  du  S.  Efprit ,  Matth.  y  16. 
mais  comme  il  ne  s'agit  pas  ici  de  cela,  mais  leule- 
ment  de  l'exaltation  de  ).  C.  après  fa  réAirreaion , 
comme  Aét.  4.  z?.  l'ondion  dont  parle  ici  le  Pro- 
phète ,  Se  s.  Paul  après  lui ,  n'eft  autçc  chofe  que  la 
glorification  de  j.  C.  &  fon  élévation  fur  le  trône  3 
car  parce  qu'anciennement  on  oignoit  les  Rois,  lors 
qu'on  les  mcttoit  en  ponclfion  du  trône  8c  de  la 
couronne ,  les  Ecrivains  facrez  ont  exprimé  à  caufe 
de  cela  la  Royauté  par  Vonciion;  2.  Sam.  19.  10.  Pie. 
02. 1 1.  Prov.  8.  ij.  Efa.  45-.  i. 

de  liejfei  ]  c.  d'une  joyc  &  d'une  alegrefle  toute 
extraordinaire  ,  comme  elî  celle  qui  éclate  aux  jours 
du  facre  &  du  couronnement  des  Rois,  mais  mille 
fois  encore  plus  grande  que  toute  celle  qu'on  peut 
»  avoir  jamais  vûe  en  ces  occafions. 

tes  Compagnons  :  ]  Le  mot  Grec  veut  dire  des  per- 
fonnes  qui  entrent  en  quelque  efpece  de  participa- 
tion d'une  chofe  avec  une  autre  :  6c  comme  il  n'eft 
ici  quertion  que  de  la  Royauté  de  J.  C.  ce  mot 
femble  regarder  ici  proprement  les  Rois  8c  les  Sou- 
verains ,  qui  ont  en  cela  quelque  chofe  de  commun 
avec  J.  C.  mais  defquels  le  trône  cft  infiniment  au 
delTous  du  fien  :  Phil.  1. 9.  to.  D'autres  l'entendent 
des  Fidèles  qui  participent  avec  j.  C.  à  la  gloire  du 
Ciel,  mais  qui  font  toujours  infiniment  au  deflbus 

lui.  , 
'  9.  10.  toi  Seigneur  Le  Pfe.  101.  d  ou  ces  pa- 

roles fontprifes,  eft  entièrement  prophétique  :  depuis 
le  commencement  jufqu'au  milieu  du  y.  25-.  J.  C. 
y  eft  repréfenté  dans  fon  agonie,  8c  faifant  fa  prière 
a-Dieu  avec  des  épanchemens  de  cœur  extraordinaires, 
parmi  lefquels  il  a  mêlé  deux  ou  trois  traits  qui  re- 
gardoient  la  vocation  des  Gentils,  f.iô.iy  mais  de- 
puis le  milieu  du  f.  29.  jufques  à  la  fin  du  Pfeaume, 
lè  Pere  eft  introduit  parlant  à  fon  Fils  en  des  termes 
dui  tendoient  à  le  relever  de  fon  abbatement ,  8c  à 
le  fortifier:  Tes  ans  durent  d'âge  en  âge  ,  tu  as  jadis 
fondé  la  terre.  Or  dans  cette  réponfe  Dieu  promet- 
toit  à  J.  C.  l'éternité  de  fon  Règne,  8c  la  gloire  des 
Fidèles,  pour  lefquels  J.  C.  avoit  demandé  dans  fa 
prière  facerdotale  ,  qu'ils  foient  éternellement  avec 
lui,  Jean  17.  24.  conf.  avecEfa.j-j.  lo.ii.  Etquant 
a  ce  changement  de  perfonnes  ,  8c  cette  efpece  de 
dialogue  entre  le  Fils  8c  le  Pere,  lequel  S.Paul  nous 
découvre  dans  l'application  qu'il  fait  de  cét  Oracle  à 
t.  C.  il  eft  fort  ordinaire  dans  l'Ecriture.  8c  fur  tout 
dans  les  Pfeaumes,  Pfe.  2. i. 6. 7.  i®-  Se  Pfe.  21.  f,  i. 
où  J.  C.  que  plufîeurs  Interprêtes  croyent  être  le 
Roi  qui  parle  dans  ce  Cantique ,  s'adrclfe  à  Dieu  le 
Pere,  jufques  au  if.  8.  8c  le  Pere  répond  depuis  \cf 
^,  jufques  au  13.  8c  ainfi  Cant.  1.4. 7-  Efa.  42.  1. 10 
Jér.  31.  îp.  20.  Mich.6.3.6.8.  8c  ch.  7.  I^  18. 
ta  asf»ndé         Tout  ce  que  l'Apoftrc  applique 


nent 

un  vêtement: 

12  Ettulesployerasen 


rouleau  com- 
me un  habit  y' &c\ls  feront  ch^^^J^^ê 
mais  toi,  tu  es  le  même,  &  ^ 
finiront  point.  .^^Js 

13  Et  auquel  des  Anges  ^-^-^T.^.^àrfK 
dit ,  '  Afficds-toi  à  ma dextre ,  )m 

ce  que  j'aye  mis  tes  ennemis  Jj^^.»- 
marchepied  de  tes  pieds?  Ef-f°*% 

14  Ne  font-ils  pas  tous  '  ^^^^^P^ 
prits  adminiftrateurs  ,  envoyer  Fj^j.i;^/* 
lervir  ,  en  faveur  de  ceux  q^^^  ïo^^ 


ici  à  J.  C.  ne  pouvant  convenir  qu'au  vrai 
il  s'enfuit  de  là  qu'il  a  reconnu  J.  C. 


Dieu. 

f.  li.  périront 


]  Le  mot  fuivant , 


ront,  explique  quelle  fera  la  deftru6tion  a   ^^^6^^^  ^nt^'t 
8c  fait  voir  que  cela  n'ira  pas  jufques  a  la  .no 
même,  mais  {euiement  aux  qualitez  : 

-     ^-      ou  unreo 


dite 


forte 


if. 


ce  fera  pluftôt  une  transformation 
lement  qu'une  deftruélion  proprement 
véritable  abolition:  Rom.  8.  zo.  a.Pier.  3'7' 
avec  Efa.  fi.6.  a'  its^ 

ils  s'envieilliront'.']  c  qu'ils  feront  detru  ^^^ pfo- 
lis,  car  ce  mot  n'eft  pas  mis  ici  pour  ^^,^^q^\>^^!' 
prement  que  les  Cieux  vieilliffent,  ,  n^^'* 

peu-à-pcu  dans  quelque  efpece  de  ^^^'^^j  ^^nt  P^^J 
dans  une  fignification  figurée,   8c  ^^"t-n,eq^^ 
donnerl'ideed'un  changement  futur,       3^,3.  q^»^ 
s.  Paul  a  dit  dans  cetto  même  Epiftrc,  en- 
ce  qui  eft  vieux  e(l  prés  d'être  abolt.         .  réfur^^^? 

ne  finiront  point:  J  C'eft  la  prome/Te  de  la  ^  >^^t 
tion  de  J.  C.  8c  de  fon  immortalité,  car  /' 
rejfufcité»  ne  meurt  plus  :  Rom.  6. 9'  1  des 

^.13.  é^auciuel  des  Anges'.]  ou,  ^**Y\c{cc^^  , 
gesy  dis-je,  a-t  tl  &c.  car  S.  Paul  reprend  ^ 
o.rr.iV  commencé  au  verfet  7.  8claparticu 


y  eft  mife  pour        comme  *  •  ^' ^ni  p*-  - 

tes  ennemis:]  C'eft  en  général  tout  ceq  rjg|i,e» 
faire  obftacle  à  l'étabUlfement  du  règne  a  (jeU- 
tant  de  la  part  des  Juifs ,  que  de  la  pa"  ^^^^ 

"      14.  m  font-ils  pas  &c,  ]  L'Apoftre  v^^^^^  il5 
que  les  Anges  n'étant  que  des  Miniftres^^  i>\)0 
ne  peuvent  point  être  élevez  fur  U  tr^."     je  cc^ 
vers ,  8c  foûmettre  à  leur  autorité  l'elpr».^^  j^ego^ 
des  hommes ,  ce  qui  faitla  plus  noble  P''^!!^*  g  div^^^ 
de  J.  C.  parce  qu'il  n'y  a  qu'une  pcrion 
qui  cela  puifl'e  convenir  :  f.j.  8. 


qui  doivefit  recevoir  é*^.  ]  c  ^^^^^^^^'nieU  "^pnt 
"     ""rlife,  lefqueis^  pfCiïJC»' 


proprement  compofent  l'Eglife 


^^.î  AUX  HEBREUX, 

^^nt  recevoir  l'héritage  du  falut  ? 

^Mmh^^  vue  dansl'Oeconomie  delà  Rédemption: 
<jç  "^'H-Ji.  Aét.  13.48.  &:  qui  ne  peuvent  manquer 
né  ^^^^  un  jour  Tiieritage  que  Dieu  leur  a  delli- 
I     Préparé  de  toute  éternité,  Matth.i/.  34.  liph. 


C  H  A  P.  IL 


^«'f^rer  fermes  en  la  foi  .  i.   l'Oracle  du  Pfe.  8. 
tl^'^'^^^f  7;  C,  6.    J.  C.  confacré  par  les  afflic- 
ip^^*r^'      ^  détruit  la  mort  ,  14.    il  n'eji  pas 
^"«lauverles  Anges,  16. 

Ceft  pourquoi  il  nous  faut  prendre 
,  garde  de  plus  prés  aux  chofcs  que 
ous  avons  ouïes  ,  ^  afin  que  nous  ne 
y  ^lïions  point  à  nous  écouler. 
•Jji.  ^  Car  fi  la  parole  prononcée  ^  par 
1;;^.  ^j^^gesaétéferme,  &  fi  toute  tranf- 
i^ëf^uîon  &  delobeiflanceareçù  unejuf- 


^;  te 


P^^nition  j 
'  Comment  échapperons-nous,  fi 
négligeons  un  fi  grand  falut,  qui 

Jefté  j  '  f^fi  pourquoi:  ]  L'Apoftre  tire  ici  de  la  Ma- 
des  de  J.  C.  de  fes  qualitez  de  Prophète, 

fes  '^.'"[^cateur,  8c  de  Roi ,  qui  font  les  quatre  cho- 
fori-ç     ^^^nt  d'établir  dans  le  chap.  précédent  ,  une 

.^^^^</e;  ;  ]  c.  de  peur  que  ces  faintcs  véritez  nes'é- 


icr  ?^^'^^^^'^ïon  à  la  perfévérance qui  eft  le  pre 
^^^^^  Epiftre, 

il  s'«n.^?.'^^  ^ne  liqueur  qui  s'écoule  d'un  vais  où 


Ceptjir  P^u-à-peu,  &.  d'une  manière  preiqueimper- 
frés  ^^"^''^  tï^x'ït  ,  6c  de  vôtre  coeur  :  à  peu 


fait  quelque  fente. 


>gne  de  Sinaï. 


la  Loi  qui  fut  donnée  fur  la 


fori^^  ^'î^^i  :  ]  c.que  Dieu  avoit  fait  articuler  &: 
ponj.^^P^n«^S  Anges,  les  paroles  dont  Dieu  fe  fervit 

^^^«xprin-ier  6c  taire  entendre -fa  Loi. 
^Cs  Tvf'^'  ]  c.  qui  n'a  point  relâché  de  la  rigueur  de 

«ftii.hi?  négligeons:  ]  La  négligence  du  falut 
^oltç  pour  la  defcaion  même  U  pour  la  ré-^ 
hr  L,  ^^''^^  que  la  révolte  commence  ordinairemeni 
î^ieu  o^§'ig^'"t-'e  de  la  médiration  de  la  parole  de 
Reliai  ^^^'5  exercices  intérieurs  &  extérieurs  de  la 
'  car  on  va  facilement  de  la  né^'ligence  à 
ïtiépri  ■^'^"ce  '  ^  bien-tôt  de  Tindiff^renceau 

hn  r  '  ^  ^"  mépris  à  la  révolte  il  n'y  a  qu'un  pas 
doQ /'5^«?z.//,/«r.]  c.  l'Evançrile,  qui  elt  In  L'rande 
J^^"  ^^"^  P^''     ^'^'■^^  ^  évidence 

'         l'étendue  de  fa  révélation,  &  qui  à  tous  ce 
emporte  infiniment  fur  la  Loi  :  conf.  cette 


«gar^^",;_et^endue  de  fa  révélation ,  &  qut  a  tous  ces 
ion  avec  Adl.  13.16.  &  16. 17-  £pli-»^^3 


premièrement  commencé  d'ê- 


ayant 

tre  déclaré  par  le  Seigneur  ,  nous  a  n-Mén 
été  confirmé  par  ceux  qui  la  voient 
ouï  ? 

4  ^  Dieu  en  outre  leur  rendant  en- 
femble  témoignage  par  fignes  &  mira-  ^^-^^^^^ 
des,  &diverfes  vertus, &:  ^diftributions  «^/ç^iu 
du  Saint  Efprit ,  félon  fa  volonté.  i^^!ô; 

5  Car  ce  n'eft  point  aux  Anges  qu'il  JJ;';^^"''* 
a  aflTujem  Me  monde  à  venir  duquel  gc^.,.!. 
nous  parlons.  y.tp^/rl 

6  Et  quelqu'un  a  témoigné  en  quel-  3-  »  s- 
que  lieu  ^  difant  ,  ^  Qii'eft-ce  que  de  h  p/.  s.r 
l'homme ,  que  tu  te  fouviennes  de  lui:  joI^aj'. 

confirmé:]  c.  continué  d'être  prêché  par  lesApof- 
tres ,  &  comme  feelé  par  leurs  miracles. 

f.f.  le  monde  à.  venir:]  Ceil  l'état  de  l'Eglife 
fous  l'Evangile  ,  qui  ell:  comme  un  nouveau  monde, 
ielon  la  parole  d'Elaïe  ,  ch.  65-.  17.  18.  Et  quoi  que 
du  temps  de  S.  Paul  cela  ne  fût  plus  à  venir,  ainfî 
qu'il  l'avoir  été  autrefois ,  cependant  comme  les  Juifs 
avoient  divilë  la  durée  des  liecles  ,  en  fiecle^  ou  en 
monde  préfent  ,  6c  en  monde  a  venir \  entendant  par 
le  premier  tous  les  temps  qui  précédoient  la  venue 
du  MelTiCj  Se  par  le  fécond,  les  temps  de  fon  règne, 
s.  Paul  qui  a  pris  d'eux  cette  expreflion ,  s'en  eft  fervi 
pour  iïgnificr  l'Eglife  Chrétienne  ,  fans  changer  le 
vciox.  à' à  venir  t  en  celui  àt  préfent  ^  parce  que  la  pre- 
mière expreflion  éroit  afl'ez  entendue,  &  que  la  fé- 
conde eût  fait  dans  l'efprit  des  Juifs  un  fenstout  con- 
traire: ainfi  ch.  6.  5-.  &  Matth.  12.  32.  Or  S.  Paul 
dit  de  l'Eglife  qu'elle  n'a  point  été  ajjhjettie  aux  An- 
ges t  non  pour  infinuer  que  la  Synagogue  leur  eût 
été  aflujettjej  car  elle  ne  l'a  pas  été.  Dieu  n'ayant 
jamais  donné  aux  Anges  d'autre  qualité  que  celle  de 
Serviteurs^  ch.  1. 14.  mais  l'Apoftre  a  voulu  feulement 
taire  voir  que  J  C,  tout  humilié  &  abaiflé  qu'il  a 
été  au  deJjoHs  des  Anges  ,  a  pourtant  été  eleve  à  un 
honneur  que  les  Anges  avec  route  leur  gloire  n'ont 
pas,  qui  eft  de  régner  fur  l'Eglife  ,  comp.  avec  ch. 
1.  7.  Eph  i.io.  21.  &c. 

f.  6.  a  témoigné:  ]  Cette  cxpreffion  marque  que 
le  but  &.  l'intention  de  cér  Oracle  avoit  regardé  dî^ 
re^ement  J-  C.  voyez  le  f,  7. 

quejl  ce  &c.  ]  L'application  que  J.  C.  a  faite  dii 
f.  3.  du  Pfeaume  8.  Matth.  21.  16.  &  celle  que  S. 
Paul  fait  ici  des^.f  6.  font  voir  que  c'étoit  un  Pfeau- 
me tout  prophétique,  dans  lequel  David  n'avoit  pas 
eu  proprement  en  vue  l'excellence  &  la  dignité  de 
l'homme  ,  mais  rabaiflement  &  l'exaltation  de  J.  C. 
duquel  il  décrit  l'élévation  par  des  idées  prifcs  de 
lafupériorité  d'Adam  fur  toutes  les  créatures. 

de  l'homme:]  Le  mot  Hobreu  du  Pfeaume  fignifie 
un  homme  infirme  &  miferable  ,  ce  qui  convient 
proprement  à  J.  C.  l'homme  de  douleurs:  Ela.  f^.  5. 

te  fouviennes  ;  J  11  fembloit  que  J.  C.  eût  été  oublié 

do 
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î  Uatth, 
X8,  18. 
l.Cor.iS' 
af.27. 

Eph.l.XX 

10. 


OU  du  filsderhommeque  tu  levifites? 

7  Tu  l'as  fait  un  peu  moindre  que 
les  Anges  ,  tu  Tas  couronné  de  gloire 
&  d'honneur,  &  Tas  établi  fur  les  œu- 
vres de  tes  mains. 

8  '  Tu  as  affujetti  toutes  chofes  fous 

de  Dieu  far  la  terre,  &  principalement  en  fa  croix. 

OU'.']  Il  y  a  dans  lePfeaume,  0»,  ce  qui  fait  voir 
qu'on  doit  prendre  ici  en  ce  fens  la  particule  Grec- 
que de  ce  Texte,  comme  i.  Cor.  11.  ^^.  car  David 
&  S.  Paul  n'entendent  pas  ici  par  le  Fils  de  l'hom- 
me  une  perfonne  différente  de  cet  homme  dont  ils 
viennent  de  parler,  qui  eli  J.  C.  mais  cette  expref- 
iion  eft  ajoutée  à  la  précé  iente  ,  pour  marquer  en- 
core mieux  l'humiliation  &  l'abjeftion  de  J.  C.  com- 
me dans  le  Pfe.  1 16.  16.  cette  exprefOon,  fils  de  la 
fervmte,  dit  quelque  chofc  de  plus  que  ,  ton  fervt- 
tenr. 

y.  7.  tu  Vas  f<^it  un  peu  moindre  que  les  Anges  :  ]  ou, 
tu  l'aT  rendu  pour  un  peu  de  temps  moindre  que  les 
jînges  :  car  le  terme  de  l'O  iginal  lignifie  amoindrir, 
rendre  plus  petit  y  8c  ainfi  il  fuppofe  nécelTairement 
que  le  lujet  auquel  il  eft  applique'  ,  étoit  plus  grand 
avant  qu'il  ïût  amoindri.  Or  cela  ne  pouvant  fe  dire 
du  premier  homme  dans  l'état  d'innocence,  &  dans 
fa  création  i  &  ce  qui  efl:  ajouté ,  tu  Vas  couronné  ^c. 
ne  pouvant  pas  convenir  à  l'homme  dans  fa  chute, 
&  dans  fon  péché  ,  il  eft  évident  que  ce  n'eft  point 
Adam  que  le  Prophète  avoit  en  vue  dans  ces  pa- 
roles, qui  ne  fauroient  lui  convenir  dans  aucun  étatj 
mais  elles  conviennent  parfaitement  au  Fils  de  Dieu, 
&  infînuent  la  majefté  &  la  gloire  qui  ont  précédé 
fon  Incarnation ,  Jeani;.^.  2.  Cor.  8. 9.  Phil.  1.6.  8c 
elles  expriment  l'abailTement  ou  l'amoindnjfe/nent  qui 
a  été  fait  de  la  perfonne  de  J.  C.  dans  fon  Incarna- 
tion, 8c  particulièrement  en  fa  croix  :  Efa.fi.  14. 
&  j-^  z.  3.  Phil.  1.  7.  8,  Or  quoi  que  J.  C.  fe  foit 
abaiïle  8c  humilié  lui-même,  8c  de  fa  pure  volonté  , 
Pfe.  40.  7.  Jean  10.  18.  Phil.  i.  7.  cependant,  comme 
il  l'a  fait  en  conféquence  du  Confeilde  paix  arrêté  en- 
tre fon  Pere  8c  lui ,  Zach.  6.  1 3.  8c  pour  remplir 
toutes  les  vues  de  Dieu  dans  le  décret  de  la  Rédemp- 
tion, 8c  de  l' Election  des  hommes,  c'efl:  à  caufe  de 
cela  que  fon  abaiflement  eft  ici  réprefenté  comme 
tm  afte  du  Pere  ,  8c  que  J.  C.  lui-même,  8c  toute 
l'Ecriture  ,  en  parle  comme  d'une  foûmiffion  qu'il 
a  rendue  en  cela  à  la  volonté  de  fon  Pere;  Pfe. 40. 9. 
Jean  17.  18.  Phil,  2.  7.  8. 

un  peu:]  ou,  pour  un  peu  de  temps,  comme  f.  9 
car  c'eft  ici  le  fens  de  cette  expreffion,  comme  Adl. 
5".  34.  8c  dans  la  Verfion  Grecque  du  V.  T.  Efd.  9. 8. 
Pfe.  94. 17.  8cc.  Or  cela  ne  pouvoir  être  dit  que  de 
J.  C.  8c  non  pas  de  l'homme  ,  qui  eft  toujours  7?ioin- 
dre  que  les  Anges, 

tu  Vas  comonné  ^c,  ]  11  y  a  dans  l'Hébreu  du 
Pfeaume,  ^«  Vas  couronné  érc.  pour  dire,  mais 
cependant,  après  l'avoir  ainfi  humilie'  8c  amoindri , 
tu  Vas  couronné  &c.  car  c'eft  une  oppoûtion  quel'A- 
pollre  fait  remarquer  dans  le  f .  fuiv. 

fur  Us  oeuvres  de  Hi  mains*  }  Le  Prophète  avoit 


fes  pieds.  Or  en  ce  qu'il 
toutes  chofes  ,  il  n'a  rien  laifle  q" 
lui  foitaffujetti:  mais  nous  ne  voy 
pourtant  pas  encore  maintenant  H 
toutes  choies  lui  Ibient  alîujetties-  j,^^ 

9  Mais  nous  voyons  '  couronne 
gloire  &  d'honneur  celui  qui  ^^a^^fi 
hit  un  peu  moindre  que  les 

c'ejl  à /avoir  Jéfus ,  par  la  f^Yoïc^ 
fa  mort,  afin  que  par  la  grace  aci^    ^  j,. 
il  goûtât  la  mort    pour  tous.  j,;i';>. 

10  Car  "  il  étoit  convenable  que  ; 

i  ,  "  pour  lequel  font  toutes 
fes,  6c  par  lequel  font  toutes  en» 
puis  qu'il  amenoit    plufieurs  enrai 

pris  de  l'empire  que  Dieu  avoit  donné  s'eî^  ^  ' 


lui 


homme,  Gen.  i.  z8.  toutes  les  images 


fervi  pour  décrire  l'empire  de  J.  C.         ji-oit  » 

3^.  8.  qui  ne  lui  foit  ajjiijetti:  ]  iav-  de 
dans  la  deftinarion  que  le  Pere  célefte  en 


,  faitf' 
atteo; 


f.  9.  mais  ;  ]  ou,  mais  toutefois:  c.  çn  iC 
ce  qui  relie ,  fav.  la  glorification  de  l'Egliie 
dans  le  Ciel.  •        ,  ^  car^^^^ 


un  peu  :]  ou,  pour  un  peu  de  temps y' llicCexa^^^ 
n'étoit  pas  du  peu  de  temps  qu'à  dure  l 


de  J.  C.  que  S.  Paul  parlait,  il  ne  fe  ^eroit^P^^jef. 
tenté  de  dire  que  J.  C.  avoit  été  mis     P^,^  été 
fous  de  la  condition  des  Anges,  puis  qu  * 
contraire  autant  qu'il  fe  peut ,  Phil-  2.  7-  '  jfififli 

par  la  grace  de  Dieu  :  ]  c.  par  cét  am 
que  Dieu  a  eu  pour  les  hommes ,  Jean  3  -  '  *  ^yi^ ,  i> 
pour  tous:  ]  c:  pour  tous  ceux  que  Dtei*  guer* 
adoptez,  enj.  C,  Eph.  1.4.  S-  & 
la  gloire,  ♦.10.  Vk^^'^f^ 
j^.  10.  car  il  étoit  convenable'.  ]  c-  qi|£  laj^' 
par  fa  liberté  fouveraine  formé  le  deliC 


ver  îe  monde  pécheur  8c  criminel  ,        ^  ^ 
l'ait  fait  par  un  moyen  qui  lût  convenabi  - 
feaions  divines  ,  8c  particulièrement  a  1  ^^fy. 
en  fatisfaifant  à  fes  droits:  conf.  avec  Luc 


celui  pôur^quely  p^r  lequel  font  *fi^^^^J^iiïC^^^\ 
Ces  deux  chofes  ont  entr'elles  uneliaiio»^  ^^^.^^^  fn- 
celle  de  premier  principe  ,  8c  celle  de  ç\^^^^^iè 


or  comme  il  n'y'  a  que  Dieu  qui  P^^^V'*"!"^'  pre^f. 
fon  Etre .  8c  par  fon  infinie  puifl'ance  oit  ^i^uj 
principe  de  toutes  chofes»  îl  n'y  a  queim  t;'c 


fon  Etre 


qui  puiiTe  en  être  la  dernière  fin  ,    Vro^'  '^^ons^'  •  , 
pourquoi  du  moment  que  nous  nous  prop 
mêmes  dans  quelque  chofe  que  ce  foit?  ^^^^^  jufql^^^g 
re  fin  de  nos  adions,  fans  porter  nos  ç^QiW^i 
Dieu,  c'eft  un  attentat  8c  une  ufurpatio^ 
8c  impie  que  nous  commettons  contre  i"  -  p^pot^ 

plufieurs:]  Ceci  édaircit  en  quel  ^'^"^^jj^f. a^^" 
vient  de  dire  que  J.  C,  eft  mort  pour  tous* 
ch.    5^.  8c p.  28.  8c  Jean  17. 9. 19-  lo-  (OT 


il 


pi 


Ch; 


11 


If- 

K 


il.  ■ 


•fali 


gloire,  1  confacrât  '  le  Prince  de  leur 


AUX  HEBREUX. 


S. 


'  par  les  affliaions. 
î^,Car  &  celui  qui  fandtifîe ,  &  '  ceux 
J^^  'ont  fanaifiez  font  tous  d'un  :pour 
^quelle  caufe  il  ne  prend  pointàhon- 
'^^e  lesappeller/^j-  Frères. 
^      Difant,  ^j'annoncerai  ton  Nom 
mes  Frères,  &  je  te  louerai  au  milieu 
;.,,^^l'Aflemblee.  ^ 

.^3  Et  ailleurs,  *  Je  me  confierai  en 
Et  encore,  ^  Me  voici,  moi  & 
•^8.    enfans  que  Dieu  m'a  donnez, 
sf'       -Puis  donc  que  les  enfans  partici- 

*    qu-fn i^'*^ ' -1  ,^"»  confommâti  comme  Luc  i?.  32. 

du  g.     '"^tallât  pleinement  dans  toutes  les  fondions 

^  ccrdoce,  qui  font  VobUtion,  ^Ximercejfion. 
^Ui        ^^i  fmclijU'.  ]  Ceci  doit  s'entendre  de  J.  C. 
tcrtv,_     ^  ^andiificz ,  ou  confacrez  à  Dieu  5  car  le 


fandtifier  eft  mi; 


s  ici  en  un  fens  relatif. 


ch.  ,Q  ^^^^^^eaôtre  rédemption  parle  facrificedej.  C. 
ni{°ç^ ^''/'•f        ]  c.  d'un  même  corps,  Scd'unmê- 


e  j^.  'F'      telle  forte  que  nous  ne  faifons  en  quel- 
Su'u^^".^^^^  avec  J.  C.  qu'une  même  pcrfonne ,  ou 
tUre  J        corps ,  en  ce  qu'il  a  pris  de  nous  nôtre  Na- 
ticip^^^^^  ^on  incarnation  }  &.  que  lui  nous  fait  par- 
^.  i  ^^^t'ure  (Irime,  i.Picr.  1.4.  Rom.  8. 9. 

<ie  l»\  ^*  é''^.  J  C  elt  donc  félon  l'explication 

P  lire.  J.      (^Qj  parle  dans  le  Pfcaume  22. 


prédît*,*  -^'^r^^^^'^i  Se  depuis  le  f.  26.  jufqu'àla  fin,  il 
^ans  tout  1  ^^^^^^^"^         Evangile  &  de  fon  Règne 
"""nul 


monde. 


NlesT' t  ^^^P^^^^''  ]  c.  de  l'Airemblee  des 
*U  *.  io^^  P'"^  éloignez  ,  comme  ).  C.  le  marque 
^eij      *      ee  même  Pfe.  à  quoi  fe  rapporte  auflî 

».  1.2.  8c  110.  5. 

P^foles  f 6*^-]  Quelques-uns  croyent  que  ces 
l^kv.  î?"^PrifcsduPfe.  18.  5.  mais  il  ell  beaucoup 
ch.  ^  ^"emblable  que  S.  Paul  les  a  prifcs  d'Efaïe  , 
i^^s,  rj'  ^a^t  parce  que  c'en  font  les  propres  tcr- 


s  les  f 

ifs  une 


^  j         parce  que  c'en  lont  les  propres 
î  fefte  ?^     Verfion  des  Septante  i  qu'à  caufe  qi 
i^r       ^^'"^et  du  même  ch.  d'Efaïe  eft  la  fui 

ic^'*-'  ^prés  qu'Efaïea  prophétizédanj 
^^frre  ce  ch.  que  J.  C.  feroit  aux  Jui 

pj^^ïirl  ^^^^^^^^^'^^"^  »  il  introduit  d'abord  J.  C.  fe 
^«ntils         bonheur  de  tous  ceux ,  tant  Juifs  que 

».  14'  reconnoîtroicnt  pour  le  Meffie. 

*^Ht  ^''  enfans:  ]  c.  les  Elus  &  les  Fidèles  ,  qui 
I  •    ^  adoptez;  j^.  10. 

1  ^W'"*  ^  ^«/^^^i--  ]  <^es  mots  fignifientici 
^'Xo.    ^^^^  Sclesmiferes  de  U  vie ,  comme  i. Cor. 


pent  à  la  chair  &  au  fang ,  lui  aufli  pa- 
reillement  a  participé  aux  mêmes  cho- 
fes ,  ^  afin  que  par  la  mort  il  détruifît 
celui  qui  avoit  l'empire  de  la  mort,  c'eft 
à  favoir  le  diable  j 

15  ''Et  qu'il  en  délivrât  tous  ceux 
qui  pour  la  crainte  de  la  mort  étoient 
toute  leur  vie  afflijettis  à  la  fcrvitude. 

16  Car  certes  il  n  a  nullement  pris 
les  Anges  ,  mais  il  a  pris  la  fenience 
d'Abraham. 

////  aujp  é'cl  c.  que  J.  C.  a  pris  nôtre  nature  hu- 
maine avec  toutes  fes  infirmitez. 

^fi'a  que  é^c.  ]  L'Apoftrc  a  eu  en  vue  dans  tout  ce 
paflage  rOracle  de  la  Gcn.  3.  15-.  dont  il  pourfuit  & 
développe  toutes  les  idées  ;  ainfî  ce  que  cet  ancien 
Oracle  avoit  appelle  U  femmce  de  U  femme  >  S.  Paul 
l'explique  de  J.C.en  M-MMo^'W^i^artlci^é  aU  chair  ^ 
aufmg  :  le  Servent  c'ell  le  diable ,  la  tète  du  Serpent, 
Ja  puilîànce  du  dtmon,  &  de  l'enfer:  letalon  o^\i\àG' 
voit  être  brilë  par  le  ferpent ,  2c  par  fafemence, 
c'étoit  fa  nature  humaine  de  J.  C.  qui  a  fouftert  la 
mort  dans  la  guerre  que  le  démon  lui  a  faite  par 
le  miniftere  de  Judas ,  de  Piîate,  6c  des  Juifs,  qui 
ont  été  la  véritable  femence  du  Serpent;  fc  enfin, 
l'ecralèment  de  la  tête  du  Serpent  par  cette  Semen- 
ce de  la  femme  dans  le  combat  où  elle  devoir  avoir 
le  talon  brifé  ,  c'eft  la  . victoire  que  J.  C.  a  rempor- 
tée par  fa  mort  fur  le  démon  :  conf.  avec  Pfe.  1 10. 
6.  7.  ikCol.  2.  14.  ïj*. 

qui  avoit  l'empire  de  la  mort  :  ]  fav.  entant  qu'il 
avoit  V empire  du  péché,  car  le  diable  n'a  fait  venir  la 
mort  dans  lemonde,  queparce  qu'il  y  a  introduit  le 
péché:  mais  J.  C. ayant  fait  en  fa  mort  l'expiation  du 
péché ,  la  mort  n'eil:  plus ,  8c  le  diable  ne  peut  plus 
l'employer  contre  le  Fidèle. 

15-.  tous  ceux  é'C,']  c.  tous  ceux  pour  lefquels 
il  eft  mort. 

à  lafervitude:  ]  c.  à  la  fervitude  du  diable  dans 
le  péché,  dans  l'erreur,  &  dans  l'idolâtrie,  qui  étoient 
les  chofes  par  lefquelles  il  polfcdoit  dans  le  monde 
l'empire  de  la  mort ,  &  tenoit  les  confciences  cap- 
tives, 8c  tremblantes  fous  les  horreurs  de  la  mort,  8c 
de  la  condamnation,  Rom.  6.  23.  gcS.  if. 

16.  il  n'a  nullement  pris  ^r.]  Gr.  Une  prend  pas: 
c.  il  ne  délivre  pas  de  la  fervitude  les  Anges  apoftats, 
mais  feulement  les  hommes:  ce  que  l' A poftre expri- 
me ici,  comme  ch.  8.  9.  par  le  mot  de  prendre ,  ou 
de  faifsv ,  parce  que  ceux  qu'on  délivre ,  on  les  prend, 
8c  on  les  enlevé  des  mains  de  leurs  détenteurs. 

/■/  a  pr.s  :  ]  Gr-  il  prend. 

la  fimence  d'Ai/raham  :  ]  c.  qu'il  n*y  a  que  ceux 
qui  font  les  véritables  enfans  d'Abraham  par  l'imita- 
tion de  Sa  foi  ,  dont  J.  C.  foit  le  Sauveur ,  6c  le 
Rédempteur:  8c  S.  Paul  marque  ainlî  dans  ces  paro- 
les le  but  de  l'Incarnation  du  Fiîsde  Dieu,  qui  a  été, 
de  fauver  non  les  Anges  >  mais  les  Fidèles. 

m  t.ij. 


2  c*.  4; 

I  14. 

Rom.  8, 
^  Phil, 
7. 

a  Oféeii. 
14.  iCoY, 

b  Luc  t. 
7'i-Rcm» 
8.if. 
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17  C'elt  pourquoi  il  a  fallu  qu'il  fût 
cThii.x.^  femblable  en  toutes  chofes  à  les  Fre- 
^'  res ,  afin  qu'il  fût  fouverain  Sacrifica- 
i  ch,^.^  teur ,  ^  mifericordieux  ,  &:  fidèle  dans 

les  chofes  ^//i  doivent  être  faites  en- 
vers Dieu,  afin  de  faire  la  propitiation 
pour  les  péchez  du  peuple. 

18  Car  parce  c^u'il  a  fouffert  en  étant 
tenté ,  il  eft  puilflant  auflî  pour  fecourir 
ceux  qui  font  tentez. 

f,  17.  t'efi  pourquoi  :1  L'Apoftre  rend  ici  la  rai- 
fon  pourquoi  la  mort  de  J.  C.  ne  fauve  pas  les  An-- 
ffes  apoftats  ,  Se  n'eft  falutaire  qu'aux  hommes ,  qui 
cil,  qu'il  n'a  pas  eu  avecles  Anges  cette  comniumon 
de  nature,  néceffaire  entre  celui  ç^m  fanciifie  &ceux 
t^Hi font  fana -^ez ,  6c  laquelle  il  a  eue  avec  les  hommes, 

il  a  fallu:  ]  fav.  afin  de  pouvoir  fe  mettre  en  la 
place  des  hommes  qu'il  vouloit  rachetter ,  2c  pou- 
voir mourir  pour  eux  ;  y.  9-  ce  qui  établit  la  ne- 
ccfllté  de  la  fatisfadion  de  J.  C.  à  la  Juftice  divine. 

é> fidèle \'\  fav.  pour  accomplir  tout  ce  qu'il  tal- 
loit  faire  pour  nous  fauver:  Jean  17.  4- 

18.  en  étant  tenté c.  éprouvé  par  de  grandes 
fouffrances,  10. 


le  Souverain  Sacrificateur  àt  no  J 
profeffion ,  favoir  JéRis-Chrilt i 

z  Qiu  eft  ^fidèle  à  celui  q^^)i;/^en;P' 


bli ,  "  comme  iMoy fe  y  auflî  ét ott^ 

toute  fa  maifon.  ^  -f^n^^d'une 

Or  celui-ci  eft  répute  dîgney^ 


le,  que  celui  ^  qui  a  d^la     > -  ^^^j, 

Hébreux  dans  la  foi,  la  perfonne  ^"^y  -^^H^o^^ 
itenfemblc  Prophète  Se  Sacrificateur,     1  ^^^^jlc 


les 
tout 


le  premier  égard 


CHAR  IIL 

ïlloy  fe  a  été  établi  fur  la  Maifon  de  Dieu ,  comme  fervi- 
'  teur,  i.    ?.  C.  /'e/?  (Tor/^w^Fils  ,  &^\xv  fa  propre 
Maifon,  6.    n'endurcir 8.  révol- 
tes des  Juifs  dans  le  defert,  16, 


)pîiete  J5c5acrincaLtu.  '  -  •  {ous^^ 
,  plus  grand  que  Moyfe  3  ^^jp^,u. 
fécond,  intiniment  au  defllis  d'Aaron.  gc  » 

vc  le  premier  dans  ce  ch.  8c  dans  le  .^^s. 
établit  le  fécond ,  depuis  le  f.  H-  ^' 

aa  ch.  II.  .  ,     ^  notn»'^'^''* 

/'^/)0/?r^:  3  J.  C.  eft  appelle  ici  de  ce  n  ^^^^^j 
le  même  fens  qu'il  avoitété  appelle  /  ^*^<^^  '  ^nt^  ^ 
10.  Aa.  7.  3o-  Mal.  3. 1.  car  ces  deux  niots 
même  choie  ,  &  veulent  dire  que  J-^- 
voyé  de  Dieu.       "  ^      ..^  colï^i'^ 

profej^on  ;  ]  c  U  profemon  de  l' Evangue , 
ch.  4.  14.  .  .  •  9f  au.*'^ 

3^.  2.  fidèle:  ]  Ce  mot  n'eft  pas  -cette v'^.^' 

précifément  &  diredement  pour  ^^P**^  ..^entp^^. 
tu  que  nous  appelions /?itf7;7^,  mais  prop  ^o^t  0^ 
dire  un  homme  à  qui  on  confie  une  clioi  ,  af. 
lui  donne  la  conduite,  comme  Matth.  epie» 
ZI.  i.Timui.12.  l'Aportrc  veut  Vliie  » 

a  établi  J.  C.  fur  fa  Maifon  ,  qui  cil  ion  a^^^^cu 

1..;   CÀ        ;«^««r1■on^  Mioili  '  " 


qu'il  lui  a  confié  cét  important  Minilten-^'^^^j.^^^ioi* 
avoit  anciennement  confié  à  Moyie  la  ^ 
du  Tabernacle,  &  la  conduite  de  fon  P^^^^i-difli^''- 
t.  2.  or:]  Le  terme  de  l'Original ,  ur"^; 
ment  veut  dire  r^r  ,  ert  employé  ^^^yg^Sj. 
ou,  mais  y  comme  ch.  4«  3-.  ^\Ls 


/  I.  c'W?  pourquoi'.  ]  De  ce  que  rApoftre  vient 
d'enfeij'ner  que  J.  C.  à  voulu,  pour  l'amour  de  nous, 
revêtir  nôtre  nature  infirme  ôc  mortelle,  mourir  pour 
nous  fur  une  croix  ,  &  nous  rachetter  prefcrabie- 
ment  aux  Anges  ,  il  tire  cette  confequence  que 
nous  devons  avoir  pour  Jéfus-Chnft  une  fidélité  in- 
violable. .       n   'y  n.  C 

vocation  célefte'.  ]  Nôtre  vocation  eft  celefte  en  fa  na- 
ture ,  dans  fa  manière,  &  dans  fa  fin  :  fous  la  Loi 
la  vocatioa  des  Juifs  étoit  terreftre  en  bien  des 

chofes,  ,    T  -r  ^ 

confJérex,  M  L'Apoftre  voyant  que  les- Juifc  re- 
belles tdchoient  de  détourner  de  la  profefljon  de  1  E- 
vaneilc.  les  Juifs  convertis,  en  leur  faifant  extrê- 
mement valoir  l'auforitc  de  Moyfe  leur  Prophète , 
lean  9.  18.  29.  &  la  majellé  du  Sacerdoce  d  Aaron , 
Héb  1%  9.  10.  qui  étoient  deux  chofes  fort  eblouil- 
^lues  pour  des  jLÛfs  ^  U  oppore  i      pour  fwtitiôr. 


ou,  mais»  comme  en.  ^.  3.  ^'  par'-*'*-,. 

Rom.  7-  if.&c.  &  il  eft  mis  ici  encelen^,  r  ^o.i^ 
l' Apoftre  après  avoir  fait  dans  le  i'r.^f^^To?^^^ 


paiaifondeJ.C.  à  Moyfe,  en  fait  ici  n^-^,^.^ 
pour  relever  J.  C.  fur  ce  fameux 


)ur  relever  J.  C.  lur  ce  fameux  en 
d'une  gloire  d'autant  plus  grande  :  \^ 

Dieu  n'avoit  commis  à  Moyfe  ,  C. 

d'un  Tabernacle ,  au  lieu  qu'il  a  établi  J-  ^ 

fonEglife.  ,  -  «/Tre^it^fi 

•       •  a  bâti  la  Matfon'.  ]  L'Apo^r^^^^^  ^.et< 


ll!^ 


../f;      a  bâti  la  Matfon'.  ]  ,  c'< 

J.  C,  commeilparoît  du  f.f-  &  'ucPi^^TC' 
proprement  J.C.,  &  non  P^s Salomon 
cuenvue,  z.Sam.13.14-  Or  cette  Mail^  a,.^ 
a  bâtie,  c'eft  TEglife  ,  qui  eft  ^PP^'lf^,.ueII'''  ^  JeS 
Dieu.  I.  Tim.  3.  If.  I.  I^ier.  1-         cW'^'^.  ?' 
bitie  non  feulement  en  ce  qu  il  eu  ^^^^ 
hommes  dont  l'Eglife  eft  ^""^^r^'^^^^^ 
mais  aum  leur  Sauveur  8c  leur  RedemP^^^j^s  fa^^^j 
c'eft  lui  qui  les  appelle  intérieurement  ^^rl» 
fie  par  fon  Elprit  ,  toutes  lefqaclles  c  . 
l'edcncede  l'E^^life,  conf.avec  pO%ui 
l'Apoftre  a  voulu  montrer  en  cela  la  *  ^  l'galii^'  ^ 
J.  C.  a  été  établi  Chef  &  Seigneur  ^ 
eft ,  qu'il  Ta  lui-même  bâtie. 


1 


cil 


I 


Maï^^^  plus  grande  dignité  que 


AUX  HEBREUX. 


63f 


^aifon 


'•Cor. 


Si, 


même 

oiM        ^^^^^  maifon  eft  bâtie  par 
H^eiqu^un.   '  Or  celui  qui  a  bati  tou- 
'^^ceschofes,  rV/ Dieu, 
fid^  ^  ^^^^^^"t  à  Moyfe,  il  ^bien  ^Yé» 

ele  en  toute  la  Maifon  de  Dieu,  corn- 
^^^i^^ur,  pour  témoigner  des  cho- 

qui  dévoient  être  dires: 
fa  M       ^^^^^  comme  Fils  eft  fur 

^^ifon  ;  duquel  ^  nous  fommes  la 

^"^u ,  '  fi  nous  retenons  fermesjuf- 

d'unç  ^1  -^^{/o^  même:']  c.  qu*il  efl  par  confequent 
<lu'iin  ^  gi'ande  dio-nité  que  Moylè  ,  qui  n'étoit 
7^  nien^brc  de  l'Eglife. 

paraifo  ^°^^\*^''^*fo^'  J  L'Apoftre  fait  ici  une  corn- 
quoi  V  *  ^^^^  ^^'^^  marque  pas  par  un  comme  y  fur 
iiieii  ^'^'^^  5"  '     ^  »  ^"^^^ 

S^elon'  ^  ^  P^int  de  bûtiment  qui  n'ait  été  fait  par 
^^me      *  ^'^R^ii'e  aufli  ne  s'cil  point  faite  elle- 


5c  le  j  "^/f'^O  ou  ,  f/?  D/e«  :  ce  qui  dans  la  penfée 
].Q  ^'J<^in  de  l'Apoilre  ne  peut  s'entendre  que  de 
^*^^*/  vient  de  dire  que  c'elt  J.  C.  qui  a 

^  «  Maifon:  conf.  avec  Ad.  20.  28. 

'"^mis  l'^  r^'^^^^        ]        *  ^^^^  ^'^^  " 

ïifte  p    (Conduite  de  f\  maifon ,  car  c'elt  ce  que  iig- 

^^^nie  •?  î'^^^^^     l'Original,  comme  au  y.  2.  & 
^oml      P^'"oît  clairement  du   .  7.  du  ch.  1  2.  des 
'/"quel  i'Apoltre  a  ici  égard. 

des  chofes  que  Moyfe 
quoi  il  peuple  de  la  part  de  Dieu  i  c'eft  poiir- 

éto'^!j^^°^'^'  lui-même  fi  fouventcét  ordre  qui 
^i,  >^^^  ^^"iié  ,  P^r/f-  aux  Enfam  d'Ifrael ,  leur 
paroie'^^"'"^^^  ^^'^^  a'étoit  qu'un  limple  porteur 

^*^fls  ^^^^^  1  L'oppofition  que  S.  Paul  fait 
^^^otd^  ^^^'^itcur,  montre  clairement  qu'il  a  pris 
<Jaiis  u  f  '^^^^  dans  fa  propre  lignification ,  &  non  pas 
de  iigure,  &  par  égard  aux  charges  6c 
^'tio^  Q^P'.^^s  de  J.  C.  car  en  ce  cas  là  toute  l'oppo- 
se Serv'^  ^  auroit  eu  de  J.  C.  à  Moy  le ,  n'eût  été  que 
^'  5c       l"*  ^  Serviteur  j  conf.  avec  le  f.  8.  du  ch. 

du  33.  • 

^^Ue^K  r  ^*         ^*       ^  bâti  la  Maifon,  oura- 
^Slifeparfon  fang ,  &  fanûifiée  par  fon  Efprit. 


^quc  r  ^  ^  ^'^^^''^'"'^  l'Eglife  Univerfelle 
Jon^p^/^^^le  n'cû  qu'une  des  Pierres  myftiquesqui 
Mdelç  Maifon,   I.  Pier.  2.  f.  mais  chaque 

^onfidéréiëparément,  &  en  particulier,  cil 
6.  ,  J^'^  de  Dieu,      fon  Temple:  i.  Cor.  3.  16.  ôc 

^cquifç'^  ^^'^^  ]  La  perfévérance  efl  eirentiejjement 
l^cifT^    -  ^      enfans  de  Dieu:  voyez  le.)?'.  14. 


%iOn'?^?- J        h  confiance,  c'elî-à-dire,  lapro- 
r£vangilc,  lequel  eft  en  nous  le  principe 


ques  à  la  fin  l'aflurance  &  la  }^ 
refpérance. 

7  C'eft  pourquoi  comme  dit  le  Saint 
Efprit,  ^Aujourd'hui,  fi  vous  oyez  fa 

VOIX  , 

8  N'endurciflez  point  vos  coeurs, 
^  ainfi  qu'en  l'irritation,  au  jour  de  la 
tentation  dans  le  defert  : 

9  Où  vos  pères  m'ont  tenté ,  Se  m'ont 
éprouvé ,  &  ils  ont  vu  mes  œuvres  du- 
rant quarante  ans. 

10  C'eft  pourquoi  j'ai  été  ennuyé  de 
cette  génération,  &  jai  dit.  Ils  errent 
toujours  en  leurs  cœurs  ,  &  ils  n'ont 
point  connu  mes  voyes. 

1 1  Aufli  *"j'ai  juré  en  ma  colère:  Si 
jamais  ils  entrent  en  mon  repos. 

&  la  fource  de  toute  la  confiance  que  nous  avons  ca 
Dieu. 

h  gloire  de  l'efpêrance  ;  ]  ou  ,  l'e/pérance  donf 
nous  nous  glorifions  ,  car  c'efl:  proprement  le  fens  de 
l'expreflion  Grecque  de  ce  Texte.  Et  par  ces  mota 
l'Apoilre  fait  voir  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  perfévc- 
rent  en  la  foi  ,  dont  la  confiance  6c  l'efpéranco 
foient  bien  fondées. 

f.  7.  c'eft  pourquoi:  ]  c.  puis  qu'il  nous  eft  fi  îm* 
portant,  6c  même  abfolûment  néceffaire  pour  avoir 
part  à  la  rédemption  de  J.  C.  de  perfévérer  en  fa 
communion. 

dit  le  S,  Efprit  il  c.  le  Prophète  par  Pinfpîration  du 
s.  Efprit:  2.  Picr.  i,  2. 1. 

aujourd'hui:  ]  David  marquoit  par  ce  mot  le  temp^ 
de  l'Evangile  :  voyez  ch.  4.  7. 

n'endurciffez.  point:  ]  c.  ne  vous  laiflez  point  aller,' 
comme  firent  autrefois  les  Juifs  ,  aux  murmures,  6c 
à  la  défiance:  Nomb.  14.  2.  3.  6cc.  6c  ne  vous  oppo- 
fcz  pointa  la  volonté  de  Dieu  ,  lors  qu'il  vous  appel- 
le  à^oufirrir  pour  fon  Nom, 

y.  9.  J  Le  niot  ér*  eft  mis  ici  pour 

dire  quoi  que,  comme  Luc  18.7. 

t,  10.  n'ont  point  connu:  ]  c.  ils  n'y  ont  pas  prij 
plaiiir,  8c  n'en  ont  point  tenu  compte:  ainfii.Sam. 
2.  12.  2.The{r.  I.  8. 

mes  voyes:  ]  Les  voyes  de  Dieu  font  dans  le  ftile 
de  l'Ecriture,  quelquefois  la  conduite  de  fa  fao-efie: 
Efa.  f5-.8.  6c  le  plus  fouvent ,  fes  Commandemcns^ 
Pfe.  25-.  4.  ici  c'ell  Tun  6c  l'autre.  ' 

♦  .II.  r^/'<?.^;]c.  dans  le  païs  de  Canaan,  que 

Dieu  appelle y3«  re^'os,  i.  parce  que  s'érant  chargé 
du  foin  de  conduire  le  peuple  dans  le  defert  ,  8c  de 
pourvoir  immédiatement  lui-même  à  fon  entretien  8c 
à  fa  fubfiftance ,  comme  il  le  faifoit,  en  effet ,  l'un  ppr  la 
ColomnedeNuée,  6c  l'autre  par  le  moyen  de  la  Manne 
il  alloit  faire  cefier  ôc  finir  tout  cela  dans  le  païs  de 
LUI  X  ^  Ca. 
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12  Af^j"  Frères,  prenez  garde  qu'il      16  Car  quelques-uns  Tayant^o^ 


nch.io. 

5.11. 


ai. 


17.  Co/. 

1.23- 

q  ch.  4.. 
14- 

10.Z3. 

s  y  .  15. 


n'y  ait  en  quelqu'un  de  vous  un  mau- 
vais cœur  d'incrédulité  pour  fe  révol- 
ter du  Dieu  vivant. 

1 3  "  Mais  exhortez-vous  l'un  l'au- 
tre chaque  jour  ,  tandis  que  cet  au- 
jourd'hui çll  nommé  :  de  peur  que  quel- 
qu\m  d'entre  vous  ne  °  s'endurciffe  par 
laféduftion  du  péché. 

14  P  Car  nous  avons  été  faits  parti- 
cipans  de  Chrift ,  fi  nous  retenons 
ferme  jufqu*à  la  fin  le  commencement 
de  nôtre  fubfiftance. 

1 5  Pendant  qu'il  eft  dit ,  '  Aujourd'- 
hui fi  vous  oyez  fa  voix  '  n'endurciffez 
point  vos  cœurs ,  ainfi  qu'en  l'irrita- 
tion. 

Canaan:  ch. 4.  10.  Et  2.  c'étoit  fon  repos,  c*eft-à- 
diie  le  païs  qu'il  avoit  promis  à  fon  peuple  pour,  y 
habiter  ,  &  s'y  repoier  de  tout  ce  qu'il  avoit  eu  a 
fouffrir  en  Egypte  ,  6c  des  longues  fatigues  du  dé- 
sert. .  ,  ,,  _ 
11.  quilnyait:]  Ceft l'application  de  1  exem- 
ple précédent,  pour  dire,  prenez  garde  qu'il  n'y  ait 
en  vous  tout  de  même  un  cœur  de  rébellion  &  de 
reVoke,  comme  il  y  eut  dans  les  Juifs. 

un  ?nauvais  cœur  d'mcrédHlité:  ]  L'Apoftre  ajoint 
la  dépravation  du  cœur  avec  Vincrédulité  ,  qui  eft  un 
vicede  l'efprit,  parcequ'ellcs  fe  produifent  &  le  (ou- 
tiennent  mutuellcmenr,  Ôc  concourent  toutes  deux 
cnfemblc  à  la  révolte. 

i.  12.  cet  aujounrhtii:'}  Ceft  le  temps  de  l  Evan- 
gile, ch.  4. 7.  qui  eft  le  véritable  temps  de  la  repen- 
tauce,  delafoi,  ôcduzele.  ,    ,  „- 

^.  14.  de  Chrifi  :  ]  c.  de  tous  les  fruits  de  la  Ré- 
demption, tant  dans  la  Grâce,  que  dans  la  Gloire, 

h  'MHS  retenons  ferme  &c.  ]  Les  mêmes  chofes  qui 
rendent  certain  à:  alTûré  le  falut  des  Fidèles  font 
auffi  la  certitude  de  leur  perfévérancc  ,  &  ces  cho- 
fes font  l'elcaîon  de  Dieu  le  Pere,  Se  la  rédemption 
de  J.  C.  parce  qu'elles  renferment  l'une  &  rautrele 
don  de  la  perféverance  dans  les  Fidèles,  Jean  10  28. 
feph.  1.  4.  Mais  comme  Dieu,  qui  nous  a  elusfans 
nous,  &:  rachettez^  fans  nous,  ne  forme  en  nous  la 
perfévérancc  qu'en  faifant  que  nous  voulons  perfe- 
vérer,ch.  15. ii.  il  employé  aufTi  pour  nous  y  porter, 
les  motifs  qui  font  de  leur  nature  propres  à  cela.  6c 
ia  Grâce  en  fuite  les  rend  efficaces  dans  fes  enfans. 

le  commencement Le  mot  Grec  veut  dire  auffi  e 
chef,  ou  ce  qu'il  y  a  de  principal  &  d'eftcntiel:  de 
forte  que  l'Apoftre  entend  par  ce  mot ,  V Evangile  y 
dont  les  céleftcs  véritez  font  toute  la  confolation, 
toute  la  force  6c  la  fermeté  de  nôtre  ame. 
■  denotre  fubfijlançe;]  ou,  non t  fermeté,  c^v 
iî'eft  proprement  ce  que  ce  mot  fignifie  dans  la  Lan- 


le  provoquèrent^  la  colère:  ^^^^^ 
pas  tous  ceux  qui  (ortirent  d  tgyF 
par  Moyfe.  ^ 

17  Mais  defquels  a-t-il  été  ennuj^ 
durant  quarante  ans?  n'a-ce  pas  ^tr*' 
ceux  qui  péchèrent ,  '  dont      ^  r 
tombèrent  dans  le  defert  ?  j^n/A» 

iS^Etaufquelsjura.t.ilqu'iS^^^^^^ 
treroient  point  en  fon  repos  ,  H"^'  p'"'-' 
ceux  qui  furent  rebelles  ?         ,  ^  * 
19  Ainfi  nous  voyons  qu'ils  n  "jV 
rent  entrer  à  caufe  de  leur  incf 
lité. 


lOO'* 


J     U  Verrif"; 

gue  Originalle,  voyez  ch.  n.  i.  8c  dans  la  .ji 
des  Septante  .  Pfe.  69.  3.  6c  89.48-  ^'[^  IS- 
eft  aufli  employé  pour  celui  de  confiance'-  }  '  ^^^^q 
z.  Cor.  9. 4.  Or  ce  qui  fait  nôtre  fermeté  £^  ^ 
fubfiftance  ,  c'eft  l'Evangile  de  j.  C.  EP^yj^^j  à  V^' 
l'efpérance  certaine  qu*il  nous  donne  des 

K  16.  quelques-uns  :  ]  Ce  mot  n  elt  pas^^  ^^^t 
pour  dire  ,  peu  de  perfonnes  ,  mais  (^"^^"p^iot  à  1* 
marquer  que  s'il  y  en  eut  qui  ne  crurent  ï^^^^gt^t'' 
promeiïe  de  Dieu ,  il  y  en  eut  auflî  q"^  X 
ch.4.^&Rom.  II.  17.  nfeauej^»^^^ 

}7on  pas  tous:}  L' écriture  n'en  excep»-^  1 
8c  Caleb:  Nomb.  14.38.  6c26.6j. 


CHAR 

Ventrée  au  repos  de  Dieu  ,  3—11 


efi  vivante  efficace  6cc.,  iz- 
'Sacrificateur,  14.    '      "  -  ^ 


le  Trône  de  la  Grace, 


CRaignons  donc  que  qJ^JféV/S''^ 
d'entre  vous  '  ayant  ciew  ^g,^. 
promefle  d'entrer  dans  fon  f^P 


s'en  trouve  privé  :  ,  ^^jiH' 

2  Car  ilnousaétéévangepf^'  ^^o' 
me  //  Va  été  à  ceux-là:  mais  V 

f.  i.  dans  fon  repos  il  c  ^^^ns  lc/epos^[^| 
myftique  que  David  avoit  marque  ai  ^  ^^j,iêP 
dont  le  repos  de  Canaan  n'avoit  ete  qu 
8c  qu^une figure:  ch.  3.  7.  |  ^oUS  jfj 

f.  1,  car  il         c.  ce  repos  au^ 


nous 

prêché,  &  annoncé  ,  comme^l  avoir ^^^j^e^^^ 


qui  fortoient  d'Egypte,  le  repos  typijl^^^/a^ 
la  promelfe  de  les  introduire  dans  t 
naaa. 
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la  prédication  ne  leur  a  de  rien  |qucs-uns  y  entrent,  &  que  ceux  à  qui 

premièrement  il  a  été  évangélizé ,  n'y 


îce     '  P^fce  quelle  n'étoit  point  me- 


profité, 

'  ^vcc  la  foi  en  ceux  qui  Touïrent. 
3  Mais  nous  qui  avons  cru ,  entre- 
|,^9r.      dans  le  repos,  fuivant  ce  qui  a  été 
it"'^    ^  C'eft  pourquoi  j'ai  juré  en  maco- 
rf^^  '  ^^j^^ais  lis  entrent  en  mon  re- 
P^s:  bien  que  fes  ouvrages  fufient  déjà 
achevez  dés  la  fondation  du  monde. 

'C't  ^S^^"^    ^      ^^"^^     quelque  lieu 
;m!.,  ^^^chant  le  feptieme  jour  ,  ^  Et  Dieu 
ï^epofadetous  fes  ouvrages  aufeptie- 


jour. 


5  Et  encoreence  paffage,  S'ils  en- 
^^^Jt  en  mon  repos. 
^  Puis  donc  qu'il  refte  que  quel- 

(^xfçIyP^^^^i^^^fon:]  Gt,  de  l'ouïe:  c.  la  promefle 
DaVc  j      ^^^^^  f aifoit  de  les  mettre  en  polTeflion  du 


l'Ori  •  ^^^^'-^  C*eft  ce  que  fîgnifie  ici  le  terme  de 
PljjjSinal,  comme  au  ch.  3.3.  ik/.  13.  i.  Cor.  9. 17. 
p'  io. 

^llnx  ^^^^^-^^  ^  ^*  comme  Jofué  &  Caleb, 
repo  ^  promelTe  de  Dieu ,  entrèrent  dans  le 
déco  ch.  3.16.  demême,  fi  nous  ne  nous 

^efç^^^^ë^ons  point,  comme  firent  les  Juifs  dans  le 
labiej  A  ^  demeurions  fermes  6c  inébran- 

^  fû' •  ^  »  jouirons  du  repos  niyftique 
ïchofi^^^^^  de  l'Alliance  de  Grâce  :  j^.  1 1.  qui  eft  le 

7^  dont  J.  C.  a  parlé  Marth.  1 1.  28. 29. 
•fl       ^  «  ^//^  :  ]  Cqù.  un  Hcbraiïme  pour  dire  ,  il 

y.^  »  Eph.^-.  14. 
hiQ^^^P^f'^'  ]  Ceft  le  premier  repos  ,  dans  lequel 
8c  OMî^r''^^  *  cipvés  avoir  achevé  de  créer  le  monde, 
innop  Sabbat ,  ou  le  repos  de  l'homme 

^  ^"t  2c  faint. 


lîiot*  c  5^  ^"^^''^  •  ^  néanmoins  il  eft  dit  ?«r(?r^  :  car  le 
Vc^  que  les  Interprêtes  traduifent  par  &  y 
fiCi,       ^"ffi  trés-fouvcnt  né.wmoinsy  Matth.  6.  26. 


  - , 

dui/'^^  Jean 6.  17.49.  78.  &  9.  30.^0  Orenletra- 
l'Apou/^^  de  cette  manière,  le  raifonnement  que 
Ue  de  ^'^^c^irimencéau  f,  3.  par  ces  mots  ,  Bien  que, 
^^nt^^^r^^  plus  lufpendu:  6c  cela  va  même  diredre- 
Uçri  ^  ^ut  ,  qui  e'toit  de  faire  remarquer  que 
♦•e^oA^^^.Moyfc  eut  dit  ,  Gen.  2.  que  Dieu  s'étoit 
*ns  apr'  avoit  néanmoins  parlé  encore  deux  mille 
SUajL^l;  d'un  repos  qu'il  avoit  appelle  fin  repos:  2c 
^^pos  /  ^^^d  n'avoit  pas  laifle  de  parler  aufli  d'ur, 
^Ue  i^j  ,  bien  qu'il  eût  été  deja  dit  deux  fois 


ctoit  entré  dans  fon  repos. 


<^h. ,  ^i^eiq^es-uns:]  Ce  mot  fe prend  ici,  comme 
Jéter'^!^  pour  fignifier  en  général 


un  nombre  m- 

M^-s .  P^^  po"^      P^^^"^  nombre  de  per- 

^ot      ^.^^  l'Apoilre  comprend  au  contraire  par  ce 
.^^UsL    .^P^^P^e  qui  fous  la  conduite  de  Jofué  entra 
^PaisdeCanaan:  :^.8. 


font  point  entrez ,  à  caufe  de  leur  re* 
bellion  : 

7  II  détermine  encore  un  certain 
jour  ^favoir ,  aujourd'hui,  en  difant  par 
David  li  long  temps  après ,  félon  ce  qui 

a  été  dit,  Aujourd'hui,  fi  vous  oyez  '^^1?^- 
la  VOIX,  n  endurciliez  pomt  vos  cœurs,  y.  j. 

8  Car  fi  Jofué  les  eût  introduits  au 
repos  5  jamais  après  cela  il  n'eût  parlé 
d'un  autre  jour. 

9  II  refte  donc  un  repos  pour  le  peu- 
ple de  Dieu. 

10  Car  celui  qui  eft  entré  en  Ton  re« 
pos,  s'eft  repofé  auiîî  de  fes  œuvres, 
comme  Dieu  s*ejl  repofé  à^s  fiennes, 

y  entrent  :  ]  Gr.  y  fint  entrez, ,  ou ,  ^  entrèrent, 

k  qui  premièrement  ^c.  ]  c.  ces  Juifs  qui  étoient 
fortis  d'Eg)^pte,  car  de  toute  cette  génération  il  n'y 
eut  que  Jofué  8c  Caleb  qui  entraflenten  Canaan,  ch. 
3.  16. 17. 18.  6c  4.  2. 

.f.  7.  {avoir  aujourd'hui  :'}  c.  cétaujourd'huilequcl 
il  avoit  défigné  par  le  Prophète,  6c  qui  étoit  le  temps 
de  l'Evangile:  ch.  3.  13. 

fi  lo}?g'temps  après  :  ]  H  y  eut  un  peu  plus  de  400. 
ans  de  l'entrée  des  Enfans  d'Ifi*aèl  au  Païsdc  Canaan,- 
jufqu'au  temps  de  David. 

j^.  8.  car:]  ou,  or  :  comme  Luc  12.  ^8.  A£l.  8. 
39.  &c. 

au  repos  :  ]  c.  que  fi  le  repos  où  Jofué  introduifit 
le  Peuple,  eût  été  le  même  que  celui  dont  parle  Da- 
vid, ce  Prophète  n'auroit  pas  dit  que  les  Juits  rebelles 
n'y  entrcroient  point,  puis  que  c'etoit  alors  une  chofc 
faite  depuis  fort  long  temps  :  d'oii  S.  Paul  conclud 
que  David  avoit  donc  en  vue  un  autre  repos. 

y.  9.  un  repos:]  Ce  n'eft  point  le  repos  qui  étoît 
propre  a  l'homme  innocent,  6c qui  étoit  le  repos  de 
V  Alliance  de  Nature  y  f.  4  ni  le  repos,  non  plus  qui 
étoit  propre  à  l'0^ro«o/w/<î  Légale,  ch.  3.  11.  6c  4.  i. 
maîslerepos  Evangélique,  qui  dans  fanature  6c  dans 
Tes  effets  eft:  le  repos  d'une  Alliance  de  Grace. 

pour  le  peuple  de  Dieu  :  ]  c.  pour  les  ieuls  Fidè- 
les. 

f,  10.  car  celui  é"^]  Qiielques-uns  entendent  ceci 
du  Fidèle,  mais  ce  fcns  elï  un  peu  contraint ,  6c  il 
eft  beaucoup  plus  coulant  6c  plus  naturel  de  l'enten- 
dre de  J.  C.  qui  eft  entre  dans  fon  repos  après  avoir 
achevé  le  pénible  ouvrage  de  la  R  édemption  ,  Efa.5-3. 
10.  II.  a  caufe  dequoi  nous  entrons  auffi  nous- 
mêmes  en  fon  repos,  dont  la  Grâce  eft  le  commen- 
cement ,  6c  la  G/j/>eIaconf)mmaiion  6c  le  comble. 

des fiemes:  ]  c.  i.des  œuvres  delà  création:  f.^. 
6c  1.  des  foins  de  la  délivrance  des  Juifs  ,  captifs  en 
Egypte,  6c  de  leur  conduite  dans  iedefert  :  ch.  3.  n . 
Lin  3  ' 
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EPISTRE   DE    S.  PAUL 


II.  2. Cor. 
10. 4. f. 


1 1  ^  Etudions-nous  donc  d'entrer  en 
ce  repos-là ,  de  peur  que  quelqu'un  ne 
tombe  par  un  même  exemple  de  rébel- 
lion. 

1 2  Car  la  parole  de  Dieu  eft  vivan- 
te &:  ^  efficace  ,  &  plus  ^  pénétrante 
que  nulle  épée  à  deux  tranchans , 
elle  atteint  jufques  à  la  divilîonde  l'a- 
me,  6c  de  TeCprit,  6c  des  jointures, 
des  mouelles,  &  elle  eft  juge  despen- 
fées  &  des  intentions  du  cœur. 


.  ^.11.  d'entrer:]  c  de  goûter  de  plus-en  plus  ce 
repos,8cde  nous  en  afÏÏirer  lapolTeflion:  car  les  Hébreux 
fe  fervent  fouvent  des  mots  qui  fcmblent  nelîgnifîer 
quele  commencement  d'une  cliofe  ,  pour  en  marquer 
les  progrés  8c  l'accroilTement:  ainli  Jean  z.  ii.  &c. 

12.  la  parole  de  Dteti  :  ]  Quelques  Interprètes 
expliquent  ceci  de  J.  C.  qui  ell:  appelle  Jean  i.  i.  14- 
la  Parole,  8c  Apoc  19.  13  /^  parole  de  Dieu  i  6c  ainfi  ils 
rapportent  à  J.  C.  le  verfet  fuivantj  mais  outre  que 
S.  Paul  n'a  appelle  nulle  part  dans  fes  Epiftres  J.  C. 
la  parole  j  8c  qu'il  lui  ell  au  contraire  familier 
d'appeller  l'Evangile  ,  la  parole  de  Dieu  ^  i.  Cor.  2. 
17.  8c  4.  î.  Col.  1.  iS'  Tite  2.  5".  d'ailleurs  ce  qu'il 
dit  ici  de  cette  parole,  qu'elle  eft  une  épée  z  deux^ 
tranchans,  ne  femble  pas  bien  convenir  à  J.  C.  qui 
dl  rcpréfcnté  ayant  lui-même  l'épée  à  deux  tran- 
chans ,  Efa.  II.  4.  Apoc  1. 16.  8c  2.  ,12.  16.  8c  19.  15-. 
21.  de  forte  qu'il  vaut  mieux  entendre  ceci,  avec  la 
plus-part  des  Théologiens ,  de  la  parole  même  de  l'E- 
vangile, dont  S.  Paul  fait  ici  une  pompeufe  8c  mag- 
nifique defcription,  dansla  vue  qu'il  avoit  de  retenir 
les  Hébreux  dans  fa  profelTion. 

'vi'vante:  ]  C'eft  i.parce qu'elle efl:X'7X'i/î/ï«/^,  ou  la 
fanole  de  vie ,  car  le  mot  de  vivant  ell:  employé  en  ce 
fcns,  Jean  6. fi.  2.  pour  en  montrer  l'excellence,  fé- 
lon le  ftile  des  Hébreux,  qui  expriment  l'excellence 
d'une  chofe  par  le  terme  de  vivant:  3.  pour  marquer 
que  le  caradtere  cflentiel  de  l'Evanoile  eft  d'être  une 
parole  vivante  ,  ou  permanente  à  jamais  j  comme 
i>  Pier.  1.23. 

efficace:']  L'efficace  de  l'Evangile  confifte  à  ^V/^i- 
ycr  l'efprit,  8c  ^^fancltfier  le  cœur;  or  comme  il  elt 
tel  de  fa  nature,  il  produiroit  toujours  ces  effets,  fi 
la  perverfité  du  cœur  humain  n'y  faifoit  obftacle:  8c 
cet  obftacle,  c'elc  Dieu  qui  le  levé  par  le  S.  Efpritdont 
il  accompagne  fon  Evangile  dans  ceux  en  qui  il  veut 
le  rendre  efficace:  A6l.  16. 14-  2. Cor. 3.  3  8. 

plus  pc/iétrante  que  ô'C.]  S.Paul  donne  deux  qua- 
litez  à  la  parole  de  Dieu  ,  l'une  de  percer  dans  les 
cœurs,  comme  une  épée  dont  la  pointe  elt  fortaigue: 
&  l'autre,  de  couper  8c  de  trancher,  comme  une  epée 
qui  coupe  de  deux  cotez. 

elle  efi  juge:  ]  favoir,  en  ce  qu'en  comparant  nos 
penfées  8c  nos  actions  avec  les  enfeignemens  de 
l'Evangile,  nous  en  reconnoiflbns  le  bien  ou  le  mal: 
ou  parce  qu'elle  eft  la  règle  8c  la  loi  fur  laquelle  nos 
penfées  les  plus  fecretes  doivent  être  jugées  :  Rom. 


13  Etiln^aaucunecréaturejui,^^^^^^ 
foit  cachée  devant  lui  5  mais  ^f^e^j^'j; 
chofes  font  nues  6c  entièrement 

tes  aux  yeux  de  celui  devant  m 
nous  avons  affaire.  jj  iT 

14  Puis  donc  que  nous  aVonî> 

'  Souverain  grand  Sacrificateuo  1  j^jj,^,; 
fus  ^  Fils  de  Dieu ,  '  qui  eft  entre  dans  ^  „ 
Cieux,  -  tenons  ferme  ^^^^^^^ï^f f  U".^ 

15  Car  nous  n'avons  pas  .^^  ^ir^llv 
verain  Sacrificateur  qui  ne  puUie  ^^^^1^;;,, 
compalfion  de  nos  infirmitez  j  ^^0^^' 
nous  avons  celui  "  qui  a  été  tenu 


chofes 


même  que  nous  en  toutes  c 
ccpté  le  péché.  .^q. 

1 6  Allons  donc  ^  avec  affurance  au 
ne  de  la  Grâce  :  afin  que  nous  obten  ^j;^ 
mifericorde ,  &  que  nous  trouvions 
ce,  pour  être  aidez  en  temps  opp^^^^^^^»;-^^,, 


au  même  fens  que  nous^^J^^'^gtat  » 


z.  ïO.  Jaq 

ordonnances  8c  des  loix  d'un  Prince 
qu'elles  font  nôtre  juge. 

f.  13.  devant  lut:]  c  devant  Dieu, 
eil: vivante,  8cc. 


dontlaP^^^^'5î,.î 

ouvertes':]^  Lq  mot  de  l'Original  fait  ^^^'^  fort« 
vidimes,  qu'on  ouvroit  tout  le  lo^-S.*^'^  r'^û^  fibres» 
qu'il  n'y  avoit  rien,  jufqu'à  la  moelle  cC 
qui  ne  fut  expofé  à  la  vue. 

f.  i^.puisdonc:]  S.  Paul  revient  à  ce qu  -,^^yjt 
ch.  3.1.  8c  aprésavoirparlc  fort  au  long  tiei  jaijJ 


de  J .  C-  dans  le  ch.  i .  8c  de  fa  dignité  de  1 1  op  ^^^j 
les  ch.  3.  &  4-  jufqu'à  ce  verfet,  il  ^"^^'^ ...jartiê'^/ 
confidération  de  fon  Sacerdoce ,  pour  en tiic^^  ^^^^^ 
conféquence  qu'il  a  tirée  de  fà  Royauté ,  en-  ^ 
fa  qualité  de  Prophète,  cli.x.  2.3-  ^  ^'  cette 
Fils  de  Dieu  :  ]  L'Apoltre  fait  rcmarquci  ^i, 
-     '         '    OnkesdeJ.C.  fur  c  ;^Vel^^ 


lité  fur  chacun  des  ( 


sc'^^^^rl  ae 


ch.  1 .  8.  fur  celui  de  Prophète ,  ch.  3.  6  ^^-'^^iÇo^ 
de  Sacrificateur  ,  comme  ch.  f.  5"-8.   Et  '  '  je 
cela  eft  que  J.  C  n'auroit  pu  exercer  ^''^^'^c  ,  ^ 
Charges ,  s'il  n'eût  été  qu'une  lîmple  cre 
non  pas  le  propre  Fils  de  Dieu.  rclc^e 
qui  eft  entré  dans  Us  deux  :  ]  S.  ^^"^^^  l^S-^^^ 


ces  mots  J.  C.  nôtre  S.  Sacrificateur 


lieii 


très- 
M' 


ficateur  Lévitique, qui  n'entroit  que  dans  un^' 
faint ,  qui  étoit  typique,  8c  terreflre:  ch.  7-  *  fon^^ 

f.i6.  avec  ajfarance:']  Cette  affiu-ancc^^^ 
fur  ce  que  nous  avons  pour  Médiateur  K  P n^Q^\i^^^' 
de  Dieu  ,  8c  qu'il  ell  Roi ,  Sacrificateur ,  ^  ^^^^m\^' 
au  trône  de  la  G  race  : 

ICeftuneallulîonau  ^^p^e. 
toire,  fur  lequel  Dieu  femanifeftoit,  K^^'^' 
80.2.  Rom.  3.2^  Sccojif.  avec  "^^^^'llll^iei^^^^r^^j. 


temps  opportun:  ]  C'ell  i.  le  temps j^jj 
:ageux  au  Fidcle  y  8c  2.  celui  qui  elt 


avantage 
rieux  à  Dieu. 


c;^i 


Ch; 


AUX  HEBREUX. 
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,4..f 
4.16' 

II?' 

V- 
11- 


Si 

ri."" 
li' 


^  ^       C  H  A  P.  V. 

•   •  établi  de  Dieu  dani  la  dizyiité  de  S.  Sacnfica- 
'  >•    n  Ojfert  avec 'larmes  ,  7.     Les  HnùreîiX 
lait,  13.    viande  lolidc,  14. 

Sacrificateur 
les  hommes 


OR  tout  Souverain 
.  fe  prenant  d'entre 


•^•'7      ^^^^^^  P^^^      hommes  dans  les 
^*^ofes    qui  le  font  envers  Dieu,  afin 


{lu  il  olfre  des  dons  &  des  facrificcs  pour 
'^s  péchez. 

Etant  propre  à  avoir  fuffifam- 
^^nt  pitié  des  ignorans  &  des  errans  : 
P^rceque  lui-même  aulîi  eft  environné 
li/,.^  infirmité, 

3  /  Tellement  qu'à  caufe  de  cette  i?^- 
^^^^té  il  doit  offrir  pour  les  péchez,non 
^ulement  pour  le  peuple  ,  mais  auffi 
Jç.,PQurfoi.iï,ême. 

*       ^  Oî'nul  ne  s'attribue  cet  honneur, 
celui-là  en  jouit  qui  eft  appelle 
eDieu^  ^  comme  Aaron. 
5  Pareillement  aufli  ^  Chriftnes'eft 
jj^.        glorifié  foi-même  pour  être  fait 
'C' h^^^^"^^^^  Sacrificateur ,  mais  celui-là 


glorifié ,  qui  lui  a  dit,  '  C'eft  toi 


/^^  ho?nmes:]  S.  Paul  infinuedans  ces 


communion  de  Nature  qui  doit  fe  trouver 


isfa  ^^^^^^ificateur  &  ceux  pour  Icfquels  il  offre 
.    '■^^ces,  comme  ch.  1.  1 1.  14.  ^d-  '7- 
k  cl^^'  '  ]  c.  pour  faire  l'expiation  typique 

Uni  ^^^''onielle  des  péchez  :  or  cela  fait  voir  que  c'eft 
SU'U  f  "^^'^^  en  ce  fens  d'expiation  Se  de  propitiation 
^Ùes  \  P''^^^^^  ces  mêmes  paroles  lors  qu'elles  font 
tiq^g  J-  C.  par  oppofition  aux  Sacrificateurs  Lévi- 
pilti^'  ^      entendre  de  la  propitiation  8c  de  l'ex- 

réelle  de  nos  péchez:  par  le  fang  de  J.  C. 
Pas  i  ^'  ^^^''^^07iné  d'infirmité:  ]  Ce  mot  ne  fe  prend 
te  vi^^*  ^on^me  au  ch.  4.  is".  pour  les  miferesde  cet- 
îïjç^^  i  ""'^'s  pour  les  foiblefTes  vicieufcs  des  hom- 
ttWJ     P^ur  la  corruption  dont  ils  font  tous  natu 


Par 


enveloppez,  ch.  12.  i.  comme  il  paroit 
G*S^ç  eft  ajouté  au  9.  fuivant,  qu'àcaufe  décela 
•  Sacrificateur  avoit  bcfoin  d'offrir  pour  foi-mê- 
^  aulTi  bien  que  pour  les  autres. 
cW  s* attribue:  ]  c.  ne  doit  i' attribuer  :  mais 
les  ^^^e  des  Hébreux  d'exprimer  le  devoir  par 
dequ  .^^s  termes  dont  on  exprime  Tadc  lui-même  : 

^^.^oyez  des  exemples  fur  Luc  11.3. 
K  V\    '-fi^'-J  c.  le  même  Dieu  qui  l'a  reconnu  pour 
Vv,^  •  ^fraitte  comme  tel,  eft  celui  qui  l'a eiabu 
'^^Mix  Sacrificateur  ;  parce  que  la  qualité  drm 


qui  es  mon  Fils  ,  je  t'ai  aujourd'hui 

engendré. 

6  Comme  aufli  en  un  autre  lieu  il 

dit ,  '  Tu  es  Sacrificateur  éternelle-  p^;Jl\^, 
ment  félon  Tordre  de  Melchifédec.  4. 

7  Lequel  durant  les  jours  de  fa  chair 

^  ayant  oftert  avec  grand  cri  &  larmes  ^  llf^^'^ 

des  prières  &  des  fupplications ,  à  celui  ^7.46. 

qui  le  pouvoit  lauver  de  la  mort,  oc  s^-luc 

ayant  été  exaucé  de  ce  qu'il  craignoit:  je'.t^z. 

2.7, 

de  Dieu  eft  le  fondement  de  fon  Sacerdoce,  ch.  4. 
14.  conf.  avec  Jér.  23.  f.  6.  Ofée  i.  7.  comme  elle 
eft  aufll  la  bafe  Ôc  le  fondement  de  fa  Royauté  5  ch. 
I.  3.  5".  6.  8.  Sec.  laquelle  eft  inféparable  de  fon  Sa* 
cerdoce,  Pfe.  1 10. 1.4. 

6.  éternellement  :]  i,  entant  que  fon  Sacerdoce 
ne  doit  point  être  changé  ou  aboli,  pour  faire  place 
à  un  nouveau,  comme  il  eft  arrivé  au  Sacerdoce Lé- 
vitique:  parce  qu'il  n'eft  pas  fucceftif  comme  étoit 
celui  d'Aaron ,  mais  il  refidc  uniquement  en  la  per- 
fonne  de  J. C,  &,  enfin,  à  l'égard  de  fon  efticace. 

félon  l'ordre  e^r.]  fav- 1.  entant  que  le  Sacerdoce  de 
Melchifédec  n'a  pas  été  fucceflif  :  6c  2.  par  égard  z 
l'aéte  de  Sacrificateur  que  fit  Melchifédec ,  qui  fut  de 
bénir  Abraham:  voyez  le  S"»  10. 

^.  7.  lequel:]  c.  Jéfus-Chrift. 

les  jours  de  fa  chair  :  ]  c  le  temps  de  fon  humilia- 
tion: 2.  Cor.13.4.  i.Pier.4.1.  6c  ces  mots  renfer- 
ment ici  une  oppofition  à  l'éternité  de  la  gloire  à  la- 
quelle J.  C.  a  étc  élévé  après  avoir  oftert  ion  facrifi- 
cej  ch.  I.  3.  Phil  2.  7.  8.9. 

des  fupplications  :  ]  Les  Grecs  appelloient  du  norai 
que  s.  Paul  employé  ici ,  certains  rameaux  d'olivier,  ou 
de  tels  autres  arbres  ,  entrelaftéz  de  petites  bandes 
de  laine,  que  portoient  en  leurs  mains  ceux  qui  fe 
foûmettantàleurs  Vainqueurs,  vcnoicnt  cnfupplians 
demander  la  paix,  6c  c'eft  pour  cela  qu'on  avoic  don- 
né à  ces  rameaux  !e  nom  même  de  fupplications  > 
comme  les  juifs  avoient  appcUé  du  nom  d'Hofanna, 
les  rameaux  qu'ils  portoient  à  la.fête  des  Tabernacles, 
Matth.21.9. 

a  celui  qui  le  pouvait  faiiver  delà  mort  :  ]  c.  ou  Te 
garantir  de  la  mort ,  fi  la  chofe  eût  été  compatible 
avec  le  deftcin  que  Dieu  avoit  fait  de  fauver  le  mon- 
de par  J.C.  Matth.26.  39.  ou  délivrer  J.C.  de  la  mort, 
après  qu'il  auroit  mis  fa  vie  en  oblation  pour  le  pé- 
ché. 

de  ce  qu'il  craignoit  :  ]  C'eft  proprement  ce  que 
fignifie  ici  le  terme  de  l'Original,  comme  Sap.  17.8. 
6c  dans  la  Verfion  des  Septante,  Jof.  22.  24.  Or  l'A- 
poftre  dit  que  J.C.  a  été  exaucé,  i.  parce  que  comme 
ce  n'étoit  pas  proprcrnent  la  mort  qu'il  craignoit  , 
mais  l'ardeur  de  la  Juftice  divine,  dont  il  avoit  à  fou- 
tenir  tout  le  poids  8c  route  la  malédidlion  ,  il  fut 
exaucé  en  ce  que  loin  d'y  fuccomber  ,  il  en  fortit 
viftofieux,  ch.  2.  14.  if.  i.Cor.  tf.  sj.  Gai.  3.13. 
Col.  2.  54.  6c  2.  parce  qu'il  fût  délivré  de  la  mort, 
par  UDC  prompte  réfurreiUon» 
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640  E  P  I  s  T  R  E 

mFhit.z  8  Quoi  qu'il  fut  Fils,  toutefois 
^'         il  a  appris  1  obeifTance  par  les  chofes 

qu'il  a  foufFcrtes  : 
r.fe,i..o    9  "  Et  étant  confacré,  il  a  étéTau- 
cch.9.iz  teur  du  falut  °  éternel  pour  tous  ceux 

qui  lui  obeïffent: 

10  Etant  appelle  de  Dieu  Souve- 
rain Sacrificateur  félon  l'ordre  de  Mel- 
chifédec. 

1 1  Duquel  nous  avons  beaucoup  de 


3^.  8.  quoi  qu'il  fut  Fils:  ]  Si  J.  C.  n'etoit  qu'une 
oéature,  5c  Ftb  de  Dieu  improprement,  &  dans  un 
lens  figuré  ,  fa  qualité  de  Fils  ne  l'auroit  pis  dif- 
penfé  de  cette  obeilîance  profonde  aux  ordres  de 
Dieu:  mais  ce  qui  a  fait  la  merveille  de  fon  obciT- 
fance ,  c'eft  qu'étant  le  Fils  de  Dieu  ,  5c  Dieu  lui- 
même,  il  n'ait  pas  rcfufé  de  deicendre  dans  le  plus 
bas  degré  de  l'ignominie;  Phil.  7.8. 

qu'daaptris:  J  c  qu'il  a  fait  paroître  une  obeinTance, 
profonde  a  la  volonté  de  fon  Pere  :  car  comme  on 
juge  qu'un  homme  fait  bien  une  chofe  ,  lors  qu'on 
voit  qu'il  la  fait  bien,  ainfi l'Apoftre  délîgne  ici  l'un 
par  l'autre,  c'eft-à-dire,  l'effet  de  la  connoillance  , 
par  la  connoifTance  qui  précède  l'effet  i  comme  Rom. 
^.ll.\2^confufion  eft  exprimée  ipirhprécipitactony  qui 
en  avoit  été  la  caufe. 

y.  9.  confacré:  ]  Ce  mot  marque  ici  que  J.  C. 
avoit  été  mis  dans  tout  l'état  neceflaire  pour  être 
l'auteur  du  falut  éternel:  foit  par  égard  à  l'etablitre- 
ment  que  Dieu  avoit  fait  de  lui  pour  être  S.  Sacrifi- 
cateur, f.f,  foit  par  rapport  au  facrifice  même  qu'il 
a  offert,  f.S.  auffi  le  mot  Grec  veut  dire  qu'il  a  été 
fonfomméf  ou  rendu  accompli. 

éternel  :  J  C'eft  une  oppolition  aux  facrifices  d'Aa- 
ron,  ch.  10. 14. 

qui  lui  obeïffent  :  ]  Cette  cxpreffion  eft  comme  con- 
facrée  dans  le  N.  Teftamcnt ,  pour  fignifier  la  foi  :  Ad. 
6.J.  Rom.  i.f.  &  10. 16.&C. 

f.io.  étant  appelle  de  Dieu:]  c.  étant  reçu  dans  la 
gloire;  car  l'exprefllon  Grecque  veut  dire  propre- 
ment, faire  un  accueil  honorable  à  quelqu'un:  i.Mac. 
14.40.  &2.  Mac.  14.  37. 

S.  Sacrificateur  :'\  11  faut  fuppléer  ici  le  mot,  il  a 
été,  qui  eft  dans  le  f.  précédent,  avec  lequel  celui- 
ci  ne  fait  qu'une  même  période,  &  un  fens  entier: 
pour  dire  que  J.  C.  n  étéixxty  ou  établi  S.  Sacrifica- 
teur k  la  Ja^on  de  Melchifédec  ,  lors  qu'il  a  été  reçu 
dans  le  Ciel,  parce  que  c'eft  alors  qu'il  eft  allé  rem- 
plir cette  féconde  partie  de  fon  Sacerdoce,  qui  confifte 
a  bénir  lEglife^  après  avoir  fait  fur  la  terré  Voblatien, 
qui  eft  la  première  partie  du  Sacerdoce  ,  &  qui  n'a 
duré  que  quelques  momens.  C'eft  pourquoi  l'Ecri- 
turc  Ste.  qui  a  couvert  d'un  filence  myftérieux  dans 
la  Sacrificature  de  Melchifédec  ce  premier  A (fre,  fa- 
voirl'Oblation,  &  le  Sacrifice,  a  repréfenté  Melchi- 
fédec faifant  le  fccoad,  ^ui  a  été  de  bénir, Ahahftm , 
ch.  7.  I. 


DE   S.   PAUL  C^^^P^ 

chofes  à  dire  ,  &  difficiles  à  expolg 
à  caufe  que  vous  êtes  devenus  lat 

à  entendre.  -.^^treP'^f 

1 2  '  Car  au  lieu  que  vous  devriez  ^^^^^ 
maîtres,  vu  le  temps,  vous  j^^- 
core  befoin  qu'on  vous  enfeigne  q 
font  les  rudimens  du  commencem 
des  paroles  de  Dieu  :  &  vous  etes^^.^ 
venus  tels,  que  vous  avez  jg 
de  lait,  &:  non  pas  de  viande  loUa'^.^ 

1 3  Or  quiconque  ufe  de  lait ,  n 
ce  que  c'elV  de  la  parole  de  lajui^^  '  ^^^^ 

parce  qu'il  eft  enfant  :  nour  ■ 

14  Mais  la  viande  folide  elt  P  '«4^»^,^ 
ceux  qui  font  déjà  hommes  ^^^/^^ 


XJ^V**.     M.^..^*.    ^^J-^    ^  g 

à  dire  pour  ceux  qui  pour  Y ,  j;/>^r-r''^f 


1 


bituez ,  ont  les  Ibns  exercez 
ner  le  bien  &  le  mal. 

f.  II.  à  expofer:!  ou,  à  entendre  -  ^'^^°breii'^'' 
levé  ceci  comme  un  reproche  qu'il  fait  aux  i^î 
de  manquer  d'intelligence  2c  d'applic^'^^^^ 
myfteres  du  falut.  \'^' 

V.  II.  r«  le  temps  :  ]  c.  depuis  le  temps  i 
vangile  leur  étoit  prêché.  pren^'^'^' 

les  ruJimens  :  ]  Gr.  les  élemens  :  c-  les  F  |ie 
principes  de  la  Religion  ,  8c  ce  que  l'^poi^ .  qiic 
le  lait,  parce  qu'ils  font  la  première  nourr^^  ^^.^n 
l'on  donne  à  l'ame,  comme  le  laitM^  ^ 
donne  aux  petits  enfans.  «  a^^a^^^' 

f.  13.  nefaitcequec'efi:]  c.  n'eft  g^^^^^  ^jre 
8c  n'y  eft  gueres  fortifié  i  le  mot  Grec  y^^  ^ort' 
homme  qui  n'a  point  d'expérience,  j^re  ajo^'^ 

féquent,  peu  habile:  c'eft  pourquoi  1  Ap 


que ,  c'efi  encore  un  enfant. 

la  parole  delà  jufiice:]  c.  l'Evangile:  t--  pi 
f.  14.  la  viande  foltde:  J  c  les  matières 
diflSciles  de  la  Religion.  j^-ffiis  ^^'^^e 

hommes  faits:  2  Le  Texte  Grec  n'a  la-ci^  j^^i^s 
feul  mot.  qui  veut  dire  parfaits  î  &  ^''^^  caU^^ 


le  fens  littéral  il  fignifie  des  hoinnns  fatts  y  -^r^^^O'- 
l'oppofition  qu'il  a  ici  à  celui  d'Fnfans  i  ^^^o^' 
dans  les  vues  pour  lefquelles  S.  Paulaemp'o^  ^j^u^ 
paraifon  8c  l'emblème  dont  ils'eft  fervidans  j^jts 
verfets,  il  lignifie  des  parfaits  y  au  ^^^^  ,  de^r 
Scjles  Grecs  prenoient  ce  mot ,  c'eft  a-di 


vans:  fur  quoi  voyez  i.  Cor.  i.6.  r').rc^"'i»i 
les  fens:]  c.  l'efprit  8c  l'entendement:  c^  j^t^^^^ 
c'eft  par  le  moyen  des  fens  que  nos  ^orp  J  t 
objets  matériels  i  c'eft  auffi  par  i'^^f^""  j^„t  fof 
nôtre  Ame  juge  des  doftrines  qui  ^^ye  a. 
fées  :  8c  c'eft  pour  cela  que  l'Apoftre  ciiip  ^/^-j^  j.y 
mot  âitfens  en  cette  fignification;  ^^'^pjgf.j.J* 
à  quoi  fe  rapporte  aulu  Pfe.  34.  8.  5^       '  • 


AUX  HEBREUX. 
^      C  H  A  P.  VI. 

^^^^nmnation  de  ceux  qui  ayant  déjà  été  illuminez 
'  tombent  dans  Vapojiafie  ,4-8.    Dieu  fait  1er. 


64Ï 


-Abraham , 


/'ancre  lure  &  ferme  de 


ame,  19.    l'entrée  de      C.  dans  U  Ctel,  io. 

CEft  pourquoi  laiflant  la  parole 
"î  I  I  a^"^  ^onne  le  commencement  de 

'  ^^^^ift,  tendons  ^  à  la  perfedion,  ne,  -  ^.u......^  p 

\7ttant  point  de  nouveau  le  fondement  jv^'lVT  de  leur  parier ,     ,.  maù 

a  rf*rN.-,«<^  b  j  d  en  venir  h,  il  employé  tout  ce  chap. 

rcpentance  /  des  œuvres  mortes ,  '  -    •     -  •  - 

la  foi  en  Dieu^ 
de  r'^^  la  doftrine  des  baptêmes  ,  & 


^^.^^"^pofition  des  mains,  de  laréfur 
<jtion  des  morts ,  &  du  jugement  éter 


^    Et  c'eft  ce  que  nous  ferons, 
le  permet; 


fl 


4  Car  il  eft  impôfîîble  que  ceux 
qui  ont  été  une  fois  illuminez,  &  ont 
goûté  le  don  célefte  ,  &  ont  été  faits 
participans  du  Saint  Efpritj 

5  Et  ont  goûté  la  bonne  parole  de 
Dieu ,  &  les  puiflances  du  fiecle  à  venir: 

wuiic  ic  LummcuLcmcuL  uc     6  S'ils  retombent ,  foient  renouvel- 

.  tendons      à  la  perfection  ,  ne  ormais  à  cette  inl^rudion  plus  forte  &  plus  difficile, 

"         "  ^"  '  '  mais  avant  que 

,    ,  hap.  à  de  fortes 

&  prenantes  confidérations  fur  la  periévérance,  qui 
eH  le  grand  but  de  cette  Epiftre. 

f.  4.  car  é*c.  ]  Comme  c'étoit  pour  éloigner  de  Tef- 
prit  des  Hébreux  toute  penfée  de  révolte  que  S.Paul  s'é- 
toit  propofé  de  les  entretenir  fur  la  dignité  du  Sacer- 
doce de  J.C.ch.4. 14.  il  fait  premièrement  ici  quel, 
ques  reflexions  fur  la  nature  de  la  révolte  elle-même,* 
afin  de  leur  en  donner  plus  d'horreur, 

illuminez,  :  ]  c.  par  la  prédication  de  l'Evangile  , 
ch.  10.31.  accompagnée  dans  ces  temporaires  de  di- 
vers dons  du  S.  Efprit  ,  mais  qui  ne  vont  pourtant 
pas  jufqu'àformeren  eux  la  vraye  foi ,  tels  qu'étoient 
du  temps  des  Apoftres ,  les  dons  des  Langues ,  de  Pro- 
phétie, 6c  d'une  fcience  extraordinaire  ,  qui  peuvent 
fe  trouver  dans  une  perfonne  fans  la  véritable  foi , 
auffi  bien  que  fans  la  charité  ,  i.  Cor.  13.  i.  2. 

le  don  célefte:  ]  c.  J.  C.  qui  eft  appelle  le  don  dé 
Dieu,  Jean4.  10.  8c  6.  32. 

du  S.  EfpritQ  Quoi  que  Dieu  ne  donne  fon  Efprit  de 
grâce,  d'adoption,  Scde  foi,  qu'à  fes  Elus,  &à  fes  en- 
fans  ,  Rom.  8. 14.  le  S.  Efprit  ne  reftreind  pourtant  pa» 
tellement  fa  vertu  &  fes  effets  aux  Elus,  8c  aux  vrai» 
Fidèles,  qu'il  n'opère  jufqu'à  un  certain  degré  dant 
quelques  autres  hommes  ,  foit  pour  les  convaincre 
de  la  vérité  du  S.  Evangile  ,  foit  pour  leur  en  faire 
fentir  en  quelques  rencontres  les  confolations  ,  8c 
quelquefois  même  jufqu'à  leur  conférer  le  don  dca 
miracles,  comme  il  elt  marqué  au  3^.  fuivant. 

t'  S"-  la  bonne  parole  :  ]  c.  l'Evangile  ,  auquel  ce 
titre  de  bonne  parole ,  convient  parfaitement,  parce 
qu'il  eft  la  parole  delà  réconciliation,  2.  Cor.f.  19. 

les  puîjfances:  J  c.  le  don  des  miracles  ,  qui  a  pà 
être,  8c  qui  a  été  foûvent  en  effet,  fans  la  foi  falu- 
tairc  8c  juftifîantc:  i.  Cor.  13.2.  8c  c'eft  en  ce  fcn© 
que  fc  prend,  comme  ici,  le  mot  de  pu  ijfances  ,  Matth. 
7.  11.  8c  ii.zo.  8c  i3-j'4-  A6t.  2. 22. 8c  10.38.  i.Cor. 
12.  10. 8cc. 

du  Siècle  à  venir:  ]  Quelques-uns  entendent  par  h 
fiecle  à  venir  i  la  vie  à  venir,  dont  les  temporaires 
ont  quelque  efpccc  de  gout  dans  les  confolations  8c 
les  joyes  qu'ils  reffentent  en  plufieurs  occafions: 
mais  le  nom  de  puijfances  quel'Apoftre  employé  ici, 
ne  fe  prenant  jamais  en  ce  fens,  mais  feulement  ea 
celui  qui  vient  d'être  marqué  dans  la  Note  précédente, 
il  vaut  mieux  entendre  ici  par  le y?^^/^^  venirle  temp» 
de  l'Evangile ,  cornme  au  ch.  2.  f.  8c  9.  n.  fous  le- 
quel le  don  des  miracles,  fi  rare  autrefois,  étoit de- 
venu trcs-ordinaire  :  Marc  16. 17.  18.  I.  Cor.  12  9. 10. 

*.  6.  s'ils  retombent  :  ]  Les  véritables  Fidèles  ne 
peuvent  pas  perdre  caticrcmcnt  leur  foi,  8c  décheoir 
M  m  m  m  pour 


de*.!©; 

2.6, 

Matth. 
20. 

I  .Jean  ^ 
16, 


deUn'  '^'JJ^^i'-']  C.  laifTantlà  les  premiers  élemens 
Une  i  n         Chrétienne ,  nous  allons  vous  en  donner 
ccq^^  i"^^ipn  plus  pleine  8c  plus  étendue:  car  c'eft 
lignifie  ici  le  mot  de  perfe^ion  :  ^conf.  avec 

5  HqJ^^^^^"^  é'f.  ]  c.  ne  nous  arrêtant  pas ,  comme 
tion         faifions  que  de  commencer  vôtre  inftruc- 
^^^^^  entretenir  de  la  repentance  ,  de  la  foi, 
^^^^P^teme,8cc. 
dans  L./^^^^-^  ]  c.  des  œuvres  ou  desa6i:ions 

cipç  '  4^clles  il  n'y  a  que  mort ,  foit  dans  leur  prin- 
Wln^^^  mort  fpirituelle  :  Eph.  2.  i,  foit  dans 


Pofti 


Ufçn^^^  <^^Ha  mort  fpirituelle  :  Eph.  2.  i,  i 
X  ^^^^  éternelle,  Rom.  6. 2 

'^r'^^  baptêmes  :  ]  c.  du  Baptême  :  m 


^5- 

mais  l'A- 

Un  A  /'  ^^P^"^'"é  au  pluriel  ,  quoi  qu'il  n'y  ait 
Ha^^^^'^''  ^^ptême  dans  l'Eglife,  Eph.  4.5-.  pour  en 
5.4  g^^^'^l^er  l'excellence,  comme  ch.  9.23.  Rom. 

infinuer  aux  Hébreux  que  cette  feule 
Exiles.  tenoit  lieu  de  toutes  les  ablutions  Lé- 

^'^^Iz^^^^^  ^^ins:  ]  C'étoit  une  cérémonie  que 
'prés  le^I^^^/'^^^^'^^  J"^^^  »  ^  qu'on  obiervoit 
\s  *^^Ptême  ,  dans  l'inftallation  des  Pafteurs  , 
^ccafj^^^^^rifon  des  malades  ,  8c  en  plufieurs  autres 

^^^<tTii  ^  QHP*  J"^^^  général 


If.  ils  avoient  eu 
fur  ce  dogme ,  tant  par- 


que  j.p^oin  d'être  inftruits  fur 
J^oit  j^r  î^'f^^^c  des  Saducécns  ,  qui  le  nioient,  en 
**\fcctt/^P^^*ieursî  qu'à  caufc  qu'on  s'étoit  fait 
^^ceiTj^i  "3^^*^^^  plufieurs  illufions,  qu'il  avoit  été 
^fû  i  j.p^  dift-iper  dans  l'efprit  de  ceux  qui  avoient 
du  '^^ngile. 

^  donn^'^'''^^  ]  Il  avoit  au  01  été  nécefTaire 

^"■Hcle  /J  Hébreux  plulieurs  inftruaionsfur  cet 
dh».        nôtre  foi  ,   ^       '  '  -  '  ^ 


Une  c'  "''^''^       '  duquel  les  Juifs  n'avoient  eu 
,    ,""oiflance  fort  enveloppée. 
•  ^'J^  et  ^ue  nous  ferons  :  ]  c.  qu'il  p^ilTeradéf. 


«  Trev» 
14.  31* 

10.  42. 


EPISTRE  DE  S.  PAUL  »t 

lezàlareoentance,  vû  que,  quantà^  ^  11  Mais  nous^deta  qu^^ 
eux,  ils  crticifient  de  nouveau  le  Fils  de 
Dieu,  &:  l'expofentà  l'opprobre. 

7  Car  la  terre  qui  boit  fouvent  la 
pluye  qui  vient  fur  elle,  &:  produit  de 
l'herbage  propre  à  ceux  par  qui  elle 
cft  labourée,  reçoit  la  bénédiftion  de 

Dieu:  ^  .  ^     ,  . 

8  Mais  celle  qui  produit  des  epmes 
&  des  chardons,  elt  rejettée  ,  &:  pro- 
chede  malédiaionj  &  fa  fin  eft  detre 
brûlée. 

9  Or  nous  nous  fommes  perluadez 
quant  à  vous,  Bien-aimez  ,  des 
chofes  meilleures  ,  convenables  au 
falut,  quoi  que  nous  parlions  ainfi. 

10  '  Car  Dieu  nV/ pas  injufte,  pour 
oublier  vôtre  œuvre,  6c  le  travail  de  la 
charité  que  vous  avez  témoigné  pour 


de  vous  montre  lé  même  fom  p 
pleine  certitude  de  Tefpérance  jui^l 

à  la  fin:  ,  -.^nointKi'' 

1 2  ^  A  fin  que  vous  ne  deveniez:  P  . 
lâches,  mais  que  vousimitiezceu  h 
par  la  foi  &  ^  par  la  patience  reço^^  5 
les  promeffes  en  héritage.  . 

Car  quand  Dieu  fit  la  pt^^^^^^ 

à  Abraham,  P^^^^  q"'^^/^&P^^ 
pas  jurer  par  un  plus  grand ,  h  J 

loi-même. 


^,,rc9-  ViiaixLw-  vjL«^   -  ^  X 

J''/;^"fon  Nom  ,  en  ce  que  vous  avez  lub- 
5i;r^4Yenu  aux  Saints,  ôcv  fubvenez. 

I.Wi  pour  toujours  de  la  grâce,  Jean  lo  z8. 


é,ir  \g.  mais  ceux  qui  n'ont  eu  que  quelques  principes 
de  foi,  quoi  qu'ils  parurent  avoir  la  toi  ,  conime 
ces  r.^A^im  dont  J.  C.  a  parIe,Matth  13-  ^i-^^^t 
ceux  dont  l'ApolIre  reprefente  ici  la  chute  ,  &  1  a- 

forent  rerjeuveUez.:^  Comme  la  répentance  eftl'ou- 
Trage  du  S.  Efprit.  Aft.  1 1. 18.  &  quekmcpnsque 
ces  Apoftats  ont  fait  des  dons  du  c,.  Efprit ,  &  des 
bénéfices  de  l'Evangile,  les  rend  extraordinairement 
indignes  de  la  grâce  de  Dieu,  ch.  10  19.  Dieu  les 
livre  aux  égaremens  de  leur  efprit ,  &  a  la  corrup- 
tion de  leu?  cœuri  &  c'eft  ce  qui  rend  leur  relève- 
ment Se  leur  répentance  impoflibles. 

quant  a  eux  ils  crucifient  &c.  ]  c.  qu  en  renon- 
çant ainfi  à  J.  C.  8c  à  fes  grâces ,  c  eft  une  décla- 
ration exprelTc  qu'ils  le  desavouent  pour  le  véritable 
nu  de  Dieu  ,  &  pour  leur  Sauveur  i  6c  une  elpece 
ei'Anathéme  qu'ils  lui  difcnt ,  comme  ces  juits  qui 
crioient  contre  lui,  crucifie  »  cructjie.  ch  10.29  , 
7.  car  U  terre  &c.]  Par  cette  comparai  Ion  pn- 
fc  d'une  terre  que  des  pluyes  fréquentes  humeacnt. 
l'Apoftre  exprime  l'abondance  des  grâces  de  Dieu 
aans  ces  Temporaires ,  qui  enavoicntete  comme  tout 

L'Apoftre  Jinit.par 
CCS  mots  fa  comparailon,  fans  en  faire  application, 
lailTant  aux  Hébreux  à  qui  il  écrit,  a  la  faire  eux> 

'^T'^io.  injufie:  ]  Dieu  ne  doit  rien  ù  l'homme  , 
tn%h  il  doit  à  vérité  L'cxecutioû  ae  fcs  promellcs  : 
a.Thcini.2. 


14  Dxfant,  ^Certes  je  te  bé^^^ 
abondamment,  &  te  multipUer^^^'  .g 

veilleufement.  jjdu 

15  Et  ainfi  Abraham  ayant  an 
patiemment ,  obtint  la  pronieiie. 

16  '  Car  les  hommes  jurent  pa 
plus  grand  qu'eux  :  &  le  f^mienc J 
pour  confirmation  ,  leur  ejt  1^ 
tout  différend.  voul^^^ 

17  C'eft  pourquoi  Dieu  v  ^^^^^ 
montrer  d'avantage  l'immuable  1 

té  de  fon  confeil  aux  héritiers  de  1^  Y 
mefle,  s'eft  interpofé  par  ferm^nt-.^^ 

18  Afin  que  par  deux  cho^^^  x 
muables,  dans  lefquelles  il  elt  '  J^^^^ 
fible  que  Dieu  menre,  ^^^^^.^^^^^^r^br 
ferme  confolationj  nous  qui  av  ^^^^^ 
tre  réfuge  à  obtenir  l'efpérancc  qi^ 
eft  propofée. 


3^.  II.  les  promejfes  :  ]  c.  l'eCTet  des  P 
comme  au  f.  if.  6c  ch.  1 1.  39' 
^.15^.  oùttnt  la  pramcjfe.  ]  " 


ironie 


me'ife'dans  ianaiirancc'd'Iiaac,  dequid^evo_^^  ^^^^t^ 
dre  toute  cette  nombreufe  pofterite  qu    j^jcHi^'  u 
pronvife  à  Abraham,  &  principalement  i^^  ^^  j^os 
quel  Dieu  avoit  eu  particulièrement  en       ,  ^tjr* 
promefle  de  la  benédidion  qu'il  avoit 
ham  avec  ferment.     ^   _    ^  ,  ^  _  âeV^^^^^^''^^^' 


race ,  laquelle  eft  terme  &  irrevocauiw ,  ^-^^-^^wy  u 
aux  héritiers  de  lapromejff.-]  c.  ^"^;..r^ue'sjf 
ns  d'Abraham,  qui  (ont  les  Fidèles  ,  ^^^^^-.^xà^^  . 
)partient  labénédiaion  promue*  a  ce     .  ^' 
pcrfonne  du  Même,  qui  devoit  dcltc»  ^^^^ 
* .  1 8.  par  deux  chofes  :  ]  c.  fa  promcHC, 

qu'il  avoit  ajoute  à  la  ^terflC^^^ug- 
irifuge  :  ]  L'efp^raace  des  biens  tte  ^^^^h 


ment 
nôtre 


'9it 


AUX   HEBRFUX.  6+5 

ï  9  Laquelle  nous  tenons  comme  une  Souverain ,  lequel  vint  au  devant  d' A- 
ancre  fûre  6c  ferme  de  Tame ,  &  qui  pé  ' 
^^^re  julqu'au  dedans  du  voile: 


^0  Ou  Jéfus  ^  eft  entré  '  comme 
^vant-courcur  pour  nous  ,  étant  fait 


braham  comme  il  retournoit  de  la  dé* 
faite  des  Rois ,  &  le  bénit. 

2  A  qui  auflî  Abraham  donna  pour 
fa  part  la  dîme  de  tout  j  &  quieftpre- 


r--^*veraia  Sacrificateur éternciiement^  mierement  interprété  Roi  de  juftice, 
6  i^lon  Tordre  de  Melchilédec.  '  ^  ^'  r^'^a-  x  a:^^ 


t^^i^-  P^TP^f'iel  du  Fidèle 


foit  dans  les  maux  qu'il 
.  i'oit  au  milieu  nr^me  des  biens ,  parce  c]u  il 
yw^tquc  vanité:  i. Cor. 4-» 8. 
i»Q|j.^^^J'^''> /V/^ér.wi»:]  c.  lachofe  même  qui  eft 
f  ^  .  ^^^'^  efpérance,  comme  Rom.  8  24.  Gai. 
^•^;Mi.i.iS.  Col.i.i-. 

{ç'  '  9*  rof77?n:  une  ancre  :  ]  Cette  comparaifon  repré- 
fur  ^  Pidelc  fous  l'image  d'un  vaifleau  qui  liote 
ej^  "*^^,i^er  agitée  ,  6c  qui  pour  s'cmpcclier  d'être 
tti^l^ç  '^  P^^r  les  vagues  contre  quelque  écucil  ,  fe 
que  I  ^^crcs  :  avec  cette  différence  pourtant 
pj^5  J.^îicrcs  qu'on  jette  dans  la  mer  n'y  tiennent 
pQ^^^Jours  Ti  ferme  ,  qu'elles  ne  foient  fouvent  cm- 
eft  r*?^^'  P'"^  '^^^^s  cordes  rompues  quand  la  tempête 
fe  ''^P  violente  j  aulieu  que  l'ancre  du  Fidèle  tient 
l.  ,    contre  la  plus  rude  tentation  :  Rom.  y.  j.  i  .Picr. 

^çu^'^'^^^^ris  Juvotle:  ]  c  le  Ciel,  que  S.  Paul  ap- 
de  ]'  '"/^  P^r  allulion  au  Lieu  trés-Saint  duTemple 
roif  I  "/^^^ï^"»  »  lequel  étoir  au  delà  du  voilcqui  lépa- 

Lieu  Saint  du  relie  du  Temple  :  ch.  9.  3. 
]•  C     ■  ^fi  J  ^'  ^'^^^  reprefentc  ici 

fii^^*,^°^s  l'emblème  du  S.  Sacrificateur,  qui  avec  le 
^ranj  Viftimcs  entroit  dans  le  Lieu  trés-Saint,  le 
(içj.  ^^J^^r  de  la  Fête  des  Expiations,  aiînd'interce- 
Hcjj^^^^^^'  le  Peuple,  Exo.  28.  i\.  29.30.  conf.  avec 

Kxt^T''^''^^^'^^  ^ff^rnellement:  ]  Pour  mieux  repré- 
Joint  •  •  "^^"^^  Sacerdoce  de  J.  C  ,  PApoftre 
ficat  '^'^  types  cnfemble ,  iav.  celui  du  S  Sacri- 
Pasç.'  :  ^^^\\i\àtMelchifédec,  car  Melchilédec  n'a 
crifi^  ^  ^^^'^verain  Sacrificateur ,  mais  fimplemenr  Sa- 
Souv^^.^'/^>  Se  ibus  la  Loi  celui  qui  étoit  revêtu  du 


ncl}çj'^^^  Sacerdoce,  n'ctoit  pas*  Sacrificateur  éter^ 
toûjj^^^^  j  mais  ces  deux  qualitcz  qui  avoient  été 
cil  iç^^^  féparces  lé  trouvent  reiiuics  en  j.  C.  qui 
A;^ron  l^*'^^  Souverain  Sacrificateur  ,  rcpréfcnté  par 
^elrU^r-^  ^^(^rifîcatcur  éternellement ,  a  U%  fncon^  de 
'Hfidec:  ch. 


S'  6.10.  Scy.  17. 


7 


CHAR  VIL 

Chriji  avec  Mclchifl^dcc,  f-i 7- 


K 


al)d-/^«^^y^A'    

''^lon  de  l'Oeccnomie  Légale  ,  à  cr.uf;  de  la  foi^ 

ficaV*  *  ^*    7'  '^^^^  ferment  Sacn- 

il.    l'cternité  5;ïWp^:<?*  M»  Jo^ 

au  defl'us  des  Cieux,  26. 

'  ce  Melchifédec  Roi  de 
em  ,  Sacrificateur  du  '  Dieu 

-^^/ew:]  C'étoit  Tancien  nom  de  Jérufa- 


C'^^^^^tion 
Ar' 
Sale 


&  puis  auflî  Roi  de  Salem ,  c'eft-à-dire, 
Roi  de  paix. 

3  Sanspere,  fansmere,  fans  généa- 
logie ,  n  ayant  ni  commencement  de 
jours  5  ni  fin  de  vie  :  mais  étant  fait 
femblable  au  Fils  de  Dieu ,  il  demeu- 
re Sacrificateur  à  toujours. 

Sacrificateur'.']  Il  étoit  donc  Roi  8c  Sacrificateur 
tout  enlémble  ,  en  quoi  il  a  été  lui  leul  le  type  de 
J.  C. 

le  bénit:  ]  Cette  benédidion  n*étoit  pas  en  for- 
me d'un  fimple  vœu  Se  fouhait  ,  comme  font  tou- 
tes celles  qui  fe  font  de  particulier  à  particulier  • 
mais  un  ade  Sacerdotal  ,  d'une  perfonne  qui  a 
charge  de  Dieu  pour  cela ,  comme  Nomb.  6.  25. 
I.  Cron.  13. 13. 

f.  2,  interprété:^  L'Apoflre  fait  voir  par  Ja  que 
le  nom  de  Melchifédec ,  &  le  titre  de  Roi  de  Salem* 
ne  dévoient  pas  être  regardez  comme  de  fimples 
noms  que  le  hazard  eût  fait  rencontrer  enfémble , 
mais  que  la  divine  Providence  l'avoit  ainfi  conduit, 
pour  former  en  la  perfonne  de  ce  Roi  une  image 
de  J.  C. ,  qui  ell  tout  enferableilo/</e  jufiice,  &  Koi 
de  patx. 

t»  3.  fans  pere  ^  fans  mere:'\  comme  il  n'y  a  ja* 
mais  eu  qu'Adam  ,  de  qui  on  ait  pu  dire  cela  à  \% 
lettre  j  S.  Paul  a  eu  égard  en  ceci  au  filcnce  de  l'E- 
criture fur  le  fujet  du  pcre  Se  de  la  merc  de  Melchi- 
fédec, 6c  il  nous  apprend  que  cela  n'avoit  pas  été 
dans  cette  occalion  fans  myftere. 

fans  généalogie  :  ]  c.  duquel  on  ne  fait  quels  pré- 
décelîeurs  il  avoit  eu  dans  fon  Sacerdoce  ,  ni  quels 
ont  été  fcs  fuccefléurs  :  au  lieu  que  pour  laSacrifica- 
turc  Lévitique,  perfonne  n'y  pouvoit  être  reçu  qu'il 
n'eut  prouvé  fa  généalogie  Se  fa  dcfcendance  d'une 
famille  Sacerdotale. 

ni  commencement  é^c,  ]  Ce  dernier  trait  eft  une  fuite 
des  deux  premiers,  mais  l'Apoftrc  l'a  voulu  marquer 
ainli  dillindtement,  pour  donner  en  quelque  manière 
l'idée  d'une  efpécc  d'éternité  ,  dans  la  perfonne,  8c 
dans  les  charges  de  Melchifédec  ,  parce  que  ce  qui 
n'a  ni  commencement  ni  fin  ,  eft  éternel. 

étant  fart  femblable  &c,  ]  c.  que  Dieu  ayant  raf- 
femblé  en  la  perfonne  de  Melchifédec  tous  les  traits 
qui  viennent  d'être  marquez  dans  ces  trois  verfets, 
il  en  a  voulu  former  le  type  le  plus  plein  6c  le  plus 
parfait  de  J.  C.  qu'il  en  ait  jamais  donné. 

il  demeure:^  c.  que  nous  ne  voyons  dans  fon  Sa- 
ccrdoce  ni  quand  ,  ni  par  qui  il  a  commencé  j  nî 
quand  8c  en  qui  il  a  fini:  ce  qu'on  ne  peut  pas  dire 
du  Sacerdoce  Lévitiquc,  f.  23. 24. 

Mm  m  m  1  ^.4, 


6j^4,  EPISTREDE 

4  Or  confidérez  combien  grand 
l^^'"*^^' et  oit  celui    à  qui  même  Abraham  le 

Patriarche  donna  la  dîme  du  butin. 

5  Et  quant  à  ceux  d'entre  les  enfans 
de  Lévi  qui  reçoivent  la  Sacrificature, 

êKemh.  à  jj^  b^gj-^  ordonuancc  de  dî- 
hèlt'iB.mct  le  peuple  félon  la  Loi ,  (c'eft-à- 
îi^J"^'  dire  leurs  Frères  )  bien  qu'ils  foient  for- 
^\^/^["'  tis  des  reins  d'Abraham. 

6  Mais  celui  qui  n'eft  point  compté 
«G*».H  d'une  même  race  qu'eux  ,  '  a  dîme 

^  Abraham,  &  a  bénit  ^  celui  qui  avoit 
xs.Gai.^  les  promefTes. 

7  Or  fans  contredit  quelconque  , 
ce  qui  eft  moindre  eft  bénit  par  ce 
qui  eft  plus  grand. 

8  Et  ici  les  hommes  qui  font  mor- 
tels ,  prennent  les  dîmes  :  mais  là ,  ce- 
lui-là les  prend  duquel  il  eft  rendu  té- 


S.  PAUL 


t.  4.  la  dîme:  ]  Si  Abraham  n'eût  eu  en  vue  que 
de  témoigner  fa  reconnoiflancc  i  Melchifédcc  ,  il 
n'auroit  pas  donné  la  dîme  ,  qui  eft  proprement 
un  hommage  de  religion  i  c'eft  pourquoi  Moyfe  a 
rapporté  cette  adion,  comme  faite  en  conféquence 
de  la  bénédiâiion  Sacerdotale  qu'Abraham  venoit  de 
recevoir  de  Melchifédecî  8c  TApoitre  regardant  à  cela 
dit  qu'Abraham  donna  la  dîme  même  du  butin,  car 
c*eft  ainfi  que  ces  mots  font  rangez  dans  TOriginal. 

f.  f.  Je  iiimer  le  peuple S.  Paul  regarde  comme 
la  marque  d'une  grande  dignité  dans  le  Sacerdoce 
Lévitique ,  que  Dieu  eût  ordonné  au  peuple  de  lui 
payer  les  dîmes. 

y.  6.  celui  qui  éfc]  Gr.  qui  ne  prend  point  fa  gé~ 
néalogie  d'eux  ,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  feulement 
qu'il  n'efi  point  de  leurrace^  mais  principalement  qu'il 
ne  tient  pas  d'eux  fon  Sacerdoce ,  Se  qu'il  a  un  Sacer- 
doce différent  du  leur. 

a  dîmi  ér(^'  ]  Ceci  tend  à  relever  le  Sacerdoce  de 
Melchifédec  fur  celui  d'Aaron,  autant  que  celui  d'Aa 
ron  élcvoit  les  Sacrificateurs  fur  le  peuple  duquel 
ils  prenoicnt  les  dîmes,  6c  lequel  ils  bciniflbient. 

y.  7.  ^ue  ce  qui  eft  moindre  érc.  ]  ou  ,  que  c'eft  le 
moindre  ,  qui  eft  bénit  par  le  plus  grand  :  ce  qui  ne 
doit  s'entendre  que  d'une  bénédidlion  Sacerdotale  , 
parce  que  celui  qui  la  donne,  le  fait  en  qualité  de 
Miniftre  de  Dieu,  lequel  Dieu  a  revêtu  de  ion  auto- 
rité,  Screndu,  en  quelque  manière,  le  dépofitaire 
de  fes  grâces. 

y.  8.  ici  :  ]  c.  dans  la  Sacrificature  Lévitique. 

morteli  :  ]  c.  qui  fe  fucccdent  les  uns  aux  autres, 
parce  qu'ils  font  tous  fujets  à  la  mort:  3^.  23. 

mais  la:  ]  c  dans  ce  premier  Sacerdoce. 

eft  rendu  témoignage  ;  j  fav.  par  le  iilcacc  myfté- 
rieux  de  l'Ecriture, 


moignage  qu'il  eft  vivant.  - 

9  Et,  par  manière  de  parler, 
même  qui  prend  les  dîmes ,  ^ 
méen  Abraham.  w 

10  8  Car  il  étoit  encore  ^^^^^^^l^' 
reins  de  fon  pere,  quand  Melchu^ 
vint  au  devant  de  lui,  ,  .., 

11  ^  Si  donc  la  pcrfeaion  eut  ^^,9. 

en  la  Sacrificature  Lévitique  ( 
peuple  a  reçu  la  Loi  fous  elle  }  ^ 
befoin  étoit4l  davantage  qu)^",^^ 
Sacrificateur  fe  levât  félon  l'ordr 
Melchifédec,  6c  qui  ne  fût  point 
félon  Tordre  d'Aaron  :  . 

12  Car  la  Sacrificature  étant  en 
gée  ,  il  eft  nécefTaire  qu'il  y  ait^u 
changement  de  Loi.  1 

13  Car  celui  au  regard  duqu^^^^^ 
chofes  font  dites ,  appartient  à      ,  ^ 
tre  Tribu,  de  laquelle  nul  n'a  aliu^ 
l'autel.  ^..t 

,4  Vû  qu'il  eft  manifefte  qu^n^ ^  ; 
Seigneur  eft  '  iffu  de  Juda  ,  a  !  ^^jjt'.i^j;! 
de  laquelle  Tribu  Moyfe  n'a  rien 

de  la  Sacrificature.  ^ilas^'^' 
;ft  encore  pl^^ 

'vivant:  J  Ceci  doit  s'entendre  au  même 
ce  qui  a  été  dit  au  y  3. 

y.  Il,  fi  donc  la  perfection  é^cl  c  j,^,-^ 
de  Melchifédec  n'eût  pas  été  plus  "^'^"^^  j^aroît'^^ 
d'Aaron,  pourquoi  l'Oracle  du  Pli.  i'*'*  yQ^dt^^' 
parlé  d'un  Sacrificateur  qui  devoir  être  ?  c^f 

Melchifédec  ,  &  non  pas  de  l'Ordre  d  ^=^^,^^100» 
cela  emportoit  l'abrogation  du  Sacerdoce 
8c  l'étabiilTement  d'un  nouveau,  j^.io*  . 

f,ii.]  car:  1  ou,  or,  comme  Rom.  ï^  ^^yqu* 

un  changement  :  J  Toute  l'OeconomJC^^^^ 
avoit  une  liaifon  effentielle  avec  le  Sacer 
ron. 

de  Loi:]  c.  d'Alliance. 
3^.  ij.  car:]  ou,  or. 

celut:]  c.  Jéfus  Chrilt.  ,  Caccr^^^*^^' 

n'a  a0é  à  l'autel:]  c.  n'a  exerce  ^jef^^' 
c'eft  pourquoi  le  Roi  Ofias  l'ayant  ^0"'^.,^^^  tô.^^' 
drcilen  fut  puni  fur  l'heure  même,  ^-^^ 


15  Et  d'ailleurs,  cecief 


:fcflsr 


1^.  14.  //«:]  Gr.  a  germé,  Luc  |. /•  -  ^^^„e  ^ 
n'a  rien  dit  :  ]  c.  que  Moyfe  n  \c  Si<^^' 

hommes  de  cette  Tribu  aucun  droit  d^ 


I 


fi 


"•t. 


a 


1 


f.  If.  ceci:  ]  ou,  cela  y  c.  quc'-i 
pas  été  dans  la  Sacrilicaiurc  Léviii^^^  ' 


^^''P-;  AUX  HE 

J'anifefte,  en  ce  qu'un  autre  Sacrifica- 
à  la  reffemblance  de  Melchifé- 
^'^certmis  en  avant: 
-  ^6  Lequel  n'a  point  été  fait  Sacri- 
J^^^teur  félon  la  Loi  du  commande, 
^'^'it  charnel  ;  mais  félon  la  puilfance 
'a  vie  imn^^rinom^ 


\  irnpérinable 


«i*"  T^^'  9^^^^  Itiiïtnà  témoignage  ,  * 
'"■]  "    Sacrificateur  éternellement ,  fe- 

*oni  ordre  de  Melchifédec. 
S  i„     ^'■^1    fait  abolition  du  mande- 
¥.^ent  précédent 


à  ^  caufe  de  fa  foiblefle, 
parce  qu'il  ne  pouvoit  profiter. 

'^"^  De7  "'^  ^^^^  amené  à  la 

njj^P  rtection  :  mais  ce  qui  a  été  introduit 

*U?re'*''^''*  ^^c^ificateur-.  ]  c.  un  Sacrificateur  d'un 
'0'       ^^are,     ij'un  autre  rang  que  ceux  d'Aaron. 
établi"''^  ]  ou  ,     /^x^,  &  cil  ftifcité  ,  c 

;f   P^^' ^ieu  lui-même  :  ch.j-.  6.  lo.  Se  ici  j^.  g. 
cKofp     ^^^rnel  :  ]  fav.  parce  qu'il  conlîftoit  en  des 
^  ^i-oflleres  &  terrellres  ,  ch.  9.  i  o.  &  qu'il  ne 

.airf»  ^,.>  _^  .  -:ir  ■ 

ch. 


liouyQ.S^o.^^eres  &  terrellres 

&^îk       qu'une  réconciliation  typique,  f\  18. 


«te 
«ter, 


'ion  i 
plein 
■nelie  ; 


P^ijjhnce  ;]  c.  que  le  Sacerdoce  de  J.  C  a 


la  vie 


vertu  8c  d'elîicace  pour  obtenir 
^^ent"""       pécheurs,  clî.  10.  14.  19.  &  par  confé- 
rdoce  éternel  ,  qui  n'a  dû  ni  être  luc- 
r^'i  ^.°,"^'ne  celui  d'Aaron  :  ni  être  révoqué,  com- 
^  y"i-Ià  l'a  été  à  caufe  de  la  folbleac:  f.iS. 
^T^iÇfJ'       il  lui  rend  a:  témoignage'.^  C'eil  un  Hé- 
^Ove7  t  '        ^^re ,  il  lui  eft  renUn^  témoignage  :  fur  quoi 

Sacç^^    abolition-.']  L'étabHireraent  d'un  nouveau 

du  r^^f*  ^toit  l'abrogation  du  premier,  y. 11. 
V^Mu\-'°^^^^jr^'^  fav.  tant  à  faire  la  réconciliation  du 


péclL;^  ^.^^c  Dieu  ,  &  de  prod  uire  la  juilification  du 
^tér,'^^'  ^^'a  lui  donner  une  ikndification  réelle,  & 

^chi^l^'  ^^'^  amené  à  la  perfeâion:']  Gr.  n'a  rien 
%\XqU       P^^feciiomé:  c.  qu'elle  n'a  donné  que  des 

^tion!i^'^'^^^'^^^^  ^^^^  ^^"^^^^^^'^^^^^  8c  de  lajulli- 
59  ^pécheur;  ch.  9. 9. 2cio.  i.  Jean  1. 17.  Ad:. 


'Cndu'  9*'  1  Le  fens  de  cette  période  eièfuf- 
^«quel  P^rce  qu'elle  porte  fur  le  verbe  précédent, 
^ere^  &  r  ^  repeter,  pour  la  rendre  pleine,  «n- 
'/^dul't^       ^^"^^      pallage  j  es  qui  a  été  in- 

Sftei^e      ''^-^^  »  meilleure  efpéra77ce , 

«^c?i<>^   ^^^^  approchons  de  Dieu  ,  a  amené  à  la  yer- 


''^>  ou 


a  achevé  ,  Se  perfeaionrié,    11  y  a  dans 


ï  g»-and  nombre  d'exemples  femblables  i 
'  Ce   -^^^^  9-  3. 

é>r.]  Il  y  a  fimplemcnt  dans  leGrec, 
^^iUetiy'^.^  ^'/^«e  7milleure  efpérance  :  &c  par  cette 
*Voir(i.f  l'Apoftre  entend  ].  C.  qui  après 

^  ^^i^g'temps  l'mme  &  l'cfpérm((d\x  Peuple 


18, 


•oPfe. 
110.4.. 
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par  deflus,  /avoir  une  meilleure  efpé- 
rance  y  "  par  laquelle  nous  approchons 
de  Dieu. 

20  Vu  même  que  ce  n'a  point  été 
fans  ferment  :  or  ceux-là  ont  été  faits 
Sacrificateurs  fans  ferment  : 

2 1  Mais  celui-ci  avec  ferment,  par 
celui  qui  lui  a  dit,  °  Le  Seigneur  aju 
ré ,  &  il  ne  s'en  repentira  point ,  Tu 
es  Sacrificateur  éternellement  (elon 
Tordre  de  Melchifédec. 

22  P  D'un  tant  plus  excellent  Tef.P'*-^-^* 
tament,  Jéfus  a  été  fait  pleige, 

23  Davantage  ,  quant  aux  Sacrifi- 
cateurs il  en  a  été  fait  plufieurs ,  parce 

de  Dieu ,  a  été  enfin  envoyé  ,  ou  introduit  dans  I« 
monde ,  pour  y  exercer  fon  Sacerdoce ,  Se  mettre  fia 

à  celui  d'Aaron. 

par  laquelle  il  Comme  TApoftre  employé  ici ,  fc« 
Ion  fa  coutume,  ch.  6. 18.  le  mot  d'efpérance,  pour 
fignifier  l'objet  lui  -même  de  Tefpcrance,  Scquec'eft 
de  J.  C.  qu'il  parle,  c'eftaufii  dej.  C.  l'efpérancede 
l'ancien  Peuple  ,  qu'il  dit  que  par  elle  ,  ou  ,  par  lui 
nous  avons  accès  à  Dieu  :  Rom.  f.  2.  Eph.  i.  18.  Or 
l'Apoilre  renferme  dans  ce  mot  une  oppolition  au 
Sacerdoce  d'Aaron,  qui  ne  donnoit  vers  Dieu  qu'ua 
accès  typique  ,  6c  qui  n'approclioit  ças  même  le 
Peuple  plus  prés  que  du  Parvis  :  conférez  avec  ch. 
4.  16. 

f.  20.  vâ  même  ^c,  ]  S.  Paul  commence  ici  un 
raifonnement,  qu'il  reprend  Se  achevé  dans  le  22. 
Se  qui  confiQe  en  ceci  ,  qu'autant  qu'un  Sacerdoce 
établi  avec  ferment ,  l'emporte  fur  un  autre  qui  a 
été  établi  fans  ferment  i  autant  l'Alliance  dans  laquel- 
le le  Sacrificateur  a  été  établi  ,  avec  ferment  ,  l'em- 
porte fur  celle  où  il  n'y  a  point  eu  de  Sacrificateurs  ia- 
Itallez  avec  ferment. 

$.  Il,- avec  ferment;']  Le  ferment  que  Dieu  a  fait 
intervenir  quelquefois  dans  fa  parole,  marquoit  d'un 
côté  l'excellence  de  la  chofe  pour  laquelle  il  juroitj 
8c  de  l'autre ,  quec'étoit  une  chofe  irrévocable.-Or  c'eft 
à  CCS  deux  égards  que  Dieu  a  établi  avec  ferment  J.  C. 
Sacrificateur  ,  Pfe.  110.4.  8c  qu'il  n'en  avoit  pas  ufé 
ainfi  au  fujet  d'Aaron  ,  Se  du  Sacerdoce  Lcvitiquc. 

f.  22.  d'une  Alliance  (^c.  ]  Ce  verfet  cil  une  fuite 
&  une  dépendance  du  y.  20. 

Pleige  :  ]  Le  Pleige  ou  la  Caution  d'un  Traitté  doit 
l'être  également  pour  les  deux  parties,  afin  qu'elles 
l'obfervent  réciproquement  :  Se  c'ell  ce  que  J.  C. 
fait  dans  l'Alliance  de  Dieu  avec  les  hommes:  il  a 
fatisfait  par  fon  fang  de  la  part  des  hommes  à  lajuf- 
tice  divine  j  Se  par  fon  Eiprit  il  les  rend  capables  de 
remplir  les  conditions  de  l'Alliance  :  Se  de  la  part 
de  Dieu,  il  l'a  réconcilie  envers  nous  ,  Se  il  nous 
ailVire  avec  le  pardoa  de  nos  pétfhez  ,  la  poirelfion 
des  biens  éternels. 


q  I .  Tim. 
z.  f. 

Rem.  8. 


tch.  f.  3. 
Lévvit.9 
7.  éf-ié. 
é.  II. 


vcJ.  10. 
10. 

9* 


feh.z.io 
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que  la  mort  les  empêchoic  d'être  per- 
pétuels.. 

24.  Mais  celui-ci,  parce  qu'il  de- 
meure éternellement,  a  une  Sacrifica- 
ture  perpétuelle. 

25  C'cft  pourquoi  au ffi  il  peut  fau- 
.  ver  à  plein  ceux  qui   s'approchent  de 

Dieu  par  lui  ,  étant  toujours  vivant 
pour  intercéder  pour  eux. 

26  Or  il  nous  étoit  convenable  d'a- 
voir un  tel  Souverain  Sacrificateur  , 
qui  fût  {diint^  innocent,  fans  macule, 
léparé  des  pécheurs,  exalté  par  def- 
ins  les  Cieux. 

27  '  Qui  n'eût  pas  befoin,  comme 
les  Souverains  Sacrificateurs  ,  d'offrir 
tous  les  jours  des  facrifices,  première- 
ment pour  les  péchez,  puis  pour  ceux 
du  peuple  :  car  il  a  fait  cela  '  une  fois , 
s'étant  offert  foi-même. 

28  Car  la  Loi  ordonne  pour  Sou- 
verains Sacrificateurs  des  hommes  in- 
firmes: mais  la  parole  du-ferment,  qui 
eft  après  la  Loi,  ordonne  Iq  Fils,  qui 
qui  eft  y  confacré  pour  toujours. 

^.  25.  la  mort  Us  empêchait  érc.  ]  L'Apoftre  tire 
de  là  une  autre  raifon  pour  rehaulîer  le  Sacerdoce  de  J. 
C.  qui  loin  d'avoir  perdu  paria  mort  Ton  Sacerdoce, 
l'a  rendu  par  U,  au  contraire ,  perpétuel ,  &  éternel. 

f.  24.  qu  'il  demeure -.^  c.  qu'il  vit  éiernellement  : 
car  c'ell  ce  que  lignitie  cette  expreillon  dans  le  lan- 
gaq;e  des  Juifs,  Jean  11.  7,\. 

perpétuelle:  ]  Le  mot  Grec  veut  dire  proprement, 
qui  ne  pajfe  point  de  l'un  à  l'autre,  comme  faifoit  la 
Sacrificature  Lévitique. 

3^.  if.  à  plein:  ]  c.  donner  un  falut  plein  &  en- 
tier, tant  pour  la  rémiflion  des  péchez,  que  pour  la 
glorification. 

y.  i6.  qui  fût  faint  é'c.  ]  C'eft  une  allufion  aux 
qualitez  qui  étoient  requifes  par  la  Loi  dans  les  S 
Sacrificateurs,  &  qui  fe  font  trouvées  en  J.  C.  non 
d'une  manière  typique,  mais  dansunfens  de  réalité  , 
Ô:  dans  toute  leur  étendue:  ch. 4.  if. 

exalté  par  defus  les  Cieux  :  ]  Ceci  répond  à  l'entrée 
du  S.  Sacrificateur  dans  le  Lieu  trés-Saint. 

f,  27.  ceci:  ]  fav.  le  Sacrifice  pour  le  peuple. 

^.  28.  infirmes:^  c.  pécheurs  &  mortels,  3^.8.  ^ 

la  parole  du  ferment  :  j  c.  celle  qui  eft  rapportée 
Pfe.  110.4. 

le  Fils  :  ]  Ce  tître  donne'  à  J.  C.  dans  un  fens  fini- 
f]c  &  abfolu  ,  ne  pourroit  lui  convenir  s'il  n' étoit 
qu'une  créature;  conf.  avec  ch./.  8. y. 


DE  s.  P  A  U  L 


Chap-' 


C  H  A  P.  VIII- 

Des  S.  Sacrificateurs  L?vitiques  ,  i-J^^'f^é^ 
Sacerdoce  de  J.  C.  fur  l»  leur  >  o.  f 
Dieu  touchant  la  N.  Alliance,  «o- 

OR  l'abrégé  de  nôtre  ài^a^l 
c^eftque  nous  avons  un  te  .  j^.,.; 

verain  Sacrificateur  qui  '  ^^S^^Vn^^/^  j'^^/i. 
droite  du  trône  de  la  Majeftc  de  u  j;  ,, 
dans  les  Cieux ,  .     iir  '  du 

2  ^  Miniftre  du  Sanaaaire  ,  ^ 
vrai  Tabernacle,  que  le  Seigneur 

planté,  &  non  point  l'h^^^^^'^^ateiir 
5  ^  Car  tout  Souverain  Sacrinc^^^^^  , 

eft  ordonné  pour  oft^rir  des  ^^J^  J'^^ef-  ' 
facrifices:  c'eft  pourquoi  il  jAz 
faire  que  celui-ci  aufii  ait  quelque 
pour  offrir.  ,       ,  ^-err^ 

4  Car  même  s'il  étoit  iur  ^^^^^^^t 
il  ne  feroit  pas  Sacrificateur,  P^-^^j^s 
qu'il  y  auroit  des  Sacrificateurs  oi 

^  des  dons  félon  la  Loi:  ^  à 

5  Lefquels  fervent  au  P^.^f^^a'il 
l'ombre  des  cliofescéleftes,  iffj^  , 
fut  répondu  de  Dieu  à  M^) 

^.  I.  un  tel:]  ou,  un/^  grand. 

y.  2.  MiniJireduSana:]  LeSancWf^  c\i'9' 
Tabernacle  defigne  ici  le  corps  de  J.  C  QcU 
I  ï.  Mais  on  pourroit  bien  aufiTi  cQ^^o^^ 
le  véritable  Sanéluairc  où  J.  C.  eft  aile 
(on  Sacerdoce  :  ch.  9.  24.  Sec.  1   s  Sacr^^^^^J 

3.  pour  offrir:]  c.  que  comme  le   J^^^ie  (ofi^ 
teur  n'entroic  dans  le  Lieu  trcs-Saint         ^^^^  fo^ 
des  viaimes  ,  J.  C.  ell  entré  dans  le  >;  gj^facrî^'' 
propre  fàng,  lequel  il  venoit  de  repandie 
fur  la  croix  :  ch.  9.  7.  u .  6cc.  .5  ^'c^^^! 

des  dons  &  des  facrifices  :]  Ces  °  fait  q^'' 

ment  qu'une  même  chofe,  &  le  ^^^^^^  "  oîc  ^ 
claircir  le  fens  du  premier  ,  comme  n  V 
fuivant.  ...  ^j^it 

9.  4.  s'il  était  fur  la  terre:]  'r'  ifice  ^^'^ 
vivant ,  ôc  qu  il  n  y  eut  pas  otrert  ic  ^ 
oft^rt  fur  fa  croix.  ^  mCq^^^  V 

pendant  qu'il  y  auroit  é^c.  ]  c       •]  f,at  «""^p^s 
mort  &  àTexaltltion  de  J.  C.  l^^^f    /  fon^'^'^Jc 
der  comme  une  partie  &  une  fuite  de  ^^^^i^^ion 
Sacerdotales,  qu'il  a  commencées  P  y  1 /:(loit 
foi-même,  la  Sacrificature  Lévitiquc  Iud 
re  de  droit.  ^   ..ifire  !':nix 

f.  f.  des  chofes  célefies  :  ]  c  îe  Sa^r^^^^ppoi^t'^ 
fon  iflterceiTioa .  comme  ch.  ^.  P*^ 


AUX  H  E 

V  f      ^^yoit  achever  le  Tabernacle, 


tu  fiiVes 
patron  qui  t'a 


.(ri- 

M'" 


S^rpren  garde  (  dit-il  )  ^  que 
«<,.^^^^es  choies  félon  le  patron 
fur  la  montagne. 
^  Mais  maintenant  nôtre  Souverain 
^^^^^ficateur  a  obtenu  un  Miniftere 
.^^^tant  plus  excellent ,  ^  qu'il  eft  Me- 
'ïi^'lç^^^^j^d'un  plus  excellent  Teftament, 
^IJpl  eft  établi  lous  de  meilleures  pro- 


Prem 


de  r  ^^^'v'^'  il  n  eût  jamais  été  cherché 


7  Car  s'il  n'y  eût  eu  rien  à  redire  en  ce 

W  à  un  fécond. 
\  i  y  Car  en  les  reprenant  il  leur  dit , 
oici  les  jours  viendront ,  (  dit  le 
tfo  j'accomplirai  lûrlamai- 

J  d'Ifraël,  &  fur  la  maifon  dejuda, 
"^nouveau  Teftament: 
q  ^ .        point  félon  le  Teftament 
difpofai  envers  leurs  pères  ^  au 

l^iftere  Lévitique,  qui  étoit  charnel,  ch.  7. 16. 
«les  chof  ^       n*avoit  que  les  ombres  &  les  figures 

pQurj v^!?'!^^  ■  L'Apoftre  nous  découvre  ici  la  raifon 
c^Vr  ^^^^^  recommandé  à  Moyie  cette  gran- 
^Ui^ç  j  ï^'^*^^  pour  la  conllrudHon  d'un  Tabernacle, 
Cot^f^  ^^"'^ême  eût  été  une  choie  d'une  allez  petite 
Vôçs  ^^^^^  i  mais  c'eft  que  Dieu  y  avoit  d'autres 

f/^   que  tout  y  étoit  typique. 
inar^,y*  '^^^^^^enant  :  J  Ce  mot  n'ell:  pas  mis  ici  pour 
^^^"^t       l^^'^ps  par  oppoiition  à  un  autre,  mais 
^Cqj.        liniplc  terme  de  laifonnement  ,  ainli 

HnL^'^.'  ^  fouvent ailleurs. 
,  7j,(.^Y^^^'"^^''«  :  ]  c.  une  Sacrilicature. 
^  ^^ur  f^L*^^"*'  ^  promelles  ont  été  les  mêmes,  quant 
S^l'E^  ^^"^^  ,  Tous  l'Otconomie  Molaïque  ,  & 
^'autrç  ^^"^^i^'>  puis  que  ^'a  été  dans  l'une  &  dans 
^<5.  ^  ^^'^•Jïîêmc  Sauveur,  8c  un  même  falut,  ch.  9. 
Nsce^  '  ^^•4-'*'  Rom.  5.14.  1.  Cor  10.  3.4» 
f»en  p  ^icu  ne  propofoit  aux  yeux  de  Ton  an- 
■  faitv  •'^  qu'obfcurément  &  fous  le  voile,  il  nous 
'Ucco^^^^' ^^Ù^JUrd'hui  à  ^iécouvert;  8c  outre  cela, 
^ef^j^  pP^^ne  d'une  plus  grande  abondance  de  dons 
^^itlp  Je  Minillcre  Evangélique,  qu'il  n'avoit 

,;^^^inilkre  Légal:  Era.44  g- 

8c  à  changer  dans 
1  dans  le 


V^x^^J^^**'^'-]  c-  à  retoucher,  8c  à  chan^ 
Sil  g,  ^  ^îins  la  manière  ,  13.  8c  non 
'îiince.  nature  même  de  cette  prcmi 


emiere  Al- 


^îeu  reprenant  .  ]  c.  qu'au  même  temps  que 

'•înce  à  fon  Peuple  d'avoir  violé  Ion  Al- 

^'^Me  promettoir  une  nouvelle,  qui  auroit 

^ettç     ^^»'tu  8c  plus  d'efficace  fur  les  cœurs  que 
P^emiene:  Eicch.s^.  26.27. 
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jour  que  je  les  pris  par  la  main  ,  pour 
les  tirer  hors  du  pais  d'Egypte:  parce 
qu'ils  n'ont  point  perfilteen  mon  Tef- 
tament ,  &  je  les  ai  méprilez  ,  dit  le 
Seigneur. 

10  ^  Car  voici  le  Teftament  que  je 
difpo(erai  envers  la  maifon  d'Ifraè'l  après 
ces  jours-là  5  dit  le  Seigneur  ^  c^ejl  que 
je  mettrai  mes  loix  dans  leur  entende- 
ment, &  les  écrirai  dans  leur  cœur,  ^ 
&  je  leur  ferai  Dieu  ,  &  ils  me  feront 
peuple, 

11  Et  chacun  n'enfeignera  point 
fon  Prochain,  ni  chacun  fon  frère  ,  di- 
fant ,  Connoi  le  Seigneur  :  car  tous  me 
connoîtront ,  depuis  le  plus  petit  juf- 
ques  au  plus  grand  d'entr'eux. 

12  "Car  je  ferai  appaifé  quant  à  leurs 
injuftices ,  ëc  n'aurai  plus  mémoire  de 
leurs  péchez ,  ni  de  leurs  iniquitez. 

13  En  difant  un  Nouveau ,  il  en- 

j^.  9.  méprifez:'\  c traittczrigoureufement, com- 
me un  Maître  8c  un  Seigneur  traittcnt  des  fervitenrs 
mfideles,  car  c'eft  proprement  ce  que  lignifie  le  mot 
Hébreu  dans  le  Texte  de  Jéremic  ,  lequel  les  Septan- 
te, dont  s.  Paul  a  fuivila  Vcrlion  ,  ont  traduit  par 
le  mot  de  méprifer ,  qui  va  à  la  même  choie,  parce 
qu'un  Seigneur  qui  eit  irrité  contre  fes  inférieurs, 
n'a  plus  aucuns  égards  pour  eux. 

9*  10.  après  ces  jours-là:']  c.  après  laDifpcnfatîoa 
Légale^  8c  dans  rétabliirement  de  l'Alliance  Evan- 
gelique. 

je  mettrai  0^*1  La  Loi  exige  de  l'homme  ce  qu'il 
doit  faire  ,  mais  clic  ne  donne  pas  les  forces  necef^ 
laires  pour  faire  ce  qu'il  doit,  car  elle  eft  fotUe  en  U 
chatr  y  Rom.  8.  3-1  au  lieu  que  l'Evangile  étant  I« 
Miniftére  de  lEfprit  ,  2.  Cor.j.  j.  il  donne  à  l'hom- 
me le  moyen  d'accomplir  les  conditions  de  TAllian- 
ce  de  Grâce. 

f  écrirai:]  C'eft  une  allufion  à  l'Ecriture  que  Dieu 
fit  lui-même  de  fa  Loi  far  les  Tables  de  pierre  , 
Exo.  14.  1 2.  conf.  avec  2.  Cor.  3.  6. 

f.  II.  nenfeigmra  plus  ô»r.  ]  c.  que  la  connoiftance 
de  Dieu ,  8c  de  fes  veritez  filataires  ,  laquelle  avôit 
été  autrefois  fi  rare,  &  renfermée  dans  la  Judée,  fe- 
roit  déformais  commune  à  tous  les  peuples  de  la  ter- 
re: Efa.  n.  19.  Dan.  12.4.  Jean  6. 45-.  Acl:.2. 17. 

♦  .  12.  je  ferai  appaifé  :  ]  Cela  marquoit  i.  que  la 
Loi  avec  tous  ies  lacritices  ne  taifoit  point  Texpia- 
tion  des  péchez,  ch.  10.4.  A6t.  13.38.  39.  8c  2.  que 
la  vertu  6c  l'efficace  du  Sacrifice  de  J.  C.  s'étendroit 
■à  tous  les  peuples  du  monde,  i.Jeani.i.  conf.  avec 
Dau.  9. 24- 


iC.Jeaa 
6.4.6. 
t'JeaHU 
27. 


n  Rm» 
11.27, 


é4.8  EPISTRE   DE    S.  PAUL  ^hap.^^ 

vieillit  le  premier  :  or  ce  qui  devient  che  de  l'Alliance ,  enticrementcouve  -  ^^^^ 
-       ■        ~     -  •  ■•   ted'oràl'entour:  "dans  laquelle ^^"  ^w^ 

la  cruche  d'or  où  étoit  la  Manne;  p,„ 
la  Verge  d'Aaron  qui  avoit  fle""  ' 
les  Tables  du  Teftament.      .   .  u,':'!'. 
Et  fur  cette  Jrcheémef}^>< 


vieux  &  ancien ,  eft  prés  d'être  aboli. 

f:  13.  il  enviùillit  :  ]  c.  il  déclare  que  la  première 
«  vietUi  &  qu'elle  n'eft  plus  d'aucun  ufage  ;  car  cet- 
te exprelFion  ,  il  envieilltt,  ell  mife  ici  en  ce  fens  , 
comme  il  ell  dit  Lév.  i?.  3.  que  le Sacrificateur/i?«/7- 
lera  le  lépreux  ,  pour  dire,  qu'il  le  décUrers  fouillé: 
voyez  aulli  Aâ:.  10.  15-.  Se  Gai.  j.zi.  Or  cequiavoit 
▼ieilli  de  la  première  Alliance,  c'étoit  fes  voiles,  fes 
figures,  &  fes  types. 


1  Effod. 

af.8. 

^36.8 


C  H  A  P.  IX. 

Le  Sandluaire  Lévitique ,  i.  le  fervice  quiy  étoit  fait, 
6—  10.  /'entrée  de  J.  C.  dam  le  'véritable  Lieu 
trés-Saint,  11.  oppojïtiondu  N.  T.  au  Vieux,  i^— 
24.    y.  C.  s'eji  oftert  une  feule  fois ,  if.  zS. 

E  premier  Teftament  donc  avoit 

 des  ordonnances  du  fervice  divin, 

&   un  Sanctuaire  mondain. 

2  Carie  Tabernacle  a  été conftruit, 
hEx9.^ofavoir  ^  le  premier  oii  le  chan- 
«£x,.ir  délier ,  6c  la  table ,  Se  les  pains  de  Pro- 
T'^ô!;  pofit:ion  >  qui  eft  appelle  ,  les  Lieux 
Lévit.i^  Saints. 

3  Et  après  le  fécond  voile  étoit  le 
Tabernacle,  qui  eft  appelle ,  le  Lieu 
trés-Saint. 

4,  Ayant  un encenfoir d'or,  ScTAr- 

f.  I.  un  Sanctuaire:  J  C'étoit  le  Parvis  des  Sacri- 
ficateurs ,  duquel  l'Apollre  fait  la  defcription  dans  le 
f.  fuivant. 

mondain:]  C  matériel,  terreftrc,  &  typique,  y. 
11.  24. 

2.  le  Tabernacle:'}  c.  cette  partie  du  Tabernacle 
qui  touchoit  au  Lieu  trés-Saint ,  fie  par  laquelle  il 
talloit  palfer  avant  que  d'approcher  de  ce  Lieu  vé- 
nérable :  y.  6,  7. 

f.  3.  le  fécond  voile: ]  Le  premier  voile  étoit  ten- 
du entre  le  Parvis  du  Peuple,  &,  leSantluaire,  Exo. 
26.  36.  &c  le  fécond  voile,  duquel  TAportre  parle  ici, 
étoit  celui  qui  féparoit  le  Sandluaire  d'avec  le  Lieu 
trés-Saint,  Exo.  26.  3 1.  31.  33. 

le  Lieu  trés-Saint  :  ]  Ce  Lieu  qui  étoit  le  plus  re- 
culé du  Tabernacle ,  étoit  ainii  appelle  parce  que  c'é- 
toit là  que  repofoit  l'Arche  de  l'Alliance  ,  lefymbole 
tugufle  de  la  préfence  de  Dieu. 

f.  4.  un  encenfoir  d'or:  ]  Il  n'e/1:  point  parlé  de  cet 
encenfoir  dans  les  Livres  de  Moyfe  ,  car  celui  dont 
il  eft  fait  mention  >  Lév,  16.  li.  étoit  avec  l'Autel 
d'or,  dans  le  Sanduaire  ,  &  vis-à-vis  de  l'Arche, 
mais  non  pas  avec  T Arche,  daas  le  Lieu  trés-Saiut, 
5;io.  40.  f. 


5  ^  Et  fur  cette  Arcm  em^'*"^ 
Chérubins  de  gloire,  feifantonibre^^ 
Propitiatoire ,  defquelles  choies  U  n 
pas  befoin  maintenant  de  parler  p 
menu.  ^ 

6  Orceschofes étantainfi diipf.^^^^^^ 
les  Sacrificateurs  ^entrent  bien  touj 

au  premier  Tabernacle  pour  accomF 

le  fervice:  .  q  cASy-^Ti^ 

7  Mais     le  feul  Souverain  baci^t^^^^^^^^ 

cateur  entre  au  j'econd  une  fois  l^^j'^j  j^^;^';;!' 
cela  non  point  fans  du  fang  ,  ^f^c^y^. 
offre  pour  foi-même,  &  pour  les 
tes  du  Peuple: 

8  ^  Le  Saint  Efprit  déclarant  Ç^j^J^^* 
que  le  chemin  ^des  lieux  Saints  n  ^^6. 
point  encore  manifefté,  tandis  q*- 
premier  Tabernacle  étoit  encore 

bout ,  lequel  étoit  une  figure  po 
temps  d'alors: 

dam  laquelle:!  ou,  /»x'<fr  laquelle ,  &  ^^^i  ggalc- 
quelle,  car  la  prépofition  Grecque  ^  ^f.  ^ 

ment  en  ces  deux  fens ,  f.  2j-.  &  Matt^j  |^  '^^^  ^gr- 


i6.  27.  Jean  19.41.  2.  Cor.  13. 4.  &C' 


tain  que  c'eft  ainfi  qu'il  la  faut  V^^^f^'^J^l^^'^M 
qu'il  paroît par  l'Ecriture,  que  la  Cruched  u^fc^c 
pas  été  mife  dans  l'Arche  ,  mais  bien  avec  ^^q, 
àc  tout  proche  d'elle,  dans  le  Lieu  tres-Sain  • 


avoij 


16.  33.  34.  Nonib.  -  ,  

les  Tables:]  C'étoit  la  feule  chofe  qu^ 
mife diuis l'Arche,  Exo.2j-.i6.  i.^o\s^-9'  ^ 

^'f'.'s.  Chérubim  de  gloire:]  Ils  ont  fft^c,^'^ 
lez  parce  que  c'étoit  du  milieu  de  ces  v^nc  Q^ad^î* 
Dieu  fe  faifoit  voir  ,  &  qu'il  rendoit  les 
Pfe.  80.  2.  conf.  avec  Ezéch.  9.  ^  ^feul^'^'^* 

f.  8.  :]  c.  le  fang  de  J.  C  q"»     ji  ^7 

donne  le  chemin  &  l'entrée  au  Ciel ,  ^|jeniii» 
avoit  que  le  fang  des  vidimes  qui  ouvrit  ^.^^  ^j-^S' 
au  S.  Sacrificateur  ,  pour  entrer  dans  le 
Saint,-  conf.  avec  ch.  10. 19. 10.         .  ^  ,  cbcO^''* 

mnmf'fié:  ]  Le  fang  de  J.  C  q^^  effe<^ti?' 
dont  rApoftre  parle  ,  n'étant  pas  ^"^^  ^^jj  àt^ 
ment  répandu  ,  il  ne  fc  montroit  ^^^^ 
delesde  cette  ancienne  Difpenfation  q^^^ 
des  vidimes.  f  9' 


'h. 


lil'' 


Chi 


AUX  HEBREUX. 


9  Du 


rant  lequel  des  "  dons  &  des 


H9 


.■"ifices  étoient  offerts ,  °  qui  ne  pou- 


^^^.^"^  fandifier  la  confcience  de  celui 
'i^,,      faifoit  le  fervice. 
L  j      Seulement  p  ordonnez  en  vian- 


^  3  &  en  brûvages ,  &  en  divers  la- 


1er 


&  en  des  cérémonies  charnel- 


dreflé^^^^'^^  temps  que  cela  (êroit  re- 

crifi^  Mais  Chrift,    le  Souverain  Sa- 
*''»'nu  r        des  biens  à  venir  3  étant  ve- 
par  un  plus  grand  &  plus  parfait 
ç^^^^^"acle  5  non  point  fait  de  main , 
fture^  dire  non  point  de  cette  ftru- 

lemL^'  '^^^^^«^  lequel  c^f.  ]  c.  que  pendant  tout  ce 
des^^^  ^'^sconomieMoraïque  ,  il  ne  le  faiioitquc 
les  pêche     grofllers  Se  charnels ,  incapables  d'expier 

^^ofes*^^^"^  6»  ficrifices  :  ]  Les  dons  étoient  des 
k.l  ^«animées,  comme  de  l'encens,  des  gâteaux, 
dcs^J^^^  belles  chofcs  i  &  les  facrifices  étoient  faits 

f^neiT^^  qu'on  immoloit  fur  l'autel, 
féeliç  '-^^r confcience 'y  ]  c.  faire  une  véritable  8c 
confj,j  ^^Piation  des  péchez  ,  qui  mît  en  repos  la 
^^^'cm  '^^^     l'homme  criminel,  ch.  i  o.  2.  mais  c'étoit 
*  lo       ""^  expiation  typique  ,  &  cérémoniellc; 

y    3-  &c  ch.  10. 9. 10. 
teufg  p  ^^^'^^''-f:]  Autres  étoient  ceux  des  Sacrifica- 
^.7,  '3    °*       4>  autres  ceux  des  Lévites,  Nomb. 
^resj  ç^^.^'^s,  ceux  du  peuple,  Exo.  19. 10. 11.  &  au- 
^'as  p,.^.^^"'  ceux  qui  étoient  prefcritsen  de  certains 


J  Elles  rétoient  en  leur  nature,  &  dans 
quoi  que  Je  but  8c  la  fin  en  fût  toute 


'^^UcT'i^^^  ér.  ]  c.  le  temps  de 


l'Evangile, 
fo.  7...  13. 


^là.  ^^^^  facrifices  dévoient  ceflcr',  Pfe. 
^^nt  ^L^',.^  toute  rOeconomie  Léeale  être  entière- 
cl..,o"'«l'e.  ch.  I  ■      -  ■ 


j*'7-8  ""^  *  27.  a  cai 

tou'/^^r  ^aire  place  à  l'Evangi: 
it  ombres  Légales,  Jea 
rU  i.    '^'^^^  ^  '^i:nir ,  ]  c."  de 


de  fa  foiblefTe , 
qui  ell  le  corps 
ean  1.17.  Col.  2.  1 7. 
des  biens  de  l'Evan- 


a  caufc 
le. 


^^^"^         à  venir 

^flaire  ]  c,fon  corps  ^  car  outre  qu'il  étoit  or- 

^"f/e  ,1^  f.^^  Hébreux  de  nommer  le  corps  le  Taèer- 


tiç^jij^^^^^e ;  2.  Cor.  f.  J.4.  s.  Paul  a  employé  ici 
V  s  le"^^7^^"^  c^ffc  expreffion ,  parce  que  le  corps 
%  il  ^  2.^^^  le  Fils  de  Dieu  eit  venu  au  monde  ,  8c 
7  ^  ten    1^°"^"^^  dans  un  Tabernacle,  Jean  i.  14. 
^^^-.1  Tabernacle,  de  SanBuaire,  à'Au- 

yttttme 


air       '^'  Se  généralement  de  tout  ce  qui  etoit 
^  Pf>ur  faire  la  fondion  de  S.  Sacrificateur. 


%x^x\i^ ^^^^i^ire  i]  c.  non  point  un  Tabernacle 
'^Cctypi  ^  typique  ,  comme  étoit  celui  du  Sacer- 
^  l^^i  iii^js  un  Tàberaaclc  véritable  fie  réel, 


12  Et  non  point  par  le  fang  des 


boucs  ou  des 


veaux  5  mais  par 
propre  fang,  eft  entré  '  une  fois  dans'^*'7.i7. 
les  lieux  Saints  ,  ayant  obtenu  une  ré- 
demption  éternelle.  ^^f/;^' 
1 7,  Car  *  fi  le  fang  des  taureaux ,  &  i>-".'s^^ 
des  boucs  ,  Se  la  cendre  de  la  génice ,  x z,/t..f. 
dont  on  fait  afperfion ,  fanaifie  ceux  t'rnt\\ 
qui  font  fouillez  quant  à  la  pureté  de  la  ^' 
chair  J 

14  Combien  plus  ^'le  fangdeChriftJ  V^^"''* 
qui  par  l'Efprit  éternel  s'eft  offert  à 9:^'^"'* 
Dieufoi-méme  fans  nulle  tache,  '  pu.^/;^^'''' 
rifiera-t-il  vôtre  confcience  *  des  œu-^''=^'^*- 
vres  mortes ,  ^  pour  fervir  le  Dieu  vivant?  7*5;olV 

15  C'eft  pourquoi  '  il  eft  Médiateur  fcA.  6.  r. 
du  Nouveau  Teftament ,  afin  que  la;^^:"''' 
mort  intervenant  pour  la  rançon  des^'^-^J^* 
tranfgreflions  ,    qui  étoient  fous  le '5  ^39.* 

*  Rom,  J. 

dont  ce  premier-là  n'avoit  été  que  la  figure  j  chapitre 
8.  2.  a-r. 
3^.  12.  parle  fang:]  ou,  avec  le  fang:  f^f,  t-Pm.j« 
far  fon  propre  fang:]  c.  que  J.  C.  n'eft  point  en- 
tré dans  le  Ciel,  en  vertu  d'un  facrifice  ,  de  la  na- 
ture de  ceux  qu'ofîVoit  fous  la  Loi  le  S  Sacrificateur, 
mais  par  le  facrifice  de  foi-mémc,  dans  lequel  fon  corps 
a  été  rompu ,  8c  fon  fang  répandu  ;  3^.  26.  8c  ch.  i  o.  20. 

une  fots:  ]  c.  une  fois  en  tout  ,  8c  non  pas  une 
fois  tous  les  ans,  comme  failbit  le  S.  Sacrificateur, 
parce  que  J.  C.  n'a  ofi:ért  fon  facrifice  qu'une  fois. 

y.24.2^^ 

U  pureté  lie  la  chair  :  ]  c.  la  pureté  typique  8c  cé- 
rémoniclle. 

14.  par  l'Efprit  éternel  :  ]  fa  Divinité ,  i .  Pier. 
3.  18.  mais  comme  le  Sacerdoce  de  J.  C.  a  pourbafc 
8c  pour  fondement  toute  la  perfonne  de  J.  C,  Dieu  8c 
homme,  8c  non  pas  une  de  fes  natures  feulement ,  §c  i 
l'exclufion  de  l'autre  ,  l'exprellîon  Grecque  de  l'A- 
polhe  marque  ici  l'état  8c  la  condition  de  nôtre  S. 
Sacrificateur  ,  qui  n'a  pas  été  ,  comme  un  fimplc 
homme,  en  ame  vivante  ,  m^kxs  dans  l'Efprit  éternel, 
c'eit-à-dire ,  un  Eî^nanuel,  Dieu  6c  homme  :  or  voyez 
fur  cette  expreifion,  Rom.  1.27,  8c  4. 11.  ficconf.avec 
Col.  2.9. 

fans  nulle  tache:]  Ceci  eft  remarqué  en  cét  endroit 
par  allufion  aux  victimes  légales,  qui  dévoient  être 
fans  défaut:  Exo.  12.5-.  Nomb.  19.  2.  8c  28.  3. 

f'  ly.  &  partant:]  c  parce  que  J.  C.  eft  Dieu 
homme,  car  fans  cela  il  n'auroit  pu  ni  s'offrir  en 
facrifice  pour  nos  péchez  ,  ni  fauver  fon  peuple  de 
les  péchez,  Matth.  i.  21.  23.  8c  voyez  ici  ch.  7.  28, 

la  mort  :]  cla  mort  de  J.  C.  Rom.  é.  8. 9.  2.  Cor. 
f.  21. 

qui  étoient  fous  le  premier  ;  }  c.  qu*elles  n'étoient 
Nnntt 
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premier  Teftament,  ceux  qui  font  ap- 
peliez reçoivent  la  promeffe  de  l'héri- 
tage  éternel. 

i6  Car  OLi  il  jy  ^  un  teftament ,  il 
ejl  néceffaire  que  la  mort  du  teftateur 
intervienne. 

•  17  Car  '  quant  aux  morts  le  tefta- 
ment eft  confirmé  5  vu  qu'il  n'a  point 
encore  de  vertu  durant  que  le  teftateur 
eft  en  vie. 

18  C'eft  pourquoi  auflî  le  premier 
même  n'a  point  été  dédié  fans  du  fang. 
fE.o.z4.    19  '  Car  après  que  Moyfe  eût  réci- 
iLx6  té  à  tout  le  Peuple  tous  les  comman- 
démens  félon  la  Loi,  ayant  pris  le  fang 
des  veaux  &:  des  boucs,  avec  de  Feau 
&  de  la  laine  teinte  en  pourpre,  &  de 
guvit.  rhyflbpe  ,  8  il  en  fit  '  afperfion  fur  le 

Livre,  &  fur  tout  le  Peuplej 
th  u.     20  En  difant,  '  c'eft  ici  le  fang  du 
Teftament,  lequel  Dieu  vous  a  ordonné. 
tulnt    21  Puis  auOi  '  il  fit  afperfion  du 

pas  expiées  par  des  facrifices  Lévitiques  ,  mais  qu'el- 
V'eZ  les  l'ont  été  par  la  mort  de  J.  G.  ce  qui  fait  voir  que 
Nomb.7.  le  fang  de  J.  C.  a  eu  fa  vertu  Se  fon  efhcace  oes  la 
^        fondation  du  monde  5  Rom.  5. 14-  Apoc.  13.  8.  6c 

par  conféquent  que  fa  mort  a  été  un  véritable  facri- 

fice  d'expiation. 

U  promeffe  de  Vhérit  fige c.  T  héritage  promis. 

f.  16.  oh  il  y  ^  un  îL'fiament:-\  c.  atin  qu  un  tefta- 
ment ait  fon  effet.  /-     1    »ii  'j- 

du  teftateur  :  ]  J-  C  n'eft  pas  un  fimple  Media- 
tcur  de  l'Alliance  de  Grâce  ,  comme  Moyfe  1  avoit 
été  de  l'Alliance  Légale,  mais  il  en  eft  auffi  le 
Pleine,  &  leGarant.  ch.  7.  &  même  e  Tefta- 
teur. foit  parce  qu'étant  Dieu,  comme  le  Pere,  1  a 
nommé  8c  choifidans  le  décret  de  l'Eleaion  éternelle, 
ceux  qu'il  a  voulu  pour  les  héritiers  de  fa  gloire  :  foit 
parce  que  dans  l'Oeconomie  du  ialut ,  dans  laquelle 
il  s'eft  offert  de  mourir  pour  rachetter  fes  Llus ,  le  Pè- 
re célefte  l'a  rendu  le  Dépofitaire  de  tous  les  biens 
du  Teftament  8c  de  l'héritage ,  Luc  iz.  19. 

f  17.  carauxinorts&c^  Gr.  car  ie  teftament 
ffi  ferme  par  les  morts,  c  par  la  mort  des  perfonnes 
^ui  ont  fait  le  teftament  î  parce  que  jufqu  alors  il 
peut  être  changé,  &  même  cafte.  -    «  '  ur 

,  f  18.  n'a  ptint  été  dédié:-]  c  confirme,  &  etabh. 
'  fur  le  Livre:  ]  Moyfe  n'a  fait  qu  infinuer  cela  , 
Fxo.14.7.  endifant,  qu'ûpritle  Livre,  û^qu  illelut^ 
&  que  tout  le  peuple  s'cn-agea  folemnellement  a 
en  exécuter  le  contenu. 

f  11.  puis  auffi:  ]  Ce  ne  fut  pas  dans  le  même 
temps,  car  le  Tabernacle  û'étoit  pas  encore  tait:  com- 


fang  femblablement  fur  IcT^bc^f^'' 

'  6c  (ur  tous  les  vaifleaux  du  f^^^^^*  ^la 

22  Et  prefque  toutes  choies 

Loi  '  font  purifiées  par  le  fang  ^  .j^^^/,,f. 
-  fans  efFufion  de  fang  il  ne  .y"* 
point  de  rémilîion.  i^^fes 

23  II  a  donc  fallu  que  les jn^^^^ 


qui  repréfentoient  celles  qui  J^^^Hes 
cieux  ,  fuflent  purifiées  P^^/î^  ,  pu. 
choies, mais  que  les  célciicsjoien 
riftees  par  des  facrifices  plus  excc 
que  ceux-là.  .  ^..^dan^ 

2+ Car  Chrift  n'eft  point  entreu 

les  Lieux  Saints  faits  de  ^^^^  ' 
étoient  des  figures  corixfpoi^.^J^^.j^e,  j!^^^^? 
vrais,  "  mais  il  eft  entré ^i^^^^^  ^o^itR^"^' 
afin  de  comparoître  maintenant  v  j^-^^,,, 
nous  devant  la  face  de  Dieu.    .^o^tC^  t 


25  Mais  °non  point  ^^^^^ 
plufieurs  fois  foi-même,  ainli  % 
Souverain  Sacrificateur  entre  aux 
Saints  chaque  année  avec  un 

26  (  Autrement  ilauroit  jj^n- 
eût  foufFert  plufieurs  fois 

dation  du  monde,  maisniamtena 


me  il  paroît  des  chapitres  a;.  &  fuivans  du  1»^^ 

'^T,t,derémiJJ^on.]^^ 
miffion  typique  &  ceremonielle  /-^^  j  rer»»*^ 
viaimej  Lévit.  17.  n.  &  il  ne  fe  taïc 

c  1^^!-. Il  ém- 
ir 8< 


réelle,  que  par  le  fang  de  J.  C.  Eph. 
ir,  z^.  celles  qui  font  aux  Cieux  J 


varier 


car  c'ert  en  ce  fens  que  cette  6."i4' ^^Pg" 

ployée ,  Matrh.    4r  comp.  avec  ^^^'^^^^"^^iies  àt  »  g, 


^  .^     .       ^n.5-.4r  comp.avtu  jjçsùc- 
par  ces  chofcs  céleftes  l'Apollre  entend  c^^jj^, 
vangilc  .  qui  font  d'une  nature  toute  ly 
toute  célefte ,  ch.  8.  j*.  ,    t  r  Q'^^  ^  Lur 

/.r.,7Î..;:]  c.  parle  facrifice  de  J"  ^^^.j^fi^es,  f 
trc  exprime  en  pluriel  par  le  mot  cie  m  0. 
en  mieux  marquer  l'excellence  i  co 
Jean  1.13-  Rom. 9  4.  autJ'C 

y.  if.  /)/ïr  un  autre  fang:  ]  Ç.  P^.n.jj^£s.  .  jj; 
que  le  leur,  qui  étoit  le  lang  àes  VJ      ç^^^fs  r 

j^.  16.  autrement  :  ]  c  s'il  s  otlroK  ^'-^yati^^y^jf , 
ce  qui  fait  voir  qu'il  ne  fe  peut  taue  .^^,ot 
pre  ôc  réelle  de  J.  C  &  de  facrifice  p  ^^^^^n 
à  moins  qu'il  ne  fouffre  véritablenieni. 
tes  les  fois  qu'il  eft  offert.  rnlio^r  a  ^^"^ 

/4  fondation  du  monde:  J  j.  C- 

fuppofe  néceflaircmcnt  que  la  i^^^^ 


H,  ^ 


h- 

'S 


I©201  1  ProQuesIlLC, 

Df  Koninklijke  Bibliolheek,  Den  Haac 


lo  A  U  X  H  E  B  R  E  U  X.  6?t 

[^coafommationdesfiecles,  ileftcom-  mêmes  facrifices  ^  lefquels  on  offre  cha. 


llî'Paru  une  feule  ^  fois  pour  l'abolition 
K,^  péché  ,  par  le  facrifice  de  foi-mê- 

'î'  '\  ^7  Et    comme  il  efl:  ordonné  aux 
J'^nimes  de  mourir  une  feule  fois,  & 

S>  ^^^Q  ^^^^  ^^^^^  1^  jugement; 

\  "  '  ?^  Pareillement aulîî,  '  Chrift ayant 

V  p  k^"^^^  une  feule  fois,  pour  ôter  les 
co^^^^  '  plufieurs ,  paroîtra  une  fe- 
onde  fois  fans  péché  à  ceux  ^qui  l'at- 

^.^^ndentàfalut. 


V  l  î7^^*  ^®P"^s    fondation  du  monde  :  f^if.  Rom. 

[K.  nie  ^a^^^  ■  J  »  ^/•/'/ïr// ,  ou  manifeflé ,  &  ce  tex- 
'î.  •  0:  ^onfacré  pour  iignifier  l'Incarnation  du  Fils 
du 

péché. 

,  vie  humaine, 

chej  -^''"^  Z*^^^^  :  ]  c.  fans  être  chargé  de  nos  pé- 
Roj^'  g  ^-'^ï^ie  il  Ta  été  dans  fon  premier  avènement, 

l'dff]'  ^'Cor-i".  21.  &  conf.avec  I.  Pier. 4. 1. 
HcIpJ.^^  ^  f^^^*  '  J  ou  ,  à  ceux  qui  l'at- 

-  -  20.  i.TheiT.i.io.  &x.Theli;i.io. 


de  la  condamnation  ,  &  de  la  peine 
<?;j:]  favoir,  dans  le  cours  or- 


c. 


c  H  A  p.  X. 

^T-'oif  que  l'ombre  des  biens  à  venir. 


7. 


r 


^^-^  P^^Mté  à  Dieu  pour  faire  fa  volonté,  7. 
*^OHvT^^^  ^  rackettez. pour  toujours  ,14.  le  chemin 
11,  0»  zivanty  20.  /é?  tiî/'pj  d'eau  nette, 
jkgey^^  ^^'If^^  point  les  mutuelles  aflemblées  ,  25-, 
cutio  ^'^^  ^'^^  contre  les  apoftats , 
yft;i  AlY^^'ff^rtes  par  les  Hébreux  y  32 

la  Loi  ayant  l'ombre  des  biens 
6c d  ^  ^^nir,  &  non  pas  la  viveima- 
-^s  chofe; 


29.  perfé- 
le  jufievi- 


ss  ,  ne  peut  jamais  par  les 

^'^î.*ir.'o  l'ancienne  Alliance  ,  comme  ch. 

A  ^^C. 

^oir^'*^^.^  venir -.-^  c.  des  biens  de  l'Evangile:  fa- 
W;c  ou  la  réconciliation  avec  Dieu, 

;«£chor/^^''<?^-]  Gr,  l'image  même  des  choks  :  c. 
^  les  fi  "^^"^es  dont  elle  avoit  les  repréfentations , 
^^(jo^  jS^^es:  ch.  9.  10.  ïi.  12.  8cc.  &  c'ell  par  une 
'^fftfii  J  P^^^^  Hébraïque  que  PApoflre  dit  Vimage 
^f'ofes,  pour  dire,  dff  chofes  te^réf entées. 


que  année  continuellement,  fanûifier 
ceux  qui  s'y  adreffent. 

2  ^  Autrement  n'euflent-ils  pasceffé  b;^.it, 
d  être  offerts  ?  puis  que  les  lacnfians 
étant  purifier  une  fois ,  ils  n'euïïent  plus 
eu  aucune  confcience  de  péché. 

3  Or  il  y  a  dans  ces  facrijices4à  cUva, 
une  commémoration  des  péchez  reïte-  31." 
rée  d'année  en  année. 

4  Car  ^  il  eft  impoflible  que  lefangd  ^^.r. 
des  taureaux  &  des  boucs  ôte  les  pé-  fêli.^.U 
chez.  14.  , 

elt  pourquoi  en  entrant  au4.«o»i. 
monde  il  dit ,    Tu  n'as  point  voulu  l'pfc.^o. 

fan^ijîer:^  Gr.  consommer  y  ou,  amener  à  la  per^^ 
fut  ion  y  ch.  7.19.  6c  ii.  40.  c.  qu'elle  ne  pouvoit 
point  faire  obtenir  à  l'homme  pécheur  une  véritable 
Se  réelle  réconciliation  avec  Dieu,  ch. 9. 9. 

j^.  2.  confcience  :  J  c.  qu'ayant  offert  une  fois  lefà- 
crifice  pour  leurs  péchez,  ils  ne  fe  fuflent  plus  re- 
gardez comme  ayant  encore  befoin  d'oflnr  un  facri- 
hce général  6c  folemnelpour  tous  leurs  péchez,  ainfî 
qu'ils  le  faifoient  toutes  les  années  dans  Ja  grande 
Fête  des  Expiations. 

3^.  4.  /7^//;?3/)<?^^/eé'^.  ]  Cette  impoflîbilitén'étoit 
pas  feulement  dans  la  difproportion  infinie  qu'il  y  a  de 
la  valeur  du  fang  des  bétes  à  la  Majefté  infinie  de  Dieu , 
dont  la  Juftice  doit  être  fatisfaite  par  une  réparation 
qui  foit  digne  d'elle i  mais  encore,  cela  étoit  impof- 
fible,  parce  que  l'intention  de  Dieu  quand  il  avoit 
ordonné  ces  lacrifices ,  n'avoit  jamais  été  de  fe  récon- 
cilier avec  les  hommes  ,  par  le  fang  des  vidimes  » 
f.f-  Pie  ^0,  8.  9.  Efa.  i.  11.  Ôc66.  1.2.3.  Ofée6.6. 
Amos  j-.  21.  mais  feulement  de  mettre  devant  les 
yeux  du  pécheur  dans  la  mort  des  viélimes  ,  une 
image  fenlible  de  celle  que  les  pécheurs  eux  mêmes  mé- 
ritoient,  ôc  d'élever  leur  efprit,  6c  leur  foi  à  la  con- 
templation d'un  plus  excellent  facrifice ,  qui  étoit 
celui  de  J.C.  Rom.  10.4.  Gai.  3.24. 

9  j-.  c'eft  pourquoi:  ]  c.  à  caufe  que  les  facrificcs 
des  vidimcs  n'cxpioient  pas  les  péchez:  J.  C.efl:  ve- 
nu ofl'rir  dans  fa  mort  un  Sacrifice  qui  en  a  fait  l'ex- 
piation. Et  cela  fait  voir  i.  que  le  pardon  des  péchez 
n'efl:  pas  un  ade  pur  8c  Ample  de  la  liberté  fouverai- 
ne  de  Dieu  ,  6c  de  fa  milericorde  i  mais  qu'il  efl: 
fondé  fur  la  iatisfa^tion  qui  en  a  été  faite  à  fajulHce; 
6c  2.  que  la  mort  de  J.  C.  aété  un  véritable  facrifice, 
offert  à  Dieu  pour  l'expiation  de  nos  péchez,-  6c  non 
pas  iimplemcnt  un  modèle  de  patience  ,  d'obeïflaa- 
ce,  6c  de  zele,  préfenté  aux  hommes. 

en  e?}trant  au  monde :'\  Si  cette  exprefTion  nemar* 
quoit  ici,  comme  dans  fon  ufage  ordinaire,  qu'une 
limpie  naiflance,  S.  Paul  ne  feroit  pas  faire  à  Jéfus 
naifl'ant  une  aufll  profonde  reflexion  que  celle  qu'il 
lui  fait  taire  fur  la  folblelfe  des  facrifices  j  8c  il  ne 
Nnna  »  mettroit 


e^i  E  P  I  s  T  R  E   D  E  s.   P  A  U  L  ^^^l^^.^^^ 

de  facrifîce ,  ni  d'offrande  :  mais  tu  m'as  cft  écrit  de  moi ,  que  je  faffe ,  o  ^ 

ta  volonté.  ^ 

8  Ayant  dit  auparavant,^  "tf--  nde, 
point  voulu  defacrifice,  i^^^'^  .,.le 
nid'holocauftes,  ni  d'oblation  pov 
péché,  &c  tu  n'y  as  point  pris  pi  ' 
(  lefquelles  chofes  font  offertes 
la  Loi)  alors  il  a  dit  ,  ^^'^^^o- 
je  viens  afin  de  faire,  ô  Dieu? 

afinq^'il 


approprie  un  corps  : 
3?*    6  ^  Tu  n'as  point  pris  plaifir  aux 
holocauftes ,  ni  à  loblation pour  le  pé- 
ché. 

^4^;  7  Alors  j'ai  dit  ,  ^  Me  voici ,  je 
î^^- viens  :  au  commencement  du  Livre  il 

10. 

mettroit  pas  dans  la  bouche  d'un  enfant  venant  au 
monde,  ou  avant  même  qu'il  foit  encore  né,  les  pa- 
roles qu'il  fait  dire  ici  à  J.  C.  6c  deiquelles  même  a 
dépendu  fa  naiflance.  Ceci  mené  donc  naturelle- 
ment à  une  exiftence  qui  a  précédé  la  naiflance  que 
J.  C.  a  reçue  de  la  Ste.  Vierge  :  voyez  Jean  i.  i.  i. 
&  8.  f8.  &  17.5-.  ôc  exprime  clairement  le  myllere  de 
l'Incarnation i  conf.  avec  i.Tim.  i. f.  ôc 3.  16. 

tti  m'as  approprié  un  corps:  ]  Le  Texte  Hébreu  du 
Pre.40.  d'où(ces  paroles  font  prifes,  porte  ,  Tu  m  as 
fer  cél' oreille-,  ce  qui  dans  le  Itile  des  Juifs  vouloitdire, 
je  me  fuis  confacré  a  ton  fervtce  pour  tout  le  temps  de 
ma  -vie;  parallufion  à  l'ufage  marqué,  Deut.  15-.  ii. 
1(5. 17.  Mais  s.  Paul  a  fuivi  la  Verfion  des  Septante, 
qui  traduifant  l'Ecriture  en  Grec  ,  8c  pour  des  gens 
à  qui  la  coutume  de  percer  l'oreille  aux  ferviteurs 
qui  s'ofFroient  d'eux-mêmes  de  fervir  leurs  Maîtres 
toute  leur  vie,  étoit  inconnue  ,  ils  ont  traduit  l'ex- 
prelTion  Hébraïque ,  par,  tu  m'as  approprié  un  corps  ^ 
pour  dire]  ,  tu  m'as  accepté  pour  ton  ferviteur  ce 
qui  n'étoit  pas  fi  étrangers  la  Langue  Grecque,  dans 
kquelle  le  mot  de  corps  étoit  en  ufage  pour  figni- 
fier  des  Efdaves  :  8c  S.  Paul  a  d'autant  plus  volon- 
.  tiers  fuivi  cette  Verfion  i  comme  il  a  fait  prefque 
par  tout  ailleurs  ,  que  cette  idée  d' un  corps  approprié  i 
j.  C.  convient  parfaitement  à  fon  incarnation  ,  par 
laquelle  il  efl:  devenu  y^rx'/>^«r,  Phil.  2,6. 7. 

3^.  7.  alors:  ]  c.  après  avoir  vCi  8c  confidéré  que 
ta  Juftice  ne  pouvoit  pas  être  fatisfaite  par  le  fangde 
ces  fortes  de  viétimes. 

me  voici:  ]  C'efi  l'offre  que  J.  C.  a  faite  de  fon  pur 
mouvement  à  Dieu  le  Pere  ,  Jean  10.  17. 18. 

au  commencement  du  Livre  :  J  II  y  a  dans  l'Hébreu 
à\i  Pfeaume  40.  au  roolle  du  Livre  ^  pour  dire  Am- 
plement ,  au  Livrer  mais  le  mot  de  rooUe  y  elt ajou- 
té parce  qu'anciennement  les  Livres  n'étoient  que 
des  rouleaux  ,  comme  font  aujourd'hui  nos  Cartes 
de  Géographie  j  c'ell  pourquoi  la  même  exprefljon 
Grecque  qui  eft  dans  le  Texte  de  l'Apoftre,  8c  dans 
k  Verfion  des  Septante,  efl:  employée  par  les  mêmes 
Interprètes,  Ezéch.  2.9.  pour  dire  ,  non  le  commen- 
cement y  ou,  la  têteâ\i  Rouleau,  ou  d\iLivre\  mais, 
le  Rouleau ,  ou  le  Livre  même  ,  lequel  immédiate- 
ment après  efl:  appellé  fimplemcnt  ch.  3.  i.dunom 
qui  eft  traduit  ici  par  celui  de  commencement  t  8c  que 
nos  Bibles  ont  très- bien  rendu  dans  ce  palfage  d'E- 
zecliiel  par  le  mot  de  rouleau.  Puis  donc  que  ni 
l'expreflion  Hébraïque  de  David ,  ni  la  Grecque  des 
Septante.,  8c  de  S,  Paul  dans  ce  Texte,  ne  vont  pas  pro- 
prement à  dcfi^ner  le  comme.'iccmeryt  t  oules  premie- 
ics  pi^^rfis. d'un  Livre,  rien  n'ob'ii^  à  croire  que  ces 
yaroJciaycn* égai'd. à rOradequicit  rapporté,  Gcn.  3. 


lonté. 

9  11  ôte  donc  le  premier  3 
établifle  le  fécond. 


7o"'^P'ar  laquelle  volonté  "p^^^S^l' 
(ana.fie?,J^x..r  P-l^-f 


mes 

faite  une  '  feule  fois  du  corps 
Chrift,  n 

11  Tout  Sacrificateur  donc  ^  * 
chaque  jour,  ''adminiftrant,  ^.^Lels^" 
fouvent  les  mêmes  facrifices  ,  l^^H 

ne  peuvent  jamais  ôter  les  P^^^^  j^'feiil 

12  Mais  celui-ci  ayant  offert  u 

facrifice  pour  les  péchez  ,  '  ^| 
pour  toujours  à  la  dextre  de  Vi^^  '  ^ 

If.    Ce  Livre  donc  auquel  J.  C.  a  reg: 


s'efi:  préfenté  pour  vcnir^au  monde,  cel^^  qui^^^*^ 


pour  ainfi  dire,  origmal^,  ^ '^^^^^'^^^^^^^^ol\àc 


té  en  abrégé  8c  en  ^^^^^Yo.ài  ^ 
é,  ou,  deConfetl  de  pfi^^'  ,7. 
.  a  encore  reeardé  ,  J'^^'^  /-.t  \ 


fait  entre  le  Pere  8c  le  Fils  pour  fauver^ 
qui  elt  rapporté 
tître  de  Traitté, 
8c  auquel  J.  C.  a  encore  regard 
Or,  parce  que  les  hommes  rédigent  ^  ^  ^ 

traittcz,  8c  leurs  conventions ,  'V^.^f^o^à^  ^ 
affaires  importantes  ,    cet  accord^  ^^'^-éfenîé  à  ' 

un  Livre- 


cet  accord  fair  < 
tre  les  perîbnnes  divines,  nous  ^-^^^P^^Vii^re: 
de  cela  comme  un  Ecrit,  ou  comme  ^^^^^9!^-  3'  ' 


Exo.  32.  31 
Phil.  4  3. 


34.  Pfe.  139.  16.  Dân.7-»^' 


que  je  fajfe  :  ]  Ceflr  la  première 


claufc  du 


laquelle  contient  en  fubftance  tout  ^'^^^L^c 
J.  C.  eft  entré  pour  fàuver  le  monde:  oc 
conde  f .  i  a.  1 3.  ^5  cb<'/f^/ 

9.9.  le  premier:-]  c.  la  première  de  ^  ^j,  iU^ 
favoir  les  facrifices  ,  qu'il  abroge  8c  al>o  ' 

tituant  le  fien  en  leur  place.  t-Aot^^^  'tu 

9. 10,  fanûifiez:]  C'cft  le  même  nrotn^^^  yuC>' 
s'eft  déja  fervi  plufieurs  fois  dans  les  ^ 
voyez  le  )^.  i.  8c  14.  ^rnac  ''^ 

e/laj/^s:]  Cette  cxnr.n-.on  '^^  ^^ré^ 
tation8c]a glorification  dèJ.C.Îaquc"=  \^  j,it,nt^  ^ 


penfe  de  fa  foûmifiion  Oeconomi4a< 
fon  Pere,  8c  le  fruit  de  fon  facriftçe  » 
qui  étoit  la  féconde  claufe  du  Traitte 


ch. 


fait  co^'^^rc 


Ch; 


.r- 


Ha6î  Attendant  ce  qui  refte,  /avoir 
J^'qu  a  ce  que  fes  ennemis  ifoient  mis 
pour  le  marchepied  de  fes  pieds. 

H  Car  par  une  feule  oblation  il  a 
onfacrë  pour  toujours  ceux  qui  font 

b''^  ^5  Et  aullî  "  le  Saint  Efprit  nous 
^  femoigne^  car  après  avoir  ditenpre- 
^,5,,^^ier  lieu  : 

Ki'/^  '  ^'^^^         Teftament  que  je 
V  P^^^fai  envers  eux  après  ces  jours- 
j     dit  le  Seigneur  ,  Je  mettrai  mes 
en  leurs  cœurs ,  &  les  écrirai  en  leurs 
^^^endêmens: 
^  7  Et  je  ne  me  fouviendrai  plus  de 
péchez ,  ni  de  leurs  iniquitez. 
ch     ^  ^  ^  rémiflîon  de  ces 


AUX  HEBRFUX. 


péché, 


il  n'y  a  plus  d'oblation  pour 


^9  Vu  donc  3  mes  Frères  ,  ^  que 


ce  qui  refte  à  accomplir 


'Pfe^^^^^^  î^ils,  f.  7.  &  à  laquelle  J.C.  avoit  regardé 
^  '7'  &  Jean  17.  1.2. 

Oracle  du  Pfè.  110. 
UiQj.'  confacré:]  ou,  confomméy  c'eft  le  même 

.^"1  vient  d'être  employé,  j^.  1.  &  10. 
t[\^^^^J^^  P-ncii/iez.:  J    c.  ceux  pour  lefquels  il  eft 
l^ar  lui  appartiennent  comme  étant  lanéxifiez 

^^oti  lang.  Se  par  Ibn  Efprit.  i.Cor.i.i. 
k  5/      '    «  7.  &  ftujp  ô'c-  j  ou ,      c'<^ft  ^^IP 
%;e^*  -^''^^  ^^^i  témoigne,  lors      après  avoir  dit pre- 
fie  ^'^fi         Teftnmcnt  ^c.  il  ajoute,  je 

^Ikit^^J^^'^^^^^^^^t  plus  de  leurs  péchez ,  ni  de  leurs  im- 

iiîipj.  ^'^*  fouviendrai'.']  Ceci  eft  dit  de  Dieu 

pritïj"^^^"^cnt  &  dans  un  fcns  de  figure  ,  pour  ex- 
parçç  ^  ^?  P^''^o"  plci"  Se  entier  de  nos  péchez  j 
*iUe.   ^^'^^e  injure  oubliée  ell  comme  non  ave- 

^  et  rèmijjion  :  ]  L'Apoftrc  ne  veut  pas 
^Pre  •  "'^  paseu  derémiflion  des  péchez  fous 
mais i^^^^  'T^ftamcnt, ch.  9. 1  f .  26.  Rom.  5. 14-  7: 
Teul  a  ^1^^^  Seulement  faire  entendre  que  le  fang ,  qui 
mifl)  ^^^'^udans  tous  les  Siècles  du  monde  la  ré- 
les  faç\^*^*  péchez,  n'ayant  pas  encore  été  répandu. 
Celui  d  f^^^  étoient  alors  necclîaires  pour  figurer 
Pïom;  ^  J*  ^-  "lais  qu'après  que  ce  divin  Sacrifice, 
^igUf  J  tant  d'Oracles,  &  repréfenté  par  tant  de 
Piend^  *c^^^ït  été  oflcrt  ,  tous  les  autres  dévoient 

Cette  tii  y^^^"^^       ]  Après  avoir  donné  aux  Hébreux 
Proi^iP'^e  Se  profonde  inftruaion  qu'il  leur  avoit 
fr  '       6.  i.  5.  touchant  le  Sacerdoce  de  J.  C. 
itloa  ledelfein  qu'il  s'étoit  propofé  ,  une 


nous  avons  la  liberté  d'entrer  '  dans 
les  Lieux  Saints  par  le  fang  de  Jéfus  ; 

20  '  Par  le  chemin  qu'il  nous  a  dé- 
dié, nouveau,  &  vivant,  par  le  voile, 
c'eft  à  dire,  par  fa  propre  chair; 

2 1  '  Et  que  nous  avons  un  Grand 
Sacrificateur  commis  fur  la  Maifon  de 
Dieu  ; 

2  2  Allons  avec  un  vrai  cœur,  dans 
une  pleine  certitude  de  foi  ,  ayant 
les  cœurs  purifiez  de  mauvaife  confcien- 
ce,  &  le  corps  lavé  ^  d'eau  nette: 

forte  conclufiort  à  la  pcrfévérance ,  laquelle  il  pour- 
fuit  &  pieffc  vivement  dans  toute  la  iuite  de  cette 
Epiitre:  voyez  ch. 3. i.  &  4.  14. 

la  liberté:  ]  C'eft  même  mot  qui  a  été  employé, 
ch.  4.  16.  8c  qui  marque  d'un  côté  que  tous  nos  pé- 
chez ayant  été  expiez  par  le  fang  de  Jéfus,  tous  les 
obftacles  qui  s'oppoibient  à  nôtre  entrée  dans  le  Ciel 
font  levez  i  &  de  l'autre  ,  la  confiance  avec  laquelle 
nous  pouvons  verfer  toutes  nos  prières  dans  le  feia 
de  Dieu. 

d'entrer:]  Le  S.  Sacrificateur  entroit  feul  dans  le 
Lieu  très  Saint,  6c  il  ne  pouvott  y  amener  perfonne 
avec  lui,  mais  J.  C.  au  contraire  nous  a  ouvert  le 
Ciel,  en  y  entrant  lui-même  i  Scie  droit  que  fon 
fang  lui  en  a  donné,  nous  eft  commun  avec  lui  :  ch. 
6.  20.  Jean  14.    3  .4.  &  17.14. 

20.  par  le  chemin  :  ]  Gr.  le  chemin  qu'il  nous  >t 
dédté:  c.  par  fon  fang  ,  qui  eft  le  chemin  &c.  comme 
ch.  9.  8.  &  comme  J.  C.  lui-même  s'eft  appelle  le 
chemin  >  Jean  14.  6. 

quil  mus  a  dédié :'\  c.  qu'il  a  dédié  pour  nous. 

nouveau  ;  ]  ou ,  récent  :  c.  dont  la  vertu  6c  la  force 
ne  vieillit  jamais. 

vivant  :  ]  c.  ou ,  un  fang  vivifiartt  :  comme  Jean 
6.  5"i.  un  pain  vivant ,  pour  dire  ,  un  pain  vivifiante 
ou  bien,  ce  mot  fc  prend  ici  pour  un  ÇAngexcellent, 
6c  d'une  dignité  toute  extraordinaire ,  conterez  avec 
I.  Pier.  I.  19. 

par  le  voile:]  L'Apoftre  appelle  de  ce  nom  lachair 
de  J.  C.  en  vû-e  du  voile  qui  couvroit  le  Lieu  très- 
Saint,  6c  dont  l'ouverture  donnoit  au  S.  Sacrificateur 
l'entrée  dans  ce  Lieu  augulte,  parce  que  c'eft  la  chair 
de  J.  C.  dans  laquelle  ont  été  levez  tous  les  obftacles 
qui  s'oppofoient  à  nôtre  entrée  dans  le  Ciel,  qui 
nous  en  a  rendu  l'accès  facile,  Eph.  1.  ij*.  Col.  i. 
22. 

f.  11,  un  vrai  cctur:']  c.  un  cœur  fmccre. 

purifiez.  :  ]  Le  terme  de  l'Original  donne  l'idée  d'u- 
ne afperfion  ,  comme  fi  l'Apoftre  y  avoit  eu  en  vue 
l'afperfion  qui  avoit  ete  faite  fur  le  peuple  du  fang  des 
vidtimes,  ch.  9  »  ^9'  ou  qu'il  eût  eu  égard  à  diver- 
fes  autres  afperfions  dont  l'ufagc  avoit  été  fréquent 
fous  la  Loi,  Exo.  li.  13»  i?-  6c  29.21.  Lév.  8.  30. 
16. 14. 15-.  19-  6c  19- 7  Nomb.8.7.  6c  19.4. 

lave  d'eau  nette:']  C'eft  une  allufion  aux  ablutionf 
Nnnn  3  céréma- 


9- 
6, 


4.14. 


VfA.4..i4, 
lO.  c  7. 
if. 

X  E^h.  J. 
1.6. 

y  Exêeh. 
36. 2J. 

Aa,  XX, 
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•t  cr>.  ?.  5.    2  ;  «  Retenons  la  profeffion  de  nô-     29^  De  combien  pires  tourmens  pe^  j^j;;;/, 


,*tre  efpérance  fans  varier 
^^eft  fidèle, 


car  celai 


qui  fez-vous  ^oncque  fera  juge  f^^».  qj^u 
qui  aura  foulé  aux  pieds  le  Fils  de  u 


14.^^4. 

1+  cricf 

tuct.i  l*a  promis,  "  elt  hdeie.  qui  aura  rouie  aux  picus  icx|i-—^-ofa- 

24,    Et  prenons  garde  l'un  à  l'autre,  &:  qui  aura  tenu  pour  une  choie  p  .j.^^^^j. 
b'ch.^'-^zada  de  nous  inciter  à  la  charité,  &  aux  •  ne  le  fang  de  l'Alliance,  par  leq^ 
'3-     i_    .,,^.v  i      f.,.^.aA   fir  nui  ^  auta  ou 

nous  connoiflbns  ^^^^^^.q^p^u 
a  dit,  »  A  moi      la  vengeance,  ^j^,. 5^^^^^ 


bonnes  œuvres 

25  Ne  laiflant  point  nôtre  mutuel- 
le afleniblce,  comme  quelques-uns  ont 

c«&.3.î^de  coutume:  mais  nous  exhortant 
dRcm!i\l'un  l'autre;  &c  cela  d'autant  plus que 
vous  voyez  approcher  le  jour. 

26  Car  li  nous  péchons  volontai- 
M/'wb.Tj  rement  après  avoir  reçu  la  connoifian- 
Matth.  ce  de  la  vérité  ,  il  ne  refte  plus  de  fa- 

crifice  pour  les  péchez  : 

27  ^Mais  une  attente  terrible  de  ju- 
&:  une  ferveur  d'un  feu  qui 


avoit  '  été  fanftifié ,  &  qui 
tragé  l'Efprit  de  grâce? 
50  Car 


XI.  IX. 

l.p/er.3 , 

^.il.14, 

c  eh.  6.4. 


12.^ 
s..Pier. 
SLO.  21. 
S.Jeanf. 

36^T'  '  doit  dévorer  les  averfaires. 
fl&l'.s  2  8  Si  quelqu'un  avoir  méprifé  la  Loi 
gNomb.  Moyfe  ,  ^  il  mouroit  fans  aucune 
i)f«f.i3.  mifericorde ,  fur  le  témoignage  de  deux 
l's.i^îioou  de  trois. 

18.  16.       ^  ^  ^ 

Jea»2,  cérémoniclles ,  pour  dire,  qu'il  faut  joindre  àlapu- 
du  cœur  la  laintcté  du  corps,  i.Tim.  i.  8. 
f'ii'  fans  varier:  ]  c.  iàns  vouslaifler  ébranler  le 
moins  du  monde  par  les  artifices  des  juifs ,  ni  par 
Icsperfécutionsj  8clàns  faire  jamais  paroîcre  le  moin- 
dre regret  d'avoir  embraflé  laprofelVion  de  l'iivan- 

y.  25'.  ajfemhlée:'\  La  crainte  delà  perfécution  fai- 
foit  queplufieursn'ofoient  point  le  trouver  aux  aflcm- 
blées  des  Fidèles, 

le  jour:']  c.  le  jour  de  la  vengeance  de  Dieu  con- 
tre les  Juifs  i  car  l'Ecriture  exprime  fou  vent  par  le 
nom  dit  jo'Ar^  les  Jugemens  particuliers  contre  quel- 
que peuple:  Pfe.  37.  13.  &  137.  7.  Mich.7.4.  Et  i'A 
poftre  veut  dire  que  Dieu  ne  lailferoit  pas  impunis 
les  maux  que  les  Juifs  failbicnt  à  l'Eglife  ,  f.  30. 
conf.  avec  Mich.  7.  7.8.  9.  &  qu'ainfiles  Hébreux  dé- 
voient bien  fc  donner  de  garde  de  rentrer  dans  la 
communion  d'un  peuple  que  Dieu  alloit  détruire. 

i.  16. /i  nous  péchons  :  ]  lav.  'iu  péché  de  l'apoflafie, 

volontairement  :  ]  c  après  une  mûre  délibération  , 
&  contre  la  perfuafion  que  la  Religion  Chrétienne  eft 
véritablement  divine. 

de/acrifice:]  c.  que  le  facrifice  de  J.  C.  ne  fert 
plus  de  rien  à  ces  Apoftats  ,  8c  que  n'y  ayant  pas 
d'autre  facrifice  à  attendre  pour  l'expiation  des  pé- 
chez, il  ne  fauroit  y  avoir  de  pardon  pour  des  gens 
qui  renoncent  à  J.  C.  or  ce  raifonnement  elt  fondé 
fur  ce  qu'il  n'y  a  point  de  pardoa  faas  un  facriâce 
propitiatoire:  y.2. 


le  rendrai ,  dit  le  Seigneur.  Et  < 
Le  Seigneur  jugera  fon  Peuplé-  /me'"" 
31  -  C'eft  une  chofe  t^^'^^^^^p^^^ 
de  tomber  entre  les  mains  "duA^  îî-., 
vivant, 

3  2  Rappeliez  dans  vôtre  fo^^^^^^ 


les  jours  précédens  ,  durant  -  ^^  ^j5p#; 
après  ^  avoir  été  illuminer  ,  (Q^i^'^fU 
avez  foûtenu  un  grand  combat  de  ^pfl 
frances  :  A^é'*' 

33  Qiiand  d\m  côté  vous  ^f^^^p, 
échafFaudez  devant  tous  par 
probres  &  des  tribulations  :  &  q^^^ 
d'autre  part  vous  avez  été  faits 
pagnons  de  ceux  qui  étoicnt  ain 

raffez.  ,  ^rrici^f'^ 

34  Car  vous  avez  auflî  ete  par^ 
pans  de  l'affliftion  de  mes  ^^^^^ '^c^^^f 
vous  avez    reçû  avec  joye  le  ^^^^^^jM 
ment  de  vos  biens  :  '  fâchant  en  V  i^- 


f.  29.  profane:']  Gr.  commune,  comme M^^^^^^^f  » 
Aéî.  10.  i;-.  &  ce  mot  a  ici  beaucoup  de  ^"^  ^'oflt 


ApollrediToit  que  f"és  Apolta^s^^-^ng 
:ompte  du  fans:  de  J.  C  ^.'^l^^lé- 


c'eft  comme  fi  1'  ^ 

pas  fait  plus  de  compte  du  fang  de  J.  v^jj^^es*- 
d'un  homme  ordinaire,  ou  du  fang  des  vi 

le  Fils  de  Dieu:]  Si  J.  C.  n'étoit  pas  ^^^^  ç^t^oi» 
proprement,  l'Apollre  ne  releveroit  pas  p^  ^^.^^  je 
le  crime  de  ceux  qui  le  renoncent , 
ceuxqui  violoient  la  Loi.  p\c^^^^' 

le  fa^g  de  l'Alliance:]  c.  le  fang  fur  leq^^' 
dée  l'Alliance  de  grâce. 

f.  ^0.  jugera:]  c.  'vengsra.  -(iç  f^^ 

f.  33.  échafaudez:  ]  Le  mot  Grec  iign^^^ ^^^jciit 
dnits  comme  fur  un  Théâtre  %  pour  dire 
été  menez,  en fpeciaclc  5  i .  Cor.  4  9.         ^  .  p^f' 

f.  34.  demesliens:]  fav.  foit  qu'ils  euii^î»^  jis 
fécutez  à  fon  occafion  i  foit  qu'à  fon  ^^^J^^^Qt^^c^' 
fuffent  refolus  à  fouffrir  les  plus  cruelles  )! 
cutions.  /• 


^^.11  AUX  HE 

J^^^es  que  vous  avez  dans  les  Cieux 
^  biens  meilleurs  ,  &  permanents. 
,35  '  Ne  rejettez  donc  point  au  loin 
f'<d  ^^^^^^fi^^^ce,  '  laquelle  a  une  gran- 
?ii;;*^^^n^unération. 

^.  36  Car  ^  vous  avez  bcfoin  de  pa- 
jy^^Gj  afin  qu'ayant  fait  la  volonté  de 
,^        )  vous  en  remportiez  la  promefle, 

37  *  Car  e 
'  ^^Ps,& celui  _ 
S,   !      tardera  point  : 


Car  encore  tant  foit  peu  de 
.ji-,  &  celui  qui  doit  venir,  viendra^ 


^(t^^  38  Or  Me  jufte  vivra  delà  foi  :  mais 
or^^^^^^^'^i^  fouftrait,  mon  ame  ne 
11';'  ^^^d  point  de  plaifir  en  lui: 
'4.^'^'  39  '  Mais  nous  ne  fommes  pas 
nous  fouftraire,  ^  à  perdition  y 
V,  (I^^^^  pour  fuivre  la  foi  pour  la  con- 
'  "^'^^^tionderame. 

tal^^l'  ^^^'^f  qui  doit  venir:  ]  Le  Texte  Grec  dit 
à  I  f^^'^,  ^vec  un  feul  mot,  qui  eft  comme confacré 

^atth.u.g.  Apoc.  8. 
ic"  p/'?-  ^  ^îiv.  en  jugement  contre  les  Juifs:  y. 
conf  ^^^^  Jean  2  1.21. 

^*£crit  ^  ^^^^  ^^"^  ^^^'^  ^^"^     ^^^^  '^-^ 

Vrer  r^^'^  ^f*f>  que  Dieu  viendra  infaïUibleinefit  déli- 

Venj^L?^  %li^c  ,  ôc  qu'il  le  fera  au  temps  lepluscon- 

Voye      ^omp.  avec  Efa.  60.  21.  Se  Soph.  i.  18.  ce 


>ie: 

ch.  4. 16. 


c.        •  /  qmiqiiun  fe  foaftrait  :  ]  Gr.  s'il  fe foujlraif. 
^^vanlji"^^^  vient  à  le  loullraire  de  la  profefllon  de 
ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  le  véritable 


puifTe  perdre  entièrement  la  foi  mais  que 
^Ue  jJ'^^'^Qit  il  leroit  traittc  encore  plus  rudement 

^'fouT^^-^^''  ^^^^  Ezéch.3.26.  6C18.14. 

^^'^s-bi  >  ■  ^  o»-!  »  ^'^^  ^  V écart ,  ce  qui  répond 
VJn  lie  Hébreu  dans  Habacuc  ,   qui  déiîgne 

^  retiré  &  obrcur  :  comme  2.  Rois  $,  24. 


CHAR  XI 

erEJl'^^«^lafoi,  1.  feseffe 


m  ,2.       Abel,  4. 
Abraham  ,8.  en 
Jacob,  21.  fwjofeph, 


en  Ifaac ,  20 

;im^^''^oyfe,24.    (?»Rahab,  31.  é'^wplulieurs 
IW^»   31»    lefquels  n'avoient  pourtant  pas  vii 
^  f^"^"^     promelle,  39. 

T  |flla  foi  eft  une^  fubfiftance  des 
V/chofes  qu'on  efpere  ,  &une  de- 

tui  *  ^  f^^¥ftance  :  ]  Le  mot  Grec  veut  dire  un  ap- 
'  ^  conjme  au  ch.  3.  H-     «  nom 


B  R  E  U  X. 

monftration  de  celles  ^  qu'on  ne  voit 
point. 

2  Car  par  elle"^  les  Anciens  ont  ob- 
tenu témoignage. 

3  Par  la  foi  nous  entendons  que 
les  fiecles  ont  été  ordonnez  par  la  Pa- 
rôle  de  Dieu  ,  en  forte  que  les  chofes 
qui  fe  voyent,  n'ont  point  été  faites  de 
chofes  qui  apparuffent. 

4  ^  Par  la  foi  Abel  a  offert  à  Dieu 
un  plus  excellent  facrifice  que  Gain ,  par 
elle  il  a  obtenu  témoignage  d'étrejutte , 

convient  parfaitement  bien  à  la  nature  de  la  foi,  puis 
que  fans  la  foi  toute  nôtre  efpérance  s'évanouit  i  ou 
n'eftplus  qu'une  chimère  de  1  amour  propre. 

démonfiration  :  ]  ou  ,  conviHton  :  la  foi  étouffe  Ie« 
doutes  qui  s'elevent  de  l'ignorance  îk  de  la  corrup- 
tion, 6c  elle  perfuade  l'elprit  de  la  vérité  &  de  la 
certitude  des  biens  à  venir.  Le  terme  de  l'Origi- 
nal veut  dire  aulli  la  montre  qu'on  donne  par  avance 
d'une  chofe  j  &  il  fe  prend  encore  très- fouvent  chez 
les  Auteurs  Grecs,  pour  17?î^/Ve,  ou,  le  Sommaire 
d'un  Livre.  Ces  deux  idées,  qui  ne  font  gueres dif- 
férentes l'une  de  l'autre,  conviennent  fort  bien  à  la 
foi ,  6c  fur  tout  la  dernière  ,  parce  que  comme  par 
la  le<î.ture  d'un  Indice t  ou  d'un  Sommaire,  on  peut 
bien  avoir,  à  la  vérité,  connoilTance  des  matières  qui 
font  contenues  dans  le  livre,  niais  on  n'en  a  qu'u- 
ne connoiflance  vague  ,  générale  ,  &  confufe  i  ainlî 
la  foi,  qui  nous  fait  connoître  les  biens  à  venir,  ne 
nous  en  donne  qu'une  connoilfance  imparfaite,  Se 
fuperficielle,  i.Cor.  13. 12.  2.Cor.  f.  7. 
3^.  3,  les  fiecles:']  c.  le  monde  ^  ch  i.  2. 
ordonnez'.]  Le  mot  de  l'Original  donne  l'idée  d*u- 
ne  production  ,  6c  aulli  d'un  arrangement  des  chofe» 
produites:  fi  bien  qu'il  renferme  ainli  la  création 
qui  eft  marquée,  Gen.  1.  1.  6c  l'ordre  où  Dieu  mit 
en  fuite  les  chofes  qu'il  venoit  de  créer:  Gen.  i.  2. 

qui  appariilfent  :  J  c.  que  le  monde  a  cte  fait  de 
ricnj  car c'cftceque  fignilie cette exprefîion,  2. Mac. 
7.  28.  Rom.  4. 17.  Or  les  feules  lumières  de  la  Rai- 
fon  n'ont  jamais  pû  faire  entendre  aux  Pliilofophes 
"es  plus  pénétrans  cette  vérité  de  l'Ecriture  6c  de  la 
foi,  que  le  monde  ait  été  tiré  du  pur  néant. 

f.  4.  par  la  foi'.]  Comme  la  foi  eft  toujours  fon» 
dée  fur  la  divine  révélation  ,  Abel  n'auroit  pû  offrir 
Dieu  un  facrifice  avec  foi ,  fi  Dieu  n'eût  iui-nriê- 
mc  inftituc  les  Sacrifices. 

plus  excellent  :  ]  favoir,  par  ladifpofition  du  cœur 
d'Abel,  c'eft  pourquoi  Moyfe  fait  entendre  que  Dieu 
n'eut  égard  au  facrifice  d'Abel ,  que  parce  qu'Abei 
lui-même  lui  étoit  agréable. 

témoignage:  ]  On  ne  fait  pas  quelle  marque  Dieu 
lui  en  donna,  mais  comme  Dieu  a  fait  fouvent  con- 
noître la  même  chofe ,  en  envoyant  du  Ciel  un  feu 
qui  confumoit  les  holocauftes,  il  eft  fort  vraifembla- 
blc  qu'il  Cûavoitufé  de  même  dans  le  facrifice  d'Abel: 

comp,. 


d  Gen.  ù 
17- 


Gen.  4, 
4*  10. 
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(th.ix,  d'autant  que  Dieu  rendoit  témoignage  | 
de  fes  dons  :  &  ^  lui  étant  mort,  parie 
gG(n.f.  encore  par  elle. 

i^.s^ap.  ^  g  p^^  1^  foi  Enoch  fut  tranfpor- 
Eccié-  té ,  pour  ne  point  voir  la  mort  :  6c  il 
44.i6.<&-  ne  fut  pomt  trouve  ,  parce  que  Uieu 
^^''"^  l'avoit  tranfporré  :  car  avant  qu'il  fût 

tranfporté  ,  il  a  obtenu  témoignage 

d'avoir  été  agréable  à  Dieu. 
hAa,xs    6  Or  il  eft  impoflible  de  lui  être 
9-      agréable  ^  fans  la  foi  -,  car  il  faut  que 
i^i6.  celui  qui  vient  à  Dieu  5  croye  que  Dieu, 

eft  5  '  6c  qu'il  eft  le  rémunérateur  de 

ceux  qui  le  requièrent. 

comp. avec Lév.  9. 14.  Nomb.  16.  if.  x. Rois  18.  38. 
2.  Cron.  7.  I.  Se  rapportez  à  cela,  Plè.  10.4. 

parle  encore  p^r  elle  :'\  c.  que  la  foi  d'Abel  ,  tout 
éloigné  que  ce  St.  homme  a  été  de  nôtre  temps ,  nous 
eft  encore  aujourd'hui  une  leçon  vivante  de  foi  6c  de 
piété. 

f.  par  la  foi  :  ]  c  à  caufe  de  fa  foi  ,  qui  avoit 
été  en  lui  un  pnncipe  de  pieté  &c  de  faintete. 

ne  fut  point  trouvé  :  j  c  qu'il  ne  fut  plus  fur  laterre  : 
car  c'cft  une  expreffion  familière  aux  Hebreux,qui  pour 
dire  qu'une  chofe  n'eft  pas  y  difcnt  qu'elle  n'ell:  point 
trouvée  :  Gea.  2.20.  Eft.  1.5-.  Mal.  2.  6.  i. Cor. 4.1. 

agréab/e  à  Dieu:]  Il  y  a  dans  le  Texte  de  Moyfe, 
Gen.  f  •  24.  /■/  chemifîa  félon  Dieu  î  ou  avec  Dieu  , 
c'cft-à-dire,  dans  les  voyes  de  Dieu  ,  &  comme  fe 
le  repréfentant  toûjours  préfent  j  ce  qui  eft  le  vérita- 
ble moyen  de  ne  faire  jamais  rien  qui  ne  lui  plaife  : 
conf  avec  Gen  17.  i. 

f.  6.  être  agréable  fans  la  foi:  ]  Comme  nous  ne 
fommes  agréables  à  Dieu  qu'en  J.  C.  Eph.  1.  6.  & 
que  nous  ne  fommes  en  J.  C.  &  unis  à  lui  que  par 
la  foi,  Gal.i.  20.  il  eft  impofllble  d'être  agréables  à 
Dieu  autrement  que  par  la  foi. 

vient  à  D/f«;]  La  liaifon  du  raifonnementde 
S.  Paul  fait  voir  qu'il  employé  ici  cette  expreflion 
pour  dire,  être  agréable  ^-  Dteu. 

que  Dieu  efi:  ]  Comme  il  n'eft  pas  même  pofnble 
d'imaginer  qu'un  homme  vienne  à  Dieu,  il  premie- 
rementil  ne  croit  pas  qu'il  y  a  un  Dieu,  il  faut  que 
l'Apoftrc  ait  entendu  par  ces  mots  quelque  chofe  de 
plus  que  l'exiftence  de  Dieu  ,  &  qu'il  ait  eu  deflTein 
de  marquer  par  cette  exprclTion  Dieu  efi  ,  laquelle 
répond  au  mot  de  Jehovah  en  Hébreu ,  tout  ce  que 
ce  mot  fignilie ,  c'eft-a-dire,  l'immutabilité  de  Dieu, 
Se  fa  fidélité  pour  raccomplilîèment  de  fes  promefles; 
conf.  avec  Exo.  3. 15  14  &6. 3.6. 

c^u  il  e(î  :  ]  Ces  mots  difent  plus  clairement,  8c 
d'une  manière  plus  étendue  ,  ce  que  ces  premiers 
n'avoient  fait  qu'infmuer  ;  de  forte  que  le  mot  é' 
n'eft  pas  mis  ici  pour  lier  deux  chofes  différentes, 
mais  pour  expliquer  l'une  par  l'autre  i  ce  qui  eft  fort 
ordinaire  dans  r  Ecriture  ;Gcn.  13.  i  f.  Se  3/.  u.  Exo.  4. 


7  ^  Par  la  foi  Noé  ayant  été  cuvjf 
nement  averti  des  chofes  qui  .^f*'!:?-^* 


voyoïent  pomt  encore 


.  -S"" 'Sel;?' 


tit  T  Arche  pour  la  confervation 
famille:  par  hquellcjrcheilcoaf", 
na  le  monde  ,  &  fut  fait  héritier  cie 
iuftice  qui  ejf  félon  la  foi.  „A.i(;<^": 

8  '  Par  la  foi  Abraham  étant  app^'  .,J- 
lé,  obéit,  pour  aller  au  lieu  qm'.J'^g'' 
voit  recev  oir  en  héritage ,  &  il  P'^'^^' 
fâchant  où  il  alloit.  »  ^u* 

9  Par  la  foi  il  demeura  comme^^..;' 
étranger  en  laterre  promue j  n^^^,n^?''"'* 
fi  elle  ne  lui  eût  point  appartenu,  7- 
bitant  en  des  tentes  avec  ICiac  J 

cob ,  héritiers  avec  lui  de  la  mêmep 
niefle.  ,    lia  0(1^ 

jo  Car  il  attendoit  °  1^  Cite  . 
des  fondemens,  &  de  laquelle  l^i^-^  ^  ^p..^" 
TArchiteae  &c  le  Bâtifleur.  ,ret^'^1;^ 

11  p  Par  la  foi  aufli  Sara  reçut  J^^^;^^ 

tu  à  concevoir  femence ,  &c  ^^^^^^frc\\^i  q^""'*' 
dage,  parce  qu'elle  eftima  que  & 

€[[11  le  lui  avoir  promis,  éroit  "^^r^'^^i 

12  Ceft  pourquoi  aufli  ,ns^€ 
(  &:  même  amorti  )  '  font  nez  ^^^^^^^  \l  - 
en  multitude  comme  les  étoiles  du  ' 

&  comme  le  fablon  qui  ejî  au  rn^b  «y 

ii.i.Sam.2.3i.Jér.34.ii.Zach.  i.  4  . 
^.7.  pourlefalut:]  ou,  pour  la  conferva^^^^^^xc 
condamna:  ]  c.  que  cette  iage  &  pi<^"'   .  rC- 
de  Noë  ,  fut  contre  tout  le  refte  du 
proche  criant,  &  une  convidlion  ,  41* 

leur  incrédulités  ainfi  Prov.  28.4-  M^"^' 
Sap.<f.  16. 

laïufiiceil  c.  la  juftification.  .  ^folsci^^ 

y.  8.  ne  fâchant  ou  tlaUoit:]  La  première 
Dieu  apparut  à  Abraham  ,  &  qu'il  lui  or(  ^    -j  ,1 
fortir  de  fon  païs  ,  il  ne  lui  dit  pas  en  q 
iroit,  afin  de  mettre  fa  foi  dans  une  Vr 


épreuve;  Gen.  12.  i.  ^         1^,^ '^fflZlX^e?^^ 
ham  eût  obcï  à  cét  ordre,  qu 
de  Canaan  ;  Gen.  1 1.  f.  7. 

^.  10.  (les  fomie  mens  :]  c  quia  ""''^^101" 
ferme  &  inébranlable  ■  —       "^'^'•eux  ^^l^  -  a, 


Dieu  lui  pronï»^:' 
car  les  Hébreux  ^^^f^ael* 


terme  menraniaoïe  ;  car  n-'^»--  ^j-g  u^-- 
fouvent  par  le  pluriel,  l'excellence  &  la  à^K,^  c'e(J 


chofe  dont  ils  parlent,  ch.  6.  2.  &  ,^^^5^  j^^jc  n*"- 
le  Ciel,  qui  eft  repréfenté  ici  fous  l'idée  ^^^^^gsfp^ 
tation  fixe,  8c  immobile,  par  oppofition  igurvi^' 
lefquelles  ces  Patriarches  avoicnt  pafle  toute       ,  5. 


Chap.ii 
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^iner,  lequel  ne  fe  peut  nombrer. 
^3  '  Tous  ceux-ci  lont  morts  en  la 


IJ-jH^V'  n'ayant  point  reçu  les  promeffes, 
i%  ^^is  les  ayant  vues  de  loin  ,  crues  & 
laïuees:  &  ayant  fait  profeffion  qu'ils 
Soient  étrangers  &  pèlerins  fur  la  terre. 
H  Car  ceux  qui  tiennent  ces  dif- 
montrent  clairement  qu'ils  cher- 
^^^ent  encore  leur  païs. 
,  ^5  Et  certes  s'ils  enflent  rappelle 
j,^ns  leur  fouvenir  celui  dont  ils  étoient 
^^^^^  3  ils  avoient  du  temps  pour  y  re 
tourner. 

16  Mais  maintenant  ils  en  défirent 
g!  meilleur  ,  c'eft-à-dire  ,  le  célelle, 
î^^^h  ^  P^^^q^^oi  Dieu  ne  prend  pointa 


d'être  appelle  leur  Dieu  y  car 
r  avoit  préparé  une  Cité. 
^.     ^7    Par  la  foi  Abraham  offrit  Ifaac 
î%n  -^^  il  fut  éprouvé  ,  celui-là  même 
JJ^^^voit  reçu  les  promeffes  ,  ^  offrit 
'  ^^Ps  uniaue. 


tous 

c 


lacob. 


unique. 

ceux-ci:']  fav.  Abraham  ,  Sara ,  Ifaac 


avoir '?/^'  -],  ^'  quelques  fujets  qu*ils  ayent  pu 
ferjj.    .     décourager  ,  ils  font  pourtant  demeurez 

ks  l^^h"^'^^  la  mort  dans  la  foi  des  promcfles. 
terre  H  J  ^-  promclfe  concernant  la 

,        Canaan ,  Exo.  6.  5.  &  2.  la  promelîe  du  Meifie. 

dep-^^^  t^w^j;]  l'av.  des  yeux  de  la  foi. 
l'intr  y       400.  ans  depuis  Abraham  jufqu'à 

^^^<!^^ion  du  Peuple  dans  le  pais  de  Canaan , 
du  j^ç^^  ^  environ  deux  mille  ans  jufqu'à  la  venue 

^^\t!^V^  '  J  comme  un  païs  qu'on  découvre  de 
conf  la  feule  découverte  infpire  de  la  joyc: 

^Ue  1  .'^^i^^tenant  :  ]  Ce  mot  n*a  ici  d'autre  ulage 
Ce  vg^!.^^^  former  rindudion  que  S.  Paul  tire  dans 
5.  &  de  fervir  au  raifonnement  i  comme  ch. 

'  «  Souvent  ailleurs. 
C'^^'O  c.  défiroient. 

PfelTi  J     P^^<^'^^  ^'^^'^  ^^^^^ 

IcetiQ^*^  ,^'étoit  P^s  fimplement  de  promettre  lapro- 
^ais  ^  '^^^^^  >  ics  bénédictions  temporelles  , 
^élic^^!"^°''^  pîus,  lesbéncdiaionsfpirituelles.  Scia 


1. Cor. 6.  \6. 


ici  ij  7:  ^^Ini-la  même  qui  &c.']  S.  Paul  recommande 
^'^nch  ^'Abrahum  par  trois  caraftéres  ,  dont  l'un 
ais^  ^'"^^  iur  l'autre:  i.il  offrit  Ifaac:  2.  c'étoit  un 
feçu  l 'l^ei  3.  1^  fils  n^ême  à  l'égard  duquel  ilavoit 
^ttaq^'  -P^omeifes.  Les  deux  premières  de  ceschofes 
^^Qieiu  la  Nature  dans  ce  (ju'elle  peut  avoir  de 


B  R  E  U  X,  6i7 

18  A  l'égard  duquel  il  lui  avoitété 

dit ,  y  En  Ifaac  te  fera  appellée  fe.L^ÎJ?J. 
menée.  97  Çi^/. 

19  Ayant  cftimé  que  Dieu  le  pou- 
voir même  relTufciter  des  morts  :  c'efl 
pourquoi  aufïï  il  le  recouvra  par  quel- 
que refTemblance. 

20  '  Par  la  foi  Ifaac  donna  hhéné-z cenu 
diftion  touchant  les  chofes  à  venir  à 
Jacob,  &  à  Efaù. 

21  '  Par  la  foi  Jacob  en  mourant  ^  c?^.^, 
bénit  chacun  des  fils  dejofeph,  ''ôc^-'^-'^. 
adora  fur  le  bout  de  fon  bâton.  £^.«.47 

22  *^  Par  la  foijofeph  en  mourant  c<7.«.jo 
fît  mention  de  la  fortie  des  enfans*^'*^* 
d'Ifraël ,  &  donna  charge  touchant  fes 

os? 

23  "^Par  la  foi  Moyfe  étant  né  ,  <î-^.^''.t. 

plus  tendre 5  &  la  dernière  attaquoit  la  foi  dans  fon  2.11. 
plus  ferme  fondement,  qui  eft  la  vérité  de  Dieu.      -^t?. 7. 

3^.  19.  par  quelque  rejfemôla?7ce:  1  c.  que  ce  fut  com- 
me  une  réfurreétion ,  en  ce  qu'Abraham  ayant  déjà 
levé  fon  bras,  armé  du  coûteau  dont  il  imraoloit les 
viétimes,  pour  l'enfoncer  dans  le  fein  d'Ifaac ,  il  n'a- 
voit  pû  regarder  Ifaac  que  comme  mort. 

f.  20.  ilofjna  f.i  bénéîlicîion:  ]  Ce  fut  en  Ilaac  urt 
aârede  foi,  en  ce  qu'il  crut  que  Dieu  ratifieroit  en 
faveur  de  fcs  Defcendans,  les  promeffes  faites  à  Abra- 
ham ,  encore  qu'Ifaac  fe  trompât  dans  le  choix  qu'il 
avoit  fait  de  fés  enfans  pour  transmettre  à  Efaii  la 
bénédiction  Patriarchale  que  Dieu  fit  tomber  fur  îa 
tête  de  Jacob ,  lequel  ifaac  béniffoit  en  croyant  bé- 
nir Efaii  :  Gen.a;.  21. 

y.  21.  fur  le  bout  é*c.  ]  S.  Paul  a  fuivi  la  Verfion 
des  Septante,  qui  ayant  traduit  la  Bible  lur  un  Exem- 
plaire ians  points,  ont  rendulemot  Hébreu  du  Texte 
de  Moyfe  par  le  mot  de  bâton  i  parce  que  félon  la 
différente  manière  de  le  ponéluer,  il  fignifie/<«  bâ- 
torii  ou  un  chevet  délit',  mais  cela  ne  change  rien  au 
fens,  puis  que  de  quelque  manière  qu'on  le  tourne, 
on  voit  en  l'un  &  en  l'autre  la  foibleffe  &  la  caducité 
de  Jacob,  6c en  même  temps  fa  piété  &  fa  foi  :  ainfl 
î.^Rois  1.47. 

f.  22.  touchant  fes  os:  ]  Il  donna  ces  ordres  per- 
fuadé  que  Dieu  accompliroit  en  faveur  des  Hébreux 
la  promeffe  qu'il  avoit  faite  de  les  introduire  un  jour 
dans  le  païs  de  Canaan. 

3^.  2g.  par  la  foi,  Moyfe  étant  ne,  fut  caché'.  ]  La 
foi  du  pere  &:  de  la  mere  de  Moyfe  dans  cette  occa- 
fion  confifla  en  ce  qu'ils  crûrent  que  quelque  mife- 
rable  que  fût  pour  lors  la  condition  de  leur  Nation, 
dont  Dieu  ne  fembloit  plus  fe  fouvenir,  il  ne  man- 
queroit  pourtant  pas  de  la  délivrer  ,  félon  fa  pro- 
meffe: Gen.  ij.  13.  14-  Et  comme  Dieu  ne  s'étoît 
pas  expliqué  par  qui  il  la  délivreroit,-  ils  ciûrentque 
OooQ  cet 
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mere  ,  parce  qu'ils  le  voyoient  beau 
petit  enfant  :  ^  &  ils  ne  craignirent  point 
rEdit  du  Roi. 
îExo.ù     24,  ^  Par  la  foi  Moyfe  étant  deja 
pfêZ  grand,  refufa  detre  nommé  fils  de  la 

;:;f-  filledePharao: 

25  Choififfantpluftôt  d'être  afflige 

avec  le  Peuple  de  Dieu,  que  de  jouir 
pour  un  peu  de  temps  des  délices  du 

^"^26^  Ayant  eftimé  que  Topprobrede 
Chrift  étoit  de  plus  grandes  richefies 
.  ,  que  les  tréfors  de  l'Egypte:  car  ^  il 
îi^.'oureeardoit  à  la  rémunération. 
ffi.  27  '  Par  la  foi  il  quitta  l  Egypte, 
Ji;oio  n  ayant  point  craint  la  fureur  du  H.oi: 
^8z9.^  car  il  tint  ferme,  comme  '  voyant  ce- 
lui  qui  eft  '  invifible. 

28  '  Par  la  foi  il  célébra  la  Palque 
&  l'efFiifion  du  fang  :  afin  que  celui 

^  .  "'-qui  détruifoit  les  premier-nez,  ne  les 
touchât  point.  ^  , 

29  Par  la  foi  ils  traverferent  la 
mer  Rouge  ,  comme  par  le  fec  :  ce 
que  les  Egyptiens  voulant  expérimen- 
ter ,  ils  furent  engloutis. 

«7or.(j     30  "  P^J^  "^"^^  de  Jérico 

*  tombèrent,  après  qu'ils  eurent  été  cir- 
cuis  durant  fept  jours. 

31  °  Par  la  foi  Rabab  la  paillarde 
ne  périt  point  avec  les  incrédules,  ^ 
ayant  recueilli  les  efpions  en  paix. 

cét  enfant  pourroitbien  êtrechoifi  pour  cela,  auflTi- 

tôt  qu'un  autre.  r     -   ■         n.    j    c  - 

f .  24..  refufa  :  ]  Ce  refus  etoit  un  afte  de  toi  , 
mrce  qu'il  étoit  fondé  fur  ralfurance  que  Moyfe  avoit 
que  Dieu  délivreroit  fon  Peuple  ,  &  l'introduiroit 
dans  le  païs  de  Canaan. 

noTTimé:  ]  c.  adopté  pour  fon  fils. 
f.  i6,  l'opprobre  de  Chrifi:  ]  c.  que  ce  fut  en  vue 
au  Méflîe  à  venir,  que  Moyfe  raéprifa  tous  lés  hon- 
neurs &  toutes  les  richefies  d'Egypte. 

à  la  rémunération:  ]  c.  à  lâ  félicite  &  a  la  gloire 
du  Ciel.  .  . 

^.31.  par  Ufoi\'\  La  foi  de  Rahab  parut  dans  ce 
qu^elle  dit ,  je  fat  ^ue  VEtïrnèl  vohs  donnera  if  païi; 


ont 


6>" 
i6- 


Gédéon   &:  '  de  Barac ,  &      ;  •  j 
fon,6c^deJephté,  6c  ^  de  Davicl . ; J , 

&  ^  de  Samuel  :  6c  des  ^^P^'f'.^.'A, 
35  ^Lefquels  par  la  foi  on  om.;^^^^ 

battu  les  Roya^™^^'  ^"'^  T 
juitice,  ont  obtenu  les  promelies 

fermé  les  gueules  des  lions  :  ''j^ 
3+^Ontéteint  laforcedu  fta,ion^.rJ, 
échappez  destranchans  des  epeo» 
malades  font  devenus  vigoureux 
font  montrez  forts  en  bataille  » 
tourné  en  fuite  les  armées  des  eu  .^^^^^ 

gers.  Ynfrcc-  '-^ir' 

35  ^  Les  femmes  ont  par 
tion  reçu  leurs  morts  :  mais 


ont  '  été  étendus  au  tourment  , 
nant  compte  d'être  délivrez ,  atin  « 
tenir  une  meilleure  réfurreftion- 

36  ^  Et  les  autres  ont  été  ^^^^5:%^ 
par  des  moqueries  &  par  des  .  i 
davantage  aullî  par  les  liens  H| 

fon-  'U  r.ntet^'";5- 

37  ^  Ils  ont  été  lapidez,  lis  01^  ^^^y 

fciez  ,  ils  ont  été  tentez  ,  il^  ^i»^pée,fe 
mis  à  mort  par  le  tranchant 
ils  ont  cheminé  çà&  là  vêtus  ^ep^^f.,,^: 


bjofué 
6.Z3. 
J'^q.  a. 
af. 


de  brebis  & dechevres ,  deftitue^» 

fligez,  tourmentez:  ,',nit  P**''';* 

38  Defquelsle  monde  net^j^sf/' 
digne  :  errans  dans  les  deferts, 

Jof.  2.  9.  &  en  ce  qu'elle  reconnut  le  ^  ^ 
pour  le  feul  vrai  Dieu  ,  V'.  1 1.  ^^^^^  ^^\KtS 

3^.  33.  ont  obtenu  les  promeps:}  c  ftrdaOsl^\,, 
meffes  de  Dieu,  i.  dans  leurs  épreuves,  o*.  ^^^^^i^^ 
tourmens ,  en  forte  que  leur  foi  n  y  a  v    ^  ^  pf 
béi  &  2.  la  récompenfe  éternelle      .  gnfa'l^' 
mife  à  la  peifévérance ,  8c  au  ^^^^'^V^ner^^^^^^^^ 

f.  unerneiUeureréfarreBion:!  *  '  ^  ,  c^^^"-  . 
tiffn  meiUeure  que  celle  des  autres  homni  ^^^^  y.  w 
dire  la  rélurredion  en  vie  éternelle  ,  • 

conf.  avec  Jean  f.  29-  Pl^'l-  3-  ^      r^.c(^àc^^'^t (Ç' 

^j.Hsontétéfctez:] 
dontonfefervôit  anciennemenr:Hiltûe  ^^epr 

tentez,:-]  c.  mis  à  de  rudes  8c  ^«  l^î^,,  coi^^^ 
ves,  pour  leur  faire  abandonner  larei»g^ 
il  artivft  du  temps  d'Antiochus.  ^' 
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montagnes  ,  Se  dans  les  cavernes^ 
^  dans  les  trous  de  la  terre. 

39/  Et  tous  ceux-là  ayant  obtenu 
emoignage  par  la  foi,  n'ont  point  re- 

la  promefie: 
fe     ^^^^  ayant  pourvu  quelque  cho- 

de  meilleur  pour  nous  ,  afin  qu'ils 
nous^^^^"^  point  à  la  perfedion  fans 

f*^^*  é*  cependant:  comme  ch.  12.9. 

^<^f^x4à:]  c.  depuis  Abel ,  jufqu'à  ces  derniers. 


Ont 


Qans  l'p       ^^n^otgnâge  :  ]  c.  qu'ils  ont  été  célèbres 

^3  /g^*^*-^  par  leur  foi,  &  par  leurs  martyres, 
plille  ^'^^^^  ^^^^  promejfe  :  ]  c.  l'effet  5c  J'accom- 
lbn(i^^"t  la  promefTe  qui  regardoitle  Meilie,  8c 
veu^  ^S^^>'aqiielle  Dieu  a  enhn  accomplie.Or  l'Aportre 
iïijey^^"^^^p'e  de  là  que  fi  tous  ces  anciens  Fidèles  ont 
nonce  ^^"^^.^°"ffrir  toutes  chofes,  plullôt  quedere- 
Wie^'I  ^"'^^^  avoient  en  une  promefle  ,  la- 
plus  d  -"^  voyoient  pourtant  que  de  loin  5  combien 
fer  iç^^^^^^^  Hébreux  à  qui  il  parloit  ,  demeu- 
fol^jj '^'^^^jianslamême  foi,  eux  qui  avoient  lacon- 
Se  l'avantage  de  voir  cette  promefle  accomplie. 
Meifie^*  ^««/^«^  cAo/ff  meilieur  :  ]  La  venue  du 
dicji^j  *  ^  l'etabliflement  de  Ton  Règne  par  la  pré- 
garde  l'Evangile,  ell  ce  bien  que  TApoilre  re- 
â      £*^J^^     P^"^  g^^"^  que  1^^^"     jamais  fait 

^^^Us  1^"^^'  *     fi^'^^  ^"  '^^      ^"^^^  P^^"^ 

P^^f^^ion:  ]  Gr.  ^«'i/^  />^^  étécen- 
deU  ^^».car  c'cil  le  même  mot  Sont  l'Apollrc  s'eil 
fern^/f^.^»  ch  7.19.  8c  8.  9.  8cio.  1.14.  8c  qui  ren- 
tatYiçp^'-'^  ^ne  oppofition  non  des  Fidèles  du  N.Tef- 
J.  Fidèles  des  Siècles  précedens  ,  puis  que 

^ais'u  ^salement  le  Sauveur  de  tous  ,  ch.  9.  26. 
cç  q^J^^^oppofuion  d'Oeconomie  à  Oeconomie,  en 
tiotJs^y  ayant  eu  dans  les  précédentes  Difpenfa- 
derni^!^^^^sprom  elles,  8c  des  types,  ch.  10.  i.  cette 
detQ  ^cuTaccompIiflement  de  tous  les  types,  8c 
'•l^ier         pïomeires ,  Jean  i.  17.  i.  Cor.  1.  20. 

*®II.l2. 

u  .       c  H  A  p.  XII. 

5^.  ^^«ïoins ,  i.  Jéfus  Confommatcur  de  no- 
difci  V-  ^*  exportation  k  tout  fouffrir  pour  f-C.'^. 
,^  Jime  du  Seigneur  ,  7.    de  la  perievérance  . 

f •      profane  Efaii ,  16.  Si naï ,  1 8 . 

U  ,  ^^0"  »  ^Jfemblée  des  premier-nez,  23. 
iw      y^ume  qui  ne  peut  être  ébranlé  y  ^8. 


Ous  donc  auflî  puis  que  nous 
fommes  environnez  d'une  fi 


isf  

Eesâr^*  ^^'^''^onnez\'\  L'Apoftre  a  pris  toutes  les  ima 
,     ^  tous  les  termes  de  l'exhortation  par  laquelle  1 


B  R  E  U  X. 

grande  nuée  de  témoins ,  "  rejcttant 
tout  fardeau,  &  le  péché  qui  nous  en- 
veloppe fi  aifément ,  pourfuivons  conf- 
tamment  ^  la  courfe  qui  nous  eft  pro- 
pofée  : 

2  Regardant  à  Jéfus ,  le  Chef  & 
le  Confommateur  de  la  foi:  lequel  au 
lieu  de  ^  la  joye  dont  il  jouifToit  ,  a 
foufFert  la  croix  ,  ayant  méprifé  la 
honte  ,  &  s'eft  aflis  à  la  droite  du 
trône  de  Dieu. 

3  C'eft  pourquoi  ,  confidérez  foi- 
gneufement  celui  qui  a  fouffert  une 
telle  contradiftion  de  la  part  des  pé- 
cheurs contre  foi-même  :  afin  que  Vous 
ne  deveniez  point  lâches  en  défaillant 
en  vos  courages. 

4  Vous  n'avez  point  encore  réfifté 
jufqu'au  fang  en  combattant  contre  le 

conclut  le  chap.  précédent ,  des  Jeux  de  la  Courfe, 
dont  les  barrières  qui  bÔrdoient  la  carrière  d'un  cô- 
té 8c  d'autre ,  fe  rempHifoient  d'une  multitude  in- 
nombrable de  fpedateurs  ,  qui  étoient  autant  de  té- 
moins des  courfes  qu'on  y  faifoit. 

témoins  :  ]  Il  repréfente  ici  les  Saints  dont  il  vient 
de  parler,  comme  fe  venant  mettre  d'un  côtéSc  d'au- 
tre fur  les  barrières  après  avoir  autrefois  fourni  eux- 
mêmes  leur  courfe  avec  gloire. 

rejcttant:  1  Ceux  qui  couroient  dans  la  carrière 
quittoient  leurs  habits  de  dclTus ,  8c  tout  ce  qui  pou- 
voit  les  empêcher  de  courir  légèrement. 

tout  fardeau:]  c.  en  général  tout  ce  qui  peut  ra- 
lentir la  courfe;  conf.  avec  Matth.  19. 23. 24.  8c  Jean 
12.42.43. 

le  péché:  ]  c.  8c  principalement  le  péché  qui  eft 
toutenfembîe  un  fardeau,  8c  un  embarras ,  dans  cette 
courfe  myftique,  femblableen  cela  aux  longues  robes, 
qui  chargent  8c  qui  enibarraflent  également. 

f.  2.  qui  nous  efi  propofée  :  ]  c.  propofée  par  J.  C.  car 
c'étoitouleMagiftrat ,  ou  quelque  autre  perfonne  fore 
rccommandable  qui  ordonnoit  les  Courfes  publiques, 
8c  qui  y  prélidoit. 

^.2,  à  Jéfus:  ]  Comme  c*eft  lui  qui  nous  faiten- 
trer  dans  la  carrière,  après  l'avoir  fournie  lui-même 
glorieufement ,  il  s'y  tient  au  bout  avec  la  couronne 
à  la  main  ,  pour  encourager  ceux  qui  courent  :  x.  Tim. 
4.  7. 8. 

t.  4.  jufqu'au  fang  :  ]  Cette  exprefllon  regarde 
les  combats  que  les  Grecs  faifoient  avec  le  poing, 
ou  avec  le  Celle,  qui  étoit  une  efpece  de  gantelet  de 
fer,  avec  lequel  on  frappoit  des  coups  fi  pefans  8c  fî 
rudes  ,  que  le  fang  en  couloit  quelque  fois  à  terre  i 
1.  Cor.  9  26.  27.  par  où  l'Apollre  vouloir  faire  confidé- 
rèr  à  ces  Hébreux  qui  commençoient  à  moLir,  8c  à 
Oooo  4  ■ 


a  R0m.6, 

12.  Phit, 

l.Pztfr.  4. 
I. 

b  I  ,Cor.^ 
14. 

7- 

Cch, II, 

26. 

d  Jean 
17. y. 
X.Cor  f. 

9.Phil.z, 
7. 

ech.  I.  j. 


ch.  6.  Il, 
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g  Job  f. 
17  Prov 
3  li. li 


h  7^?.  i. 

ix.Apoc, 


17. 16. 
Eul.  12. 
1.7 -fi/" 
j(5.  16. 
Zach.ix 
X. 
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péché. 

5  Et  vous  avez  oublié  Texhortation 
qui  parle  à  vous  comme  aux  enfans  , 
difant,  ^  Mon  enfant  ne  méprife  point 
;le  châtiment  du  Seigneur,  ôcne  perds 
point  courage  quand  tu  és  repris  de 
lui. 

.  6  ^  Car  le  Seigneur  châtie  celui  qu  il 
aime  ,  &  il  fouette  tout  enfant  qu'il 
avoue. 

7  Si  vous  endurez  la  difcipline,  Dieu 
fe  préfente  à  vous  comme  à  fes  enfans: 
car  qui  eft  l'enfant  que  le  pere  ne  châ- 
tie point  ? 

8  Mais  fi  vous  êtes  fans  difcipline, 
de  laquelle  tous  font  participans ,  vous 
êtes  donc  des  enfans  fuppofez ,  6c  non 
pas  légitimes. 

9  Et  puis  que  nous  avons  bien  eu 
pour  châtieurs  les  pères  de  nôtre  chair, 
&  nous  les  avons  eus  en  révérence  : 
ne  ferons-nous  pas  beaucoup  plus  fu- 
jets  au  *  Pere  des  efprits  ?  6c  nous  vi- 
vrons. 

10  Car  quant  à  ceux-là  ,  ils  nous 
châtioient  pour  un  peu  de  temps ,  com- 

fe  rebuter  ,  que  la  perfécution  ne  leur  avoit  point 
encore  fait  verfer  de  fang,  Se  qu'elle  s'étoit  arrêtée 
à  leurs  biens:  ch.  10.  55.34. 

en  combattant'.^  fav.  par  la  foi,  par  la  patience ,  & 
par  le  défir  de  glorifier  J.  C  ,  &  d'édifier  fon  Eglife. 

le  péché:  ]  Ce  mot  lignifie  ici  les  pécheurs  eux-mê- 
me,  c'cft-à-direlespcrlecuteurs;  comme  Pfe.  56. 12. 
le  pied  de  rorgneily  pour,  le  pied  de  l' orgueilleux 
VCc.  119' i^l' l'outrage,  po^^*»  l'h.on\me  outrageux: 
&  Mattlî.  13.  41.  [es fcandales  >  pour,  les  fcanda- 

f.  8.  tous  êtes:]  c.  Dieu  ne  vous  regarde  pomt 
comme  fes  enfans:  voyez  lur  cette  expreffion,  ch. 

9.  6^  éf^'  ]  o"»  pourtant  nous  &c.  le 
mot  &  eil  ainli  employé  tiés-lbuvent  ,  pour  dire , 
Unéa-nmoim\  Matth.6.46.  6c  12. 5".  Iean6.  17.&C. 

mui  vivrons'.^  c.  que  cette  correâion  tend  à  nous 
former  pour  réternité,  &  à  nous  faire  vivre  éternel- 
lement heureux. 

3^.  10  pour  un  peti  de  temps :\\  c.  ces  mots  ne  re- 
fjardent  pas  la  durée  des  chûtimens  que  Dieu  envoyé 
à  fes  enfans,  qui  ne  durent  aulfi  que  peu  de  temps, 
a.  Cor.  4.  17.  mais  c'eft  une  oppoiition  à  l'éternité 
^ue  l'Apoftrc  YÎCftt  de  jnar^uçr  cgmjwc  le  but,  &ie 


DE  S.  PAUL  Cb^P.'^- 
itne  bon  leur  fembîoit ,  mais  ceW^ 
nous  châtie  pour  nôtre  profit,  ^ .  L. 
nous  foyons  participans  de  fa  uefeM" 

11  ^  Or  toute  difcipline  ne  fe«nj^;" 

point  fur  l'heure  être  im  fi'P'^^\l^à 
maisdetrifteffe:  maisen  (uiteeUe  . 
un  fruit  paifible  de  juftice  à  ceux  1 

font  exercez  par  elle.  .  flui'*"' 

12  '  Relevez  donc  vos  ^^^"^^Joc'' 
font  lâches  j  &  vos  genoux  q"' 
déjoints.  ,  à»'",':, 

13  ■»  Et  faites  les  fentiers  àto^;^,^''  ' 
vos  pieds  ;  afin  que  ce  qui  clo'; 
fe  dévoyé  point  ,  mais  pliutot  h 
foit  remis  en  fon  entier.  niis-n»''* 

14  "PourchafTezla  paix  avec  j,,,.^' 
°&  lafanaification,  ^ '-nuelie» 
ne  verra  le  Seigneur. 


fans  laquelle»"' 

15  ^  Prenant  garde  qu  aucun  ne  ^^^y.^^^^. 
défaillant  de  la  grâce  de  Dieu  î  ^^^/^'o.^^' 
quelque  racine  d'amertume  ^  bourg 
liant  en  haut  ne  ^'d?//J•  trouble  j 


plufieurs  ne  foient  fouillez  par  ^^^'  j^^^.  ^^.^ 

16  '  Qiie  perfonne  ne  foit  P^^^^^. 
ou  profane,  comme  Efaii,  ''qy^^Ç 


une  viande  vendit  fon  droit  d  am 
17  Car  vous  (avez  que  même  )^ 

fruit  des  châtiraens  que  Dieu  nous  tîi^P^"^|ÎV  foriû^^  ' 
que  les  corredions  des  pères  ne  vont  q^^.^^ 
leurs  enfans  pour  la  courte  durée  de  ^^^^^^j^ettel?^^' 

de  fafamteté:^  On  peut  rapporter  acei  ^^0^^ 
le  Sentence  des  Juifs  :  Tous  les  chaff^^^'  h^i^io' 
bent  fur  une  perfonne,  &  qut  la  font  écart  ^^.^  ^^^^ 
de  Dieu  ,  font  des  effets  de  fa  'v^^£^^f^^'  „eP«^fis 
qui  ne  font  au  contraire  qu'accroître  dani  f 
fon  amour  ér  fon  attache  a  la  Loi  de  Dtet*  > 
châtimep.s  d'amour  é*     grâce.  .nrefl^^^  ^ 

f.  15-.  racine  d'amertume:  J  Cette  ^^J'ç\of^* 
prife  du  Deuter.  ch.  29.  »8.  où  elle         j  eft 
de  même  qu'ici ,  pour  lignifter  tout        o^ter  ^ 
pable  de  s'élever  dans  un  cœur  pour  i^V^  ^fd 
révolte:  c'clî  pourquoi  Valhine  eft  oppo 

Amos  S' 7'  .  '  rette  ^^Kté 

a.  \6.  paillard:]  L'Apoftre  joint  ici  yjccy'j 
tation  contre  la  fouillCire  ,  parce  que  j^^es^^, 
fouvent  un  piège  pour  faire  tomber  les*. 
la  révolte  ;  Nomb.  25-.  1. 1.  &c.  i.  ^^^^^ 
Eccléliaftiq.19.  2.  vfiiàe^^^  ?r 

comme Efaii:  ]  Le  mépris  que  fit  ^'^^,^^,ô:iOt^ 
d'ainelïe  ,  auquel  etoit  attachée  la  t)ei|  proP\^, 
tmrchule,  faic  q.uel'Apoflre  letraitteici    ^  f 


i9- 


I 


Ij^'Moç  ni  à  la  voix  des  paroles,  laquelle 
'^'q^^^^i  i'entendoient  ,  requirent 
^'^'"'ïe^.     parole  ne  leur  fût  plus  adref- 

2o  Car  ils  ne  pouvoient  porter  ce 
HU  etoit  enjoint,  /avoir  ,  '  Si  même 
béte  touche  la  montagne,  elle  fe- 
^^Pidée  ,  ou  percée  d'un  dard, 
cç^^  Et  Moyfe  (  tant  étoit  terrible 
^^ui  apparoifloit  !  )  dit ,  Je  fuis  épou- 
&  j'en  tremble  tout. 
^2  Mais  vous  êtes  venus  à  la  mon- 

lîfaiî  ^^^^P^^t^nce  :  ]  c.  dans  Ifaac  fon  Père ,  lequel 
ines  fléchir  par  fes  prières  5c  par  fes  lar- 

do^^çP^^^^^i  faire  révoquer  la  bénédidtion  qu'il  avoit 

^     a  Jacob,  Cen.27.34. 
eesy  T-'^-io-  car  c^^.  ]  S.  Paul  relève  dans  tous 
incréd  ,^^5  ^'Evangile  fur  la  Loi,  à  laquelle  les  Juifs 
^  /lies  vouloient  ramener  les  Juifs  fidèles. 
.      montagne  c^f.]  c.  à  une  montagne  déterre 
j  poudi'c. 

W.  *  &c.  ]  S.  Paul  a  eu  égard  à 

€e^g  ^'^9'^  mais  comme  ce  que  Moyfc  dit  dans 
fApo(i^^'^^^'^on  ne  le  trouve  pas  dans  l'Ecriture  , 
s'en  '  rapporte  ici  comme  une  Tradition  qui 
kx  iç  conlervee  de  pere  en. fils  parmi  les  Juifs, 
lïielQ/^^^it  que  Moyfe  pouvoit  en  avoir  faitlui-mê- 
coiïj^  ^  T'^^  defccndu  de  la  montagne  j  à  peu  prés 
iesno^  A  ^^^^  Apoftre  a  marqué  ,  2.  Tim.  1.  8. 
confe^^^^^sMagiciensd'Egypte,  parce  qu'ils  s'étoient 
*.  ^^^^^  pere  en  fils  parmi  le 
:nn«  ^'  ^     Jnontairne  de  Sion:  1 


Par  le 


s  Hébreux. 
montagne  de  S  ton'.  J  c  à  l'Eglifc  Chrê- 
,  l'^^réfentée  dans  les  Livres  des  Prophètes, 
^^.^^"^^  de  Sion,  Pfe.  2.6.  &  87.  2. 5-.  Ezéch.  20. 
^aç  j  •  P^'*ce  que  comme  Dieu  avoit  fur  la  monta- 
<^iie  .r^?^  fon  Temple,  fon  Sanctuaire,  ficfon  Ar- 
^OuL  fe  révéloit  à  fon  peuple  ,  tout  cela  fe 
^  ^life  PL^^  manière  infiniment  plus  glorieufe  dans 
Spof  •  ^^ienne.  Et  c'eft  pour  cela  que  l'Apoftre 
HavoiV^'^'^  cette  montagne  matérielle  8c  terreflre, 
^^ûitun  «donnée  la  Loi,  &  qui  par  cela  même 
«toit  te  ^"^^^"^c  de  la  nature  de  la  Loi  ^  laquelle 
^relire  en  beaucoup  de  chofcs. 


tagne  de  Sion 
vivant 


Chap.i5  AUX  HEBR.EUX. 

1".^^^  en  fuite  d'hériter  la  bénédiaion , 
'^"^Mi      ^^J^^^^  •  car  il  ne  trouva  point 
hi  jeu  de  repcntance,  ^  encore  qu'il  l'eût 
.j^^^^^^niandée  avec  larmes. 
"'S  i?   18  Car  vous  n'êtes  point  venus 

]    ^^ontagne  qui  fe  puiffe  toucher  à 

^  inain  ,  ni  au  feu  brûlant ,  ni  au 

^^rbillon,  m  àl'obfcurité,  ni  à  la 

tempête. 

^9  Ni  au retentiflement  delatrom 
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  &:  à  la  Cité  du  Dieu 

à  !a  Jérufalem  célefte ,  &  aux 
milliers  d'Anges.  ïui.^. 

23  Et  à  l'Aflemblée  &  Eglife  des 

premier -nez  ^  qui  font  écrits  îiï-ix 

Cieux  5  &  à  Dieu  qui  ^  eft  le  juge  de  ij.4a.  • 

tous  y  &  aux  efprits  des  juftes  fanfti-  r 

fiez  •  '^-^ 
^^^^  '  14. 10. 

24  Et  à  Jéfus  5  ^  le  Médiateur  de  la  ^^^-S;^- 
nouvelle  Alliance,  &  '  au  fangde  laf- 


9. 

i  i.Pier» 
I.2.* 


à  la  Cité  du  Dieu  vivant  :  J  c.  à  une  Jérufalem 
Ipirituellc  &  fainte,  c'elt-à-dire  TEglife  ,  qui  ell  la 
vérité  &  la  réalité  dont  la  Jérufalem  terreltre  avoit 
été  la  figure  Se  le  type;  Pfe.46._f.  &,  48.  2.  fie  87. 
conf.avecGal.4.2)-. 

aurx  milliers  d'Anges:  ]  Comme  les  Anges  s'étaient 
trouvez  fur  la  montagne  de  Sinaï  lors  que  Dieu  y 
donna  fa  Loi  ,  ils  ont  paru  aulli  en  diverfes  occa- 
fions  pour  fairehonncur  à  l'Evangile,  Luc  2,  13.  14. 
ficc.  jul'ques  là  même  que  par  l'Evangile  nous  nefai- 
fons  plus ,  en  quelque  forte,  qu'une  même  aflem- 
blée  avec  eux,  Eph.  i.  10. 

23.  k  l'AjJhnblée-.l  Le  mot  Grec  veut  dire  une 
AlTemblée  formée  par  un  concours  de  gens  qui  vien- 
nent de  toutes  parts ,  conf.  avec  Pfe.  87.  3.4.  f.  6c 
Efa.  49.6.18. 

des  premier-nez  ;  ]  r.  parce  qu'elle  eft  VAjfemblét 
des  Saints,  ou  des  perfonnes  confacrées  à  Dieu  ,  Se 
qui  lui  appartiennent,  conf.avecExo  13.  i3.Nomb. 

18.  If.  Se  2.  parce  que  nous  avons  une  portion  beau- 
coup plus  grande  des  grâces  de  Dieu ,  que  les  Juifs  , 
ainh  que  les  aînez  avoient  la  double  portion  des  bi<:ns 
de  leurs  familles,  Deut. 21.17. 

écrits  aux  deux:  ]  11  femble  que  l'Apoftre  fafle 
ici  une  alluiîon  Se  une  oppofition  tout  enfemble,  à 
l'enregiftrement  qui  fut  fait  fur  la  terre,  6c  dans  des 
vues  terreftres ,  de  tous  les  premier-nez  d'Ifraè'l  » 
Nomb.  3.40.  &c. 

le  Jttge;!^  c.  le  Vengeur,  8c  le  Protecteur:  car  ce 
mot  eft  mis  ici,  comme  Pfe. fo. 6. Efa.  30.  iS.  8c  33.^ 
22.  pour  exprimer  la  puifiante  6c  bicnfaifante  domi* 
nation  de  Dieu  fur  l'Eglife. 

aux  efprits  des  fuftes  fan^ifiez.  :]  c.  à  la  commu- 
nion du  bonheur  6c  de  la  gloire  dont  jouïfTcnt  pré- 
fentement  dans  le  Ciel  les  ames  de  ces  anciens  Juf- 
tes dont  le  bonheur  eft  confommé  :  car  le  mot  de 
fanBifiez,  eft  ici  le  même  que  dans  le  ch.  11.40.  8c 
il  y  eft  mis  au  même  fens. 

3^.  24.  Médiateur'.^  C^eft  pour  continuer  l'oppo- 
fîtion  de  l'Alliance  de  Grâce  ,  à  l'Alliance  Lcgalc, 
afin  de  relever  celle-là  par  l'excellence  Se  la  digni- 
té  du  Médiateur  fur  lequel  elle  eft  établie. 

au  ftng  de  l*afperfion:  J  C'cft  pour  faire oppofitioa 
du  fang  de  Jéfus-Chrift.au  fang  des  vidimes,  ch.  9. 

19.  8c  en  même  temps  pour  marquer  l'application 
qui  nous  en  eft  faite  lors  que  Dieu  nous  l'impute 
pour  nôtre  juftificatiom 

OOOO  3  ^Ht 


l{h.  10. 
zi.Exo» 

&c. 

A- 

68.9.  i6 
&  114. 
6.7- 

3' 
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28    C'eft  pourquoi  f^i!»^^^^ 
Royaume  qui  ne  peut  être  ebram  ^ 
retenons  la  grâce  par  laquelle  noi 
vionsà  Dieu,  tellement  que  nou^ 
f^x.^nc  ogréables    avec  révérence 

Car  aufli^  nôtre  Dieu^/^'fe 


K.oyaume  qui  ne  peut  eu^  /^j., 
retenons  la  erace  par  laquelle  noi  . 
•        -  •        Wnt  que  nous  lui 

foyons  agréables    avec  révérence 
crainte. 

29  '  uar  auiii  '  notre  1^^--  j 
feu  confumant.  î^^^'' 

eft  une  Alliance  éternelle ,  8c  irrévocable ,  c  •  > 
Ela.6i.8.  i.Pier.  1.25-.  „:  eftaPP*^^^* 

y.  28.     Rt>y^«w?  é'c]  C'ell  celui  qui  ^  ^^.^^^^ 
dans  l'Evangile  le  Royaume  Je  Dieu  7  ou 
c'eil-à-dire  le  Royaume  de  J.C  ^^^'^  Jl^.^  3c  1'^' 
^/// »^p^«/^^/ri?^^rW^:J  C'elT:  la  ^     j^ais êtr^ 
terniré  de  l'Alliance  de  Grâce,  q"^"^^^  i;?;//?"^' 
révoquée ,  Se  que  l'ApoIlre  vient  d'appeu 
èle:  Dan.  2.44.  &  7. 14.  27,  Luc  i.  35*  &terri^'^' 
confumant:}  c  unDicu  jaloux,  ^^^^^x 
qui  fe  vange  dans  toute  l'ardeur  de  la  col 
qui  abandonnent  fon  Alliance  :  Pie.  97-  3* 
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perfion ,  prononçant  de  meilleures  cho-  28  C'eft  pourquoi 
les  ^  que  celm  d'Abel. 

25  Voyez  que  vous  ne  méprifiez 
point  celui  qui  parle  :  car  fi  ceux  qui 
méprifoient  celui  qui  parloit  fur  la  ter- 
re, ^  ne  font  point  échappez,  nous 
ferons  punis  beaucoup  plus,  fi  nous 
.nous  détournons  de  celui  qui  parle  des 
Cieux  : 

26  "  Duquel  la  voix  émût  alors  la 
terre  i  mais  maintenant  il  a  dénoncé  , 
difant ,  °  Encore  une  fois  j'émouvrai 
non  feulement  la  terre,  mais  auffi  le 
Ciel. 

27  Or  ce  mot  ^  Encore  une  fois, 
lignifie  l'abolition  des  chofes  muables , 
comme  de  celles  qui  ont  été  faites  de 
maiii ,  afin  que  celles  qui  font  immua- 
bles, demeurent: 

que  celui  d'Abel'.]  Ceci  Te  peut  entendre  du  fang 
même  d'Abel,  qui  fut  répandu  par  Cam,  &  duquel 
Dieu  dit  qu'il  crioit  vengeance  contre  le  parricide 
flui  l'avoit  répandu,  Gen.  4.  lo-  1^^"  ^x".^  ^^"^ 
de  J.C.  a  obtenu  la  grâce  &  le  pardon,  même  pour 
ceux  qui  avoient  fait  mourir  J.  C.  ou  il  peut  s'en- 
tendre du  fang  du  facrilice  qu'Abel  offrit  a  Dieu  ,  ^ 
^queDieucutpouragréablei  ch.  11.4. 

f,  25-.  ceint  tiui  parle:]  c  Jéfus-Chrift  ,  lequel  S. 
Paul  oppofe  à  Moyfe  ,  qui  n'a  parlé  Se  exerce  ion 
Miniftere ,  que  fur  la  terre. 

des  Cieux  :  j  Comme  c'eft  de  la  que  J.  Ca  envoyé 
fonEfprit,  8c  qu'il  a  donné  commiinon  a  les  Minil- 
tres  de  prêcher  fon  Evangile:  Eph.  4.  10  11.12.  c'eft 
J.C.  lui-même  qui  parle  des  Cieux  par  leur  bouche:  i. 
Their.  2.  13.  , 

]^.  26.  duciml'.  3  c  de  Jéfus'Chrtfi  :  comp.  avec 

\' émouvrai  &c.  ]  L'Ecriture  Ste.  fe  fert  fort  fou- 
vent  de  cette  expreifion  figurée ,  en  parlant  des  grands 
changeraens ,  &:  des  révolutions  extraordinaires  des 
Etats  8c  des  Empires ,  dans  lefquelles  il  femblc  que 
la  nature  eft  en  quelque  manière  renverfee  8c  bou- 
le verfée:  voyez  Efa.  13. 10. 13.  14.  i9' Jer-  4» 
24.  Ezéch.32.7.8.  Matth.24.29. 

mn  feulement  la  urre  &cA  Cétoit  une  prediaion 
^u  grand  changement  que  l'Evangile  a  tait  dans  le 
monde  i  car  il  paroît  clairement  du  f.  21.  du  mê- 
me  chap.  d'Aggée,  que  c'ell  dans  ce  fens  de  figure, 
^qu'il  a  employé  cette  exprefllon  ;  conf.  avec  bla. 

^^'27!  muables'.]  c'eft-à-dire  ,  de  rOeconomic 
Mofaique,  qui  devoit  être  changée  ,  &  abolie,  ch, 

immuahks  :  ]  c  l'Oeconomie  Evangelique  ,  qui 


5V 


Ï41 


pus 

.  lit 


S 
b''- 

'■M 


L'hofpitalité,  ï.  le  mariage  eJlhoRorîbk,  4 
repofer  en  Dieu  </«  Jiia  de  nôtre  """"^1,1^  !«'' 
reronnoiffmce  dm  aux  Palteurs  ,  ?•  ^^,,1  ^«f 
jours  le  même,  i.  nous  avons  unmte  ^^^i,t 
celui  des  Jmfs  ,  lo.  {acrilices ,  '^j  Brii'i< 
nosConduâeurs,  .7.  /e grand  Pâte"' 
20.  1/11^; 

QUel'amour  fraternelle  dej^^jL'  ^^'j; 
2    N'oubliez  point  If^'P,;,.*^ 
talité:    car  par  elle  quelp,;'^ 
ontlogé  des  Anges,  n  en  lac 

3  '  Souvenez-vous  des  prifon"^^^  y,' 
comme  fi  vous  étiez  emprilonne  g^j  gî.»' 
euxi  &  de  ceux  qui  font  ^«"%éme  i!'" 
comme  étant  vous-mêmes  du  y 

Corps.  ,        , efltr^ 

4.  Le  mariage  eft  honoraWe^^^is»..,; 
tous,  &la  couche  fans  macuie_ 
Dieu  jugera  les  paillards  (P^;,,. 

5  Que  vos  mœurs  foteftf  ^^usi-f 


uns 
rien 

3 


rice,  ^  étant  contens  de  ce  ^^'^.^^...fp. 

rable:  c.  tenu  pour  honorable  entre 
pcrfonnes,  &  de  conditions  :  i*^^^*'* 


%t, 

1^- 


^H'ii  AUX 
^vez  préfentement  :  car  lui-même  a 
^  Je  ne  te  delaiflerai  point,  &ne 
^./j^  abandonnerai  point, 
ifj;     6  Tellement  que  nous  pouvons  di- 
[;;»'.     ^vec  aflïirance,  ^  Le  Seigneur  m  V/ 
K;^^     aide  :  &  je  ne  craindrai  point  ce 
ij^jj.  que  l'homme  me  pourroit  faire. 
^'      7  ^  Souvenez-vous  de  vos  Conduc- 
4.^,         qwi  vous  ont  porté  la  parole  de 
S-'y^^eu:  ^  defquels  imitez  la  foi,  confi- 
^^^m  qu'elle  a  été  l'iffue  deleurcon- 
^'^rfation. 

i^.  8  ^  Jéfus-Chrift  a  été\t  même  hier  Se 
|îf^^^Uourd'hui,&  il /V^aum  éternellement. 

9  Ne  foyez  point  "  emportez  çà& 
'<x  ^  par  °  des  doftrines  diverfes  &  étran- 
ij.'^'          car  il  eft  bon  que  le  cœur  foit 
^^l^rmi  par  la  grâce  ,  ^  &  non  point 
^  "   ont  de 


1^6;.  P^>^  les  vundes^'r^  l^^quel^^^^^ 

com  ^'  -^^  tedelaijferni  point  &c.  ]  Cette  promefTe 
I  "prend  en  général  toutes  les  bénédictions  remporel- 
tant  "^f^^aires  pour  la  fubfiaance  de  cette  vie  ,  au- 
nôt  peuvent  être  utiles  à  nôtre  falut,  &  que 

jj^jevie  elle-même  peut  nous  fervir  à  glorifier  Dieu: 
8.  '/'î'-  »7;.  conférez  avec  Matth.  6.  n.  a.Cor.p. 

niftr  ^^»^»^eurs:  ]  Ce  mot  qui  fignificici  IcsMi- 
cm-o^  ^eTEvangile,  6c  t.  i7-  2^4.  Aa.ii-.22.  eft 
tcrn,  ,<îans  la  Vcrfion  des  Septante  en  la  place  d'un 
çq  Hébreu  qui  fîgnifie  un  Imnme  qui  enfcigne:  8c 
Conr^F'eft  principalement  par  cette  raifonqulla  été 
adiV  ^^^^  Miniilresqui prêchent TEvangile,  S.Luc 
a  caufe  de  cela,  Conclut eur s  de  la  parole,  A  ft.  1 4. 1 2 . 
tlUMi  ]  la  mort  fainte  8c  généreufe  par  la- 
^  ^^'^  Miniftres  de  l'Evangile  terminoient  ordi- 
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rien  profité  à  ceux  qui  s'y  font  occupez. 

10  Nous  avons  un  Autel  duquel 
ceux  qui  fervent  au  Tabernacle ,  n'ont 
pas  la  puiffance  de  manger. 

1 1  Car  '  les  corps  des  bétes  dont  le 
fang  eft  apporté  pour  le  péché  par  le  ^^^^-^ 
Souverain  Sacrificateur  dans  le  Sanc-  & 
tuaire,  font  brûlez  hors  du  camp.  £mlli^ 

12  C  eft  pourquoi  aulli  Jéfus ,  afin^' 
qu'il  fanftifiàt  '  le  Peuple  par  fonpro- 
pre  fang ,  '  a  foufFert  hors  de  la  porte. 

13  Sortons  donc  vers  lui  hors  du  vfA.iî. 
camp,  portans""  fon  opprobre.  \.sxcu 

14  Car  nous  n'avons  point  ici  de 
cité  permanente:  mais  ^'  nous  recher- 
chons celle  qui  eft  à  venir.  ^^.^ 

15  Oftrons  donc  par  '  lui  un  facri-L/*  ^' 
fice  de  louange  à  toujours  à  Dieu  ,7., i;^}'; 
c'eft-à-dire,  "  le  fruit  des  lèvres,  con-^}^*3.^^ 
feflans  fon  Nom. 

16  °  Or  ne  mettez  point  en  oubli  la 


10. 16. 

Mich,  9 


6.7. 
Mal,  I. 


^^ment  leur  vie  en  ces  temps  de  pcrfécution. 
diatl  rnême:  J  c.  qu*il  a  été  également  le  Mé- 
hl  ^  Sauveur  des  Fidèles  qui  ont  vécu  avant 
a^n!^^^'  ^  ceux  qui  viendront  à  croire  en  lui, 
A^('^Q^s  les  fiecles  du  monde:  ch.p-a^-  Jean  14-6. 

Rom.  3.  24  8cc. 
^Uif^*  ^^Portez^^çh      la'.^  fav.  comme  des  nuées, 
Venf      portées  de  tous  côtez  dans  Tair ,  félon  le 

5^       les  poufle.  ,  . 

lçsp?\W/^,..]  ou.  diverfifiées  ,  teUes  qu'etorent 


eremoiiics  Légales. 


l^^T^^'^'^'-  i  OÛ^re^quc  les  Cérémonies  n'avoient 
^vL'J^  proprement  du  fonds  &  de  l'cflcn^^f^  la 


entièrement 


êtra°""'*  *  ^''l^s  lui  étoient  devenues       ,  .  -  . 
Par  î-f^'^s  depuis  l'abrogation  qui  en  avoit  ete  faite 

^IV^'&'^cè'.-]  c.  par  la  doarinc  delà  grâce:  ou, 
^'^'^  elle  môme  de  J.  C.  ,      ,  . 

^'^''^^^  ;  ]  c.  parles  facrifices dont  les  chairs 


prend  plaifir  à  de  tels  facri- 


9 

1 1.  PhiU 

4. 18 


I  bénéficence  &:  la  communication  :  \^!ojJI 
car  Dieu 
fices. 

fcrvoient  de  viande  j  ou  par  la  diftinaion  des  vîan- 

des,  &  telles  autres  cérémonies  charnelles ,  ch.  9. 10.  31.32. 

f,  10.  un  Autel'.  ]  Ce  mot  fe prend  ici  ,  comme  Row.u. 
I.  Cor. 9. 13.  8c  10. 18.  pour  la  vidlime  même  ,  qui  i» 
ell  J.  C.  auquel  ceux-là  ne  pouvoient  avoir  aucune 
part,  ni  en  tirer  aucun  fruit ,  qui  s'attachoient  en- 
core aux  facrifices  Mofaïques  j  parce  que  c'étoit ,  dans 
le  fond,  ne  pas  croire  que  la  mort  de  J.  C.  eût  expié 
les  péchez. 

y.  1 2.  de  fanciifier  :  ]  fav.  par  l'expiation  des  péchez. 

hors  de  la  porte  :  ]  fav.  dans  un  lieu  d'exécration , 
dclliné  pour  le  fupplice  des  criminels  :  Jean  19.  17. 
ce  qui  augmentoit  l'ignominie  de  la  mort  de  nôtre 
Sauveur. 

f.i^.  for  tons:]  c.  ne  trouvons  pas  étrange  qu'on 
nous  regarde  dans  le  monde  comme  des  exécrables  , 
&  des  gens  indignes  de  la  fociété  des  hommes  : 
I.  Cor.  4. 13.  2.  Cor.  4.  10. 

f,  ly.  unfacrifice  de  louange  :  ]  Il  femble  que  les 
Juifs  eux-mêmes  avoient  connu  autrefois  cette  vérité  , 
qu'il  n'y  auroit  plus  fous  le  Règne  duMeflie  d'autres  fa- 
crifices à  offrir,  que  des  facrifices  de  bénédiction  & 
de  louange  i  car  on  trouve  dans  quelques-uns  de  leurs 
anciens  Livres,  que  toutes  les  obUtions  dévoient  cejfer 
à  l* arrivée  du  MeJJie*  excepté  les  facrifices  de  louange, 

le  fruit  des  lèvres:']  Cette  expreflion  eft  emprun- 
tée d'Efaïe  ch.  f?-  »9'  ou  d'Ofée  14.  1 3.  que  les  Sep- 
tante ont  traduit  par  le/r«/>  des  lèvres. 


6é+ 


Phil.  z. 
49. 
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17  ^Obeïffez  à  vos  Condafteurs.  nelle  ,  favoir  nôtre  Seigneur  ^ ' 
&  vous  y  foûmettez:  ^  car  ils  veillent 


ich.  12. 

ai» 


pour  vos  ames  -,  comme  ceux  qui  en 
j^,Tim.s.  doivent  rendre  compte  :  afin  que  ce 
i.picr.s.  qu'ils  en  font,  ils  le  faflent  avec  joye 
eEx.êch.  ^  non  pas  à  regret  :  car  cela  ne  vous 

'  tourneroit  pas  à  profit. 
Tc'olU,     1 8  ^  Priez  pour  nous  :  car  nous  nous 
affiirons  que  nous  avons  une  bonne  conf- 
cience ,  défîrans  de  converfer  honnê- 
tement  entre  tons. 

19  Et  je  vous  prie  d'autant  plus  inf- 
h£/44o.tamment  de  le  faire,  afin  que  je  vous 
EÙch.  fois  pluftôt  rendu. 
jeaVlo,  20  Or  S  le  Dieu  de  paix,  qui  ara- 
i.pùr.f.  mené  des  morts  ^  le  grand  Pafteur  des 
Brebis,  par  le  fang  de  l'Alliance  '  éter- 

f.  20.  le  Dieu  de  paix:  ]  Ce  tître  reiinii:  en  lui- 
même  toutes  les  grandes  matières  que  S.  Paul  a  trait- 
tées  dans  cette  Epiftre,  puis  qu'elles  fc  reduiient  tou- 
tes à  faire  voir  que  Dieu  ell  maintenant  pour  nous 
un  Dieu  de  paix,  ou  un  Dieu  réconcilié  par  J.C. 

qui  a  ramené  des  morts:]  La  réfurreftion  de  j.  C. 
cft  rapportée  ici  comme  une  preuve  que  Dieu  avoit 
pris  plailir  à  fon  facrifice. 

le  grand  Pafteur  &c.]  J.  C.  efl:  le  grand  Pafteur, 
i.  par  oppofition  à  Moy/e^  ch  3.  1.  8c  A  Aaron  ,  ch. 
5-.  &;  7.  8.  &c.  qui  avoient  été  les  Pafteurs  les 
plus  confidcrables  de  l'ancien  peuple  :  2.  parce  qu'il 
produit  lui-même  8c  tire  de  fon  fonds  8c  de  fes  tré- 
ibrs  la  piture  dont  il  nourrit  fes  Brebis  :  parce 
qu'il  conduit  fes  Brebis,  non  feulement  de  fa  voix  8c 
par  fon  exemple,  en  marchant  toujours  à  la  tète  du 
Troupeau  i  mais  aulH  par  fon  Efprit,  qui  agit  en  el- 
les intérieurement  8c  efficacément  :  4.  parce  qu'il 
leur  donne  une  prote6tion  que  tous  les  autres  Paf- 
teurs enfemble  ne  fauroient  leur  donner. 

le  grand  Fajieur  des  Brebis  par  le  fang  (^c.  ]  Ces 
jiîots  font  ainfi  rangez  dans  l'Original ,  Le  Pajieur 
dei  Brebis  ,  le  grand  par  le  fang  é'C.  pour  nous  in- 
fuiuer  que  cette  qualité  grand  Pafteur  n'appartient 
à  J.  c. ,  que  parce  qu'il  a  rachctté  fes  Brebis  par  fon 
fang:  Jean  1.0.  11.  Aét.10.28.  i.Pier.  1.19. 

le  fang  de  l* Alliance:  ]  c  le  fang  fur  lequel  uni- 
quement cil  établie  l'AUiance  de  Grâce  ,  ch.  9.  1 1. 
Sec, 

éternelle  :  ]  La  durée  éternelle  de  cette  Alliance 
yicnt  de  ce  que  le  fang  fur  lequel  elle  ell  établie  , 


2 1  '  Vous  rende  accomplis  en  tout  .5^^. 


bonne  œuvre,  pour  faire  la  v^lon^J^^ 
faifant  en  vous  ce  qui  eft  agreaDi 
vant  lui  par  Jéfus-Chrifti  auqueij" 


vos  Conduiteuf 
ceux  qui  fo""^" 


gloire  aux  fiecles  des  fiecles ,  • 

22  Auffi,  «^rj  Frères,  je  vous  F 

de  fupporter  la  parole  d'exhortatw  . 

car  je  vous  ai  écrit  en  peu  de  ; 

23  Vous  favez  que  le  Frère  fimo^ 

thée  eft  délivré  ,  avec  lequel  je  v 
verrai ,  s'il  vient  bien-tôt. 

24,  Saluez  tous 
&  tous  les  Saints  : 

talie  vous  faluent.  Arne"' 
25  Grâce  foit  avec  vous  tous,  A» 

Ecrite  d'Italie  aux  HéùriHX  *  }(tr  Tin'"!"'' 
fa  vertus  fon 

8c  vous  difpcfe  ,  car  le  mot  Grec  veut  ^c^^ 
une  chofc ,  8c  la  rendre  propre  à  ce  a  q":^  ^^^^  quC 
l'employer,  comme  ch.  lo.  s-  ^  L^Q^cti^ '^^ 

ce  n'eft  pas  feulement  dans  les  premiers  m  ^^^5 
la  converiion,  que  la  Grâce  de  Dieu  opei  ^^^^  la 
elHcacéœent,  en  nous  prévenant  i  ^^'^^^r'ÇQX^sài^^ 
fuite  .  8c  pour  tous  les  progrès  que  n^"*^^  P^^^ 
la  piété,  comme  l'Apoftre  le  montre  ^"  tn 
lairement ,  en  ajoutant  que  c'eft  Dic^  V 
nous  ce  qui  lui  efi  agréable.  j^^nns  ^^''5 

pour  faire  fa  volonté  Ce  que  nous  ciev  ^^,1. 
toujours  pour  fin  8c  pour  but  dans  toute,  ^^j^^te 
leurcsaaions.  c'eft  l'accomplifTcment  de^u.^^^^  gc 
de  Dieu  j  tout  ce  qui  s'en  éloigne  elt  cr  j'auci^ 
tout  ce  qui  ne  va  pas  jufques-là  ne  peut 
ne  conhdérauon  devant  Dieu.  j'exf^^''^^^'^^ 

y.  X2.  la  parole  :  ]  ou  ,  le  dîfcou^^  gpilbe. 
qu'il  vient  de  leur  faire  dans  toute  cette  'V  ^  |^pcf' 
quelle  n'eft  proprement  qu'une  ExhortaU  ^^j.j5quC 
févérance,  fortifiée  par  les  motits  les  P'"'  jesH^' 
l'Apoftre  pouvoit  jamais  alléguer  pour  oDi  » 
brcux  k  demeurer  fermes  dans  la  foi- 


étant  d'une  valeur  infinie 
font  éternelles  :  ch.  10. 14.  20. 

y.  21.  vous  rende  accomplis  :  ]  ou 


*  Cela  ne  fauroit 
dernier  chapitre. 


s'accorder  avec 


le  ^ 


De  TEpiftre  Catholique  de  S.  Jaques. 

'Une  il  y  a  eu  deux  urlpojires  qui  ont  en  mm  Jaques  ^  ^  l'un  qui  et  oit  fUsdcZé-*  ^  ji^^ff», 
sdée,     frère  de  S,  Jean\  &  L'autre  y  fils  d'AJphée,  ^  proche  parent  de  J.^^-^^l' 


béd 


C.    les  Interprêtes  fe  /ont  comme  partages:,  dans  le  fentiment  quils  ont  eu  fur 
-tuteur  de  cette Epiflre :  quelques  uns  ont  cru  quelle  étott  du  premier  de  ces 
^^^^^  ^^Qjtrcs^  ç:j  les  autres  mieux  fondez.,  or  en  plus  grand  nombre  ^  l"  ont  attribuée  au  fe^ 
^pd.    Il  importe  peu  y  dans  le  fond  y  duquel  des  deux  elle  foit ,  puis  quils  ont  été  Cun  dr 
f^^^ff  jipoftres  de  J,  C.  &  ^cs  Oroanes  du  S.  Efprit ,  mais  il  efl  pourtant  fans  comparaifon 


fj^^ probable  que  cette  Epijlre  efi  de  S.  Jaques,  le  fils  d*yllph:e,  qui  fuc céda  au  premier 
.^^^  le goHverner/ient  de  l'Egltfe  de  Jérufalemy  qui  prefida  au  Concile  des  ^pofiresy  qui 
|J«  rapport  de  S.  Paul  aans  le  ch.  2.  de  CEptftre  aux  Calâtes  ,   étoit  regardé  de  toute 
avec  Céphas     Jean  ,  comfne  une  de  fes  Colomnes,    //  ny  a  pour  s  en  convaincre 
coyiftdérer  que  S.  Jaques  y  le  fils  ^e  Zébédee ,  finit  fa  vie  par  le  martyre  ^  dans  la  ville  de 
J^^ufalem^  en  un  temps  ou  l'Evangile  navoit  prefque  pas  encore  été  prêché  hors  de  la  Judée , 
^     poHvoit  pas  y  au  moins  y  avoir  fait  encore  progrts  dans  des  pais  fort  éloignez,:  ce^ 
t'»dant  c'efi  aux  douz,e  Tribus  des  Juifs  difperfées  dans  l'AJfyrie,  dans  le  Royaume  du  Ponty 
^iîhynie  y  en  Cappadoce  ^  q;' ailleurs  y  que  cette  EpiftrCy  aujfi  bien  que  la  première  de  S,  Pierre^ 
^  [te  écrite 'y  ce  qui  fuppofe  évidemment  que  l'Evangile  avoit  été  déjà  prêché  en  tous  ces 
f^^'s^lky  çf;-  qj^'ji     étoit  formé  fous  l'opération  efficace  du  S.  Efprit  diverfes  Eglifes. 

Juifs  de  la  difperlion,  comme  S,  Jaques  les  appelle,  Gr  comme  ils  font  aujji  appellexé 
le      J     duchap.  7.  de  l' Evangile  de  S.  Jean,  étoient  en  général  des  familles  des  douzâ 
^^^^Sy  qui  en  divers  temps  y  &  pour  de  différents  fu jet  s  y  étoient  forties*de  la  Judée  y  çfr  s'é- 
^^fcnt  allées  habituer  en  d'autres  pats.    Il  en  étott  premièrement  refié  plufieurs  dans  le  pats  de 
f-h^one  après  le  retour  de  la  captivité  ;       deppùs  ce  temps  les  grandes  perfécutions  que  cette 
avoit  foîiffertes  dans  la  Judie  fous  le  règne  du  cruel  Antiochusy  en  av oient  obligé 
^  ^ficHrs  a  iîlkr  chercher  leur  repos  &  leur  fureté  dans  les  pats  étrangers  :        comme  cela 
^^^^t  bien  reuffi  aces  familles  perfécuteeSy  il  étoit  arrivé  depuis  y  &  dans  les  Jîeclesfuivansy  que 
^^^coup  d!  autres  fe  trouvant  comme  ai'  étroit  dans  leurs  anciennes  limites  y  étoient  allées  fetranfl 
fj*^fer  dans  les  villes  &  ^^^^  ^es  pats  ou  la  commodité  du  commerce,  <ér  C efpérance  d*j 
^es  ctabltjjemens  avantageux  y  les  attiroit  %  de  manière  qu'infenfiblement  &  peu  a  peté 
yuifs  fe  trouvèrent  répandus  prefque  dans  tout  l'Orient ,       dans  les  lieux  même  les 
^    ^onfidérables  de  l'Europe.    Mais  outre  ces  différentes  transplantations  &  colonies  des  fa^ 
^^^^^^  Juives ,  il  y  .avoit  depuis  fept  ou  huit  ftecles  un  gros  Corps  de  Juifs  répandus  dans 

&  dans  les  attires  pais  voiftns ,  lefquels  étoient  defcendus  des  dix  Tribus  d'Jfraèl  c  qpte  c  Rots  xf 
^,^oi  Salmanaftr  y  avoit  fait  tranfporter  du  Royatime  de  Samarie.  Il  en  et  oit  y  a  la^'^'^^' 
J^^^e,  revenu  beaucoup  de  familles  dans  la  Jptd.'e  avec  celles  du  Royaume  de  Juda  y  comme  il 
i^^^^qué  en  termes  exprès  dans  le  premier  livre  desCroniqueSy  ch.  5?.  2.  ^  à  la  faveur  de  l^E-^^ 
'^"^^Cyrusy  qui  permettait  en  général  à  tous  les  Juifs,  de  quelque  Tribu  qpi' ils  fuffent ,  de  36, 
^'l'^>^eren  Judée:  &  ce  fut  même  de  ces  familles  que  fe  peuplèrent  en  partie  le  pats  de\]\y^:^^ 
,  celut  de  Nephthalt,  &  autresy  dans  la  Baffe &dans la  Hattte  Galiléey  «  qui  étoient  4-^^^^^ 

'"^^lls  de  Jfiifs  de  toutes  ces  Tribus  du  temps  de  notre  Seigneur  Jffus^ChriJL  .AJais  avec  à- 
y  ceU  le  gros  du  peuple  d'If  aél  étoit  refié  dans  l' Affyrie  ,  &  dans  les  autres  provinces  de 
//^^  &  ce  fut  ces  Brebis  difperfées  y  &  comme  abandonnées  y  que  les  ^poj  res  rappelèrent  par 
pf^'^icntionéle  l'Evaniile,  qtitlsraffemblerentfous la  houlete  &  dans  la  bergerie  du  Grand 
ffi'^r  des  Brebis  Les  Prophètes  avoient  fouvenî  prédit  le  retabliffement  de  ces  dix  Tribus 
Alliance  divine  y  &  Us  en  avoient  marqué  le  temps  à  l' avènement  &  au  règne  du  Afeffïe; 

ly^^  ^prés  la  vernie  L  7cilo  ,  avoit  y  fans  doute,  regarde  a  cela:  Efate  y  etoit  formel  a  U 
8,  &  au  commencement  du  neuvième^  &on  ne  peut  pas  auff  entendre  atttrement  ce 

Pppp  qtiil 
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De  l' Epiftre  Catholique  de  S.  Jaques. 

qu'il  a  dit  au  chaf,  ii.  que  le  Seigneur  mettra  encore  fa  main  UNE  SECONDE  "^^J^Q^yns, 

'voir  y  far  rapport  a  cette  première  dont  nous  venons  de  parler,^  ^jui  fut  finie  du  /^^^/^^^  ^^^.^^^^ 

&  qtiEfaïe  Im^mème  avoiî  prédite  ,  chap.  14.  1.2.  &  Jér.  5-  12.  &  50.  5. 

donc,  dit  Efaïe  dans  ce papge  du  chap.  11.  que  le  Seigneur  mettra  encore  la  "  '  ,,^|fur, 

SECONDE  FOIS  pour  rdqucrir  le  rcfidu  de  Ton  Peuple,  qui  fera  ^^"'•^"^^'f       gth,  ^ 

&  d'Egypte  ,  Se  de  Pathros,  &  de  Cus,  &  de  Hclairi ,  &  de  Scmhar ,  &  de  n  ^^^..^^^^^ 

des  Iflesdelamer;  &  il  élèvera  l'Enfcigne  parmi  les  Nations  ,  &  aflembleia  j^fis 

déchaffez  &c.    Jérémie  en  avoit parle  tout  de  même  en  des  termes  clairs  &  précis  an  c  .  5 

Prophéties,  car  après  avoir  prcdit  dans  les  chap,  19,  &  ^o.  le  retonr  q^iienfit  jom 

CjrtiSy  il proph:ttz,e  dans  /(?  3  i.  la  converfion  des  mêmes  Tnhns  an  temps  duMeJJi  > 

blijfement  d'tme  nouvelle  Alliance  que  Dieu  devoit  traitter  un  jour  avec  fin  ^fP^^'r  i<^^ 

n  et  oit  autre  me  ï Alliance  de  la  Grâce  &  de  l'Evangile.    Ilfiroit  trop  long^  de  ^W^^^^-^  ie 

tant  d'autres  Oracles  qui  avoient  prédit  la  même  chofi;  mais  il  ne  faut  pas  jimr  c 

cette  Préface  y  fans  faire  remarquer  que  cefi  ici  une  preuve  convaincante  contre  ^^^^  J.J^j^  fe- 

le  Meifie  efl  venu,  &  que  Jéfus-Chrifl ,  qui  a  affemhlé  dans  l'Eglifi  les  ^''l^''' J^^^c  ccn^ 

Ion  les  Oracles  des  Prophètes,  efl  le  Meffie  :  puis  quon  ne  fauroit  plus  dire  depujs  q 

ans  ou  font  les  Tribus  dVfrael  qui  avoient  demeuré  fi  long-temps  difierfies  au  jonas 

^  qu'Hneneflrefiém  la,  ni  ailleurs  dans  tout  L'Orient,  aucune  trace  <^^^_^'^^'^^'      f^l  ls(*r 

Juifs  fi  fentent-ilsfi  prejfez,  par  cét  argument  qu  ils  font  contraints  de  recourir,  corn 

eft  ordinaire,  a  des  fititons  dont  un  homme  fage  auroit  honte.  -Hgs  ds 

Cefi  donc  aux  Egîifies  qui  s' ét  oient  formées  de  ces  Tribus,  &  de  plufieurs  ^^^^y       on  ^ 
Juda  &  de  Benjamin,  que  S.  Jaques  &  S.  Pierre  ont  écrit  leurs  Eptftres  ,  """tf^  .^nt^er- 
donné  le  nom  de  Catholiques,  qui  veut  dire  Univerfelles ,  parce  quelles  s'^drejjoie  ^^^^^^^^ 
fellement  aux  fuifi  de  la  difperfion,  &  non  pas  a  quelque  Egli fi  particulière  ,  corn  ^ 
part  des  Epiftres  de  S.  Paul;  ou  aux  Eglifis  feulement  de  quelque  Province,  comm 
aux  Galates;  mais  k  toutes  les  Eglifis  des  fuifsdans  toute  l'Afiie.  des 4^ 

Le  but  de  S.  Jaques  dans  cette  Epifire  a  été  en  général  de  confioler  Us  Juifs  conoi:  ^  ^-^^ 
fiiBions  que  leur  fiufcitoient  continuellement  les  'fuifi  incrédules  ,  &  de  les  t^^^^^  .  -^^y^M 
patiemment,  cr  faintement.  Mais  parce  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  parmi  eux  ,  q  ■  ^fi 
de  la  doBrine  de  la  Grâce,  &  de  la  juflification  par  la  foi,  fans  les  œuvres  de  U  h  j^^^  ^^1^. 
laprandedoBrine  de  l'Evangile,  laquelle  S.  Paul  a  établie  avec  tant  de  netteté  &J<!  I 

.  in     T-^a. .......   T>  ^..^  n^L-.*i>t      ^«/v    Phlipfîfiyif  .     aTtte<i    ^  -(^  ^y/?/ 


fi 


mpouvoitlaiffer feule  é'filitaire  la  foi,  fans  l' accompagner  des  bonnes  œuvres,  s      ^      ; , 
varun  abus  tout  fimblablc  a  celui  de  ces  profanes  que  S.  Paul  introduit  parlans  en  .^^-^^tp^^^^ 
fon  Epifire  aux  Romains,  péchons  afin  que  la  Grâce  abonde,  que  les  bonnes  ^^^^^^-"j  r^^  É'V^' 
d:aucunenécclJJtépour  le  fialut  qu'il fiufiïfioit  de  croire  en    C.  &  de  faire  prof eJfion^J^^^^ 
aile:  pen fée  folle,  çj- impie ,  contre  laquelle  S,  Paul  a  écrit  exprejfement  le  ch.  ^''f.Jparl^^': 
Romains,     qu'il  a  éloignée  dans  toutes  fies  Epiftres  de  l'idée  qu'ily  donne  delà  juMcajf  c^. 
comme  on  le  peut  voirfur  tout  dans  r  Epifire  aux  Ephéfi  ch.  z.  8.9.  lo.&danslEptJtf      .  .t,e^ 
2.ii.i4.c^r/;.^4-8.  Cefi  auffice  que  S.  Jaques  fait  afin  exemple,  6-p^r  le  ^^^^^^^^^ 
faifiantvoirquelafoiquiefi  fians  œuvres  ,efi  une  foi  morte,  &  qu  Abraham  lui-même  >  J^^^dl^ 
a  mis  le  modèle  de  la  fiifiification  par  la  foi ,  avoit  une  foi  vivante ,  efficace,  Cv"-/^^^^^^/^ J  -.^^  ; 
,R.».3  montra  principalement  dans  l'obeifance  quilrendit  àDieu  enfiacrifiant  ^fi^^^  fifJ'^^'' 

ilefivraique  l /nous  fommesjuftifiez  par  la  foi,  fans  les  œuvres  de  la  Loi;  lafoipi^r  l^haritf* 
V''^  fommes^ufiifiex.y  efitoH^mrsum  ^  foiquipurific  les  cœurs,  ^  ^  ^«icfl; opérante £  P  ' 
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EPISTRE  CATHOL1Q.UE 

C>E  S.  JAdUES  APOSTRE, 


C     H     A     P     I     T  R 

Die    ^^^^ions  ,  2.   la  fapiencc  ,       demander  avec  foi ,  6. 
^^^^^  perfonne ,  13.    têute  bonne  donation     d^enhaut , 
'»        /;!  Religion  pure,  27. 


E  I. 

/>!  conittïon  incertaine  des  riches,  10. 
1 7.       manière  d'e'couter  la  parole  </e 


AQUES,  Serviteur  de  Dieu , 
&  du  Seigneur  Jefus-Chrift, 
'  aux  douze  Tribus  qui  êtes 
difperfées,  falut. 
S-n  -^^^  Frères  ,  ^  tenez  pour  une 
feie  •  ^^^^  quand  vous  tomberez 
iïjj  ^  diverfes  tentations: 
t  f      Sachant  que  Tépreuve  de  vôtre 

produit  la  patience, 
'li»;^'  +  Or  H  faut  que  la  patience  ait  une 
'  ^^''.^  parfaite  ,  afin  que  vous  foyez 
^^^^J^^its  &  entiers  ,  de  forte  que  rien 


6 


Mais  qu'il  la  demande  avec  foi,  7^^''g?* 


21.  zz. 


ne 


vous  défaille. 


r  5  Qiie  fi  quelqu'un  d'entre  vous  a 
j^.^G  de  fapience,  qu'il  la  demande  à 

3  qui  la  donne  à  tous  bénigne- 
1  ^/^^j  &:  ne  la  reproche  point,  &el- 

fera  donnée  : 


t. 


Vov^  \*  ^^^wf-i  :  1  C'étoit  Taqucs ,  le  fils  d'AIphec  : 

''^•^  ^i*.  jf/e,  A61.  15-.  23.  a.Jeant.  II. 

^^^tatiom:^  ou,  épreuves*  y.?.  2.  Cor.  8. 


face  fur  cette  Epilh  e. 

"»*  .11. 

^  *  ^^T^tntiom:^  ou,  épreuves*  y.  2.Cor.  8.  2. 
^''odu  ^^^^'^'^  •  ]  L'épreuve  des  afflictions  devroit 
res  fQj'^f  ^''itiurcllement  l'impatience  dans  des  créaru- 
Hiais  pj  1'  ^  corrompues ,  comme  nous  fommes 

\fouU 


oiblcs 

^ui  /-  bénédiction  de  Dieu,  &  par  Ion  Efprit, 
de  r^^^g^  nos  foiblejfes  ,  l'épreuve  clt  accompagnée 
i.  j^P'^'^ience  ;  i.  Cor.  10.  13.  2.  Cor.  12.9.  Hiil. 

^^tth*  ^^^Z^'"^^*- ]  c.  qu'elle  pcrfévérejufqu'au  bout: 

&  24. 1  5.  Heb.  10.  35".  Apoc.  2. 26. 
%ien  ^f^^^^^-^  c,  s'il  rcconnoît  qu'il  manque  de 

o;^^^*  ^  qu'il  la  délire  véritablement. 
patW*  L'Apoftreiniinue  ici  que  pour  fouffrir 

etlaij  '  ^^"^  *  ^"  ^  ^^^0^°  ^'^^^^  cxtraordinairement 

^^'^^      lumières  du  S.  Elprit. 
Conf/'^^^'«e«f:]  c.  abondamment,  &  libéralement: 

^  .t:ettc  expreffion  avec  2.  Cor.  9. 6- 
Car      ^^pT'oche  point  :^  c.  qu'il  ne  la  révoque  point: 
S.     p  exprcffion  cft  mife  ici  au  même  fens  que 
/«'îj  î^om.  II.  29.  que  les  dons  de  Dieu  font 

^'t^ntnnct. 


ne  doutant  nullement  :  car  celui  qui 
doute  eft  femblable  au  flot  de  la  mer,  m"Z«V 
agité  du  vent,  &  jetté  çà  &  là,  j^'ani^. 

7  Or  que  cet  homme-là  ne  s'atten-  ^itVs. 
de  point  de  recevoir  aucune  chofe  du  % 

.1  I  Jean  f 

beigneur.  /^/f'^' 

8  L'homme  ^  double  de  cœur  eft  iln  i^r 
^  inconftant  en  toutes  fes  voyes.  Vpfetyll 

9  Or  que  le  Frère  qui  eft  de  baffe 
condition  fe  glorifie  en  fon  élévation. 

10  Et  que  le  riche  ,  au  contraire  , 

fe  glorifa  en  fa  baffe  condition  :  ^  car^^^^,^^ 
il  paffera  comme  la  fleur  de  Therbe.  ai/^.ij] 

1 1  Car  comme  le  Soleil  ardent  n'eft  Vdlox. 
pas  pluftôt  levé  que ,  l'herbe  eft  brûlée,  I03.tr. 
&  fa  fleur  eft  tombée,  &  fa  belle  ap- 
parence  cft  périe:  ainfi  auffi  flétrira  le  3»-»"4. 
riche  avec  fcs  entreprifes:  li/vr.i. 

12  ^Bienheureux  Thomme  qui?%«2. 
endure  la  tentation  :  car  quand  il  aura  fj^f'^i^* 
été  éprouvé ,  il  recevra  la  couronne  de  l^jll'^^ 

9,  8.  double  de  cœur  :  J  Le  cœur  double  eft  au  ch.  gl'i^' 
4.  8.  un  cœur  hypocrite*  mais  ici  c'eft  proprement  un  PrU/j, 
cœur  qui  croit  Û  qui  doute  r  qui  efpere  &  qui  fe  défie  :  n. 
8c  S.  Jaques  îippclie  cela  avoir  un  cœur  double  ,  parce  ^^'^''^•f» 
qu'il  ne  ièmble  pas  que  deux  mouvemens  li  oppofez  ^°  $^'°* 
puifTent  venir  d'un  même  cœur  j  non  plus  que  le  doux  28. 29.^* 
ôc  l'amer,  d'une  même  fource  :  ch.  3.12.  a.T:»»-^. 

i,  9.  or  que  éf*c.  ]  Ceci  a  rapport  à  l'exhortation  8. 
du  1^.  4.  car,  atin  que  le  pauvre  ne  s'impatiente  pas 
dans  fa  pauvreté  ,    S.  Jaques  lui  fait  comprendre  \\."^\\ 
qu'il  adequoi  fe  confoler  dans  fa  bairclTe,  puisqu'é-  ^-yf^ocA 
tant  Chrétien  6c  enfant  de  Dieu  ,  fa  condition  eft 
plus  relevée  que  celle  des  plus  grands  Princes  du 
monde. 

9.  10.  fe  glorifie:  ]  S.  Jaques-vcut  faire  entendre 
par  ces  mots  aux  Riches  qui  tirent  vanité  de  leurs  ri- 
chefTcs  ,  6c  de  leur  élévation  dans  le  monde  ,  que 
c'eft  fe  glorifier  de  rien  ,  6c  s'élever  comme  dilbit 
Job,  fur  des  éminences  de  boue. 
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vie,  que  Dieu  a  promife  à  ceux  qui 
l'aiment. 

1 3  Quand  quelqu'un  eft  tenté ,  qu'il 
ne  dife  point ,  Je  fuis  tenté  de  Dieu  : 
car  Dieu  ne  peut  être  tenté  des  maux , 
&  auflî  ne  tente-t-il  pgfonne. 

14  Mais  chacun  eft  tenté  quand  il 
eft  attiré  &  amorcé  par  fa  propre  con- 
voitife. 

15  Puis  quand  la  convoitife  a  con- 
çu, elle  enfante  le  péché,  &  le  péché 
étant  amené  à  fa  fin  ,  engendre  la 

iLhc  22.  mort. 

Ité^ll    16  Mes  Frères  bien-aimez' ne  vous 


tout 


10. cri  )  .   

sîty'^^^abufez  point: 

kProv.%.    1 7  k  Xoute  bonne  donation ,  Se 
t^^don  parfait  eft  d'enhaut ,  defcendant 
taLi.ô.dii  Peredcs  lumières ,  par  devers  le- 

'Jean  3. 

Q,y.Rom.  ^  tenté :1  c  lors  qu'il  fc  fent  dans  fon  cœur 
■  ÎSr.'  4.  induit  6c  poufle  au  mal. 

y'.PhÙ.z,  î^,  la  convoitife:]  CclUa profonde  corruption 
«3-       du  cœur:  Jér.  17.9. 

i.Pier.s.    ^  confit:  ]  Ceci  deTigne  les  premiers  mou- 

vemens  que  laconcuDifcencc  excite  dans  l'ame. 

elle  enfante  le  péché:']  Ce  mot  exprime  ladétermi- 
nation  de  la  volonté,  après  qu'elle  a  été  remuée  & 
chatouillée  par  les  premières  idées  du  vice  :^  or  quoi 
que  cela  même  foit  un  péché,  Rom.  7.  7.  néanmoins 
comme  ce  n'eft  encore  que  le  commencement 
d'une  aélion  vicicufe  Se  criminelle  ,  l'Apoftre  a  re- 
fervé  le  nom  de  péché  à  la  détermination  du  cœur  , 
parce  que  c'cfl:  elle  qui  achevé  de  donner  à  ce  dcfor- 
dre  intérieur  de  l'ame  toute  la  forme  du  péché:  com- 
parez avec  Eph.  4.  i6. 

efi  amené  a  fa  fin  :  ]  Gr.  étant  confommi  :  ceci  mar 
que  l'aftion  extérieure  ,  qui  eft  une  fuite  des  deux 
mouvemens  intérieurs  dont  l'Apoftre  vient  de  par- 
ler. 

f.  17.  il  ny  a  point  de  variation  :]  Le  terme  de 
rOriginal  eft  emprunté  de  l'Aftronomie  ,  ou  il  eft 
employé  pour  fignifier  les  différens  afpctSbs  des  Aftres, 
qui  jettent  plus  ou  moins  de  lumière  .  félon  qu'ils fe 
trouvent  plus  ou  moins  élevez  fur  nôtre  Horizon. 

d'ombre  de  changement  :  ]  Ce  font  encore  deux 
termes  Aftronomiqucs  :  8c  ce  dernier  qui  veut  dire 
en  Grec,  retour  ,  ou  converfion  ,  fert  à  marquer  le 
cours  du  Soleil  dans  le  Zodiaque  ,  dont  il  parcourt 
ûns  cefle  tous  les  degrcz,  en  paffantfuccefrivemcnt 
de  l'un  à  l'autre,  &  revenant  en  fuite  du  dernier  nu 
premier  par  un  retour  perpétuel  .  ce  qui  fait  fur  la 
terre  la  différence  des  ombres ,  lefquelles  font  tantôc 
plus  grandes,  &  tantôt  plus  petites  ,  félon  le  cours 
du  Soleil  :  &  c'cft  à  cela  qu'a  rapport  ici  k  mot 
4'mbrt,  qui  eft  joint  à  celui  de  dmniemnu 


quel  il  n'y  a  point  de  variation  > 
d'ombre  de  changement.  . 

18  Ilnousade^faproprevojon,^ 
engendrez  "  par  la  parole   de  \^ 

ritéj  afin  que  nous  fu (lions  comme 
prémices  de  fes  créatures. 

19  Ainfi  ,  mes  Frères  bien-^^^^^^^^^^ 
p  que  tout  homme  foit  prompt  ^e 
ter,  lent  à  parler,  '  &  lent  à  la  ^oi^ 

20  '  Car  la  colère  de  l'hommen 
complit  pas  lajuftice  de  Dieu. 

21  ^Ceft  pourquoi  rcjet^^^t  ^^.^^^^ 
ordure,  &  toute  fuperfluïté  de 
recevez  avec  douceur  la  parole  P 
téeen  vous  ,  laquelle  peut  lauver 

^^^^  •  r     •  «  la  P< 

22  ^  Et  mettez  en  exécution    r  ^ 

rôle  ,  &  ne  l'écoutez  P^s/^^^^^^^j.  Je 
en  vous  décevant  vous-mêmes  p 
vains  difcours. 

f.  18.  par  la  parole  de  la  vérité:]  '^''jSaU'^î' 
qui  eft  k  femcnce  myftique  de  nôtre  '"^S     je  toU' 
I.  Fier.  1.  13.  mais  cette  femencc  demcui  pj^a 
jours  morte  ,  &  elle  ne  germcroit  jai»*!  > 
n'y  joignoît  fon  Efprit.  ^cfaitallii^'''? 

les  prémices  de  fes  créatures:]  ^\M^\\ioU  K 
aux  prémices  que  Dieù  s'ctoit  rcfervées^ous^ia^^j^^  ^iflii 
vit.  15.  10.  II.  Nomb       -    -  -   »^  ' 


•S' 

«5; 


iNomo    15-.  10.  XI.  ^,^\fJr,TC0^^^^ 

les  JuUs  convertis  ,  parce  qu'ayant  .^^^  J^i^e  l^/ 
qui  avoicnt  reçu  l'Evangile  ,  ils         J^^àe  ^^'l 
prémices  de  la  nouvelle  création»  &cde  lag  jcaO*' 
fon  dont  J.  C.  avoit  parlé,  Matth.  9-  îj*.  j/os  f 
xy.  &c.  Mais  on  peut  auflî  entendre  ccc  ^.j^ics» 
idce  plus  générale  ,     par  rapport  à  tous  ^,^ÇçsCO^* 
en  ce  que  comme  les  prémices  étoientdts  ^^^^^^ 
facrées  à  Dieu,  nous  lui  fommcs  aulii  c  ^ 
vertu  de  nôtre  régénération.       ^       -       fur  ^ 
f.  ,9.  lent  à  parler:  ]  Cet  av's  eft  f^n^^^^ettr^ 
que  la  précipitation  à  parler  peut  ^a"^   naf^*"  L 
beaucoup  de  fautes  ;  &  que  la  parOiC  cta  pfC' 
ment  l'image  de  la  penrec,  nous  ^^^^"jj^jsrep^'''' 
mierement  nospenfées,  avant  que  de  n  jer 
en  des  parole*  qui  pourroient  marqué  .  i 

gbment  de  l'efprit   ou  ie/efordrc  '"„'.„cc  i 
tout  dans  les  occalions  ou  le  cœur  cui»     .  . 
tir  quelque  émotion  de  colère  :  rapport 
39-  4f 

y.  12.  par  de  vains  difcours:  ]  »  esOï^^^^'^' p 
raifonmment  :  S.  Paul  avoit  compris  fo"^  ^  I^^^'ieJ 
luiions  des  Paycns  au  fujct  de  l'i^'^^^^'"!  ./rctouV  j 
II.  &  s.  Jaques  s'en  fert  ici  pour  ^«"^"^^^^jf  qui^''^. 
prétextes  qu'ont  accoutumé  d'inventer  ^^pif  • 
peu  de  profit  des  prédications  de  la  par©  f 


pic. 


DU.?' 

Vif 

I. 


"A 

i'  , 

10" 


Chap.2      E  P  I  S  T  R  E  D 
23  ^  Car  fi  quelqu'un  écoute  la  pa- 


role' 


6c  ne  la  met  point  en  exécution 
J  eft  femblable  à  l'homme  qui  confi- 
"^■■e  à  ua  miroir  fa  face  naturelle:  ^ 

^4-  Car  s'etant  confidéré  foi-même, 
^  s'en  étant  allé ,  il  a  aufll-tôt  oublié 
<l"eUlétoir. 

,  25  Mais  celui  qui  aura  regardé  au 
^*^dans  de  la  Loi  parfaite  ,  qui  efl  de 
'^«é;  &  qui  aura  perfévéré,  n'étant 
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leurs  tribulations ,  &  ■=  de  fe  conferver  ç  x.». 
fans  être  entaché  de  ce  monde.  i  jw"- 


ij.i*. 


[Icdans  de  la  Loi  parfaite  ,  qui  efl  de 
,^  "f>ei:té;  &  qui  aura  perfévéré.  n'étant 
i;;;»  point  écouteur  oublieux  , 
\K  tant  en  effet  l'œuvre  ;  celui-là  fera  bien- 

fait. 


Ho, 


Si. 


'^î^eux  en  ce  qu'il  aura  fait 
.  ^6  *  Si  quelqu'un  entre  vous  pen- 
p29Je  être  religieux,  &  ne  tient  point  en 
'  "^^^de  fa  langue  ,  mais  féduit  fon 
^^iir,  la  religion  d\m  tel  homme  eft 
Vaine.  ^ 

^7  La  religion  pure  &  fans  macule 
^?vers  nkre  Dieu  &  Pere  ,  c'eft  '  de 
^^^^ter  les  orphelins  &  les  veuves  en 

d/r*  f^'w^rf  é'^-  ]  c-  contente 

^^^r  dans  un  miroir  ;  Se  qui  dillrait  par  d  au- 
Penfées,  ôc  fe  fouciant  peu  de  ne  pai  oître  que 
^f^^  état  décent  £c  honnête  ,  fe  retire  d'au- 
(ulr  "^'iroir  avec  les  mêmes  taches  qu'il  y  a  vues 
I)[^°iiviragc,  &  il  les  7  laide.  Or  telle  eft  la  Loi  de 
ren^r  ^'^g^rd  de  ces  fortes  d'auditeurs  que  S.  Jaques 
.  Pfefcntc  ici  i  un  miroir  fidèle  .  qui  leur  découvre 
an.  ^^^^s  8c  leurs  défauts ,  mais  duquel  ils  ne  font 
^^^lï  ufage. 

g^^-^r.  mJelxns:]  c.  qui  l'aura  bien  confidérée, 
.  SUi  aura  tâché  d'entrer  dans  toute  rintdbgencc 
j  p^^ïis  profond  qu'elle  contient ,   conférez  avec 


•  Ml 


t^L  '^M^ite  ,  ciHi  efi  it  libtrti^  ]  CcUcuj^  ca- 
fen  Hue  S.  jaques  donne  à  l'Evangile,  le  iuppo- 
Tautre',  &  forment  une  pleine  oppohtion 
fé^^ll^ienne  Loi,  qui  étant  une  Occonomie  compo- 
J  Nombres,  de  fUres,  8c  de  types,  Heb.  10.  i. 
a^^voit  pas  être  une  Loi  parfaite  i  &  qui  étant 
k  .  î'^^'lc grand  nombre  de  fcs  Ordonnances,  &par 
^  grande  rigueur,  un  joug  fort  pelant 8c fort  rude  , 
/'^»^P«unc.Loide  liberté;  Ad,»;.  10.  Gal.4.3- 

ïes  f  In  religion  pure  &c,  ]  c.  qu'un  des  caradrc- 
Vé  h,PÎ^s  eûLiels.  g^lespîus^mportansde  la 
^'^lîgion  ,  c'en  de  porter  ceux  qui  Uprofei- 
Poul?  une  grande  charité  pour  les  veuves  8c 
orphelins  T  comme  pour  des  pcrfonncs  qui  o  - 
C^^^^ent  manquent  de  fupport  dans  le  monde 
l^^^j^rinfpirer  en  mcine  temps  un  grand  éloigne- 
des  vices  8c  des  maximes  du  iiccle:  Rom.  i*- 1- 


C  H  A  P.  IL 

N'avoir  point  égard  aux  Riches  dans  les  Ajfemblées  de 
l'E^life,  2.  fzi  méprifer  les  ip^iwrcs,  quitranf^ 
grejje  la  Loi  de  Dieu  en  un  point,  la  tramgrejfcctt 
tous,  10.    la  foi  avec  les  œuvres,  14-26. 

M Es  Frères,  n'ayez  point  la  foi 
de  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift 
glorieux  ,  '  en  ayant  égard  à  l'apparen- 
ce des  perfonnes. 

2  Car  s'il  entre  dans  vôtre  Aflemblée 
un  homme  qui  porte  un  anneau  d'or, 
vêtu  de  quelque  précieux  vêtement; 
&  qu'il  y  entre  auiii  quelque  pauvre, 
vêtu  de  quelque  méchant  habit: 

f.  I.  n'ayez  point  &c.'i  A  loccafion  des  devoirs 
que  S.  Jaques  vient  de  prefcrire  envers  les  veuves  8c 
les  orphelins,  il  reprend  un  abus  qui  fe  glidoit  déjà 
dans  les  AfTemblées  des  Chrétiens,  qui  étoit  qu^on 
y  faifoit  peu  de  cas  des  pauvres:  conf.  avec  i.  Cor. 

'  ^'n^avez  point  la  foi  &c.  ]  C'eft  comme  s'il  avoit 
dit  •  Que  la  profefnon  que  vous  faites  de  croire  ea 
J.  C.  iTseigneur  de  gloire,  foit  telle,  que  vous  ne 
famez  point  acception  des  perfonnes. 

y.  2.  s  il  entre  dans  votre  Ajfemblee  un  homme  &c.^ 
c.  s'il  y  entre  auelque  ]uif  incrédule  ,  ou  tel  autre' 
infidèle,  comme  i.  Cor.  14.  ^3  car  la  fuite  de  ce 
vcrfet  fait  voir  que  S.  Jaques  parloit  ici  d'un  Juif  re- 
belle &  ennemi  de  TEvangile. 

unannean  d'or^  c  une  pcrfonnc  de  diflinftion 
car  anciennement  il  n'y  avoit  que  des  perfonnes  dii- 
tinîiuées  par  leur  naiflance  ,  ou  par  leurs  charges . 
qui  portafl'ent  des  anneaux  d'or:  Gen.  ^t^.^i-  Dou 
vient  qu'Annibal  ,  voulant  favoir  après  la  bataille 
de  Cannes  >  combien  les  Romains  y  avoient  perdu 
de  perfonnes  de  marque  ,  fit  compter  les  anneaux 
d'or  qu'on  avoit  ôtez  des  doigts  de  ceux  qui  y 
avoient  été  tuez.  .       .  n.     •   •  3 

précieux:!  Gr.  rehi/ant.  &  ce  mot  eft  mis  ici 
Dour  fmnifie'rla  même  chofc  que  1  anneau  d  or  ,  par. 
ce  qu'en  ce  temps-là  les  perfonnes  dilbngueesetoient 
vêtues  de  blanc,  8c  d  un  blanc  même  le  plus  beau  , 
8c  le  plus  éclattant  qu'on  pût  trouver  ,  Gen.  41.  42. 
Eli  8.  1;.  Marc  9-  3-  ^po^^  ?•  S'  vient  que 

dans  l'Ecriture  Stc  les  perfonnes  de  qualité,  ou 
d'autorité,  font  dchgnecs  par  leurs  habits  blancs  : 

10.  où  ceux  que  nôtre  Verhon  nomme  les  Pnnct^ 
taux,  8c  les  M'mpats  ,  font  appelles  dans  le  Texte 
Hébreu  ,  les  vèms  de  blanc 

méchant :!  Gr.  fale,  c  un  habit  plein  de  taches  , 
comme  font  d'ordinaire  les  haoïts  des  pauvrci. 
Pppp  3 


a  i^'-  9. 

Lêvitiq, 
19  If- 

17- 

2.  Cron, 
^9-7- 

\<}.Prov, 
24-25. 
^cî.  10. 
34-  Rom* 
a.  Il, 
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EPISTRE   DE   S.  JAQUES 


Châp. 


1»  t  .Cer. 
1. 16, 
cLnc  iz. 
21. 

l.Tint. 
6.  18.19. 
d  I  Cor, 


^  Et  que  vous  ayez  égard  à  celui 
qui  porce  le  précieux  vêtement ,  ôc 
luidifiez,  Toi,  allieds-toi  ici  hono- 
rablement; &  que  vous  difiezau  pau- 
vre, Toi,  tien-toi  là  debout  >  ou  af- 
fieds-toi  à  mon  marchepied: 

4,  N'avez- vous  pas  fait  différence 
en  vous-mcmes,  &  n'êtes  vous  pas  de- 
venus  des  juges  de  mauvaifes  penfées  ? 

5  Ecoutez,  mes  Frères bien-aimcz, 
Dieu  n'a-t-il  pas  choifi  les  pauvres  de 

ce  monde  ,    qui  font  riches  en  foi  , 
&  héritiers  du  Royaume  qu'il  a  pro- 
.  mis  à  ceux  qui  l'aiment? 

6  ^  Mais  vous  avez  deshonoré  le 

t.  3.  vous  ayez,  ég»râ  é*c.  ]  c'cll-cà-dirc  lors 
qu'au  préjudice  de  la  charité  ôc  de  i'afFcâ:ion  qu'on 
doit  avoir  pour  les  pcrfonnes  du  commun  ,  d'ailleurs 
vertueulcs ,  &;  d'une  vie  fans  reproche,  on  a  de  trop 
grands  égards  pour  les  Riches,  qui  parleur  fierté  ,ou 
par  une  conduite  déréglée  fe  rendent  indignes  qu'on 
ait  de  la  coniidération  pour  eux. 

ajjîeds'tûi:  ]  Comme  les  premiers  Chrétiens  for- 
mèrent d'abord  leurs  Aflemblécs  fur  le  modelé  des 
Synagogues,  ils  en  prirent  la  coûtume  d'y  avoir  des 
ficgcs:  car  les  Juifs  en  avoient  dans  les  Synagogues, 
mais  non  pas  dans  le  Temple  ;  Luc  1  r.  43. 

f.  4.  en  vous-mêmes:  ]  c.  de  vous-mêmes,  ôcfans 
aucune  bonne  6c  valable  raifon. 

des  juges  de  mMuvaifcs  penfées  :  ]  c.  des  juges  qui 
«tes  pleins  de  mauvaifes  penfées  ,  ou  ,  qui  pcnlcz 
mal ,  8c  formez  de  mauvais  jugemcns  contre  vôtre 
prochain  ,  8c  à  fon  desavantage,  &  comme  il  eft  dit 
au      9.  des  juges  iniques. 

f.  f.  Dieu  n'a-t-il  pas  choifi  c^c.  ]  S.  Jaques  fai- 
fant  ici  oppofitioii  des  pauvres  que  Dieu  avoitchoifis 
&  appeliez  dans  fon  Eglife,  aux  Riches  Se  auxPuif- 
fans  qu'il  n'y  avoit  pas  appeliez  ,  il  montre  claire- 
ment ,  auflî  bien  que  par  toute  la  fuite  de  fou  dif- 
cours  ,  que  les  Riches  dont  il  parloit,  n'étoientpas 
membres  de  l'Eglife,  mais  qucc'étoient  des  Juifs  in- 
crédules, ennemis  de  J.  C.  5c  de  fon  Evangile. 

qui  font  riches  en  foi:]  Ceci  cil  ajouté  pour  reîe- 
Tcr  la  condition  de  ces  pauvres ,  fur  celle  des  Riches 
de  ce  monde. 

héritiers  (^c.  ]  Ceci  relevé  encore  infiniment 
la  condition  de  ces  pauvres  qui  ctoient  méprifez  des 
Riches,  fur  celle  des  Riches  .lui  fc  faifoieut honneur 
de  leur  opulence. 

f.  6.  ?mis  :  ]  ou  .  mais  néanmoins  :  c'eft-à-dire  , 
au'cncore  qu'ils  fceuffent  bien  que  Dieu  avoit  pré- 
féré dans  fa  vocation  les  pauvres  aux  Riches,  éblouis 
pourtant  par  l'éclat  &le  fafte  de  ceux-ci,  ils  les  pré- 
féroient ,  tout  ennemis  qu'ils  étoient  de  l'Evangile  , 
à  ceux-làqui  étoient  Chrétiens:  ce  que  TApodre  rc- 
leve  comme  un  grand  manquement  en  eux. 


pauvre.    Or  les  riches  ne  vous       '  ^m'* 
ment-ilspas,  "&ne  vous  tirent-usp  ^.6. 
devant  les  Tribunaux  ?  m.  n 

7  '  Eux-mêmes  ne  blafphément-u  ... 
pas  le  bon  Nom,  qui  a  été  invoqu 

l'ur  vous?  r/r  y  la 

8  Toutefois  fi  vous  accompli»^^ 
Loi  royale  félon  l'Ecriture  ,  (^'^^[[{t^f 
8  Tu  aimeras  ton  Prochain  commet  -jj-^^^. 

mêmej  vous  faites  bien  :         ^  rao-^^''^ 

9  Mais  fi  vous  avez  égard  a  Vj^^^ 
parence  des  perfonnes ,  vous  corni^^  ^^^j^ 
tez  un  péché,  6c  Vous  êtes 

par  la  Loi  comme  des  tranfgrefl^^^^^ , 

10  Or  '  quiconque  aura  g^^^^^V^nl 
te  la  Loi,  s'il  vient  à  faillir  en  unieu 
Point  j  il  eft  coupable  de  tous.        i^'  . 

11  Car  celui  quiadit,  'Tunecom 
mettras  point  d'adultère,  a  dit  au  ^j^^.^ 
Tu  ne  tueras  point.   Si  donc  tu  o^^. 

n  fela  ij*'*' 
f.  7.  ne  blafppjément-ils  pas  le  bon  Kom' }  ^^ç^^. 
peut  avoir  regardé  que  les  Juifs  incrédules  fie 
nez,  qui  blafphcmoient  le  Nom  de  J-  C  °^  Jço" 
Juifs  convertis  &  fidèles  faifoient  toute  leur  c 
lation  &  toute  leur  gloire  :  i.Pier.4. 14*       1  you* 
5«/  a  été  invoqué  fur  vous  :  ]  ou  ,  duquc  ^^^^ 
vous  réclamez  ,  comme  Gen.  48.  16.  &  ^onr. 
Efa.dî.  19.  6c  65-.  I. 

f.  8.  Koyale:]  c.  la  première  8c  la  plu»  au^^^j,. 
de  toutes  les  Loix  qui  regardent  le  Prochain- 
11.  39-  Rom.  13.. o.  rli 
f  .  9.  vous  êtes  redarguez.  par  la  Lot:  J     j  ^  pcf' 
Loi  qui  défend  d'avoir  égard  à  l'apparence 
fonncs.  -j-t  ï 

f.io.  il  eft  coupable  de  tous  ;  ]   i-  P*^  ^^jns  ii^^^' 
l'autorité  du  Légillateur  ,  qui  n'efl:  pas  nioi  ^^^^^^ 
rcffec  dans  un  commandement  que  dans 
comme  S.  Jaques  le  remarque  au  f  -  ^"'^^^^^-'n  ' à'^^ 
égard  au  principe  d'où  vient  la  tranfgie^ij.^^^j 
des  commandcmcns  de  la  Loi ,  qui  ell  ui^  j  ^^^x^i 
vice  Se  de  corruption  capable  de  violer  ^^^.i^^s 
commandemens ,  fi  le  pécheur  fe  trouvoit  j 
mêmes  circonftances  où  il  s'cll  trouvé  à  1 


celui  qu'il  a  violé.    3.  à  caufe  de  la  liaifo» 


le  qu'il  y  a  d'un  commandement  avec  ^'^'^^^'''^'-^i,  d^s 
*.  II.  car  celui  é>c  ]  Dans  l'^b^erva"  .^^^le- 
commandemens  il  ne  nous  eft  pas  libre  de  ^  [jgieU' 
cjuel  il  nous  femble  qui  mérite  le  plus  <^'^^^^^^\nO^ 
iement  obfervé,  pour  négliger  enfuite  ^c'-'^^^^p^  i\i 
paroilTent  moins  importans  i  parce  que  ^^^ei  » 
ne  le  feroient  pas  tous  également  par  eux-^,  ^^u- 
&  de  leur  nature  ,  ils  le  font  pourtant  tous 
fe  de  la  majefté  infime  de  Dieu  ,  qui  cû  ^ 
teur.  f,  ti> 


Chap. 
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.2 

^^mets  point  d'adultère  ,  mais  tu 
Hi.  ^^^3  tu  es  tranfgrefleur  delà  Loi. 
'iuîj  Parlez  &  faites  comme  de- 

,^  jant  être  jugez  par  "  la  Loi  de  liberté. 
'  °  Car  il  y  aura  condamnation  Tans 
'^ïfericorde  fur  celui  qui  n'aura  point 
p  de  mifericorde  :  &  la  mifcricorde 
^  glorifie  contre  la  condamnation. 

H  Mes  Frères  ,  ^  que  fervira-t-il  fi 
J!^^ku  un  dit  qu'il  a  la  foi ,   &  qull 
^it  point  les  œuvres  ?  la  foi  le  pour- 
^^^t-ellefauver? 
^'        Et   fi  le  Frère  ou  la  Sœur  font 
"3  Uds,  &  ont  faute  du  vivre  quotidien: 
?' I  ^6  '  Et  que  quelqu'un  d'entre  vous 
'^^"^  dife  ,  Allez  en  paix  ,  chauffez- 
/^^s,  ^  yQyg  raflafiez  5  &  que  vous 
'^pr  donniez  point  les  chofes  né- 
^^^^ires  pour  le  corps  ,  que  leur  fer- 
cela  ? 

^7  Pareillement  aulli  la  foi,  fi  elle 
J'  P^s  les  œuvres,  elle  eft  morte  en 

f^?^  Mais  quelcîu'un  dira  ,  Tu  as  la 
^  >  ôc  moi  j'ai  les  œuvres.  Montre 


^l'  h  mifericorde  fe  glorifie  &c,'\  c.  que  Dieu 


^nf      .^^ondamment  Va  miicricorde  fur  ceux  qui 


  Matth.  ^  7-  Se  qu'elle  les 

^.  i'       ,  condamnation  éternelle. 

foi'.]  c.  qu'il  fait  profelTion  de 


in  p   ^^^^  J'  C.  pour  fon  Sauveur  ,  ôc  de  croire  à 

Vrçj.  point  les  œuvres  :  ]  c.  en  général  les  œu- 

trç  jçT^  ^ont  l'effet  propre  Se  naturel  de  la  foi  ,  en- 
^outc^^L^^^^     charité,  que  S.  Jaques  a  en  vue  dans 
.  l(t  f'V^^^^y  tient  le  premier  rang. 
îl^Un  '--^  c.  une  foi  telle  que  ccUe-U  ,  qui  n'cù 

y,  j^^^n  nom,  &  une  foi  vuide. 
^'^^^  A^yfi  ^^orîe:  ]  c.  que  cet  homme  qui  fc  glo- 
îes  prétendue  foi  en  J.  C,  ôc  qui  n'en  fait  pas 

-vi^y^^^'  "'a  qu'une  foi  apparente,  qui  a  le  l/rnit 
i-fi        ^^'^  qui  eft  morte  :  .f  -  26. 

c.  véritablement,  Se  dans  le  fond, 
*  18  vie  qu'elle  puiHe  avoir, 

^otï^'^  •  ^^^iqti'tmdira:]  c.  que  pour  convaincre  cet 
1^1  foj  ^*  ^^'il  fe  trompe  lors  qu'il  s'imagine  d'avoir 
^Uvr^s"^'^  ^'^  ^^'^      demander  où  font  les  bonnes 

6  77,  foi  a  produites, 

l^^le  ouvres:  ]  C'eft  le  langage  du  yeri- 


^'c  PiH  I  œuvres:  j  v-,  eir  ic 

mais  opérante  par  la  charité  :  Gai.  6. 
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moi  donc  ta  foi  fans  les  œuvres ,  &  moi 
je  te  montrerai  ma  foi  par  mes  œuvres.  24.  à- 

19  '  Tu  crois  qu'il  y  a  un  feul  Dieu  : 
tu  fais  bien:  les  diables  lecroyentaufli, 
&  ils  en  tremblent. 

2 0  Mais  5  ô  homme  vain ,  veux-tu  fa-  ^  *7f 
voir  'que  la  foi  fans  les  œuvres  eft  morte? 

2 1  Abraham  nôtre  pere  n'a-t-il  point 

été  juftifié  par  les  œuvres  ,  ^  quand  il  ^.^l"'** 
offrit  fon  fils  Ifaac  fur  l'autel  i 

22  *  Ne  vois-tu  do7îC^2LS  que  la  foi  xHr*.û 
agiflbit  avec  les  œuvres  d'Abraham  , 

&  que  par  les  œuvres  la  foi  a  été  ren- 
due  accomplie? 

23  Et  que  l'Ecriture  a  été  accom- 
plie, difant,  ^  Abraham  a  crû  à  Dieu,  y<^«^ir 
&  cela  lui  a  été  alloué  à  juftice^  ôc  '  il 

a  été  appellé  ami  de  Dieu.  f.t.^'^' 

24  Ne  voyez-vous  donc  pas  que 
rhomme  eft  juftifié  par  les  œuvres  ^  &  ^^-^'  S* 
non  feulement  par  la  foi. 

f,  19.  les  diables  le  croyent:']  Le  delTein  de  S.  Ja« 
qucs  cil  de  faii'evoir,  que  comme  on  ne  peut  pas  dire 
que  les  démons  ayent  la  foi ,  encore  qu'ils  croyent 
qu'il  y  a  un  Dieu  ,  6c  qu'ils  en  tremblent ,  par- 
ce qu'ils  ne  l'aiment  pas,  8c  qu'ils  ne  font  pas  fes 
commandemens,  qui  font  les  luites  naturelles  de  la 
foi  i  on  ne  peut  pas  dire  auflî  de  ceux  dont  la  foi 
efl:  làns  les  œuvres  ,  qu'ils  ayent  véritablement  la 
foi. 

y.  21.  juftifié  par  fes  œuvres:']  Abraham  avoit  été 
juftifié  devant  Dieu  avant  la  naiffance  même  d'Ifaac, 
Gen.  15-.  i6.  Rom.  4.  5-.  îi  8c  aînli  le  facrifice  qu'il 
voulut  faire  d'Ifaac  ,  n'eft  allégué  ici  par  l'Apoftre 
que  pour  montrer  que  la  foi  d'Abraham  étoit  vérita- 
ble, iincerc,  vivante,  8c  efficace,  car  il  faut  tout 
cela  afin  que  la  foi  puilTé  juftifier. 

22.  agijjoit  avec  les  œuvres  :]  c.quc  la  foi  d'A- 
braham n'etoit  pas  une  foi  morte,  car  elle  ncTauroit 
pas  juftifié,  mais  une  foi  accompagnée  de  l'amour 
de  Dieu. 

rendue  accomplie  :1  c.  qu'elle  s'cft  montrée  pleine 
8c  entière  ,  au  lieu  que  la  foi  fans  les  œuvres  n'cH: 
qu'un  vain  nom  ,  Sa  un  arbre  làns  fruit ,  lequel  le 
Seigneur  maudira. 

y.  23.  ami  de  Dieu  :  ]  C'eft  un  titre  que  les  Juifs 
donnent  à  tous  ceux  qui  font  de  la  Loi  de  Dieu  leur 
étude  leur  exercice  i  8c  ils  rapportent  à  cela.  Pie. 
119.165-.  8c  Prov.  8.17.  ,     ,  ^ 

24.  ne  voyez-vous  àçnc  pas  J  Comme  c*eft 
ici  la  conclufion  de  la  doârine  que  S.  Jaques  tire  des 
principes  qu'il  a  pofez  depuis  le  f.  14.  il  paroîtclai« 
remcût  qu'il  n'a  pas  eu  deflein  d'établir ,  ni  en  tout» 

ni 
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tjof.z.i  2Ç  Pareillement  '  Rahab  la  pailkr- 
é'.tii'^dc  ,  n'a-t-elle  point  été  juftifiée  par 
f/.*-'''les  œuvres,  quand  elle  eut  reçu  les 

meffagers  ,  &  les  eut  mis  dehors  par 

un  autre  chemin  ? 

26  Car  comme  le  corps  fans  efprit 
tjf'«i7-  eft  mort ,  ^  ainfi  la  foi  qui  ejt  (ans  les 

œuvres  ell  morte. 

ni  en  partie  ,  la  jiiftification  de  l'homme  devant  Dieu 
fur  les  bonnes  œuvres,  puis  que  la  juftification  d'A- 
braham avoit  précédé  d'un  fort  long-temps  les  œuvres 
dont  S.  Jaques  parle  au  ai.  il  a  donc  voulu  dire  , 
comme  ics  propres  expreflions  le  font  aflcz  voir,  6c 
comme  il  le  montre  encore  par  l'exemple  fuivant, 
que  la  foi  par  hquellc  le  pécheur  ell  jutlifié,  n'eft 
pas  une  foi  qui  loit  feule  dans  l'amc  du  Fidèle,  mais 
qu'elle  y  eft  unie  avec  l'amour  d«  Dieu  8c  du  Pro- 
chain, gc  y  eft  un  principe  de  faimeté,  6c ^e  bonnes 
œuvres  j  conformément  à  la  dodrine  de  S.  Paul, 
Rom.8.1.8.9.  6c Eph.  i.  ij.  16.  6c  2.8.9.10.  voyez 
la  Préface. 

f.  if,  pareillement'.]  S.  Jaques  ajoute  cet  exem 
pie  à  celui  d'Abraham,  pour  prouver  que  la  foijufti 
fiante  eft  dans  le  Fidèle  un  principe  de  fanétification, 
8c  de  bonnes  œuvres:  A61.  if.p. 

f.  fans  efpra:]  Ccmotn'eft  pas  mis  ici  pour 
l'ame  ,  autrement  l'application  de  cette  comparai fon 
ne  conviendroit  pas  bien  aux  œuvres ,  puis  que  les 
œuvres  ne  font  pas  l'ame  de  la  foi ,  mais  les  luîtes 
6c  les  eftets  de  la  foi  :  il  faut  donc  entendre  ici  par 
l'efprit  le  fouffle  2c  la  refpirarion  ,  qui  font  les  lignes 
naturels  6c  inféparables  de  la  vie  :  en  telle  forte  que 
comme  un  corps  qui  a  perdu  la  refpiration,  6c  qui 
ne  jette  plus  de  foufîîe,  eft  un  corps  mort  i  la  foi 
aulTi  qui  ne  fe  montre  pas  parles  œuvres,  eft  morte, 
y.  17.  6c  par  conféquent  incapable  de  fauvcr:  3^.  14. 


2  '  Car  nous  choppons  tous  e  g^^; 
plufieurs  chofes:  ^  fi  q^^^i^'^  "1!^-^ 
choppepointen  parole,  c'eft  ^^^^^^^^^^ 
me  parfait ,  &c  il  peut  même  tenu 

bride  tout  le  corps. 

3  Voilà,  nousmcttonsaujCChcva^^,ji;,^ 

des  mords  dans  leurs  bouches ,  ..«^[f. 
qu'ils  nous  obeïflent ,  ôc  nous  men  ... 
çà  Se  là  tout  leur  corps.  x\s 

4  Voilà  aurtî  les  navires,  bienqj^^c 
foient  agitez  de  rudes  vents  , 
menez  par  tout  çà  &:  là  avec  un  p 
gouvernail,  félon  la  volonté  cie 

qui  les  gouverne.  -^r^em-^K 

5  ^  Amfilalangueeft  un  petite 

bre ,  Se  ellefevante  de  g^^^^^'^^Z^i;^ 
voilà,  un  petit  feu  combien  aliu^ 

t-il  de  grand  bois  ?  r  ,    un  ^V' 

6  '  La  langue  auffi  ejl  *^V.kO'''^:V 
monded^miquité:  ainfieftpofo  l^^Jj^^^"^ 
gue  entre  nos  membres ,  laquelle 

le  tout  le  corps,  &  enflamme  to 
monde  qui  a  été  créé ,  &  ^^^^  ^ 
flammée  de  la  géhenne. 

ment  de  reprimer  la  rigueur  6c  la  Î^Q^lto^^^^ 
cenfcurs  Se  critiques,  qui  trouvent  a  ^^'^^  .^.^ts  ^.^^ 
que  les  autres  font  ,   6c  qui  n'étant  co  ^^^^  ^^j^- 


a  Mattk 

13.8. 
I.«c6.37 
Rom.  1. 


C  H  A  P.  m. 

Nous  choppons  tous  ,  z.  la  langue  eft  un  monde 
d'iniquité  ,  6-- 10.  le  doux  ô*  l'amer  ne  fortent 
pas  d'une  même  fontaine,  n.  la  fipience  d'en- 
haut ,  ^^-I7.  le  fruit  de  h  jujiice  fe  feme  en 
paix,  18. 

M Es  Frères ,  *  ne  foyez  point 
plufieurs  maîtres  5  fâchant  que 
nous  en  recevrons  une  plus  grande  con- 
damnation. 

f.  \.  plufieurs'.  ]  S.  Jaques  ne  défend  pas  ici  la 
pluralité  de  Maîtres  ou  de  Codeurs  dans  l'Eglife 
puis  que  bien  loin  que  ce  foit  un  mal,  c'eft  aucon 
traire  une  chofe  néccflaire  ,  6c  xres-utilc  :  6c  la  fuite 
même  de  ce  verfet  montre  alTez  que  ce  n'étoit  pas 
là  fa  penfée.   Le  but  de  S,  Jaques  a  donc  été  feule- 


d'eux-mêmes,  relèvent  avec  ^^^'•^  ï^j-h^ip' 
drcs  fautes  des  autres:  t.  i;.  '4-  ^^' 
Matth.  7 


Hé- 


breu fignifi 
ou  dominer 


aurres:  r.  i?.  «f  «-"7     mot  ' 
.3.    Mais  parce  qu'un  "^-^^1 /.^;,/^r/\ 
:e  multiplier,  6c  s'attribuer      r  rs.  T 

 ,  8c  que  le  mot  qui  figm^^e  PJ^^^^ori^f: 

prend  auQi  pour  marquer  des  perforées  ^  ,  j^j 
Dan.  9.  ^7-  Cor.  a.  6.  l'Apoftrc  a  f  '  [ficati^;^ 
caufc  de  cela  un  mot  Grec  dans  une  i}^  ^ 
Hébraïque  ,  pour  dire  des  <■•^•n^^."'■^/,^ver  . 
orgueilleux,  qui  ne  cherchent  q^  ^J*  ^  M'^^^^'c 
autres;  voyez  de  ces  fortes d'Hebrailnies»  pj^^.î-f* 
, 7. 6c  ij.s- Aa.  a.  i4.'Eph.  6.i4; Col.  1 .    •  ^.^^endr^^ 

y,  1.  car  nous 
à  ces  cenfeurs  qui  condamnent  ^^J^^^^^l  ^^  dérau^^^ 
autres,  qu'ils  ne  font  pas  eux-mêmes      pjas  t^^^, 

6c  par  confequent ,  qu'ils  dcvroient  ^  ^,10.9-'^ 
8c  plus  modérez  dans  IcursjugemensiPfO  • 

7.zo.2..ax.  Matth.7.3.  J^^"^-^-.,, 

f.  7.  nous  mettons  aux  chevaux  a^y  .[Qticli'  4 
une  comparaifoa,  dont lebutôcrappl»^^^^^^  j^ng^^^' 
nous  devons  mettre  aufli  un  f''^*".*.    %î.^9',  -é- 
Pfe.  31.9.  Se  39- 2.  6cI4l.^  Eccleliaitiq-^^^     la  g 

f.  6.  enflammée  de  la  géhenne c.  o 
.henac,  ou  d'uac  malignité  infernale 
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,7  Car  toute  nature  de  bêtes  ,  &  l'irritation,  là  eft  le  trouble,  &  toute 
j'^^^'^^ux,  &  de  reptiles  ,  &  de  poif-j œuvre  méchante. 


,         mer  ,  fe  dompte  j  6c  a  ete 

^?ïptée  par  la  nature  humaine. 

0  Mais  aucun  homme  ne  peut  domp 

la  langue  j  c  eft  un  mal  qui  ne  fe 

> peut  réprimer,  &  ^  elle  eft pleme d'un 

^^i^m  mortel. 

Par  elle  nous  béniflbns  notre  Dieu 

j  ^^re  :  &  par  elle  nous  maudiflbns 

'!';"J^iî^"^nïes,  s  faits  à  la  reflemblance 
I.  5.aeDieu. 

1  }^  D'une  même  bouche  procède 
g  bénédiaion  &  la  malédiaion.  Mes 
Jf^^^  3  il  ne  faut  pas  que  ces  chofes 
•^^Uent  ainfi. 

}^    Une  fontaine  jette-t-elle  d'un 

^^me^trou  le  doux  &  l'amer? 

laljl        Mes  Frères,  un  figuier  peut- 

j^P^^duire  des  olives  ,  ou  une  vigne 

^  figues  ?  ainfi  aucune  fontaine  ne 
peut 


-  jetter  de  l'eau  falée,  &  de  l'eau 
douce. 


'%  i\x^       ^^"^^  "^"^  &enten. 
'\  P^î'mi  vous?  *  qu'il  montre  par  une 

çj^^^  converfation  fes  œuvres  endou- 

<  ^^ir  de  fapience. 


^  Mais  fi  vous  avez  une  envie 
&  de  Tirritation  en  vos  cœurs, 
ne  men- 


^*.<L  np  '  ^  1  irncaiion  eu  > 
iVj;  ;  vous  glorifiez  point ,  & 
Il'Ur     P^^^^  contre  la  vérité. 

ce^^  Car  ce  n'eft  point  là  la  "  fapien- 
ter^a  ^^^^^^^  d  enhaut:  mais  elle  eft 
\    [^^*fe,  fenfuelle,  &  diabolique. 
H   ^  "  Car  où  il  y  a  de  Tenvie  &c  de 

^'té  rej^"       &  entendu:  ]  Ceci  a  rapport  à  ce  quia 

fapience:']  c.  avec  une  fageffe  pleine 
ôc  de  modération }  conférez  avec  le  /. 


f^ire  ç^'  ^''«'^e  //ï  Wr/Vé:  ]  Ce  mot  eft  ajouté  pour 
Perbes  ^^^^  "iieux  fentir  à  ces  ccnfeurs  fiers  8c  fu- 
V  fçj*  n'ont  pas  raifon  de  s'enorgueillir  de 

i^^^?.*  ^  de  leur  capacité, 
^cftrp    '^^^^^V*^*!  fav.  entant  qu'une  telle fcien- 
'^^^c  de. 7^ P'^^  d'orgueil  &  de  vanité,  ôc  qu'elle  ex- 
^'oubles ,  &  des  defordrcs. 


1 7  Mais  la  lapience  qui  eft  d'enhaut, 
premièrement  eft  pure ,  puis  paifible , 
modérée,  traittable,  plemede  miferi- 
corde  ,  &  de  bons  fruits,  ne  faifant 
point  beaucoup  de  difficultez ,  &  elle 
e[î  fans  hypocrifie. 

18  Or  le  fruit  de  la  juftice  fe  feme 
en  paix,  pour  ceux  quis*adonnent  à  la 
paix. 

f,\y.  ne  faifctnt  point  beaucoup  de  difficuhez:]  c. 
qu'un  homme  qui  a  une  fagelTe  célcfte,  ne  fait  pas  le 
difficile ,  mkis  qu'au  contraire ,  il  iupporte  par  une  cha- 
ritable condel'cendance  ,  les  infirmitcz  des  foibles  : 
Rom.  i^-.  I. 

fans  hypocrifie'.  \  L'Apoftre  a  voulu  faire  antendre 
par  ce  caraftere  de  probité  &  de  fmcérité  qu'il  don- 
ne aux  perfonnes  dont  la  fagefTe  eft  célefte,  que  ces 
cenfeurs  fiers  &  rigides  dont  il  vient  de  parler,  font 
d'ordinaire  des  hypocrites:  conf.  avec  Matth.  7.  5. 

f'  18.  fe  feme  en  paix:  ]  c.  que  ceux  qui  aiment 
la  paix,  lors  qu'ils  ont  ï  donner  des  avisa  leurs  Pro- 
chains, ouàleurfairedcscenlures,  le  font  d'une  telle 
manière,  qu'il  ne  paroît  en  eux  ni  fierté,  ni  envie, 
ni  haine ,  mais  que  tout  y  refpire,  au  contraire,  la  dou» 
ccur,  U  la  charité. 


c  H  A  P.  IV. 

Co»rre  les  querelles,  I.  l'amitié  du  monde,  4.  Dtetê 
réfifte  aux  orgueilleux  ,  6.  s'approcher  de  Dieu»  8. 
ne  médire  point  ,  11.  notre  vie  n'efi  qu'une  va- 
peur, 14.  c'efi  un  grand  péché  cj^ue  de  connoîtrclc 
bien,      ne  le  faire  point,  17. 


d: 


'Où  viennent  les  débats,  &  les 
querelles  entre  vous  ?  n'eft-ce 
point  dlci  ,  /avoir  de  vos  voluptez , 
"  qui  combattent  dans  vos  membres  ?iRim.j. 

2  Vous  convoitez ,  &  vous  n'avez  ^.^^...^^ 
point:  vous  êtes  envieux  &  jaloux,"- 
&  vous  ne  pouvez  obtenir  ;  vous  vous 

^.  I.  de  vos  voluptez.:"]  c.  delà  corruption  de  vô- 
tre cœur:  Math.if.19-  Gai. y.  19. zo.  11 . 

y.  2.  vous  convoitez,  &  vous  n'avez  point:]  ou,' 
vous  défirez  ,  &  'vous  n'oif  tenez  point. 

vous  êtes  envieux  j/iloux  :  ]  Ceci  eft  ajoûté  com« 
me  la  raifon  pourquoi  ils  n'obtenoient  point  l'effet 
de  leurs  défirs,  &  de  leurs  demandes. 

vous  ne  pouvez  obtenir  :]  ou,  c'efi  pourquoi  ^  car 
c'eft  ce  que  le  motGrecfignifieen  cet  endroit:  com- 
me Matth.  a.  a.  i.Cor.f.i3.&c. 
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7  AflTuiettiflez-vous  donc  à  ^^^^j. 
/.-.-        ...     g^.  il  s'enfuira  ûc. 7. 


9' ^3 

II.  tz. 

P/«.i8. 
4». ^6(3. 

1.28. 


querekz  ,  &  vous  débatez  .  8c  vous 
\'!&  3f ;  n'avez  point  ce  que  vous  défirez  5  ^  par- 
ce  que  vous  ne  le  demandez  point. 

3  Vous  demandez ,  6c  vous  ne  re- 
cevez point:  parce  que  vous  deman- 
f{"Vi!^dez  mal  ,  afin  que  vous  le  dëpenfiez 
ii.«^H-en  vos  voluptez. 
E^éch,2.    ^  Hommes  &  femmes  adultères ,  ne 
f.t!'''"  fàvez-vous  pas  '  que  l'amitié  du  nion- 
^fyJân  de  eft  inimitié  contre  Dieu  ?  celui  donc 
9-V-    aui  voudra  être  ami  du  monde ,  fe  rend 
ai.  y.  ennemi  de  Dieu. 
l%^n     5  Penfez-vous  que  l'Ecriture  dife 
',7.7;!^  en  vain,  L'efprit  quia  habité  en  vous, 
g7'i'iI  convoite  à  envie  ? 
j^jeam    6  Mais  il  donne  une  plus  grande 
dp^.is.  grâce:  c'eft  pourquoi  il  dit,  ^Dieuré- 

3*  34.  &  ^  ^fis  n'avez  point:  ]  c.  c'efi  pourquoi  vousn'ob- 
é-'zl'z^  tenez  point  i  car  Dieu  n'exauce  pas  ceux  qui  le  prient 
Matth.  avec  un  erprit  de  rellentimcnt  &  de  vengeance  : 
25.11.    Matth.    13  14' 

H-      m  le  demandez  point  :  ]  T  Apoftre  veut  dire  que  ae 
1  i.c^i  8.  jejjjander  avec  de  li  mauvaifes  dii'pofitions ,  c'eft  tout 
j^ier.f,  de  même  que  fi  on  ne  demandoit  point  du  tout.^ 
y.  4.  adultères:  ]  Ce  mot  eft  mis  ici  dans  uneiig- 

nification  figurée,  &  pour  marquer  des  gens  qui  ont 
l'efprit  &:  le  cœur  mondain  ,  ce  qui  eft  une  efpece 
d'adultcre  fjpirituel  j  parce  qu'il  n'y  a  qucjDieu  qui 
4oive  occuper  nôtre  efprit  &  nôtre  cœur.  Le  mot 
d'adultère  a  été  employé  dans  une  fignification  toute 
femblable ,  Matth.  i z.  39-  Sci 6. 4. 

j^.  f.  penfez-vous  O'C.  ]  ou  ,  penfez-vous  que  VE- 
eriture  le  dife  en  vain?  fav.  ce  que  l'Apoftre  vient  de 
dire  en  général  de  l'oppolîtion  qui  fc  trouve  entre 
l'amour  du  monde,  6c  l'amour  divin  ,  laquelle  l'E- 
criture Ste.  marque  par  tout,  puis  que  ibn  but  eft  de 
détournerles  hommes  de  l'amour  des  créatures,  pour 
les  porter  à  l'amour  de  Dieu. 

V efprit  qui  a  habité  en  ?îOus:]  c.  que  cet  efprit  du 
monde  que  nous  avons  tous  naturellement,  Se  qui  a 
iubité  8c  régné  dans  le  Fidèle  avant  fa  regénération , 
eft  le  principe  de  tousles  démêlez,  8c  de  toutes  les  en- 
vies qui  éclatent  parmi  les  hommes. 

f.  6.  mais  tl:  j  c.Dieu,  dont  le  nom  fe  trouve  à 
la  fin  du  f.  4.  8c  voyez  un  de  ces  rapports  à  des  mots 
icioîgnca,  i.  Jean  3.5-. 

donne  une  plus  grande  grâce  :  J  c.  que  Dieu  ayant 
banni  du  cœur  des  Fidèles  l'efprit  8c  les  afteftions 
du  monde,  leur  donne  des  mouvemens  Se  des  aftec- 
ïions  de  douceur,  de  paix,  tz  de  charité  les  uns  en- 
vers les  autres  :  conf.  avec  ch  3.  «T- 

Dieu  réfjle  aux  orgueilleux:  ]  c.  que  les  orgueil- 
kux  font  d'une  fa^on  toute  particulière  l'objet  de  fa 
haine  :  h  la  raifon  en  eft  que  rorgtieil  dérobe  à  Dieu 
U  t'ittifc  de  tout  le  bi€n  dont  rhomme  fc  glorihc, 


fifte  aux  orgueilleux 
ce  aux  humbles. 


Réfiftez  au  diable  , 
vous. 

8  5  Approchez-vous  de  Dieu  ,^ 

s'approclicra  de  vous:  P^^^j^'? |Jde:^^>' 
toyez  vos  mains:  &  vous  '  douoi  ^^^^ 
cœur  ,  purijRez  vos  coeurs.        ^.^/J.  g. 

9  Sentez  vos  miferes,  ^^^^^^^^^ 
Se  pleurez  :    que  vôtre  ris  foit  conv 
en  pleurs,  &  vôtre  joye  ^V'Sencei^S 

10  '  HumiUez-vous  en  la  ç^cicn 
du  Seigneur,  &  il  vous  élèvera. 

11  i^.. Frères,  "^f  .^^^^ Je ^^^^'^ 
les  uns  des  autres:  celui  qui  ni^^'  ^[tô-f 
fon  Frère  ,  &  "  qui  juge  fon  Frer^>  ^z-^ 
médit  de  la  Loi  ,  &  il  juge  ^ 
or  fi  tu  juges  la  Loi,  tu  n'es  point  ,^.v^ 
fervateur  de  la  Loi,  mais  juge.  ^^^^^ 

comme  fi  c'étoit  l'homme  lui-même ,  8c  uProurcc: 
•    •      5c  la  véritable  1" 


,111" 


qui  en  fût  le  premier  principe, 
I. Cor.  4.  7.  ...  ,  -A  la  1 

/■/  fait  grâce  aux  humbles  :  ]  L'humiHte  ci^  ; 
de  toutes  les  autres  vertus,  qui,  du  moni 

ne  font  plus  des  vertus  aux  / 


leur  manque 
Dieu. 

3^.  7.  apijettiffèz-vous  à  Dieu:  j  --^  >  auX 
Dieu  comprend  1.  la  foiimiflion  de  ^'^Y  tA\\s  ii^'P^' 
tez  les  plus  fublimcs,  8c  aux  myftcres  les  p^^  ^^^.^le: 


A          fa  P^^ 

nétrablcs  que  Dieu  nous  a  révélez  'l^"  ^vciïi^'** 
la  foûmifl'ion  du  cœur  8c  de  tous  les  m 


aux  règles  8c  aux  maximes  de  ^'^^^^^^5  les  P^'^ 
foûmiflion  aux  voyes  de  fa  Frovidonce 
rudes  aftlidtions, 

dire  du 
nécefl 
rence,  ou  d 
fon  amendi 

de  ceux  à  qui  on  le  dit. 
ci  difiérentc  d 

Prochain  des  défauts  qu'il  n'a  pas  ,  ou  "*Y-^f,enî< 
exagération  ceux  qu'il  a,  Scieur  donoe^^  ^^^^ 


S  aftliétions.  ,        ^  coo^^^ 

w.ne  médifez  point  :  ]  La  ^'^^^^^^^^^^qs,  Tanf 
du  mal  de  fon  Prochain  hors  de  V^^J^^.-^^^x^' 
flité,  8c  par  un  principe  ou  de  haine,  ^'^^pj-opo** 


Or  !a  médifance 


l'e  mépris  pour'lûi',  8c  qu'on^.E^^^^jort 
cmenr ,  ou  le  profit  S^^ÎJ^^  co 


de'  ia  calomnie  ,  que  celle-ci  in^P  ^^cc 


une'^étendue  qui  les  rend  énormes ,  ^  ^j^fanc-^** 
qu'ils  ne  font  en  effet  }  au  lieu  n^^,,  ,5  publié' 
rellcrrant  dans  des  faits  véritables,  ellel^^  F 
préjudice  de  la  charité  8c  de  l'édification.  ^  jfîcf 

de  fon  frère:-]  Ce  mot  efl  mis  ici  V^'^'^^^^m^^' 
général  quelque  homme  que  ce  fbit  :  co 
7.  3.  4.  y.  8c  18.  21.  11. 


il  juge  la  Loi:}  c.  qu'il  condamne  qIlc 
mêm«^qu'il  fait  tout  le  contraire  de  ce  4 
défendu:  Lcvit.  19.16. 


,S'i 
S.i 


Sa 


tl 


il 


V' 


...  ^ 


toxqtuc$-ru, 


^'^'o.p€ut  fauver&  détruire  : 

juges  autrui? 
,j  •   ^3  ^  Or  maintenant ,  vous  qui  di- 
^^y  Allons  aujourd'hui  &  demain  en 
telle  ville,  &  demeurons  là  unan> 


6c 


IJ^"^'  .^5  Au  lieu  que  vous  deviez  dire  , 
'kll]  ^  le  Seigneur  le  veut ,  &  fi  nous  vi- 
''^'i.î.        nous  ferons  ceci,  ou  cela. 

^6  Mais  maintenant  vous  vous  van- 
vos  fiertez  :  ^  toute  vanterie  de 
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^^11  y  a  un  feul  Législateur  ,  qui  feres,  lefquelles  s'en  vont  tomber  fur 

vous. 

2  ^  Vos  richeffes  font  pourries:  voShu^tff,. 
vêtemens  font  devenus  tous  rongez  de 
tignes  : 

3  Vôtre  or  &  vôtre  argent  eft  rouil- 
lé ,  &  leur  rouille  vous  léra  en  témoi- 
gnage, &:  mangera  vôtre  chair  comme 
le  feu  :      vous  avez  amaffé  un  tréfor  cr.w.i. 
pour  les  derniers  jours.  ^' 

4  Voici ,  ^  le  ialaire  des  ouvriers  qui  ^ 
ont  moilTonné  vos  champs ,      duquel  'ly^ùà^.^ 
ils  ont  été  fruftrez  par  vous ,  crie  :  &  les  It.Efcif' 
cris  de  ceux   quiontmoiflbnné,  fontfjf^'^* 
entrez  aux  oreilles  du  Seigneur  desar. 
mees.  31-38.39 

5  ^  Vous  avez  vécu  dans  les  délices  tjo^zt. 
fur  la  terre  ,  &c  vous  vous  êtes  débor-  ÎJ.ip'ly 
dez,  ^^avez  raflafiévos  cœurs  ^  com-gi.i'^'«. 
me  au  jour  des  facrifices.  fé.'V.^ 

6  Vous  avez  condamné  ,  ^  mis  à  f'"^'^' 


y  trafiquons  &  gagnons 
u      Î4  (  Qui  toutefois  ne  favez  pas  ce 
gj^^^rriyera  le  lendemain:  ^carqu'efl-- 
j^^/-.  e  de  vôtre  vie  ?  ce  n'eft  certes  qu'u- 
pil;^^^  ^^peur  qui  apparoir  pour  un  peu 


'  ^^iTips ,  &  puis  s'évanouît.  ) 


cette 


nature  eft  mauvaife. 


?yl\'r .  ^7  'Il  y  a  donc  du  péché  à  celui  qui 
J^^^^it  faire  le  bien,  &  qui  ne  le  fait  point. 

'^Ve'en  *  '^-^  ^  un  feul  Légi/l^eur:  ]  Comme  ons'é- 
V'^'le    ^  ^^clque  forte  fur  le  tribunal,  en  fe  rendant 


"enti.  •  .     conduite  des  autres  ,  S.  Jaques  fait  en- 
*ti  à  CCS  cenfeurs  fupcrbes 


tend: 


&  malins,  qu'ils 


^ieu^^?^  par  là  en  quelque  forte  fur  les  droits  de 
leur  *  ^       ^^^^     autres  ont  à  rendre  compte  de 

conduite;  Rom.  14.  4. 
tin^  '  '3-  irafiquons  :  ]  L'Apoilre  rcpreTcnte  ici  les  fcn- 
5ppli"^  ^''<^inaires  des  hommes  du  monde  ,  qui  peu 
fjjj^  2^cz  à  conlidérer  les  voyes  de  la  Providence, 
fuçç  ;   Pendre  de  leur  induftrie  8c  de  leurs  ioins  les 

^^^'s  de  leurs  entreprifes:  Prov.  17.  i.  Luc  12  18. 
pécjj^  ?*  '^y  a  (Une  du  péché  à*c.]  Il  y  a  fouvent  du 
h'gjj  ^      i^aire  pas  ce  qu'on  doit,  même  quand  on 
?^is  *7-  Nomb.  «/.24.  Habac.  5.  1. 

*  De  f  •  P^^^^'  veut  dire  qu'il  y  a  fur  tout  du  péché 
faifç  .^'"'^  pas  le  bien  lequel  on  connoît  qu'on  doit 
•  Luc  12.47.  Jean  9.41.  &ij-.24. 


le/aUire  des 
1 1 


^         C  H  A  P.  V. 

Ok'^^^  ^^^^^^  w/ï«r/KV  riches  ,  f. 
ter  '  crie,  4.  la  patience  de  Job.  11.  ne  ju 
fç^^^'^^>i2.  Ov^eL^ovi  des  malades  .  i4-  con- 
jv/^^  ^es  fautes  Vun  a  V Mitre  ,  16.  Elic  étoitjti- 
aj^^^  ^^wes  injîrtnitez.  que  nous  ,  17.  J'^P^ 
fcs  prières  ,  18.  redreffer  un  pécheur 
'  '  *S^rd,  20. 

maintenant ,  *  vous  riches , 
pleurez,  heurlans  pour  vos  mi- 


9.  I.  vo^s  Riches:]  Il  s'adrelTc  icicorome  parune 
forte  apoilrophe  ,  à  ces  Puilîàns  Ôc  à  ces  Riches 
d'entre  les  Juifs  ,  dont  il  a  déjà  parlé  dans  lechap.  2. 
i.i.lf.j.  qui  s'obftinoient  à  rejetter  l'Evangile. 

-vont  to'mber :  ]  II  fcrableque  S.  Jaques  rcgardoitici, 
&  dans  la  fuite  ,  aux  malheurs  qui  allaient  fondre 
bien-tôt  fur  ie  peuple  Juif. 

f,  2.  font  pourries  i  ]  c.  vous  les  allez  perdre  bien- 
tôt, &  elles  ne  vous  feront  plus  de  nul  uiagc,  com- 
me une  choie  pourrie  n'eft  plus  bonne  à  rien  qu  à 
être  jettéc. 

1^.  3.  i/<?«.f4x'tf::/ï;»/T^'«w  /r^r:J  II  oppofc  par  cette 
exprelîion  le  treTor  de  la  vengeance  divine  ,  qu'ils  s'é- 
toientamafle  par  leur  infidélité,  à  ces  trefors  dont  ils 
faifoicnt  leurs  délices  i  ainii  Rom.z.y. 

pour  les  derniers  jours  :  ]  c.  les  derniers  jours  de 
l'Etat  5c  de  la  Nation  Judaïque  ,  qui  périt  entière- 
ment peu  de  temps  après,  par  les  armes  des  Ro- 
mains. 

3^.  4.  crie:']  c.  follicite  la  Juftice  divine  à:  vangcr 
ces  pauvres  perfonnes  que  vous  opprimez  :  ainli 
Exo.  3.7.  &  22.23. 

at4x  oreilles:]  Par  cette  exprelTion  figurée  S  Jaques 
veut  dire  que  Dieu  s'eft  enfin  réfolu  de  ne  fuppor- 
fer  pUis  les  injuftices  de  ce  Peuple,  comp.  avec  Jon. 
1.2.  &  il  femble  que  dans  toutes  cesprédiftions  l'A- 
poftre  ait  regardé  à  Mal.  3,  f.  où  le  Prophète  roar- 
quoit  la  punition  rigoureufe  ^quc  Dieu  dcvoit  exécu- 
ter contre  les  Juifs,  après  ie  temps  de  JcanBaptiftc, 
&  de  J.  C.  deiquels  Malachic  venoit  de  parier  aa 
y.  I. 


x.Tim.x. 
6, 
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mort  le  jufte  ,  qui  ne  vous  réfifte 
point. 

7  Or  donc ,  mes  Frères ,  attendez 
patiemment  jufqu'à  la  venue  du  Sei- 

i,(5^r.6  9gneur:  voici,  le  laboureur  ^  attend  le 
fruit  précieux  de  la  terre,  ufant  de  pa- 
tience ,  jufqu  à  ce  qu'il  reçoive  la 
pluye  de  la  première ,  6c  de  la  dernière 
faifon. 

8  Vous  donc  aufïï  attendez  patiem- 
II.  Cor.  ment,  &  '  afFermiffez  vos  cœurs:  car 
VcJii^  la  venue  du  Seigneur  eft  prochaine. 

9  Mes  Frères  ,  ne  vous  plaignez 
point  les  uns  des  autres ,  ^  afin  que  vous 
ne  foyez  point  condamnez:  voici,  le 
juge  fe  tient  à  la  porte. 

iHéb.ii    10  Mes  Frères  ,  '  prenez  pour  un 

9- 

f.  6.  &  mis  a  mort  U  jufte -.1  c.  les  juftes  en  gé- 
néral: ou,  en  particulier,  Jéfus-Chrifti  Aft.  5.14. 

f.  7.  or  donc,  mes  Frères  :  ]  Après  cette  véhémen- 
te apoftrophe  que  S.  Jaques  a  commencée  au  i. 
contre  les  Juifs  iupcrbes  ,  qui  infultoient  cruellement 
aux  miferes  des  Juifs  convertis ,  il  revient  à  ceux-ci 
pour  les  confoler  par  l'efpérance  qu'il  leur  donne 
que  Dieu  les  délivreroit  bien-tôt  de  la  main  de  leurs 
cruels  perfécutcurs.  ... 

jufqu' à  la  venue:  ]  Ces  mots  font  pris  ici  par  la 
plus-part  des  Interprêtes  au  même  fensque  dans  la  i. 
Epiftre  aux  Cor.  i.  8  Phil.  i.  6.  Apoc.i.if.  mais  d'au- 
tres expliquent  ,  6c  ce  femble,  avec  beaucoup  plus 
de  raifon ,  cette  venue  de  f.  C.  dans  un  fens  de  figu- 
re, &  l'entendent  du  jugement  de  Dieu  contre  la 
Judée  :  comme  Matth.  24.  30.  Jean  lu  lî.  Apoc. 

là  pluye  de  la  première  éc.}  c.  les  pluyes  du  prin- 
temps, 6c  celles  de  l'automne,  lefquelles  Dieu  avoit 
promifesà  l'ancien  Peuple  ,  comme  une  bénédidlion 
particulière  i  parce  que  dans  un  pais  comme  la  Ju- 
dée, où  il  ne  pleut  que  rarement,  les  pluyes  de  l'au- 
tomne font  fort  néceflaires  pour  faire  germer  les  fe- 
mences  i  &  celles  du  printemps  pour  faire  monter 
les  bleds  en  tuyeau,  6c  former  i'epi  :  Deut.  u.  14. 

Joël  t.  23.  . 

3^.  8.  eft  prochaine:^  L'Apoftre  avoit  particulière- 
ment  en  vue  dans  tout  ceci  la  ruine  prochaine  de  la 
Nation  Judaïque,  conférez  avec  Héb.  10.  xf.  i.Picr. 

^  f.  9.  ne  vous  plaignez,  point:  ]  c.  ne  vous  donnez 
point  les  uns  aux  autres  de  fujets  de  plainte  ,  6c  de 
querelle.  ,  ^   ,  . 

le  ju^e  fe  tient  à  la  porte'.  ]  c.  que  J.  C.  ctoittout 
prêt  de'fe  vanger  d'eux  ,  8t  de  les  punir  ,  comme 
Gen.  4.  7.  Et  cette  façon  de  parler  elt  prife  de  ce 
lu'ancienncmcnt  les  juges  fc  tcnoient  aux  portes 
les  villes:  i.  Siuu,  ij,  2. 


S.  J  A  au  ES.* 

exemple  d'affliftion  &  de  P^^^"^^^ 
les  Prophètes  "  qui  ont  parlé  au  i  m«- 

du  Seigneur.  bien-"*'" 

11  Voici,  °  nous  tenons  pour  ^ 
heureux  ceux  qui  ont  endure  :     ^  p^.^ <• 
avez  entendu  ?  la  patience  de  JoD  j 
vous  avez  vu  ^  la  fin  du  Seigneu^^ 
car  le  Seigneur  eft  plein  de  comp^^^^^  ^j^;^ 
Se  pitoyable.  -r-g,  ^• 

12  Or  fur  toutes  chofcs  ,  nies  r 
res>  *  ne  jirrez  m  par  le  Ciel ,  ^^^^^y- 
la  terre,  ni  par  quelque  autre lern  .s. 
mais  que  vôtre  oui,  foit  Ouij 
trenon,  Non:  '  afin  que  vous  ne 
biez  point  dans  la  condamnation. 

15  Ya-t-il  quelqu'un  P^^^.^'el- 
qui  fouiFre  ?  qu'il  prie,    Y  ^'^''^  \{,\ 
qu'un  qui  ait  Tefprit  content .  H 
pfalmodie.  von^ 

14  Ya-t-il  quelqu'un  V^'f^\csf 
qmfoit  malade?  qu'il  ^PP^^^'^^^^.ts'' 

f.  10.  au  Nom  du  Seigneur:  ]  QHP^5"^  %  p^^"^ 
puifTent  s'entendre  fimplement  de  '^tlc^^^^' 
les  entendre  auffi  comme  au  verfet  Xriçrfié  P^^ 
rement  de  J.  C.  qui  eft  ordiiiairenicnt  û^^&^j^eni:» 
ce  tître  de  Seigneur  dans  les  LivrcsduM.  ^^j^^pio- 
&  rapporter  à  ceci  ce  que  dit  S  P^^^f^'  ^  . 
phétes  ont  parlé  par  l'Efprit  de  Clirilt.  ^^tc^^ 
f.  II.  la  fin:]  c.  la  recompcnfe  :  car  ^  ^.^^^  u 
mis  ici  en  ce  fens,  comme  Rom.  o.  ' 

f.  ti.  que  votre  oiii,  jottOut&c  }  ^'  li^^tion  ' 
contenter  d'une  forte  affirmation  ,  ou  nc^&^^^  poU^ 
n'employer  pas  témérairement  2c  ^^^^^'uqÇç  fa^re^ 
être  cru  ,  le  ferment ,  qui  eft  une  c 


re  cru  ,  ic  icrmcuL  ,  ^uj.    , 

Deut.  6. 13.  .  .  1  Cc^^\t 
ne  tombiez,  point  dans  la  condamnation  - ^^^.^£0 
)ir  qu'il  n'y  a  rien  qui  puifle  cxc«l<''^ 


3 


vol.   -  J  ^     .  ^ 

que  font  faire  fi  communément  i^an^  '^^^ 
la  paiïlon  5c  la  colère  ,  ou  un  trop  g"^^"  ; 
être  cru  ,  afin  de  ne  pafterpas  pour  nicn    .  q 
manque  de  reflexion  &  de  conlideratiu 
l'on  diti  ouenan,  une  longue  habitude  ,  1 
excufcs  ordinaires  de  ceux  qui  )^^'l^^'.:rn]ïe^'^^ 

^.  ,3.  qu'il  prie:  ]  Comme  c'eft  pieU.^^^ 
dans  la  prière  que  l'ame  a  commerce  co^^ 
qu'elle  s'élève  a  Dieu,  elle  dépofe  conim  ^^^^„ur5^ 
mains  8c  dans  fon  fein  fes  peines ,  ^  (oWon^ii- 
&  elle  en  revient  toute  remplie  des  c  Çç^^i 
Dieu  ,  &  pénétrée  de  fes  grâces  ;  f^^-^^ai  à'^^ 
vre  des  Pfeaumes  fournit  un  uoniure 

Pll-'S-  ,   PVtrlif!'  , 

*.  14.  qu'il  appelle  les  Anciens  ^\,ViC\^^^\ucS 
me  le  don  des  miracles  n'etoit  pas  P*^  Ap^^' 


Anciens  de  l'Eglife  ,  Se  qu'ils  prient  l'autre  , 


EPISTRE   DE  S.  J 


',|*.«.Pour  lui,    &  qu'ils  l'oignent  d'huile 

Nom  du  Seigneur. 

15  Et  la  prière  de  la  foi  fauvera  le 
^.jUde,  &le  Seigneur  le  relèvera:  & 

^  commis  des  péchez ,  ils  lui  feront 
»^  Pardonnez. 

^6  y  Confeflez  vos  fautes  l'un  à 

Vftres,  8c  que  J.  C.  Taccordoit  aufli  dans  ces  pre- 
^^"^P-      l'Evangile,  à  plufieurs  Miniftres  des 
roiej^^  P^^"culieres  ,  S.  Jaques  y  a  égard  dans  ces  pa- 

otJ"-^^^  /''•/W  ponr  lui  ;  ]  Il  y  a  dans  le  Grec, 
(^^^mentfurlui\  c'eft-idirc,  en  mettant  les  mains 
l'çjj^^'  ^conime  on  le  pratiquoit  en  ces  occafions ,  à 
^ett^^'?  J-  qui  guériflbit  les  malades  en 
les  D^î-^  .  "^^^"s      eux     "  *  ^ 

'«cm,' 
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&  priez  l'un  pour  Tautrer^g^M.^- 


.   „  ,  Se  qui  avoit  ordonné  à 

cui  d'enfiire  de  même  dans  iaguérifon  mi- 

^^wie  des  malades  :  Marc  1 6.  1 8. 
rS^     ^* oignent  d'huile  :  ]  Il  ne  paroît  pas  par  au- 
ApQ/i ^'^^^^e  l'Ecriture  que  J.  C.  eût  ordonné  à  fes 
paru  les  malades  qu'ils  vouloient  guérir 

tiqy  ^^^^acle»mais  nous  voyons  pourtant  qu'ils  le  pra- 
^"[quelque  fois  ainfi,  Marc 6.  1?.  &  il  paroît 
b  pi^*^|;^^^"coup  d'autres  paiTages  de  l'Ecriture,  que 
oiijj  souvent  ils  guérilToient  les  malades  fans  les 
Poini^-  Ainli  cette  forte  d'on^ion  n'ayant 

2ç  J  a  inftitution  exprefle  dans  la  parole  de  Dieu , 
^^tre^^\"^  été  pratiquée  par  les  Apoftres  ,    &  les 
fio^5^  V*i|iUlres  de  l'Evangile ,  que  dans  les  occa- 
ïifQ^         vouloient  faire  un  miracle  pour  la  gué- 
^     ,"^^ladcs ,  on  ne  peut  la  regarder  quecom-^ 
gllfe  '^^^'"^Ple  cérémonie,  qui  n'a  eu  lieu  dans  TE-' 
clçj      autant  de  temps  qu'a  duré  le  don  des  mira- 
re  J      ^ont  on  a  aulVi  peu  de  raifon  de  vouloir  fai- 
^u'o^-'^^^'ement  ordinaire  de  la  Religion  Chrétienne, 
d  ^"^"roit  de^faire  un  Sacrement  oudc  lafalive , 
^^elqV  f     autres  cérémonies  que  J.  C.  employoit 
dUKr  malades  qu'il  vouloit  guérir, 

n;  Seigneur  :  1  Comme  ce  n'eil  qu'au  Nom 


^obl, 


ne^^'  ^"onpasauNom  d'une  créature ,  quelque 
mira^j  P^''^^^fe  qu'elle  puiiïe  être  ,  que  fc  font  les 
ïçço,^^^»  ^aut  ncceflli.irement  que  toute  rEglife  ait 
^ai^s  ^V'  ^  pour  Dieu ,  puis  que  les  miracles  ont  ete 
•;;'^^^nNom. 

^T'  la  trier p     1^  A;  •  ]  c.  la  prière  faite  avec 


fol  prière  de  U  foi 

y;;°^mech...6. 


Une  m^tla.le.l  c.  le  garantira  de  la  mort  par 

,,^P^*nion  miraculeufe. 
au  Tï^Q?^^^^  ^os  fêchez.'.  ]  Il  n'y  a  point  d'homme 
4(5.  m?-  ,,Sui  n'ait  commis  des  péchez:  i-.Rois  8. 
Une  Du  .  .  Jaques  veut  dire  ,  s'\\  eft  malade  pour 
i.Cor.J^j^^°"  particulière  de  fes  péchez  >  comme 

^Ues'r/'  ''^"^'f'JT'^  -vos  fautes  Vun  à  Vautre  :  ]  S.  Ja- 
^iproQ.f^^^^ande  ici  ces  déclarations  8c  ces  aveusre- 
«ious  llr  la  charité  &  la  fmcérité  Chrétienne 
^U'iU^^^gcnt  de  nous  faire  les  uns  aux  autres  -,  lors 
cH  arrivé  de  ngus  douacr  mutuellement 


afin  que  vous  en  foyez guéris:  ^  carlai-^n»».*. 
prière  du  jufte  faite  avec  véhémence âèw.'ji. 
eft  de  grande  efficace. 

17  Klie  étoit  un  homme  fujet  à  dej,^^;^';^; 
femblables  ^  affeftions  que  nous, 
néanmoins  il  requit  en  priant  qu  il  ne  ly. 
pleût  point ,  ôc  il  ne  pleut  point  (uyV7'.u& 
la  terre  durant  trois  ans  &  fix  mois.  '^„^l:tl 

18  Et  encore  il  pria  ,  &  le  Cieljg'^««^^ 
donna  de  la  pluye,  &  la  terre  produi- 

fit  (on  fruit. 

19  A/é'j' Frères  5   fi  quelqu'un  d'en- e  a/^»*. 
tre  vous  s  égare  de  la  vérité  ,  &  que^^''^* 
quelqu'un  le  redreflTc: 

20  Qii'il  fâche  que  celui  qui  aura 
redrefle  un  pécheur  de  fon  égarement, 
fauvera  une  ame  de  la  mort,  &  ^  qu  iF,^';^; 
couvrira  une  multitude  de  péchez.      i  Pi^M. 

(ujet  de  mécontentement  Se  de  plainte  ,  pour  éta- 
blir entre  nous  une  folide  réconciliation. 

priez,  l'un  pour  L'autre  :  ]  Comme  dans  les  que- 
relles. Se  les  rcfroidiirernens  d'amitié,  la  faute  n'en 
elljamais  tellement  d'un  côté  ,  qu'elle  ne  foit  aufli 
de  Vautre  i  8c  comme  il  y  a  toiyours  du  péché  à  fai- 
re une  injurs,  8c  à  la  reflentir,  on  a  befoin  dans  de 
part  Se  d'autre  d'en  demander  pardon  à  Dieu Se 
de  prier  ainii  l'un  pour  l'autre. 

afin  (lue 'VOUS  en  foyez  guéris  i'^  c.  afin  que  voue  en 
ibyez  pardonnez  i  comme  Efa.  6.  10.  8c  19.  22.  Jér. 

3.  21.  Luc  4.  18. 

la  prière  du  jufie  :  ]  Ce  n'eftpasla  prière  d'un  hom- 
me ians  pèche,  car  il  n'y  en  a  point  fur  la  terre  qui 
le  Ibit,  1.  Rois  S.  46.  m  même  la  prière  d'un  b^m- 
me  fans  reproche  S:  fans  blâme  ,  car  l'Apoilre  parle 
au  contraire  de  gens  qui  fe  font  querellez  ,  8c  qui 
ont  eu  de  l'animofité  l'un  contre  l'autre  j  mais  le 
juHe  dont  il  eft  dit  que  la  prière  cft  efficace,  c'ell  un 
homme  qui  fe  repent  de  fon  péché  ,  8c  qui  avec 
une  foi  fincere  a  recours  à  la  grâce  8c  à  la  mifericoi'- 
de  divine i  conférez  avec  le  t.if. 

t.  20.  fauvera  une  amc  :  ]  c.  qu'il  la  remettra  dans 
la  voye  du  falur,  d'où  elle  s'étoit  égarée  :  Dan.  12. 
î.  I.  Tim  4. 16. 

0»  au' il  couvrira  me  multitude  de  péchez  :  ]  Cette 
exprellion  ««^rir  les  péchez,  y  fignific  dans  le  ililc 
de  l'Ecriture  pardonner  les  péchez:^  Pie.  52.  i.  Rom. 

4.  7.  car ,  au  contraire  ,  un  péché  qui  demeure  à 
découvert]  c'cllun  péché  que  Dieu  ne  pardonne  point, 
lér.  16  17.  Mai5  comme  il  n'appartient  qu'à  Dieu  de 
pardonner  les  péchez  ,  S  Jaques  n'a  voulu  dire  au. 
tre  chofe  par  cette  cxpreiiion  figurée  ,  finon  qu  un 
homme  qui  ramené  un  pécheur  de  fes  égaremens  & 
de  fes  defordres,  le  met  en  état  d'obtenir  de  la  grâce 
de  Dieu  le  pardon  dvMes  débauches  8t  de  fes  crimes. 


De 


De  la  I.  Epiftre  Catholique 
de  S.  Pierre. 

Phrrây  qmctoitfarticHlieremertt^  comme  S.  Jaqnes  ,  ^*^P'P^  ^^i'^^fgi\'i^ 
écrit  comme  lai  aux  Jmfs  difperfez.  en  diverfes  Provinces  de  i'Âjie-,  j^'^  ^ 
feut  voir  U  Préface  qui  a  été  mife  an  devant  de  V Epiftre  de  S.  A^^^^'^r-^^^^Afr 
de  ces  deux  Apoftres  a  été  en  général  de  confoler  les  Fidèles  d'entre  les  ^  ^ 
a  qui  les  Jtùfs  ohftinez,  fufcitoient  tous  les  jours  de  nouvelles  perfecuttons , 
les  fortifier  dans  la  profejfion  de  l' Evangile.    Pour  les  porter  à  un  devoir  ftfimt  ^-  J'^^JJ^^^^ 
Pierre  les  entretient  en  'des  termes  grands  &  magnifiques  dans  le  chapitre  premier  de  ^^^.^ 
ce  de  l'Evangile  y  &  il  y  établit  cntr  autres  chofès  ces  deux  doctrines  fondamentales  ae 
gion;  la  Divinité  de  J,  C.  qui  a  parlé  anciennement  par  les  Prophètes;  ho^' 
tisfadion  quil  a  préfentée  fur  la  croix  a  la  Juflke  divme pour  l'expiation  des  péchez. 
ch. ,.  ,8.  mes>  depuis  le  commencement  du  monde  ,  jufques  a  la  fin.     Les  ^  chapitres  futv  ans ^  JJ^  J^^^^^^ 


^expiation  de  nos  péchez,  par  le  fang  de  J.  C.  comme  au^  en.  z.  y.  24.  y  ^^^0$ 

Et  parce  qu^  les  Chrétiens  ne  doivent  avoir  rien  davantage  a  cœur  que  de  conformer  leu 

leur  vie  fur  l'exemple  de  J.  C.    VJpoftre  prend  le  foin  de  le  leur  mettre  devant  i  j 
principMement  aufujet  de  la  patience  avec  laquelle  ils  doivent  fou frir  J  ^^^^f^ 

er  les  plus  rudes  perfécutions.    Il  fait  après  cela  fur  la  fin  de  fin  Epiftre  une  forte  ^^^^  y^^e, 
aux  Pajleurs  de  l'Eglife  d'être  exaBsy  vigilans,  &  K,elez,pour  totms  les  fondions  de  Uti 
er  après  s  y  être  appellé  lui-même  d'un  nom  qui  eft  fort  éloigné  de  cette  élévation  demej  . 
l'intérêt  de  parti  lui  a  attribuée  dans  ces  derniers  fiecles,  pour  en  faire  honneur  ^^^^.^J  ^0 
croient  ajfisfur  fa  Chaire,   il  y  fut  une  déclaration  ,  qui  devroit  avoir  rahatu  la  Jj^' 
Clergé  y  toujours  attentif  &  ingénieux  aporter  auffi  loin  qu'il  peut  fin  autorité,  qî^^^^^^  'J^^  ^ 
Pafleurs  n'ont  point  de  domination  fur  les  héritages ,  ou  ,  les  Troupeaux  ^^^i^^^^ 
comme  difiitS,  Paul  aux  Corinthiens,  qu'ils  nont  point  de  domination  fur  leur  toi,  / 
impofer  telles  loix  que  bon  leur  fembïe,  &  fi  rendre  les  maîtres  de  leur  créance. 

I.  EPISTRE  CATHOL1Q.UE 

DE  S.  PIERRE  APOSTRl^' 


S. 


H     A     P     I     T     R  E 

V héritage  incorruptible , 


répreuve  âi  /J'/jc 


fommes  régénérez,  en  cfpérance  vive,  3 
Prophètes  ont  prophetizé  du  falut  Evangéltque,  10.    /'Efprit  de  Chriil parlait  en  eux ,  • 
Rendement,  15.    nous  fommes  rachetiez  par  le  fang  de  Chrifiy  l'Agneau  fans  tache  ,  i9' 
une  lemence  incorruptible,  13.    toute  chair  eft  comme  l'herbe,  24. 


fggeni' 


lERRE  ,  Apoftre  de  Je- 
.  fus-Chrift ,  aux  étrangers  ' 
qui  êtes  difperfez  au  païs 
du  Pont ,  en  Galatie  ,  en 
Cappadoce ,  en  Afie  ,  &  en  Bithy- 
pie. 

t.  r.  étrangers:  ]  c.  aux  Juifs  qui  habitoient  en 
tpt»  CC9  païs  que  l'Apollre  m>mmc  ici. 


2  Elus  félon  la  providence 


le  Pere,  en  fanaification  <^^^P^'^^^s. 

f.  2.  élus:  ]  c.  féparez  par  la  ^Tofc^'fy^ç^.u 
Evangile,  des  Juifs  incrédules:  ch. 
I-  Jud.  ^.  ï.  cette  P^^t 

providence  cl  Gf.  préconnoijfance  :  J  ^'  «irO^S'  ^ 
leclion  de  Dieu  par  laquelle  il  prédentles  h^  ^guip* 
les  va  rechercher  mifèricordieufement ,  gj,  ,0.  ^ 
qu'ils  ne  penfoient  point  à  lui  :  Rom.  8.    •     j^g  '^Z 

m  fanmfiçation  4'efprit:  ]  c.  que  P»eu  c**  ^çi 
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lobe, 


ïflancc,  ^  &  à  rafperfion  du  fang 
i;ï;:)!^.Jéius-Chrift:  '  Grâce  &  paix  vous 


^^nt  multipliées  : 

^  ^^^^^ /^^^  '^i^"*  ^fi  I^P^^^ 
li!;^  *    nôtre  Seigneur  Jéfus-Chrift  ,  qui 

^^6?^  ^  g^^nde  mifencorde  "  nous  a  ré- 
1),^^  gênerez  en  une  efpérance  vive,  par  la 
'  ^^^rreftion  de  [éfus-Chrift  d'entre 
morts: 

1"*  n  L  ^^^^  obtenir  Théritage  ^  incor- 
I;». '^^Ptible  3  qui  ne  fe  peut  fouiller ,  ni 
irj^.  etrif    confervé  dans  les  cieux  pour 


■h 


letrir 
nous: 


Qui  fommes  gardez  ^  en  la  ver- 

%  lut   ^^^^     '^^    '  P^"^  ^^^^^ 
<^î!!'^r**J  P^^^  ^  d'être  révélé  au  dernier 

^  '      ^^^oi  vous  vous  égayez  , 
ttiaintenant  contriftez  pour  un 

Cini^^^^     communion  de  fon  Evangile,  les  avoit 

!à  ;^5^.ParfonErprit. 
ïj..  ^'^''-^«»«:]  c  à  la  foi  de  l'Evangile:  Rom,  i. 
^^^nnes  '      accompagnée  de  toutes  les  vertus  Chrê- 

]  c.  à  recevoir  dans  leurs  amcs  Taf- 
font  ^^"g  de  J.  C.  dont  il  n'v  a  que  ceux  qui 
Vati^i,  "^^ifiez  S.  Erprit,  ScquiobeifTentàrE- 

j^S^e,  qui  relTentent  l'efficace, 
latiof^j  ^ï^^  ■  J  c.  une  efpérance  féconde  en  confo- 
«galemo  ^'"^  ^^^^^^  de  juftice  :  &  ce  mot  fe  peut 
Sueiiç  rapporter  ou  à  la  régénération  ,  par  la- 
'^^^ion  1  ^  ^vons  une  efpérance  vive  ;  ou  à  la  réfur- 
V>n>  "^^^^  S.  J.  C.  fans  laquelle  nôtre  cfpé- 
ec,'^^roitnifor.       •   •       ^     -  ~ 


'Cor, 


ce,  ni  vie:  j^.  21.  &  Rom.  4.  ij. 


qui  \^ J^^^^^^pti^le  :  ]  Ce  mot  &  les  deux  fuivans, 
^He  Pr^^iie  à  la  même  chofe,  forment  ici 

V  do  ,  ^'^^       Terre  de  Canaan  ,  l'ancien  héri- 

ir^^^'f'  peut  fouler:] 


38. 


c.  qui  ne  peut  pomt  être 
car  c'eft  le  fens  de  cette 
*  ^-Roisi^.S.  10.  Efa.  50.  21.  Ezcch.  23. 
}*aïsfçj.^.P*^^/quoi  Dieu  menaçant  les  Juifs  que  leur 
(jj^^î^  ^^^Vole  ,  &  qu'ils  en  feroient  depolledez, 
^^"^  ^^^^^^  47- ^-  ({\x'ilfoHÏlleroit>  ou>prû- 

^oi ,  jj  l^*"  foi  :  ]  Puis  que  Dieu  nous  garde  par  la 
^itiejpP^^^  <ionc  nôtre  foi  ,  &  l'empêche  de  périr 

f"^"-  J^r.  52.40.  Jeanio.28/ 
^*  ^ori  ,  5°"  '  pféf>aré  pour  être  révélé  :  comp.  avec 
*'<^  ^      •  i.lean2.2 


peut 


^'^î  pe«  de  temps  :  ]  ou  ,  tm  pe»  , 
'     l'un  fie  l'autre. 


car  le 


12. 

Matth* 
10. 


diverfes  tentations, 

s'il  eft  convenable  : 

7  "  Afin  que  Tépreuve  de  vôtre  foî,  °^*-4.^ 
ejl  beaucoup  plus  précieufe  que 

Tor,  qui  périr,    &  qui  toutefois  eftoPrnr, 
éprouvé  par  le  feu  ;  vous  tourne  à  ^* 
louange  ,  Se  à  honneur  ,  &  à  gloire  , 
p  quand  Jéfus-Chrift  fera  révélé  :        p  j^. ,  5. 

8  Lequel,  quoi  que  vous  ne  Payez  ^"^•'•3-* 
point  vû,  vous  aimez:    auquel,  quoiq7w« 
que  maintenant  vous  ne  le  voyiez  point,  i.i^imV. 
vous  croyez ,  &  vous  égayez  d'unejoye 
ineffable  6c  glorieufe  : 

9  '  Remportant  la  fin  de  vôtre  foi,  ^  y^^.^; 
[avoir  le  falut  des  ames.  ^ 

10  'Duquel  falut  les  Prophètes  qui  ac?r«.4> 

1   /  •     /    1      1  •  *jL  10.  Dan» 

ont  prophetizede  la  grâce  qui  etoit  r.^^, 
refervée  pour  vous ,  fe  font  enquis ,  &  zlfte.'^ 
Vont  diligemment  recherché. 

1 1  Recherchant  foigneufement  quand 
&  en  quel  temps  '  1  Llpnt  p'o^bett-  z^.^a. 

s'il  eft  convenable  :  ]  c.  autant  qu'il  eft  convena-  lof^*^^ 
ble  &  expédient  pour  vôtre  falut,  i.  Cor.  ii.  32.  & 
félon  que  Dieu  le  trouve  à  propos,  ch.  3.17. 

y.  7.  l'épreuve:  ]  Le  terme  de  TOriginal  eft  pris 
des  métaux,  qu'on  éprouve  parle  feu  ,  &  quienmê- 
me  temps  s'y  purifient  ,  &  s'y  rafinent  :  &  comme 
tout  cela  convient  parfaitement  au  defîèin  de  Dieu 
lors  qu'il  fait  pafler  les  Fidèles  par  de  grandes  afflic- 
tions i  8c  à  rcffet  que  ces  afflictions  produifent  en 
eux,  le  S.  Efprit  s'eftfouvent  /crvi,  à  caufe  de  ce- 
la ,  de  cette  expreffion  dans  l'Ecriture  :  chap.  4, 12. 
Job23.io.  Pfe. 66.  10.  Prov.  17.  3.  Efa.  i.  15-.  &  48. 
10.  Dan.  n.;f.  Mal.  3.  3.  Jaq.  1.3.  voyez  aaflî  Sap.  3. 
6.  Eccléfiaaiq.  2.5-. 

y.  9.  la  fin:  ]  c.  la  récompense  ,  comme  Rom.  d. 
21.22.  2. Cor.  11.  If.  Phil.3.19.  Jaq.  f.  II. 

^.  10.  refervée:]  Ceci  regarde  la  claire  &  parfai- 
te manifeflation  de  la  Grâce  ,  fous  TEvangile,  par 
oppolition  à  la  connoiiïance  obfcure  ôc  bornée  que 
les  Juifs  en  avoient  cûe  foiis  la  Loi  ;  Tit.  i.  2.  3.  Se 
3.4.  Heb.  11.13.  39-40.  , 

if.  II.  en  qtid  temps '.1  ou  dans  quel  econjonaurc 
de  temps,  car  les  Oracles  qui  avoient  prédit  en  quel 
temps  le  MelTie  vicndroit  au  monde  ,  avoient  auffi 
marque  les  principales  circonitanccs  du  temps  de  fà 
venue:  Gen.49.  i»-  Efa.u-»-  Dan.9.24.2x.  Mich. 

^'\'Efpriffropbéît^ue  de  Çhrift  é»f.]  Si  ].  C.  infpi- 
roit  de  fon  Efprit  les  Prophètes  du  Vieux  Teftament, 
il  étoit  par  conféquent  lui-même  dés-Iors,  conférez 
avec  Jean 8.^8.  &^.  Cor.  10.9.  &  il  eft  donc  le  vrai 


Dieu  qui  a  parle  par  Icâ  Frophétct. 
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çuede  Chrift,  qui  éfoit  en  eux,  ren- 
l^^%\dmz  par  avance  témoignage,  décla- 
îot.'j^  roit  les  fouftrances  qui  dévoient  arri- 
Bfa'.sj.-,  ver  à  Chrift  6c  les  gloires  qui  les 
9.24.   dévoient  luivre. 

yjlfa.n  ^  Aufquels  il  a  été  révélé  que 
lhcII\^  ce  n'étoit  point  pour  eux-mêmes ,  mais 
26.  ^<f?. pour  nous,  qu'ils  adminiftroient  ces 
*.pi/r.i.  choies  qui  vous  ont  ete  maintenant  an- 
yLn.izHoncées  par  ceux  qui  vous  ont  prêché 
|;^*^^;^rEvangile,  ^  par  le  Saint  Efprit  envoyé 
g.ff'^'du  Ciel:  dans lefquelles chofes  les  An- 
ges défirent  de  regarder  jufqu'au  fonds, 
«L«cii.  ij  "Vous  donc,  ayant  les  reins  de 
'V.'if.^'  vôtre  entendement  ceints  ,  °  &  étant 
bcA. ^7.  (obres ,  efpérez  parfaitement  en  la  gra- 

34?^'*  P^^  avance:  ]  c.  long-temps  avant  que  J.  C.  vînt 
I  Thejf.s  foufFrir  la  mort. 

6*  déclarait  les  foujfrances  de  Chrifi  ,      la  gloire  (^c.  ] 

Ces  deux  chofes  ont  été  fouvent  jointes  enlèm- 
ble  dans  un  même  Oracle  ,  Pie.  i6.  lo.  ii.  &  Z2. 
2-23.  Sec.  Pfe.  iio.  7.  Efa.  fj.  5.&C.  voyez  Luc  24. 
26.  Or  il  paroît  d'ici  que  la  foi  des  anciens  Fidè- 
les n'avoit  pas  moins  regardé  aux  fouffrances  du 
Meflîe,  qu'à  fa  gloire ,  &.  à  fon  triomphe.  AuiVi  ne 
fut-ce  que  vers  le  déclin  de  l'Eglife  Judaïque  ,  que 
les  juifs ,  fatiguez  Se  abbatus  par  les  grandes  pertes 
qu'ils  avoient  faites  ,  cherchèrent  à  fe  confoler  par 
l'cfpérance  d'un  Melfie  vi£toricux  8c  triomphant. 

f.  11.  pour  eux-mêmes:  J  Les  Fidèles  du  Vieux 
Teftament  n'avoient  pas  moins  de  part  que  ceux  du 
Nouveau ,  à  la  mort  de  J. C.  t.  20.  AQ:. 4.  1 2.  Rom. 
3.14.  Héb.  9.  26-  6c  13.8.  ainfi  l'Apôtre  ne  parle  ici 
que  du  temps  de  l'accompliflement  de  toutes  les  chofes 
qui  regardoient  le  Mclfie,  fa  mort ,  8c  fon  Règne  :  con- 
férez avec  Efa.i.a.  Dan.  11.9.  ij.  Habac.  2.3.  Heb. 
II. 13. 39. 

regarder  :  ]  Le  mot  Grec  veut  dire  courber  les 
yeux  fur  une  chofe  :  Exo.  if-  ^o*  Jaq-  ^S» 

f.  13.  ayant  les  reins  ér'C'l  Toutes  ces  exprefllons 
font  extrêmement  figurées,  8c  elles  font  prifes  delà 
coûtume  qu'on  a  dans  l'Orient ,  où  les  hommes  font 
vêtus  en  habits  longs,  de  les  rctroulTcr  fur  les  reins, 
&  de  les  y  ferrer  avec  une  ceinture  ,  pour  en  être 
plus  libres  8c  plus  dégagez  quand  ils  ont  à  faire  quel- 
que chofe  qui  demande  de  l'application  &  de  la  di- 
ligence :  I .  Rois  1 8. 46.  2.  Rois  9.1.  De  forte  que  par 
ces  termes  figurez  l'ApoItre  a  voulu  marquer  com- 
bien doit  être  libre  8c  dégagée  des  paflions  terreftres 
&  charnelles  une  ame  qui  efpere  parfaitement  en  la 
Grâce  de  J.  C.  conférez  avec  Luc  li.  37.  8c en  mê- 
me temps  nous  faire  entendre  que  c'eft:  ce  qui  la 
rend  forte  ,  8c  capable  d'agir  ^  comme  Job  38.  3.  8c 
40. 2.  ou  les  reins  troujJezCont  l'emblème  de  la  force. 

efpérez.  parfaitement  :  J  ou  ,  fermement ,  &  fans 
chanceler  I  commie  Hcb.  10. 23. 


ce  qui  vous  eft  préfentée,  ^jufq^ 
que  Jéfus-Chrilt  foit  révélé. 


1 


"14  £;7^-^^/^  comme  des  enfansoW'^r^;u 
fans ,  ^  ne  vous  conformant  point  a  .    ^^5^,^,  ^^t, 
convoitifes  de  par  ci-devant  en  v  io.r 
ignorance.  . 

15  Mais  comme  celui  q^^^  »>: 
appeliez  eft  faint,  ^  ^onsanih?^^^^^^^^^ 
ment  foyez  faints  en  toute  'votre  i.^;^., 

verfation:  .  ^  trezl  i'?* 

16  D'autant  qu  il  eft  écrit,  '^^y'  k>;'»' 

faints  ,  car  je  fuis  faint.  Vct^^\t 
ij  Et  fi  vous  invoquez  pour  ^  |V 
celui,  ^  qui  fans  avoir  égard  a  l |P^^  ;}> 
rence  des  perfonnes,  juge  leion 
vre  d'un  chacun  ,  '  ^onverfez  ^  p;^. 
crainte  durant  le  temps  de  vôtre  i^J  ^,g^i 
temporel 


nporei:  ,  ^  ^^.69  

18  Sachant  '  que  vous  ^^^^^^^^^0 //^^ 


volonté  de  Dieu,  Scainli  de  ne  rien  rajp  *i  ^g^u" 
convenable  à  la  nature  de  l'Etre  qu'elle 
Dieu,  8c  de  l'état  où  Dieu  l'a  mife-    .      ig  aé^^'^j 

f.  17,  avec  crainte     C'eft  une  crainte  qU» 
ce  de  foi-même  ,  8c  une  crainte  de  P'",^  .  jjglaf'-'^^^ 
tient  toujours  l'ame  appliquée,8c  qui  en  eloig 
rite ,  8c  le  relâchement.  ,  ^inaif^'^^r 

f.  iS.  fâchant:^  L'Ecriture  prend  oru^j^^aoi»' 
de  nôtre  rédemption  un  des  plus  grands 
elle  fe  ferve  pour  nous  porter  à  la  faintete  •  • 
Gai.  I.  4.  Tite  2.  ii.  1 3. 14.  8c  3^  8.  obrcf^^^V 

de  vôtre  vaine  converfation  :  ^  .  .  f^ibl^^  Lrt 
cérémonielles ,  qui  outre  qu'elles  étoieni  ..,,,tio 


tcji;inouiciics  ,  tjui  outre  tju  tu»-"  — -    .  iuft'^^'r^/ltf'' 

elles-mêmes,  8c incapables  deproduire  la  j 
du  pécheur,  Heb.y.  18.8C9.9.  io-^l^^^"'^'  ''""^ 


'"U  Mil! 
H 


chettez  de  vôtre  vaine  converiii^-"  - 

qui  VOUS  efi  préfentée:  ]  fav.  par  la  prédicati  ^  »^  ^^j. 
l'Evangile.  ,  lafé^^'^''^' 

jufqua  ce  que  C.  foit  révélé:  ]  ^^'"^ ,  la 
lation  de  J.  C.  ce  qui  fe  peut  entendre  ou  .j^. 
vébtion  qui  a  été  faite  de  J.  C.  dans  1  r^^- J^.. 
de  la  révélation  future  de  J.  C.  au  «^^^'"^^Y^^ocatî^''' 

$.  \\.  de  votre  ignorance:^  c.  avant  le"  ^^^t 
8c  leur  converiion  à  l'Evangile  ,  V^^f^Q^^'^f^' 
temps  qu'on  vit  fans  la  connjiflance  de  J* 
prcment  un  temps  d'ignorance.  ocati^*'^ 
3^.  If.  celui  qut  vous  a  appeliez:  ]  ^  ^  fout^^ 
térieure  ,  8c  la  vocation  intérieure  ^ct^t 
Dieu  :  la  première,  parce  qu'elle  eft  V^°^^  ^Qfi 
aae  d'autorité:  8c  la  2.  parce  qu'elle  ^"^^^^ctî'  ^ 
grâce  ,  8c  d'une  grâce  même  intérieure, 
irréfiftible.  ^tx\t^^K 

eft  faint:  La  faintete  en  Dieu  c*cft  <ic  "  j^oj: 
qui  ne  foit  convenable  à  fes  divines  P^"  .  rmcf*!: 
la  fainteté  dans  la  créature ,  c'eft  de  fe  coni  ç^^i 
•     taire  qui_,^^^ac 


qui 


ap.t 
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J^ç.^"*' vo^is  avoit  été  enfeignée  par  vos 
';K  point  par  des  chofes  cor- 

Ifpi,^J^P^^'^les,  comme  par  argent,  ou  par 


p  ^9  Mais    par  le  précieux  fang  de 
'»'W'n^      5  comme  "  de  T Agneau  ^  fans 
î'^;/^^^^le&  fans  tache: 
^!,^*°V      ^  ^^j^  ordonné  avant  la  fonda- 
monde,    mais manifefté dans 
derniers  temps  pour  vous  : 
N.J,      Qiii  par  lui  croyez  en  Dieu  '  qui 
^  «"effulcité  des  morts,  '  &  lui  a  don- 
â'î^.f  gloire,  «  afin  que  vôtre  foi  &  vô- 
,^^6.cre  efpérance  fuflent  en  Dieu. 

-Ayant  donc  '  purifié  vos  ames, 


i  d  -^yant  donc  '  punne  vos  ames, 
|„_  '     l'obeïfTance  à  la  vérité  par  l'Efprit, 

kl}'  Juifs  V  '^^^^^^^^"^es  par  la  trop  forte  attache  que  les 
V^'^^fair  .^^^^'^^^       depuis  long  temps  ,  puis  qu'ils 
Cetoit^'^"^  dépendre  leur  jullification  j  &:  comme 
S.  Piçj,*^^       un  préjugé  de  naillancc  &  d'éducation, 
rre  à\t  A  ^^ufe  de  cela,  que  c'étoit  une  conver- 
avoit  été  enfeignée  par  leurs  pères, 
fojj^'^p"^"*  corruptibles:  ]  S.  Pierre  comprend 


f^Uon^^^^^  à  caufe  de  cela,  que  c'étoit 
IT*  ^^^^  ^^^^^       enfùiçnee  Par  leur 

tes,  ^xprcflion  générale  toute  forte  de  créatu 
à  tout^^  lïioyens  humains  :  de  manière  qu'oppofant 
que  chofes  le  fang  de  J.  C.  par  lequel  il  dit 

^Ue  ^^ç^  avons  étérachettez  ,  il  faut  néceflaîrement 
Corr^j^  ^oitpas  lui-même  du  genre  des  chofes 

en  f/  ^l^^'^  cependant  ,  comme  il  n'eft  pas  différent 
fuei^^^^J,c*'e,  8c  en  ce  qu'il  a  de  phyfique  &defen- 
^ard  *^"g/ies  autres  hommes,  8c  qu'il  eft  à  cét 
fait-  3  p?^^uptible  comme  le  leur  ,  l'oppofition  que 
de  QL  -Jf*^^'^  peut  porter  que  fur  la  valeur  du  fang 
prçQj^"^*  pour  dire  qu'elle  eft  infinie  &  éternelle: 
Jatï)jîj  ^ang  d'un  fimple  homme  ne  fauroit 

de    p^°^^  cette  qualité  i  il  s'enfuit  de  là  que  le  fang 

dés'ig^'  ^J^^^^^^^^:]  Gr. préconnu,  pour xiire que 
gardé  -^^]?™^"cement  du  monde  ,  Dieu  avoit  re- 
de  fç^  "2  de  J.  C.  dans  la  rémiflîon  des  péchez 
^^^têtr  .  ^  des  Fidèles,  comme  au  prix  qui  de- 
des  péchez°'^°"^  préfentéà  fa  Jufticc  pour  l'expiation 

^%  fjj'ç^"^/'^ •  ]  La  manifeftation  de  l'Agneau,  8c  de 
dcrniçj.^^^^  cft  un  avantage  qui  étoit  refervé  aux 
Eneau  ^^"^ps,  mais  pour  le  fang  lui-même  de  l'A- 
^etouj  ?^  ^'^^fficacc  falutaire  de  ce  fang,  elle  a  été 
^ottiiu       ^^"ïps,  8c  depuis  la  fondation  du  monde; 

f,  3^/^  ^  été  dit  fur  le  3^.11. 
%  pj.g  :  P"^^  lui  :  ]  c.  par  fon  Evangile,  qu'il  vous  a 

f      ^eri  8t  par  fon  Efprit,  qu'il  vous  a  donné, 
^e,  ^^^^yp^  Purifié  vos  ames:  ]  Ceft  un  Hebraïf- 
>  '^^^^  /'oA  -îr  *  "^^"^  ^y^^^  purifiez* 
^^^'i'àiTJ'^'^^^^''  ]  ou,  par  Vobeïjfance  à  la  vérité  : 
par  la  foi  de  l'Evangile,  t.  2. Ad. 


*  adonner  à  la  charité  fra- 

ternelle, fans  feinte,  aimez-vous  l'un 
l'autre  afFe£tueufement  d'un  cœur  pur. 

23  ^  Etant  régénérez,  non  point 
par  une  femence  corruptible,  mais  in- 
corruptible ,  favoir  par  la  parole  de 
Dieu ,  vivante  ,  &  demeurante  à  tou- 
jours. 

24  Parce  que  '  toute  chair  ^7?  com- 
me riierbe ,  &:  toute  la  gloire  de  l'hom- 
me comme  la  fleur  de  Therbe  :  Therbe 
eft  féchée,  &  fa  fleur  eft  tombée: 

25  Mais  la  parole  du  Seigneur  de- 

f»  23.  incorruptible '.'{  Dans  le  fens  littéral  8c  pro- 
pre une  femence  n'eft  femence  que  quand  elle  fe 
corrompt  dans  la  terre  ,  Jean  î2.  24.  ainfi  le  mot 
d'incorruptible,  qui  ne  convient  à  une  femence  que 
dans  un  léns  myftique  ,  eft  mis  ici  pour  relever  la 
dignité  de  la  femence  fpirituelle,  8c  delà  parole; 
comme  S.  Paul  a  joint  par  ia  même  raifon  le  mot  de 
vivant  ^j.  celui  de  facrificet  avec  lequel  il  femble  être 
incompatible:  Rom.  12.  i, 
par  la  parole  de  Dieu  :]  c.  l'Evangile,  comme  au 

Scjaq.  i.iS. 
vivante:'}  c.  vivifiante:  Héb.  4. 12. 
cletneurante  à  toujours:'}  Ceci  explique  ce  que  l'A- 
poftrc  a  entendu  par  le  motà' i?icorruptible ^  8c  contient 
une  oppofition  à  la  Loi ,  qui  ne  devoit  pas  toujours 
durer ,  mais  qui  devoit  être  changée  ,s8c  abolie  :  Héb. 
8.  13.  8c 9. 10. 

S,  24.  toute  chair:  ]  La  liaifon  que  ces  paroles  ont 
dans  le  chap.  40.  d'Efaïe,  avec  les  verfets  3.  4.  j*.  C% 
dont  elles  font  une  dépendance  ,  8c  les  prédictions 
que  le  Prophète  y  a  ajoutées  immédiatement  après, 
dans  les  verfets  9.  10.  11.  font  voir  clairement  que 
fon  delfcin  n'étoit  pas  de  faire  ftmplement  une  dei^ 
cription  de  la  fragilité  de  la  vie  numaine,  comme 
Job  14.2.  Pfe.  103.  15-  16.  Jaq.  1. 10. 1 1.  car  cela  ne 
venoit  pas  là  à  propos  i  mais  que  c'étoit  une  prophé- 
tie .  qui  regardoit  les  temps  de  l'Evangile  ,  8c  dans 
laquelle,  fous  l'emblème  de  la  fragilité  de  l'homme, 
qui  dans  fa  plus  grande  vigueur  ,  8c  dans  fon  état  le 
plus  floriflant,  tombe  8c  iè  feiche  comme  l'herbe  , 
8c  comme  une  fleuri  le  Prophète  avoit  voulu  repré- 
fenter  TOeconomie  Mofiiïquc  ,  qui  n'étoit  de  fa  na- 
ture que  ciiair,  8c  que  foiblefle,  Héb.  7.18.8c 9.  lo.- 
8c  faire  entendre  que  Dieu  la  faucheroit  un  jour 
comme  l'herbe,  8c  lafcroit  difparoîtrc  parle  fouffîe 
ou  le  vent  de  fes  jugemens.  Or  parce  que  le  peuple 
Juif  devoit  être  lui-même  enveloppé  dans  la  ruine 
du  Temple,  8c  de  la  difpenfation  Mofaïque,  lePro- 
phéte  avoit  marqué  â  caufe  de  cela  dans  le  même 
Oracle,  que  le  Veuple  n'étoit  aujfi  que  de  l'herbe, 

f,  if,  la  parole  du  Seigneur  :  ]  S.  Pierre  applique 
lui-même  à  l'Evangile ,  ce  qu'il  vient  de  dire  dans 
le  verfet  précédent,  8c  il  oppofe  ainfi  l'Evangile  à  la 
Loi,  en  ce  que  cette  dernière  Oeconomie  ne  doit  être 
Rrrç  jamais 


Kek,2i 
17- 

Rom.iXt 
3- 

l.T/w.i. 
13.1. 


zPfcioz 

40.6. 
Jaq.  I. 

10.  é-^, 
14. 

l'Jeam, 
17.  Ec- 
cléjiafiiq, 
14.18. 


6iz 

meure  éternellement  :  &  c*eft  la  paro- 
le qui  vous  a  été  évangélizée. 

jamais  abrogée,  comme  Ta  été  l'Oeconomic Légale: 
conf.  avec  Héb.  1 1.  a;.  î8  &  1 3.  îo. 


Sacfifi-'*' 
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fon  fpiritudîe,  «  &une  fainte  « 
cature.  afin  d'offrir  des  « ftcofices^  . ;f 
rituels  ,  agréables  à  Dieu  par  J^'" 

Chnft.  conte- ir.''" 

6  C'eft  pourquoi  aufli  il  elt  J°  P»Mi. 

nu  dans  l'Ecriture  ,  -  Voici ,  J«  " 

en  Sion  la  maiftreffe  pierre  du  ;  •tji'tf* 

élùe  &  précieufe:  &  celui  '  q^^"°' 


C  H  A  P.  II. 


18.  V 
How.  6.4. 
1.  Cor.  14.. 
ao.  £p/?. 

H^*.  12. 
i.Jaq.i. 


S' 


'«  Eph.  1. 
ao. 

dP/J-.ii8 
ai.£/^ï  8 

17.  /iorwi 

c  £p*.  1. 
ai. 21. 


Xe  lait  d'intelligence ,  2.  C.  Pierre  vive ,  4- 
^  2^i>m  d'achoppement ,  7-  nous  fomwes  h 
nération  élue  8cc.  9.  obeïr  aux  Souverains  ,  13. 
^g-va/r  des  ferviteurs  ,  1 8.  fouffnV  four  la  juftice , 
19.  J.  C.  nous  fer  t  de  patron»  21.  1/  a  porte 
nos  péchez  en  fon  cor p  fur  k  bois,  24-  I^»"ebis  er- 
rantes, 2J. 

»    A  Yant  donc  dépouillé  toute  ma- 
JfjL  l^c^  ^  ^^"^^  fraude  ,  ôc  difli- 
mulations,  &  envies,  &  toutes  mé- 
difances  : 

2  DéfirezafFeaueufement,  comme 
des  enfans  nouvellement  nez  ,  le  lait 
d'intelligence,  fans  fraude ,  afin  que 
vous  croiffiez  par  lui.  ^  ^ 

3  Pourvu  que  vous  ayez  goûte 
que  le  Seigneur  eft  bénin. 

4  Duquel  vous  approchant ,  de  Uih 
dis.Je,  qui  eft  '  la  Pierre  vive  ,  rejet- 
tée  des  hommes ,  mais  choifiede  Dieu, 
©  précieufe  : 

:  5  Vous  auffi  comme  des  pierres  vi- 
ves, '  êtes  édifiez  foîtr  être  une  Mai- 

f  I.  ayant  dépouillé  &c.^  ou,  rejette  toute  malt  ce 
é>c.  S.  Pierre  nous  fait  entendre  par  ces  paroles,  que 
nôtre  ame  n'eft  point  en  état  de  former  des  delirs 
linceres  pour  les  véritezde  l'Evangile,  tandis  qu  elle 
eft  encore  poOedée  des  pafllons  charnelles  i  a  peu- 
prés  comme  un  eftomac  plein  de  mauvaifes  hu- 
meurs, n'appete  point  les  viandes  d'un  bon  lue,  5c 
d'une  bonne  nourriture.  ,  ,     .    „  «  ; 

f.  2.  le  lait  d' intelligence Gr.  le  latt  tnteUectuel, 
eu,  raifonnablei  c  l'Evangile:  Rom.  ii.i. 

fans  fraude:]  ou,  fans  mélange:  conf.avec  2.  Cor. 
2.17.  6c Gai.  r. 6. 7.  ^ 

f.  3.  pourvu  que:  ]  ou  ,  -vu  que  :  comme  Rom. 
S   1 7 

'f!'f.  des  pierres  vives:]  Les  Hébreux  fe  fervent 
du  mot  de  vivant ,  dans  une  lignification  fort  gé- 
nérale ,  pour  marquer  l'excellence  d'une  diole  :  & 
ainfi  des  pierres  vives  .  font  des  pierres  belles  , 
grandes ,  ec  polies.  Or  il  femblc  que  ce  foit  ici 
une  allufion  au  Temple  de  Jérufalem ,  qui  etoitbati 
de  grandes  &  belles  pierres,  Luc  21. i". 


en  elle,  ne  fera  point  contus.  ^i^Jif^. 
7  Elle  eft  donc  honneur  ^/^"'\a'iî: 


croyez  :  mais  quant  aux  reU-  -, 
pierre  que  les  Edifians  ont  ^^^j^r^^^l^^ 
été  faite  la  maiftreffe  pierre  ^^e^ 
&  '  une  pierre  d'achoppement.  ^ 

pierre  de  trebùchement:  -  na-i^^ft* 

^  8  Lefquelss'aheurtent  contre  la  Pj^j^^'-^ 

rôle,  &  font  rebelles:  à  quoi  aim 
ont  été  ordonnez.  ,  -^nélto 

9  Mais  vous  éus  la  génération      ,  5  ^ 
la  Sacrificature  royale ,  la  Nation ^^^^  , 

te,  "  le  Peuple  acquis,  afin     ^ ^^us ^j?^!-^ 
annonciez  les  vertus  de  celui  °q^^^  j,fe^^ 
a  appeliez  des  ténèbres  à  fa  ni^^' 
leufe  lumière;  ^oi^^^s-^'''' 

10  P  qui  jadis  i^'^^^^'^.L  l^Jl^^/!' 
Peuple,  mais  ^/// maintenant  ^^  .^ 
Peuple  de  Dieu  :  qui  jadis  n'aviez  F^^^^^ 
obtenu  mifericorde,  mais  ^ 

nant  avez  obtenu  mifericorde. 

dée  d'une  pierre  n'ont  point  de  ^app^"  î^pase"^ 
dans  le  fens  propre  &  littéral,  car  on  ne  ^gu^ 
une  pierre  i  mais  dans  le  fens  '"^y^'^^^^^eti  <^^^^^^s 
idées  ne  font  plus  incompatibles,  P^'^.'J  iginbla'''^ 
U  Pierre  ell  Chrill  :  voyez  des  exempi" 
Rom.  12. 1.  &.  ici  ch.  i.  25.  .  âccr^^^\^ 

8.  ordonner:  ]  c.  que  Dieu  l'a  amli  û^^^^^^a 
j^.  p.  c.  vous  qui  (^,^^f^.*r^  auX ... 

^.  7.  de  forte  que  l'Apoftre  rellraint  a'n  .j^^^^^et-. 
Fidèles  d'entre  les  Juifs  ,  tous  les  titre  ^^^^^^^^ 
6c  de  dignité  qui  fcmbloicnt  avoir 


rhof. 


if. 


toute  la  Nation,  Exo.  19.6.  ^^J,  wy- 

la  génération  élûe:]  ou,      ''^^^      ^j,  pcUp^^J 
c'etoit  un  des  tîtres  &  des  privilèges  ai  k 
Deut.  7. 6.  Pfe.  10;.  43.  /Vierreparl^^lV 
y.  io._n  étiez. pomt peuple:]  ^'M  j-^  gn  ^ 


des  dix  Tribus ,  à  qui  Dieu  avoit  rftO^^ 
aux  AO/riens  ,  lo-ammi:  c.  '^'^'^^        ,  ^ . 
f/e:  Ofée  1. 10.  &  conf.  ici  avec  le  ^ 


'4. 


Mes 

ho] 
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-aimez  ,  ^  je  vous  ex-,    16  Comme  '  libres,  &  '  non  point 
H^^^e,  que   comme  des  étrangers  &  j  comme  ayant  la  liberté  ^  pourcouver- 
voyageurs ,  vous  vous  abfteniez  des  ture  de  malice ,  mais  comme  ferviteurs 

de  Dieu. 

17    Portez  honneur  à  tous 


,Jir.  ^onvoitilcs  charnelles  ^quifontlaguer 
l!^^^^  contre  rame: 

îîj'/-  '  Ayant  vôtre  converfation  hon- 
Jete  envers  les  Gentils,  afin  qu'en  ce 
uh'  r  ^^^i^^nt  de  vous  comme  de  mal- 
j;|..6.ia^^^^^^  glorifient  Dieu  au  jour  de 
K     yjfit^ation ,  pour  vos  bonnes  œuvres 


,  pour 
ils  auront  vûes. 


'•i'^'^  O  ^  Rendez-vous  donc  fujetsàtout 
J^'r  ^J^^^  humain ,  pour  Tamour  de  Dieu  : 
'•  ''^'h^^^'^  ï^oij  comme  à  celui  qui  eft  par 
;^.^^ffus  les  autres: 

'i^  m  H  '  Soit  aux  Gouverneurs  .  com- 

'i^'i'  Do^  ^  ^^""^       ^^^^  envoyez  par  lui 
jl    exercer  vengeance  fur  les  malfai- 
f     y  &  à  la  louange  de  ceux  qui 
bien. 

3  q  J  ^  ^      ^^''^^       volonté  de  Dieu, 

00  ^\  ^^^'^^^  bien  ,  vous  fermiez  la 
^iche  à  l'ignorance  des  hommes  fous. 

1  Il 

les  AdoA  ^^'^^''■^  Gentils:  ]  Cette  exhortation  que 
^er  n  °  "'^^  faifoient  li  fouvcnt  aux  Chrétiens  d'edi- 

par  r-  - 


Une  fage  conduite  les  étrangers  ,  &  les  infi 
Ou  n.;:  I^ontre  combien  ceux-là  iont  à  reprendre  , 
vivrç  croyent  tout  permis  dans  leur  manière  de 
^^^«s  d'h"^"^         croyent  obligez  à  garder  des  me- 


Hu'illp,,  "pêteté,  &  de  bien-féance,  qu'avec  ceux 


VilitatiQ  ,^"^P^oyé  ^''^"^  l'Ecriture  tantôt  pour  une 
^^flice  ^  g^accj  5c  tantôt  pour  une  vifitation  de 
^ier  fen^^^^^^^s  Interprêtes  le  prennent  ici  au  pre- 
J;Cs  Gçnf  r  ^  entendent  ceci  de  la  converfion  de 
^^^Plio?  '^^"^  l'Apoftre  parle:  mais  il  vaut  mieux 
«iVrln^''  ^vecles  autres  d'un  temps  d'affliaion  6c 


^^^ils  Qui  o*   :    ' 

^^^té  &  I  V  ^^i^  auparavant  ec 

gloire^ j!^  ^^geire  des  Fidèles,  feront  for 
ïiient  &  r -^^  qu'ils  les  verront  fouffrir  conttam- 
>0yç2  j  tintement  les  plus  cruelles  affligions:  or 
^^f-io  ,  viatation  mis  en  ce  fens,  Eû.io.  3. 

*.  lî  '  ^»»^3-&48.44.&ri.i8.  Ofée9.7.&c. 
îUx  sj'  ^^^r  l'amour  de  Dieu:  ]  La  fujettion  donc 
^^"cllç  "i^^^ains  ne  peut  jamais  être  légitime  lors 
<ie  Die,,  T^^^      ^es  chofes  contraires  à  la  parole 


ion  pour  les  Chrétiens  ;  pour  dire  ,  que  les 
^"  t  édifiez  par  la 

forcez  à  rendre 


».  it  '  '^^^•4.19.  Rom.  13.  I 

^^^l  (kiyy  fermiez  la  bouche 


&c. 

]  c.  vous  leur  ôtiez 


^^^i^:-^^^     ^^^^^^^  ^  — 


'Ai. 

mez  la  Fraternité.  Craignez  Dieu. 
Honorez  le  Roi. 

18  Serviteurs  3  foyez  fujets  en  tou- 
te crainte  à  vos  maîtres ,  non  feule- 
ment aux  bons  &  équitables ,  mais  aufli 

ment  :  en  quoi  l'Apoftre  a  donné  le  cara(9:ere  non 
feulement  des  incrédules  &  des  infidèles  en  général; 
mais  auffi  en  particulier  des  perfécutcurs ,  qui  croyent 
qu'en  perfécutant  l'Fglife  ,  ils  la  détruiront^  au  lieu 
que, comme  ont  dit  les  Anciens, cendres  des  Mar- 
tyrs ont  été  la  femence  de  l'Eglife, 

S^.  i6.  comme  libres:  ]  c  libres  de  cette  liberté 
fpiriruelle  que  nous  avons  reçue  de  J.  C.  Jean  8.  36. 
mais  laquelle  ne  donne  point  d'atteinte  ù  l'autorité 
des  maîtres  fur  leurs  efclavcs  ,  ni  à  celle  des  Souve- 
rains fur  leurs  peuples ,  dans  les  chofes  qui  n'intérel^ 
fent;  point  la  confcience  ôc  la  Religion. 

y.  17.  portez,  honneur  à  tous:  ]  c.  qu'on  doit  agir 
&  fe, conduire  honnêtement  avec  tout  le  monde  j  ne 
manquer  jamais  de  refpedi  pour  les  Supérieurs  j  n'a- 
voir pas  une  humeur  choquante  avec  fes  égaux  ;  & 
n'affedler  jamais  envers  fes  inférieurs  des  manières 
fi  ères  &  méprifantes. 

aimez  la  Fraternité'.  ]  c.  qu'il  faut  vivre  avec  des 
Chrétiens,  comme  avec  des  frères,  s'aimant ,  &  fe 
fervant  réciproquement,  félonies  occalions,  &  fé- 
lon le  pouvoir  que  chacun  en  a. 

craignez  Dieu  :  ]  La  crainte  de  Dieu  n'efl:  pas  pro- 
prement une  vertu  diftindtc  des  autres,  comme  eft 
la  foi ,  la  charité ,  l'efpérance  &c.  mais  ce  font  tou- 
tes les  vertus  enfemblerciiniesfousun  nom  commun. 
Ainli  la  crainte  de  Dieu  ei\  proprement  l'impreflion 
vive  &  profonde  des  perfetlions  de  Dieu  ;dans  nôtre 
ame,  &  le  fenriment  qui  naît  dans  nôtre  ame  à  la 
vue  de  chacune  de  fes  perfe6tions:  un  /entiment  ^ 
par  exemple,  d'admiration  ér*  de  refpeSi ,  quand  nous 
nous  formons  l'idée  de  fa  Majcrte  infinie,  de  fa  puif- 
fance,  ôc  de  fa  fagefl'e  :  un  fentiment  de  haine  du  vi- 
ce (^du  péché  i  formé  en  nous  par  la  connoiflancedc 
la  Jurtice  de  Dieu,  qui  l'a  en  une  fouveraine  Se  éter 
nelle  haine  :  un  fenttment  d'amour  ,  reconnoif» 
fance  ,  par  rapport  à  fa  bonté  ,  6c  à  fa  mifericordc 
envers  nous  :  un  fenttment  de  foi  ,  de  confiance^ 
par  égard  à  fa  vérité,  &  à  fes  promelTcs  i  6c  ainfi  d^$ 
autres. 

honorez  le  Roi  :  ]  Ce  commandement  efl:  une  fuite 
du  précédent,  comme  il  a  été  remarqué  fur  le j^.  15* 
mais  c'eft  mettre  les  Rois  avant  Dieu ,  6c  au  delfus 
de  Dieu,  que  de  les  honorer  au  préjudice  de  la  crain- 
te qu'on  doit  à  Dieu  dans  toute  l'étendue  qui  vient 
d'être  marquée  i  fie  de  leur  obeïr  quand  ils  comman- 
dent des  chofes  que  Dieu  a  défendues  i  ou  qu'ils  dé^ 


S'  u 

a  Eph.6. . 
S.  Cot.i 
22. 

1 .  Tttn.S, 
l.Titez, 
9. 

b  i.Cor.j 
13- 

c  Rom» 
12. 10, 
dcA.i  zx 
Rom.  iz» 
10. 
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aux  fâcheux  :  i 

19  "  Car  cela  eft  agréable,  fi  quel-! 
qu'un  à  caufe  de  la  confcience  qu'il  a 
envers  Dieu  ,  endure  des  afHldtions, 
foufFrant  injullement. 

20  Autrement,  quel  honneur  vous 
eft-ce  5  fi  étant  fouffletez  pour  avoir 

14 malfait,  vous  l'endurez  ?  '  mais  fi  en 
f.^-^'^  faifant  bien,  vous  êtes  toutefois  affli- 

gez,  &:  vous  l'endurez,  voilà  où  Dieu 

prend  plaifir. 
^ja.i^    21  Car  auflî  vous  êtes  ^  appeliez  à 
"r;>w.3.cela:  vu  même  que  Chrift  a  foufFert 
«s- 

18.  mais  auji  aux  fâcheux:]  L'Apoftre  entend 
principalement  par  ces  maîtres  rudes  6c  impitoya- 
bles ceux  qui  mal-traittoieut  leurs  efclaves ,  en  haine 
•delà  Religion  Chrétienne  que lesefcîavesquiavoient 
des  maîtres  Payens ,  ou  Juifs  ,  avoient  embraflee  ; 
comme  cela  paroît  du  j^.  luivant. 

j^.  1 9.  y?  quelqit'm  &c.  [  Quoi  que  ces  paroles  ren- 
ferment une  vérité  générale,  5c  commune  à  tous  les 
Chrétiens  perfécutez,  néanmoins  S.  Pierre  avoit  par- 
ticulièrement en  vue  les  elclaves  Chrétiens ,  qui 
étoient  traittez  cruellement  par  leurs  maîtres,  à  cau- 
fe de  la  Religion.  Or  il  s'enfuit  clairement^  d'ici 
que  le  pouvoir  des  Souverains  ne  va  pas  jufqu'à  im- 
pofer  dans  la  Religion  des  loix  contraires  à  la  conf- 
cience que  mus  avons  envers  Dieu  ,  puis  que  Tauto- 
rité  des  maîtres  fur  leurs  efclaves  à  été  la  plus  grande 
&  la  plus  abfolue  ,  qu'il  y  ait  jamais  eu  parmi  les 
hommes. 

la  confcience  qu'il  a  envers  Dieu  :  ]  La  confcience 
envers  Dieu,  ou  ,  comme  il  y  a  dans  le  Grec,  la 
confcience  de  Dieu  ,  eft  une  confcience  i .  éclairée  jl 
2.  droite;  3.  pure:  éclairée,  par  oppofition  à  la  conf- 
cience d'un  fuperftitieux  ,  laquelle  eft  fans  la  vraye 
connoilfance  de  Dieu,  &defap3rolei  comme  Rom. 
10.  a.  droite  î  par  oppolition  à  celle  d'un  homme 
vain  &  ambitieux  ,  qui  fonffre  la  perfécution  pour 
s'en  faire  un  honneur  dans  le  monde  :  pure  ,  par 
oppofition  à  celle  d'un  Chrétien  qui  connok  la  vé- 
rité, 8c  qui  fouftre  pour  l'amour  de  la  vérité.  Se  par 
une  forte  haine  pour  l'erreur,  mais  qui  n'a  pas  cette 
même  haine  pour  l'impureté  ,  Se  qui  fuccombc  aux 
vices  du  fiecle.  v  /.  , 

t.  lo.  voilà  ou  Dieu  prend  plaifir:']  c.  voûà feule- 
ment quelles  font  les  fouftrances  qui  plaifent  àDieu, 
8c  qu'il  nous  pi  omet  de  recompenièr ,  parce  qu'il  n'y 
a  que  celles-là  qui  ayent  fon  amour  pour  principe , 
Se  fa  gloire  pour  fin.  ^  ^ 

^.  ZI.  vous  êtes  appeliez,  a  cela  :  ]  fav»  en  qualité 
de  difcipks  de  J.  C.  Matth.  10.  38.  8c  16.  24. 

vu  même  que  Chriji  a  foujfert  pour  nous:  J  Le  pre- 
mier deifein  des  foatïrances  de  J.  C.  a  été  de  fatis- 
faire  pour  nous  à  la  Jaftice  divine ,  8c  de  faire  l'ex- 
piation de  nos  péchez,  3^.24.8cch.3.i8.  Matth.2o 


Chap. 

1  patron; 


de  i-y'' 


pour  nous ,  '  nous  laiflant  un 
afin  que  vous  fi^iiviez  fes  traces  : 

22  Lequel  n'a  point  fommis^-'j^;,.- 
péché ,  ni  aucune  fraude  n'a  ete  ti  j 
vée  en  fa  bouche:  .  i;/v.[t>4î 

23  >  Lequel,  quand  on  h^^^^^!;;:/ 
des  outrages,  n'en  rendoit  poi^Vfoit?^?' 
quand  on  lui  faifoit  du  mal ,  n  u  jj^^j. 
point  de  menaces  ;    mais  u  le  rcu 


toit  à  celui  qui  juge  juftement.  ^JsS 


24    Lequel  même  a  porté  i^^^ 
chez  °  en  fon  corps  fur  le  bois  :    ^.^  n  £pi 

nerhe  .   ^  nO\X^2 


qu  êtant  morts  au  pecne  ,  -((^xc^^^ 
vionsàlajultice:  par  la  meurtriiui  ^^ 

duquel  même  vous  avez  été      ^      j':' . 
25  Car  vous  étiez  comme  des  d^^^  p^e..^ 


bis  errantes,  mais  maintenant  vous 

frances  a  été  de  nous  donner  une  horreu  ^^^^j^te 
du  péché,  8c  une  profonde  foûmiflion  a  la 


de  Dieu  en  toutes  chofes.  ,       /j|  boi^" 

22.  ni  aucune  fraude  n'a  été  trouvée  erf  j^^^^^.^^^ 
che:  ]  Il  femble  que  ces  mots  foient  aJ°"5f  ^.^  poinf 
ment  à  ce  qui  vient  d'être  dit ,  que  J*  *  trerp^^ 
commis  de  péché  mais  l'Apoftre  a  voum^»  pC 
là  combien  il  eft  difficile  aux  plus  grands  ^ai  ^^^^^jg^ 
pécher  point  de  leur  langue  ,  Jaq.  3»  *•  ,  j.  C 
par  conféquent  a  été  parfaite  la  lamtete  ^^^^^  jgj 
puis  qu'il  n'y  a  eu  rien  à  reprendre  en 
paroles  de  fa  vie.  ^  .  .  figni"^ 

3^.  24.  a  porté:  ]  Le  terme  de  ^'O%^^j^oft 
porter  en  haut,  8c  il  eft  mis  ici  non  i^qucti^^ 
repréfenter  l'élévation  de  J.  C.  en  croix,  »  ^^^^ç^qO. 
il  a  expié  nos  péchez  i  mais  auffi  pour  ^a^r  fur 
aux  viaimes,  lefquelles  le  Sacrificateur  c  j.j^j^po^ 
l'autel,  après  les  avoir  comme  chargées  p^^  je/qoel^ 
fition  de  fes  mains ,  des  péchez  de  ceux  p 
elles  étoient  immolées.  .  ^natioOO^! 

morts  au  péché:  J  c.  morts  à  la  condamn  ^^^^^^^ 
mérite  le  péché  ,  de  laquelle  no^^^^^' ;  «ous  ^^^I 
par  la  mort  de  J.  C  dans  la  mort  de  qui  ^ti^c 

mes  réputez  morts  ,  parce  qu'il  g.  ï.i*^^^' 

place:  conférez  avec  Rom»  6.  a— 8.  oC  en. 

J-.  14.  Gai.  2. 20.  .,Afrefan<î*^^^r 
nous  vivions  k  la  jufiice:^  C'eftici  nôtre  1  ^^^^^ 


l9 


ùon  ,  à  laquelle  nou5  mené  ,  8c  nous  ^^^''^  ^^s 
fairement  la  juftification  dans  le  fang  »     e^f^  t 
mort  de  J.  C.  comme  S-  Paul  l'a  fait  vo»    .^,5,  fit 
ment  dans  le'  chap.  6.  de  l'Epiftre  aux  No»" 
Gal.i.4.&c.  ,  .eluidfi/^^ 

£uéris\:  ]  Ce  mot  eft  mis  ici  pour  ceiu  ^ 
ner ,  comme  Jaq.  f»i6.  nénér^ 

t.  2f.  des  brebis  errantes:  ]  C'eft  en  g^^^aturfi, 
de  tous  les  hommes  dans  leur  conditio»    .^^  ,\t 
piarion  de  nos  pécheJ ,  ^.  24.  8c ch.  3. 18.  Matth.20.   mais  ceci  convenoit  particulièrement  a  Ep^^^^'/^» 
^8.  Uom.  ^.  (5.  7.  Sic.  Si  le  fécond  but  de  fes  iouf-  '  dilpcrûon  aufquels  S.  Pierre  eeriyoït 
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Chap.  > 

j..^^*  convertis  au 


I.   E  P  I  S  T  R  E 

'  Pafteur  &  Evefque  de 


"•^i'un^    "'^fV^^-'l  Ce  mot  veut  dire  un  infpecîeur  ^ 
'i  io.  ■  les  f  •'^^^''^'^^  •  ^  comme  il  ell  très-propre  à  exprimer 
au(r     '  ^     vigilance  d'un  bon  Paiteur,  il  conviehr 
"1  très  parfaitement  à  J.  C.  qui  a  fans  ceffe  les 
yeux  ouverts  fur  fon  Eglife 


CHAP.  III. 


De 


'^otrs  des  femmes ,  i .    Sara  obeïfToit  à  AbrahamA 
*^evoirs  des  maris  ,  7.    ne  rendre  à  ùerfomie  le  mal 
pour  le  mal,  9.  /o«/n>  pour  la  juîtice ,  14.  rcn- 
raifon  de  fa  foi  ,   i;.    jF.  C.  a  fouffert  pour 
péchez,  18.    /■/  a  prêché  aux  efprits  desobeii- 
dn  temps  de  Noé,  20.    /e  Baptême  cft  la  figu- 
nous  fauve,  il. 

PAreillement ,  que  les  femmes 
foienc  fujettes  à  leurs  maris  >  afin 


^  *uicnc  uijecces  a  leurs  mari:>5  auu 
.c.      même  s'il  y  en  a  qui  n'obeïflent 
'  *  P^int  à  la  parole  ,  ^  ils  foient  gagnez 
7^^?  la  parole,  par  la  converfation  de 
^^«^^  femmes: 

.  ^  Ayant  vû  vôtre  chafte  converfa- 
tî;^^  ^^n,  quifoit  avec  crainte. 
\^  '    3  '  Et  que  leur  ornement  ne  foit 
l:^^;; Point  celui  de  dehors,  qui  confip  en 
^^tortillement  de  cheveux ,  ou  en  pa- 
f^^e  d  or  .  ou  en  magnificence  d'ha- 

ft'.f  ,  4  Mais  ^  l'homme  qui  ejl  caché  , 
fl^\^fi  à  dire  celui  du  cœur,  qui  conji- 
l^v!^  en  l'incorruption  d'un  efprit  doux 

^  Paifible,  qui  eft  de  grand  prix  de- 

^ant  Dieu: 

ç     I.  <î«i  àlaparok:-]  c.  quifoicnt 

:        infidèles;  cardansle ftile  de  l'Ecriture,  obéir 
.c'ia^^^gile  .  c'cft  croire  à  l'Evangile  ;  &  defobeir, 
';lerejetter. 

X\^l^''''''H^gnez  fans  la  parole:^  c.  fans  la  predica- 

aveccrainte-A  c.  qui  foit  d'une  conduite  pure, 
j^^jompagi^éç  de  rcfpea  Se  de  prudence  envers  leurs 
d'une  grande  modeilie.  - 
fenVi'^*  '^^^  l'homme  qui  eft  caché :^  c.  qu  elles  tal- 
re        ornement  de  là  piété,  &  d'une  pietelmce- 
»  «  folide. 

<elî'/     irand  prix  devant  Dieu  :  ]  La  raifon  de 
^ti  l'    "1^''^  n^us  en  coûte  beaucoup  a  nous-me- 
Savoir  cette  douceur  d'efprit,  qui  ne  s  aignr. 
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5  Car  aufli  c'eftainfi  quefeparoient 
autrefois  les  faintes  femmes  qui  efpé- 
roient  en  Dieu  ,  étant  fujettes  à  leurs 
maris  : 

6  Comme  Sara  obeïflbit  à  Abra- 
ham  ,  M'appcllant  fon  Seigneur,  dc.aen.i^ 
laquelle  vous  êtes  filles  cnfaifant  bien, 

lors  même  que  vous  ne  craignez  aucun 
épouvantement. 

7  ^  ]^^oîi s  maris  y  pareillement,  com- fi  for.;, 
porcez-vous  difcretement  avec  elles  , 
comme  avec  un  vaifTeau  plus  fragile , 
c^eji  à  dire  féminin  ,  leur  portant  du 
refpeâ: ,  comme  ceux  qui  êtes  auflî 
avec  elles  héritiers  de  la  grâce  de  vie  : 

afin  que  vos  prières  ne  foient  point  in- 
terrompues. 

8  Et  enfin ,  «  foyez  tous  d'un  con-  g 


fentement ,  &  pleins  de  compalîion  \)'\:' 
Tun  envers  l'autre  ,  vous  entr'aimant  \o!phiu 
fraternellement,  mifericordieux ,  gra.^'/;^^. 
cieux  : 

9  ^  Ne  rendant  point  mal  pour  mal,  ^^^^'j'»'* 
ni  outrage  pour  outrage  j  mais  au  con- 2. 
traire  bénifTans:  fâchant  que  vous  êtes  pyi'Vg? 
appeliez  à  cela,  afin  que  vous  héritiez  î,^,;^:^;^; 
la  bénédidion. 

10  ^  Car  celui  qui  veut  aimer  fa  vie,  29.^^^  ^^ 

Se  ne  s'irrite  de  rien  :  car  plus  nous  prenons  fur  nô- 
tre  cœur  ,  &  fur  l'amour  propre  dans  une  choie  ,  ,i. 
tîlus  cette  chofe  plaît  à  Dieu.  .   .  ''^T^*'^ 

^  t      _L  /^^«l  vous  êtes  files:  ]  fav.  par  l'imita-  l^n^M 

tion  de  " 
enfans 

lors  memu  que  ^"'^•'"^  ~  ^  -  -»     »  *        ,  „    rt'""^'  ^ 

vent  honorer  ainfi  leurs  maris  .  lors  même  qu  elles  Ja^.utC 
n'ont  pas  à  craindre  qu'ils  s'irritent  contr  elles  ,i  & 
d'en  être  maltraiitées. 

f  7.  comportez.'ioHS  difcretement  J  c.  que  les 
maris  doivent  ufer  avec  difcretion  8c  honnêteté  de  la 
prééminence  que  leur  fexc  leur  donne. 

auei'os  prières  ne  foient  point  interrompues:  \  L  A- 
Doltre  fait  voir  par  ces  mots .  qu  on  ne  prie  jamais  bien 
Dieu  dans  une  famille  où  la  concorde  n'ell  pas. 

♦  0  gracieux:  ]  Le  terme  de  l'Original  marque 
cette  douceur  &  cette  affabilité  qui  ettli  requile&fî 
ellimée  dans  le  commerce  du  monde  i  ôcil  cftoppoic 
l  ces  manières  fiercs  6c  rudes  qui  font  ordinaire- 
ment l'effet  d'un  profond  mépris  pour  les  autres,  &c 
îuaelgrande  elHme  pour  foi-même. 
Rrrr  J 
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&  voir  fes  jours  bienheureux  ,  qu'il 
garde  fa  langue  de  mal ,  &:  fes  lèvres 
de  prononcer  aucune  fraude  : 
kPA-n-    II  ^  Qu'il  fe  détourne  du  mal ,  & 
Vôf'  qu'il  faffe  le  bien  :  qu'il  cherche  la  paix, 


jt.  II. 


&  qu'il  la  pourchafTe. 


7oM<î.    12  Car  ^  les  yeux  du  Seigneur  jont 
isf^'  "  fur  les  juftes ,  &  fes  oreilles  font  at- 
tentives à  leurs  prières  :  mais  la  face 
du  Seigneur  efi  contre  ceux  qui  font 
les  maux. 

13  Et  qui  eft-ce  qui  vous  fera  du 
mal,  fi  vous  fuivez  le  bien? 

14,     Même  encore  que  vous  fouf- 
ro'*^%.  friez  quelque  chofe  pour  la  juftice  , 
Matth.^.vom  êtes  bienheureux j  "mais  ne  crai- 
i°;^'°-gnez  point  pour  la  crainte  d'eux,  6c 
n  ip-B'  fUen  foyez  point  troublez  : 
7/;.\V8.        «  Mais  fanftifiez  le  Seigneur  en 
vos  cœurs,  &  ^ foyez  toujours  prêts  à 
pp/;.   répondre  avec  douceur  &  révérence  à 
ifli+fg.  chacun  qui  vous  demande  raifon  de 
Kftm.io.  i'efpérance  qui  eft  en  vous. 
J°2o.^'"^'     16    Ayant  une  bonne  confcience  , 
^1%]'"  afin  que  ceux  qui  blâment  vôtre  bon- 
Ti,ur,%.     converfation  en  Chrift,  foient  con- 
fus  ,  en  ce  qu'ils  médifent  de  vous 
comme  de  malfaiteurs. 

17  Car  il  vaut  mieux  que  vous  fouf- 
f  *54  i5.friez  en  faifant,  bien  ,  '  fi  telle  eft  la 

f.  II.  U  face  du  Seigneur  érc  ]  C'efl:  une  façon 
de  parler  dont  l'Ecriture  Ste.  fe  fert  pour  exprimer 
la  colère  de  Dieu  contre  quelqu'un  :  Lévit.  17.  10. 
Scio.f.  Jér.  44.  M.         ,      ,       ,  ^ 

f,  15.  quieji-cequi  vous  fera  du  mal ,  ji  vous  ^c.} 
David  fe  plaignoit  qu'on  lui  avoir  rendu  le  mal  pour 
îebien.  Pfe.  ^f.  iz.  J.  C.  l'a  pu  dire  encore  plus 
que  David,  fon  type  &  fa  figure,  &  tous  les  Saints 
l'ont  auflTi  éprouvé  à  leur  tour;  mais  l'Apolcre  veut 
dire  que  rien  ne  fauroit  nuire  à  ceux  qui  font  bien, 
puifqueles  maux  même  qu'on  leur  fait,  fe  changent 
en  bien  i  Gen.  $o.io,  Rom.  8.17. 

3^.  xS'fanâifiez.  :  j  ou  ,  glorifiez',  car  c'eft  parmi 
les  Hébreux  une  des  iigaifications  ordinaires  du  mot 
dQfanciifier,  Lév.  10.3.  Nomb.20  la.  Deut.  32.5-1. 
Ezéch.  38.  2}. 

à  répotîdre  avec  douceur:  ]  A  cela  eft  conforme 
cette  fentence  du  Sage ,  Prov. ly.  i.  Ladouce  réponfe  , 
appaife  la  fureur» 

y.  16.  um  bonne  confcience  :  ]  Voyez  ^h.  1.  ip. 
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volonté  de  Diea,  qu'en  feifent  j* 

fois  pour  les  péchez ,  '  lui  jufte  .^S'; 
les  injuftes.  '^^n  <inM^;^^^,,f-; 
Dieu  }  ayant  été  mortifie  en  la  «.^.^^ 
mais  vivifié  par  l'Efprit  :  '  ' 


y  quand  la  patience  de  Uieu  ^^^^'\^^s^ 
une  fois ,  durant  les  jours  de  i\ctt 
que  l'Arche  fe  préparoit,  dans  . 
un  petit  nombre,  favoir'  huitperfon 
nés ,  furent  fauvées  par  l'eau .  j  r-^^^ 

21  '  Aquoiauflî  maintenant  ^^P^^x^. 
à  l'oppofite  la  figure  qui  nous  iàW 
c'eft  à  dire  le  Baptême  j  non  P^^-^^^^t 
lui  par  lequel  les  ordures  de  la  chair 

r  •  •  1  OU  cta«î' 
i8.  ayant  été  mortifié  en  la  chair  -  J  L^0al: 
mort  en  la  chair:  c'eft-à-dire,  dans  fa  nature  ^.^  j^, 
ne,  comme  ch.  4-  i-  &  le  mot  de  chair  ei  .^^  , 
en  oppofition  avec  l'Efprit  ,  ou  la  Nature 
comme  Rom.  1.3-4.  (.-.a  par  ^* 

vivifié  par  l'Efprit'.^  c.  qu'il  eft  reffuicite  r 
Divinité;  comme  Rom.  1.4.  &  Héb.9-      ,,e  d'êtr^ 

f.  .9.  par  lequel:  \  c.  que  J.  C.  f  ^jl'.^.  ,4- f 
homme  ,  avoit  par  fon  Efprit          »  "  ,Lher 
fa  Divinité  y  donné  charge  à  Noe  de       ^  qoi 
repentance  aux  habitans  du  premier  to^i* 
ayant  été  incrédules  &  defobeïftans  ,  pe''^ 
par  le  déluge.  raPP^^' 

étant  allé  :  ]  Conf.  avec  le  ch.  i.  3^»  *  ^ 
tez  à  ceci  Jean  8.  SÇ-  tt^  12. 

aux  efprit  s  :  ]  c.  aftx  ames ,  comme  Hcp*  pfj- 

^«i  font  en  prifon  :  ]  c.  dans  les  ^"/"^"^  ijnp^' 
fon  afFreufe  où  les  ames  de  ces  incrédules  e^^^  j^jjg 
nitens  ontétéprécipitées  :  comme  Z'^''/^'' 

6.  Apoc.  20.  7.  car  dans  tous  ces  paljag^  prifi^'s 
eft  repréfenté ,  comme  ici ,  fous  l'idée  d  un  t  i 
20.  attendait:  ]  Dieu  attendit  fiX  ^'"^jgsaV^' 
envoyer  le  déluge ,  après  en  avoir  fait  donn 
tilîemens  par  Nos.  .  t^n^^tO^^^ 

unefots:]  c.  que  Dieu  qui  les  avoit  lo^'é,.^^  fiX- 
fupportcz  ,  leur  donna  pour  dernier  '  ^^^J^  ou^^ 
vingts  années  que  dura  la  prédication  de 
temps  qu'il  mit  à  bâtir  l'Arche.  l^^î* 
:  J  ou ,  dans  l'eau,  c.  au  m"/^  ^^^^  ^igo»" 
où  tous  les  autres  périrent.  Et  q"^"^^^  -^plo/^^' 
fication  de  la  particule  Grecque  qui  eft  id^  y 
voyez  Rom.  2.  27.  p^ot  ^ 

j^.  21.  à  quoi:  J  ou,  ^  laquelle  ,  car  p^rol^^* 
joint  immédiatement  à  celui  d'eau  :  °^  ^  i0tiff'  , 
font  ainfi  rangées  dans  l'Original,  de  ^'''^^^  •  .fin  q^'^^- 
noHsfattvt  aujfh  c'eft-à-dire  le  Baptême.  Mais  a 
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J^ettoyées ,  mais  Tatteftation  d'une  bon 


J?^  confcience  devant  Dieu  ,  par  la  ré 
'«rreftion  de  Jéfus.Chrift: 

'Qui  eft  à  la  dextre  de  Dieu 
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^t^ntallé  au  Ciel  :  ^  auquel  font  af- 
î^jettis  les  Anges,  &  les Puiflances ,  & 


les  V 


ertus. 


,V"^^ginât  pas  que  c*eft  le  Baptême  extérieur, 
I'Ab  a"  ^lle-mêrae  du  Baptême  qui  nous  fauve  , 
hl  A  ^^^^^^  expreffémcnt  que  ce  n'ell  point  par 
qy*y"  baptême,  laquelle  ne  peut  avoir  de  vertu 
1  corps,  mais  par  le  Baptême  intérieur  de  la 
fjjj^^j  '  ^ont  Dieu  accompagne  en  faveur  defes  en- 
nifi  .  ^Pt^me  extérieur,  6c  en  remplit  toute  la  fig- 
.j.^cation ,  qu*il  lave  leurs  ames  de  leurs  péchez  , 

3*  ^  conf.  avec  Rom.  6.  3.4  Col.  1.  U- 
nic^^'/^«^'o«;  ]  Comme  le  mot  Grec  a  plufieurs  fig- 
tçj  *f*°nsil  eft  traduit  diverfement  par  les  Interprê- 
iton  veulent  qu'il  fignifie  ici  une  interroga- 

ftne  ^"^  demande  j  d'autres  ,  un  engagement  ou 
mais  ?">^^  3  &  quelques  autres ,  une  fttpulation  : 
^rad  V  •  ^^^^  *  importe  peu  laquelle  de  ces 
^  ce^  ^^^^^  »  P"*^  qu'elles  reviennent  toutes 

nef'»  que  dans  le  Baptême  Dieu  préfente  8c  don- 
Un  e  ^^^^^  *  enfans  ,  8c  que  le  Baptême  leur  eft 
de  ri^^^§^"ïent  folcmnel  de  fervir  Dieu  ,  en  qualité 

p  rachettez. 
tefiiy^^  ^/ew  :  ]  Le  Grec  joint  ces  mots  à  celui  d  W- 

/»JT^^^^  fi^P^iation,  Vatteftation  envers  Dieu, 
faij  ^  ^^f^^recîion:  ]  Ceci  fe  rapporte  au  mot  de 
par  k''*  pour  montrer  que  le  Baptême  nous  fauve 
iui,^/^^^rre(frion  de  J.  C  par  laquelle  J.  C.  s*eft  tiré 
'^nio^^?^  comme  hors  des  gouffres  8c  des  abîmes  de 
■  conférez  avec 

ch.  I.  3.  ac Rom.  6.4.  £ph.2. 6. 


C  H  A 

desGenril.. 


P.  IV. 


^  ,  . .    nous  ne  devons  pas  faire 

des  Gentils,  3.    il  a  été  évangclizé  aux 

•urn  •>  ^'       fi'^       ^^'^^^^  ^^^-^^^  approche  ,  7. 
^^\x^^^         ^9^^'onsy  12.    nôtre  commumomux 
itrances  de      C.  15.    ne  fouffrtr  point  comme 

P^-iiteur,  ij.    le  J^ufte  eft  Mffinlement fauve.  18. 
donc  que  Chrift  a  foufFert 
tov  ^^^^^'^^"S  '  en  la  chair,  vous  auffi 
armez  de  cette  même  penfée  , 
r^j^hn  quia  fouffert  '  en  la  chair, 
'^^lifté  du  péché: 

î^tiin  ^^"/«^«'O  c.Jéfus- Chrift,  auquel  ces  mots 
^es  ento'^?'^^^^^^  rapport,  8c  il  n^  a  nulle  raifon  de 
^Ueio  J'^^^^'e      général  des  Fidèles ,  comme  ont  fait 
^Sî^^^e^Prêtes. 

iîl:  ]  Gr.  s'eft  repofé.  conf.  avec  Héb.  4.  lo- 
c.  que  Jefus-Chrift  qui  durant  les 


■  péché  -  ] 
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^  Afin  que  durant  le  temps  qui 


refte  en  la  chair,  vous  ne  viviez  plus 
félon  les  convoitifes  des  hommes ,  mais 
félon  la  volonté  de  Dieu. 

3  Car  le  temps  paffé  nous  doit 
avoir  fuffi  pour  avoir  accompli  la  vo- 
lonté des  Gentils,  quand  nous  conver- 
fions  en  infolences  ,  en  convoitifes  , 
en  yvrongneries,  en  gourmandifes ,  en 
beuveries^  &  en  des  idolâtries  abomi* 
nables  : 

4  '  En  quoi  ils  fe  trouvent  étranges, 


7.23. 

2.  Cor.  f . 
15-  Gat.t. 

ÏO.Ephm 

4.24. 

1  Thejf.f 
14. 


jours  de  fa  chair  ,  a  été  charge  de  nos  péchez  , 
i.Cor.j.  20.  8c  a  paru  dans  le  monde  en  forme  de 
chair  de  péché ,  Rom.  8.  y  Phil.  1.  7.  a  laifle  entière- 
ment ce  pénible  8c  pefant  fardeau  fur  la  croix,  où  il 
l'eft  allé  porter,  afin  de  s'en  décharger  pour  toujours, 
ch.  2.  24.  8c  qu'étant  en  fuite  monté  dans  le  CieU 
ch.  3.  21.  22.  fon  état  n'a  plus  rien  qui  fe  reffcnte 
de  la  baffelTe  de  fa  première  condition  ,  8c  qui  ne 
foit,  au  contraire,  infiniment  glorieux  j  conf.  avec 
Rom.  6.  7.8.  10. 

2.  afin  que:  1  Ceci  a  rapport  à  ces  mots  du  t- 
précédent ,  armex^-vons  de  cette  penfée  ,  ou  de  cette 
réflexion.  .  a    x  • 

qui  refte  en  la  chair  :  ]  c.  qui  vous  rcfte  a  vivre 
dans  l'infirmité  Se  dans  la  milerc  de  cette  vie. 

vous  ne  viviez  plus'.  ]  l'Apoftre  confidérant  les  Fi- 
dèles comme  reftufcitez  avec  J.C.  il  tire  delarefur- 
reaion  de  J.  C.  un  motiFpour  les  porter  a  la  lanéii- 
fication:  ainfi  Rom. 6.  4- 9-  'o-»»-  Cor.f,  if. 

Col.  5.  1.2.  8cc. 

félon  la  volonté  de  Dieu  :  ]  C'eft  fur  quoi  nous  de- 
vons régler  toutes  nos  avions  :  puis  que  même  les 
meilleures,  8c  celles  ou  il  paroît  y  avoir  le  plus  de 
vertu,  ne  font  véritablement  bonnes  qu'en  ce  que 
nous  nous  y  propofons  la  volonté  de  Dieu. 

j^.  5.  le  temps paffe:  ]  Ceft  un  reproche  a  ces  juifs 
d'avoir  fuivi  les  mauvais  exemples  des  Gentils  parmi 
lefquels  ils  avoient  vécu  depuis  leur  difperJion  ,  ch. 
i.  25-.  mais  pour  leur  rendre  ce  reproche  moins  amer, 
'Apoftre  femble  vouloir  fe  mettre  du  nombre  avec 
eux,  8c  prendre  ainfi  fur  foi  une  partie  du  reproche. 

ù  volonté  des  Gentils  :  ]  c  leurs  inclinations  ,  8t 
leurs  manières  de  vivre;  Eph.4.  17. 

idolâtries'.']  Les  JuiFs  etoicnt  tombez  dans  1  idolâ- 
trie avant  leur  ancienne  difperfion  ,  mais  depuis 
que  Dieu  ,  pour  les  en  punir  ,  les  eut  tranfportez 
hors  de  la  Judée,  8c  dans  l'AfTyrie  ,  ils  avoient  eu 
ridolatrieen  horreur.  C'eft  pourquoi  le  reproche 
oue  s  Pierre  leur  fait  ici  ne  va  pas  direaemcnt  a 
radorâtion  même  des  idoles,  mais  à  ces  relâchemens 
criminels  où  une  baHc  8c  fervile  complaifance  jette 
fouvent  les  perfonnes  qui  vivent  dans  un  pais  idQ- 
latre:  conf  avec  I.  Cor.  10.14.20  21. 

abominables  :  ]  Le  mot  Grec  veut  dire  fimplcmcnt 
une  chofe  illicite,  ^  contraire  mx  lotx. 
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en  blâmant  quand  vous  ne  courez 
pas  avec  eux  dans  un  même  abandon- 
nement  de  diflblution. 
tM.io  ^  B  Lefquels  rendront  compte  à  ce- 
^ar.I^lui  qui  eft  prêt  à  juger  les  vivans,  &: 
les  morts. 

6  Car  c*eft:  aullî  pour  cela  qu'il  a 
été  évangélizé  aux  morts,  afin  qu'ils 
fuflent  jugez  félon  les  hommes  en  la 
chair ,  &  qu'ils  vécuffent  félon  Dieu  en 
l'efprit. 

iit«c-2i.  7  Or  ^  la  fin  de  toutes  chofes  eft  pro- 
lf//>ao.*che:  *  foyez  doncfobres,  &  ^  vigilans 
V'.Apoc'.l^L  prier. 

îki.i?.    8  Et  fur  tout,  ayez  entre  vous  une 
ardente  charité  :  car  '  la  charité  couvri- 
a6.4i.  ra  une  multitude  de  péchez. 

9  Soyez  hofpitaliers  les  uns  en- 
vers les  autres»  "  fans  murmures. 


Chap.* 

sarrivoif', 


'i.> 


Marc  l  y 
s.. 

1  Prov. 

jaq^)'.  °        chacun  félon  le  don  qu'il 

mRom  ^^^Ç^^>  radminiftre  aux  autres, comme 
r^.iT  de  bons  difpenfateurs  de  ladiverfegra- 
np*'/?^ce  de  Dieu. 

14.  Jaq, 
S'9 


11  p  Si  quelqu'un  parle,  quHlpar^ 
é  Prov.  3 comme  les  paroles  de  Dieu  :  fi  quel- 
Matth,  qu'un  adminiftre,    quul  adm'mifire 

comme  par  la  puiflance  que  Dieu  four- 
î^"^"'"  nit:  afin  qu'en  toutes  chofes  Dieu  foit 
J  glorifié  parJéfus-Chrift,    auquel  ap- 
Cor.  8.  par  tient  la  gloire  &  la  force  aux  fiecles 
\\fnu\d.QS  fiecles,  Amen. 

12  Bien-aimez,  '  ne  trouvez  point 
étrange  quand  vous  êtes  comme  en  la 


7- 

p7e'r.zî. 
ai.Ro?», 

JZ.6.  -  .  - 

2p;/,'^  fournaife  pour  votre  épreuve,  comme 

1-6.  f.  C.  qu'il  a  été  évangélizé  :  ]  c  que  J.  C.  lequel 

yf"*^' 7*  s.  Pierre  vient  de  marcjuer  par  fa  qualité  àc  Juge 
J^^'^  '  des  "vivans      des  morts,  a  cti  évange'lizé. 

aux  morts:  ]  c.  à  ces  anciens  Fidèles  ,  qui  font 
morts  dans  la  toi  des  promeHcs  :  Héb.  11.13. 

jugez,  feîon  les  hommts  m  la  chair  :'\  c.  condamnez 
à  de  rudes  peines  par  leurs  perfécuteurs ,  Héb.  n.  3Ô. 
37.  38. 

en  l'efprit  :  ]  c.  en  leurs  ames. 

la fin  ils  toutes  chofes  :  ]  Ce  n'e'toît  pas  de  la  fin 
du  monde  que  S.  Pierre  parloit  ,  car  elle  etoit  encore 
fort  éloignée,  i.Thefl'  z.  i.i.  mais  de  la  fin  de  la 
République  Judaïque,  6c  de  la  Synagogue  :  y.  17.18. 


fi  quelque  chofed  ^   • 

13  Mais  ^  entant  qne  vous  parn^^  ,.,^r. 
pez  aux  foufFrances  de  Chrift  i 
jouïflTez-vous  :  afin  qu'auffi  à  la  r^v  5.1c; 
lation  de  fa  gloire,  vous-vous  rejoui 
fiez  en  vous  égayant.  ^nr  u. 

14  ^  Si  on  vous  dit  desinjurespoj^;:,. 
le  nom  de  Chrift,  vous  êtes  ^ffrj^^f^ 
reux:  car  l'Efprit  de  gloire 
repofe  fur  vous ,  lequel  quant  a 
eft  blafphémé,  mais  quant  à  vous 

glorifié.  ,  ^,,<;x'*'*' 

15  '^Et  de  fait,  que  nul  de  vous,. 

ne  foufFre  comme  meurtrier ,  ou 
ron,  ou  malfaiteur,  ou  curieux  ^es 

faires  d  autrui.  ^  rn^-i''^ 

16  '  Maisfiquelqu\my5/#^.^^j^  ]K 
me  Chrétien  ,  quil  n'en  ait  ;jlt 
honte  ,  mais  qu'il  glorifie  Dieu  j;;^^ 
^^droit.                           .  \i 

X  7  Car  il  eft  temps  que  le  jug^%      H  * 

commence  par  laMaifon  de  ^^^^^'^s,]S-  i  - 
'  s'il  commence  mcmkrcmentp^^^^^^^^  1^%^^ 

quelle  fera  la  fin  de  ceux  qui 

(ent  point  à  l'Evangik  de  Dj^u?     t^''  P 

18  ^  Et  filejufteeft  difficile^j^^ 
fauvé ,  où  comparoîtra  le  méchan 
pécheur? 

f,  15-.  curieux :2  Quoi  qu'il  y  ait  fouv^.^^gqu» 
malignité  dans  la  curiciité  qu'on  a  de  n'ei* 
fe  paiFe  chez  les  autres,  cependant  ^°^^f  lepasl^^ 
eft  point  puni  par  les  hommes,  il  ne  \  çç^ri^} 
S.  Pierre  ait  eu  deflcin  de  marquer  ici  ce  vi^,^r 
ceux  qui  attirent  la  condamnation  6c  les  P  .j  ^juC 
cernées  par  les  Magiftrats.  Ceft  po^^'^î"^^.^?//^^ 
mieux  traduire  le  terme  de  l'Original  ,  .R^  AnJ^f 
le  bien  d'autrui ,  puis  qu'il  a  aufli  cette  ^ig^^^^^^^s  P^^' 
qui  fe  lie  perfaitement  bien  avec  les  deux 
cédens.  .  . 

17.  il  efi  temps  é'C.']  ou,  car^'^fi.^\0^^^<^^ 
quel  le  jugement  de  Dieu,  c'e([-^dh-e  y^^^  pii^^ 
8c  les  foulfrances,  commencent  par  la  ^^^1 
c'eft-à-dire  fEglifc  Chrétienne.     ^  ter^»^^^ 

quelle  fera  la  fin  é^c.  ]  c.  combien 
colère  de  Dieu  fur  les  Juifs  rebelles?        -  ^ 

f.  i2.fi  le  jufie  &c.  ]  c.  fi  Dieu  ^^V^^^^^ti^c 
Fidèles  mêmes  à  des  afflidions  qui  Tont  c  ^^^ei^^^ 
fournaife  ardente  ,  y.  12.  que  ne  '^^j^^^tli.*^'^ 


If). 


I 


i 


la  Synagogue  infidèle,  Scpcrfécutrice?  : 


19 'Qu. 
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19  ''Que  ceux-là  donc  auffi  qui  foufv,apparoîrra,  ^  vous  recevrez  la  couron- 
^^^^  par  la  volonté  de  Dieu,  lui  re-  ' 


ISj^j^^^ndent  leurs  ames,  comme  au  fi- 
"^^^e  Créateur,  '  en  faifant  bien. 

VoiV  ^c'  ^^^ommandent  \^  ou,  Ini  remettent  »  fa- 
j^fqu'a   •  dépôt  que  Dieu  conferve  chèrement, 

aoîeg  réfurrediion  ,  auquel  il  rendra  les 

foi^t     ,  "''S  corps,  qui  durant  l'abfence  des  âmes  ne 
1^  un  amas  de  poudre  &  de  cendre. 


C  H  A  P.  V. 


Ane 


V'^^^^»       /'^//re Troupeau  de  Chrift,  2. 
^'oar       ^  ''^'^''^  orgueilleux  ,  ^//Vï^/^  efi  un 

pHffe^^'^^^^  >  8.    les  fopijfmnces  de  Chrifl  s'accom- 
'^^«•^      F/Ve/f^  par  tout  le  monde,  9. 
[•I,     ip  . 

/^"'Jy  P^^^  *  Anciens  qui  y^^if  entre 
j%  ^v^^^^  '  ^  9.^^^  f^^^s  Ancien  avec 
jjlt  ^  ^  témoin  des  foulFrances  de 
'^'ndel  ^  quiauffi  fuis  '^participant 
\a'       S^^^^^  qui  doit  être  révélée  : 

'  ''^^^^^2:  le  Troupeau  de  Chrift 
^  ioM  i  vous  eji  commis,  en  prenant  ear- 
k,Jffurlui,  '  ^ 

fe^!?^^  voient; 
'^'f'''  deshonnête 


r 


non  point  par  contranite 
airement  :  ^  non  point  pour 


Et; 


mais  d'un  prompt 


\  ^3 


^on  point  ^  comme  ayant  do- 
..3  ^^i}iition  fur  les  héritages  J^^/^/z^/zr, 
^^î*"  n^^     ^^'^^  manière  que  vous  foyez 

l'QUr  modèle  au  Troupeau, 
è).   +  tt  quand  ^  le  fouverain  Pafteur 


^^rnoin  y  ]  Qn  peut  entendre  cela  du  téraoi- 


J-C.  ics  Apoftres  rendoient  des  fouftVances  de 
^al.         ^curs  prédications  ,  AA.  i .  8. 

IV>,  tl 


Cor.  1.  £. 

lïîais  comme  ce  mot  veut  dire  aufli  un 
""piov  ^  ^  beaucoup  d'apparence  que  S.  Pierre 
exe^^  P°"/  marquer  qu'il  n'ctoit  pas  lui-nié- 
^  que  ,  des  Ibuffrances  dont  il  vient  de  parler  i 
^^^traire^^^  ^'^"^^^^2^*'»  il  lesrcgardoit,  au 

*Voir  Un  •  ^^'^"^tîuneaflrûrance  de  la  part  qu'il  devoit 
,1.  "  jour  à  la  gloire  de  J.  C.  Rom.  8. 17.  ^-Tim. 

^^^Hne?'',^^^  •  1  Savoir 

;?iie,  J  ^^v-  par  l'acquifition  que  J.  C.  en  a 
^^*^<^ion  V°  ce  qui  établit  la  vérité  de  la  fa- 
f  ffoni^g  ^on  de  J.  C.  &  la  Divinité  de  fa 

J«Ru     '  PUIS  que  l'Eglife  ne  peut  être  qu'à  Dieu: 


par  une  bonne  &  faine 


ne 


10.  Ja^, 
I. 


incorruptible  de  gloire. 

5  Pareillement,  vous  jeunes  gens 
afliijettifTez-vous  aux  anciens,  ôc""^**'"' 
ayant  tous  de  la  foûmiflion  l'un  pour^p^  î-^» 
l'autre,  foycz  parez  par  dedans  d'hu-T^'^*** 
milité:  "parce  que  Dieu  réfifteauxor- 
gueilleuxj  mais  il  fait  erace  aux  hum- 

y.  f-f  16. y. ^ 

bles.  29  a?. 

6  "Humiliez-vous  donc  fous  la  puif-  iTc^îs. 
fante  main  de  Dieu  ,  afin  qu'il  vous 
élevé  quand  il  en  fera  temps: 

7  P  Déchargeant  tout  vôtre  fouci  fur  \  ^  f^"** 
lui  :  car  il  a  foin  de  vous.  ■p/^-s/V» 

8  ^  Soyez  fobres,      veillez:  d'au-t'/.V: 
tant  que  vôtre  adverfaire  le  diable  Ll^!"** 
'  marche  comme  un  lion  rugiflant  àtl'''^* 
l'entour  de  vous,    cherchant  qui  il^^^^-i»?: 
pourra  dévorer.  xm21 

9  '  Auquel  il  vous  faut  réfifter ,  étant 

y .  J-,  /ry/ïwr  de  la  foâmijjïon  Vun  pour  l'autre:']  Ceci  va.  11'  frf  * 
à  peu  près,  àlamèmechofe  que  ce  que  S.  Paul  difoit  i-Coy,i(3, 
aux  Rom.  12.  10.  de  fe  prévenir  les  uns  les  antres  par  M'. 
honneur',  car  après  avoir  marque  aux  jeunes  gens  le  f'^âf^* 
rcfpcéi  &:  la  foûmiflion  qu'ils  doivent  avoir  pour  les  3.2.6-* 
perfonnes  âgées,  il  leur  recommande  d  avoir  cntr'eux  16.  if. 
un  efprit  doux  6c  commode,  ne  s'entêtant  point  de  ^Jo^i./- 
leurs  fentimens  ,  &  n'affcdlant  point  de  fe  rendre  f/'a^oV 
maîtres  de  ceux  des  autres  i  ce  qui  efl  un  défaut  pref-  2.  ni  °  ' 
que  commun  aux  jeunes  gens ,  &  aufli  d'être  poin-  c  ^/'*-4« 
tilleux,  6c  d'aimer  à  contefter.  ^7 

foyez  parez  par  dedans  d'humilité :]  S.  Pierre mar-  4'/  '^V^  ' 
que  par  cette  exprellion  l'humilité  intérieure,  qui 
confille  à  n'avoir  que  de  bas  fentimens  de  foi-mê- 
me: &:  cét  avis  cil  une  fuite  naturelle  du  précédent. 

ré/ifte  aux  orgueilleux  :  ]  Il  y  a  dans  le  ch.  3.  j^.  34, 
des  Proverbes  d'où  ceci  eft  pris.  Dieu  fe  mocque  des 
mocquenrs  :  mais  parce  que  la  mocquerie  cil  ordi- 
nairement l'effet  de  l'orgueil,  le  mot  d'orgueilleux^ 
celui  de  mocqueurs  font  pris  à  caufe  de  cela  l'un  pour 
l'autre:  6c  il  cft  dit  que  Dieu  s'en  r^wcque  ,  comme 
Prov.  I.  16.  que  Dieu  fe  rit  des  méchans,  pour  dire 
qu'il  confond  leur  vanité,  8c  les  fait  tomber  dans  le 
mépris.  Job  ii.  21.  Pfe.  107.40.  Prov.ii.i. 

il  fait  grâce  :]  Gt,  il  donne  grâce  \  c'ell-à^dirc  , 
qu'il  leur  fait  trouver  grâce  auprès  de  ceux  à  qui  ils. 
ont  affaire  :  comme  Gen.  39-/  »•  Exo.  3.11.  &  ,1.3, 
On  peut  l'étendre  auffi  en  général  de  toutes  les  grâ- 
ces dont  Dieu  rccompenfe  l'humilité  j  comme  il  cil 
ajouté  au  f .  fuivant. 

f.  6.  élevé:  ]  fav-  en  cette  vie  par  la  délivrance 
que  Dieu  donne  à  fes  cnfans  ,  6c  par  plulieurs  au- 
tres bénédictions  dont  il  les  enrichit  j  6c  après  cettf 
félicite  &  la  gloire  q\X  û  les  élevé. 


par  1 
Ssfs 


T  I  .Cor,6 
»3' 


ycfe.  1.6. 
14. 

a2.i.Cor. 
^.j.IIéb. 
10. 37. <>• 
15.  ZI. 
2.  l.iTor. 

Jf/i».  13» 
ai. 

acA.4.11 
40. 

1. 
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^  fermes  en  la  foi,  fâchant  que  les  mê- 
mes foLiffrances  s'accomplilTent  en  la 
compagnie  de  vos  Frères,  quiefl:  par 
le  monde. 

10  Or  Me  Dieu  de  toute  grâce  , 
qui  nous  a  appeliez  à  fa  gloire  éternel- 
le en  Jéfus-Chrift,  ^'  après  que  vous 
aurez  unpeufoufFert,  '  vous  rende  ac- 
complis ,  vous  affermilTe  ,  vous  forti- 
fie ,      vous  établiffe. 

11  A  lui  foit  gloire  ,  &  force  au 
ficelé  des  fiecles.  Amen. 

12  Je  w^/^  ai  écrit  brièvement  par 
^  Silvain  nôtre  Frère  ,  qui  vous  ejl  fi- 
dèle ,  comme  j'eftime  ,  vous  exhor- 
tant >  &  témoignant  que  c'eft  la  vraye 

f.  9.  en  la  foi:  ]  ou  ,  far  la  foi  :  car  comme  le 
diable  ne  peut  nous  nuire  que  par  les  erreurs,  ou 
par  les  vices ,  le  moyen  le  plus  propre  pour  lui  ré- 
lîfter,  c'eft  la  foi,  qui  purijie  les  cœurs  ,  A6t.  ij".  9. 
&  qui  affermit  l'arae  dans  la  vérité. 

f,  10.  en  j€fus-Chrift:'\  J.  C.  eft  l'unique  fonde- 
ment de  tous  les  biens  que  nous  recevons  de  Dieu, 
foit  dans  la  Grâce,  durant  cette  vie  i  Ibit  dans  la 
Gloire,  après  cette  vie. 


E   S.  P  I  E  R  R  E. 


g7ace^de^Dieir,  en  W^^l^^J^inn^^^^^ 
^élûeavecTOUs,  &^  Marc  mon  WS, 

vous  faluent.  j'^n 
14.  ^  Saluez-vous  l'un  1  ^^^^^^^"^^.^ 
baifer  de  charité.  Paix/^/V  à youstou 
'  qui  êtes  en  Jéfus-Chrift,  Anien^ 

f.  Il  le  vraye  Grâce:]  c.  la  véritable  docWe^^^ 
la  Grâce:  car  le  mot  de  Grâce  eft  ^^^^"^'.I  f... 
comme  le  mot  de/?;,  ^o\iï\z.doclrme de  ] 
6.  7.  Gai.  1.23.  6c  3.  i4- Sec.         .  célébré 
12.  en  Bnbylom:  ]  C'eft  1  ancienne  ^^^^ 
ville  de  Babylone,  où  les  Juifs  du  R^y^^^J^'^^ias,  ^ 
avoient  été  tranfportez  fous  le  règne  jec  ^^^.^1,1- 
d'où  ils  furent  ramenez  dans  la  Judée  pa  ^^^^^ 
beli  mais  parce  qu'il  y  en  eut  beaucoup  q     .  plu- 
rent y  refter,  Se  que  même  depuis  ce  tetn^  ^.^^.j.^^ 
fleurs  familles  pouvoient  s'y  être  établies,  ^^^.^ 
à  qui  la  commiifion  de  prêcher  aux  Juits,  '     j  ^ 
donnée,  Gai.  i.  7.  étoit  allé  faire  dans      S  ^j^ns 
vafte  paisde  Babylone,  8c  de  l'Airync,  lesi 
de  fon  Miniftere.    C'eft  pourquoi  il  n  y  a  ^0 
fon  d'entendre  ici  par  le  nom  de  Baûj/lofJ  >^ 
de  Rome  ,  comme  dans  l'Apocalyple  ,  ^     jg  (es 
lui  eft  donné  dans  un  fens  myftique,  a  ca  ^^^ge  y 
idolâtries  ,  &  de  fes  perfécutions  contre  o^^gc 
mais  cela  ne  pouvoit  avoir  rien  de  coin  pro- 
la  datte  d'une  Lettre,  pour  changer  ainli  le 
pre  &  ordinaire  de  la  ville  de  Rome. 


M' 

,6. 


De  la  II.  Epiftre  Catholique 
de  S.  Pierre. 

fi 

E  deffein  de  S.  Pierre  dam  cette  Epiftre  ^  laquelle  il  écrivit^  peu  de  temps  ^^'^'^^/^^/^ 
mort^  aux  mêmes  Juifs  de  la  dijperfton  a  qui  il  av oit  écrit  la  p^^''^^^^^/^^iy  ic 
£  exciter  de  plm-en-plns  dans  knrs  ames  C  amour  de  la  pioté,  &  de  les  '^'^'^.^d- 
'fe  donner  de  garde  des  faux  doBeurs  qui  tachoient  de  répandre  dans  toutes 
^ fes  des  erreurs  trcs^pernicieufes.  Il  leur  parle  enfuit  e  de  quelques  projjl  ^^jff 
tournoient  en  mocquerie  la  créance  du  fécond  avènement  do  notre  Seigneur  »-^-^;^^y.^  i0S 
Jugement  dernier  y  &  qui  prenoient  dans  un  mauvais  fens  ce  que  S,  Paul  en  avoit  e  ^^^^^^^i. 
feslEpiftres.  Il  rend  la  defus  à  cét  Apoflre  le  témoignage  qui  étoit  du  aux  & 
naires  dont  Dieu  Uvoit  éclairé  y  &  a  la  fcience  profonde  qui  parolt  dans  tous  fts  jj^j^iis 
quoi  quils  ne  foient  pas  tout  a  fait  exempts  de  difpcultez. ,  (  car  ou  eft-ce  que  ^^^,^,}t 
duft  oifcurs  &  auffi  borner  que  les  noires  ,  n'en  trouvent  point ,  fur  tout  quand  fis  jj^^ 
approfondir  les  chofes  magnifiques  de  Dieu?  )  S.  Pierre  ne  laijfe  pas  /'^' 
les  mauvaifes  difpofitions  d'efprit  &  de  cœur  de  ceux  qui  font  m  fi  mauvais  nj^t,  ^^^^  or^ 
triture^  les  fauffes  explications  quils  lui  donnent.  Et  afin  de  mieux  rabatre  encore  ^ 
çusil  &  leur  vanité  {car  ce  ne  font  pas  ordinairement  les  perfonnes  du  comtnuriy^  ^^^^^^ 
ames  humbles  qui  fe  font  un  piège  de  l'Ecriture  Sainte  pour  tomber  dans  des  héréfies)  ^^.r^f" 
felie  des  ignorans,  ^  des  gens  iiTcfolus,  toujoursjrêts  àfuivre  la  première  îM>on  f  ^^^î6 
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fi^^e  a  leur  efpm,  ^  il  leur  reproche  de  tordre  les  Ecritures,  à  leur  propre  ruïue  ,  Se  con- 
«^mnation.  //  Uijfe  cependant  toujours  entre  les  mains  des  Fidèles  ,  &  des /impies  les 
^Pfires  de  S.  Paul,  &  tous  les  autres  livres  de  r  Ecriture^  nmobftant  le  mauvais  ufage  quen 
fi^t  les  Efprits  fuperbes,  &  quoi  que  tout  nj  [oit  pas  également  clair  &  facile  ^  parce  que  ces 
ycHltez.  ne  font  pas  d'une  nature  a  répandre  de  robfcurité  j^.fques  fur  les  matières  de  la  foi  & 
Jfkhtt,  ô-  quelles  ny  ont  été  latfées  par  le  S.  Efprit,  qui  eji  le  premier  &  le  vrai  Auteur 
Ecritures,  que  pour  nous  rendre  plus  appliquez.  &  plus  attentifs  a  les  lire,  ô'  nous  faire 
^f^^^rir  k  Dieu,  pour  avoir  l'intelligence  des  chofes  de  Dieu  ,  en  lui  difant  humblement  avec 
^^omme  félon  fin  cœur,  toutes  les  fois  que  nous  commençons  la  levure  de  ce  divin  Livre; 
^^^gneur  ouvre  mes  yeux,  afin  qu'ils  contemplent  les  merveilles  de  ta  Loi. 

II.  EPISTRE  CATHOLIQ.UE 

De  s.  pierre  apostre. 


Ch   apitre  I. 

^^^^  f'fnmes  faits  participans  de  la  Nature  divine,  4.  il  faut  ajouter  vertu  à  vertu,  f.  a£Rîrmîr  Kotre  vê 
'i^^'o»  ,10.  s.  Pierre  étoitprés  de  déloger  de  ce  Tabernacle,  14.  //  a  vil  U  Transfiguration  dej,  C.  i(î 
'"  parole  des  Prophètes  a  été  comme  une  chandelle  dans  un  lieu  obfcur  ,  /'Etoile  du  matin,  15?.  la  pro 
^  Phetie  rîa  point  été  apportée  ipar  h  volonté  humaine,  20. 

IMEON  Pierre,  Serviteur  afin  que  par  elles  vous  foyez  faits  ^p^t-hje,nu 
Se  Apoftre  de  Jéfus-Chrift,  I  ticipans  de  la  nature  divine  ,  '  étant  â'rf 

échappez  de  la  corruption  qui  efl  au 


a  vous  qui  avez 
une  foi  de  pareil 


obtenu 
prix 


par  la  juftice  de  ^  nôtre 


.'^vec  nous 

'^^^^j  &  Sauveur  Jéfus-Chrift. 
j  ^  '  Grâce  &  paix  VQUS  foient  niul- 
^PJj^es  en  Ma  connoiffance  de  Dieu, 

nôtre  Seigneur  Jéfus  : 
a  H  ^^^^         divine  puiflance  nous 
^.^onné  tout  ce  qui  appartient  à  la 
'  cJc^?"  ^    P^^^^  '  connoiffance 
celui  qui  nous  a  appeliez  par  fa 
P^^cgloîeSc  vertu: 
1  +  Par  lefquelles  nous  font  données 
grandes  fie  précieufes  promeffes , 

^We!*  ^'^^  Pareil  prix:  ]  c.  falutairc ,  comme  la 
'^mcJV'f'''  '']  Gr.  en  la  juftice  :  car  ccft  fur  la 

fait  ton.  V*        ^'^pp^y^  ""^''^    *  ^  '''' 

^     t  Ion  prix,  &  toute  fa  valeur, 
«lire  \  ^^^'^^  &  'vertu  :  J  C'eft  un  HébraiToie  pour 
j-^  '  une  vertu  ou  puifl'ance  glorieufe  :  ainii  9.  16, 
iious  ç  •  ^*  ^  quant  à  h  force  que  Dieu  employé  a 

f,  °";V^rtir,  voyez  Eph.  1.19.  20. 
^^k  L-'^''  :  ]  c.  les  chofes  mêmes  que  Dieu 
P^Oiûiics:  Héb.ii.13.39. 


4.24. 

if/7.2.18. 

I.P;fr.4, 


3.8. 


monde  ^en  convoitife- 

5  Vous  donc  auffi  y  apportant  tou 
te  diligence,  ajoutez  la  vertu  par  def-k'i.>^» 
fus  avec  vôtre  foi  :  &:  avec  la  vertu ,  la 
fcience  : 

6  Et  avec  la  fcience  ,  la  tempéran- 
ce: &  avec  la  tempérance  J  la  patience; 
&  avec  la  patience ,  la  piété  : 

7  Et  avec  la  piété  ,  ^  l'amour  fra. 
tcrnclle  :  &  avec  l'amour  fraternelle 
la  charité. 

8  Car  fi  ces  chofes  font  en  vous  •  m  r»/.  ?» 
&  Y  abondent,  elles  ne  vous  laifferont  jf;^''' 
point  oififs  ,  ni  fl:érilcs  en  la  connoif- 
lance  de  nôtre  Seigneur  Jéfus-Chrifl:. 

9  Mais  celui  en  qui  ces  chofes  ne  fe 
trouvent  point,  "eft  aveugle,  &  ne^Jf^'/^i 

1.17. 

la  nature  divine  :  ]  L'Apoftre  marque  pai*  ces  mots 
nôtre  régénération  ,  qui  eft  comme  une  exprelTibn 
Se  une  image  vive  6c  fidèle  de  la  nature  divine  , 
produite  dans  nos  cœurs  par  le  S.  Efprit:  Eph.  4. 

S$ss  »  ^'9' 
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Voit  goutte  de  loin,  ayant  oublié  la  pu- 
rification de  fes  vieux  péchez. 

10  C'eft  pourquoi ,  mes  Frères ,  éru- 
^^^j-J'^'^diez-vous  plutôt  °  à  affermir  vôtre  vo- 
cation ,     vôtre  éleftion  :  car  en  fai- 
fant  cela  vous  ne  chopperez  jamais. 

11  Car  par  ce  moyen  l'entrée  au 
Royaume  éternel  de  nôtre  Seigneur 
Sauveur  Jéfus-Chrift  vous  fera  abon- 
damment donnée. 

12  C'eft  pourquoi  je  ne  ferai  point 
parefleux  à  vous  faire  refTouvenir  tou- 
jours de  ces  chofes  ,  quoi  que  vous 
foyez  connoiffans ,  &  fondez  en  la  vé- 
rité préfente. 

1 3  Car  j'eftime  que  c'eft  une  chofe 
Ç  ^•^"'•f  jufte^tandis  que  je  fuis  ^  en  ce  tabernacle, 
qc^-.j.i.q  de  vous  réveiller  par  avertiffement  : 
Tx.Tm.     14,  '^  Sachant  que  dans  peu  de  temps 

^*  j'ai  à  déloger  de  ce  mien  tabernacle  , 
comme  nôtre  Seigneur  Jéfus-Chrift 
même  '  me  l'a  déclaré. 
tjean  if  Mais  je  mettrai  peine  qu'après 
**-*^*'^'mon  départ  auflî  vous  puiflîez  conti- 
nuellement vous  remettre  en  mémoire 
ces  chofes. 

s.  9.  de  loin:  ]  c.  qu'il  ne  porte  pas  les  yeux  fur 
les  biens  à  venir»  qui  doivent  être  la  recompenfede 
la  piété  i  ni  fur  les  maux  éternels,  qui  doivent  être 
la  punition  des  crimes  ;  mais  qu'il  cft  attaché  tout 
cncier  aux  chofes  préfentes ,  &  qui  les  frappent  de 
prés  î  comme  ces  pei'fonnes  qui  ayant  la  vue  louche  , 
ne  voyent  que  les  objets,' qui  touchentfprefque  leurs 
yeux. 

y.  ro.  étudiez-vous '.  ]  Le  mot  Grec  veut  dire  fe 
hâter  de  faire  une  chofe,  &  il  marque  une  grande 
diligence,.  8c  beaucoup  d'application. 

à  affermir  vôtre  vocation  ,  ^  vôire  élection  :  ]  Le 
décret  de  nôtre  Election  ,  dont  la  vocation  efficace 
&  intérieure  ell  l'efïet ,  eft  en  lui-même  ferme  & 
immuable,  Rom.  11.19.  ^.  Tim.2.  19.  maiscom- 
me  Dieu  n'a  pas  réfolu  defauverfes  Elus  fans  la  fain- 
tcté  ,  c'eft  par  la  fainteté  ,  à  laquelle  l'Eleilion 
amené  infailliblement  les  Elus,  Ad.  13.48.  6c  Eph. 
1 .  4.  que  l'Eleéiion  eft  fuivie  de  la  gloire.  Ceci  fe 
peut  entendre  aulVi  du  fentiment  que  nous  avons  de 
nôtre  Elcftion,  lequel  ne  peut  être  en  nous  profond, 
conftant,  6c  invariable,  qu'à  proportion  du  zele  que 
nous  avons  pour  la  fiinteté. 

y.  14.  comme  o^c-  ]  c.  en  la  manière  que  nôtre 
Seigr.cur  lui  avoit  prédite  Jean  11. 18. 19. 
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16  Car  nous  ne  vous  ^^^"^  ?^^e- 
donné  à  connoître  la  puiflance  6^^^ 

nue  de  nôtre  Seigneur  J^f'-^^'^  Lt 
^  en  fuivant  des  fables  artificieuiei^f" 
compofécs :  mais  '  comme  ayant  vu 
maiefté  de  nos  propres  yeux.  y^' 

17  CarilreçucdeDieulePerehon^. 

neur  &:  gloire ,  quand  une  telle  v 
lui  fut  envoyée  de  la  gloire 
que,  "  ^  ^  * 


,  ,  Celui-ci  eft  mon  Vils  bien-airtie)î;.f.  ^ 
en  qui  j'ai  pris  mon  bon  plaifir.  u& 


en- 


18  Et  nous  ouïmes  cette  voix 
voyée  du  Ciel ,  étant  avec  lui  itn^ 


fainte  montagne. 

19  Nous  avons  auflî  la  parole  ^^^^y^ 
Prophètes  plus  terme,  à  laquelle'' ^  59;,, 
faites  bien  d'entendre,  '  comment"  .  yj> 


chandelle  qui  éclaire  dans  un  lieu  ^ 
cur  ,  jufqu'à  ce  quele  jourconim^ 
à  luire ,  &  que  l'Etoile  du  matin  le 
dans  vos  cœurs. 

uc 

f,'i6.  la  puijfance  c§>  la  venus:  ]  ^'     -^^^nce  ^ 
J.  C.  au  monde  ,  accompagnée  d'une  pui      j^j , 
d'une  vertu  qui  ne  s'eft  jamais  trouvée  q^^^^  ^^^^^c 
pour  faire  toute  forte  de  miracles ,  8c  P°^*  j^j^^eO^  ' 
par  fa  feule  volonté  ,  6c  par  fon  comman 
LUC24. 19.  jz.  lontîi?'^^ 
3^.  1 8.  en  la  fainte  montagne:  ]  Il  appelle  la    ^^^ç^  je 
où  J.  C.  fut  transfiguré ,  une  montagne  fitnte ,    _  ^ 
l'apparition  de  Dieu ,  qui  y  fit  entendre  fa  vo  -  ' 
la  gloire  dont  j.  C.  y  fut  vu  tout  environ»  > 
me  Exo.  3.  f/^  Pfe.68. 18.  tét^^oi^A 
9.  19.  il  parole  des  Prophètes:  J  c  ic>  ^^.^^cC^ 
gcs  que  les  Prophètes  avoicnt  rendu  pa^"  ' 
J.  C.  dans  leurs  Oracles:  Jean  i.  46-  ^ 

plus  ferme:]  Ceci  eft  dit  i.  par  rapport  a^-^  ^^^^ 
qui  avoicnt  pour  les  Ecrits  des  ^^^P^^T^  /^poi^*"^* 
fonde  vénération ,  Se  dans  laquelle  J-     oC  »c  jp* 
les  ont  toujours  entretenus  :  Luc  i^*  3'*  J  .^j^es^'^^ 
4f.46.  8c  2.  parce  que  les  Oracles  des  ^^'^.Lang»'^' 
fcrvi  de  bafe  Se  de  fondement  à  tout  1^    ^  {cs 
c'eft  pourquoi  J.  C.  lui-même,  Luc  vé'"^^ 
Apoftres  après  lui,  en  ont  tiré  les  p^e^v^^  gci7'*' 
qu'ils  pi échoient  :  Ail.  2. 10.  8c  3-  '^'^^Var  1^  ^"le 
3.    On  peut  aufl'i  traduire  ,  très-ferme^  ^^Qr 
paratif  eft  mis  quelquefois  dans  l'Ecrit 
/«/jeW/ï///,  comme  Aâ:.  25-.  10.   ^  ,  remp^'^ 


o/^fcur:!  Le  temps  de  la  Loi  étoit  un  re^^h 
^  rité,  en  comparai  fon  de  l'Qeconomie  ^^^[et^f 
e;ile  ,  qui  eft  un  temps  de  clarté  8c 


Rom.  1512.  2.  Cor.  g.'^.  18.  théK  i 

l'Etoile  du  ?natin:  ]  Le  mot  Grec  cH  pfJ^^^ç  je^J^ 
fe  prend  fouvcnt  pour  l'ctoile  qui 


Char 


•î-  ceci 


P  ^       II.  EPIS  T  RE 

20  '  Si  vous  entendez  premièrement 
tu  '  3^^'^^^^^^^^  prophétie  de  TEcri- 
tion  ^'^^  ^'""c  particulière  déclara- 

^  ^  Çar  la  prophétie  n'a  point  été 
îîiaine    '^PP^^^^^  volonté  hu- 


DE   S.  PIERRE. 


Di 


mais  les  faints  hommes  de 
J^^i  étant  pouffez  du  Saint  Efprit, 
parlé,  ^ 

nom°^!,'^  '  ^  appcllée  communément  de  ce 

eue  les^^^'^^  qu'elle  eft  plus  grande  &  plus  brillante 
Jean  D  ^^K^^'  ^^^^  comme  à  cet  égard-là  ceferoit 
été  le  pT'r    '      Pi'écurfeur  du  Meliie  ,  qui  auroit 

vangile    -,  '"^     ^''^^^  j^"'*        ^^^^^  ^ 
J"  cf  d  *  ^^^^  apparent  que  S.  Pierre  a  appellé 

U  i^^^        Je  PUfphore,  qui  fignifie  ce  porte 
^Ue  1  0?"%*  ,'PQ"r  dire  le  Soleil ,  Se  que  ce  qu'il  dit 
en  nos  cœurs  >  eH  une  allu- 
de  Malachie,  ch.  4- 2. 
ttcUy.  '  y'^oHs  Gt,  fâchant  y  ou,  confidérant 

J^^ierement,  ou,  /ïx;//»^  /cw^^j 

que  les  Pro- 

J^^c  mou^^^^''  '^^^  d'eux-mêmes  Se  de  leur  pro- 
faut^  bernent,  ce  qui  fe  lit  dans  leurs  Oracles,  il 
S.  EfpK^^  ^^^^  entendre ,  y  chercher  les  vues  du 
groflfersV^  »  comme  faifoient  les  Juifs 

^eftres  ^'^î^rnels  ,  y  attacher  des  fens  bas  &  ter- 
ne devo*  ^^"^^'^^  lafagefTeduS.  Efprit:  6c  2.  qu'ils 
îécs,  c  ^^r^  regarder  comme  des  pcrfonncs  infpi- 
^oâ-^  ^  ^^^''^^^^"^^  ^enoient  leur  cnfeigner 
4.       "^^s  contraires  à  celles  des  Prophètes:  chap. 

i  r  +, 

^^ftre  v'Jr^J^  j   "Volonté  humaine:  ]  C'eft:  ce  que  j'A 


ture  n>^^^"^  ^-  dire  ,  que  les  prophéties  de  TEcri- 

po,v^'^^°!5"^,  pas  été  les  penfécs  d'un  Particulier, 
ment  Q  •  1  ^^^^^  exprelTion  ne  veut  pas  dire  feule- 
.^^I^ieu^  'es  Prophètes  étoient  infpircz  par  rEfprit 
iafpirj^j.j  '  ^^^^  ^!^^.  marque  encore  la  manière  de  leur 
^Ue  efpe°^  *j  ^^^^^  véhémente  ,  5c  avec  quel- 
*zéch:  tranfport  &  dimpétuolité:  Jér.  29.26. 

^^PHt'  a  '  ,^  *  f-  Et  ceci  fait  voir  que  le  Saint 
î'Ecritnjl Premier  8c  le  principal  Auteur  de 
îi'ontfj:.  ^  que  les  Prophètes  fie  les  Apolbes 
Jours  en  ce  qu'il  leur  inrpiroir,5c  toû- 

'Ju'ille  fermes  qui  ne  changcoient  rien  aux  i^^'^'^^ 
'infi  j.     "^ettoit  dans  l'efprit.    Le  S.  Efprit  éi 


idées 
étant 


i""*^^esd""V'       Seulement  des  chofcs  qui  fontcon- 
bornm^  mais audi  des  expreflions dont 

ïoit  en  pT^.^  inspirez  fe  font  fervis  >  foit  en  parlant, 
écrivant, 


CHAP.  IL 


^'^kfe  ^aux-doaeurs ^«//^  de'votent  gUJfer  en 
^otlonie  ^^'^damnation  des  Anges  apojîats»  4- 
«iélivyç       ^^^^orrhe,  6.    le  jufle  Lot,  7- 

tentation ,  9,  fradiâm  d'une  gvrinde 


corruption  le  Minifiere  ,  10.  Balaam  ,  ly. 
fontaines  fans  eau  y  17.  le  chien  retournée  fon 
vomilTement,  21. 


M 


Ais  il  y  a  eu  aufli  des  faux -pro- 
phètes '  entre  le  Peuple, com-J^^'*'* 


me  il  y  aura  pareillement  ^  entre  vousi  ^^»-''».i8 
des  faux-dofteurs ,  qui  introduiront z^'ii^'é- 
couvertement  des  feftes  de  perdition ,  b^j/^y. 
&z  renieront  le  Seigneur  qui  les  a  r^'\'^rl^;^^ 
chettez  ,  amenant  lur  eux-mêmes  une  «•^'•^^^^j^ 
foudaine  perdition.  7^.4» 

2  Et  plufieurs  fuivront  leurs  perdi- 
tions 5  par  lefquels  la  voye  de  la  vérité 
fera  blafphémée  :  cv.  14» 

3  De  forte  que  par  avarice  ils  ^fe-f/ô.  7!' 
ront  trafic  de  vous  par  des  paroles ^^ts!" 
déguifées,  fur  lefquels  dés  long-temps 

^  la  condamnation  ne  tarde  point ,  &  ^-  >'^* 
leur  perdition  ne  fommeille  point.       à  J^.  15?. 

4  ^  Car  fi  Dieu  na  point  épargné  fr'  *^' 
les  Anges  qui  ont  péché  5  mais  les  ayant  ^f^j'^';' 


uc  8. 


20.  2. 


abîmez  dans  des  chaines  d'obfcurité /^f'^^^^ 
il  les  a  livrez  pour  être  refervez  au  jtf-^;^; 
gement  : 

5  Et  s^il  n'a  point  épargné  le  mon- 

f.  I.  qui  les  a  rachetfez  :  ]  Quoi  que  le  fang  de 
J.  C  ait  été  par  lui-même  une  rançon  fufiîfanrepour 
rachetter  tout  le  monde  ,  cependant  l'Ecriture  ne 
dit  jamais  en  parlant  des  incrédules.  Se  des  obllinez 
qui  rejettent  l'Evangile,  que  J.  C.  les  ait  rachctrezi 
de  forte  que  cette  expreflion,  qui  ne  regarde  propre 
ment  que  les  Elus,  6c  les  véritables  Fidèles,  ne  s'é- 
tend aux  hypocrites,  que  parce  qu'ayant  été  confon- 
dus quelque  temps  avec  les  Fidèles,  dans  la  commu- 
nion extérieure  de  l'Eglife,  le  nom  deracherrez^kur 
eft  donné  en  vertu  de  la  profeffion  qu'ils  avoient 
faite  de  l'Evangile,  comme  il  parok  du  j?-.  20.  de 
même,  à  peu  prés,  que  les  noms  de  Saints ,  de  Fi- 
dèles, i.Cor.  J.2.  Eph.i  i.&c.  d'Elus  y  i.Pier.  1.1. 
£c  Jude  y.  ïo.  leur  font  en  quelque  forte  communs 
avec  les  véritables  Fidèles,  en  vertu  de  la  profeflion 
qu'ils  font  avec  eux  d'une  même  foi. 

f.2.  par.  lefquels:]  ou,  à  caufi  dnfquels, 

la  ^on  de  la  -vérité:  ]  c  V Evangile, 

faifant  irafic  ]  C'efl  ce  que  Dieu  appelloit  en 
Ezéch.  13.  20.  chaffer  aux  ames, 

ne  tarde  f(^int  :  ]  c  eil:  trés-afTûrée  :  conf.  avec 

Héb.  10. 17.  ,    -,  T  >     v     .     ^  ' 

^.  4.  car  fiBieu  &c.]  L  application  de  cet  c:rem- 
ple  &  des  fuivans  fe  voit  au  ir.  9. 

dans  des  chaînes  d'okfcurité :  ]  c.  dans  une  noire  îc 


éternelle prifon:  Sap.  17.2.  iS. 
Ssss  3 


•  de  ancien  » 
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6  mais  a  gardé  Noé,  lui  ne  donnent  point  ^^^^^^^^^f^. 


%Gen.  7  ,  ,    ^ 

^r'-j!'*  huitième,  héraut  de  juftice,  &  a  fait 
venir  le  déluge  fur  le  monde  des  mé- 
chans  : 

hGen.i9  ^  Et  s^tl  2l  condamué  àfubveruon 
les  villes  de  Sodome,  6c  deGomorrhe, 
t^jl  les  reduifant  en  cendre  ,  &  4es  met- 
^eS.  tant  pour  exemple  à  ceux  qui  vivroient 
If dans  l'impiété  : 

ikmb^     7  Et  s'il  en  a  délivré  le  jufte  Lot, 
ï-con/o.  qui  étoit  opprimé  des  abominables  par 
leur  infâme  converfation. 

8  (  Car  ce jude-là  habitant  entr'eux, 
par  les  chofes  qu'il  oy oit  &  yoyoit  tour- 
mentoit  de  jour  en  jour  fon  ame  jufte, 
à  caufe  de  leurs  méchantes  aftions:) 

9  '  Le  Seigneur  fait  délivrer  de  la 
tentation  ceux  qui  l'honorent, Screfer- 
ver  les  injuftes  pour  écre  punis  au  jour 
du  jugement  : 

10  Et  principalement  ceux  qui 


contre  elles  devant  le  Seigneur  :  ^j„„ 

iz  "  Mais  ceux-ci  comme  des  ^ 
brutes,  qmfuivent 
étant  faites  pour  être  prifes^S. 
tes,   blâmant  ce  quils  nenten^^^^ 
point,  périront  par  leur  propre 

quité,  prenant  leur  plaifir  dans^^^^^^^ 
délices  ordinaires;  taches,  -^^ 


délices  oramaires  ;  racn«^>î  •  . 

faifant  leurs  délices  de  leurs  tomper^ 
banquetant  avec  vous.    ^        i  - 
14  ^  Ayant  les  yeux  pleins  d  ao 


kTfe. 
4* 
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tîô.  cheminent  après  la  chair ,  en  convoitife 


de  pollution,  &  qui  méprifent  la  Sei- 
gneurie  ,  audacieux  ,  adonnez  à  leurs 
lens,  qui  n'ont  point  horreur  de  blâmer 

les  dignitez. 

II  "Au  lieu  que  les  Anges,  qùifont 
plus  grands  en  force  &:  en  puiflancc, 

^.  s-  hérmit  de  juftice:^  Noé  cft  ainfi  appelle  par- 
ce que  fa  charge  étoit  de  dénoncer  lajulbce  ou  les  ju- 
p-emens  de  Dieu,  8c  d'exhorter  le  monde  à  lajulbce. 

3^.  9.  le  Seigneur  fait  &c. }  S.  Pierre  fait  ici  l'ap- 
plication  des  exemples  précédens  ,  afin  de  confoler 
par  là  les  Fidèles  qui  étoientperfécutcz  j  Scpourjettcr 
la  frayeur  dans  l'ame  des  méchaas,  8c  des  impies. 

f.io.U  Seigneurie:]  Il  y  a  ainli  dans  le  Grec,  comme 
Jude  t.  8.  ce  qui  le  peut  entendre  ou  des  Seigneu- 
ries en  général  ;  ou  en  particulier  de  h  Setgneune  de  J.  C. 
lequel  ces  faux-doaeurs  ,  quiavoient  deja  fait  pro- 
felTion  de  croire  en  lui  ,  ne  vouloicnt  plus  reconnoi- 
trc  pour  leur  Seigneur  Se  Sauveur,  conf.avec  le  i. 

&  avec  Jude  )?'.  4-  ,  .      .    .    ,        , , 

les  dignitez.  :  ]  Ceci  regardoit  prmcipalcmcnt  les 
Apoftrcs,  ôc'les  autres  Minières  de  l'Evangile  ,  def- 
quels  les  faux-dofteurs  ont  toujours  tâche  de  rabail- 
fer  le  poids  &  l'autorité,  i.Cor.4- »«•  «î*  3-J^*"^- 
10.  voyezjud.8.  i  «•  ,        i   <-     '  j 

f.  I  I.  plus  grands:  ]  Pour  rabattre  la  fierté  des 
faux-doaeurs  ,  qui  dccidoicnt  fouverainement  de 
jgut ,  &  qui  «'«Icvoient  ficrcmcnt  au  deflus  des  A- 


tere  ,  &  qui     ^^^^^"^  ^^^'"^^ï^nTirS 
cher,  amorçant  les  ames  mal-aini 
ayant  le  cœur  exercé  en  rapines  ? 
fans  de  malédiftion:         .  ^.^^in>  , 

15  Qui  ayant  laiffé  le  droit  ch^^^^^^^^^ 
fe  font  fourvoyez,  ^&ont  fuivi 

de  Balaam ,  fils  de  Bofor  qui  ^i^^ 
falaire  d'iniquité  j  mais  il  fut  rep^  ^ 
foninjuftice.  ^^rW^'fi 

16  '  Car  une  ânefle  muette  p^  ^^^j;^/. 
en  voix  d'homme ,  reprima  la  t^u 
Prophète:  ^ 

poftres.  s.  Pierre  dit  que  les  Anges  ,  ^^"^^^^^^^^^  r^' 
grands  &  plus  élevez  qu'eux  ,  loin  de  "  ^^^^^^ici 
dire  à  la  conduite  des  Apoftres  .  &  }  g^s'cn*' 
dans  leurs  deireins,  les  y  aident  auconff  ,  ,4- 
ployent  avec  eux  pour  le  bien  del  i^giii^'  jf^cc» 
^  /.  î4.  nmorçan^:]  Ce  mot  rcprelente  les  ^  j. 
des  faux-doaeurs  pour  féduire  les  ames, 

enfms  de  malédkVon:]  C'eft  une  locutio  ^jg- 
que.  pour  dire  ,  des  gens  qui  ont  ^^'''c 
didlion  ,  &  qui  y  feront  précipitez  • 

'^'t'\'f.  Uijfc  le  droit  cheminil  Ces  mots 
leur  apollafie,  ^.  ».  20.  zi.  KToinl''  i'é 

]  C'elt  ce  qui  eft  "^^^q^^ijs  là  po^'"  ' 
par  le  mot  de  devinemens  ,  qui  eit  ^, 
y:'z/^/r*  des  devincmens ,  comme  il  pa^  V 
car  rien  n'cil  plus  ordinaire  à  la  Lang  p^rlef 
que  d'exprimer  la  recompenfe  des  ^^^^^^q^,,^  s'il/^.l^t 


expri^^'' 


 r   ^         .    ^  QliC  " 

même  d'x.ivresi  comme  Apoc.  i4-  ^'çjega'*'^ 


b!e  du  f.  18.  que  Balaam  n'ait  pas 


offres  de  Balac*  ce  n'étoit  pas  qu'il  ^'^JJ^^ro^tte?^^ 
mais  c'étoit  par  ollentation ,  H  pour  n  v 


intereffé,  qu'il  répondit  ainfi  à  13alac 
9.  16.  la  folie:  }  ou,  la  témérité  , 


qui 
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o  7  '      f^^t  des  fontaines  fans  eau, 
des  nuées  agitées  par  le  tourbillon: 
J^iquels  robfcurité  des  ténèbres  eftre- 
^e^-vée  éternellement. 

'  Car  en  prononçant  des  difcours 
|Oft  enflez  de  vanité,  ils  amorcent  par 
fes  convoitifes  de  la  chair,  &par  leurs 
^"ilolences  ,  ceux  qui  étoient  à  bon 
^^cient  échappez  d'entre  ceux  qui  con- 
^^^fent  dans  Terreur; 
ï  9  '  Leur  promettant  la  liberté,  cnco- 
qu'ils  foient  eux-mêmes  efclaves  Me 
l^.corruptionrcaroneft  réduit  en  lafer- 
^tiide  de  celui  par  qui  on  efl:  vaincu, 
j.^  ^  Car  fi  après  être  échappez  des 
J^^illùres  du  monde  par  la  connoiflan- 
^  duSeigneurSc  Sauveur  Jéfus-Chrift: 

fe^s^g  ^'J^  ^alaam  ofoit  entreprendre  de  maudire  par 
béni  !î^^"^^n^ens  un  peuple  qui  étoit  fi  vifiblement 

Pi'otégé  de  Dieu. 
^®mm  J  11  na  l'ctoit  pas  en  eft*et ,  mais 

en  do  °°  croyoit  communément,  8c  qu'on  lui 
?noit  le  nom,  S.  Pierre  l'en  appelle  aufii,  com- 
Véiât  1*  ^'  Se  26-  7.  8.  Or  quoi  que  Dieu  fe  ré- 
ce  f^  "^^^  ^  Balaam,  Nomb.  23.  y.  &  14-  ^  4-  i"- 
Voul  un  cas  extraordinaire  ,    où  Dieu 

^ui  ^énir  fon  peuple  par  la  même  bouche 

*f  10^°^^        employée  pour  le  maudire  :  Jof. 

^^oùU'  f^^^^^nes  fans  eau:]  Les  véritables  Doreurs 
Prov  ^PP^^^^^  ^es  fontaines  dans  le  flile  des  juifs, 
4voiti^*       ^  Scparceque  ceux  que  S. Pierre 

cn^y  .  vûes'attribuoient  cette  qualité,  &  qu'ils 
f^ntcii  ^^^^  î*fputation  ,  il  leur  donne  le  nom  de 
quç  '  "ïais  comme  c'étoit  une  fcience  creufe 
*lestr  "^'^^^  (ervoit  qu'à  amufer  les  peuples,  Se 
des  A;?^^^^'  *  ^'^^ ^  ^^"^^  ^"'^^     ^"'^  c  croient 

te&^rjf^^^/^^?^  M//.  On  croit  au  refte  ,  que  ceci 
fe  ti^jr^.^^  Particulièrement  certains  Hérétiques  ,  qui 
les  <?/^^^^  appeller  Gnofti^ues,  comme  c^ui  diroit 


— f-rreurij  ^  

^^vciu^f,  ^"^^'tTaïque  les  hhles  font  appellées  très 
^fa. ,  o  ^      mot  qui  ûgniûç  erreurs  ,  Pfe.81.  10. 
^^Hce^^^^^-  F.zéch.23.  II.  Ofée  2.2.  Ou,  dans 
fens   ï  f-  ^'i'^^picté  :  car  ce  mot  cft  employé  en  ce 
^'       £^  tians  la  Verlion  des  Septante, 
j^/j'^3'io  &44.13. 
^tv.  p  ^'         cî^re  échappez  des  fouiUûres  du  monde  :  ] 
<^ûmpa  J?^^  vocation  extérieu^-e  dans  l'EgUfe  ,  ac- 
plui^"^^  comme  dans  les  temporaires ,  Heb.  6, 
f^s  ,^  JJ^^'s  dons  du  S.  Efprit ,  ^  de  pluficurs  ver- 
*5  vérirnk?  *      peuvent  leur  être  conununcs  avec 
*f^bles  regénérez. 


la  l'J^'  ^^«^^'f^-m/r:]  c.  dans  T  idolâtrie:  cardans 
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toutefois  étant  derechef  entortillez  xm^uh 
en  elles  ,  ils  en  font  furmontez  ,  leur  je2^T. 
dernière  condition  leur  eft  devenue  pi-  è^^^'^ 
re  que  la  première. 

2 1  y  Car  il  leur  eût  mieux  valu  n'a-  ^^^^^^^j^ 
voir  point  connu  'lavoye  de  lajuftice,  47  4V.** 
qu'après  l'avoir  connue  fe  détourner 
arrière    du  faint  commandement  qui  a c^. 3.x; 
leur  a  voit  été  donné. 

2  2  Mais  ce  qu'on  dit  par  un  pro- 
verbe véritable  ,  leur  eft  arrivé  ,  ^  Le  b/rv,tr. 
chien  efl:  retourné  à  fon  vomiflement: 
8c  la  truye lavée  eji ret-ournée àfcvcsiix^ 
trer  dans  le  bourbier. 

entortillez  :  ]  Les  péchez  font  repréfentcz  comme 
des  liens,  Prov.  y.  22.  Efa.j".  18. 

^.21.  la  voye  de  la  juftice:  ]  La  voyc  de  la  juftice, 
&  la  voye  de  la  vérités  font  la  même  chofe  dans  cet- 
te Epillre,  i,  2,  parce  qu'une  doctrine  ne  peut  être 
jamais  fanétifiante  fans  la  vérité  i  on  peut  aufli  en- 
tendre par  cette  juftice ,  la  juftice  de  J.  C.  laquel- 
le eft  la  grande  6c  fondamentale  dodlrine  de  l'Evan- 
gile. 

qu'après  l'avoir  connue  (^c,  ]  Plus  on  pèche  avec 
connoifiance,  plus  il  y  a  d'atrocité  dans  le  péché: 
parce  qu'il  y  a  plus  de  malice ,  &  plus  d'ingratitude 
contre  Dieu. 


c  H  A  P.  III. 

Prophétie  touchant  les  moqueurs  qui  fe  riront  des  pro- 
mets du  fécond  avènement  de  J.  C.  3.  il  ne  diffère 
foint  raccompliflcment  de  fa  promefte,  9.  7if?«- 
veaux  deux ,  i  J.  profondeur  des  Eptftrej  de  S. 
Taul  i  16. 

^  T)  len-aimez,  je  vous  écris  mainte-  ^ch.i.ix 
Jjnant  cette  féconde  Epiflre  ,  par  '^''^'^ 
laquelle  je  réveille  par  mes  avertifle- 
mens  vôtre  pur  entendement: 

2  Afin  que  vous  vous  fouveniez  des 
paroles  qui  ont  été  dites  auparavant  par 
les faints Prophètes,  &  dejnôtre  com- 
mandement, de  nous,  àis^je,  quifom- 
mesApofl;res  du  Seigneur  &  Sauveur. 

3^.  I.  pur:"]  ou ftncere* 

t  1  des  paroles  des  Prophètes  ,  é»  de  notre  é'c.  ] 
Les  Prophètes  &  les  Apoftrcs  ont  tous  enfei^né  les 
mêmes  dodrincs.  ch.  1. 1^». 

r  * 
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si.Tîw.    5  Sachant  premièrement  ceci, 
îiTiw.v  qu'aux  derniers  jours  il  viendra  des  mo- 
'  queurs,  cheminant  félon  leurs  propres 
convoitifes  : 
cEp.r.f    ^  c  £^  difant.  Où  eft  la  promeffe 
de  fon  avènement  ?  car  depuis  que  les 
Pères  font  endormis ,  toutes  chofes  de- 
meurent comme  elles  ont  été  dés  le 
commencement  de  la  création. 

5  Car  ils  ignorent  volontairement 
ce  point ,  que  de  toute  ancienneté  les 
Cieux  ont  eu  leur  être ,  6c  que  la  ter- 
re a  fubfifté  dans  l'eau ,  &  parmi  Teau, 
par  la  parole  de  Dieu. 
.  6  ^  Par  lefquelles  chofes  le  monde 
d'alors  eft  péri,  étant  couvert  d'un  dé- 
luge d'eaux, 
epy-,.  7  Mais  les  Cieux  &  la  terre  qui 
Eia'^u  font  maintenant ,  font  refervez  par  la 
6:W.i.méme  parole,  étant  gardez  pour  le  feu 
W'rhcjr.  au  jour  du  jugement,  6c  deladeftmc- 
tion  des  hommes  impies. 

8  Mais ,  'VOUS  mes  Bien-aimez  , 
f  ?fe.  90.  n'ignorez  pas  une  chofe ,  qui  eft  ^  qu'un 
^•J^^/^-jour  eft  envers  le  Seigneur  comme  mil- 
is.  10.  le  ans ,  &:  que  mille  ans  font  comme 
un  jour. 

guth.io  9  ^  Le  Seigneur  ne  retarde  point  fa 
37'  promefle,  comme  quelques-uns  efti- 
ment  quecefoit  un  retardement,  mais 
h  1  Sam  ^1  patient  envers  nous ,  ne  voulant 
14.14.  *  point  qu'aucun  périffe ,  mais  que  tous 
xlkfa.  viennent  à  la  repentance. 

?o.i8. 

2^*  4  *'  ^*  ^"''^^^  chofes  ferfévérent  :  "]  De  ce  que  les 
lirts  u»  chofes  du  monde  demeuroient  toujours  dans  un  mê- 
Rom.z.lmc  état  depuis  la  création  ,  les  profanes'concluoient 
j. rt>».  2.  qu'il  en  feroit  de  même  à  l'avenir,  êc  fur  cela  ils 
4-i"P'^^' traittoientde  longes  Se  de  fidions  ce  que  les  Apollres 
difoient  du  Jugement  dernier ,  6c  de  la  fin  du  monde. 

f.  6.  par  la  pf^rolc  4e  Dieu:  ]  c.  par  le  commande- 
ment que  Dieu  fit  aux  eaux  découvrir  &  d'innonder 
h  terre. 

7.  par  la  même  parole  :  ]  c.  par  un  femblable  com- 
mandement. 

y,  9.  fa  Jtromejfe:  ]  c.  la  délivrance  de  fon  Eglife, 
6c  fa  glorincation  dans  le  Ciel  a.ThclT.  1.8.9.  10. 

envers  nous  :  J  i.  il  donne  du  temps  aux  pécheurs 
pour  fe  ravifer  ,  &  fe  repentir  8c.  1.  Jj  attend  que  le 
numbre  de  fcs  £lûs  foit  accompli. 
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10  Or  le  jour  du  Seigneur  viendrai 
'  comme  le  larron  en  la  nuit,  auqu  ^y.^ 
^  les  Cieux  pafleront  avec  un  bruit 
fiant  de  tempête,  &:  les  élemensleroni  ,6^.| 
diflbuts  par  la  chaleur,      la  tei:re5 
toutes  les  œuvres  qui  font  en  elle ,  t)r  - 
leront  entièrement. 


11  '  Puis  donc  que  toutes  ces  chofei^'^* 
fe  doivent  diiïbudre,  quels  vous  faut- 
être  en  faintes  converfations,  &enœ  ' 

vres  de  piété?  .  >^^^nf  •mï- 

12  En  attendant,  &  vous  hâtant .lîj^ 

à  la  venue  du  jour  de  Dieu,  P/^  'î'> 
quel  les  Cieux  étant  enflammez 
diflbuts,  &:  les  élemens  fe  fondront  a 
chaleur.  a  ^ùM 

13  ^  Or  nous  attendons,  f^^^" 'et^^^ 
promefl[e,  de  nouveaux  Cieux,  ^. 
nouvelle  Terre,  où  la  juftice  habite.  ,p 

14  C'eft  pourquoi  ^^J- Bien-aiiï^^;' ^ 

en  attendant  ces  chofes,  °  ^^^^^^S^îf^' 
à  être  trouvez  de  lui  p  fans  tache  [^^^^ 
reproche,  en  paix.  mie**-^'^' 

15  ^  Et  tenez  pour  falut  la  '^^^^^j  J^^^^^ 
attente  de  nôtre  Seigneur:  comme  aui^  ii.^'»' 

11.  vous  hâtant  &c.  ]  Cette  cxprefllon  ^^.^ 
que  l'ardeur  Se  l'impatience  d'une  ame  ^  ^^Si' 
pire  après  quelque  chofe  de  grand  8c  d  ex  ^^^^-gj.. 
naire  ,  de  forte  que  ne  pouvant  pas  le  r^y^tio* 
mée  en  elle-même  ,  Se  demeurer  dans  la  ^^^^ 
naturelle  ,  elle  en  fort  par  la  véhémence  7^^  .^Q'el- 
lirs ,  8c s'élance,  en  quelque  manière,  vers  1  v-^.  ^joii  » 
le  attend  ,  pour  s'aller  unir  à  lui  par  ^""^Jf  ^aaH* 
8c  fe  le  rendre  préfent  lors  qu'il  n'eft  encore  qu 
un  avenir  éloigné.  'erh^^^^ 

f.  13.  (le  nouveaux  Cieux  (^c.']  P^^°^^  ^fé 
Prophète  dans  ces  magnifiques  paroles  ,  avo  ^.^^  ^yj 
repréfenter  la  grande  &  furprenante  ^^"^^^^'{i.^tïo^ 
dcvoit  arriver  dans  tout  l'Univers  par  la  pf^  ^^^j  \c 
de  l'Evangile,  laquelle  il  avoit  aufli  marquée  ,^^^1 
ch.  y'i.  6.  fous  l'image  d'un  boulevcrfenient^b  ^^jiîi 
des  Cieux  8c  de  la  terre  i  8c  à  quoi  le  g|o- 
2.  Cor.  r  17.  8c  Heb.  12.  i6.  Mais  comme  ^t>^ç 
i  ification  de  l'Eglife  n'ell  que  l'achèvement  ^ 
que  Dieu  a  commencé  par  l'établinément  j^jc* 


,"■1. 

•lo.  ■ 

i,S. 


du 


vangile  ,  8c  la  dernière  partie  d'un  ^^^f  y^^. 
dont  la  Grâce  a  été  le  commencement» 
S.  Efprit  dans  tous  ces  Oracles  ont  porte    .  .  ^1 


'eft  pourquoi  S.  Pierre  apphq^^^^j^icrC' 
'Eglife  ce  qui  avoit  regarde  V^^^^çlcS 
ment  le  Règne  de  la  Gr^^^»  !  vovez  des 


fur  l'autre 

rification  de  l'Eglife  ce 


ui  avoit  reg; 
race  :  voyez 
femblables,  Rom.  ii.*;.  8c  14.  n» 


l'u 
à  la 
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notre  bien-aimé  Frère  Paul  vous  en 
^  ^crit  félon  la  fapience  qui  lui  a  été 
donnée  : 

'h'^'F  ^.^  Comme  celui  qui  en  toutes  fes 
C;,pP^rtres  parle  '  de  ces  points  ;  dans 
J;^/.ieiqueis  il  y  a  des  chofes  difficiles  à 
entendre,  que  les  ignorans  &  les  mal- 

'•j/^'  (j  '^  '^'ous  en  a  écrit  cl  Comme  c'étoit  à  de?Hc~ 
%.K  ^auxEglircs  des  Juifs  convertis,  queS.Picr- 

j  ecrivoit  cette  Epiftie,  ce  qu'il  dit  ici  que  S.  Paul 
iiJ  ^^?î^  ^^"'^  »  "S  psut  ^vo^^  regardé  que  l'Eptpc 
de^p"^^^^"'^  .  car  toutes  les  autres  s'adrefToient  à 
^  ^  «.glifes  de  Gentils  :  ce  qui  fait  voir  que  l'Epifirc 
^^^reux  elt  vcritablement  de  S.  Paul  ,  encore 
?  ^  ion  nom  n'y  paroiHe  pas  comme  dans  les  au- 
ïiu^  l  ^"^^  feulement  nous  y  lifons  à  la  fin 

éf>a  H  ^'  »o.  Pendroit  particulier  auquel  S.  Pierre  a  eu 
t?e  '  "^^^5  -l^e  nous  voyons  aulli  dans  toute  PEpif 
^'^D^a^^  profonde  fcicnce  des  chofes  divines  que 

Poftre  reconnoît  ici  avoir  été  en  S.  Paul, 
rev*  ^^^^^  tie  ces  points  :]  c.  de  ceux  dontS.Pier- 
nie  '^^^  parler  ,  qui  regardent  le  Jugement  dcr- 
^tr  '  ^  ^'^^^^nte  où  doivent  étré  tous  les  Fidèles  du 
quiT''  ^^'^"^"^^nt  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrilt: 
1  lont,  en  effet,  des  chofes  qu'on  voit  répandues 
ii^^^^t  dans  les  Epiftrcs  de  S.Paul,  pour  Pinltruc- 
g  ^  oc  la  confolation  des  Fidèles  ;  Rom.  i.  6.  7.  & 
EdK^*  7-  8.  &  ly.  2.  Cor.  5-.  9.  10. 

gç^M.  31.  Phil.5.  20.  II.  Cor.  3.  4-  i.Thcff.  I.  10. 
uJ'  M-  2.  Theli:  I.  8.  1.  Tim.  6.  14-  Tite  2.  12. 

Cer'^'^"^  ^^/^«e/^  /7  y  chofes  difficiles  à  entendre:  ] 
dep  ï'^^garde  pas  la  manière  dont  S.  Paul  a  parlé 
chof^  ^^^^^^  ^^"^  ^'^^  Epilhes,  mais  la  nature  des 
Rem  «^êmes  j  pour  dire  que  la  matière  du  Ju- 
^onf}  dernier  Se  univerfel  ,  avec  toutes  fes  cir- 
j.p  tances  ,  telles  qu'elles  nous  font  marquées  dans 
*^^nture     "        ••^  ••  '      1  T-_:/i-»- 


S.  p*'^**^  »  Se  particulièrement  dans  les  Epiftres  de 
^ên/^'  *  ^-^^  ^  trairté  cette  matière  avec  plus  d'é-- 
^ain^r'  ^  profondeur  qu'aucun  des  autres  Ecri- 
^t^ultez^^^'^*  ea  en  elle-même  un  fujet  plein  de  dif- 

^^^^  js^orans'.  ]  Le  mot  Grec  veut  dire  des  gens 
t*îerr  ^'^^  ^'^^^  ^PP^^^  *  »  ^^"'^  /'«r/t^a/^j,  &  S. 
^  .  ^  entend  par  ce  mot  non  ces  pcrfonnes  fimples, 
bcau^  ^^f^^niun  ,  qui  avec  peu  de  connoifTance  ont 
fters  'docilité  6c  d'humilité  ,  mais  ces  elprits 

foi^f  l^'perbcs  qui  font  dépendre  les  véritez  de  la 
S.  p7  Pi-ctcndues  lumières  de  leur  Raifon  ,  &  que 

%t  ^         pe?7fent  favotr  quelque  chofe  ,  fmis  qut  en 

tnJr^^'^^  n>»  comme  il  faut  f avoir. 
^ott^:"*^^^  :  ]  c.  des  gens  toûjours  incertains , 
'  ^  Pleins  de  doules  &  de  difficultez.  Or  ce 
dés  on  1  ""^  ^""e  naturelle  du  précédent ,  car 
ce  ni  r  ^^^^^^  veut  fe  rendre  fupéricure  a  la  toi  , 
^mc  P^^s  que  doutes  6c  dimcultez  dans  une 
*  trouvant  alors  comme  balancée  entre 

'''^^^edç  hdivincRévélatio;!,  &  Poppofition  que 
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affûrez  *  tordent ,  comme  auflî  les  autres 
Ecritures ,  à  leur  propre  perdition. 

17  Vous  donc  ,  mes  bien-aimcz  , 
puis  que  vous  en  êtes  déjà  avertis ,  '  gar- 
dez-vous  qu'étant  emportez  avec  les 
autres  par  la  féduftion  des  abominables  y 
vousnedecheïez  de  vôtre  fermeté. 

.18  Mais  croiiïez  en  la  grâce  &  en 
la  connoilTance  de  nôtre  Seigneur  & 
Sauveur  Jéfus-Chrift.  lui y^/^  gloi- 
re &  maintenant ,  ôc  jufqu'au  jour  d  e- 
ternité,  Amen. 

la  Raifon  forme,  ne  fait  plus  à  quoi  s*cn  tenir. 

torJe?2t:]  c  que  par  des  explications  forcées  ils 
amènent  PEcriturc  à  leur  fens,  au  lieu  defoûmcttrc 
leur  fens  à  celui  de  l'Ecriture. 

à  leur  propre  perdit io?;:]  Si  la  difficulté  que  nôtre 
efprit  trouve  à  croire  un  dogme  de  l'Ecriture,  étoif 
une  railbn  fuffifante  pour  le  rejetter  ,  6c  pour  dé- 
tourner à  un  fens  plus  commode  les  pafl'ages  de  l'E-» 
criture  où  ce  dogme  cft  cnfcignc  ,  S.  Pierre  ne  df- 
roit  pas  que  ceux  qui  en  ufent  de  la  forte  le  faP.cnt 
à  leur  perdition:  mais  parce  que  la  feule  voye  du  la* 
lut  eft  de  croire  à  l'Ecriture,  Jean  20.  51.  onnepeut 
fans  fe  perdre  éternellement  n'écouter  point  l'Écri- 
ture où  elle  parle,  ni  la  faire  parler  où  elle  fe  taît. 

f.ij,  puis  que  vous  en  êtes  déjà  avertis  ,  gardez,^ 
vous  (^c,  ]  Toute  la  conclufion  que  S.  Pierre  rire  de 
l'abus  que  faifoient  de  la  Icaure  de  l'Ecriture  Stc. 
en  général.  6c  des  Epillres  de  S.  Paul  en  particulier, 
ces  cfprits  fiers  6c  indociles  dont  il  vient  de  parler, 
c'eil  d'exhorter  les  Fidèles  à  qui  il  écrit  ,  de  le  bien 
garder  de  fuivre  un  fi  mauvais  exemple}  mais  il  ne 
leur  ôte  pas  pour  cela  les  Epiftres  de  S.  Paul  6c 
les  autres  Livres  de  PEcriturc  d'entre  les  mains,  pour 
leur  en  défendre  la  levure  ;  ce  qu'il  n'auroit  pour- 
tant pas  manqué  de  fiire  fi  les  difficultez  qui  fe 
peuvent  trouver  dans  les  Livres  divins  i  ou  l'abus 
criminel  qu'en  font  les  ignorans  6c  les  profanes,  dé- 
voient priver  les  bonnes  amcs  de  la  confolarioo  6c 
de  Pinflruélion  d'une  Ecriture  qui  a  été  divinement 
infpirée  ,  pour  être  propre  a  enfuigncr  ,  à  convaincre , 
à  corriger  ,  &  injiruire  félon  la  jujîice  :  2.  Tim. 
3.  16. 

f,  18.  croifez  en  la  grâce  :  ]  Les  grâces  de  Dieu 
s'accroilTent  &;fe  multiplient  en  nous  par  l'L'figequc 
nous  en  faifons,  &  elles  diminuent  par  la  ncriigence. 

en  la  connoipnce  de  notre  Seigneur  Cette  connoif-  . 
fancc  de  J.  C.  en  laquelle  S.  Pierre  veut  que  nous 
croiiTjons  ,  n'eft  pas  Iculcmcntune  connoiflhncc  d'é- 
tude, Scdefpéculation,  ce  qui  elt  proprement  la  con- 
noilTance des  Doéles  ,  &:  qui  ne  tait  que  nourrir  h 
curiolité  &  la  vanité  j  mais  une  connoiflà.icc  fur 
tout  d'application,  &  de  fentiment,  comme  i.Jeaa 
2.  2.  laquelle  porte  ;i  l'admiration  5c  à  Pamour  de  J. 
C  gjc  au  renoncement  de  foi -même. 

'  Tttc  De 


s  Kzich, 


V  ch.  I .  f. 
6.1.  fier» 
2.  2. 
Prov.\.J 
xch.z,  I, 

if. 

y  l'Pier. 
4. 1  I. 


tLansÇa 
a.  £/>//?, 


De  la  I.  Epiftre  Catholique 
de  S.  Jean. 

Ett9  Epiflrc  4  tant  de  rapport ,  fiit  pour  les  matières  qui  y  font  traittép,  fi^^ 
pour  le  jhle       les  exprcjjions ,  avec  l' Evangile  de  S.  Jean  ,  qu'encore  7^/., 
ne  porte  pas  a  Ja  tète  le  nom  de  a  t  Apojtre  ^  perfonne  na  jamais  douta  _ 
ne  foitdclfii.    On  y  voit  par  tout  un  car  aller  e  inimitable  de  douceur  &  àe  ch'i 
té  y        l'udpcfire  y  recommande  cette  divine  vertu  en  des  termes  fi  touché  » 
^  par  des  motifs  fi  propres  a  faire  impreffion  dans  les  ames  ,  quil  par  oh  bien  quil  en  etott  l 
même  tout  rempli ,     tout  pénétre.  Il  y  établit  avec  la  même  force  (jr  le  même  z,ele  les  àen^^ 
véritez,  les  plus  importantes  de  la  Relipon  Chrétienne  y  coînre  lefquelles  divers  hérétisjU^^^ 
fon  temps  av  oient  commencé  de  fe  foulever ,  /'Incarnation  du  F  Us  de  Dieu  ^  (v- Div'iî^^  ' 
&  il  appelle  ces  hérétiques  des  Antechrifts,  comme  qui  diroit  des  Ennemis  de  Chriil,  ^  ^^^p 
^fiils  s'en  prenoient  dire&eme?2t  a  fa  perfonne ,  quoi  que  par  des  voyes  différentes -i  & 
oppofees,    S.  Jean  établit  donc  contre  les  premiers  y  qui  étoient  les  difciples  d' un  certain ^  ^ 
«t. 4.1.1*-^^'^^^ >  /^J  Valentiniens  ,  &  amres  femblables  ,  ^/z<?  Jefus-Chrift  eft  venu  en  chair,  ^C/^'  ^ 
dire  y   que  le  Fils  de  Dieu  seft  fait  véritablement  homme  ^       non  pas  en  apparence  fj* ^ 
lement.    Il  efi  prefque  inconcevable  quune  imagination  fi  biz^arte  ait  jamais  pti 
dans  l'efprit  d'un  homme  ,  mais  fous  le  prétexte  de  faire  plus  d'honneur  au  Fils  P^^^[^^ 
^  de  vouloir  éloigner  de  lui  les  foiblejfes  ^  les  infrmitez.  qui  font  inféparables  de  notre 
ifirey  ces  hérétiques  enfeignoient  qu'il  ne  l'avoit  prife  qu'en  apparence-^  cir  non  pas  recllef^ 
^  véritablement  :    d'où  il  senfuivoit  par  une  confcquence  néccjfaire ,   que  y^fi^  J^^. 
nétoit  mort  aujfi  quen  apparence  \  ce  qui  ruïnoit  tout  d'un  coup  nôtre  rédemption.  l>^^ 
très  y  comme  les  Ebionites      les  Cérinthiens  attaquoient  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  p^^ 
€ûté  tout  oppof  'y  car  lui  laijfant  toute  entière  la  qualité  d'horame^  ils  redaifoient  a  ceU^^ 
fa  perfonne  i  (fr  lui  refufotent  le  titre  de  Dieu,  ^  de  Fils  de  Dieu,  ou  ne  le  lui  donn^^ 
que  dans  un  fens  de  figure  ,  ^  comme  l'Ecriture  le  donne  aux  Rois^  ^  aux  Souverains, 
contre  cette  damnable  impieté  que  S.Jean  appelle  fouvent  dans  cette  Eptftre  J^f^^'^^^^*^  ^\(^ 
«<*.4-9.  Fils  de  Dieu  ,  ^  le  Fils  unique  de  Dieu  ,  ^&  engendré  de  Dieu  ,      le  vrai  Dieu,     1^  ^ 
«l!j.2o!  éternelle  :  &  qu'il  dit  que  ^  quiconque  confefrc  que  Jéfus  eft  le  Fils  de  Dieu  ,  Dieu  ^^"^^tjls 
^j^-i-if  en  lui,  &  lui  en  Dieu;  &  qne  ^  celui-là  furmonte  le  monde,  qui  croit  que  Jéfus  cft  1^, 

*  *  *  de  Dieu.    //  ajoute  a  cela  tout  d'une  fuite  un  pajjage  ou  il  enfeigne  formellement  la  i  - 
*i'f'7.       Perfonnes  divines  dansVUnné  de  l*ejfence ,  en  difant  qu'il  y  en  a  trois  dans  le  ^  çjiç 
rendent  témoignage  aux  véritez,  de  la  grâce      du  falut^  favotr^  le  Perc  ,  \^  Parole,  ^ 
S,  Efprit ,  &  que  ces  trois^à  ne  font  qu*un  ;  c  eft- a-dire  une  même  ejfence  divine.  ^ 
jintitrinitaire  frémit  a  la  vue  de  ce  pajfage  ^  qui  eft  pour  elle  un  coup  de  foudre  dont  ede  j 
bien  la  for  ce 'y  mais  aufiî  il  n  eft  rien  qu  elle  ne  fa(fe  pour  le  détourner^  ^  s' en  garent  ir»  ^ 
principal  moyen  dont  elle  fe  fert  pour  cela  c'efi  de  nier  que  ce  pajfage  foit  de  S.  Jc^^^' 
fous  prétexte  qu'il  ne  fe  trouve  pas  dans  tous  les  anciens  Manufcripts  de  cette  Epiftre  •>  ^ 
îopis  les  Pères  qui  ont  écrit  anciennement  contre  l'hcréfie  d' Arrtus  ne  s'en  font  pas  flr'^l{  f  ^ 
prouver  la  Divinité  de  Jéfus-Chrifl ,  les  hérétiques  d'au  jour  dhui ,  qui  ont  renouvelle  Jo^ 
autre  nom  l'impiété  Arrienne-,  prétendent  tirer  de  grands  avantages  de  l'omijfion  de  ce^  ' 
dans  plufieurs  Manufcripts ,  &  du  filence  de  quelques  Pères  ,    &  du  Concile  ^^^^ 
Nicée  ,  qui  ne  l'ont  point  allégué  fur  les  controverfes  de  leur  temps ,  pour  en  con 
re  qu'il  efi  fuppofé.    Mais  une  caufe  eft  bien  mal  défendue  quand  elle  na  que  de  fi  ^^r^ 
raifons  a  alléguer  contre  la  force  &  l'évidence  d'un  Texte  de  l'Ecriture.    Cary  pot^^P 
voir  fe  fervir  raifonnahlement  d'une  femblable  réponfe  y  il  faudroit  que  le  f^Jf^l^  ^  ^ 
s'agit.,  ne  fe  trouvât  que  dans  un  petit  nombre  de  Manufcripts  y  ou  dans  des  Manufirif^^ 
dnn$Sy  ^-defeu  d'mtmté^  &  qn'jl  m  çté  inçQmn  à  tome  l' Antiqmté  Chrêtim^  '^^fi 
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cantYAirt  ce  papge  de  Saint  Jean  fe  Ut  dans  un  grand  nombre  de  Manufcrîpts  ,  & 
des  fins  anciens  ,  ^  qu'en  le  trouve  cité  dans  des  Livres  de^  la  plus  pure  (îr  de  la  phts 
Jj^erAhle  Antiquité  EcclefiajHqHe.    Car,  fins  parler  ici  de  S.  Jérôme,  de  S,  Fulgenccy  & 
heaticoup  d'antres  qui  l'ont  employé  dans  leurs  difputes  contre  les  yîrriens  &  autres  hé* 
^^tiqties,  depuis  le  Concile  de  Nicée,    S.  Cjprien,  fameux  Evefque  d'Afrique  y  qui  vivoit 
&  quelques  années  feulement  après  l' Jpojire  S.  Jean,  rapporte  ce  Texte  dans  fon  Trait-- 
l'Unité  de  rEgufe::  çfr  TertulUen  ,  plus  ancien  encore  que  lui  y  en  fait  aujfi  mention  dam 
^  dfpute  contre  Praxeas.    Or  comme  il  eft  tmpofible  de  rien  oppofer  de  raifonnable  a  la  ci^ 
tation  -  ....  .  ...  ^ 


paroles  fe  lijoi 

^i^c  de  la  Trinité,  contre  lequel  fe  font  foulevez.  en  divers  temps,  divers  lieux  tant 

J^^'^étiqnes ,  faute  de  vouloir  foumettre  leur  Rai  fon  fiere  &  fuperbe  k  l'autorité  de  la  divins 
^^'^dation,  ejipar  confcquent  la  doElrine  des  Apoftres ,  ^  l'ancienne  créance  de  l'Egltfè. 

EPISTRE  CATHOLIQ.UE 

S.  JEAN  APOSTRE. 

Chapitrk  I. 

^«Parole  de  vie,  i.    le  fang  de  J.  C.  nous  lave  de  tout  péché,  7.    nous  fommes  tous  pécheurs,  ro, 

E  qui  étoit  dés  lecommen-  éternelle,  qui  étoit  '  avec  le  Pere,  & 

qui  nous  a  été  manifeftée:  ) 


cernent,  ce  que  nous  avons 
oui  5  ce  que  nous  avons  vu 
.vi^y^i      nos  propres  yeux,  *  ce 
S^e  nous  avons  contemplé ,  &  que  nos 
P^Qpres  mains  ont  touché  ^  de  la  Pa- 
role de  vie: 

^  (  Car  la  vie  a  été  manifeftée ,  & 
^^^s  l'avons  vue  ,  &  auflî  nous  le  té- 
^^ignons ,  &:  vous  annonçons  la  vie 

tend  ^'  "^^'l^  cornmcncement'.^  Ceci  ne  doit  pas  s*cn- 
^  f^oinmencement  de  la  prédication  de  TEvan- 
Parl*  ^^^^  commencement  du  monde  j  car  S.  Jean 
5e  f  'Ci.  comme  dans  le  ch.  i.  i.  de  fon  Evangiles 
toi/^  ^^^o^ecni  étoit  avant  le  monde,  &  qm  coexil- 
^'J/vcciePere,  f.z, 

propres  mains  ont  touche  .  ]  Cette  ex 


trprr^  propres  mams  ont  touct)e  .  j  '-cili-  3-  y  j 

qu..  ajoûfée  aux  deux  précédentes  pour  mar-  continuelle  c 

la     •        manière  encore  plus  vive  &  plus  forte   i.  Cor.  2.  2 
p  J^^'ite  &  la  certitude  du  témoignage  des  Apoftresi  ^- 
lea^^       plus  il  y  a  de  fens  qui  concourent  a  at- 
étéi     "'^^^lio^'e  ienfible  8c  matérielle,  comme  a 
le  tém^'^^encc  de  la  nature  humaine  de  J.  C.  plus 

^  "^oignagecn  eft  certain  &  indubitable. 
^0  1*'  ^^'^te:']  c.  l'Auteur  de  la  vie  :  ch./.  n»'** 
*  J^*^«.4.  a:i4.6.  Col. 3.4. 


cjean  t« 

3  Ce  que  nous  avons,  dis-je,  vû& 
ouï,  nous  vous  Tannonçons  i  ^  afindy^^ 
que  vous  ayez  communion  avec  nous,  \]cVr\. 
6c  que  nôtre  communion  foit  avec  le  ^' 
Pere,  &  avec  fon  Fils  Jéfus-Chrift. 

4,  ^  Et  nous  vous  écrivons  ces  cho-^,, 
fes  ,  afin  que  vôtre  joye  foit  accom-^^-»»- 
plie. 

5  Or  c'eft  ici  la  promefTe  que  nous 
avons  entendue  de  lui ,  &  que  nous 

manifeftée'.  ]  fàv.  par  fort  Incarnation:  Jean  ;.  14. 
i.Tim.^-  ^C>'  8c  par  les  miracles  qui  ont  prouvé  que 
J*  C.  étoit  le  Meaie ,  6c  le  Fils  de  Dieu. 

f,  3.  ce  que  é'C.  ]ç.  Jéfus-Cbrift,  qui  a  été  la  matière 
continuelle  de  toutes  les  prédications  des  Apoftrcs  : 
Cor.  2.  2. 

^.4.  accomplie:]  La  coniolation  &  la  joye  du  Fi- 
dèle ne  peut  fe  trouver  que  dans  l'Evangile;  Efa.  9. 
1.2.  Luc  2.  10. 

f.  5".  la  promeffe:]  Le  mot  Grec  fignifie  au/Ti  le 
récit  qu'on  fait  d'une  chofe  :  pour  dire  ,  que  c'eft  ce 
qu'ils  avoient  entendu  de  la  propre  bouche  de  J.  C. 

lavoir,      ^^^^  ^fi 

Tttt  t  4, 


ï-  E  P  I  S  T  R  E 

fjean  i.  VOUS  annoiiçons ,  /avoir  ^  ^  Que  Dieu 
^tj'J^eft  lumière,  &  qu'il  n'y  a  en  lui  aucu- 
joIaaj  nés  ténèbres. 

6  Si  nous  difons  que  nous  avons 
communion  avec  lui ,  6c  que  nous  che- 
minions dans  les  ténèbres  ,  nous  men- 
tons ,  &  ne  nous  portons  pas  en  vé- 
rité. 

7  Mais  fi  nous  cheminons  dans  la 
lumière  ,  comme  lui  eft  en  la  lumiercj 
nous  avons  communion  Tun  avec  l'au- 

gi.cor.6  tre,  &  5  le  faner  de  fon  Fils  Téfus-Chrift 
j.-nhz.  nous  purifie  de  tout  pèche, 
u.  H/A.  g  h  j^Qyg  difons  que  nous  n'avons 
\'^%o]'.  point  de  péché  ,  nous  nous  féduifons 
'^"'  nous-mêmes,  &  la  vérité  n'eft  point  en 
nous. 

9  '  Si  nous  confeflbns  nos  péchez , 
il  eft  ^  fidèle  &c  jufte  pour  nous  par- 
donner nos  péchez  ,  ôc  nous  nettoyer 
de  ^  toute  iniquité. 


DE   S.  J  E  A  N.        Chap  3 
lo    Si  nous  difons  que  nous  JJ^J'^ 
vons  point  de  péché  ,  nous  le 
menteur,  &  fa  parole  n'eft  point  en  no 


I.6.&7 
14. 

h  7^.10. 
t.Ro»  8. 
46. 

^6.Job<). 
i.  20. 
Prov.20. 
9.ZÎCC/.7. 

f'-^oMi.     ^'  ^*  ^^"^  c.  dans  l'ignorance  des 

35.  P/i.  *  véritez  Evangcliques.ou  dans  rincrédujité  à  ces  véritez. 

t.  7.7?        cheminons  dans  la  lumière:]  c.  dans 
Prbv.18.  la  connoiflance  6c  dans  la  toi  de  l'Evangile, 
k V  Cor.  '^^^'^  :  ]  Ceci  fe  peut  entendre  de  l'a- 

1.9.    *  mour  réciproque  des  Chrétiens  entr'cux  :  comme  ch. 
IR0W.8.  2.9. 10.  4.  7.  8.  ou  de  la  communion  entre  Dieu  8c 
nous. 

&  lefang  de  f.  C.  nous  purifie  é*c.  ]  c.  que  c'cft 
feulement  alors,  que  nos  péchez  nous  font  pardonnez 
au  fang  de  nôtre  Seigneur  J.  C. 

noHs  purifie:]  ou,  nous  Uv^^  Tavoir ,  parvoyed. 
mérite,  d'cxpiarion,  &  de  propitiation,  carlefang 
d'un  facrihce  ne  purifie  pas  d'une  autre  manière. 

de  tout  péché:]  conférez  avec  Aft.  13.  38.  39'  , 

9.  8.  fi  nous  difo7is  que  nous  ?j' avons  poifjt  de  péché:] 
Le  but  de  S.  Jean  dans  ces  paroles  ctoit  de  montrer 
que  ceux  qui  cherchent  à  exténuer  leurs  péchez,  ou 
qui  ont  une  grande  opinion  de  leur  fainteté  propre  , 
n'ont  aucune  part  au  mérite  du  fang  de  J.  C.  Matth. 
^.13.  8c  11.28.  t      ,  , 

y.  ç.jufie:]  Ce  mot  a  rapport  comme  le  précè- 
dent ,  a  la  promefTe  de  Dieu  j  8c  à  la  fatifaciion 
de  J.  C.  en  vûc  de  laquelle  Dieu  nous  pardonne  nos 
péchez:  voyez  2.  Thelf.  1.6.7.  8c2.Tim.4.8. 

nous  nettoyer:  ]  Quoi  que  cette  exprelfion  don- 
ne l'idée  de  la  fanclification,  8c  qu'elle  c'y  rapporte 
quelque  foisdans  l'Ecriture  i  comme  A  6t.  if.p.Eph. 
S.  26.  elle  efc  pourtant  employée  plus  ordinairement 
pour  fignifier  la  rémiUion  des  péciiez  :  Pfc.  ip-  ^3 
8c  yi.  4.  Tit.  2. 14.  8cc.  &  elle  eil  mifc  ici  cncefcns, 
comme  au  S. 


C  H  A  R  II. 

7,  c.  efi  nôtre  Avocat ,  i.  H  a  frit  la  V'^^^ff't 
de  nos  péchix.  ,  2.  nouveau  C6mminue7n^^^. 
n'aimer  point  le  raondp.,  if.  18. 
fa  convoitifc  ,  16.  plufieurs  ^^^^'^''^^Vf^^- 
rOndlion  de pm- le  Saint ,  20.  qufcoHt^U^'  J 
ce  eft  né  de  lui,  29. 

M Es  petits  enfans,  je  vous  écris 
ces  chofes,  afin  que  vous  ne  gâ- 
chiez point:  que  fi  quelqu'un  a  p^^^^j^.!. 
ché,  ^  nous  avons  un  Avocat  enver  >  3|  , 
Pere,  r^î;^/V  Tefus-Chrift ,  r,S> 

2  Car  c'eft  lui  ^  qui  eft  1^  P^^^P^  Jr^M.^ 
tion  pour  nos  péchez ,  &  non  leuleni  ^^,,0. 
pour  les  nôtres  j  mais  aullî  pour  ce  ;  jf,,,f. 
de  tout  le  monde.  nous'^" 

3  Et  à  ceci  nous  favons  que  ^^.^cP^' 
ravons  connu  ,  ^  fi  nous  gardons 
commandemens. 

font  P^'*' 

^.  I.  c.  qucnospécheznousio 

donnez  dans  le  fang  de  Chrill,  ch.  i.7-9-  i^iaCr^' 
/ï/î«  que  éc  ]  Bien  loin  que  la  ^^^^^^^^^  rà^^K. 


ce  ,  8c  de  la  rémiQion  des  péchez,  porte 
ment  des  mœurs,  fon  but  eft  ,  au  contr 


nous  faire  renoncer  au  péché  :  Rom 
6.  10.  Tit.  2.  II.  12. 

que  fi  Ô'C.  ]    . 

comme  cela  ne  nous  eftque  trop  ordmaire. 
8.  10. 

le  Jufie  :  ]  Ce  mot  n'eft  pas  ic 


(Je 
cor' 


c.  mais  s'il  nous  arrive  cc  1^^^^.  i. 


comme  A^-^;. 
de  J* 


14.  un  fimple  titre  de  i'ini^ocence^par£^|^^^^^p^ent  r 


pari 
mal 


ce  n^^' 


car  il  auroit  pu  être  fàint  8c  jufte 
fans  être  pour  cela  nôtre  Avocat  5 
eft  ajouté  ici  au  même  fens  qu'il  lui  j^^^^  jér.*?" 
né  Efa.  ; 9.  1 1 .  8c  qu'il  avoit  été  appelle  pai  J 
6.  8c  33.  16.  V Eternel  notre  jnfiice.  pour^^* 
^.  2.  pour  les  nôtres:]  c.  non  feulement  y^^^^  j^j 


péchez  des  Juifs ,  mais'aulTi  pour  ceux 
peuples  du  monde  ;  ch.  4.  14.  Je*"  ^'n^vh-^' 
Aét.i^9.M.  2. Cor.;.  19.  ^^^-^'^^'ZnJoiS'K 
i.Tim.  2.4.;.  Tit.  2.  II.  Apoc.f.y-  fV  àccHc^ïi 
oppofe  la  propitiation  par  le  iangde  j-  '  ^^^fu  5j 
étoit  faite  par  le  fang  des  viaimes,  dont^  s'ép^'^?'. 
l'efticace,  quoi  qu'elle  ne  i'àt  que  typ^']]^^'  ^n^^^*^' 
entièrement  dans  la  propitiation  des  Juii'»» 
tendoit  poitU:  jufqu'aux  autres  pci.plcs-  ,»   piicati'^ . 

5^.3.  connu:]  c.  d'une  connoift'ance  c!  aj^^ ^qI* 
8c  de  fentiment ,  qui  n'eft  autre  choie 
Efa.  yj.  ir. 


4        I  E  P  I  S  T  R  E  D  E  S,  J 

4CeIuiquidit/Jerai connu, Scqui  les  ténèbres 


E  A  N.  7or 

&  ne  fait  où  il  va  ;  car 
les  ténèbres  lui  ont  aveuglé  les  yeux. 

12  Mes  petits  enfans ,  je  vous  écris, 
parce  que  vos  péchez  vous  font  par- 
^mour  de  Dieu  cil  véritablement  ac- 1  donnez  "  par  fon  Nom.  ^ 
^^^pUen  lui:  &  par  cela  nous  lavons     13  Pères,  je  vous  écris,  parce  que  i^.c^ij. 
^"^"^^-^   »  •  I  vous  avez  connu  celui  qui  eji  dés  le^' 


garde  pomt  fes  commandemens ,  êft 
hnn,^  ^enteur,&  il  n'y  a  point  de  vérité  en  lui. 
mXv  ^  ^^^^is  celui  qui  garde  fa  parole, 


n  Lucz^, 


ÎS^^^^ousfommes  en  lui. 


6  8 


t  .     Celui  qui  dit  qu'il  demeure  en  i commencement.  Jeunes  gens,  je  vous 
doit  aufli  cheminer  comme  lui  a  écris,  parce  que  vous  avez  vaincu  le 


cheminé, 
7  Frères  , 


point 


un 


je  ne  vous  écris 
commandement  nouveau 


Malin. 

14  Jeunes  enfans ,  je  vous  écris , 
parce  que  vous  avez  connu  le  Pere. 


mais  le  commandement  ancien  quel  Pères,  je  vous  ai  écrit ,  parce  que  vous 
yous  avez  eu  dés  le  commencement  r  javez  connu  celui  qui  efi  dés  le  com- 
^^cien  commandement  c'eft  la  parole  mencement.    Jeunes  gens  ,  je  vous  ai 


vous  avez  entendue  dés  le  com- 
"^^^cement, 
8  Derechef,  je  vous  écris  un  com- 
'5tab?r  ^^-'^^  nouveau  ,  ce  qui  eft  véri^ 


'L  ^n  lui  &  en  vous:  parce  que  ' 
^«■'•^[^nebresfontpaflées,  &  que  la  vn 
^'^re  luit  maintenant, 


les 
vraye 


^•1 


.9  Celui  qui  dit  qu'il  eft  en  laJu- 
'         &  qui  hait  fon  Frère,  eft  dans 


ténèbres  jufqu  à  cette  heure. 
'  Celui  qui  aime  fon  Frère ,  de- 
^,^ure  en  la  lumière,  &  il  n^  a  point 
^^^^^PPement  en  lui. 
^      ^  ^    Mais  celui  qui  hait  fon  Frère, 
^ns  les  ténèbres ,  &  il  chemine  dans 

fiïki^^'  /fi  ;  ]  Comme  la  foi  fans  les  œuvres 

^avoi^  1    ^^^^'"^^  J^'l-  ^'  ^'^^"^  ^^"^'^ 

^Hmp  ^  J*      ne  peut  s'en  vanter  qu'à  faux,  &être 

Vre  QaL^^'^  (cheminer,  comme  lui  a  cheminé :'\  c.  vi- 
F^tienr  J.  C.  a  vécu  ,  en  imiranr  fa  douceur,  la 
la  Vol  ^"liiîtete',  8c  fa  foûmiirjon  profonde  a 

^«Ute  r  »  <îe  laquelle  J.  C  a  toujours  fait 

,'^^^<^gle:  Jean  4.  34.^6.38. 
''^ntr^'  '^''-'àjef:^  Le  mot  Grec  veut  dire  aufti  au 
Pour  Gai.  5-.  3.  &  il  ell  mis  ici  en  ce  fens,  & 
^ur  ce  une  cfpece  de  rcprife.  ou  de  corrcaion  , 
îiient  d^T  ^'  J^^"  v^e^t  '^"'c  commande- 
car  c>ea  ^^^^^■'^^é  fraternelle  n'étoit  pas  nouveau  i 
^ouv^^^  jomme  s'il  difoit ,  que  dis-je,  il  n'elfc  pas 
Jean      •     'fi     contraire  nouveau:  fur  quoi  voyez 

*  les  ténèbres:}  Le  cœur  a  fes  téaé- 


écrit  ,  parce  que  vous  êtes  forts  ,  &c 
que  la  parole  de  Dieu  demeure  en  vous, 
&  que  vous  avez  vaincu  le  Mahn. 

15     IS 'aimez  point  le  monde  ,  ni  oRttM, 
les  chofes  qui  fori^  au  monde  :  ^  fi  quel-  'p^Mâtth, 

bres  tout  de  même  que  Tefprit,  6c  elles  font  même  7^^.4.4. 
d'autant  plus  criminelles.  Se  plus dangercu fes,  qu'el- 
les Ibnt  volontaires  ,  puis  qu'elles  conliftent  dans 
l'oblîination  à  pécher,  6c  dans  l'égarement  6cle dcf. 
ordre  des  pallions. 

les  ténèbres  lui  ont  aveuglé  les  yeux:  ]  Si  les  ténè- 
bres de  Telprit  ont  unegrande  inlîuence  fur  les  mou^ 
vemens  du  cœur,  le  vice  6c  la  corruption  du  cœur  a 
auflî  à  fon  tour  un  grand  pouvoir  fur  l'cfpric  ,  pour 
lui  faire  fermer  les  yeux  à  la  vérité,  6c  à  la  juftice  » 
6c  pour  corrompre  fon  jugement. 

f.  13.  celm  qui  eft  dés  le  com?nencemcnt:'\  c.  Je'* 
fus-Chrill :  ch.  i.  i. 

>\  14.  parce  que  vous  êtes  forts  é^c.  ]  S.  Jean  don- 
ne pour  caraélere  aux  perfonncs  d'âge  la  connoifTan- 
ce  6c  rintelligence  ,  6c  aux  plus  jeunes  ,  la  force  6c 
le  courage. 

^.  If.  n  aimez,  point  le  monde:  ]  Ce  mot  lignihc 
ici  comme  en  beaucoup  d'autres  Textes  de  l'Ecriture, 
les  vanitez,  les  vices  ,  6c  les  maximes  des  hommes 
du  monde  ,  6c  des  irrégénérez  j.  ce  qui  eft  propre- 
ment le  monde  du  diable,-  Jean  14.  30.  2.Cor.4.4. 

7ii  les  chofes  qui  font  au  ?nonJe:  ]  Le  monde  cil  ici 
le  monde  de  Dieu  ,  celui  que  Dieu  a  créé  ,  dans 
lequel  nous  habitons  ,  8c  dont  nous  faifons  même  la 
partie  la  plus  confidérablc  ;  6c  les  chofes  qui  font  an 
monde,  font  les  honneurs  .  les richclles i  6c  généra I- 
lement  toutes  les  créatures  qui  font  ici  bas  l'objet  or- 
dinaire de  nos  fouhaits,  6c  la  matière  de  nosplaifirs, 
dcfquelles  l'amour  eft  toujours  un  piège  dangereux 
pour  l'ame,  6c  l'attache  toujours  criminelle. 

h  quelqu'un  aime  le  7no72de  il  c.  s'il  aime,  dequeU" 
aue  des-ré  d'amour  que  ce  foit  le  monde ,  pris  au 
premier  fens ,  favoir,  les  mœurs  6c  les  maximes  du 
^  Tttt  3 


fîcclc 


lo  [frov. 

Ecci.t.  I. 
&c.  Efa. 
40.6. 
t. Cor. 7. 

f .  10. 

l,P<>r.i. 
»4.. 

r  2.27?^/. 
2.3.4. 
a.  7-'.?» 
f'V 
%  Ad.tQ* 
30.1. Cor. 

t  Row.  8. 
a8.  29. 
37.  î8. 
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qu'un  aime  le  monde ,  l'amour  du  Pere 
n'eft  point  en  lui. 

16  Car  tout  ce  qui  ejî  au  monde  , 
c^eft'd'direy  la  convoitife  de  la  chair, 
&  la  convoitife  des  yeux ,  &  l'orgueil 
de  la  vie  ,  n'eft  point  du  Pere  ,  mais 
cft  du  monde. 

17  Et  Me  monde  paffc,  &  fa  con- 
voitife :  mais  celui  qui  fait  la  volonté 
de  Dieu ,  demeure  écernellement. 

18  Jeunes  enfans  5  c'eft  ici  le  dernier 
temps  :  8c  comme  vous  avez  entendu 
'  que  TAntechrift  viendra  5  il  y  a  mê- 
me dés-maintenant  plufieurs  Ante- 
chrifts  5  à  quoi  nous  connoiflbns  que 
c'eft  le  dernier  temps. 

19  '  Ils  font  fortis  d'entre  nous ,  mais 
ils  n'étoient  point  d'entre  nous  5  car 
s'ils  enflent  été  d'entre  nous  ,  '  ils  fuf- 


D  E  S.  JEAN. 


fent  demeurez  avec  nous  -,  niais 


fiecle  j  8c  s'il  aime  d'un  amour  de  complaifance ,  & 
d'attachement  les  chofts  qui  font  au  monde,  6c  au- 
trement qu'en  Dieu ,  6c  pour  Dieu. 

l'amour  du  Pere  neft  point  en  /«i;]  c.  qu'il  n'aime 
point  Dieu  :  Jaq.  4. 4-  ,  ^     -i  r      u  r 

#.  16.  tout  ce  oui  ejl  au  monde  &c.  J  Les  choies 
elles-mêmes  qui  font  lobjct  de  nôtre  concupilccnce 
font  de  Dieu,  qui  les  a  toutes  créées  i  mais  la  palTion 
pour  ces  chofes  n'eit  pas  de  Dieu,  lequel  la  regarde, 
au  contraire  ,  comme  un  mépris  qu'on  fait  de  lui- 
même,  qui  feul  mérite  l'amour  8c  l'attache  de  nôtre 
cœur  i  mais  elle  ell  uniquement  de  ce  monde  dont  le 
démon  efl  le  Prince,  £c  l'auteur. 

If,  17.  le  monde  pajfe^  &  fa  convoitife:]  c-  que  les 
créatures,  avec  tout  ce  qu'elles  ont  de  plus  éclattant, 
&  de  plus  propre  à  les  faire  défircr  8c  rechercher, 
font  paflageres  8c  périlTables. 

f.  18.  le  dernier  temps  efi:]  ou,  c'ejl  ici  le  dernier 
temps,  ou  le  dernier  période  du  monde  8c de  l'Eglife, 
Héb.1.2.  „    '  , 

plufieurs  Antechrifts  :  ]  Comme  le  mot  d  Antechnfi» 
veut  dire  en  général  un  ennemi  de  J.  C.  l'Apoftre 
donne  ici  ce  nom  aux  hérétiques  de  Ton  temps  qui 
nioient  la  Divinité  de  J.  C.  fie  qui  rempliflbient  la 
Religion  de  mille  fixions  8c  rêveries,  tels  qu'etoient, 
les  Ebionites  ,  les  Cérinthiens  ,  les  Ménandriens  ,  8c 
plulicurs  autres. 

f.  19.  ils  font  fortis  d'entre  nêus:]  c.  que  ces  hé- 
rétiques n'étoient  venus  ni  d'entre  les  Payens  ,  ni 
d'entre  les  Juifs,  mais  du  fein  même  de  TEglife,  8c 
de  fa  communion  extérieure:  ainli  i.  Tim.  2. 18.  ip- 

ao.  -  , 

ils  n'étoient  point  d'entre  nous  ;  ]  ou,  des  nôtres,  c. 
qu'ils  n'avoient  point  été  véritablement  de  PEglife, 
IfiAÏs  feulement  cû  apparence,  &  dans  l'extérieur. 


iciit  ucmc Liiez,  avtv  uww^  y  - 

afin  qu'il  fut  manifefté  que  tous 
font  point  d'entre  nous.  .  A^.iM' 

20  ^  Mais  vous  avez  l'Onftiûn  je>'' 
par  le  Saint ,  *  &  vous  connoiflez 

tes  chofes.  .      ^^c^  ' 

21  Je  ne  vous  ai  pas  écrit  comn  ^ 
fi  vous  ne  connoiflkz  point  la  ver  ^ 
mais  parce  que  vous  la  connoiiieZ; 

qu  aucun  menfonge  n'eft  de  .^.1' 
2  2  Oui  eft menteur,  ' finon celuiq  j.^ 
nie  quejéfus  ett  le  Chrift?  ^^'^^'^^ils 
l'Antechrift  qui  nie  le  P^^^^.,  i^'a^^*^;.. 

23  '  Quiconque  nie  le  rtis ,  p,^. 
point  non  plus  le  Pere  :  quiconq  ,y 
confefle  le  Fils,  a  auffi  le  P^' 

24.  Que  donc  ce  que  vous  î^Y^^ 
tendu  dés  le  commencement  loit 
i  manent  en  vous  ,  car  fi  ce  qu^ 
I  avez  entendu  dés  le  commencem^^^ 
'  eft  permanent  en  vous ,  vous  de 
rerez  auflî  au  Fils  &  au  Pere. 

y.  10.  l'Onmon\]  c.  le  S.  Efprit:  *-^Sf'  'n.tf 
par  le  Saint:]  c.  par  J.  C.  Pfe.  ijS  *' 
Apoc.  3.  7.  8c  6.  10.  ^giies  q"* 

vous  connciffez.  toutes  chofes:]  c  toutes  pjjelc' 
font  néceffaires  au  falut ,  8c  pour  ^ortihcr 
dans  l'amour  8c  dans  la  profelVion  de  l  t-v^i  g  ^ 

f.  21.  c^u  aucun  menfonge  »' 
mots  font  ajoutez  pour  taire  entendre         ^ître  1* 
qu'ayant ,  comme  ils  ont ,  le  bonheur  de  eu  ^ 
vérité,  ils  ne' doivent  aimer  que  ^^^^["r  jjce  p^^'' 
voir  point  dans  la  Religion  de  compla»» 
l'erreur,  8c  pour  les  faulfes  do^irines.  fj^ent^'*^' 
^.  V.  qtii  cfi  menteur:  ]  ou         P  'eM^^^^ 
c.  le  grand  8c  infigne  menteur}  acauie  ^^^jgChr»''' 
vérité  fi  évidente  par  l'Ecriture,  q^^Jf^^g  de 
ou  le  Meffie  ,  qu'il  failoit  avoir  un        .^fer  ^'f'' 
fon?e  8c  de  faufleté  extraordinaire,  plura''^ 
qui  nie  le  Pere  &  le  Fils:  ]  c.  qui  ^î^^  J:  cot^l 
des  perfones  divines ,  dans  l'unite  de  1        ps-U  > 
me  faifoient  divers  hérétiques  de^  ^^^^rromP^/ it 
caufe  de  la  répugnance  que  la  Railon  ^,^.„fui 
ignorante  trouve  à  croire  ce  dogme  :  «  .  (,itre5 
que  c'étoit  donc  là  le  dogme  que  les  ï 

feignoient.  quequif^jfau 

*.  23.  n  a point  non  plus  le  Pere  :  J  Ç.  Jjgnag^ 
le  témoignage  du  Fils ,  rejette  auffi  le  te  ^ 
Pere:  Luc  10.  16.  ^  f^</,V 

^.  24.  ce  que  vous  avez,  entendu  &.|e^^^ 
ent:]  fav.  que  J.  C.  ell  le  Fils  de  Dicu.  ^ 
li  dcvoit  veoir  au  monde. 


ment 
qui 


^^^P  i       I.   E  P  I  s  T  R  E 

25  Et  c'cft  ici  la  promeflc  qu'il  vous 
»  annoncée,  la  vie  éternelle. 

26  Je  vous  ai  écrit  ces  chofes  tou- 
ceux  qui  vous  iéduifent. 

\  ^7  '  Mais  rOnftion  que  vous  avez 
"^Çue  de  lui  ^  demeure  en  vous  ,  & 
^ous  n'avez  pas  befoin  qu'on  vous  en- 
^gne:  mais  corn  me  la  même  Onftion 
ous  enfeigne  toutes  chofes ,  &  qu'elle 
^  Véritable ,  Se  n'eft  pas  un  menlonge, 
Comme  elle  vous  a  enfeignez ,  vous 
^^meurerez  en  lui. 

Maintenant  donc  ,  mes  petits 
'  Q    j  '  demeurez  en  lui  :    afin  que 
fe'ï    il  apparoîtra,  nous  ayons  affû- 
'3î.""*ç       &  ^  que  nous  ne  foyons  point 
^^^s  de  la  préfence,  à  fa  venue. 


che  ^  ^i  vous  favez  qu'il  eft  jufte , 
^^del^^  quiconque  fait  juftice  , 


Ta. 
eft 


qui  tâchent  de  vous 

n'y  jjjj,  '  ^.       flous  m  foyons  poha  confus  é*^.  ]  11 
«Je  CQj^?         au  jour  du  grand  avcncment  de  J.  C 
^celles        *      remords,  Se  de  frayeur  pareilles  : 
niçs^  0      ''^Poilats  ,  qui  pour  la  crainte  des  hoin 
né  |]      P^'Ji'  les  biens  du  monde,  auront  abandon 

^'xo  Evangile. 
%nifi-.   ^'^^^^"que  fait  juftice:  ]  Cette  expreffionne 
Ce,  x^^'^^^  feulement  faire  quelques aftions  de  jufti 
qui     1-^      ^voir  l'habitude,  8cune  habitude  même 
tions  <j^,  .  ^!^^  pas  à  une  ou  à  deux  erpéccs  d'ac- 
^°^tes  ^  ^"^^^ce  8c  de  vertu  ,  mais  qui  Ce  porte  à 

cbcrcliè     '         ^^^'^'*     ^*  ^       '^^"^  chacune  ne 

py?  ï^icu,  8c  le  plaifir  de  faire  fa  volonté. 

*ft  Dé  de  j^-^^^'  '  ]  c.  qu'en  cela  il  fait  paroitre  qu'il 
^leu ,  &  qu'il  elt  un  véritable  régénéré. 


.       c  H  A  p.  III. 

k  Lof  c^^iins  de  Dieu ,  i.^  le  péché  cf:  contre 
^  fl;?2o  *  j"  7  c.  f /?  pour  ôter  nos  péchez  ,  f . 
^Ue  j,^/''P''ochain ,  1 1-  19.  plusgrand 
lotre  cœur . 


12. 


yez  quelle  charité  le  Perenous 
^ donnée,    que  nous  foyons  ap- 

r^.N'u^ç^-^f^' ]  C,  ne  VOUS  contentez  pas  de  regar- 
t  ^  (ie  n^^^  Superficielle  la  grâce  que  Dieu  nous  a 
y  Une     ?^*^P^<^^  P«ur  ^es  enfaûs,  jmaisiai- 
Profoade  attcntioa» 


D  E   S.  J  E  A  N.  70Î 

peliez  enfans  de  Dieu:  c'eft pourquoi 
le  monde  ne  nous  connoît  point ,  ^  d'au-  ^'^'^ 
tant  qu'il  ne  l'a  point  connu.  i^à-li^ 

2  Mes  Bien-aimez  ,  nous  fommes 
maintenant  enfans  de  Dieu,  mais  cc^^'^'* 
que  nous  ferons ,  n'eft  pas  encore  ma-  ^<^^^i* 
nifefté;  or  nous  favons  que  lors  qu'il  Î^Vfr' 
fera  apparu  ,  nous  ferons  femblables  fff *  ^' 
à  lui  :  ^  car  nous  le  verrons  tel  Qu'il  éMam 
eft. 

3  *  Et  quiconque  a  cette  efpéranceçj^.^. 
en  lui,  fe  purifie,  comme  lui  auflieft 
pur. 

4  ^  Qiiiconque  fait  péché,  faitaufil^^^^'f» 
contre  la  Loi:  ^  &  le  péché  eft  ce  qpi^Rom.^, 
eft  contre  la  Loi.  J^;^^' 

5  Or  vous  favez  qu'il  eft  apparu , 
afin  qu'il  ^  ôtât  nos  péchez  :  ^  &  il  n'y 

a  pomt  de  péché  en  lui.  j;^^?. 

6  Quiconque  ^  demeure  en  lui,  nei'i/'*^' 

ciue  nous  foyons  appeliez  éi^c,  ]  c.  fîmplement  que  M* 
nous  foyons  enfans  de  Dieu  \  ainfi  Gen.  21.  12.  Matth.  'J^*^^ 
I.  23.  Luc  I.  76  8CC.  aa.' 

c' eft  pourquoi  :'\  ou,  ou,  toutefois  i  carTex- k(*.2. 

preflion  Grecque  a  aufli  cette  fignification  ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  la  Vcrlion  des  LXX.  Jér.  42. 
15-.  Oiée  2.  14.  &[c. 

ne  nous  connott  point  :  1  c.  qu'il  ne  connoît  pas  que 
nous  foyons  enfans  de  Dieu. 

^.  2.  nous  fommes  ?naintenant  enfans  o»^".  ]  c.  par 
l'adoption,  par  la  vocation,  8c  par  la  régénération: 
or  c'cft  de  tout  cela  enfemble  que  naît  le  droit  que 
nous  avons  à  l'héritagé  célelle. 

ce  c^ue  nous  ferons  :]  c.  dans  l'éternité  à  venir,  & 
dans  la  gloire  ,  où  nous  recevrons  le  comble  de  nô- 
tre adoption:  Rom.  8.  17.22. 

quand  il  fera  apparu '.^  c.  quand  J.  C.  fe  fera  voir^ 
dans  toute  fa  gloire:  i.Cor.  i.  7.  i .  Thell'.  4. 14. &c. 
ThefT.  I.  10.  i.Pier.  1.7.  8^4.15. 
tel  qu'il  eft:]  c  dans  toute  fa  gloire,  &  face  à 
face,  au  lieu  que  maintenant  nous  chrminons  par 
foi ,  8c  non  point  par  vue:  2.  Cor.  y.  7.  Et  S.  Jean 
a  renfermé  dans  ces  paroles  une  allufion,  Scunêop- 
pofition  tout  enfemble  à  ce  que  l'Ecriture  rapporte 
de  Moyfe,  Exo.  ;4.29.&c.  qui  parce  que  Dieu  fefai- 
foit  voir  à  Ini,  il  en  avoit  le  vifage  tout  refplendifl 
fant  de  lumière  5  quoi  que  Dieu  ne  lui  apparût  que 
dans  un  nuage.  ,      •  , 

^,  4.  ce  qui  eft  contre  la  Lot'.]  II  n'y  a  donc  point 
de  péché  qui  de  fa  naturenefoit  mortel  :  Jaq.  2. 10. 

3^.  f.  il  eft  apparu:  ]  c  .  Jéfus-Chrift  ,  duquel  il  a 
été  parlé  au  f.  5.  Se  4-  &  P^r     mot  //  eft  apparu^. 
eil  marquée  fon  Incarnation  :      Tim.  3.16. 
y.  0*  ne  pèche  ^oint  :]  Le  Fidèle  n'eft  jamais  en- 
tièrement 
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704.  I.  EPISTREDES.  JEAN. 

kch.    péchc  point  :  ^  quiconque  pèche ,  ne 
t'il  Ta  point  vû ,  ni  ne  Ta  point  connu. 
^JiT      7  Mes  petits  enfans  ,  que  nul  ne 
\zjér''.'  vous  féduife  :  '  celui  qui  fait  juftice  , 
%z.  i6.  eftjufte,    comme  lui  eftjufte: 


2.  2.  Cor. 

l'J.fo*.  ble  :  car  le  diable  pèche  dés  le  com- 
mencement.  °  Or  le  Fils  de  Dieu  eft 
i.PKr.i.  apparu  pour  détruire  les  œuvres  du 

njcanî.  diablc. 

t%u,  5.    9  p  Quiconque  eft  né  de  Dieu ,  ne 
fait  point  de  péché  :    car  la  femence 
^Î^p/Jr.de  Dieu  demeure  en  luij  '  &c  il  ne  peut 
''i'/  pécher,  parce  qu'il  eft  né  de  Dieu. 

10  Par  ceci  font  manifeftez  les  en- 
fans  de  Dieu,  &  les  enfans  du  diable: 
quiconque  ne  fait  point  juftice  ,  &: 

sch.^.7.î  n'aime  point  fon  Frère  ,  *  n'eft  point 
de  Dieu. 

1 1  Car  c'eft  ici  ce  que  vous  avez 
ouï  annoncer  dés  le  commencement, 

/avoir  ^  Que  nous  nous  aimions  l'un 
3-^3.  Tautre: 

3+.€îMf.  12  Non  pomt  ^  comme  Cam,  qm 
*  étoit  du  Malin,  &:  tua  fon  frère.  Or 
pour  quel  fujet  le  tua-t-il?  parce  que 
fes  œuvres  étoient  mauvaifes  ,  &  que 
celles  de  fon  frerc  étoient  juftes. 
yyea?t  ^  Mcs  Frcrcs  5  ne  vous  étonnez 

'17 14.  point  fi  le  monde  vous  hait. 

tierement  fans  péché  fur  h  terre,  ch.  i.  8. 10.  mais  i. 
il  ne  pèche  pa$  par  un  plein  Se  entier  confentement 
de  Ton  cœur  :  2.  il  ne  fe  plaît  pas  dans  le  péché  : 
3.  il  s'en  relevé  par  la  repentance:  1^.  9. 

quicoa^iue péche:]c.qni  fait  profclïïon  de  pécher,)^.  8. 

S.  8.  les  œuvres  du  diable  :  ]  Ces  œuvres  du  diable 
ctoicnt,  l'une,  de  nous  avoir  afTervisà  la  condamna- 
tion 8c  à  la  mort  éternelle  ,  &  Tautre,  de  nous  avoir 
rendus  les  cfclaves  du  vice  :  J.  C.  a  dc'truit  la  pre- 
mière par  fon  fn.ng  i  8c  la  féconde ,  par  rEfprit  de 
làndification. 

j?.  9.  la  ftfjjence  :  ]  c.  la  doârine  de  l'Evangile  , 
animée  &  vivifiée  par  l'Efprit  de  régénération  8c  de 
grâce:  i.  Pier.  1.23. 

f.  10.  par  ceci:  }  c  par  les  chofes  qui  viennent 
d'ôtre  dittes. 

(Quiconque  e^r.]  S.  Jean  paflc  maintenant  de  cette 
idée  c;éncrale  de  la  fiinteté  des  Fidèles,  à  l'un  de  fes 
efiets  les  plus  import^^nu,  ^uiell  l'amour 'du  Pfochaiû. 


11.  17 
xGen.  4 
8.  Héb. 
1».+. 


14  En  ce  que  nous  aimons  ^^J"  F^^"" 
tes ,  nous  favons  que  nous  ^mmes  tra  J 
ferez  de  la  mort  a  la  vie  :     ceiui  ^  ,9.,7| 
n'aime  point  fon  Frère,  demeure  ei 
la  mort.  n. 

15  Qiiiconque  hait  fon  F^f^^,^„,^,.4 
meurtrier  :  &  vous  favez  '  q^^^^^^  '^;/;; 
meurtrier  n'a  la  vie  éternelle  deme 
rante  en  foi.  .^..f. 

16  ^  A  ceci  nous  avons  connu  ^ ju,, 
charité  ,  c'eft  qu'il  a  mis  fa  vie  poujg^^;^, 
nous  :  nous  devons  donc  auffi  mect 

nos  vies  pour  nos  Frères.        .  i^^.u^" 

17  '  Or  celui  qui  aura  des  biens  o 

ce  monde,  &  qui  verra  fon  Frère avoi  v^^^. 
néceflîté,  &  lui  fermera  fes  entraïUg- 
comment  eft-ce  que  la  charité  de  v 
demeure  en  lui?  .  nçcK*' 

18  ^  Mes  petits  enfans  ,  n'aimon^,/. 
point  en  paroles ,  ni  de  la  langue, 
d'œuvre,  &  en  vérité.       ^  ^ 

19  Car  nous  connoiffons  à  cela  Q 
nous  fommes  de  la  vérité  >  &  nous  al 
rons  nos  cœurs  devant  lui. 

20  Que  fi  nôtre  cœur  nous  co 

If,  14.  demeure  en  la  mort  :  ]  cqu'il  if. 
qui  mené  à  la  mort  :  ch.  z.  9. 10.  1 1.  Matth. 

f.  15-.  efi  meurtrier:]  Quoi  qu'on  puifle  1^^^^  jj, 
perfonne  fans  lui  fouhaiterla  mort  P?^  rj-giucot 
red  5c  formel  du  cœur  j  néanmoins  indirect 
8c  d'une  manière  implicite  on  la  lui  plus» 
qu'on  feroit  bien  aife  que  cette  perfonne  ne  ^^^^^^jç 
ou  même  qu'elle  n'eût  jamais  été  j  te  qui 
efpccc  de  meurtre  fpiriruei.  nirla^i* 

n'a  la  vie:'\  c.  qu'il  eft  hors  d'état  d'obtcn» 
éternelle.  •  ^o^i 

^.  ï6.  la  charité:  ]  c.  l'amour  du  P^^f'J-t  qu» 
a  donné  le  Fils,  Jean  3.  16.  8c  l'amour  du  ^'Ycani/' 
s'eft  donné  lui-même  à  la  mort  pour  nous,  J 
13.  Rom.  f.  8. 


8c  ijuci  iju  II  1011:  car  iciuuc  uc  jrrcu. 
ployé  dans  l'Ecriture  en  cette  fignification  v  g 


.  Rom.  5-.  8.  ^néra'» 
y.  17.  18.  fin  Frère:"]  c.fon  Prochatncn^^^^^^ 
quel  qu'il  foif.  car  le  mot  de  Frfreciïio^''  ^ 


générale. 


lui  fermera  fes  entraiUes:  ]  c.  ne  ^'^''^/^ÏÏ^  dd'^' 
cune  compalîion  de  fon  état;  car  dans  le  »  jgiîfg^ 
critureles  entrailles  font  confidérécs  cov^  ^0» 
de  la  compalTion  8c  de  la  tendrefle  j  ^en* 
i.Rois3.z6.  Efa.63.  i^.  Luc  1.78.  Fini- 
12.  8cc. 

20.  ]  Ceci  a  rapport  au  ^prO^^^ 

^p;^/  mdnmm  ;  J  c.  û  nôtre  cccur  n^^^  ^ 


ut 


I 

.1»' 

\ 
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I.  EPISTRE 

(,.,    '^^^  >  certes  Dieu  eft  plus  grand 
•que  nôtre  cœur,       il  connoît  tou- 
tes chofes. 

2 1  Mes  Bien-aimez  ,  fi  nôtre  cœur 
e  nous  condamne  point  nous  avons' 
^"urance  envers  Dieu 


DE 


h. 

'«•9. 


S.  JEAN. 
C  H  A  P. 


7oy 


IV. 


22 


Et  quoi  que  nous  demandions, 
H^*  d^^  recevons  de  lui:  car  nous  gar- 
jj^H.  ons  fes  commandemens ,  Scnous  fai- 

''^'''hks       ^^^^^^  ^^^^  ^^^^  ^^"^ 

Et  c'eft  ici  fon  commandement, 


es. 
^3 


q  nous  croyions  au  Nom  de  fon 

S^'  i^^^îS-Chrift ,  '  &  que  nous  nous  ai- 
ions  l'un  l'autre  3  comme  il  nous  en  a 
^^^^  1^  commandement. 

'^''•'0  m      ^      ^^^"^       garde  fes  com- 
^  '  'pdemens  demeure  en  lui ,  &  lui  en 
^  •  &  par  ceci  nous  connoiflbns  qu'il 
^eure  en  nous ,  '  /avoir  par  TElprit 
il  nous  a  donné. 

f^i^^^i'^^^e  n'avoir  pour  nos  Prochains  qu*un  amour 
lïiig^  ^  ^^""'ulé ,  coiïibien  plus  Dieu,  qui  voit  encore 
conj  nôtre  cœur  que  nôtre  cœur  lui-même, 

^^  yamnera-t-il nôtre hypocrifie-.Pfe.  139.6.7.  Prov. 

^^^cot2)]ok:]  ou,  carilconnoh. 
8c  îo^i"-''',  '^^^''^  •  ]  Ceci  le  rapporte  aux  ^.  19. 
nous  ^'^poftre  veut  dire  ,  que  il  nôtre  cœur  ne 
Pi-Qj^/^P^^che  pas  de  manquer  de  charité  pour  nos 
h^ç^^  "^"s  pouvons  nous  aflurcr  de  l'amour  de 
ajoCifi  exaucera  nos  prières,  comme  il  eft 

^^^^  ^-  fuivant. 
ce  V  5^^*  ^^ou s  gardons  fes  commandemens -.1  Quoi 
de  I  uniquement  en  confide'ration  des  mérites 

^  exa"ice  '  ^  intercelTion  pour  nous,  que  Dieu 

lors  00*^°^  prières  ,  néanmoins  il  ne  les  exauce  que 
être  D  Tommes  dans  l'état  où  nous  devons 

ce  à  iT""  ^^^^  exaucez,  qui  eft  la  foi ,  Se  robcïilan- 

^^'^scommandcmens. 
lïîande^"       Commandement:  ]   c.  le  grand  Com- 
ra,!!^^'^'^  ^e  l'Evangile,  Se  auquel  tous  les  autres 
«7r>fent,  Jean6.z9. 
Pour  di    r'^'/^^        ]  C'eft  une  phrafe  He^raïque, 
fie  X  ./v^^P^^^^ent  e«      fz/jj  comme  Jeani.  12. 

3^  /  ^  3.  *8.  8cc. 
Voir*.      f^'»^»^^  en  lui  :  ]  c.  en  JeTus-Chrift  ,  fa- 


^ifent^l^^'i^*^»»  &  par  l'amour  ,  qui  fait ,  comme 
iorted      ^lofophes,    que  l'ame  eft  en  quelque 
fujet^^^^^^ge  dans  l'objet  qu'elle  aime  ,  que  dans 
Dar  r^^  fJ^^  arâme  ;  &  Jéfus-Chrift  demeure  en 


Eprouver  les  Efprits ,  i.    celui-là  efi  un  Antechrift 
qui  ne  confejfe  pas  que  J.  C.  efi  venu  en  chair ,  5, 
I     Dieu  efi  charité,  8.    J.  C.  efi  fon  Fils  unique,  9. 
I     il  propitiation  pour  nos  péchez,  ,  10.  Dieu 

/ï  aimez  le  premier,  19.  ^//i  n'aime  pas 

fon  Frère,  n'aime  point  Dieu,  20. 

M £'j  Bien-aimez,  ne  croyez  point 
à  tout  Efprit,  mais  '  éprouvez  a  e^^a. 
les  Elprits ,  four  favoir  s'ils  font  de^jT"/"^ 
Dieu;  ^  car  plufieurs  faux  prophètes s- 
font  venus  au  monde.  u.**^* 

2  Connoiflez  par  ceci  TEfprit  dtl'I^^jfj, 
Dieu ,  "  Tout  Efprit  qui  confefTe  queb',!V;,r. 
Jéfus-Chrift  eft  venu  en  chair,  eft  de*-^;^^' 
Dieu.  j(''7'^* 

3  Et  tout  Efprit  qui  ne  confefle  ^  ^'i!* 
point  que  Jéfus-Chrift  eft  venu  en  chair, 
n'eft  point  de  Dieu:  or  tel  eft  i'Efpritlf^'^* 
de  l'Antechrift,  duquel  vous  avez  ouï^-7*'''^ 
direqull  viendra  >  &  il  eft  déjà  main-  ^* 
tenant  au  monde. 

4  Mes  petits  enfans  ,  vous  êtes  de 
Dieu,    &  vous  les  avez  vaincus;  care^^./.^jj 
celui  qui  ejï  en  vous  eft  plus  grand  que 
cekii  qui      au  monde , 

5  Mis  font  du  monde,  c'eft  pour- fy^^'^^U 
quoi  ils  parlent  du  monde,  &  le  mon- 
de  les  écoute. 

6  Nous  fommes  de  Dieu:  ^  celui  g7,^„sT 
qui  connoît  Dieu,  nous  écoute  5  celui  JJ;^*^* 
qui  n'eft  point  de  Dieu ,  ne  nous  écou- 

f.i.à  tout  Efprit:  ]  c.  il  avoit  en  vue  les  faux 
doreurs  ,   qui  fe  vantoient  d'avoir  le  S.  Eiprit  j 

2.Thcli;2.  2. 

f.i.  eft  venu  en  chair  :  ]  Cette  cxpreffion  a  été 
particulière  à  S.  Jean,  qui  s'en  eft  fervi  ici  deux  fois 
toutdeiuite,  8c  en  fa  2.  Epift.  y.  7.  Se  dans  laquelle  il 
a  renlermc  ces  trois  veritezj  la  1.  que  J.  C  le  Melne 
promis,  etoit  venu  j  ce  qui  tendoit  à  com Ixntre l'er- 
reur des  Juifs.  La  2.  que  J.  C.  avoit  pris  une  na- 
ture humaine  véritable  ,^  Se  non  apparante  Se  phan- 
taftique  ,  contre  l'hérefie  des  Valentiniens  ,  &  de 
plulieurs  autres  hérétiques  de  ce  temps-là.  y.  i;.  ^ 
la  3.  qu'il  y  avoit  en  J.  C.  une  autre  nature  ,  par 
laquelle  il  exiftoit  avant  fa  venue  au  monde  :  Jcaa 
I.  14.  I.  Tim.5.16.  Gal.4.4. 

f.  6.  nous  fommes  de  Dieu:}  c.  envoyez  de  Dieu» 
&  animez  de  fon  Efprit. 
Vvvv 


in 
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te  point  :  nous  connoiflfons  à  ceci  Tef- 
prit  de  vérité  &  refprit  d'erreur. 

7  Mes  bien-aimez ,  aimons-nous  l'un 
Tautre  ;  car  la  charité  eft  de  Dieu  j  & 
quiconque  aime  ,  eft  né  de  Dieu  ,  & 
connoît  Dieu. 

8  Celui  qui  n  aime  point,  n'a  point 
connu  Dieu  :  ^  car  Dieu  eft  charité. 

^3.,.  9  ^  En  ceci  eft  manifeftée  la  chanté 
&'ch\\^^  Dieu  envers  nous,  que  Dieu  a  en- 
jeLf  vové  fon  Fils  unique  au  monde,  afin 
5.3.  que  nous  vivions  par  lui. 
i,^.,^.  10  En  ceci  eft  la  charité,  ^nonque 
7««  «f  •  nous  ayons  aimé  Dieu ,  mais  parce  que 
lui  nous  a  aimez  ,  8c  qu'il  a  envoyé 
ich.2.  fon  Fils  '  pour  être  la  propitiation  pour 
f^if.'  nos  péchez. 

1 1  Mes  bien-aimez ,   fi  Dieu  nous  a 
aimez  ,  nous  devons  aufli  nous 


2.2.4 
é-  3.6. 


..  Cor,  S 
19.C0L1 

'9'^    ainfi  ailliez  , 
»3  aimer  1  un  1  autre. 


Mf 


f.  7.  quiconi^ue  ahne:]  fav.  quiconque  aime  Dieu 
pour  Dieu,  Se  Je  Prochain,  en  Dieu. 
^.8.  Dieu  eft  charité:]  c  que  c'eft  principale- 
ment fa  charité  que  Dieu  manifefte  dans  le  monde 
depuis  le  péché,  &  que  c'efl:  en  lui  comme  une  qua- 
lité univerfelle,  qui  le  répand,  pour  ainfi  dire,  dans 
la  démonftration  de  toutes  les  autres  ,  en  forte  que 
fa  charité  fe  voit  par  tout  ,  Se  fe  rend  fcnhble  dans 
toute  la  conduite  du  monde. 

f,  8.  na  point  comm  Dieu  :  ]  c.  qu'il  n'a  jamais 
bien  fait  attention  à  la  grandeur  immenfe  de  la  cha- 
rité de  Dieu  envers  nous  dans  toute  la  conduite  que 
Dieu  tient  à  fon  égard,  &  principalement  dans  l'en- 
voi qu'il  a  fait  de  fon  Fils  au  monde. 

^.  9.  en  ceci:']  c.  principalement  en  ceci  }  voyez 
fur  cela  Jean  3.  1 6. 

que  Dieu  a  e/jvoyé  fon  Fils  unique  :  ]  Cette  exprcl- 
fion  donne  naturellement  l'idée  d'une  perfonne  qui 
exifte  aécuellement  8c  réellement  avant  fon  envoi  . 
8c  par  conféquent  que  Jéfus-Chrift  a  été  réellement 
le  Fils  de  Dieu,  Se  fon  Fils  unique ,  . avant  fa  naiflan- 
C£  de  la  Vierge  Marie. 

j^.  10.  e?i  ceci  eft  la  charité  y  non  que  é*^-!  c.  que 
Dieu  nous  a  donné  fon  Fils  par  un  pur  adiré  de  la 
charité  ,  Se  fans  que  nous  ayons  rien  contribué  de 
nôtre  part  pour  le  porter  à  nous  faire  une  fi  grande 
faveur  j  puis  que  nous  n'avons  rien  de  nôtre  propre 
fond  que  le  néant  8c  le  péché. 

tour  être  la  propitiation  &c.  J  Ce  n'efl:  donc  point 
par  un  ade  pur  8c  fimple  de  fa  volonté  que  Dieu 
nous  pardonne  nos  péchez,  puis  que  pour  nous  les 
pardonner  il  en  a  fait  faire  la  propitiation  par  fon 
Fils  :  ce  qui  juftific  tout  enkaihlc  .néce£ité 
mérité  de  la  fatisfadioQ  de  J.  C 
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12  °  Perfonne  n'a  jamais  vù^Dj^)f';VH 
fi  nous  nous  aimons  r^i^^l^ 'é'/6: 
p  Dieu  demeure  en  nous,  &  fa  cïi^''  ^^-^^ 
eft  accomplie  en  nous. 

15  Par  ceci  nous  connoiffons  q 
nous  demeurons  en  lui,  &  lui  en  nou^^^^^^,, 
^  qu'il  nous  a  donné  de  fon  E^PJ^^'  ^^r^;!' 

14  '  Et  nous  l'avons  vu  ,  Se  nou^^^. 
témoignons  que  ^  le  Pere    envoyé  i  ,pv 
Fils  four  être  le  Sauveur  du  i^^^^^f'^^tj^f 

1^  ^Quiconque  confeflera  q^ej 
fus  eft  le  Fils  de  Dieu,  ^  Dieudenieure,..^^ 
en  lui,  &  lui  en  Dieu.  , 

16  Et  nous  avons  connu  &' 
charité  que  Dieu  a  envers  nous.    ^     .  i». 
eft  chanté,    &  ^  celui  qui  demeur^^^^ 
en  la  charité,  demeure  en  Dieu  > 
Dieu  en  lui.  . 

1 7  En  ceci  eft  accomplie  la  charité 
vers  nous,  '  afin  que  nous  ayons  aliu     ^  ,3.^ 
ce  pour  le  jour  du  Jugement ,  '  q^  îîpi^r.' 

^    .  iSiS.K*'^' 
y.  12.  perfonne  n'ajamats  vu  Dm'-  J  Jnot^^'*. 
employé  ici  le  mot  de  voir  pour  celui  de  ^ 
comme  ch.  3.6.  il  a  voulu  dire  qu'un  nom  ^^^^^ 
n'aime  pas  fon  Prochain  ,  n'a  jamais  'vtt  *  ^^^rquc 
Dieuy  qui  eft  la  charitémèmc  i  comme  n  1  a  ^^jr 
au  ^.  8.    Mais  fi  l'Apoftre  a  pris  ici  le  dire 
dans  fa  fignification  propre  8c  littérale  »  P  ^^^^^jt 
que  Dieu  eft  invtfible,  le  fens  de  ces  paro^^  ^^^o^i 
le  même  que  du  9,  lo.  favoir,  que  ^\,^?  pieU» 
Dieu  ,  ou  fi  nous  faifons  profe(fion  d  aim  ^^^,5 
quoi  que  nous  ne  le  voyions  pas  ,  &  ^^\ç^^^.Q  , 
donne  pas  de  marques  fenfiblcs  de  jy^nta^^^ 
efl:  étrange  que  voyant  nos  Prochains,  cc  ^^^^t 
eux  dans  une  même  focieté,  Se  nous  "^^y^     ^  pui» 
en  quelque  manière  ,  nous-mêmes  en    ^^^5^  efl* 
qu'une  même  nature  nous  cil  commune  ^^^^ 
core  avec  tout  cela  nous  ne  les  aimions  po 
fa  charité:}  c.  nôtre  amour  pour  R^^,"%gioc ,  ^ 
eft  accomplie:  ]  c  que  c'eftune  chante  p^^^j.^jfle- 
folide,  &  non  pas  une  charité  crcufe  ,  ^ 
ment  foiblc  &:  languilfante.  fonP^^^^^ 
If.  que  Jéfus  eft  le  Fils  de  Dieu'  J  ^'L^df^K 
F;/.,  Rom.  S. 31.  Fils  unique  y  9. 9'  '"^^^^on^0<^ 
rey  ch.f.  1.  é'i/mD;?^^  par  conféquent,  .propre' 
Pere,  ch.  5-.  ^o.  car  qu'il  fût  Fils  ^^pi'^'J ^JJ^Jme 
ment,  ôc  par  figure,  comme  la  l^^ilon  n       v.  ci 
trouve  pas  en  cela  de  difficulté  ,  \fité,  ^ 

d'hérétiques  qui  luiaycntdifputé  cette  qu 
titre.  ^ifffs  'v"' 

f.  17.  afin  que  &c.  ]  ou  ,  qus  nous  ^7  ^ 

que  tel  qu'il  eft:,-}  ou,  }arce  qus  ^  l 
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^^'^I  eft ,  nous  {ommes  tels  en  ce 
^onde. 


i8  11  n*y  a  point  de  peur  dans  la 
^narité,  mais  la  parfaite  charité  chafle 
phors  la  peur  :  car  la  peur  apporte  de 
peine  ,  &  celui  qui  a  peur,  neft  pas 
^    accompli  dans  la  charité. 

^9  '  Nous  l'aimons  ,  parce  qu'il 
îf. ''-nous  a  aimez  le  premier. 
h';;;    20  ^  Si  quelqu'un  dit,  J'aime  Dieu, 
^  il  hait  Ion  Frère  y  il  eft  menteur  : 

^  cxprcflTion  Grecque  veut  dire  ,  que,  8c  parce  que  : 
f  ce  dernier  Tens  paroît  être  ici  plus  clair  6c  plusna- 
^^^•el  cjue  Tautre. 

^^ousfomwes.']  ou,  nous  devons  être,  comme  nous 
"  ^^ons  dans  la  Prière  Dominicale  ,  pardonne  nous  : 
dire  ,  nous  iievofjs  pardonner  :  de  quoi  voyez 
J>»ueurs  exemples  rapportez  fur  Luc  1 1 .  4-  Se  con- 
^^^ez  ce  que  S.  Jean  dit  ici  avec  chap.  i.  28.  &  3. 19 

«8.  chajfe  dehors  h  peur '.1  c.  1.  cette  peur  ou 
.^^te  crainte  lervile  ,  qui  eft  l'effet  ordinaire  du 
^.^^te  ,  ^  Je  \^  défiance  :  parce  qu'un  homme  qui 
9*5^  iincercment ,  peut  toujours  s'aflurer  que 
l'aime  ;  vù  même  que  n&ris  ne  l'amons,  com- 
ajoute  S.  Jean  ,  que  parce  qu'il  nous  a  aimez,  le 
&  2.  la  çharité  chalFe  ia  peur  ou  la  crainte 
nommes,  &  de  toutes  les  dilgraces  du  monde  , 
P^^ce  cju'à  proprement  parler,  celui  qui  aime  Dieu , 

^  Çiamt  rien  que  d'ofîenfer  Dieu. 
^  ^fi  pas  accompli  dans  la  charité  :  ]  c.  que  fon 
^"^our  pour  Dieu  n'eft  pas  fmcere ,  ou  qu'il  eft  en- 
J^^e  11  foible,  &  tellement  furmontépar  les  partions, 
^J^,?,  peine  un  tel  homme  fe  peut-il  dire  à  lui-même 
^^^UimeDieu. 

naifT  ^''''^^  5'**'^  ^  ^^^^^  premier:]  Nous 
^^^"ons  naturellement  ennemis  de  Dieu  ,  parce  que 
^  ^?  nailTons  pécheurs,  &  quelques  raifons  que  nous 
°yjons  enfuite  qu'il  y  a  de  l'aimer,  nous  nel'aimons 
P^^rtant  pas ,  parce  que  pour  l'aimer  ,  il  faut  que 
ous  commencions  par  ne  nous  aimer  plus  nous- 
"^mcs,puis  que  l'amour  de  Dieu  eft  la  ruine  de  l'amour 
^^Pre.  Ce  n'eft  pas  même  à  proprement  parler, 
iuw  i^ous  a  prévenus,  que  le  nôtre 

j^^>  comme  fi  nous  l'aimions  limplement  à  fon  exem- 
^  »  par  imitation,  ou  parrcconnoiftance i  maisnô- 
amourcft  un  pur  effet  du  fien,  en  ce  que  par  l'a- 
qu'il  a  pour  nous,  il  fait  que  nous  faimons. 
PrnV^"?*  ^fi  f^enteur:]  Ceft  parce  que  l'amour  du 
j^^chain  eft  elTentiellemeut  renfermé  dans  celui  de 
diff?**  c'étoient  deux  amours  eflentiellement 

me  'L^'  >  l'amour  du  Prochain  feroit  alors  un  cri- 
ftimL  ^"^^  ^^Pece  d'idolâtrie  ,  parce  que  ce  leroit 
SUVI  T  ""'^^'^'^  par  elle-même.  Se  de  telle  forte 
^ôtrl  ""'^  dernière  fin  ,  &  le  dernier  terme  de 
Içg:  j  ^^our:  au  lieu  qu'on  n'en. peut  aimer  aucune 
6  ^imemcnt  qu'en  Dieu,  &  pour  Dieu. 
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car  Celui  qui  n  aime  point  fon  Frère , 
lequel  il  voit,  comment  peut-il  aimer 
Dieu ,  lequel  il  ne  voit  point  ? 

21  ^  Et  nous  avons  ce  commande- f^f  j;^;^ 
ment  de  fa  part,  que  celui  qui  aime  |3.34^<^ 
Dieu,  aime  auiïi  fon  Frère. 

comment  peut-il  aimer  Dieu  é*c>  ]  Voyez  la  Note 
fur  le  II. 


C  H  A  P.  V. 

f.  C.  efi  engendré  de  Dieu,  Tamour  de  Dieu 
de  garder  fes  Commandemens,  3.  C.efi  v^nn 
par  eau  6c  par  fang  ,6.  il  y  en  a  trois  qi-ù  rcn- 
dent  témoignage  dans  le  Ciel ,  7.  cè»  trois  en  la 
terre  ,  8.  péché  à  mort ,  i6.  C.  efc  le  vrai 
Dieu  ,  20. 


*  /^^Uiconque  croit  que  Jéfus  eftleaj*. 
l    Ichrift,  ^  il  eft  né  de  Dieu: 

quiconque  aime  celui  qui  1  a  en-  lii^. 
gendre  ,  aime  auflî  celui  qui  eft  né  de 
iui. 

2  En  ceci  nous  connoiflbns  que  nous 
aimons  les  enfansde  Dieu,  quand  nous 

f.  I.  que  Jéfus  eft  le  Chrift:  ]  c.  le  Meffie  ,  que 
Dieuavoit  prorois  en  divers  temps  à  toute  l'Eglife, 
depuis  Adam,  Gen.g.  ij*.  jufqu'à  Malachie  ,  ch.  3.  i. 
8c  4.  I.  &c.  Et  ceci  étoit  dit  principalement  en 
vue  des  Juifs  incrédules,  quinioient  que  Jéfus  fût  le 
Meflie.  ^      .  .  , 

celui  qui  l'a  engendré'.]  Cette  expreffion  jomte  à 
celle  de  Ftls  unique  de  Dieu  ,  laquelle  eft  particuhere 
à  T.  C  fait  voir  que  ce  n'eft  pomt  improprement  6c 
dans  un  fens  de  figure,  qu'il  eft  appelle  h  fouvent 
Fils  de  Dieu  ,  mais  dans  nu  fens  propre  6c  littéral, 
contre  les  Hérétique  du  temps  de  S.  Jean  qui  nioient 
cette  vérité.  Or  quoi  que  S.  Jean  dife  aulfi  des  Fi- 
dèles qu'ils  font  engendrez  de  Dieu  .  ^.  18.  ce  ne 
peut  point  être  au  même  fens  qu  il  le  dit  de  J.  C. 
après  Dieu  lui-même  dans  le  Pfeaume  2.  t.  7.  ôc 
après  T  C  qui  fous  le  nom  de  Sapience  fe  <iit  engen^ 
dré  avant  que  les  montagnes  fu^nt  créées .  Prov.  8^2f, 
6c  après  Michée  ,  qui  dit  au  ch.  j-.  2.  que  fes  ijjues 
font  dés  les  temps  éternels;  parce  que  fi  cette  généra- 
tion de  T.  C.  étoit  une  génération  myftique  ,  &  jm- 
proprement  ainfi  nommée,  comme  celle  des  Fidèles, 
il  ne  feroit  pas 

y  2  que  nons  aimofjs  les  enfans  de  Dteu:  ]  c.  que 
nous  lès  aimons  comme  il  les  faut  aimer,  favoir  , 
en  les  aimant  en  Dieu,  dont  ils  portent  doublement 
l'image,  puis  qu'ils  font  des  hommes  fatts  a  la  ref- 
femhlancede  Dtew.  Jaq-  3.  9-  Se  des  Fidèles.  qu'iU 
créez  de  nouveau  à  Ion  image  par  fon  S.  Eiprit. 
Vvvv  i 
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aimons  Dieu ,  &  gardons  fes  comman-  eau  ,  mais  par  eau  &:  par  fang  5  ^  ^  ^-^ 
démens.  TEforit  qui  en  témoigne:  car  Tlii?^^ 


démens, 

cch.i.S'    3  Car    c'cft  ici  l'amour  de  Dieu, 
g;3^^'J;que  nous  gardions  fes  commandemens: 
'  Se  fes  commandemens  ne  font  point 
M  .i.2  3griers. 

4  Car  tout  ce  qui  eft  né  de  Dieu 
V^&l^^  furmonte  le  monde  :  &  c'eft  ici  la 
"  '^^viftoire  qui  a  furmoncé  le  monde,  fa- 
voir  nôtre  foi. 


Ram.  8. 
37- 


e 1.  Cor. 
1S-S7' 


5  ^  Qlû  eft  celui  qui  furmonte  le 
monde,  fmon  celui  qui  croit  que  Jé- 
fi^'i'à-  fus  eft  ^  le  Fils  de  Dieu  ? 

eau  &  par  fang  :  non  pas  feulement  par 


Cor. 
6. 


Efprit  qui 

ejl  la  vérité.  nf  g^'*''^' 

7  Car  ^  il  y  en  a  trois  qui  ^^^^^^"^  jy^;,. 
témoignage  dans  le  Ciel,  le  Pere,  J^./-^- 
Parole,  &  le  S.  Efprit:  &  ces  trois-ia  |9; 
'  font  un.  - 

8  II  y  en  a  auflî  trois  qui  î*f"J^".; 
témoignage  en  la  terre ,  favoir  l'Elpi'^ 
l'eau,  &  le  fang:  &  ces  trois-làfe rap- 
portent à  un. 

par  eau:]  ou  ,  avec  Veau  é'C.  c.  que  ces  deux 
bénéfices ,  h/anBiJication  8c  la  juftificntm  ,^  .^j.^ 
lement  joints  enfemble  dans  l'ouvrage  de  notre  ' 
quMls  ne  fauroient  être  féparez,  ni  iubfifterl  un 
^  -  •  ^  isfanaifieparip^^ 


Ô»  gardons  fes  commandemens  :  ]  Or  c'eft  ici  un  de 
fes  principaux  commandemens  que  nous  aimions  nô- 
tre Prochain:  ch.  4.21. 

y-.  3.  c'efi  ici  l'amour  de  Dieu,  que  nous  é^c]  Voh- 
fervation  des  commandemens  de  Dieu  eft  le  premier 
ac  le  naturel  eftet  de  l'amour  de  Dieu:  or  comme  ce 
feroit  une  penfee  tout  à  fait  impie  8c  monftrueuie  de 
croire  qu'on  puifle  être  fauvé  làns  aimer  Dieu,  il  le 
feroit  tout  de  même  de  le  figurer  qu'on  foit  fauvé 
par  la  foi  feule,  8c  qui  eft  fans  œuvres:  Jaq^  i- 14— 
26. 

que  nous  gardions  :  ]  Cette  expreffion  renferme  la 
fmcérité,  lezele ,  Sclapcrfévérance ,  néccflùires  dans 
Tobfervation  des  commandemens  de  Dieu. 

ne  font  point  griefs  :  J  ou  pefans,  félon  la  propre  fig- 
nification  du  mot  Grec  ;  ce  qui  eft  dit  i.  par  oppo- 
fition  aux  Ordonnances  Légales:  Matth.  1 1.  30.  Adt.  ] 
If.  10.  2.  parce  que  Dieu  nous  donne  fon  Efprit 
qui  nous  rend  l'obiervation  de  fes  commandemens 
facile:  Rom.  8.  2^.  2.  Cor.  5. 5-.  Gai.  f.  22.  Phil.  2. 
13.  i.  Fier.  i.  22.  &  qui  nous  en  rend  le  poids  plus 
léger.  3.  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  rude  &  de  diffi- 
cile à  un  cœur  qui  aime  bien  Dieu  :  Pfc.  112.  i .  8c 
119.47.48.  Prov.  2i.ij".  Era.5-8.13.  Jean 4.  34.  Rom. 
7.  22.  Eccléfiaftiq.  23.  37.  comparez  avec  Gen.  29. 
20.  au  lieu  que  toutes  chofes  ,  au  contraire  ,  font 
rudes  8c  pénibles  quand  le  cœur  n'y  eft  pas  porté: 
fie  enfin  ,  dans  la  vue  de  la  recompenfe ,  comme 
Héb.  II.  26. 

f,  6,  par  eau  par  fang:  ]  ou ,  avec  l'eau  éf*  l^ 
fang:  car  la  prépofition  Grecque  le  doit  prendre  ici 
en  ce  fens,  comme  Rom.  14.  20.  2.  Cor.  2.  4.  Héb. 
9.  12.  Et  par  ces  deux  mots  d'eau  8c  de  fang^  \'A- 
poftre  entend  la  fan^if  cation*  8c  h  jufiijîcation  :  la 
première,  par  allullonaux  purifications  Légales,  qui 
îe  faifoient  avec  l'eau  j  8c  la  féconde,  par  égardaux 
facrinces  propitiatoires ,  defquels  S.  Paul  a  dit  aux 
Hébreux,  ch  2i.  que  fum  effufion  de  fang  il  ne  fe 
faifoit  point  de  réintjfon:  Ii>apportcz  à  ceci  1.  Cor.  i. 
30.  8c <).  1 1.  Eph.  /.  2j.  26. 27.  Tit.  2.  14. 


l'autre  j  8c  même  que  J.  C.  ne  nous  1^11^....^^ 
Efprit  ,  que  parce  qu'il  nous  a  rachettez  par 
fang.  ,  .. 

l' Efprit:-]  c.  PEfprit  de  J.  C.  lequel  il  avojt 
voyé  du  Ciel  fur  fes  Apoftres  ,  afin  qu'ils  rendiii  ,^ 
ce  témoignage,  Aft.  i.  8.  8c  par  les  miracles  q 
opéroiteneux,8cpareux:  i. Cor.  12. 8. Sec Heb  • 

if.  7.  il  y  en  a  trois  é'C  ]  Voyez  la  Préface 
cette  Epiftre,  8c  la  Note  fur  le     20.         m  y  en  a 
qui  rendent  témoignage  dans  le  Ciel:  ]  ou,  i'  Lft.à- 
trois  dans  le  Ciel  qui  rendent  témoignage,  c 

-        •  touchant  lav^f^ 


dire,  à  la  terre,  8c  aux  hommes,  . 
té  que  s.  Jean  vient  d'établir  dans  les  verletsf- 
que  jéfus  eft  le  FUs  de  Dieu,  8c  qu'il  eft  venu  av 
l'eau  &  le  fang,  ^     ^  Mitth* 

le  Pere.]  Le  Pere  a  rendu  fon  témoignage,  a^'- 

3.17.  8c  17.5-.  Jean 36.  .j.n.leCieî' 
la  Parole:]  c  J.  C  qui  eft  maintenant  dans  lev^^^^^ 

8c  qui  a  confirmé  cette  même  vérité  par  les  m 
qu'il  a  faits  lors  qu'il  étoit  fur  la  terre,  Jean 
8c  depuis  fon  afcenfion  au  Ciel ,  tpar  l'envoi  ce 
Efprit  fur  les  Apoftres,  Aâ:.  2.  3.4.  P^i'  1«  ^.'.gc 
que  les  Apoftres  faifoient  en  fon  nom,  A6t. 
14.  3.  8c enfin  parrétabiiflement  de  fon  EvangJi 
tout  le  monde.  Tean 
le  S.  Efprii:]  Voyez  le  y.  précédent,  8c  jea 

8.  9  &c.  -^cnpcnefl- 
fontun:]  ou,  une  même  chofe ,  8c  une  même  ». 

ce  divine.  ^10. 
3^.  8.  en  la  terre'.]  c.  dans  les  Fidèles,  ^'  '^^ct 
rEfprtt:]  Ce  mot  n'eft  pas  mis  ici  P^^^^^^g^g  ver- 


la  perfonne  même  du  S.  Efprit,  comme 
Cet  précédent,  mais  les  confolations  8c  les  gra 
s.  Efprit  dans  l*ame  du  Fidèle.  tionq^^ 
l'eau:]  c  la  régénération,  8c  la  fanôlihcati 


eft  produite  dans  le  Fidèle. 


le  fang:]  Quelques  Interprètes  l'entendent  ^^^^ 
de  J.  C.  8c  quelques  autres  du  fang  àes  ''jela 
mais  il  vaut  mieux  l'expliquer  comme  ^"^1,  '^g  la- 
juftificarion  du  Fidèle  dans  le  fang  '^P V  Jrioici^^' 
quelle  Dieu  nous  donne  un  vif  8c  falutaire  le*'"' 
Rom.      1.  8cc.  .  'moi'^^^* 

fe  ra^portm  à  un:  ]  c.  que  ces  trois  tem  p^^, 


''■18. 
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9  Si  nous  recevons  le  témoignage 
^^s  hommes,  le  témoignage  de  Dieu 

!i^af,é.^ftplus  grandi  carc'eft  là  le  témoigna- 
î;:î;^ge  de  Dieu,  '  qu'il  a  rendu  de  fon 

10  Celui  qui  croit  au  Fils  de  Dieu, 
^  le  témoignage  de  Dieu  en  foi-même: 
qui  ne  croit  point  à  Dieu  ,  il  l'a  fait 
inenteur:  car  il  n  a  point  crû  autémoi- 
S^^ge  que  Dieu  a  rendu  de  fon  Fils. 

1 1  Et  c'eft  ici  le  témoignage  ,  fa- 

Dieu  nous  a  donné  la  vie 
>«.;.^ternelle  :  »  &  cette  vie  eft  en  fon 

ï2  °  Celui  qui  a  le  Fils,  a  la  vie, 
qui  n  a  point  le  Fils  de  Dieu,  n'a 
Point  la  vie. 
Hx^    ^3  Je  vous  ai  écrit  ces  chofes  ,  à 
'K  rv^^      croyez  ^  au  Nom  du  Fils  de 
'Hi,  ^ieu  :  ^  afin  que  vous  fâchiez  que  vous 
vie  éternelle,  &  afin  que  vous 
^l'oyiez  au  Nom  du  Fils  de  Dieu. 
^      ^4  Et  ceft  ici  laflurancc  que  nous 
avons  envers  Dieu  ,  '  que  fi  nous  de- 
}i/,4,^^^ndons  quelque  chofe  îélon  favolon 
l'K/tej  il  ^Q^^g  exauce. 


Il4    15  Et  fi  nous  favons  qu*il  nous  ex- 
hl)^  ^^^^e  5  quoi  que  nous  demandions ,  nous 
^^Vons  que  nous  obtenons  les  chofes 

nous  lui  avons  demandées. 
,  ^6  Si  quelqu'un  voit  fon  Frère  pé- 
^^^^  dun  péché  qui  n'eft  point  à  mort, 

Do!  ^^^'iennent  tous  à  h  même  chofc  ,  qui  eû,  de 

fortifier  dans  la  foi  en  J.  C.  8c6.^ 
ch!r  ^*  recevons  é'c- 1  c.  que  fi  à  l'égard  des 

*Qies  du  monde  nous  les  cmyons  fur  le  temoigna- 
r^l^e  nous  en  rendent  des  hommes  dignes  de  foi> 
njfi^^.forte  raifon  devons-nous  croire  au  témoignage 
^  ^  ^ïéu  a  rendu  de  fon  Fils.  ,     , ,  , 

tém  le  témoignage:  ]  c  il  croit  véritable  le 

^^^^nage  de  Dieu:  Jean  3. 33. 
tes         ^  ]  ou,  &  cjue  cette  vte  :  car 

lie         doivent  être  regardez  comme  faifant  par- 

témoignage  que  Dieu  a  rendu  à  fon  Fi  s.  ^ 
Poin  /"^«^^^  ^''^  '^'^Z  /"'^"^  a  moYt  ;  ]  H  n  y  a 

dipn  P^c^é  qui  de  fa  nature  ne  foit  à  mort  ,  ou 
CoV«  '^ort  éternelle .  puis  que  c'eil  uneoftenie 

-^^mrfe  contre  Dieu,  qui  eft  uue  Majefté  infime 2« 
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il  demandera  à^Dieu^  &c  il  lui  donne- 
ra la  vie:  favoir  à  ceux  qui  ne  pèchent 
point  à  mort.  *  11  y  a  un  péché  à  mort: 
je  ne  dis  point  que  tu  pries  pour  ce 
péché-là. 

17  '  Toute  iniquité  eft  péché:  mais 
il  y  a  quelque  péché  qui  n'eft  point  à 
mort. 

18  Nous  favons  que  quiconque 
eft  né  de  Dieu  ,  ne  pèche  point  :  mais 
celui  qui  eft  engendré  de  Dieu  fe  con- 
fenx  foi-même,  &  le  Malin  ne  le  tou- 
che point. 

19  Nous  favons  que  nous  fommes 
de  Dieui  &  tout  le  monde  gîtenmau- 
vaîtié. 

20  Mais  nous  favons  que  le  Fils 
de  Dieu  eft  venu ,  &  ^  il  nous  a  don- 
né un  entendement  pour  connoître  ce- 
lui  qui  eft  le  Véritable ,  &  nous  fom- 
mes au  Véritable ,  favoir  en  fon  Fils  J  é- 

éternelle,  ch.  3.4.  Rom.  6.  23.  mais  cette  cxprefTion 
veut  dire  ici  un  péché  rèm  'îjjible ,  ou  duquel  on  peut 
efperer  le  pardon ,  fous  les  ciaufes  &  les  conditions 
ue  l'Alliance  de  Grâce. 

il  y  a  un  péché  à  mort:']  Ccll  le  péché  contre  le 
s.  Efprit,  lequel  n'ell  jamais  pardonné,  Matth.  12. 
31.  Héb.  6.  45-.  6c  10.  26. 

je  ne  dis  point  que  tu  pries  pour  ce  péché- là  :  ]  Corn* 
me  il  n'y  a  point  de  propitiation  pour  ceux  qui  font 
tombez  dans  ce  crime  ,  parce  qu'ils  ont  tenu  pour 
profane  le  fang  de  Jéfus-Chrilt ,  qui  feul  a  fait  l'ex- 
piation des  péchez  ,  il  n'y  a  point  aufii  de  prière  à 
faire  pour  ce  péché  là  ,  puis  que  toutes  nos  prières 
font  fondées  fur  le  fang  de  J.  C.  ^  ^ 

y.  17.  qtit  n'efi  pomt  à  mort:  ]  Tous  les  pécher 
dont  on  fc  peut  repentir  ,  font  des  péchez  rémifîi- 

bies.  .        ,  ,       .  , 

^,  iS.ne  pèche  point'.  ]  "c.  qu'il  ne  pèche  pomt  de  cet- 
te manière  :  voyez aulfi  ch.  3.6. 9. 

engendré  de  Dtew.  ]  Cette  cxpreïïîon  eiî  mife  ici 
dans  un  fens  de  figure ,  &  en  vue  de  la  régénératioa 
du  Fidèle,  à  l'égard  de  laquelle  S.  Jean  a  ditfouvcnt 
dans  cette  Epiftre,  qu'il  eft  né  ou  engendré  de  Disu, 
fe  garde  foi-même:  ]  c  par  le  S.  Efprit  qui  l'a  ré- 
généré. .     -,  . 

ne  le  touche  point  :  J  c  ne  lui  donne  pomt  d  attein- 
te mortelle,  ch.  3.  8.  Jean  10.  28. 

f.  20.  le  Véritable:  ]  c.  Jefus-Chrift  lui-même; 
Apoc.  3.  7.14.  &  6'       Se  19.  II. 

au  Véritable  :  ]  Gr.  dans  le  Véritable  :  au  même 
fens  qu'il  eft  dit  que  nous  fommes  en  JéfHs-Chrifi  x 

ch.  i.;.  P-oï^-S- 

Vvvv  3  II 
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I.  EPISTRÊ 

fus-Chrifl:  :  il  '  eft  le  vrai  Dieu ,  *  &  la 

ihft  le  vrai  Dieu:  ]  Les  Hérétiques  qui  nioient  en  gé- 
néral la  pluralité  des  perfonnes  dans  une  feiile  eflence 
divine,  8c  en  particulier  la  Divinité  de  Jcrus-Chnlt, 
ie  trouvant  preffez  par  cette  foule  depaflages  del  L- 
criture  où  J.  C.  eft  appellé  Dieu  ,  &:  le  Fils  Je  Dteu , 
fe  rctranchoient  à  dire  qu'il  étoitDieu  improprement, 
&  dans  un  fens  de  figure  :  mais  contre  cela  S.  Jean 
dit  cxprcfTément  que  Jérus-Chrift  eft  le  vrat  Dieu. 
Or  il  s'enfuit  de  là  nécelTairement  que  ny  ayant 
pas  plufieurs  vrais  Dieux  ,  &  le  Fils  n'étant  pas  le 
Père  ,  ni  une  finiplc  qualité  ou  propriété  de  la  Na- 
ture divine,  parce  qu'une  qualité  ne  s'incarne  pas, 
comme  a  fait  le  Fils,  ce  font  deux  perfonnes diûmc- 
tcs .  dans  une  feule  &  même  Nature  divme  :  con- 
formément à  la  doarine  qui  eft  enfeignee  dans  le 
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vie  éternelle.  j^^voUS^'Î!' 
21        petits  enfans  ^  garde^v^  .m^ 


V 


des  idoles.  Amen.  ^ 

é>  la  vie  éterneUe-.  ]  Ceci  eft  une  ^"^^^^^^^llevrit^ 
néceflaire  de  ce  que  l'Apoftrc  dit  qu^'    '  j  puiflc 
Diew.  parce  qu'il  n'y  a  que  le  vm  DJ^u  q 
être  nôtre  vie.  Se  fur  tout  U  vie  |gYus-Chri« 

f.  21.  gardez-vous  des  idoles:]  JcChrêtic»* 
n'etoitpasle  vrai  Dieu,  l'adoration  que  le 
lui  ont  toujours  rendue  .  n'auroit  pu  et 
idolâtrie  ,  Gai.  4-  8.  Se  cette  defenfe  de  5.  J  ^^u^ 
rcgarderoit  pas  moins  l'adoration  de  J.     •  ^j^'eft  pas 
d'un  autre  créature  ,  parce  que  ^^^Y^%.^q^q  uflC 
le  vrai  Dieu  ,    eft  du  moment  qu  on  i 
pure  idole. 


De  la  II.  Epiftre  de  S.  Jean. 


■  J  la  rut'"'"'"'' 

Amt  Jean  fe  donne  dans  le  cammcncement  de  cette  Epifire  J 
tnoJàJdm  ,  OH  de  vieillard,  farce  c,u  ayant  vec^       delà  dec 
oZ  nous  l'a  frelons  de  rWftotre  EccUMT",  Sir^/^ 
dans  fa  grande  iie.llejfe.    On  ne  fait  pas  qtit  etott  la  Dame  a  ^eU  ^^^j-^, 
celle-ci,  &  dans  quelle  ville  elle  demeuroit  :    Ijarcn  fi^fl^'^'^'J^'J^^ce, 
C  'V.ant  e'crt,  ..e  ce'L  une  femme  d'une  grande  dift.nHwn,  fi.tparfa  natU^  , 
Z  fà  S  r  o.fmpleLtparfapiie,  cr  J/^ T^''^''- 

Si  croyent  ^ue  le  nom  d'Eh&c  en  Orec   &d  Elue,  ^«"fj  f 

difsMa  lomme.  et  ci  fin  nom  propre,  comme  cel.,  de  Jufle 
To  en  des  noms  propres  a  plufieurs  perfonnes,  quoi  que  d'eux-mêmes,      par  leur  k^^^^^^^ 
^  " ilirr  Liute.  Uront  communes  à  plufieurs.  Mais  les  autres  I^terpr^f  ^ 


m  tt  a  donne  AH\ji      t^"  '"^ 

fa£ll  .  %  Zi  recommande  eJprefement  de  n'avoir  aucune  Z-'^/^/— ^X.  de 
fmanh%éti.ues  de  ce  tempt-là,  lefyuels  ne  pouvant  pas  comprendre  le  grand  myj        ^  ^ 
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II.     E  P  I  S  T  R  E 

E>E  S.  JE  AN  APOSTRE. 

^'amour  de  Dieu  cfl  de  garder  Tes  Commandemens ,  6.  Ceux  qui  nient  que  J.  C  foit  venu  en  chair, /o^r 

fi^lnaern-s  ê>       Antechrifts,  7.  /"^^^'^^  faluer  10 


'ANCIEN  à  la  Dame  élue, 
&  à  fes  enfans ,  Icfquels  j'ai- 
me en  vérité  :  &  non  point 
moi  feul ,    mais  auflî  tous 
^^^^x  qui  ont  connu  la  vérité. 
^  A  caufe  de  la  vérité  qui  demeure 
nous  3  &  qui  fera  avec  nous  à  ja- 

3  Grâce,  mifericorde,  &  paix  de 
]L  '^ieu  le  Pere ,  &  de  par  le  Seigneur 
J^'^s^Chrift,  le  Fils  du  Pere,  foit  avec 
^^^s  en  vérité  ,  &  en  charité. 
.  +  J  ai  été  fort  réjoui  de  ce  que  j'ai 
^ouvé  de  tes  enfans  cheminans  en  la 
jj^^^^é  y  félon  le  commandement  que 
en  avons  reçu  du  Pere. 
^  Et  maintenant.  Dame,  je  te  prie, 
^<  ^^^^  point  comme  décrivant  un  nou- 
^         commandement,  mais  celui  que 
t^us  avons  eu  dés  le  commencement, 
t'/S       nous  nous  aimions  l'un  l'autre. 


,,'.,3.^1  ^  \  Et  c'eft  ici  la  charité,  que  nous 
neiïiinions  félon  fes  commandemens: 


8c  le 


commandement  eft ,  félon  que 
^vez  entendu  dés  le  commence- 


quevouschemmiezenlui, 
tiii  pliifieurs  fédufteurs  font  ve- 

^3>     l^.n^onde ,  ^  qui  ne  confeflent  pomt 
t^i  J^^^s-Chrift  efl:  venu  en  chair:  un 
^^t^nféduaeur,  &un  Antechrifl:. 

c^^de  i''p|''^  Ceci  ne  regarde  pas  propremeut  le  de- 
^'on  çj.^  ^'eaion  ,  parce  qu'à  moins  que  d'une  révéla- 
elùç^  o,  on  ne  fait  pasfi  uneperfonneeft 

rij>n-?°^»  ^^ais  S.  Jean  employé  ici  ce  mot  dans 
^••^oZ'^/^^^ion  plus  générale  ,  U  pour  dire  une 
ï^iété:  ^''^hoirie,  diftinguce,  &  remarquable  par  U 

».  y  °?^»ieau  3?.  13.  voyez  la  Préface.  , 
J«C.  ;  p     ^»techrifi:]  c.  un  ennemi  déclare  de 


8  Prenez  garde  à  vous-mêmes,  afin 
que  nous  ne  perdions  pas  ce  que  nous 
avons  fait ,  mais  que  nous  recevions  un 
plein  falaire. 

9  Qiiiconque  tranfgrefle,  &  ne  de- 
meure point  en  la  doftrine  de  Chrifl:, 
n'a  point  Dieu  :  ^  celui  qui  demeure  en 

la  doftrine  de  Chrifl:,  a  le  Pere,  &  le  ^«'"-^ 
Fils. 

10  Si  quelqu'un  vient  vers  vous,  & 
n'apporte  point  cette  doftrine,  ^  ne  le  g  Rom. 
recevez  point  en  vôtre  maifon  ,  &  ne  \^cll\, 
le  faluez  point. 

I  I  Car  celui  qui  le  falue ,  commu-^«8.j. 
nique  à  fes  œuvres  mauvaifes.       ^  j.r^^s* 

12  ^  Bien  que  j'eufle  plufieurs  cho-  h%-,,u 
fes  à  vous  écrire  J  je  ne  les  ai  pas  vou- 

lu  écrire  avec  du  papier  &  de  l'encre: 
mais  j'efpere  d'aller  vers  vous  ,  &  de 
parler  bouche  à  bouche ,  afin  que  nôtre 
joye  foit  accomplie. 

13  Les  enfans  de  ta  fœur  élue  te 
faluent,  Amen. 

f.  8.  m  plein  falaire '.y  Ceci  ne  regarde  pas  le  fa- 
laire de  l'éternité,  mais  la  confolation  &  la  joye  que 
reflentent  les  bons  Fadeurs  du  bon  fucccs  de  leur 

Miniftére:  PIiil.4.  >•  ^  ../■  •/ 

9.  iramgrep:]  Le  mot  Grccvcutdire/i>r/;r//» 

chemin.  .     ,  ,  -rr 

3^  10  ne  le  recevez- point  :  ]  c.  ne  le  reconnoillez 
point  pour  Minière  de  J.  C.  conf.  avec  Matth.  10. 

"^^elèfahiez  point:-]  c.  n'ayez  point  de  commeree 
avec  lui,  ni  de  liaifon  étroite  :  comp.  avec  MatthV 
18.  17.  6c  voyez  Rom.  16.  17.  i.  Cor.  ;f.  11.  &  16. 
22  Gai  i.S.p.  i-Tim.  J.J". 

1  I communique  à  fes  œuvres  mauvaifes  :  ]  Un 
tron'  erand  commerce  avec  des  faux  doreurs  8c  dej 
hérétiques,  pouvant  contribuer  à  les  mettre  en  repu- 
Sdans  le  monde,  8c  faciliter  amii  le  progrès 
aI  leur  heréfie  ,  c  eft  y  communiquer  induedie- 
ment  que  d'avoir  avec  eux  de  cesiortesdc  commerce.- 


De  la  III.  Epiftre  de  S.  Jean. 

.  Jean  fe  donne  dans  €€tte  Epiftre  le  nom  et  ancien ,  moins  par  rapport  a  j 
gey  comme  avoit  fait  S.  Pierre  dans  le  ch.      de  fa  i.  Epiftre  CathoUq  ^  . 
^  par  égard  a  fon  grand  age^  comme  il  a  été  dit  dans  la  Préface  fur  la 
I  de  cet  yîpoftre.    Il  y  auroit  de  la  préemption  a  vouloir  déterminer  ^-^ 
^  Gains  a  qui  S.  Jean  écrit  cette  Epiftre,  cary  ayant  eu  enfin  ^^^f^r^^^^^^^  i6* 
deles  qui  portaient  ce  nom,  comme  il paroît  du  Livre  des  ^5les,  chap.  15).  2p.  ^^'^^ 
23.   on  ne  fauroit  rien  dire  de  certain  la-deps.   Il  eft  incertain  tout  de  même  fi  c  cm  ^^^^ 
mftre,  ou  un  fiimple  Ftdele,  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  cétoit  ce  dernier,  r^\f  .^^  ç^f^^ 
S,  Jean  ne  le  marque  point  par  aucun  des  titres  ordinaires  aux  Miniftres  de  ïEvangt ^  ,  ^^^^ 
Serviteur  de  Chrift,      Frère,      Compagnon  d'œuvre  ,  &  autres,  ce  f^  jr^^^n^ 
que  r^poftre  n  auroit  pas  oublié:  fiait  a  caufi  quil  le  charge  d'accompagner  les  1  ajte 
gers  qui  pa fient  chez.  lui\  &  de   les  conduire  fiârement  aux  villes  voifiines\  c  H^^^^^^^ 
pluftot  l'office  d'un  particulier,  que  d'un  Mimftre  ,  dont  l'emploi  &  les  fonttion  ^^^^^^ 
chent  a  fon  Troupeau  ,  &  lui  laijfent  moins  de  liberté  pour  rendre  ces  fortes  de  ^^^^,^^^gr^ 
qpt'en  ont  les  fiimple  s  particuliers.    S.  Jean  fi  plaint  dans  cette  Epiftre  de  la  perte  ^^^^  ^^^^ 
tain  Pafteur,  nommé  Diotréphcs ,  qui  portait  fa  témérité  &  fon  infiolence  M'^^  ^  f'^r  f^^ffori: 
peu  de  refipeEl  de  l' Apoftre  lui-même  ,  leqptel  toute  CEglifi  avoit  en  une  finguliere  v  n 
mais  cétoit  apparemment  que  la  douceur  &  la  fimplicité  qui  regnoient  dans  toutes  ^  j^it 
de  S.  Jean,  incommodaient  cét  homme  hautain  &  fuperbe,  qui  auroit  voulu  que  toti 
joug  a  l'autorité  Eccléfiiaftique  ,      fie  voir  lui-même  a  la  tête  de  toute  l*Eglifie. 


III.     E  P  I  s  T  R  E 

DE  S.  JEAN  APOSTRÎ^ 


La  charité  de  Gaïus ,  f,    t  ambition  de  Diotréphes ,  9. 

/'ANCIEN  à  Gains  le  bien- 
Iximé  ,  lequel  j'aime  en  vé- 
U*ité. 

2  Bien-aimé ,  je  fouhaite 
que  tu  profperes  en  toutes  chofes  ,  & 
que  tu  fois  en  fanté,  comme  ton  ame 
eft  en  profpérité. 

,  3  Car  j'ai  été  fort  réjoui  quand 
les  Frères  font  venus ,  &  ont  rendu  té- 
moignage de  ta  fincérité ,  comme  tu 
chemines  en  la  vérité. 

4  Je  n'ai  point  de  plus  grande  joye 


t.  I.  Gaïus:  ]  II  eft  parlé  d'un  Miniftre  de  ce 
nom,  qui  eft  un  nom  Romain,  Aéî:.  19.  29.  mais 
comme  c'étoit  un  nom  que  beaucoup  de  gens  por- 
toient,  on  ne  (auroit  dire  fi  c'eft  ce  même  Gaïus, 
ou  celui  dont  S.  Paul  a  parlé  Rom.  16.  23.  6ci.  Cor. 
1. 13.  ou  quelqu'autre. 


h  z,ele  de  Démétrius ,  !*• 

que  celle-ci ,  qui  ejt  d'entendre 
mes  enfans  cheminent  en  la  veri  - 

5  Bien-aimé,  tu  fais  fidelemen^^^ 
tout  ce  que  tu  fais  envers  les  r  ^^^^ 
°  Se  envers  les  étrangers:  ^ 

6  Qui  ont  rendu  témoign^»^ .  ^^is;. 
charité  en  la  préfence  derEglifeie^H^^^^ 
tu  feras  bien  d'accompagnet  . 
ment  comme  il  eft  féant  félon 

7  Car  ils  font  partis  pour  Ion 


ne  prenant  rien  des  Gentils. 
8  Nous  devons  donc  recevoir  >^ 

f.  6.  de  l'Eglfe:]  c.  de  l'Eglife  d'ËpHc  c» 


Jean  faifoit  ron''féjour  le  plus  ordinaire-  ,j^^ftfte^ 

d'accompagner:]  Ill'exhorte  à  P^^^^^^î^çft p^J'f 
8c  à  la  commodité  de  leurs  voyages»  or   ^.^^  ^ja 


lierement  des  Miniftres  qui  alloient  ^.^^^^flo'i^'  » 
tre  prêcher  l'Evangile,  que  S,  Jeaû  w»  F      i  r 


III.  E  P  I  S  T  R  E 

qm  font  tels,  afin  a  lie  nous  aidions  à, 
vérité.  I 

,9  Jai  écrit  à  l'Eglife:  mais  Diotré-' 
P^es,  qui  ^jj^ç  d'être  le  premier  en- 1 
^"x,  ne  nous  reçoit  pomt. 

Ceft  pourquoi  ,  fi  je  viens,  je 
i,.e.^  d^f.^.^^^^erai  les  adions  qu'il  commet, 
^^billant  de  nous  par  de  mauvais  dîf- 
_ours  :  &  Yion  content  de  cela ,  non 


^nient  il  ne  reçoit  pas  les  Frères  , 


d'Af^"  ^  ^*^^'{/***]  Cétoit  quelqu'une  des  Eglifes 
dans  laquelle  Diotréphes  etoit  Miniftre 
^'^^^'^phes:]  Ce  mot  ,  iignific  en  Grec  un  hom- 
fervr^^^'^'^'  /^'ïr  Jupiter  .   &  les  Paycns  s'en  Ibnt 
^^^s  quelque  fois  pour  lignifier  un  arrogant  fie 
qui  fe  croit  fort  au  deflus  des  autres  h 
^i,ççP^"i"tant  ,    il  n'ell  nullement  vraifemblable 
Jliar  *        ^"^'^  ^^^"^  prendre  un  nom  de  fi  loin  pour 
plai^ç^^''.^'o''gueil     la  fierté  du  Minilbe  dont  il  le 
^tred'^^*'  ^  ^^^^ins  encore  un  nom  qui  ne  pouvoit 
î^qi    ^^cune  femblable  lignification  que  parmi  des 
Ce  ne  r^"  ^"^''^^u'iln'y  a  rten  qui  oblige  à  douter  que 
^^"pe  b^'^^  le  nom  propre  de  ce  Miniitrc  ambitieux 

^  nVf^^  ^^^^'^  3  ^*      "^"^  écoute  point  , 

^cnt       "^^^  •             Hébreux  fe  fer- 

ce  fcns  du  mot  de  recevoir  ;  Matth.  i  o.  40. 
14. 


DE  S.  JEAN.  7^3 

mais  il  empêche  ceux  qui  les  veulent 
recevoir  ,  &:  les  jette  hors  de  TE- 
glife. 

11  Bien-aimé,  ^  ne  fui  point  le  mal,  ep/..  37. 
mais  le  bien:  celui  qui  fait  bien ,  ^  eft  Îô.^'^''** 
de  Dieu:  mais  celui  qui  fait  mal^  n'a;;^'''-^- 
point  vxi  Dieu.  ^ 

1 2  Tous  rendent  témoignage  à  Dé- 
métrius  ,  Se  la  vérité  même  :  &  nous 
lui  rendons  auffi  témoignage,  &  vous 
favez  que  nôtre  témoignage  eft  véri- 
table. 

1 3  ^  J'avois  plufieurs  chofes  à  écrire,  | 
mais  je  ne  veux  point  t'écrire  avec  de 
l'encre  &  la  plume: 

14,  Mais  j'efpere  de  te  voir  bien-tôt, 
&:  nous  parlerons  bouche  à  bouche. 

15  Paixtefoit.  Lesamis  tefgluent. 
Salue  les  amis  nom  par  nom. 

f.  12.  Bémetrius:']  Cétoit  apparamment  un  âurro 
Pafteur  de  la  même  Eglife,  où  étoit  ce  Diotréphes, 
qui  afFe(aoit  la  fupcrioritc  fur  fcs  Collègues  ;  ^.9. 


De  l'Epiftre  Catholique' 
de  S.  Jude. 

'Auteur  de  cette  Epiflre  fe  défigne  far  un  mm  qui  lui  étoit  commun  avet  ttui 
\lcs  ^poflres,  &  les  autres  Mimjhcs de  l'Evangile ,  quieft  ,  Serviteur  de Jefus- 
sChrift  ,  dont  S.  Paul  sàott  qualifié  au  commencement^  de  l'EpiJtre  aux  Pht. 
hppicns^  &  dans  l'Evifire  kT.te  ;  &  d'un  nom  qui  Im  cto.t  fart.cul.er ,  favotr. 
7  .  —^d'être  Frère  de  S.  Jaques,  &  proche  parent  par  confcquent  de  notre  Se.gneur 
"if^-Chr.fl  ,  comme  on  le  peut  voir  en  conférant  Matth.  lO.  5.  avec  Jean  ,9  z  5.  Ceux 
2;"'  cette  Ep,ftre  fût  canon.que ,  ou  écrite  par  un  ^poflre,  les  uns  fous  prétexte 

"^"n  ï         /  „         J.  ^  ^.,f^«t  Ae.  mots  dans  la  2.  Eptitre  de  S. 

"'ejl' 


^oudlZnp:^::'qurfm^^^^  en  'autar^t  de  mots  'dans  la  z.  Ep.Jire  de  S 
'         ^       autres%irce  qt/tl  y  efl parlé  d' une  ancienne  prophet.e  d  Enoc^  de  laquel^ 


co.firmerla  créance  ^^'^ 
hur  I     f"''  ««^  produBien  du  S.  Efprtt ,  qu  en  combattant j  j 


4X  X  A  «3» 


liatth 
ic.  3(j 
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les  noms  des  Magiciens  i  Egjf  te  dans  f.  z.  Ep.flre  kT.mothée,  'l''' ff ff"^*^^};  Lm 
lors  que  fur  une%radn,on  fembUble  ,  l''^«fIf''\^^''IP'r"f'-^'^'''r//J  ^ 
fin  Peuple  d'Ifraèi,  il  ce  me  prophétie  d'Hénoc  ?  Il  nj  '^T /''^  I  t  ts  CaJ'>'' 
puife  faire  naitre  ra.fonnablement  le  moindre  foup^on  qne  cette  ^/"A; //''J^;  & 
Le;  VH  que  tom  j  fint  d'ailleurs  U  dMnite  de  fin  origme  ,  cju^ellefe  trouve  ^^^^^^ 
reconnue  pour  Canonique  dans  les  Ecrits  des  plus  anciens  Pcrcs  de  l  Egl'fi'  O^  |  ^  & 
q^'.ly  /de  Manufcripts  Grecs  portent  ces  premières  paroles ,  J"^^?^^'''";/;  j^^^ 
Frère  de  Jaques,  lefquelles  ne  peuvent  en  aucune  manière  convemr  qu  a  J"^«^«^ 
en  Héreu,  é- e"  Grec  le  même  nom,  qui  et  oit  auffi  appelle  Ldbhcc,  ™a 


tes,  desCarpocratiens,  &  des  Gnoftiques  ,  dont  ^  ^f'*"  "  l 
'de  ÏEdifi  nous  fait  me  horrible  peinture.    Car  le  démon,  pour  m,eux  reuijtr  Un 
fein  fitl  a  to^ours  eu  de  perdre  l'Egl.fe,  l'attaqua  dabord  ^^/'f 7"  f'^^  J,i,nt  i 
erreurs  monftrueufes  contre  fa  doBrine  ,   &  par  des  maxmes  fcanddeufes  qu  jii 
rutner  les  bonnes  m.urs  ,       à  ouvrir  la  poru  a.,  p  us  ^^1^^"  ^^^^^o^ 


m.ii 

»4' 


des  fruits  pourris;  des  vagues  impemeuies  ueu  u.<.i ,  r-—'  ""J^ 

é-  il  exhorte  la-deffus  les  Fidèles  de  fi  garder  de  ces  fortes  de  gens,  &  ^""î'' 
fait  éloignement  du  vice,  &  un  f.  grand  ^ele  pour  la  faintete,  qu.ls  "'Mj''^  pi,t* 
aucun  défaut,  ni  la  moindre  tâche:  parce  que  plus  nous  "'"L.'';'''''"' l^^'^lir  (oin^ 
far  la  rédemption  que  nous  avons  obtenue  e»  J.  C.  plus  auffi  devons-mus  avotr  J 
nkre  fanUification  ,  fans  kqueUe  nul  ne  verra  le  Seigneur. 


EPIS  T  RE  CATHOLiaUE 

DE  s.  JUDE  APOSTRE; 


Jé/us-Chrifi  efi  le  £cu\Scigneur,  é»  nôtre  Dieu,  4. 
l'Archange',  8.   impuretez  des  faux  dodeurs ,  n. 


13 


rRom.i» 
i,Tite  I. 

l.Jaq.l, 

I.  i.Pier. 

b  Marc  6, 
3.  Luc  6. 

1.13. 

c  i.Cor.i. 
2.. . 

d  I .  Fier, 


UDE  *  Serviteur  de  Jéfus- 
Chrift,  &  ''Frère  de  Jaques, 
aux  appeliez  qui  font  '  fan- 
aifiez  en  Dieu  le  Pere,  & 
confervez  par  Jéfus-Chrift. 

2  ^  Mifericorde,  &  paix,  &  dilec- 
tion  vous  foient  multipliées. 

J  Af^j- bien.aimez ,  comme  je  m'é- 

^.  I.  Jude  :  ]  Gr.  Judas  :  il  étoit  auITi  appcllé 
Lebbée'.  Matth.  10., 

appeliez.:']  11  écrivoit aux  Juifs  convertis,  comme 
ont  fait  S.  Jaques,  6c  S.  Pierre. 

confervtic:  J  ou,  gardez.:  Jean  17.  la.  XîP«r. 


^«mapoftats,  6.   Soâomc  &  G omorrhe,  7'  . 
Prophétie  d'Enoch,  i;.    exhortattomO'  ^ 

tudie  entièrement  à  vous  ^^^^J?  .f  îï^ 
lut  commun  ,  il  m'a  été  necdlairc^^^^^;|,i^ 
vous  écrire  pour  vous  exhorter 
tenir  le  combat  pour  la  foi  qui 
une  fois  donnée  aux  Saints: 


V 


f.^.  dufdlut  : }  c.  de  la  dodrinc  du  falut , 

me  Héb.  2.  5.  rpctiC'  i«i 

commun:  Ji  c  laquelle  ils  avoient  s  rc^^^^^^  de* 
le  combat:  ]   c.  contre  les  nouvelles  er 

Hérétiques  de  ce  tcmps-là,  f,  4-  ...  A£t,  à-r 
pour  la  foi:}  c.  la  dodrine  de  la  foi  •  ,^ 

Rom.  i.f.  8cc.  ,    ^^eri^^  iù 

q>û  a  été  me  fois  donnée  &c.-]  c  ^^"''LoecoJ' 

pour  toujours  i  en  telle  forte  qu'on  s  en  "  ^p^Ç^  ' 

tamment  à  ce  qui  a  .  été  enieigaé  par  le!»  .  ^. 
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î«.  .-    4  Car  quelques-uns  ^  fefontgliflez,  dormis  .     d'une  part  fouillent 

qui  dés  long  temps  auparavant  étoient  chair,  ôc  de  l'autre,  "  mepnfentla  bei-n;^.,. 
enrôliez  à  une  telle  damnation  ,  gens  gneurie,  Se  blâment  les  digmtez 
fans  piété ,  changeans  la  grâce  de  nô-     9  Toute  fois  "  Michel  1  Archange,  ov^. 
i,c„      Dieu  en  diffolution  ,  &  renonçans  quand  il  conteftoit  difputant  avec  le^;.,.«. 
i«;^M.Hefeul  Dominateur  Jéfus.Chrift,"nô.  diable  touchant  le  corps  de  Moyfe  ,^ 
Î4».tre  Dieu  ,&  Seigneur. 
;■?«,.,.    5  Or  je  vous  veux  faire  fouvenir  de 
'k,,/^-^  (^hojfesj  vù  qu'une  fois  vous  favez 
'X,  r^'^>  J'^'voir  que  le  Seigneur  ayant dé- 
«^fetlivré  le  peuple  du  païs  d'Egypte,  41 
fi.io6.^étruirit  en  fuite  ceux  qui  n'avoient 


f    'c;.,^  point  crû. 

6  '=Etqu'ilarefervéfousl'obfcurité 
,^i».iiï\s  des  liens  éternels  jufqu'au  juge- 
'''^•nt  de  la  grande  journée ,  les  Anges 
qui  n'ont  point  gardé  leur  origine ,  mais 
qui  ont  abandonné  leur  propre  dorai- 
[^'...jCile. 

'pt'    7  '  Comme  Sodome  &  Gomorrhe , 
Ko}°-  ^  les  villes  circonvoifines  ,  qui  ayant 
'^l  paillarde  en  pareille  manière  que  ceux - 
^  "  '''^U  &s'étant  débordées  après  une  autre 
^nair ,  ont  été  propofées  pour  exemple , 
^"""t  reçujugementdufeu  éternel. 
Et  ceux-ci  pareillement  étant  en 


y  rien  ajoûter  ,  &  fans  enricQ  diminuer  :  Gai. 
•  7*  8.  9, 

.  ^'  4.  quelques-uns:  ]  Cétoient  les  Cérinthiens  , 
Ebionites,  les  Gnoftiques,  8c  autres  Hérétiques 
pce  temps-là,  qui  enfeignoient  des  doarinescon- 
^^airesàlafoi,  &  aux  bonnes  mœurs ,  3^.  7-8. 
^^"^fre  Tiieu'.  ]  Comme  les  Hérétiques  contre  ^ei- 
S.  Judeécrivoit,  nioient  que  Jefus-Chnft  fut 
^^^itablement  Dieu,  il  ne  peut  l'avoir  appel  e  notre 
^''^^  quedansunfcnsdcproprietéecdereahte,  ^ 
y^^^dans  unfens  de  figure  8c  de  métaphore  ;  ce  que 
Hérétiques,  anciens  8c  modernes,  n'ont  jamais 


juuc  a  vouiu  rairc  cuti-^vi»-  ^- 
^queroit  pas  de  punir  un  jour  ces  Apoitats, 


*  en  dél 


exemples  de  la  Juftice  divine  contre  les  incrédules  , 
F.  5*.  ÏQsapoftatSy  t.  6.  ^  les  impudiques  y  f.j.  ils 
tombent  dans  les  mêmes  crimes,  8c  s'y  abandonnent, 
fans  qu'aucun  remords  falutaire  puifle  les  retirer  d'u- 
ne fi  profonde  fécurité. 

fouiUent  leur  chair  \  ]  Ils  avoient  cela  de  commun 
avec  l'exemple  précédent. 

la,  Seigneurie  :  ]  ou ,  U  domination  de  nôtre  S.  je- 
fus-Chrill ,  le  feul  Dominateur  &  Seigneur  duquel 
l'Apoftre  vient  de  dire  qu'ils  l'ont  renoncé  .  j^.  4- 
voyez  2.  Pier.  i.  lo.  or  c'eft  en  cela  que  l'exemple 
des  Anges  rebellas  8c  Apoftats  les  regarde,  Sileureft 

appliqué  au  j^.  6.  -,       ,     »  « 

é>  blâment  les  Dignitez  :  ]  c.  les  Apoftres  qui 
étoieat  les  premières  Dignitez,  ou  les  perfonnesles 
plus  autorifées  dans  TEglife,  comme  les  Juifs  incre^ 
dules  8i  rebelles  s'en  étoient  fouvent  pris  à  Moyic 
&  à  Aaron ,  lefquels  Dieu  avoit  mis  à  la  tête  de  Ton 

Peuple:  f.  f.  8c  n.  ,r  , 

/  o.  Michel,  ou,  Michaé'l:'\  C'étoit Jefus-Chriit, 
qui  cil  appelié  dans  le  Texte  de  Zacharie  ,  auquel 
S  lude  a  ici  égard ,  l'Ange  de  l'Eternel ,  8c  que  S.  Ju- 
de  appelle  Archange  y  pour  dire  ,  le  Prince  des  Anges: 
conf  avecDan.u.  i.  8cApoc.  12.7.  Or  que  celui 
qui  ell  appelié  dans  Zacharie  /  Ange  de  l  Eternel,^  fut 
T.C.  l'Ange  del'AUiance,  Mal.  3.  i.  cela  paroit  i. 
de  ce  qu'il  fait  au  f.  i.  la  fonction  d  avocat  pour  le 
Grand  Sacrificateur  .  8c  pour  tout  le  Peuple  5  conf, 
avec  I.  Jean  2.  i.  &  2.  de  ce  qu'il  eft  appelle  au  t. 
2.  }ehovah,  nom  que  l'Ecriture  Ste.  ne  donne  ja- 
mais qu'au  vrai  Dieu.  .  .  ,  >,  ^  j.;- 
/.  Je  Moyfe:  ]  Zachane  s'eft  fon^nte  d  n- 
i-muer  la  conteftation  entre  le  démon  &  J-  Ç- contre 
fMuah,  f.  I.  mais  comme  ce  ne  pouvoit  point 
être  du  corps  même  de  Moyfe .  &  par  rapport  a  fafe- 
pulture  ,  Deut.  6.  que  le  démon  avo.t  fa.t  ua 
Ucés  devant  Dfeu  à  Jch^fc»>>h.  car  .1  eft.mpoffible 
de  comprendre  quel  auroit  pu  être  tant  de  iieclej 
apris,  le  fujet  de  cette  difpute  ;  8c  qu';  n'y  a  rien 
Jans  Zacharie  qui  puiffe  s'y  rapporter  ;  il  vaut  mieux 


—  "cretiques,  anciens  &  modernes,  n  u...  j          ojendre  ces  mots  dans  un  fens  figure  ,  &  entendre 

"•"ntefté:  conférez  avec  i.  Jean  S-  ,     r-,    i„  le  corps  Je  Moyfe  ,  le  Corps  defes  Loix,  comme 

^  *•  f.  détruifi,:}  Par  cet  exemple  ,  &  par  les  £ui-  par  i     j         /      ^^^^  entendrons  fcs  Emts , 
S.  lud.  ,  fnire  entendre  que  Dieu  ne       le  nom  q,,  .^mme  tout  le  Peu- 


Luc  lû.  iQ.  i.Cor:î.«r.^Or.  comme  tout  le  Peu- 
1^  tnif    Quele  S.  Sacrificateur  rcprefentoit  en  fa 
pie  Juit ,  qufi.'^Ji,  nip„  .  «t  tout 


livrer  fon  Eglife:  ainfi  a.  Pier.  x.  4- 9<.  ^^rfonne,  étoit  fort  coupable  devant  Dieu  ,  &  tout 

lue  ceu^.ch  c  de  la  même  «^"i^^-^";  %le7e^écU^  ,  Satan  ,  qm  fait  devant  le  trône  de 
,   -..'rétiques,  dont  il  parle,  lefqu^'^ ."^PJ"":: -bieu  la  fonûion  d'/»«^^^^ 
>"tenplufîeurs  impuretez,  comme  on  le  voit  uie     _   ,  , 
"»nsS.  Irenée,  dans  Eufebe,  8c  ailleurs. 
'"feuiternel  :  ]  ci.  d'un  feu  qui  brûla , 


nieu  la  tonctio..  u    Ap?-        '°-  «oit 

•  1,1  nir  dans  la  Vifion  de  Zacharie,  comme pour- 
introcu  t  dans  la  ï   l.PeucIe.  oui  avoit 


rûla,  Scconfuma  [^Jf^j^*  ^°  Corps  des  Loix  de  Moyfe,  mais  J  C. 
ainf.  Jér.  .7-  4'       ^^""lourlePeuple.  8c  défendant  fa  caufe,  obtint 
1.8.  .1 Ç'*' .ufintinn  .  8t  fit  ôter  en  ligne  de  cela  a  7*- 

hofcuxh 


.'"'f'uinrne:^  c. ..  d'un  feu  qui  brûla ,  8C  cornu....  ,^  ^orps  des  Loix  de  moyie,  m 

»?:  &  que  rien  ne  put  éteinte:  ainf.  Jer.  H-  4-  ;°^^„,  pourlePeuple.  8c  défendant  fa  eau 
^-  du  feu  des  enfers.  Apoc.a..8.  I       .tfolution  ,  &.  fit  ôter  en  ligne  de  o 
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7i6  E  P  I  S  T  R  E   D  E   S.  J  U  D  E. 

n'ofa  jetter  fentencc  de  malédiftion  ,  téesdes  vents  çaôc  là:  des  arbres  dont 
z.KP/;r!  mais  il  dit  feulement,  p  Le  Seigneur  te     f^^ir  fpnonrnV        An^  fmit,  deuK 


p 

redargue. 

q>f«f?  i9.    lo    Mais  ceux-ci  médifent  de  tout 
Vii^'cc  qu'ils  n'entendent  point,  &:  fe  cor- 
rompent en  tout  ce  qu'ils  connoifTent 
naturellement ,  comme  les  bétes  bru- 
tes. 

II  Malheur  à  eux  ;  car  ils  ont  fui- 

TGefi.i.yi  '  le  train  de  Gain,  '  &  ic  font  dé- 

l'.\z.'"''  bordez  '  en  l'erreur  du  falaire  de  Ba- 
»^z.rm.4  j^^j^  ^       f^^^  V  p^j-jg  fgj^j^  contra- 

IÎ!T/.'  diftion  de  Coré. 
a.p»>r.z.     1 2  Ceux-ci  font  des  taches  dans  vos 
rit^Ll.  repas  de  charité  ,  en  banquetant  avec 
&l.'^7l  vous  ,  fe  repaiffant  eux-mêmes  fans 
p.,,, crainte:  *  des  nuées  fans  eau,  empor- 

^     hç/cuah  fes  uêtemens  /aies  :  voyez  Zach.  5.  3.  4.  8c 
comparez  avec  Apoc.  1 1.  7. 8.  9.  10. 1 1 . 

n'ofa:  ]  ou ,  l'olut  points  car  c'eft  ce  que  le  ter- 
me de  rOriginal  lignifie  ici,  comme  Rom.  7.  & 
ij-,  18.  I.  Cor.  6. 1.  Et  s.  Jude  remarque  cela  com- 
me un  effet  de  la  douceur  6c  de  la  patience  de  J.  C. 
qui  ne  voulut  pas  même  repoulTer  les  paroles  inju- 
rieufes  du  démon  contre  le  S.  Sacrificateur ,  par  d'au- 
tres paroles  qui  marquaflent  du  reflentiment ,  quoi 
qùil  l'eût  pû  faire  contre  le  démon. 

le  Seigneur  te  redargue:]  Comme  ces  paroles  font 
abfoiûment  les  mêmes  que  celles  que  l'Ange  de  l'Eter- 
nel dit  à  Satan,  Zach.  3.2.  onnefauroit  raifonnabîe- 
ment  s'empêcher  de  reconnoître  que  c'eft  de  là  qu'elles 
font  prifes  i  Se  ainfi  il  n'eft  nullement  nécefl'aire  de 
recourir  à  une  certaine  Tradition  qui  porte  que  Mi- 
chacl  ayant  voulu  cacher  le  corps  du  Prophète  Moy 
fe  après  fa  mort  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  l'allut 
tirer  du  fépulcre,  &:  qu'on  n'en  fît  une  matière  d'i- 
dolatrie ,  le  démon  avoit  voulu  s'y  oppofer  :  car  il 
n'y  a  aucun  fondement  à  tout  cela  ,  &  cette  Tradi- 
tion ,  dont  on  ne  fauroit  montrer  qu'elle  foit  an- 
cienne ,  ell  contraire  aux  moeurs  6c  à  l'ufhgc  des 
Juifs,  qui  dans  le  temps  même  qu'ils  ont  eu  le  plus 
de  panchant  à  l'idolâtrie  6c  à  la  fupcrftition  ,  n'ont 
jamais  fouillé  dans  les  fépulcres  de  leurs  Prophètes , 
pour  faire  de  leurs  os  de  fainte»  Reliques ,  6c  des  objeéls 
d'adoration. 

f,  10.  ile  tout  ce  qu'ils  n'entendent  pas-.J  c.  de  l'E- 
vangile ,  8c  des  Apoflres  qui  le  prêchoicnt,  9.  8. 

f.  II.  le  train  de  Cain  :]  S.  Jude  appelle  le  train 
de  C/j/>2 l'envie,  6c  la  haine. 

en  l'erreur:]  c-  dans  le  crime  :  car  ce  mot  fe  prend 
ici  en  ce  fens,  comme  2.  Pier.  2. 18. 

f.  12.  repas  de  charité  :  ]  Gr.  dans  vos  Agapes  > 
fur  quoi  voyez  i.  Cor.  ii.  20.21.35. 

nuées  fans  eau  :]  c.  des  nuées,  qui  au  lieu  d*!*  faire: 
dégoutter  fur  la  terre  une  douce  pluye,  uc  Ibnt  pici- 


le  fruit  fe  pourrit,  &  fans  fruit, 
fois  morts,  &: déracinez:  ,  ys/».;/- 

13  y  Des  vagues  impémeufes  de  la  .c. 
mer,  écumant  leurs  impurctez  •  ,^^^^^,f ^Pr  jl^^i^- 
les  errantes  5  aufquelsertrefervée  '^'^^  ^^'.^.ir 
curité  des  ténèbres  éternellement.  ^  ,7. 

14  Defquelsauffi  Enoe,  «  fepnemea^^^^' 
homme  après  Adam,  a  prophécize,e 
difanti 

15  '  Voici ,  le  Seigneur  eft  venii^.;. 
avec  fes  Saints ,  qui  font  par  millions, 
pour  donner  jugement  contre 

&  pour  convaincre  tous  les  méchans  ,o./f''' 
d'entr'eux  de  toutes  leurs  méchantes  • 
aftions,  qu'ils  ont  commifes  niéchain- 
ment,  &:  de  toutes  les  paroles injur^^^' 

nés  que  de  vents,  8c  n'enfantent  que  ^^^^^^f^^f^on 

dont  le  fruit  fe  pourrit:]  Le  mot  Grec  faitall^ 
à  ces  fruits  tardifs  qui  fe  forment  quelque  ro  ^^^^^ 
les  arbres,  vers  la  hn  de  l'automne  ,  ^^^1"   .  gjjt  à 
furpris  par  les  frimats  6c  par  les  gelées,  tom  ^.^ 
terre,  où  ils  pourriflent  ,  fans  que  perio^^"^.  ^ 
foin  de  les  ramaffer  j  c'eft  pourquoi  S.  Jude 
pelle  des  arbres  fans  fruit,  .  igjjf 

deux  fois  morts:  ]  fav.  la  première  fois  avant 
converlion;  &  la  féconds,  par  leur  révolte.  . 

&  déracinez.:^  Ils  font  aulD  deux  foisderac^. 
la  première,  par  une  efpece  de  converfion  (\  ^ 
avoit  en  quelque  manière  arrachez  du  mon 
transplantez  dans  l'Eglife  :  8c  la  féconde  ,  P^^^^jc^ 
révolte,  qui  les  a  déracinez  de  l'Eglife*  oc  p 
de  nouveau  dans  le  monde.  j'y4f}rtf* 

y.  1 3.  des  étoiley.  ]  C'ell une  allufion  au  lîtrc  4  A^^^^^ 
dont  OH  a  fait  de  tout  temps  honneur  aux  p 
nesdo6tes:  Apoc.  1.16.  20.  ,  ,  -  J'E- 

f.  14.  defquels  é^c,  J  c.  que  fi  la  propiienc  ^^^^ 
noc  avoit  regardé  tous  les  pécheurs  en  jcS 
avoit  eu  encore  plus  particulièrement  en  ^^.jjjjj. 
Aportats ,  comme  ceux-ci  ,  qui  font  les  p'"^ 
nels  de  tous  les  hommes.  .  ^téf^P^ 

ij".  voici:  ]  Cette  prophétie  n'a  point 
portée  dans  les  Livres  du  Vieux  Tellamen  i  ^^^^ 
l'éloge  que  Moyfe  a  fait  de  la  piéré  qui 
5".  2^.  fcrvoit  alTez  de  fondement  à  la  Ti-acli 
s'étoit  confervée  de  fa  prophétie  parmi  le 
Dieu,  pour  que  S.  Jude  l'ait  alléguée  comm 
chofe  confiante  :  ainfi  i.  Tim.  3.8.  . 

le  Seig?7eur:-\  c.  J.  C.  Jean  f.  it- 

efi  venu:  ]  c  //  viendra;  car  les  ^''^P^i^^ les  évC 
quoient  ainfifort  fouvent  en  termc's  de  p^ii  '-.^^^^  j-c- 
ncmens  qu'ils  prédifoient,  pour  en  faire  ^?  r^\^\ci'- 
marquer  la  certitude  ,  6c  les  rendre  plu3  i^ 
ainfi  Efa.  9.  f.  Jér.4C.  14.  6cc. 

fefSairar.}  c.  les  Anges:  Matth.  16.  ^7'     y.  18. 


PISTRE   DE   S.  JUDE. 


7*^ 


»7. 


Il' 

'8. 

'M 


que  les  pécheurs  impies  ont  profé- 
^^es  contre  lui. 

i6  Ce  font  des  murmurateurs:  des 
q^iereleux ,  ^  cheminans  félon  leurs  con- 
^oiùks:  &  '^leur  bouche  prononce  des 
difcours  fort  enflez,  ayant  en  admira- 
^lon  les  perfonnes  pour  leur  profit. 

^7  Mais  vous ,  mes  bien-aimez ,  fou- 
venez- vous  des  paroles  qui  ont  été  dites 
^uparavant  par  les  Apoftres  de  nôtre 
Seigneur  Jétus-Chrift  : 

i  8  Comment  ils  vous  difoient  qu'il 
y  auroit  au  dernier  temps  des  moqueurs, 
^f^eminans  félon  leurs  convoitifes  im- 

19  ^  Ce  font  ceux  qui  fe  féparent 
^^x-mêmes ,  des  gçns  fenfuels ,  ^  n'ayant 
point  rEfprit. 

20  Mais  vous  ,  mes  bien-aimez  , 
^ous  édifiant  vous-mêmes  fur  vôtre 


ils-  uous  difoient:^  Cette  Epillre  n'a  donc 
'^^^  écrite  qu'après  celles  de  S.  Paul  6c  de  S.  Pierre. 
fç*;^^9./e  féparenr.]  hv.  par  l'héréfic  ,  6c  par  le 

^'^fprh:]  c.  l'Erprit  de  Dieu, 
infi  •  ]  ^'  ^^^^        s'égarent  plultôtpar 

^ï'mité,  que  par  vice,  ou  par  fierté. 

nfayit  de  difcretion  :  ]  c  tâchez  de  les  ramener 
P*J.la  douceur,  &  par  une  fage  &  Chrétienne  con- 
^icendancc:  i.  Cor.  9.  21* 


7X7 

tres-fainte'^foi,  priant  par  le  Saint 
Efprit> 

2 1    Confervez-vous  les  uns  les  au 
très  dans  Tamour  de  Dieu,  en  atten- 
dant la  mifericorde  de  nôtre  Seigneur 
Jéfus-Chntt,  à  vie  éternelle: 

2Z  Et  ayez  pitié  des  uns,  en  ufant 
de  difcretion  : 

23  Et  fauvez  les  autres  par  frayeur, 
comme  les  arrachant  hors  du.  feu  , 
'  haïlTant  même  la  robe  fâchée  par  la 
chair. 

24  ^  Or  à  celui  quieftpuiflantpour 
vous  garder  fans  chopper.  Se  pour' vous 
préfenter  irrepréhenfibles  devant  fa 
gloire,  avec  liefle: 

25  '  A  Dieu,  feul  fage,  nôtre 
Sauveur  ,  foit  gloire  &  magnificence, 
force  ,  &  puiflance,  &  maintenant  & 
dans  tous  les  fiecles ,  Amen. 

f.  23.  les  autres:']  fav.  ceux  qui  ont  de  la  fierté, 
ôc  de  la  malice. 

far  frayeur  :  ]  c.  en  leur  rcpréfentant  vivement  I« 
Jugement  éternel:  2.Cor.  5-.  II.  , 

la  robe  tâchée:  ]  Ceci  ae  fe  doit  pas  prendre  a  la 
lettre,  car  les  impuretez  cérémonielles  n'ont  été  d'au- 
cune confidération  fous  l'Evangile }  mais  c'cft  feule- 
ment une  allufion  à  ces  impuretez,  pour  nous  faire 
entendre  que  nous  ne  devons  pas  foufîrir  en  nous  là 
moindre  tachci  i.Their.;.22.  Héb.10.22. 


h  Héi.  %\ 

24, 


4- 

kRom, 
16.25-. 

Col.  I  xz, 

13. 

\Rom. 
16.  27. 
t.Tim.i, 
«7- 

4* 


Du  Livre  de  l'Apocalypfe. 

ce  mm  p.rce  qn      «'^Jj;^^,^,      ddoim  arnver  k  fin  Eglifi,  dans  un- 
j  a  S.  Jean  des  functpaux  eve^emi    II^.;,^,  .rcMre  l'Erprit  dn  l.eaenr  k  ton- 

te  ladure'e  des  fiecles.        rZllttda  J^^^^^^^^      i  ./  en  efi  comme  l'o.- 
'^^J'^  grandes  &  magnifiques  rfimsqmfint  rapport  ce.  dans  ce  uv   'V.       ^    .     .  „ 


^'otent  prophétiques  comme  tout  urejfc  «    "Siment  parott  plus  fiùr  &  mieux  fondé  que 
P"''""'"'  hip^'r'*",j.  ^rjfio^ver  enJeluici.    Pour  toute  la  fuite  du  Livre 
,11         qtielques  convenances  qui  p»<j!^"\J         -,  romme  c'efi  toujours  fous  des  images  pri- 
f  pleine  de  révélations  &  de prophettes,         '  Jéfus-Chrtfi p^U  k  S.  Jean  des 

'i'  loin,  ^fint  des  ex£refions  ,xtrémmc»f       X  xxx\ 


ell 
fis 


que. 


7i8  APOCALYPSE  Chap^i^ 

chofes  dont  il  hi  prédit  V événement  ^  il  ne  faut  pas  trouver  étrange  que  ce  Uw  ^f^[i^^f 
pajfé  pour  fort  ohfcur     fort  difficile.    li  faut  manmoins  avouer  quil  eji  bemcoupp 
four  nous  en  ces  derniers  temps  ,  qtiil  ne  l'a  été  aux  Docteurs  les  plus  profonds  0-  J^^ 
'  '       -   •    -/^  parce  qu  une  grande  partie  des  chofes  qui  font  marquées  dan  ^^^^^^^  ^ 

jpuis  eux  ,  &  l  événement  étant  le  meilleur  Interprète  des  prop  ^ 


habiles  de  L'Antiquité 

me  étant  arrivées  depuis  eux  ,  &  L'événement  étant  le  metueur  inierprf^i^       ^^"^ ^^^-^^t 
mus  voyons  aujourdhuj  clairement  é-  ^  découvert  ce  que  les  Pères  de  CEgUfe  ne  po  J 
voir  que  fous  le  voile  ohfcur  de  féaux,  de  trompettes  ^  de  diverfes  Bètes,  d'une  >^  ^ 

fur  une  bête,  dhabillemens  d'écarlate,  d'empoifonnemens  ,  &  autres  exprefftons  pg 
énigmatiques  dont  font  compofées  ces  prédirions.    Ainft  cefl  ignorance  y  ou  mauvatje  /  » 
vouloir  quon  explique  les  caractères  de  l'Antechrifi   &  de  P Antichriftianijme  p^ 
que  peuvent  avoir  médité  ia-dcjfus  les  Anciens  qui  ont  écrit  fur  cette  matière  ^^^^  J 
en  croire  a  fes  jeux  ,    &  s  arrêter  pluftot  i  ce  que  l'on  voit  ,    qu'a  ce  L^fs 
vent  avoir  écrit  des  gens  qui  ont  vécu  dans  des  fec  le  s  fort  éloignez,  de  ceux  H 
toutes  ces  prédicîions  dévoient  s'accomplir.      Quand  on  voit  donc ,  par  exemp  ^  \rr^^çg 
Société  qui  s  arroge  le  nom  d'Eglife ,  fe  faifr  peu  a  peu  de  l'autorité  &  de  la  p  JJ 
des  Empereurs  Romains,  &  qu'on  fait  que  dans  leftile  de  l'Apocaljpfe  ,  de  ^^^^f,^ 
j.  de  Daniel,  dont  l'Apocaljpfe  femble  n'être  qu'une  extenfion,  les  Empires  font 
des  bêtes  y  on  n'a  pas  beaucoup  de  peine  a  comprendre  le  myflere  de  cette  femme  ajjtje  J  ^^^^^ 
bête  ,   dont  S.  Jean  fait  le  portrait  dans  le  chap.  17.  de  ce  Livre.    Quand  on  Lttq 
femme  efl  vêtue  d'écarlate  ,  quelle  s'enjvre  du  fang  des  Saints  ,  &  qu'elle  couvre  ^'^^ 
mm  ^^myftere  ;  é-lorsqu  en  fuite  on  jette  les  yeux  fur  le  Pontife  Romain,  fur  fis  Car 
0-  fur  toute  la  conduite  de  tEglifi  Romaine,  on  n'a  pas  befoin  de  demander     ^^^^  ^^floit 
la  le  Prophète  ,  &  on  fe  dit  d'abord  a  foi^même,  à  moins  qu'on  ne  foit  de  ceux  ^O^^'^^^  J^^^v/? 
Jéfus-Chrifl ,  qui  ont  des  yeux  &  ne  voyent  foint,  &  un  cœur  deflitué  d*  intelligence,  q  .^.^ 
ia  l'Eglife  qui  a  enyvré  toute  la  terre  de  fes  dogmes,  &  défis  fuperflitions  ,  &  qni  ^ 
quement  profefjion  de  répandre  le  fang  de  ceux  qui  refufint  de  lesprofefer  avec  elle;  O  ^^^^ 
de  même  de  tout  le  refîe  que  S.  Jean  a  ajouté  a  as  premiers  traits  dans  ce  chapitre  ^/  '^j. 
les  fuivans..    Il  efl  étrange,  après  tout  ce  qu'il  en  a  dit,  que  des  gens        f^^^P^/^   -^y^s  tot^' 
fez.,  ne  s'y  reconnoifent  pas  eux-mêmes,  &  qu'il  fi  trouve  encore  aujourd'hui  des  n  ^ 
tes  entières  qui  ny  fajfent  pas  attention:  mais  la  vérité  n  en  efl  pas  pour  cela  moins  ce     '  ^ 
moins  évidente;  non  plus  qu  il  nétoit  pas  autrefois  moins  certain  &  moins  ^'^'^^^1^^  ^yc- 
étoit  le  Meffie.^  quoi  que prefque  toute  la  Nation  des  Juifs,  &  le  Sanhédrin  lui-me  ^.^^^ 
mier  ,  ne  le  vifent  point ,  ou  ne  le  voulurent  pas  reconnottre.    Ce  font  la  les  voyes        ^  45 
er  la  profondeur  de  fes  jugemens  fur  les  hommes,  lefquels  il  abandonne  à  ,  & 

leurs  erreurs,  après  qu'ils  fe  font  eux-mêmes  livrez,  a  leur  cupidité,  &  à  leur  amm 
Jors  qu'ils  aiment  plus  h  gloire  du  monde  que  celle  de  Dieu.  ^^^^ 


A  N 


L'   A   p    O    C    A   L    Y    p  s 
OU    RE  VEL  A  TION 

DE    SAINT  JE 

LE  THEOLOGIEN. 

CHAPITRE     L  ^  ^ 

7.  C.«»«J  «/«<•«  Rois  8c  Sacrificateurs,  6.  fa  venue  dans  les  nuées,  7.   Hefi  ^^VtwîeS'  , 

qui  èfi  avenir,  8.  ftm  (jueUe  forme  il  î'fifait  voir  à  S.  Jean  ditas  me  Yifm,  13.  <«  /• 


,& 


D  E  S. 

A    Révélation    de  Jéfiis- 
Chrift,  laquelle  Dieu  lui  a 
,  donnée,  pour  déclarer  à  fes 
J  ferviteurs  les  cliofes  qui  doi- 
vent arriver  bien  tôt:  lequel  lesafigni- 
^^'-s ,  les  ayant  envoyées  par  fon  Ange 

J^^n  fon  Serviteur, 
n-^  '       ^  témoigné  de  la  Parole  de 
DieujSc  du  témoignage  de  Jéfus-Chrift^ 
^  de  toutes  les  chofes  qu'il  a  vues. 

3  ^  Bien-heureux  efi  celui  qui  lit, 
^^"^  jl^^  oyent  les  paroles  de  cette 

Prophétie  ,  Se  qui  gardent  les  chofes 
^^^i  y  font  écrites  :  car  le  temps  eft 
prés. 

4  Jean  aux  fept  Egtifes  qui  êtes  en 
*^fie  :  Grâce  &  paix  vous  foit^  de  par 

;r  celui  QUI  EST,  &  QlJl  ETOIT, 
QUI  EST  A  VENIR,  &  de  par 

V' 

C'^'î-  .     I.  //ï^/^ciïg  Dieu  lui  a  donnée:  ]  J.  C.  ne  fait 
^'CQ  en  qualité  de  Médiateur,  <iu'au  nom  defonPc- 
Jean  y.  10. 

doivent  arrher  èien-taf.]  c.  qu'une  partie  des 
ÇWes  qui  font  marquées  dans  l'Apocalypfe,  dévoient 
î^^jver  bien-tôt,  favoir,  ladcrtruûion  de  Jerufalem, 
f    ruine  entière  de  l'Etat  Judaïque,     3-  7-  &ch. 

.  ^«ï/i/eWf»^:]  fav.  i.  par  la  prédication  , 
^^^pa^nliftoirede  l'Evangile,  queS.  Jeanavoitdeja 
'=^';ite  auparavant. 

.     3.    temps  eft  prés  :1  c.  le  temps  de  la  vengeance 
f     jugement  de  J.  G.  contre  la  Judée:      y  Heb. 
Jaq.5-.  8.9. 

^'  4-  ^«  ^/;V;]  c.  dans  l'Afie  Mineure. 
J'^^'iquieft,  amétott&c,^  S  Jean  décrit  par  ces 
la  véritable  nature  de  l'éternité  de  Dieu ,  qui 
avant  îe  temps ,  oui  eft  dans  le  temps,  &  qui 
,     ors  quMl  n'y  aura  plus  de  temps  j  6c  cette  del- 
W  Ixprime  ce  qui  eft  fignifié  par  le  mot  de 
^'^ovah,  8c  a  rapport  à  Exode  ,  ch.  3- 14- 
J.'^fept  Zfpritsï]  c.  le  S.  Efprit  ,  lequel  S.  Jean 
>e  par  ce  nombre  de  fept,  non  ,  comme  1  on 
ij^3^  quelques  Interprètes,  par  égard  i  fes  don  ;  car 
fi^'  ^ont  nulle  part  fixez  à  ce  nombre  :  Efaie  n  a 
'^^^«jention  que  de  fix,  ch.  ii.i.Sc  S.  Paulenmar- 
avo  ^^^''^ntagc,  I.  Cor.  ch.  u.  mais  parce       J- ^• 

"tparlé  à  S.  Jean  de  iept  EgUfes,  Se  àc  ip^J''- 
tl^'.^'^  EgUres  ,  cét  Apoftre  appelle  l'Efprit  qm 
p'J/^té  donné,  les  fept  Efprits,  acaufe  que  fe  re^ 
ll  fj^nt  dans  chacune  de  ces  Eglifes,  c'eft  comme 
W         autant  d'Efprits  que  d'EgUfcs  j  &  c  e 

?î  par  allufion  aux  fept  lampes  du  chandelier  qui 
re7'oit  dans  le  Temple  : .  voyez  ch.  4-  J-  ^ 
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les  ^  fept  Efprits  qui  font  devant  fon  f.'* 
trône. 

5  Et  de  par  Jéfus-Chrift  ,  qui  eft 

'  le  fidèle  témoin ,  4e  premier- ne  d'en- ^^^;V^4- 
très  les  morts,  ^  &  le  Prince  des  Rois  ^o  à-^j-, 
de  la  terre.  (i-cor, 

6  A  celui  ^  qui  nous  a  aimez  ,  ScYoï^'^U. 
nous  a  ^  lavez  de  nos  péchez  par  fong^^f^7.^ 
fang  ,  &  nous  a  fait    Rois  &  Sacri- i^.p/./ 
ficateurs  à  Dieu  fon  Perej  ^  à  lui  foithjln 
gloire  &:  force  aux  fiecles  des  fiecles  /,.y 

Amen.  \%éb.9. 

7  ™  Voici ,  il  vient  avec  les  nuées ,  u^.^^ 

devant  fon  trône:  ]  Ceft  une  allufion  a  l'Arche  de  ^l'jcan 
l'Alliance,  qui  étoit  le  trône  typique  3c  figuratif  de  7.9. 
Dieu  dans  le  Temple  de  Jéruialcm  :  Pfe.  80.  2.  ch.  s. 

&deparf.  C]  S.  Jean  vientdenommerleS.  J^o-^J^^'^- 
Efprit  avant  J.  C.  à  caufe  que  Tegahté  parfaite  qui  eft  ^[  ^. 
eftbntiellement  entre  les  perfonnes  divines ,  a  fait  que  z.^.^, 
les  Ecrivains  facrez  n'ont  pas  toujours  fuivi  en  lesl2.P/Vr. 
nommant  l'ordre  des  proceflions  qui  eft  ^n^^'^^^"' J^^'J;^ - 
Scieurs  différentes  Occonomies:  conférez  avec  2.  Cor. 
13.19.  Eph.f.f.  2.Thefr.2.  16.  8c  avec  les  aurres7.,3. 
DalTaees  où  S.  Paul  a  nommé  J.  C.  avant  Dieu  le  Mattfu 
Pere  24-30; 

^Te'prince  des  Rois:  ]  c.  i.  que  J.  C.  pofTcde  «ne>^'>^' 
dignité  fupérieure  à  toutes  celles  des  Rois  &  des 
Souverains:  Phil.  2.  8.  9-        que  tous  les  Rois  tien- 
nent de  lui  leur  élévation;  Prov.  8.  i j".  16. 

qui  nous  a  aimex, ,  &  nous  a  lavez  e^r.  ]  c  quj 
nous  a  aimez  jufqu'à  nous  laver  de  nos  péchez  par 
fon  fang.  Et  cette  façon  de  parler  dont  S.  Jean  s'cik 
encore  icrvi  dans  le  ch.  i.f.ç.  deCa.  i.  Epiftre  Ca- 
tholique, nous  fait  nécefTairement  concevoir  la  mort 
de  1  C.  comme  un  véritable facrifice propitiatoire,  Se 
le  lang  de  J.  C.  comme  le  prix  de  nôtre  rédemp^ 
tion;  ch.  10.  &  comme  une  véritable  fatisfaétion 
Dréfcntée  à  Dieu  en  nôtre  faveur  pour  Texpiation 
de  tous  nos  péchez:  ch.  7.  14-  Héb.  i.  3.  &  non  pas 
comme  un  fimple  modèle  de  patience,  dobeiilance. 
Se  d'amour  pour  Dieu.  ^      ^  .   .    /y  -r 

f  7  voici,  il  vient  avec  les  nuses  y  &toutœtl^c.J 
s  Tean  a  joint  dans  cette  prédiaion  deux  Oracles  du 
Vieux  Teftament,  parce  qu'ils  avaient  regarde  l'ua 
&  l'autre  à  la  même  chofe  ,  &  marqué  un  même 
événement;  ce  que  les  Apoftres  ont  fait  plufieurs 
fois  quand  les  Oracles  qu'ils  citoient  avoient  dans  le 
fond  le  même  but,  Scies  mêmes  vues;  comme  Marc 
I  2  2  &  Eph.  f.  14-  La  première  partie  donc  de 
'  verfet  eft  prife  de  la  Vifion  rapportée  par  Daniel, 
ch.  7  I?  Sclafeconde,  deZacharie,  ch.  12.  10.  Or 
ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  prophéties  n'ayant  point 
rpfrardé  le  jugement  dernier  Se  univerfel  ,  le  Texte 
\h  lean  qui  eft  formé  de  ces  deux  prophéties 
ioint'esenfcmble,  ne  peut  point  aufli  ravoir  eu  en  vue  5 
mais  feulement  le  jugenient  particulier  de  J-C-con- 
trela  Judée,  comme  J.,C.  l'a  marque  lui-même  dans  k 
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^2ach.  &  tout  œil  le  verra  ,  "même ceux  qui 
>:,r;c,.ront  percé  :  6c  toutes  les  Tribus  de  la 
37-     terre  le  lamenteront  devant  lui  :  oui , 
Amen. 

8  °  Je  fuis  Alpha  &  Oméga  ,  p  le 
^fi/^* lÎ!commencement  &  la  fin  ,  dit  le  Sei- 
*48^.tfgneur,  ^  QUI  EST,  6c  QUI 
l^'^r,^  ETOIT  ,  &  QUI  EST  A  VENIR, 
^tri7  le  Tout-puiflant. 
'  9  Moi  Jean  ,  qui  fuis  auflî  vôtre 
Frère  6c  compagnon  en  Taflidion ,  6c 

prédiaion  qu'il  a  faite  de  ia  vengence  contre  les 
Juifs ^  Matth.  14.  30,  &  Marc  13.  i6.  conférez  ici 
avec  le  f.  3.  Se  ch.  6. 12. 

tout  œil:  ]  c.  tout  le  peuple  Juif  î  &  non  pas  gé- 
néralement tous  leshommesi  car  auflî  le  Texte  de 
Zacharie  ,  d'où  ceci  efl  pris  ,  ne  parioit  que  des 
Juifs. 

fnême  ceux  :  ]  ou ,  ceux  Jis-je  î  car  ces  mots  lont 
ajoutez  comme  une  explication  ,  &  une  reitriélion 
du  mot  précédent  i  &  le  terme  de  l'Original  efl:  mis 
fouvent  ailleurs  comme  ici,  pour,  tiis-je  :  ainli  Luc 
f.  z6.  &  9.  i.  Gai.  2.9'  16.  Eph.  1.  13.  ôcc. 

/i>«/ej  les  Tribus  de  la  terre  :  ]  Cette  idée  efl:  lî  pro- 
pre au  peuple  Juif,  qui étoitdiviie  en  Tribus,  qu'on 
ne  fauroit  l'entendre,  dan^  le  flile  de  l'Ecriture,  de 
tous  les  peuples  de  l'Univers  :  &  quant  au  mot  de 
Urre  employé  pour  déligncr  en  particulier  [d.  terre 
d'i/raëly  ou  le  païs  de  Judée,  cela  efl:  fort  ordinaire 
daas  le  langage  des  Prophètes  :  de  forte  qu'il  n'y  a 
ainfi  rien  dans  ces  paroles  qui  oblige  à  les  entendre 
du  Jugement  imiverfel. 

y.  S.  je  fuis  alpha  omegn:]  C'cft  J.  C.  lui-mê- 
me qui  parle  ici,  comme  il  paroît  des  f.  11.  13. 17- 
18.  conférez  avec  ch.  2.  8.  Se  zi.  13.  &  qui  par  le 
nom  d'alpha,  qui  elï  la  première  lettre  de  l'Alpha- 
bethGrec  i  SiC  ^o.r  celui  d' oméga  y  qui  en  eit  la  derniè- 
re a  voulu  dire  qu'il  étoit  le  premier  e> 
nier,  comme  il  s'en  ell  exprimé  au  j^.  1 1.  &  par  ces 
mots,  de  même  que  par  les  fuivans  ,  il  a  marqué 
ion  éternité  ;  comme  en  Efa.  41  4-  &  44*  6-  ^  48- 

12. 

qui  efi ,  ^foif        ]  ^^"^  P^^^^'" 

marquant,  comme  il  a  été  dit  fur  le  f.  4.  la  nature 
àe  l'éternité  ,  &  J.  C.  fe  donnant  ainfi  un  tîtrc  qui 
n'appartient  qu'au  vrai  Dieu,  &  lequel  aucune  créa- 
ture ne  pourroit  s'attribuer  fans  impieté  fansbiaf- 
pheme,  il  s'enfuit  de  là  que  J.  C.  clï  le  vrai  Dieu. 

le  Tout-pmjfant'.]  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  {o\iTout- 
fuijfant,  &  puis  que'J.  C.  rie  répute  point  rapine  d'ê 
tre  égal  à  Dieu  ,  en  s'attribuant  V Eternité  ,  &  la 
Toute-puiJJance  ,  qui  diftinguent  efleniiellemcnt  la 
Divinité  de  toutes  les  créatures  ,  il  s'enfuit  encore 
d'ici  néccATairement  que  J.  C.  efl:  le  vrai  Dieu. 

9.  Patmos  :  J  C'efl:  une  petite  Ifle  de  la  Mer 
Egée,  dins  laquelle  S.  Jean  fut  relégué  par  l'Empe 
rcur  Claude,  qui  regaoit  avant  la  dellru^lion  de  Jç 
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au  règne  ,  &  en  la  patience 
Chrilt,  j'écois  en  l'ifle  appellec^  i^c-^ 
mos ,  pour  la  parole  de  Dieu ,  6c 
le  Témoignage  de  Jéfus-Chrift. 

10  Or  je  fus  ravi  '  en  elpnt 
jour  de  Dimanche  ,  &c  jouis  derrier^ 
moi  une  grande  voix  comme  du 
trompette,  .^j. 

11  Difant,  «  Je  fuis  Alpha  6c  Ome-if  , 
ga,  le  premier  &  le  dernier:  outre  c^cir^» 
la  5  Ecri  en  un  livre  ce  que  tu  vois , 
l'envoyé  aux  fept  PIgliles  qui  Jo^^ 
Afie  :  favoir  à  Ephele,  &  à  ^^y^l^l 
&c  à  Fergame  ,  &c.  à  Thyatire  ,  ^ 
Sarde  ,  6c  à  Philadelphie,  &  a  1^^^' 

dicée.  . 

12  Alors  je  me  tournai  pour  vol 

voix  qui  avoit  parlé  à  moi  :  6c 
tant  tourné  ,  je  vis  fept  chandei 

d'or.  u  nd^-''^'"^' 

13  Et  au  milieu  des  '  fept  cnan  ^^^^ 
liers  d'or  un  ferfonnage    femblab  14- 
un  homme,  vêtu  d'une  longue  ro  >^^^^^^ 
6c    ceint  d'une  ceinture  d'or  a  ^ 
droit  des  mammelles.  ^^^^ 

rufilena  i  8c  non  pas ,  comme  on  le  croit  corn  ^ 
ment ,  par  Domitien  ,  car  cét  Empereur  n  ^^^^^ 
qu'après  Tite  fon  frère  ,  qui  ruina  toute  la  J  ^^^^ 
&.  detruilit  de  fonds  en  comble  l'Etat  Judaïqu^» 
l'empire  de  fon  pere  Vefpaficn.    Or  que  i 
lyple  qui  fut  écrite  dans  l'ifle  de  Patmos  ,  ^^^j^j 
écrite  avant  la  ruine  de  la  Judée,  cela  ?^^°^^  ^^Je 
prédidion  qui  vient  d'être  rapportée  au  9-  7-  n^fioO 
ce  que  S.  Jean  y  fait  en  plulieurs  endroits 
au  Temple  .de  Jérulalem  comme  fubnltant 
voyez  ch.  3  12.  &  4.  f.  6.  &  1 1 .  i  ■  î- ^ 

j^.  10.  un  jour  de  Dimanche:]  C'efl:  le  jo"^ 
réfurreaion  du  Seigneur  ,  qui  fut  confacre  p 
Apoftres  en  la  place  du  jour  de  Sabbat.  ^yf 
li.  voirlazoix:  ]  Ceft  un  m^raifm^j^  ^jg.^ 
dire,  ouïr  la  voix,  comme  Gen.  4*-  jf^rytH^^' 

fept  chandeliers  :  ]  C'étoit  l'emblème  des  i  Y 
fes,  comme  J.  C.  l'explique  au     ^o*  ^  ^^^^c 

3^.  33.  t'étu  d'une  longue  robe:  |  c  '^'^''^^  .^besO^" 
Sacrificateur,  qui  étoit  plus  longue  que  les  >  ^ 
dinaires  que  Wnt  le  monde  portoit:  (0^^ 
ceint  d'une  ceinture  ^c.  ]  Les  Sacrificateur^j^.^jjj 
l'habit  defquels  J.  C  apparoît  ici  à  S.  Jean  »  ^, 
ainli  ceints,  comme  Jofephe  le  rapporte  y  ç^ci^' 
liv.  des  Antiq.  Jud.  &:  c'ell  à  cela  n^êmc  qu^*.^  ^^/Ti 
core  égard  S.  Jean  ,  Apoc.  ïj".  6»  &  q^ 
regardé  Ez.éch.  ch.  44.  rS.  /,  '4* 
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14  Et  fa  tête  &  fes  cheveux  et  oient 
^ncs  comme  de  la  laine^blanche  com- 
neige ,  &  fes  yeux  étoient  '  corn- 
ue une  flamme  de  feu. 
^  J5  Et  fes  pieds  étoient  femblables 
*  a  de  l'airain  tres-luifant,  comme  s'ils 
^i^^flent  été  embrafez  dans  une  fournai- 
•f  •  &  fa  voix  étoit  ^  comme  le  bruit 

grofi'es  eaux. 
,  i6  Et  il  avoit  en  fa  main  droite  ^  fept 
^^oilles:  &  de  fa  bouche  il  fortoit  '^une 
^pée  ^  aiguë  à  deux  trenchans ,  &:  fon 
^^gardc'/^^/Yfemblable  au  Soleil,  quand 

luit  en  fa  force. 
,  }7  Et  ^  lorfque  je  l'eus  vû,  jetom- 
'  ^^i  à  fes  pieds  comme  mort ,  &  il  mit 
1^  main  droite  fur  moi ,  en  me  difant, 
crain  point,  je  ^  fuis  le  premier  , 
^  le  dernier: 

«L^'  ^'^'/es  cheveux  étoient  blancs  :  ]  Comme  la  blan- 
^neur  des  cheveux  cft  la  marque  ordinaire  d'un  grand 
»  ils  font  ici  l'emblème  de  l'éternité  de  J.  C. 
omme  dans  la  vifion  qu'eut  Daniel ,  ch.  7.  9.  &  de 
.^'■^^nité  du  Sacerdoce  de  J.C.  Pie.  110.  4-  Heb.  9. 

co^T^'^^  «?7?//î/«we  ]  Cétoit  pour  marquer 

^bien  font  vifs  &  perçans  les  regards  de  J.  C. 

pénétrent  dans  le  fond  des  cœurs ,  &  jufques 
^'^^  l'avenir  le  plus  éloigné  ,  6c  le  plus  caché. 

ïf.  à  de  l'airain  trés  luifnnt  :  ]  L'airain  étoit 
J^^blêma  de  la  force,  &  fa  lueur,  l'emblème  de  la 
^^'^^é  &  de  Téclat  des  vertus.  ^  . 

çç^^^f^e  le  bruit  dégrafes  eaux:  ]  c.  comme  le  bruit 
^l'oyable  d'un  torrent  qui  fe  précipite  des  monta- 
vp^r*  ^  ^^^^  emporte  &  renverfë  tout  ce  qu'il  trou- 
J.lur  fon  chemin.  Il  femble  au  retle  que  J.  C.  ait 
de  plufieurs  vifions  du  Vieux  Teftament  tous  les 
J^'^s  dont  il  a  formé  celle-ci  ;  que  pour  ce  qui  re- 
n:  la  longue  robe,  il  ait  eu  en  vûe  la  Vilion  de- 
z,  en  Efaie,  6.  i.  1.  2.  qu'il  ait  pris  les  cheveux 
^J^-»»  de  h  Vifion  de  Daniel,  7- 9-  &  les  yeux  etin- 
^.  '^^s ,  avec  le  relie  qui  cft  marqué  dans  ce  verlet  , 
çj^J'^^^^autre  Vifion  rapportée  par  le  même  Prophète, 

Cnll  ^^'^'^'^      fi  ^^^^  ^''^'^^  -f'^^  ^^^'^f.'  '  ^ 

^-omme  les  fept  étoiles  étoient  l'embic-me  des  payeurs 

r"'  ^^Pt  Eglifes,  10.  J.  C.  dit  qu'il  les  avoit  en 
^  ynain  droite  ,  pour  marquer  qu'il  fe  fervoit  d  eux 
le?'  ^^iairer  ces  Eglifes ,  &  pour  Hgnirlcr  aufli  qu  il 
''/^oît  en  fa  proreaion.  ,  , 

Par.?  3  ^^ette  épée  étoit  remblemc  de  la 

Z  ^"^^  J-  C.  8c  de  la  pVédic.îion  de  fon  Evangile, 
W  '^quelle  il  a  fournis  les  Nations ,  ch.  19-  >f- 
cont^^r^*         4.  12.  ou,  l'image  de  fa  vcngeattCC 
fes  ennemis i  comme  ch.  2.  lO. 
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18  Et  qui  vis  y  mais  j'ai  été  mort, 
&  voici,  je  fuis  vivant  aux  fiecles  des 
fiecles.  Amen  :  &  je  tiens  '  les  Clefs 
de  l'enfer  &  de  la  mort. 

iv.)  Ecri  les  chofes  que  tu  as  viies  , 
celles  qui  font ,  &  celles  qui  doivent 
arriver  ci-aprésj 

20  ^  Le  myftcre  des  fept  étoiles 
que  tu  as  vues  en  ma  main  droite ,  & 
les  fept  chandeliers  d'or.  Les  fept  étoil- 
les  font  les  Anges  des  fept  Eglifes  :  8c 
les  fept  chandeliers  que  tuas  vus,  font 
les  fept  Eglifes. 

3^.  i8.      T'*^  'vis:']  Gr.  c5*  vivant, 

j'ai  été  mort)  'voici  je  fuis  vivant:]  c.quec*é- 
toit  par  fa  mort  qu'il  étoit  vivant,  parceque  la  gloi- 
re à  laquelle  J.C.  a  été  élevé  enj  qualité  de  Médiateur, 
a  éié  la  fuite  Se  le  fruit  de  fes  iouffrances  :  Phil.  i. 
7.  8.  9. 

les  clefs  c^c.  ]  Les  clefs  font  ici  l'emblème  de  h 
puilTancc,  &  de  l'autorité  fuprême,  comme  ch.  3.7. 
Eia.  22.  22. 

de  V enfer'.  ]  ou  dufépulcre  ,  car  le  mot  Grec  /7g- 
nific  l'un  £c  l'autre  ,  &  il  eft  mis  ici  en  ce  dernier 
fens,  comme  au  ch.  20. 13.14.  &  pour  dire  que  J.  C. 
étoit  le  maître  de  la  mort  &  du  tombeau,  foit  pour 
en  garentir  ceux  qu'il  voudroit,  afin  de  raffûrer  par 
Vk  les  Fidèles  contre  la  crainte  de  la  perfécution  :  foit 
pour  les  reiTufciter,  quandil  le  jugeoitainfi  néceflaire. 

f.  20.  font:  ]  c  repréf entent:  &  cette  façon  de  parler, 
qui  eft  ordinaire  dans  toutes  les  Langues,  étoit  en- 
core plus  ufitée  parmi  les  Hébreux:  voyez  Gen.  41. 
26.  27.  Dan.  2. 38.  6c  7.  17.  Matth.  13. 19  20.  37.  38. 
Se  26.  26.  I.  Cor.  10.  4-  ScG. 

les  Anges  des  fept  Eglifes:  ]  C.  leurs  Pafteurs  ,  & 
cette  expreflion  eft  pril'e  des  Juifs  qui  appelloiént 
l'Ange  de  la  Synagogue  ,  celui  de  ies  Direâeurs  & 
Conduaeurs  qui  éroit  particulièrement  chargé  de  la 
ledure,  &  de  la  prédication. 


CHAR  H. 

Lettres  écrites  par  le  commandement  de  Jéfus-Chrifi 
aux  Fnjieurs  d'Ephéfe,  de  Smyrne  ,  de  Pergame, 
0>  de  Thiatyre.  Ceux  d'Ephefe  font^  louez,  de  leur 
perfeverance  &  patience ,  à"  exhortez  à  la  chanté ,  2. 
Ceux  de  Stnyrncfcnt  recommandez  par  leur  confian- 
ce, &  enfnite  fortifiez  contre  les  p  erp  eut  ions ,  S.  & 
ceux  de  Pergame  6c  de  Thiatyre  font  exhortez  à 
fiiïr  les  fauffes  doctrines ,        1 8. 


9- 


&ZO.  i« 
Johiu 

68. XI. 
Efa,  II. 


E 


Cri  à  l'Ange  del'Eglife  d'Ephefe, 
»  Celui  qui  tient  les  fept  étoilles 


i  I.  celui  ctui  tient  les  fept  étoiles ',1  c.  i.  que  J.C. 
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APOCALYPSE 


Chap. 


8.1J. 


Cl,  Cor. 
11.13- 

2. 


en  fa  main  droite,  qui  marche  au  mi- 
lieu des  fept  chandeliers  d'or,  dit  ces 
chofes  , 

•  2  ""Je  connois  tes.  œuvres,  &  ton 
travail ,  &:  ta  patience ,  &  que  tu  ne 
peux  foufFrir  les  méchans ,  8c  que^  ru 
as  éprouvé  ceux  '  qui  fe  difent  être 
.  Apoftres,  Se  ne  le  font  pomt:  Scies  as 
trouvez  menteurs. 

•  3  Et  que  tu  as  foufFert,  &  as  eu  pa- 
tience, 6c  as  travaillé  pour  mon  Nom, 
&  ne  t'es  point  laffé. 

4  Mais  j'ai  quelque  chofe  contre  toi, 
c'ell  que  tu  as  abandonné  ta  première 
charité. 

5  C'eft  pourquoi  fouvien-toi  d*où 
tu  es  déchu  ,  ôc  te  repen  ,  &  fai  les 
premières  œuvres  -,  autrement  ^  je  vien- 
drai à  toi  bien  tôt  ,  &  j'ôterai  ton 
chandelier  de  fon  lieu,  fi  tu  ne  te  re- 
pens. 

6  Mais  pourtant  tu  as  ceçi,  que  tu 

a  les  Miaiftres  de  fon  Evangile  en  fa  main  comme 
autant  d'étoiles  ,  ou  de  flambeaux,  pour  éclan-er fon 
Eglife.  2.  qu'il  a  toujours  devant  fes  yeux  les  Mi- 
ni Ihv-s  de  fon  Eglife,  car  il  n'y  a  rien  fur  quoi  nous 
arrêtions  pluftôt  nos  yeux ,  que  fur  ce  que  nous  te- 
nons en  nos  mains:  &  qu'il  les  a  d'une  façon 
particulière  en  fa  protedtion.  Par  la  première  Se  la 
féconde  de  ces  chofes  le  Seigneur  appprend  aux  Mi- 
niftres  à  faire  leur  charge  avec  application  8c  avec 
fidelitté  i  &  par  la  troifiéme  il  les  confole ,  6c  les  en- 
courage. 1  • 

f.  X.  je  connais  tes  œuvres  :  J  c.  qu  il  ne  les  voit 
pas  comme  les  hommes  les  voyent,  par  leur  dehors, 
qui  fouvent  eft  trompeurs  mais  qu'il  les  voit  en  elles- 
mêmes,  dans  leur  principe,  6c  dans  leur  fin  :  ce  qui 
ne  pouvant  être  connu  que  de  Dieu  ,  c'eft  une 
preuve  que  J.  C.  eft  Dieu.  .,  ,  ./r-  • 

3^.  f.  fôterai  ton  chandelier:  ]  c.  qu'il  lailleroit 
éteindre  dans  Ephéfe  ,  où  ce  Paftcur  étoit  Miniftre, 
la  lumière  de  la  vfirité,  6c  qu'il  détruiroit  cette  Eglife. 
Mais  comme  Dieu  ne  punit  pas  l'innocent  pour  le 
coupable,  cela  fait  voir  que  J.  C.  s'adrcffoit  auffiaux 
Eglifes  en  la  perfonne  de  leurs  Pafteurs  ,  comme  il 
paroît  du  ^.  7.  6c  c'eft  une  marque  qu'elles  étoient 
elles-mêmes  coupables  des  manquemens  dont  il  cen- 
fure  les  Pafteurs  dans  les  Epiftres  qu'il  leur  adrelTc. 

f.  6.  mais  pourtant:  ]  C'eft  ce  que  fignifie  dans 
ce  Texte  la  particule  Grecque  ,  comme  Marc  13.  7. 
&  14.  19.  Phil.1.7-  Col.i.5--6cc. 

tH  as  ceci  il  c.  qu'il  avoit  encore  cela  de  bon. 


hais  les  aftions  des    Nicolaites,  a 
quelles  je  hais  moi  auflî.  vmi/'^'JJ^ 
^  7  ^Qiie  cekii  qui  a  des  oreilles,  ecoi> 
te  ce  qTie  l'Efprit  dit  aux  EglileS-  ^^o^^ 
celui  qui  vaincra  je  lui  donnerai  a  mai 
ger  ^  de  l'Arbre  de  vie,  qui  eft  miu^ 
du  Paradis  de  Dieu.  -  l'I)^'" 

8  Ecri  auflî  à  l'Ange  de  rEghi^^^jJ> 
ceux  de  Smyrne  ,  '  Le  premier  ^  lo^;, 
dernier,  qui  a  été  mort.  Se  qui  elt  j.^^^, 
tourné  en  vie,  dit  ces  chofes,      .^^^f  '^' 

9  ^Jeconnois  tes  œuvres,  ^ 
affliârion,         pauvreté,  (  ^'^^^^..itp 
és  riche)  Se  le  blafpheme  de  ceux  q 


ne 


le  font) 


fe  difent  être  Juifs  ,  ^  &  , 
point,  mais  la  Synagogue  de  Satan,  s?;^, 

10  Ne  crain  rien  des  chofes  quj 
as  à  foufFrir.  Voici,  il  arrivera  qu^^^ 
diable  mettra  quelques-uns  de 
prifon,  afin  que  vous  foye^^  eprouv^.^' 
Se  vous  aurez  une  tribulation  ^e 

des  Nicoîaïtes  :  ]  C'étoit  une  Sede      S^"^  Jo^e^t 
répandoient  en  de  grande^  inipuretez,     Sian^les  f^' 
mander  dans  les  temples  des  Payens  des  v 
crificées  aux  idoles  ,  j^.        Qa^lq^^'S^;  , 
que  l'Auteur  de  cette  Sede  «toit  ce  N/^^^'^^jj  . 
des  fept  Diacres  dont  il  eft  parle  Att.  0.  y 
fentiment  n'eft  fondé  que  fur  la  conro 


un 

ce 


nom. 
f'  7 


Ici 

celui  qui  vaincra:]  c.  qui  ^^"''f/env^^^ 
ennemis  fpirituels  qui  s'oppofent  a  Ion  (lev  ..gy^n- 
Dieu,  5c  envers  J.  C.  dans  la  protemon  je 
gile;  de  forte  que  cette  vidoire  arappon 
aux  erreurs ,  6c  aux  vices 

je  lui  donnerai  à  mange\  _  ^  _ 
cette  expreffion  la  félicité  éternelle 


.X  erreurs ,  6c  aux  vices.  Ço^^ 
je  lui  donnerai  a  manger  &c.  J  J-      ^^uelle  il  ^7 
cette  expreffion  la  félicité  éternelle  ,  i^q         ■  {ç 
confifter  dans  nôtre  communion  avec  lu  >^.^^  p^r 
nomme  ici  comme  au  ch.  22.  2.  1  ^^^ff^;.  aans 


comme  au  ch.  22.  2.  ^  -^^'^"^  ;":c  dans 
allulion  à  l'Arbre  de  vie  que  Dieu  avoit  m 


I  Paradis  terreftre,  Gen.1.9. 16.  lîtres- 

y.  8.  premier  &  le  dernier:]  C 
Dieu  fe  donne  dans  Efaïe  ch.4i'4-  ^ :{ dl  si'f^^ 
pour  déllgner  fon  éternité  ,  par  laquelle 
toutes  chofes,  6c  après  toutes  chofes.  iMc'l^' 
tu  és  riche:-\  c.  riche  en  Dieu  ,  ^°^^i^.6.^^' 
ii.enfûi,]^q.  2.;'.8c  en  lonnes œuvres jg.  > 
m  Le  faut  point  :  ]  Conférez  avec  i^o^'- 


Jean  8.  39. 


an  0.39.  r.ne  c'cf^*^  'le 

la  Synagogue  de  Satan  :  ]  fav.  parce  qu     ^^^^t  ii> 
tan  qui  prcfidoit  dans  leurs  aflemblees,  ^^^^cti^' 
fuivoient  les  confeils  6c  les  infpirations  >  ï 
cuter  TEglife  :  ainfi  ch.  3. 9-  „aus0^'^^  % 


sa- 


i:'J 
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Chap.2  DES. 

^/«r'iours.     Sois  fidèle  jufques  à  la  mort, 
n,  °^  je  te  donnerai  la  couronne  de  vie. 
,      °  Qiie  celui  qui  a  des  oreilles, 
[^•.  '  "écoute  ce  que  l'Efprit  dit  aux  EgUle. 
^  Celui  qui  vaincra  n'aura  point  de  mal 
par  la  mort  féconde. 


1*. 


U,;    12  Ecri  auffi  à  l'Ange  de  l'Eglife 
■qui  eft  à  Pergame ,  "  Celui  qui  a  l'e- 
Pée  aiguë ,  à  deux  tranclians ,  dit  ces 
chofes: 

1 3  '  Je  connois  tes  œuvres ,  &  où 
habites ,  /avoir  là  où  ejl  le  fiege  de 
tan ,  &  que  tu  retiens  mon  Nom ,  & 
•^'as  point  renoncé  ma  foi:  même  lors 
qu'Anti  pas,  mon  fidèle  Martyr,  a  ete 
"ïis  à  mort  entre  vous ,  là  où  habite 
^atan. 

14.  Mais  j'ai  quelque  peu  de  chofe 
Contre  toi  j  c'eft  que  tu  en  as  là  qui 
""etiennent  ladoftrine  de  'Balaam,  qui 
enfeignoit  Balac.à  mettre  un  fcandale 

f^fJ-  C.  ajoute  ceci  pour  confoler  cette  Eglife  ,  en 
Wfanc  entendre  que  fa  fouffrance  ne  leroit  pas 
°"g»e  ,  5c  c'eft  pour  cela  qu'il  l'appelle  une  tribu- 
'*"on  de  Mx  jours;  comme  Gen.  24. yf.  Amos  f.  J. 
^•«'efiaftiq.4i.6.  ,     .  . 

,  HV""  à  U  mort:-\  c.  i.  durant  toute  la  v.e  :  &. 
J«lqu'à  fouffrir  même  la  mort ,  s'il  çft  ncçeffaire. 
U  mort  féconde     c.  la  mort^ctcrnelle ,  ch 
î°;'4-  &  il. 8.  i  cette  expreffioneto.t  ordinaire  aux 
J"'/'.  comme  on  le  peut  voir  par  la  Paraphrafe Cal- 
"^'que,  quia  été  écrite  avant  le  temps  de  b.  Jean, 
le  verlet-.f  du  cli.  3.  du  i.  liv.  de  Samuel  .  eft 
''■"fl  tourné  8c  paraphrafe:  Cette  imqitité  ni  ■^omjera 
h'»t  f„dot,née  iufqu'à  ce  que  vous  mounez. 
*^ORT  SECONDE;  pou?  dire,  qu'elle  ne  feroitja- 
"iiispardonnee  Etceciéclaircitaulfi  eomêmetemps 
'  "Preffion  toute  femblable  dont  J.  C.  s  eft  fervi  au 
*"jet  du  péché  contre  le  S.  Efprit,  Matth.      3^;  , 
'•■i.  celui  qm  a  L-cfée  aiguë,  ^''^kT  d'une 
l  .C.  a  voulu  î-epréfenter  par  cét  emblème  a  une 
=  .qui  perce,  Se  qui  tranche  de  tous  cotez,  conv, 
.^n-l  devoit  i-tre  terrible  l  ^  ennemis,  &  <:om 
^"^"fwoit  affreux  le  carnage  qu'il  en  teroit  au  jour 
la  vengeance  :  Pfe.  110. 6.  ^ 
,  *•  >î-  le  ficçe  de  Satan:]  Comme  J- 
^'«'.tout  ce  verfet  une  grande  pcrfecution  con  e 
!  ?SHfe  de  Pergame  .  c'eft  apparamment  dans  cette 
qu'il  dit  que  là  étoit  le  ficge  de  Satan. 
*•  '4  «  mettre  tm  fcandale  &c.  ]  lav.^en  les  au 
Jl";  par  des  femmes  de  mauvaife  vie  a  des  atte 
^.'dolatrie;  Nomb.  if.  i.l.  Scj!.  lû-  &J.C.aVOlt 
«  en  vûe  les  Nicolaïtes. 


JEAN.  723 

devant  les  enfans  d'Ifraël .  afin  qu'ils 
mangeaffent  des  chofes  facrifiées  aux 
idoles,  &  qu'ils  paillardaflent. 

K  Pareillement ,  tu  en  as  toi  aufli 
qui  retiennent  la  dodrine  "  des  Nico-v)^.*. 
laites  ;  ce  que  je  hais. 

16  Repentoi:  autrement  *  jevien-;^;^;/;^ 
drai  à  toi  bien-tôt  ,  &je  combatrai^^*-^.^^. 
contr'cux  par  l'épée  de  ma  bouche.  Efa.u.^^ 

xf  1  Qiie  celui  qui  a  des  oreules  y^.ntff.i 
écoute  ce  que  l'Efprit  dit  aux  Eglifes.f.î^;" 
A  celui  qui  vaincra  je  lui  donnerai  ax;^-;- 
manger  de  la  Manne  qui  eft  cachée, 
8c  lui  donnerai  un  caillou  blanc  ,  5c 
au  caillou  '  un  nouveau  nom  écrit, ^^'f-J- 
que  nul  ne  connoît  finon  celui  qui 

le  reçoit. 

i8  Ecri  auffià  l'Ange  de  l'Eglife  qui 
eft  àThyatire,  le  Fils  de  Dieu,  "qui 
a  fes  yeux  comme  une  flamme  de  feu  , 
&  duquel  les  pieds  font  femblables  à 
de  l'airain  tres-luifant ,  dit  ces  chofes. 

*  If.  atiff:  1  Ceft  ce  que  fignific  le  terme  de 
l'Original,  qui  lie  ce  verfet  avec  le  précèdent,  8c en 
éclaircir  le  fens.  .    ,  o.™«,. 

tner^a,  toiatiff.-.^  c.  qu'il  y  avoit  a  Pergame  . 
comme  à  Ephéfe  ,  i.  6.  des  gens  qui  fuivoient  1* 
Sefte  des  Nicolaïtes.  i  i  r  ^.^^^f 

1  i6.  ie  lai  donnerai  à  manger  &c.  ]  J.  C. promet 
4  ceux  qui  n'alloient  pas  manger  des  -viandes  desido- 
htres  ,  V  14.  de  leur  donner  à  manger  fa  Manne 

^'t Manne  cachée:^  Le  Seigneur  exprime  par  ces 
mots,  qui  font  allufion  à  l'Orner  de  manne  qui  avo  t 
é^e°  renfermé  dans  la  cruche  d'or  que  Dieu  avoitfait 
met  re  danTle  lieu  trés-Saint,  Exo  16.  53.  premie- 
^ment  les  confolations  intérieures  d.  F.dele 
;  rMte  vie  ;  &  i.  la  félicite  du  Ciel,  re- 

par  e  Li  û  tiés-Saint  du  Temple  de  Jérufa- 
f/m    oùCoit  été  mifc  la  cruche  pleine  de  manne: 

fun^Juo,,  blmc:  ]  C'eft  une  allufion  à  certains 
-n       w,n«  oue  les  Grecs  donnoient  a  ceux  qui 
cailloux  ^."ta  Viftoire  dans  les  jeux  publics, 

avoient  ^^^1^^}^^^^^  nom  du  vainqueur,  &  celui 
alotïuTîufétoit.amgnée  pour  recompenf^ 
Ainfi  dans  le  fens  myftique  ce  Ca.Uoa  Liane  eft  le 
«  FfnHt  oui  nous  eft  donnépour  nous  être  un  gage 
l  Sf  nce  de  rhérù^  ^X^'u  feltth^ 

Snfolat1ons&  de  fes  grâces. 
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19  Je  connoîs  tes  œuvres ,  &  ta  cha- 
rité ,  &  ton  fervice  ,  &:  foi  ,  ©  ta 
patience ,  &:  tes  œuvres  ,  6c  que  les  der- 
nières paflTent  les  premières. 

20  Mais  j'ai  quelque  peu  de  chofe 
\\^%  contre  toi  j  c  eft  que  tu  (ouffres  '  que 
'^J;^  cette  femme  Jézabel  ,  qui  fe  dit  être 
il.   prophécefle,  enfeigne,  ôc  féduife  mes 

(erviteurs,  pour  les  faire  paillarder,  &: 
^H'.àl.  leur  faire  manger  ^  des  chofes  facri- 
o.ij/.io  g^çg  ^^^^  idoles. 

21  Et  je  lui  aidonnédutemps,  afin 
qu  elle  fe  repentît  de  fa  paillardife:  mais 
elle  ne  s'eft  point  repentie. 

22  Voici,  je  la  mets  au  lit,  Srceux 
qui  commettent  adultère  avec  elle ,  en 
grande  tribulation,  s'ils  ne  fe  repentent 
de  leurs  œuvres. 

23  Et  je  ferai  mourir  de  mort  fes 

3^ .  20  l(t femme  Jéz.ahd\ ]  C  etoit  quelque  femme 
qui  tenoit  dans  l'Eglife  de  Thyatire  un  rang  diîlin- 
gué,  &  qui  artiroit  beaucoup  de  mande  à  commet- 
tre ces  actes  d'une  idolâtrie  indireéte  qui  font  mar- 
quez dans  ce  verfet  ,  Se  qui  font  condamnez  par  S. 
Paul,  I  Cor.  10. 14. &c.  Se  comme  elle  étoit  en  cela  une 
autre  Jézabel ,  i.  Rois  16.31.  SciLif.  16.  2.  Rois  9. 
22.  J.C.  lui  en  donne  ici  le  nom,  ainli  que  l'Ecriture 
avoit  donné  à  Jean  Baptille  le  nom  d*£/;>  ,  à  caufe 
de  fa  grande  reiïemblance  avec  ce  Prophète  :  Matth. 
II.  14.  Luc  1. 17. 

foHY  Us  fuir 3  pettUarder  :  ]  Ce  mot  eft  mis  ici  com- 
me dans  les  livres  des  Prophètes  ,  pour  fignifier  1';- 
dalatrict  qui  eft  une  fornication  fpirituelle  j  8c  une 
idolâtrie  non  dircdc  8c  formelle,  telle  qu'ctoit  celle 
des  Payens  qui  adoroient  de  fauffes  divinitez  ,  mais 
une  idolâtrie  iadirede,  comme  étoit  celle  que  S.  Paul 
reprochoit  à  quelques-uns  d'entre  les  Corinthiens,  ch. 
10. 14.  21.  laquelle  confiftoit,  ainfi  que  ce  Texte  mê- 
me le  marque ,  à  manger  des  chofe?  facrifiées  aux  idoles 

Je  la  mets  an  lit  ;  ]  ou ,  je  vas  la  mettre  au  lit  y  pour 
diVe  qu'il  l'alloit  frapper  d'une  grande  playe  ;  car 
fouvent  dans  l'Ecriture  une  choie  qui  précède  une 
autre ,  eft  exprimée  fous  le  nom  de  celle  qui  en  eft 
une  fuite  naturelle,  comme  Ruth  2.  if.  16.  faire  home\ 
pour  dire  ,  rebuter  y  8c  cbajfer,  8c  ainli  ,  parce  que 
ceux  qui  reçoivent  une  grande  bleflure,  font  con- 
traints de  fe  mettre  au  lit,  J.  C.  exprime  ici  la  pre- 
mière de  ces  chofes  par  la  féconde  :  8c  il  femble 
qu'il  ait  voulu  faire  en  cela  oppolition  des  Uts  fur 
lefquels  cette  Jézabel  faifoit  ces  repas  que  J.  C.  vient 
de  condamner,  10.  félon  la  coûtume  qu'on  avoit 
anciennement  de  prendre  les  repas  fur  de  petits  lits, 
richement  parez,  comme  Amos,  6.4.  6.  au  lit  d'af- 
ilidjon  8c  de  tourment  où  il  l'alloit  mettre. 


L  Y  P  S   E  Chap.  î 

enfans  5  &  toutes  les  Eglifes  connoi- ^^^^g. 
tront  que  je  fuis  celui  ^  qui  fonde  les  i^j^ 
reins  6c  les  cœurs  :  &:  ^  je  rendrai  a»M. 
chacun  de  vous  félon  fes  œuvres  :  loj/j, 
24,  Mais  je  vous  dis  à  vous,  &  ^^^îjiio*^ 
autres  qui  font  à  ïhyadre,  à  tous  ceux  ^''•j;; 
qui  n'ont  point  cette  doftrine, 
n'ont  point  connu  les  profondeurs  de  jô,^/-^ 
Satan,  comme  ils  parlent ,  que  je  ne  met- 
trai point  fur  vous  d'autre  charge.      ^^  ^^^ 

25  s  Mais  retenez  ce  que  vous  avez^j 
jufqu'à  ce  que  je  vienne. 

26  Car  à  celui  ^  qui  aura  vaincu,  t;^" 

,  /•  23.  fes  enfans:  ]  c.  fes  difciples ,  8c  ceux  q"» 
fuivoient  ion  exemple:  comme  Matth.  12.  ^ 7-.  .^^ 

qui  fonde  les  reiiis  é^^-  j  I'  n'y  a  que  !r>icu  qui  P|i*  ^ 
parler  ainft  :  Jér.  n.  20.  8;c.  j.  C.  eft  i\o\\c  t>^^^' 
voyez  A6t.  i.  24. 

je  rendrai  à  chacun  &c-]  C'eft  encore  îciu/^^^^^L 
caractère  effentie!  Se  propre  à  Dieu  ,  8c  qui  eft  ^ 
fuite  du  précédent  i  parce  que  pour  rendre  '^f^^^  ^ 
félon  fes  œuvres,  il  ncfuffit  pas  de  les  connoiti  t' 
leur  dehors,  mais  il  faut  les  voir  dans  leur  in^^J"!^"^ 
8c  en  pénétrer  le  principe,  la  fin,  8c  tous  lesclegr 
de  bien  ou  de  mal  qui  s'y  trouvent.  -^^ 

3^.  24.  qui  n'ont  point  connu  :  ]  c.  qui  n'ont  p^'  ^ 
approuvé  8c  fuivi  cette  do6rrine  8c  ces  ^^^^^^ 
car  c'eft  en  ce  fens  que  J.  C.  fe  fert  ici  de  cett^> 
preifion,  comme  i.  Sara.  2.  12.  Nah.  i.  7*  »•  ^-"^ 
I.  8. 

les  profondeurs  de  Satan:  ]  Cela  veut  dire  que 
gens  couvroient  du  nom  pompeux  8c  Ap^^'^^^^'^ii 
myfiere  ,  leurs  criminelles  doctrines  i  i  ^'^^  \\e 
des  Payens  ,  qui  cachoient  adroitement  au  P^g^ 
fous  ce  nom,  qui  infpirc  naturellement  le  refp^*^ 
la  vénération,  les  plus  grandes  irapiétez-  de  'f^^j 
ligion.  Mais  au  lieu  que  ces  difciples  de  ]^f°f^^^ 
pelloient  ftmplement  leurs  maximes  des  pnfondeji  * 
pour  leur  attirer  plus  de  refpefl ,  8c  pour  en3pÇ<^.^^ 
qu'on  ne  les  examinât  de  trop  prés  ,  J»  y 
pour  les  cara^érifer comme  elles  le  méritoicnt,  le»" 
de  Satan  y  8c  les  appelle  </w  profondeurs  de  Satan-  ^ 

une  antre  charge  :  j  c.  que  dans  la  punition  q  ^ 
feroitde  cette  artificieufe  8c  déteftable  ]^^^^^  \^x 
de  fes  feélateurs  ,  il  ne  confondroir  point  ^^'^"'^^■jl 
n'avoient  pas  iuivi  leurs  mauvais  exemples  ,  oC 
alloit  au  contraire  mettre  fin  à  leurs  affli<î^j<^"^'  ^.^^ 
forte  que  J.  C.  voulant  dire  qu'il  n^avoit  auc^n^Pj^^ 
diction  ou  aucune  menace  à  taire  contre  les 
de  Thyatrie  ,  s'eft  exprimé  comme  ^^ifoient 
ciennement  les  Prophètes  ,  qui  appelloieot  ^.'^  ^^j, 
de  charge  les  menaces  8c  les  prédi6l:ions  yy' 
foient  contre  une  ville,  ou  contre  un  pais: 
ge  de  Baèilone;  Efa.  13.  i.  la  charge  de  Moaâ,  >' 

r  if.  jufqu'à  ce  que  je  vienne:]  c  jufqu'^» 
conf.  avec  i.Cor.  1.7.^. 


.& 
,& 
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qui  aura  gardé  mes  œuvres  jufqu  a  trouvé  tes  œuvres  parfaites  devant 

'afin  *   »       Ini  HnnnPTiii  nninfance  fur  Dieu. 

3  Souvien-toi  donc  quelles  chofes 


I      >    je  lui  donnerai  puiflance  fur 
nations 


27  ^  Et  il  les  gouvernera  avec  une 
verge  de  fer  ,  &  elles  feront  brifées 
comme  les vainiaux  d'un  potier:  félon 
j'ai  auflî  reçu  de  mon  Pere. 
Et  je  luy  donnerai  ^  l'étoile  du 

,  29  "'Qtieceluy  qui  a  des  oreilles  , 
écoute  ce  que  l'Elprk  dit  aux  Eglifcs. 

ce*'  donnerai  &c.  ]  Toutes  les  idées  de 

ç^l^^^PiomeOe  font  prifes  du  Pieaumc  2.  où  le  Pere 
^^-'icite  ayant  promis  à  J.  C.  l'empire  fur  toutes  les 
^^itioQs,  comme  un  fruit  de  fa  mort,  6c  de  fa  vic- 
y  conf.  avec  Pfe.  110.  7.  6c  Efa.  5-3.  12.  J.  C 
l^°^^^ici  de  même  à  ceux  qui  auront  fouffert  pour 
^  Nom,  Se  qui  auront  perfevéré  jufques  à  la  fin  ,  de 
*^  '■tager  avec  eux  la  gloire  qu'il  a  reçue  defon  Pere^ 
ch.  3.21. 


comme 

ça^'  *S.  l'Eteile  du  watin:  ]  Cette  Etçile  du  matin 
J-.C.  lui.i^^^j^g^  commech.  22. 16  lequcMepro- 
luir  ^îdek ,  fouc  l'idée  d'une  lumière  pure  8c 
ren  V  '  telle  qu'ell:  celle  de  l'Ktoile  du  matin,  pour 
Êi^lr^^er  par  cet'  emblème  l'éclat  6c  la  gloire  des 


CHAR  m. 


-'"^s  écrites  par  le  commandement  de  Jé/us-Chrift 
^flphie 


^^fteurs  des  EgLifes  de  Sarde  ,  1.  ^  de  Phila- 


à  l'Ange  de  TEglife  qui 
i^ft  à  Sarde,  ^  Celui  qui  a  les  fept 


&de  Laodicée,  14* 

ECri  auflî 

^^/Pnts  de  Dieu,  Scies  fept étoilles, 
^5  ces  chofes ,  ^  Je  connois  tes  œuvres: 
.  que  tu  as  le  bruit  de  vivre  ,  &  tu 
^  rnort. 

^  Sois  veillant,  &:  confirme  le  reffe 
s'en  va  mourir  :  car  je  n'ai  point 

,  envoyé  le  S.  Efprit  à  fes  Racliettez,  Rom.  9- 

J      de  vivre  à  Dieu  ,  6c  pour 
ttt  ^''^y^  ^  Solide  pieté, 

^ne!'-'^''^^-^  c. qu'il  n'avoitque  l'apparence, 8c des 
térie  '  ^"î^^^oques.  de  la  vie  fpirituclle,  tandis  qu  in- 
rituel  ôc  véritablement  c'étoit  un  — ^  ^^i- 


cÎDe.^'  que  l'amour  de  Dieun'étoit  paslepnn- 

V ^es  aaions. 
^^r  kù'  ^V^  "i^f : ]  c.  qu'il  veillât  premièrement 


tu  as  reçues,  &  ouïes,  &  les  garde,  & 
te  repen.    Qiie  fi  tu  ne  veilles,  ]tcch,i.f, 
viendrai  contre  toi  ^  comme  le  larron,  de;,.  15. 
&  tu  ne  fauras  point  à  quelle  heure  je  j;^;^^^ 
viendrai  contre  toi.  ^4.4^^« 
4,  Toutefois  tu  as  quelque  peu  de^r**' 
perfonnes  auOTi  à  Sarde  ,  '  qui  n'ont  2.^'^^ 
point  fouillé  leurs  vétemens  ,  &  qui 
chemineront  avec  moi  ^  en  vétemens  ^/"''^ 


blancs  :  car  ils  en  font  dignes.  , 

5  Celui  qui  vaincra,  ^  fera  vêtu  de  &6,\\.. 
vétemens  blancs,  &  je  n'efFacerai  point  f/;^^; 


6c  puis  fur  fua  Troupeau. 


je  n'ai  point  trouvé  tes  œuvres  parfaites  :  ]  ou  plei"^ 
nés,  parce  que  lans  l'amour  de  Dieu  ,  6c  la  fmcerité 
du  cœur,  nos  meilleures  œuvres  ,  ne  font  que  des 
œuvres  creufès,  6c  vui<ies:  i.  Cor.  13.  1.2. 

devant  Dieu  :]  Lés  œuvres  de  ce  Pafteur  paflToient 
devant  les  yeux  des  hommes  pour  des  œuvres  d'une 
grande  fainteté ,  mais  devant  Dieu  c'étoit  toute  au- 
îre  choie  i  car  Dieu  ne  voit  pas  comme  un  homme  : 
Job  10.  4* 

f,  4.  des  perfonnes  ;  ]  Il  y  a  dans  le  Grec  des  noms  : 
ce  qui  ell  imité  de  la  Langue  Hébraïque  i  car  les 
Hébreux  difent  un  pour  une  prfo?we  j  Ad.  4.  12. 
I.  Jean  f.  13. 

qui  n'ont  point  fouillé  leurs  vétemens  :  ]  c.  qui  n*a- 
voient  eu  nulle  part  aux  péchez  des  autres  :  6c  cette 
expreflion  efl:  prife  de  la  pureté  cérémonielle  que  la 
Loi  prefcrivoit  aux  Juifs,  jufques  dans  leurs  habits; 
Lévit.ii.2f.3^-  Se  14.  8.  6c  If.  5-.  7'  Jude  ,^.23. 

en  vétemens  hlancs  :  ]  Les  vétemens  blancs  font  r. 
rembIêraedela/«/?#/î!^/^«:  comme  ch.  7.  14.  Zach. 
3.5.4.  f.  6c  2.  de  la  gloire,  comme  au  j?.  fuivant, 
6c  ch.  6.  1 1 .  Matth.  17.2. 6cc. 

car  ils  en  font  dignes  :  ]  fav.  entant  qu'ils  ont  rem- 
pli les  conditions  de  l'Alliance  de  Grâce  j  mais  cela 
n'établit  aucun  mérite,  parce  que  le  mérite  ell  dans 
l'œuvre,  ou  dans  la  chofe  même,  au  heu  que  la  dig- 
nité dont  J.  C.  parle  ici  n'ell  autre  chofe  que  l'état 
où  doit  être  le  Fidèle  pour  jouir  de  la  grâce  que  Dieu 
lui  veut  fiire  }  comme  un  criminel  a  qui  le  Prince 
promet  de  faire  grâce  fous  de  certaines  conditions  , 
lors  qu'il  eft  dans  Tétat  où  il  doit  être  pour  recevoir 
la  grâce,  ell  à  la  vérité  digne  de  la  recevoir,  puis 
nu  elle  lui  a  été  promife  ac  offcite  à  cette  condhionj 
mais  il  ne  la  mérite  pas  pour  cela  :  ou ,  comme  un 
enfant  qui  par  une  bonne  6c  iage  conduite  le  rend 
dicne  de  l'héritage  de  fon  pere  ,  mais  qui  pourtant 
ne  peut  pas  le  prétendre  r.i  le  recevoir  à  tîricdcmé- 
Hte  :  conf.  avec  Col.  3.  ^4-  6c. .  Thcli:  . .  f. 

A  C  de  vétemens  blancs:']  Les  veremens  blancs 
fontici  IVmblême  de  la  gloire,  commech  4.4  pa«ce 
3uancicnnement  les  pcrlbnncs  d'une  grande  dillinc- 

*        Yyyy  3  ^^^^ 
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fon  nom  ^  du  Livre  de  vie ,  mais  je 
confeflerai  fon  nom  devant  mon  Pere, 
&  devant  fes  Anges. 

6  '  Que  celui  qui  a  des  oreilles,  écou- 
te  ce  que  rEfprit  dit  aux  Eglifes. 

7  Ecriaufli  à  TAnge  de  l'Eglife  qui 
eft  à  Philadelphie,  ^ Le  Saint  6cle Vé- 
ritable, ^  qui  a  la  Clef  de  David,  qui 
ouvre,  &:  nul  ne  ferme;  qui  ferme,  &: 
nul  n'ouvre ,  dit  ces  chofes , 

8  "'Je  connois  tes  œuvres:  voici, 
je  t'ai  donné  "  la  porte  ouverte  devant 
toi ,  &  perfonne  ne  la  peut  fermer. 
Parce  que  tu  as  un  peu  de  force,  6c  que 
tu  as  gardé  ma  parole ,  &:  n'as  point  re- 
noncé mon  Nom> 

tion  portoient  des  habits  extrêmement  blancs  i  d'où 
vient  que  l'Ecriture  déiigne  les  Grands,  &  les  prin- 
cipaux d'une  Nation  par  le  nom  de  bUncs  ,  comme 
I^eli  4.  19.  ou  il  y  a,  je  dis  aux  Blancs»  pour,  aux 
Principaux  du  peuple,  ainli  Eia.  34.  iî.  Jer.  27.  20. 
Se  39. 6.  car  dans  tous  ces  palîages  le  mot  qui  a  ete 
traduit  par  celui  de  Magiftrats  ,  ell:  en  Hébreu  les 
Blancs  ,  pout  dire  les  Grands  du  Royaume. 

je  n'effacerai  point  fon  nom  du>  Livre  de  vie:']  Le 
Livre  de  vie  ,  ell  le  Livre  ou  le  rooUc  des  Elus  que 
Dieu  a  ordonnez,  à  la  vie  éternelle;  Ad.  13.  4<^»  i^^^is 
comme  un  Elu  ne  peut  jamais  devenir  un  Réprouvé, 
parce  que  le  décret  de  TEledion  eft  irrévocable,  & 
qu'ainii  aucun  de  ceux  qui  font  écrits  dans  ce  Livre 
n'en  peut  être  effacé,  J.  C.  exprime  ici ,  comme  on 
parle  dans  l'Ecôle  ,  le  conféquent  par  V antécédent  y  fa- 
voir,  le  don  qu'il  fera  de  la  vie  éternelle  à  ceux  qui 
auront  vaincu  ,  en  difant  qu'il  n'ejfacera  pas  leurs 
noms  du  Livre  de  vie  i  parce  que  parmi  les  hommes 
on  a  coutume  d'eftaccr  des  roolles  les  noms  de  ceux 
qui  ne  doivent  plus  avoir  part  aux  avantages  qui  font 
communs  à  tous  ceux  qui  fe  trouvent  écrits  dans  ces 
roolles. 

^,  7.  celui  qui  a  la  Clef  de  David'.  J  c.  1  empire, 
qui  avoit  été  promis  à  David,  Luc  1.32. 33-  Et  J.C.a 
eu  égard  dans  cette  cxpreflion  figurée  à  Efa.  22.  21. 
21.  où  Dieu  avoit  prédit  l'élévation  d'Eliakim  fur  le 
trône  de  juda,  par  les  mômes  exprelTions  dont  J.  C. 
ie  fert  ici  pour  marquer  fa  puillance  fouveraine. 

qui  ouvre,  Se  ntdm  ferme,  qui  ferme  é'^-.Jc.qui 
fait  ce  qu'il  veut,  Se  qui  parle  Se  agit  en  louverain, 
car  c'eil  en  ce  fens  que  ces  termes  avoient  été  em- 
ployez dans  Ëfiïe  au  fujet  de  Roi  de  Juda  ;  &  par 
Job  en  parlant  de  Dieu  ,  ch.  12.  14.  cette  façon  de 
parler  a  été  aufTi  familière  aux  Juifs  encemêmeiens: 
3^^iand  un  Roi  ouvre  y  difent  ils,  tout  le  monde  fe  tait  ^ 
quand  il  ferme,  H  n'y  a.  perfo}îne  qui  ouvre  :  pour 
dire  que  tout  le  monde  (^ede  à  fes  commandemens, 
&  à  les  defences, 


L  Y  P  s  E  ^^'y,.^-. 

9  Voici,  je  mettrai  ceux  de  Ma^ï^j. 
nagogue  de  Satan,  qui  le  d»enc 
Juifs ,  &  ne  le  font  point ,  mais  ils 
tent -.VOICI,  je  les  ferai  ven.r&fep 

terner  devant  tes  pieds  ,  cc  ^^^^  J 
connoître  que  je  t'aime.  ^ 

10  Parce  que  tu  as  garde  la  p^*»  ^ 
de  ma  patience,  moi  aufli  je  te  ga 
rai  de  l'heure  de  la  tentation  q^,^ 
arriver  au  monde  univerfel ,  pour  ep 
ver  ceux  qui  habitent  fur  la  t^f^'^'   -^jj  q^*;^' 

11  Voici,  je  viens  bien-tot:  ^^7;> 


ferme  ce  que  tu  as ,  afin  que 
prenne  ta  couronne. 
12  '  Celui  qui  vaincra 


12  ^  Ueiui  qui  vaincra  ,  je  le 
être  une  Colomne  au  Temple  de  rn^^ 
Dieu  ,  &  il  ne  fortira  plus  dehors. 

1^.  9.  de  U  Synagogue  de  Satan:  ]  Ce  ne 
veut-il  dire ,  une  Synagogue  de  Dieu  , 
tani  comme  ch.  2.  8.      coaf.  avecjeano. jes 

fe  profierner  devant  tes  pieds  :  J  iavoir ,  co  ^  tes 
ennemis,  qui  après  t'avoir  perfécuté,  tomo 

pieds.  -  con"^^^' 

^.  10.  la  parole  de  ma  patience:^  c.  les  c  .  ^^^if 
démens  que  J.  C.  fait  à  tous  les  Fidèles  de 
patiemment  pour  fon  nom ,  &  à  fon  ^^^^p^^oit 

qui  doit  arriver  é'C.  ]  On  croit  que  J-  '^^['t^^' 
vue  la  grande  perfécution  qui  arriva  dans 
pire  Romain,  fous  le  règne  de  Trajan.  r^çç^on 

3^.  1 1.  tien  ferme  ce  que  tu  as:  ]  clapr 
l'Evangile.  que 

afin  que  nul  ne  prenne  ta  couronne  :  J  Ç-  , fouc^^^^ 
ne  perdes  pas  la  couronne  que  tu  fembloisûej   ^  ^^j^g 

de  la  main,  n'ayant  prefque  plus  ^'^^i^iion»^'^ 
pour  achever  la  courfe  :  car  c'eil  ici  une  au  ^^.^ 
Jeux  de  la  Courfe  ,  oii  il  annvoit  q^^^^J'^^jei-e ,  vc- 
celui  qui  avoit  fourni  prefque  toute  la  cai  ^^^^j^c^^tu 
nant  ou  à  tomber  tout  d'un  coup  ,  ou  a  1  ^^^^o^f 
un  autre  dans  ce  moment  le  deyançoit,  ^^^^ 
toit  ainfi  la  couronne  qui  pendoit  deja  iu 
premier.  mmme 

f.  11.  une  Colomne  au  Temple:  J  ,  y^.r,xo^^^  ' 
les  exprelfions  dont  J.  C.  s'ell:  lérvi  ^^YaV^cs  > 
fes  qu'il  fait  aux  Vainqueurs,  l^"^,^^ans^^  1^ 
prifes  de  divers  emblèmes,  il  fait  alluiio"  ^^^j 
ci  aux  colomnes  que  Salomon  avoit  ïi'^^. 
Temple,  i .  Rois  7.  i;.  zi.  5c  par  là  il  ^.^slaïlï^^' 
d'une  demeure  ferme ,  ftable  ,  2c  aUuree  u 
fon  de  Dieu,  c'eft-à  dire,  dans  le  Ciel 


CCS 


;/  ne  for  tirai  plus  dehors:]  J.  C.  a  ajoute 
comme  pour  prévenir  une  objeaion  ,  ^^,r^^xc  '  ^  ^ 
qui  fembloit  naître  de  l'exprellion  V^^'^^^ioiXiO^ 
voir,  que  les  colomnes  du  Temple       i^yione».  f 
ovnif»nr  été  ôtées  .  &  tranfportées  en  i^^^^  ^j^'^J . 

:.  dit  donc  qu'il  n'en  reraP 


avoient  été  ôtées  , 
Roiszj-.  iC'iJ'  J.  C 
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j  écrirai  fur  lui  le  nom  de  mon  Dieu,  i6  C'eft  pourquoi  d'autant  que  tu 
^  le  nom  de  la  cité  de  mon  Dieu,  qui  [es  tiède  ,  &  que  tu  n'es  ni  froid ,  ni 
eft  la  nouvelle  Jérulalem ,  laquelle  deA  |  bouillant ,  je  te  vomirai  de  ma  bouche, 
^end  du  Ciel  de  devers  mon  Dieu,  & 
^on  nouveau  Nom. 

^3  Qwe  celui  qui  a  des  oreilles,  écou- 
te ce  que  TEfprit  dit  aux  Eglifes. 

H  Ecri  auili  à  l'Ange  de  TEglifede 

^eiix  de  Laodicée,  L'Amen,  le  témoin 

hdele  &  véritable  ,  le  commencement 

la  créature  de  Dieu  ,  dit  ces  cho- 
fes. 


15  Je  connois  tes  œuvres,  c'eft  que 
^^^nes  ni  froid,  ni  bouillant:  à  lamien- 

J^e  volonté  que  tu  fuffes  froid ,  ou  boiiil. 
lant  I 

Fidèle 


Un    •    ^'  glorifié  ,  qui  étant  mis  une  fois,  comme 
l'ichc  Se  précieufe  colomne  dans  le  Temple  de 
n'en  fera  jamais  tiré  dehors. 
ç  J^'^riraifur  lui  :  ]  ou,  fur  elle  j  car  c*eft  une  allu- 
à  la  coiitume  qu'on  a  toujours  eue  de  graver  des 
"'^'nptionsfurlescolomnesi  &  peut  être  même  que 
qù     ^     ^2^''^      particulier  aux  noms  myicericux 
Portoient  les  deux  coiomnes  du  Temple  de  Salo- 
'^°">  I.  Rois  7 


^>    ^om  de  mon  Dieu  :  ]  c.  qu'il  fera  reconnu  8c  trait- 
no^^"^^^  ayant  la  marque  de  Dieu  ,  8c  portant  fon 
^e  rioi-yj  1  _  _..»:)  ^nK^-v^t-  ^roit  debour- 


^J'r^^^     la  cité  érc.  ]  c.  qu'il  auroit  dr. 
^        dans  le  Ciel:  Phil.  5.  20.  Héb.  n,  ^ 
^/y^^^lle  defce-nd  du  Ciel'.  J  c  que  les  Fidèles  ont 
ici  bas  dans  leurs  ames  les  prémices  8c  les  avant- 
^^s^e  la  félicité  du  Ciel. 

c'eft?  ^^^'''^'^^H'  J^om:  ]  Le  nouveau  Nom  de  J.  C. 
ainr  ,  ^^""^''^  ^  laquelle  il  a  été  élevé,  Phil.  1.  9-  Se 
été  'r?^^  ici  une  promeHe  qu'il  fait  à  celui  qui  aura 
^l_.^^^^rieux  comme  lui  ,  de  partager  avec  lui  fa 
Un"  ^«i^^mcauy.  11.  8c  ch.  1.26.  Jean  1 7.  io.  21. 

QtL  créature:]  c.  cn  général  de  toutes  les 

^•^^aturc.  .   .  .       ...  de  la  création, 

Si  la  Flamande 


Corn       ^  ^uffi  traduire  ,  de  la  création 

iiîais^^V  ^^^^    Verfion  Angloile  ,  £c  1 
eft    ^^'^  i-evient  au  même  fcns,  qui  efl  ,  que  J.  ^ 
î-  .^vantie  j^^^^^^  .  ^^^.^.^^  Jean  i.  3-  ^' 


Veuh  J^'  ^'^^^  Ui  Mes  froid  ou  bouilknt'  ]  J-  ne 
i^'e'of.''^^^'^^S^i'^l  ;iu^^  ^'ouhaité  que  fi  ce  Pafteur 
eût'é,  '^^^  ^o^^/^.i/^^  ou  fervent  pour  fon  fcrvice 


feule- 


ïïien.  1  ^°^t  à.fait/rW;  mais  fon  buta  ete 
C  l"^"'"'  ^'^ire  entendre  par  ces  deux  termes  de 
r^^^'  ^ntScdcfroid,  qui  font  direaement  oppofez 
toit  douleur  qu'il  avoit  de  voir  que  c  e- 

froid  •  P^'-^e  q"""  ï^^^^le 

«^OiiQil-  ^^li^^^^  »  ^'^"^"^  là-dclTus  de  ia 

îl.ncgligc  fon  devoir,  8c  fonfaluti  com- 


17  Car  tu  dis  ,  Je  fuis  riche  ,  &  je 
fuis  enrichi,  &  nai  faute  de  rien:  Sctu 
ne  connois  pas  que  tu  és  malheureux,  '  &  J^;*^- 
miferable,  &  pauvre ,  &  aveugle ,  &  nud.  " 

18  Je  te  confeille  d'achctter  de  moi 
de  l'or  éprouvé  par  le  feu ,  afin  que  tu 
deviennes  riche  :  &  ^  des  vêtemens 
blancs,  afin  que  tu  fois  vétu,  8c  ^  que 
la  honte  de  ta  nudité  ne  paroifTe  point  :  ^^  c^.kî. 
&  d'oindre  tes  yeux  de  collyre  ,  afin 
que  tu  voyes. 

J.  c.  le  fait  voir  au  3^.  17.  Rapportez  à  ceci  Prov.  16. 
12.  Matth.9.  u.  12.  15  8c21.31.32. 

f.  16.  je  te  -vomirai:  1  C'eft  une  allufion  a  1  eau 
tiède,  qui  excite  le  vomiflement. 

17.  je  fuis  riche  &c.  ]  La  véritable  pieté  n'eft 
jamais  contente  d'elle-même,  8c  quoi  qu'elle  tafle , 
elle  trouve  toiijours  qu'elle  n'a  prefque  rien  tait,  au 
prix  de  ce  qui  lui  refte  à  faire:  la  faufle,  au  con- 
traire, fe  contente  de  tout,  8c  s'éblouïffant  du  bien 
qu'elle  fait ,  elle  ne  voit  pas  celui  qu'elle  lailTe,  8c 
qu'elle  néglige. 

je  fuis  enrichi:^  on ,  je  fuis  dans  V  abondance',  ma^is 
quelque  abondance  de  biens  que  l'on  ait  ,  on  eft  tou- 
jours pauvre  quand  on  manque  d'humilité. 

malheureux-.]  Le  mot  Grec  marque  un  homme  qui 
eft  dans  une  grande  mifere. 

miferable  &c,]  J.C. employé  pîufieurs  expreffions 
qui  dans  le  fond  vont  toutes  à  la  même  chofe ,  afin 
de  mieux  rabatre  la  préfomption  &  la  vanité  de  cét 
homme  i  8c  pour  nous  apprendre  qu'il  n'y  a  point 
d'ame  plus  vuide  que  celle  qui  ne  s'apperçoit  pas  de 

fon  vuide.  ,    .    t  t 

tu  ne  connois  pas  que  tu  es  e^r.  ]  Le  premier 
degré  du  falut  c'eft  d'avoir  une  connoilîance  profonde 
de  fa  mifere. 

iS.  d'achetter:  ]  J.  C.  nous  donne  gratuite- 
ment  toutes  chofes ,  mais  comme  il  les  donne  à  nos 
délirs,  ànosgémilfemens,  à  nos  anxietez,  8c  a  nos 
peines,  Matth.  u.  29.  il  appelle  cela  par  une  ex- 
preflion  figurée.  Us  achetter  .  parce  que  lachapt 
qu'on  fait  d'une  chofe  marque  qu'on  la  croit  necef- 
faire,  8c qu'on  la  defirej  ce  qui  eft  precifcment  ceque 
ce  Pafteur  tiède  ne  fbntoit  pas:  conférez  avec  Matth. 

'  \aor%rou^'é  par  le  feu  :  ]  Cét  or  éprouvé  par  U 
feu.  qui  eft  un  or  épure  ,  8c  fin  .  eft  ici  1  image  de: 

ItvLweL  blancs  :]  C'eft  encore  la  mêmejuftice, 
renréfentée  fous  une  autre  idée  ,  par  rapport  a  la  nu- 
,lité  où  le  péché  nous  a  tous  réduits. 

de  collyre:  ]  C'eft  l'illumination  du  S.  Efprit  dans 
nos  ames:  Eph.i.i7^>8- 
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19  y  Je  repreiis  &  châtie  tous  ceux 
que  j'aime  :  pren  donc  le  zele,  ôc  te 
repen. 

20  Voici-,  ^  je  me  tiens  à  la  porte, 
'  &  je  frappe  :  fi  quelqu'un  entend  ma 

voix  ,  &:  ^'ouvre  la  porte  ,  j'entrerai 
vers  lui,  &  louperai  avec  lui,  &c  lui 
avec  moi. 

21  '  Celui  qui  vaincra,  ^  je  le  ferai 
afleoir  avec  moi  fur  mon  trône  ^de  mê- 
me que  '  j  ai  vaincu,  6c luis  aflîs  ^avec 
mon  Pere  en  fon  trône. 

22  Qiie  celui  qui  a  des  oreilles  , 
écoute  ce  que  l'Efprit  dit  aux  Eglifes 


L   Y   P   S  E 


Chap.+ 


t.  10.  je  me  tiens  a  la  porte  :  ]  Cette  expreiTion 
marque  avec  quelle  bonté  ôc  quelle  patience  Dieu  at- 
tend nôtre  converfion. 

je  frappe:]  Ce  mot  exprime  tous  les  moyens  dont 
Dieu  fe  lert  pour  nous  follicitcr  à  la  repcntancej  la 
parole,  fes  facremens,  les  maux  ,  les  biens,  8c  une 
intiniré  de  circondances  particulières  que  fa  fagefle 
difpenfe.  pour  nôtre  falut,  li  nous  en  lavons  proH- 

^  m  ouvre  la  forte:  ]  La  porte  de  nôtre  cœur  ne 
s*ouvre  aux  follicitations  extérieures  de  la  parole  , 
^cs  affligions,  &  autres,  que  lors  que  Dieu  lui-mê- 
me l'ouvre  par  fon  Efprit ,  &  qu'il  rend  efficaces 
CCS  moyens  extérieurs:  Cant.i.4.  Jér.  31. 18.  Jean  6. 

44.  Adt.  16.14-  ^  ^  ^ 

fouperat  avec  lui  y  &  lui  avec  moi'.  ]  Ces  exprei- 
fions  figurées  marquent  la  communion  que  J.C.  nous 
donne  à  fes  biens,  &  à  fes  délices:  8c  la  féconde eft 
ajoutée  à  la  première  pour  nous  en  donner  une  idée 
plus  vive ,  8c  pour  imprimer  plus  fortement  dans 
nos  cœurs  une  vérité  fi  conlblante. 

j^.  il.  ceint  qui  vaincra:]  li  n'y  a  point  de  vidoi 
re  fans  combat,  ni  de  combat  fans  ennemis  j  or  les 
ennemis  que  nous  avons  à  combattre,  ce  font  géné- 
ralement tous  les  ennemis  de  Dieu,  8c  nous-mêmes 
les  premiers  ,  car  naturellement  nous  naillbns  tous 
fes  ennemis. 

ajjeoir  avec  moi  dans  mon  trône  :  ]  Les  trônes  des 
Rois  d'Orient  étoient  un  peu  longs  ,  en  forte  qu'il 
y  avoit  de  la  place  pour  plulîcurs  perfonncs. 

fat  vr.incu.  &  je  fuis  afis:]  c.  qu'il  étoit  aifisfur 
ce  trône  ,  qui  eft  le  trône  de  Roi  de  l'Egltfe  ,  parce 
qu'il  avoit  vaincu:  Pfe.iio.  f .  6.  7.  Phil.  2.8.9.  10. 
Héb.  I.  3.  pour  faire  ainfi  entendre  encore  mieux  au 
Fidèle  la  nécefité  indifpenfable  où  il  ell  de  combat 
tre  courageufement ,  conftamment ,  8c  jufqu'à  la 
victoire,  s'il  veut  être  couronné. 


C  H  A  P.  IV. 

'Seconde  Vifîon.  S,  Jean  voit  la  Majep  '«^jf  'f'"; 
fiùle  de  Dieu ,  continueUement  célei>ree  ^ar  te>  1 
Animaux,  é*  vm^t- (Quatre  Anciens» 

A Près  ces  chofes  je  regardai  , 
voici  une  porte  ouverte  au  ^V/^^m." 
*  &:  la  première  voix  que  j'avois  o 
comme  d'une  trompette,  P^^^^"^^^"^.. 
moi,  difoit,  Monte  ici,  6c  je  te  moi^. 
trerai  les  chofes  qui  doivent  arrive 

^pfés.  .  pforit: 

2  Et  incontinent  je  fus  ran^t'  en  eip    ^  ^^^^^ 

'  &  voici,  un  trône  étoit  pofau  Y.:;,f 
Se  il  y  avoit  quelqu'un  aflis  lur  leu 
ne.  _ 


2  Or  celui  qui  y  étoit  aflis,  F^^^^^ 
foit  femblable  à  une  pierre  de  jalp^'  .  af 
defardoine,  ^  &  l'arc  célefte/^^j^ '^''^ 
l'entour  du  trône  ,  femblable  a  v 
une  émeraude.  ^^/^ 
4  Et  à  l'entour  du  trône  il  y  ^^^^^^ 
vingt-quatre  fieges  :  &  je  vis  lur  ie>^^^^^  ^.v^ 
ges  vingt-quatre  Anciens  aflis  >  ^ 

nt  ^V^^^ 

9,  I.  après  ces  chofes'.  ]  c.  immédiatenie  .^pnt 
cette  première  Vifion  :  car  toutes  les  Viiion^^jjjitc- 
rapportées  dans  l'Apocalypfe,  fe  fuivent  \^  ui» 
ment  l'une  l'autre  ,  6c  S.  Jean  les  eut  toiK  ^  ^j^^^. 
même  jour  ,  qui  étoit  un  jour  de  Dtman 
»•  .    1  .  images 

3^.  2.  3.  un  trùne  &c.  ]  Les  principales  'Vj^Jj^lem 
cette  Vilion  ont  été  prifcs  du  Temple  Jie  âc 
dans  lequel  Dieu  avoit  fon  Arche,  qui  \f  àai^^ 
trône  i  Pfe.  80.2.  8c  vis-à-vis  de  laquelle  .  lain; 
le  Sananaire  le  Chandelier  d'or,  ^^^/''î'  picetf^ 
pes,  Scl'auteld'ori  8c  dans  le  parvis  du  ^^^.^5^  lui- 
la  mer  d'airain,  qui  étoit  extrêmement  P°  -  jj. 
fantci  Exo.  2f.  30.  37.  i.Roisd      ^^^.^  le 

f.  3.  celui  qui  y  étoit  aj]h  :  ]  C'etoit  ^ 
comme  il  paroît  du  ch.  5-.  1.6.  7.  -  (^'étoif  ' 

femblable  a  une  pierre  de  jafpe  &c-  J  ^^^^-iC 
fymbole  éclatant  de  la  préfence  de  Dieu» 
Ezcch.  1.26.  27.  -^  à  ^^f; 

l'arc  célefte:  ]  C'étoit  ainfi  qu'il  avoit  P^^^jt ifHite 
chiel,  ch.  1.28.  8c  cet  Arc-en-Ciel,  qui  ^  ^^^^^^^ 
fur  celui  que  Dieu  avoit  donné  à  Noe  p  -^j'efnH 
pour  gage  de  fon  Alliance,  Gen.  9-       ^-^^^n  ^5^' 
me  de  la  réconciliation  de  Dieu  pou5- 
&  de  l'Alliance  de  Grâce  qu'il  a  faite  avec  ^^^^à^o^ 

t. 4.  vingt-quatrefieges :  j  fav. douze  al  ^ 
te  ,  8c  douze  à  la  gauche.  .  reP^-rit 

vir,si-<i»atn  Ancims:\  Ces  24.  Ancien  '  V^"' 


DE  S. 

^'habillemens blancs,  &qui  avoientfur 
^eurs  têtes  des  couronnes  d'or. 

5  Et  du  trône  il  lortoit  des  éclairs, 
^  des  tonnerres,  &  des  voix  :  &  il  JV 
dvoit  fept  lampes  de  feu  ardentes  de- 

;*';M.Vant  le  trône,  lefquelles  font   les  fept 
Efprits  de  Dieu. 

6  Et  au  devant  du  trône  il  jy  avoit 
^ne  mer  de  verre  ,  femblable  à  du 

^^'iftal:  &  au  milieu  du  trône  &  à  l'en- 
^our  du  trône  quatre  animaux  pleins 
^  yeux  devant  &  derrière. 


l^ï.ent  toute  TEglife,  qui  a  eu  à  fa  tête,  fous  la  Loi 
^ouze  Patriarches,  &  ibusl'Evangile douze Apollres, 
^onf.  aver  .  K  -  8.  10. 


;  avec  cli.  f   

y y^y^is  d'habillemms  blancs;  ]  Ces  habits  font  ici 

Ch, 


JEAN.  72? 

7  Et  le  premier  animal  étott  fem- 
blable à  un  lionj:  &  le  fécond  animal, 
femblable  à  un  veau  :  &  le  troifiéme 
animal  avoit  la  face  comme  un  homme: 
&  le  quatrième  animal  étoit  femblable 
à  une  aigle  volante. 
'  8  Et  les  quatre  animaux  avoient  clia- 
cun  à  part  ^  foi  fix  ailes  à  Tentour  :  &  g^A- 
par  dedans  ils  ét oient  pleins  d'yeux  : 
&  ils  n'ont  point  de  ceffe  ni  jour  ni 


5^^blêaie  de  la  gloire  des  Bienheureux 


comme 

•^^P.  5.  r 

^'  ^^fortoit  des  éclairs  é'c'l  Conférez  avec  Exo, 
&  Ezéch.  14. 
^  j*^^  tonnerres  0>  des  voix  :  ]  c.  des  voix  fortes  6c 
^^fantcs  comme  un  tonnerre  :  ainli  ch.  8. 
J''P^  lampes  :  J  II  n'y  avoit  qu'un  feul  chandelier 
rni?  '^^"mple,  mais  qui  par  fes  fept  lampes  éclai- 
vrp-  Temple:  il  n'y  a  aufll  dans  l'Egiife,  le 

i^^l/e^iple  de  Dieu,  qu'un  feul  Efprit,  Eph.  4.  4- 

4^ii  éclaire  toute  l'Egiife,  ch.  1.  4- 
Xl'^'      devant  du  trorje:]  c.  avant  que  d'appro- 
^,     du  trône  ,  car  entre  le  trône  &  la  mer  étoit  le 
^^«^'-•Her  d'or:  voyez  la  Note  fur  le  y.  2. 
««e  fncr  de  verre:  ]  c  une  mer  dont  l'eau  étoit 
''^  Se  claire  comme  du  verre,  ôc  du  cryftal. 
pA''^^^^  animaux  :  ]  Les  images  de  cette  Vi  lion  font 
J.       de  celle  qui  eft  marquée  dans  Ezéchiel,  ch.  i. 
Ijj^'  car  ce  que  le  Prophète  avoit  appelle  des  Cheru- 
CK  •  ?  J^'an  l'appelle  des  animaux,  parce  que  les 


    Ezéch.  10, 

Hanf  animaux  qui  font  repréfentez  ici  Ce  te- 

l'emk?!^^  prés  du  trône  que  les  24-  Anciens ,  ont  ete 
,0  '^^e^e  des  iMiniilres  de  l'Egiife  ,  comme  ch.  f 
,^.;.Par  allufion  à  la  Tribu  de  Levi  qui  campoit  au 
î^'^;^  des  autres  ,  &  la  plus  proche  de  l'Arche 
Par?    ^'^7'  Se  ils  font  au  nombre  de  qsiatre 


tant 


PoieV"^^  campcmentdesTnbusd'Ifrnel,  q^»^^.^^' 
de  I  ^^arré ,  ayant  toujours  au  milieu  la  Tnbu 
re  p  que  pour  repréfenter  la  nature  du  Minilte- 
du  n!^"S^iique.  qui  a  regardé  vers  les  quatre  parcies 
«londe:  comme  par  la  même  raifon  lesanimaux 
avoit  vu  Rv^  kî^i    nU.r.  ,.  (5.  avoient  c^uatre  Ja- 


Ces,  Ezéchiel 
Pleins  d' 


chap. 


^>«^  :  ]  Cefl  le  fymbole  de  la  connoiffan- 
a  J^^^orciinaire  que  les  Miniftres  de  la  Nouvelle  Al- 
cç^^e  oj^t  eue  des  myfteres  du  falut,  par  deffus  tout 
i'an/M-  ^voient  jamais  eu  les  Prophètes  mêmes  de 
fc^P^Wation 


Matth.  II. 9"  13 

devar..  - 
ce  claire  Se  dii- 


îlVoi'^'^''?  6^/ermre:]  Les  yeux     ^^-^/ïw^  Semblent 
^  6te  le  fymbole  de  la  connoiffanci 


tinfte  que  les  Minières  de  l'Evangile  ont  eue  des  vé- 
ritezdc  la  Grâce,  qu'ils  avoient  devant  eux,  &  com- 
me fous  leurs  yeux  i  au  lieu  que  les  Prophètes  ne  les 
avoient  vues  que  de  loin,  &:  cachées  dans l'obfcurité 
de  l'avenir:  8c  les  yeux  de  derrière  ont  été  l 'emblème 
de  la  connoillance  qu'ils  ont  eue  du  lens  de  la  Loi  Se 
des  anciennes  prophéties ,  fur  lefquelles  ilsjont  toujours 
tenu  les  yeux  arrêtez  pour  en  découvrir  lesmyftercs, 
6c  pour  y  rapporter  toute  leur  dodtrine  3  Ad.  17.2.&C. 

^.  7.  le  premier  a?iimal  é^c^  ]  La  première  partie 
de  cette  Vilîon,  qui  eft  décrite  dans  ce  verfet,  a  été 
formée  fur  celle  d'Ezéchicl,  ch.  1.6. 

kunlionî^c,'^  Le  lion  eft  ici  l'emblème  de  l'ardeur 
6c  du  courage  des  vrais  Minières  de  l'Evangile,  qui. 
font  repréfentez  par  les  quatre  animaux  :  le  veau  ou  le 
bœuf ,  eft  l'emblème  de  leur  patience  ,  6c  de  leurs 
travaux  i  l'homme^  celui  de  la  prudence,  6c  de  la  fa- 
geflei  6c  l'aigle,  celui  de  l'élévation  dejleur  efprit, 
6c  de  leur  diligence  à  aller  où  leur  devoir  les  appelle. 
Quelques  Interprêtes  croyant  que  cette  Vifion  avoit 
rapport  aux  quatre  Enfeigncs  principales  fous  lef. 
quelles  ,  s'il  en  faut  croire  quelques  Rabins ,  fe  ran- 
geoient  de  trois  à  trois  les  douze  Tribus,  6c  dont  la 
première  étoit  d'un  lion  ,  la  féconde  d'un  bœuf,  la 
troifiéme  d'un  hcrmiu  ,  6c  la  quatrième  d'une  aigle  y 
mais  ces  Rabins  font  trop  modernes,  6c  ce  qu'ils  di- 
fent  de  ces  quatre  bannières  eft  trop  peu  certain,  pour 
y  pouvoir  faire  aucun  fondement. 

^.  8.  &  les  quatre  animaux  &c.  ]  Cette  partie  de 
la  Vilîon  a  été  toute  formée  fur  celle  qui  eft  rappor- 
tée dans  Efaïe,  ch.  6.  2.  6cc. 

fix  ailes:  ]  Ce  grand  nombre  d  ailes  marque  dans 
les  Miniftres  de  J.  C.  une  promptitude  8c  une  di- 
licrcnce  extraordinaire  à  fe  tranfporter  dans  tous  les 
lieux  de  l'Univers  pourlefervice  de  J.  C.|,  comme  on 
l'a  vû  en  la  perfonne  des  Apoftres.    ^  ^,     ,  . 

par  dedans  ils  étaient  pleins  d'yeux:  J  Ils  n  avoient 
pas  feulement  des  y  exm  devant  &  derrière,  pourvoir 
tout  ce  qui  étoit  hors  d'eux  f.6.,  mais  aufli  ilsétoient 
pleins  d'yeux  au  dedans  d'eux-mêmes  ,  ce  qui  mar- 
quoit  I  une  profonde  méditation  j  6c  2.  un  examen 
continuel  de  foi-mème,  qui  font  deux  chofes  abfo- 
lument  rcquifes  dans  les  Miniftres  de  1  Evangile:  Ad. 

20.28.  i.Tim.  4-»3-^^;.       ...  , 

ils  nont  point  de  ceffe  m  jour  m  nuit  :  J  c.  que  les 
Miniftres  doivent  faire  leur  charge  en  tout  temps  , 
onlTi  bien  dans  la  nuit  des  adverlitez ,  que  dans  le 
Jour  de  la^profp-tcec  du  calme, 


7JO  A  P  O   C  A 

kE/4.6. nuit,  difant,  ^  Saint,  Saint,  Saint,  le 
1.4.  Seigneur  Dieu  tout-puiflant ,  '  QUI 
îi^^^'  ETOlT  ,  &  QUI  EST,  &  QUI 
»6     EST  A  VENIR. 

9  Or  quand  les  animaux  donnoient 
gloire  &c  honneur,  &  aftion  de  grâces 
à  celui  qui  étoit  allis  fur  le  trône ,  a 
celui  qui  eft  vivant  auX  '^fiecles  des  fie- 
cles, 

I  o  Les  vingt-quatre  Anciens  fe  prof- 
ternoient  devant  celui  qui  étoit  allis 
fur  le  trône,  Sz  ils  adoroient  le  Vivant 
aux  fiecles  des  fieclcs ,  &jettoient  leurs 
couronnes  devant  le  trône,  endifant, 

kch.sAi  k  Seigneur,  tu  es  digne  de  rece- 
voir, gloire,  &  honneur,  &:  puiflance: 

ic*.io.6.,.  ^^^^  toutes  chofes ,  &  à  ta 

volonté  elles  font ,  &  elles  ont  été 
créées. 

Sai?%t,  Saint ,  Saint  :  Dieu  ne  peut  être  mieux 
loué  que  par  fa  fainteté,  qui  cil  comme  un  attribut 
général  dans  lequel  tous  les  autres  fe  reunilTént,  puis 
qu'en  Dieu  la  fainteté  eft  de  ne  rien  vouloir,  &.  de 
ne  rien  faire  qui  ne  foit  digne  de  Dieu,.  &  d'un  Etre 
ibuverainement  parfait.  Et  quand  à  la  répétition  du 
mot  de  Saint  >  que  les  Séraphins  dans  la  Vifion  d'E- 
faïe  ,  &  les  quatre  animaux  dans  celle  de  S.  Jean  , 
prononcent  trois  fois  de  fuite  ,  il  faut  la  regarder 
comme  l'effet  de  leur  véhémence  &  de  leur  zele  à 
louer  Dieu,  ainfi  Jér.  7.  4.  6cia.  19. 

qui  étoit  c^f.  ]  Voyez  fur  cette  expreffion,  chap 
I.  4. 

jT.  10.  les  24.  Anctms:  ]  C'eft  la  repréfentatîon 
de  toute  l'Egîife  des  Bienheureux  qui  font  dans  le 
Ciel. 

jet t oient  hurs  couronnes'.  ]  C'étoit  pour  lui  faire 
hommage  de  leur  gloire  ,  reconnoiflant  qu'ils  late- 
noient  toute  de  lui ,  &:  de  fa  pure  grâce.  Et  c'eft 
ainft  qu'autrefois  les' Romains ,  après  avoir  rempor- 
té quelque  fignalée  vidoire,  iilloient  ou  auCapitolCj 
ou  au  Temple  du  Dieu  à  qui  ils  fe  croyoient  particu- 
Jierement  redevables  du  gain  de  la  bataille,  pofer 
humblement  aux  pieds  de  fa  ftatue  la  couronne  qu'ils 
avoicat  remportée. 

1 1.  car  tu  as  créé  é^c."]  Cela  fait  voir  qu'il  n'y 
a  que  le  Dieu  éternel  ,  6c  créateur  du  monde  qui  mé- 
rite les  adorations  &  les  hommages  del'Eglife:  con- 
férez avec  i.Cron.29.  ii.ir.  15. 

elles  font  :  ]  c.  que  les  créatures  ne  font ,  qu'autant 
que  Dieu  veut  qu'elles  foientj  leur  être  ne  dépen- 
dant pas  moins  de  Dieu  dans  fa  confervation  ,  & 
dans  fa  durée ,  qu'il  en  9,  dépendu  dans  fà  création  : 
Col.  1. 17.  Héb.  1. 3. 
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CHAP.  V, 


L'Agneau  mis  à  mort  pour  nous  racheter  ^fi  f'^^  i^ffgl 
vé.  digne  d'ouvrir  le  livre  feellé  de  fept  featiX  ,  J 
ne  pouvait  être  ounert  par  aucune  créature  ^ 
luienefi  donnée  parles  quatre  Animaux  y  &? 
vingt-quatre  Ancims  »   8.    Cantique  des  Ang^^^ 

de  tous  les  Bienheureux  en  l'honneur  de  l  '^i^ 
11-14. 

Puis  je  vis  en  la  main  droite  de  ce-  ^  ^^^^ 
lui  qui  étoit  affis  fur  le  trône  ,  "u^.?.»^' 
livre  écrit  dedans  &  dehors  ,  féelle^ 
fept  féaux. 

2  Je  vis  aufTi  un  fort  Ange,  publiant 

I.  de  celui  qui  étoit  afjis  &c,  ]  C'étoit  Dieu 
Pere,  ch.4.  z.  8cc.  ,  . 

un  livre:^  C'eft  le  Livre  où  étoient  ^^'"^^l*  ^u'il 
ces  prédirions  qui  furent  révélées  à  S.  Jean,  <^  1 
va  rapporter  dans  ce  chap.  U  dans  les  fuivans. 

écrit  dedans      dehors  :  ]  c.  qu'il  étoit  ecri^^ 
deux  côtez  de  la  feuille  ou  du  parchemin  j^ca 
ciennement  les  livres  étoient  de  fimples  P^f.'^  'j'on 
parchemins  qu'on  joignoit  l'un  à  l'autre  ,  ^ 
rouloit  en  fuite  ,  comme  des  cartes  ae 
&  ce  que  ce  livre  étoit  ainfi  écrit  fur  les  ^^^^^>^^^é 
du  parchemin,  chofe  qu'on n'avoit  guère  acco  . 
de  faire,  marque  la  grande  multitude  d'évenenac 
y  étoient  contenus:  comme  Ezéch.  2.      ,  -  .  ferifl^ 
fécllé  de  fept  féaux  :  "]  c.  qu'il  étoit  ^^^^^^^  gjigs  le 
par  fcpt  petites  courroyes,  fur  chacune  4^  '^"^Qjjtc- 
feau  avoit  été  misj  pour  dire  i.  que  ce  livre  ^^^^ 
noit  des  chofes  fort  profondes  Scfort  c^^^^"^^^^*  j  .gefl 
me  Efa.29. 1 1.  Dan.  8. 26.  &  pour  faire  ^ntena^^.^^ 
fécond  lieu,  qu'il  ne  feroit  rien  changé  ^^^^'j  ^^oit 
tions  que  ce  livre  myftérieux  renfermoit,-  ^^^jj^j-c 
féellé  de  fept  féaux,  parce  que  la  matière  de 
étoit  divifée  comme  en  fept  chefs  principau*^'  ^.^j 
en  fcpt  parties,  dont  chacune  avoit  fon  J.^?"^gcha- 
comnic  il  paroît  par  l'ouverture  qui  fut  fa^^^ 
que  fe; 


3^.  2.  W2  fort  Ange:]  C  étoit  ^fparemtncntl  ^^^^'^^i 
dontS.  Jean  a  fait  mention  ch.  I.  t.  Scqu'iUpp^ 
fort ,  à  caufe  de  la  force  avec  laquelle  il  crioi 

publiant  à  haute  vffix  i&c,  ]  Cet  yç^^xio^' 
fenté  criant  à  haute  voix  devant  toute  l'Eg'^)  gc 


phante  pour  appeller  quelqu'un  à  s'appr^c  ^^^^^ 
prendre  le  livre  afin  de  l'ouvrir,  &  d'en  faire  .^tojt 
rei  ce  qui  fembîe  avoir  été  imité  de  ,?^^^es 
établi  dans  les  Synagogues  des  Juifs ,  9 1^  ^  "  je  touff 
niibes  de  la  Synagogue  prenoit  en  P^^*^"^^ -glloit  à 
l'Aflemblée  le  Livre  de  l'Ecriture  Ste.  &  ^Pf^^^jre  l* 
haute  voix  celui  qu'il  jugeoit  propre  pour  ^^^^^(d\^* 
ledlurcj  8c  fi  celui  qu'il  avoit  appelle  s'en  g^ain» 
il  s'adrelToit  en  la  même  manière  à  un  autr^  V  ^^c\^ 
confécutivcment  jufqu'à  ce  qu'il  s'en  trouv 
qu'un  qui  vînt  prendre  le  Livre  de  la  ^^^tc  1^ 
niftrcj  mais  perfonne  ne  fe  levoit  P^^,^  ^  4,  i^* '7' 
Livre,  &  le  lire,  fans  y  être  appelle»  ^^^^'jift-^ 


Chap.5  D  E  S. 

^  haute  voix.  Qui  eft-cc  qui  eft  digne 
^  ouvrir  le  livre ,    &c  d'en  délier  les 

,  3  Or  nul  ne  pouvoit  ^  ni  au  Ciel , 
en  la  terre ,  ni  au  deflbus  de  la  terre 
ouvrir  le  livre,  ni  le  regarder. 

4  Et  je  pleurois  fort ,  parce  que  per- 
Jonne  n'étoit  trouvé  digne  d'ouvrir  le 
^^^^e,  ni  de  le  lire,  ni  de  le  regarder. 

5  Et  un  des  Anciens  me  dit ,  Ne 
«'i.u  F^^^^^  point:  voici,  le  Lion,  qui  eft  de 

la  Tribu  de  Juda,  '  la  Racine  de  Da- 
1^0%. vid,  d  ^  ^^jj^^^  pour  ouvrir  le  livre,  & 
^%Jonr  en  délier  les  fept  féaux. 

6  Et  je  regardai  ,  &  voici  au  milieu 

:  ]  c.  capable, 
»**  f^^  iîèlicr  les  feanx  :  ]  c.  de  dire  ce  qu'il  contient 
^*en  donner  rintclligence. 

3"  ni  en  la  terre  ,  ni  OrU  deJfoHs  de  la  terre:  ] 
ne  defcendit  pas  chercher  lur  la  terre  ,  & 
«ins  encore  dans  les  abîmes  de  la  terre,  quel- 
^     qui  pût  ouvrir  le  Livre  ,  6c  il  s'arrêta  unique- 
"^^"t  dans  rAirembléederEglife  triomphante,  mais 
terre^^  cntaflement  d'idées  ,  ni  au  Ciel ,  ni  fur  la 


ni  an  dejjhis  de  la  terre,  S.  Jean  a  voulu  mar- 
g..  /'^.une  manière  plus  forte  &  plus  vive,  qu'il  ne 
^^oit  abfokiment  trouvé  perfonne  qui  pût  faire  l'ou- 
5^^re  de  ce  LivJe  ,  5c  en  avoir  même  la  moindre 
"^^"noiflance. 

r/*      le  Lion,  qui  eft  delà  Trthu  dejiida'.  ]  Ce 
ion  c'eft  J.  c.  qui  eft  né  de  la  Tribu  de  Juda,  Héb. 
i  H;  8c  qui  paroît  ici  à  caufe  de  cela  fous  l'emblê- 
^  ^'^in  Lion  ,  parce  que  la  Tribu  de  Juda  avoit  été 
^^^^rquée  par  un  Lion  ,  Gen.  49.  9-  lequel  aufli  elle 
On^r  ^'^^  P^"'^  ctendart  &  pour  bannière  i  comme 
.^^  lit  dans  les  Livres  des  Doreurs  Juifs. 
racine  de  David:  ]  Le  mot  de  racine  eil  mis  îci 
;^!'^ne  façon  de  parler  Hébraïque  ,  pour  dire,  un 
J^^^on,  comme  Efa.  u.  10.  &  Rom.  1/.  'i-  la  ra- 
"^^^M  pour  un  furgeon  forti  du  tronc  &  des 
jaunes  d'Ifaï,  Efa.  11.  if  Ccft  pourquoi  S.  Jean  lui 
^^i^ne  ici  ch.  22.  16.  les  deux  noms  enfemble  - 


JEAN. 

du  trône  &des  quatre  Animaux,  &au 
milieu  des  Anciens,  un  Agneau  qui  k 
tenoit  là  comme  mis  à  mort ,  ayant 
fept  cornes  ,  &  ^  fept  yeux,  qui  fonteM;, 
les  ^  fept  Efprits  de  Dieu ,  envoyez  par  To^^' 
toute  la  terre. 

7  Et  il  vint  j  &  prit  le  livre  de  la 
main  droite  de  celui  qui  étoit  allis  fur 
le  trône. 

8  Et  quand  il  eut  pris  le  livre,  les 
quatre  Animaux  &  les  vingt-quatre  An- 
ciens fe  profternerent  devant  l'Agneau, 
ayant  chacun  ^  des  harpes  &des  phio-^'^^  '*-» 
les  d'or, ''pleines  de  parfums,  *  qui  font  ïj'/';.  ^ 
les  prières  des  Saints  :  1^^.8.3.4 

9  Et  ils  chantoient  un  nouveau  Can- 
tique ,  difant ,  Tu  es  digne  de  prendre 
le  livre,  &:  d'en  ouvrir  les  féaux:  car 


celui 


W  ^  poftértté>  ou  de  lurgeon  de  D/ï- 

V^»  le  dernier  éclairciflant  ainfi  le  fens  du  premier, 
yez  des  exemples  de  la  même  façon  déparier, 

Xtiznl^j^^^^  /<?  livre ,  ôc  pour  en 
dire   V       Grcc,(?«'^nr  le  livre .  Se  en  délier 
^.    *  *l ouvrir,^    fir;i7^'/:„--  ^^.^i/^c  HpKreuxie  1er 


.pour 

&  il  déliera ,  car  les  Hébreux  fe  fervent 
^  -.it  de  V  infinitif  à  la  place  du  futur,  com- 
Ve  î  r>  3-  »8.  i.  Rois  22.  30.  Or  tout  ceci  eie- 
puis  -..^^finiment  au  deiTus  de  toutes  les  créatures, 
lïii  1  Jî^'^^  n'y  a  eu  ni  parmi  les  Bienheureux ,  ni  par- 
ce om'-.  ses.  aucun  qui  ait  pu  ouvrir  le  livre,  par- 
k  A^'V''*^  ^  "î"^  ^'^^  qui  fâche  fes  décrets  éternels, 
H'Ji  loade  les  profondeurs  de  l'avenir. 


6.  un  Agneau:  ]  C'étoit  J.  C  qui  eft repréfenté 
ici  fous  l'emblème  de  l'Agneau  immolé  pour  nous, 
parce  que  c'cft  en  cette  qualité  qu'il  paroît  devant  le 
trône  de  Dieu ,  Se  qu'il  intercède  pour  toute  l'Eglifc: 
Rom.  8.33.  I.  Jean  2.  i.  2. 

comme  mis  à  mort  :  J  ou ,  comme  ayant  été  mis  ^ 
mort»  favoir,  en  la  croix, 

ayant  fept  cornes:  ]  Les  cornes  font  dans  l'Ecriture 
l'cmblême  de  la  force,  &  de  la  puiflance. 
fept  veux  :  ]  Conférez  avec  Zach.  3.9.  &  4.  10. 
les  fept  EfpYtts:']  c.  le  S.  Efprit  ,  que  J.C.  envoyé 
à  fon  Eglife. 

t,  7.  prit  le  livre:]  fav.  pour  en  faire  l'ouverturci 
ch.  6.  r. 

j^.  8.  lej  cftiatre  animaux  é*  Iss  24,  Anciens  :  J  c. 
toute  l'Eolile  triomphante. 

ft;  profternerent  ô'C.]  Cétaârefolemnel d'adoration 
que  toute  T Eglife  en  corps  rend  à  J.  C.  en  la  même 
manière  qu'elle  l'avoit  rendu  au  Pcre,  ch.  4.  10.  11. 
&  fous  les  yeux  même  de  Dieu ,  qui  eft  alïis  fur  le 
trône,  eft  une  preuve  convaincante  de  la  Divinité  de 
J.  C.  voyez  aullî  les  9.  11.  12. 

des  harpes  ,  &  des  phioles  d*cr  ç^c.  ]  Toutes  ces 
images  font  empruntées  du  ièrvice  divin  qui  fe  fai- 
foit  dans  le  Temple  de  Jérufalem  :  &  ceci  fortifie  la 
remarcjue  précédente  fur  le  fujet  de  la  Divinité  de 
J.  C.  puis  que  le  fervicc  du  Temple  ne  pouvoitavoir 
que  Dieu  pour  objet. 

des  phioles  d'or  :  ]  C'ctoit  une  efpece  de  taffes  ou 
de  capletes ,  dans  lefqueilcs  on  brûloit  le  parfum  : 
Exo.27.3.  Nomb.7. 14.  8<>- 
qui  font:]  c.  qui  repréfentent. 
les  prières  des  Saints:  ]  c.  les  prières  que  toute l'E- 
glife  adreffe  continuellement  à  J.  C.  puis  que  les  4. 
Animaux-,  &  les  24.  Anciens  repréfentent  l'Eglifc 
univerfelle:  f^ih 
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tu  as  été  mis  à  mort  ,  &  ^  tu  nous  as 
rachetcez  à  Dieu  par  ton  fang ,  de  tou- 
te Tribu ,  &  Langue ,  £<:  peuple ,  &  na- 
tion : 

10  Et  tu  nous  as  fait  *  Rois  &  Sa- 
crificateurs  à  nôtre  Dieu  :  &  nous  ré- 
gnerons fur  la  terre. 

11  Puis  je  regardai,  &j'omsla  voix 
de  plufieurs  Anges  à  Tentoar  du  trône 

des  Anciens  ,  &  leur  nombre  étoïc 
dix  mille  fois  dix  mille,  &  mille  fois 
mille  : 

12  Et  ils  difoient  à  haute  voix  , 
"  TAgneau  qui  a  été  mis  à  mort  eit 
digne  de  recevoir  puifTance,  &  richef- 
fes  ,  &  fapience ,  &  force  ,  &  hon- 
neur, &  gloire,  &  louange. 

13  J'ouïs  auffi  °  toute  créature  qui 
eft  au  Ciel ,  &:  en  la  terre ,  &  au  deflbus 
de  la  terre  ,  &:  qui  eft  en  la  mer,  & 
toutes  les  chofes  qui  y  font ,  difant , 
A  celui  qui  eft  affis  fur  le  trône ,  Se  à 
r Agneau louange,  6c  honneur,  & 
gloire ,  6c  force ,  aux  fiecles  des  fiecles. 

14  Et  les  quatre  Animaux  difoient. 
Amen  :  ôc  les  yingt-quatre  Anciens  fe 
profternerent ,  fie  adorèrent  le  Vivant 
aux  fiecles  des  fiecles. 

V'.  9.  de  tmte  Triba.&c.-]  c.  en  gênerai  de  tous  Icsp^is 
&  de  tous  les  peuples  du  monde  :  Jean  yi6.  i.Tim- 

2.  4.  i".  j  •  1 

y.  10.  nùHsregmromfur  1(1  terre'.']  Ceci  doits  en 
tendre  de  la  victoire  que  l'Ealifc  remporte  tous  les 
jours ,  &  qu'elle  remportera jufques  à  la  fin  des  liecles 
iur  fes  ennemis  ,  qui  font  le  monde,  l'enfer  ,  l  er- 
reur ,  le  péché  &C.  ,  .    ,  • 

j^.  II.  dix  mille  fois  &c.'\  c,  une  multitude  in- 
nombrable i  conférez  avec  Nomb.  lo.  36.  &  Dan. 

^'i?'iï.  efi  digne  c^r.  ]  Us  difent  la  même  chofe 
de  J.  C.  qu'ils  ont  dite  du  Pere,  ch.  4. 11.  ce  qui 
montre  quec'étoit  une  même  adoration,  &parcon- 
féc^uent  que  J.  C  &  le  Pere  font  un  même  Dieu. 
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Chap.6 

La  plainte  des  ames  de  ceux  qui  ont  été  tiu^  ^.'^J^/les 
témoignage  de  la  vérité  étant  ouïe  ,  le 
coafole  ,  9.    plufieurs  fignes  paroijfent  au  Cie  • 

A Lors  je  regardai  quand  l'Agneaii 
eut  ouvert  l'un  des  feaux  ,  ^ 
j'ouis  l'un  des  quatre  Animaux ,  dil^n^^ 
comme  fi  c'eût  été  une  voix  de  to  - 
nerre,  Vien,  &  voi.  .  ^ 

2  Et  je  retrardai,  ^  &  voici  un  cne  .c- 
val  blanc:  6c  celui  quiétoir  monte  de - 
fus  avoit  un  arc  ,  6c  il  lui  fut  donn 
une  couronne  j  6c  il  fortit  viftorieux, 
6c  afin  qu'il  vainquît.  j 
2  Et  quand  il  eut  ouvert  le  leçon 
feau  ,  j  OUÏS  le  fécond  Animal  dilant  r 
Vien ,  6c  voi.  : 

4  Et  il  fortit  un  autre  cheval 
étoit  roux:  6c  il  fut  donné  à  celiu  q 
étoit  monté  deffus,  de  pouvoir  ocer^^ 
paix  de  la  terre,  afin  quon  fe  ^^^^ 
l'autre:  6c  il  lui  fut  donné  une  gr^^ 
épée.  -r.ç^ 

5  Et  quand  il  eut  ouvert  le  tron 
me  feau  ,  j'ouïs  le  troifieme  Aain 

t.  2.  un  cheval:]  Ceft  la  monture  la pl^s  P^^I"" 
6c  la  plus  eftiraée  pour  la  guerre:  Prov.      ^  de 

ùlanc:  J  Les  Romains  préféroicnt  es  ^l}^.^^\eiiT5 
cette  couleur  à  tous  autres,  lors  qu'ils  ^^'^^  p^^ 
entrées  triomphales  i  &  l'Ecriture  Ste.  a  j 
les  Tùontartis ùlanches  les  pcrfonnes  diftmguec 

S'  •  léfus-Chri^' 

celui  qui  étoit  monté  de  fus  :  ]  C'etoit  J  -Çq^i^ 
ch.  19.  II.  lequel  paroîc  ici  comme  un  Pnnccq 
qui  marche  contre  fes  ennemis.  ^  g,jflC- 

unarc:  J  C'etoit  pour  en  décocher  ^^l  '  pfc 
mis  les  flèches  de  fa  colère,  &  de  favengcan- 
4f  6 


C  H  A  P.    V  L 

V^gmauimwmt  hs  fix  premiers  feaux  du  Livre  ^  le 
monde  efi  puni  par  guerre ,  famine,  &  mrtahtg, 


il  lui  fut  donné  une  couronne  ;  J  J-  p  P^^^'  q^^'" 
la  couronne  fur  la  tête  ,   qui  étoit  la  co^J^     ^  (on 
avoit  reçue  de  fon  Pere  après  fa  relurre"  -J.  croire 
afcenfion  dans  le  Ciel,  comme  le  fruit  aci 
qu'il  avoit  remportée  fur  la  croix.  ,  yi^toif^ 

H  fortit  victorieux  :  ]  Ceci  s'entend  de 
que  J.  C.  avoit  remportée  en  fa  mort.  g^tre' 
4»  ^«'^'^  vainquit:  ]  Ceci  reg^rdoir  jes 
viaoire,  qui  étoit  celle  qu'il  .lUoit  \^^'P^'%,is ,  ^ 
Juifs,  fes  grands  &  irrecoaciliat^l«      ^  ^^^^pitre- 


de  laquelle  s.  Jean  fait  la  defcripriondans  c  ^ 
j^.  V  roux:  ]  Gr.  de  feu  :  V'^^'^^^^l^  Sic  l^^i^i 


couleur  de  ce  cheval  le  lang,  le  ^^^'^]^^f'^cn^^^ 
brafemens  de  la  guerre  ç^ue  préfageoit  i  " 
fécond  feau. 
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difant,  Vien,  Se  vol  Et  je  regardai, 
Se  voici  un  cheval  noir  ,  &  celui  qui 
étoit  monté  dellus ,  avoit  une  balance 
fa  main. 

6  Et  j'ouïs  une  voix  au  milieu  des 
quatre  Animaux,  quidilbit,  Lechenis 
de  froment  pour  un  denier.  Scies  trois 
chenis  d'orge  pour  un  denier,  &  ne  nui 
point  au  vin  ,  ni  à  l'huile. 

7  Et  quand  il  eut  ouvert  le  quatriè- 
me feau  ,  j'ouïs  la  voix  du  quatrième 
•Animal,  difant,  Vien,  ôc  voi. 

8  Et  je  regardai ,  &  voici  un  che- 
nal fauve  :  &  celui  qui  étoit  monté  def- 
fus  avoit  nom  la  Mort,  ë  l'Enfer fui- 
voit  après  lui  :  &  il  leur  fut  donné  puif- 
fance  fur  la  quatrième  partie  de  la  ter- 

pour  tuer  avec  l'épée,  &  parlafa- 
,  &  par  la  mortalité,  &c  par  les 
''êtes  fauvages  de  la  terre. 

9  Et  quand  il  eut  ouvert  le  cinquie- 
feau ,  je  vis  fous  l'autel  les  amesde 

^,^e»X  qui  avoient  été  tuez  "  pour  la  pa- 
role de  Dieu  ,  &  pour  le  témoignage 
qu'ils  avoient  maintenu. 

10  Et  elles  crioient  à  haute  voix,  di- 
^int,  Jufqiies  à  quand.  Seigneur,  qui 
«s  faint  &  véritable ,  ne  juges-tu  point, 
^  ne  venges-tu  point  nôtre  fang  de  ceux 
qui  habitent  fur  la  terre  ? 

U  Et  il  leur  flit  donné  à  chacun 
^es  robes  blanches ,  &  leur  fut  dit  qu'ils 

repofaflent  encore  un  peu  de  temps, 
ij^h^'i  ce  que  fulTent  accomplis  leurs 
Compaanons  de  fervice ,  &  leurs  t  reres 
qui  doivent  être  mis  à  mort  comme  eux. 

ï2  Et  je  regardai  quand  il  eut  ou- 
^^ft  le  fixieme  feau,  &  voici,  il  tut 


ne  rend 
un  jour. 


*-  C./eVA.f«;V:]  Ceft  une  petite  m efure,  q^^ 
^[Vhs  de  pain  qu'il  en  faut  à  un  homme  pour 
j  .M/^  un  denJ:  ]  C'étoit  le  denier  Romain ,  qui  vu 

à  fept  lois  de  nôtre  monnoye. 
J'  «o.  eUes  crioient:^  fav.  au  même  fcns  que 
T^""'^  a  ^iit  du  fanjr  d'Abel  qu'il  crioit,  pour  dire 
,1^^  t^ieu  ravoit  to^ours  prélent,  ôc  a^'^l 

vengeance. 


JEAN.  m 

fait  un  grand  trejîiblement  de  terre:  & 
Me  Soleil  devint  noir  comme  un  iac^>/r, 
fait  de  poil  ,  &  la  Lune  devint  toute  3^1,.^^ 
comme  du  fang.  ^y?. 

I X  Et  les  étoiles  du  Ciel  tombèrent 
fur  la  terre,  comme  '  quand  le  figuier  e 
jette  çà  &  là  fes  figons ,  étant  (ecouez 
par  un  grand  vent. 

14,  Et  '  le  Ciel  fe  retira  comme  un  f;*:/;; 
livre  qu'on  roule:  &  toute  montagne, 
&  toutes  les  Mes  furent  remuées  de  leurs  4 
places. 

15  Et  les  Rois  de  la  terre  ,  Scies 
Princes,  &  les  Riches,  &  les  Capital- 
nés,  &  les  PuilTans  ,  &  tout  efclave  , 

&  tout  libre,^  fe  cachèrent  dans  les  caver-  z^f^'-x^ 
nés ,  &  entre  les  rochers  des  montagnes. 

16  "Et  ils  difoient  aux  montagnes h^*..?.6 
&  aux  rochers.  Tombez  fur  nous,  &  o/^o. 
nous  cachez  de  devant  la  face  de  celui 

qui  eft  allis  fur  le  trône,  &  de  devant 
la  colère  de  l'Agneau. 

j;  Car  la  grande  journée  de  fa  co- 
lère eft  venue}  Se  qui  eft-ce  qui  pour- 
ra fubfifter? 

foicl.  ilf»tf'*'t  é-^-l.  Toute  cette  Vi- 
fion  a  tant  de  rapport  avec  ia  P-d.&o"  '1"  Juge, 
ment  de  J.  C.  contre  les  ]mh  ,  Matih.  14-  ^9-  Kc, 
rLuc  il.  i>.  &c.  Se  îj.  30.  qu  il.y  a  gi;anJ':  appa- 
rence que  le  s.  Efprit  y  a  regarde  a  la  même  cho«:. 


C  H  A  P.  VII. 

Jo<  Tilis  Je  Dieu  marquez,  4»  Cantique 
grande  tribulation,  H- 

OR.  après  ces  chofes,  je  vis  qua- 
tre Anges  fe  tenant  fur  les  quatre 
coins  de  la  terre ,  qui  retenoient  les  qua- 
tre ventsde  laterre,  afinqu'aucun vent 
ne  fouflât  fur  laterre,  m  fur  la  mer, 
ni  fur  aucun  arbre. 

2  Puis  je  vis  une  autre  Ange  qui 
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montoit  du  côté  d'Orient ,  tenant  le 
feauduDieu  vivant,  lequel  cria  à hau- 
te  voix  aux  quatre  Anges  à  qui  il  étoit 
donné  de  nuire  à  la  terre,  &  à  la  mer, 
3  Difant,  Ne  nuifez  point  à  la  ter- 
.^ji.ç.^.re,  ni  à  la  mer,  ni  aux  arbres,  ^jufqu'à 
£x<^c«.9.ceque  nous  ayons  marqué  les  ferviteurs 

de  nôtre  Dieu  en  leurs  fronts, 
bc/j.u.i    4,    Et  j'ouis  le  nombre  de  ceux  qui 
étoient  marquez ,     ily  avoit  cent  qua- 
rante quatre  mille  marquez  de  toutes 
les  Tribus  des  enfans  d'ifraël: 

5  De  la  Tribu  dejuda,  douze  mil- 
le marquez.  De  la  Tribu  de  Ruben , 
douze  mille  marquez.  De  la  Tribu  de 
Gad,  douze  mille  marquez. 

6  De  la  Tribu  d'Afer,  douze  mille 
marquez.  De  la  Tribu  de  Nephthali, 
douze  mille  marquez.  De  la  Tribu  de 
Manafle,  douze  mille  marquez. 

7  De  la  Tribu  de  Simeon,  douze 
mille  marquez.  De  la  Tribu  de  Levi, 
douze  mille  marquez.  De  la  Tribu 
d'iflachar,  douze  mille  marquez. 


L   Y   P   S   E  Chap./ 

8  De  la  Tribu  de  Zabulon,  douze 
mille  marquez.  De  la  Tribu  de  Jo- 
feph j  douze  mille  marquez. 

De  la  Tri- 
bu de  Benjamin  ,  douze  mille  mar- 
quez. .  , 

9  Apres  cela ,  je  regardai ,  & 

^  une  grande  multitude,  que  perfonne^,. 
ne  pouvoit  compter ,  de  toutes  na- 
tions, &  Tribus,  &  peuples,  &  Lan- 
gues ,  qui  fe  tenoient  devant  le  trône, 
ïc  en  la  préfence  de  TAgneau ,  &  ^  ve-  ^^^//j, 
tus  de  longues  robes  blanches,    ayant  ^.^^^ 
des  palmes  en  leurs  mains. 

10  Et  ils  crioient  à  haute  voix,  ^^'^fft.v 
fant,  '  Lefalut  efl  de  nôtre  Dieu,  q^^^jf^,*! 
eft  aflls  fur  le  trône ,  &  de  l'Agneau.  ^  i3>/^' 

1 1  Et  tous  les  Anges  fe  tenoient  a  '^"^ 
Tentour  du  trône,  &  des  Anciens ,  ^ 
des  quatre  Animaux ,  &  ils  fe  profter- 
nerent  devant  le  trône  fur  leurs  fa^^^^» 
&  adorèrent  Dieu , 

12  Difant, Amen: Louange, &g^^^' 
re  ,  &  fapience  ,  &  aftion  de  grâces, 
&:  honneur,  &:  puiflance.,  &  force  af- 
partiennent  à  nôtre  Dieu,  aux  fiecles 
des  fiecles ,  Amen. 

13  Alors  un  des  Anciens  prit  la  pa- 
role, &  me  dit.  Ceux  qui  {ont  vêu^^ 
de  longues  robes  blanches,  quifonC-u^'^^ 
8c  d'où  font-ils  venus? 

14  Et  je  lui  dis.  Seigneur  tu  le  faï^: 
Et  il  me  dit.  Ceux-ci  font  ceux  q^^^ 
font  venus  de  la  grande  tribulation  •  ^  ^  ^ 
^  &  ils  ont  lavé  leurs  longues  robes, 

les  ont  blanchies  au  fang  l'Agneau,  f^j^^t^ 

f.  8.  de  U  Triés,  de  Jofeph'.^  c  de  la  Tribu  ^^^^ 
phraïm,  fils  de  Jofeph,  qui  fit  une  Tribu  dilti» 
de  celle  de  ManaiFe.  ç^i^ 

f.  14.  ont  lavé  ô*c.  ]  Cette  exprefTion  & 
vante  marquent  la  juftilication ,  comme  i .  Cor. 
I.  Jean  1.9.  ,  ^^^^ 

au  fang  de  f  Agneau  :1  Si  le  fang  de  J.  Ç-  "  y^^^ 
pas  été  un  fang  d'expiation ,  &de  propitiatio"»  '.  g 
cicn  qui  parle  à  S.Jean  nauroit  pasdiftingue  ce^ 
de  celui  des  Martyrs  eux-mêmes,  pour  dire  yj^. 
Martyrs  avoient  lavé  leurs  robes  dans  le  fang  ^ 
gneau,  pluûôt  que  dans  le  leur  propre:  larailonû 


3^.  5.  jufqu'à  ce  que  yjous  ayons  marqué  ^c,  j 
C'eft  une  allufion  à  Ezéch.  9'  4.  8c  à  la  coutume 
qu'on  avoit  anciennement  de  mettre  fur  les  cfclaves 
k  marque  de  leurs  maîtres  j  tantôt  fur  ia  main,  ou 
fur  le  bras,  &  quelque  fois  au  front  ;  Se  parla  Dieu 
faifoit  voir  en  général  le  fouvenir  le  foin  qu'il  a 
de  fes  ferviteurs. 

il.  4.  de  toutes  les  Tribus:  ]  Celle  de  Dan  n'y  efl 
pas  nommée,  non  plus  que  dans  les  chapitres 4. 5-.  6. 
&  7.  du  I.  livre  des  Croniq.  où  il  eft  tait  mention 
de  toutes  les  autres  Tribus  :  l'opinion  la  plus  com- 
mune efl:  que  ç'a  été  à  caufe  qu'elle  étoit  tombée  la 
prcK^.iere  dans  l'idolatiie  ,  Jug.  18.  50.  mais  cette 
raifon  n'ayant  pas  empêché  que  la  Tribu  de  Dan  n  ait 
été  honorée  comme  les  autres  dans  la  prophétie  d'E- 
«échiel,  ch.  48.  31.  pour  avoir  une  porte  de  fon  nom 
dans  la  nouvelle  jéruûlcm  ,  il  y  a  plus  d'apparence 
que  la  raifon  pourquoi  elle  n'cft  pas  mife  ici  au  nom- 
bre des  autres  Tribus,  c'ell  que  J.  C.  fe  renfermant, 
au  nombre  de  douze ,  {clon  la  manière  ordinaire  de 
les  compter,  quoi  qu'en  efïet  il  y  en  eût  treize,  par- 
ce que  la  famille  de  Jofeph  faifoit  deux  Tribus,  û- 
voir,  celles  d'p:phraïm ,  ScdeManaiTé,  &  ayant  mis 
dans  fon  dénombrement  la  Tribu  de  Levi,  qui  ordi- 
nairement étoit  lailfée  à  part ,  à  caufe  qu'elle  n'a- 
voit  pas  d'héritage  avec  fes  Frères  dans  le  partage  de 
\%  terre  de  Canaan ,  la  Tribu  de  Dan  eft  éclypfée  ici  du 
compte ,  à  peu  prés  pour  la  même  raifon  que  Jug.  1 8.  i . 
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^  C'eft  pourquoi  ils  font  devant 
trône  de  Dieu,  &  le  fervent  jour  & 
nuit  dans  fon  Temple:  &  celui  quieft 
^^fti  trône  habitera  avec  eux. 

^/fall  ,  ^6  Mis  n'auront  plus  de  faim,  & 
'    «auront  plus  de  foif ,  êc  le  Soleil  ne 
jrappera  plus  fur  eux ,  ni  aucune  cha- 
leur. 


E  A  N.  '  73Î 
5  Et  un  autre  Ange  vint  &  fe  tint 


17  Car  l'Agneau  qui  eft  au  milieu 
[^{'•3M  f  ^  ^rône  ,  les  paîtra  ,  &  les  conduira 
^^'Z'I       vives  fontames  des  eaux  :  ^  &  Dieu' 
elluyera  toutes  les  larmes  de  leurs  yeux. 

cela  eft  que  le  fang  des  Martyrs  n'efl:  qu'un  fim- 
^lommagc  de  reconnoifîance  8c  d'aràour  qu'ils 
Jouent  à  Dieu  en  le  répandant  pour  fon  fervice,  & 
F  ur  la  gloire ,  &  qu'il  n'a  pas  la  vertu  de  laver  les 
r  ^tiiez  de  ceux-mème  qui  en  font  un  hommage  à 

rit^hl  '  J-  ^*         ^^"^  '^'"^ 

able  facrifice  propitiatoire  ,  répandu  pour  la  ré- 


**^*"ion de  nos  péchez:  Héb.1.3.  i.Jean  1.9.&2.  2. 

r1«  *         fervent  jour  é*  ^^if        \  II  n'y  a  point 

^"alluiion  au  fervice 
J«uftlem;  Pfe.,}4.i 


mais  cela 


6c  dans  la  Gloire 
qu'ils  le  fervent  fans  interruption  &  fans  ceffe, 


Ç^^allufion  au  fervice  des  Lévites  dans  le  Temple  de 
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feptîen^e  feau  eft  ouvert  ^  i.   les  parfums  font  of- 
devant  Dieu  avec  les  prières  des  Saints  ,  4. 
qa^ttre  premiers  linges  fommt  de  leurs  trompet- 
J^*     feu  tombe  du  Ctel,  la  mer  devient  fang,  les 
Jff*Jc  font  rendues  ameres ,      les  étoiles  font  obfcur'^ 


Ei 


T  quand  il  eut  ouvert  le  feptieme 
^y^feau  ,  il  fe  fit  un  filence  au  Ciel 
environ  une  demie  heure. 
^  Et  je  vis  les  fept  Anges  qui  aflî- 


ftei 

^ées  fept 


trompettes. 


Cela  avoit  rap- 


Pqj.  '  ^  *  ^'environ  une  demie  heure  :  ] 
dan.^ ^  lilence  qui  fe  faifoit  dans  le  Temple,  pcn. 
d'or  Sacrificateur  brûloit  le  parfum  fur  l'autel 

itcrez  avec  le  9-  4- 


devant  l'autel  ayant  un  encenfoir  d'or, 
&  plufieurs  parfums  lui  furent  donnez 
^  pour  offrir  avec  les  prières  de  tous  les 
Saints,  fur  l'autel  d'or  qui  ett devant  le 
trône. 

4  ^  Et  laâimée  des  parfums  avec  les 
prières  des  Saints  monta  de  la  main  de 
l'Ange  devant  Dieu. 

5  Puis  l'Ange  prit  Tencenfoir ,  &Ie 
remplit  du  feu  de  l'autel ,  &  le  jetta. 
en  la  terre  :  &  il  fe  fit  des  tonnerres  & 
des  voix  ,  6c  des  éclairs,  &  un  trem- 
blement de  terre. 

6  Alors  les  fept  Anges  qui  avoient 
les  fept  trompettes,  fe  préparèrent  pour 
fonner  des  trompettes. 

7  Et  le  premier  Ange  fonna  de  la 
trompette ,  &  il  fe  fit  de  la  grêle  &  du 
feu  mêlez  de  fang  ,  qui  furent  jettez 
en  la  terre  :  &  la  troifiéme  partie  des  ar- 
bres fut  brûlée,  &  toute  herbe  verte  fut 
brûlée. 

8  Et  le  fécond  Ange  fonna  de  la 
trompette:  &  comme  une  grande  mon- 
tagne ardente  de  feu  fut  jettée  en  la  mer; 
&  la  troifiéme  partie  de  la  mer  devint 
du  fang. 

9  Et  la  troifiéme  partie  des  créatu- 
res qui  ^toie^^t  en  la  mer  ,  lefquelles 
avoient  vie  ,  mourut  :  de  la  troifiéme 
partie  des  navires  périt. 

f.  5.  un  autre  Ange:  ]  C'étoit  J.  C.  lui-même  , 
l'uinge  de  l'Alliance  ,  Mal.  ?,  i. 


^^t  devant  Dieu  ,  aufquels  furentdon-      i„j  firent  donnez  :  ]  J.  c,  en  qualité  de  Médiateur 
^  ^  Çç  charge  de  toutes  nos  prières ,  pour  les  préfenter  à 

Dieu.  .ri 

avec  les  prières  :  ]  ou ,  qui  font  les  prières  ,  com- 
me ch.  s-  8.  ôclaconftrudion  Grecque  marque  pluftôt 


Vo?J^"^     Sanauaire  :  conte 
Luc  I.  10. 


ianc  1   i^^f^P^  Anges '.^  fav.  qui  vont  être  marquez 
'a  fuite,  ^.7.8.  ,0.  12.  &  9.  '-M-  "-^^ 


{z^^^^'^fi^nt  devant  Dieu:  ]  Ccll  unecxprcfrion  con 
^ont  H  '  ^'Ecriture  ,  pour  marquer  que  les  Ang^s 
à  rec  '-^^'^z  ^  appliquez,  toujours  prêts 

'•cvoir  les  ordres  que  Dieu  voudra  leur  donner. 


la  matière  de  ces  parfums  qu'une  diitinûion  réelle 
&  i  entre  les  parfums  &  les  prières. 

I     f.  7.  delà  grêle  &  du  feu:  ]  c.  de  la  grêle  &  des 
éclairs,  mêlez cnfemble,  comme  Exo.j». 22.  23.  Pfc. 

18.13.  aior^i-  ,  ,        r  , 

8.  cotnme  une  grande  montagne  ardente  ç^c.  ] 
Celi  une  expreflîon  prophétique  employée  dans  un 
fens  figuré  pour  marquer  le  renverfement  d'un  Em- 
pire: ainfi  Jér. 


7j6  A  P  O   C  A 

10  Et  le  trolfieme  Ange  fonna  delà 
trompette ,  &  il  tomba  du  Ciel  une 
grande  étoile  ardente  comme  un  flam- 
beau, &  elle  tomba  fur  la  troifieme  partie 
des  fleuves ,  &  dans  les  fontames  des 
eaux. 

11  Et  le  nom  de  l'étoile  eft  Abfyn- 
te,  &  la  troifieme  partie  des  eaux  de- 
vint abfyntc ,  &  plufieurs  des  hommes 
moururent  parles  eaux,  parce  qu'elles 
étoient  devenues  ameres. 

12  Puis  le  quatrième  Ange  fonna  de 
la  trompette:  &  la  troifieme  partie  du 
Soleil  fut  frappée,  &: la  troifieme  partie 
de  la  Lune  ,  &  la  troifieme  partie  des 
étoiles,  tellement  que  la  troifieme  par- 
tie en  fut  obfcurcie ,  &  la  troifieme  par- 
tie du  jour  ne  luifoit  point,  ni  pareil- 
lement de  la  nuit. 

1 3  Alors  je  regardai ,  &  j'ouïs  un 
cch,i4,6.  Ange    qui  voloit  par  le  milieu  du  Ciel, 

difant  à  haute  voix ,  Malheur ,  malheur, 
malheur  aux  habitans  de  la  terre ,  pour 
les  fons  des  trompettes  qui  reftent  des 
trois  Anges  qui  doivent  fonner  de  la 
trompette. 

3^.  12.  fut  frappée:  ]  c.  fut  obfcurcie  ,  8c  fouffrit 
une  éclypfe  :  car  les  Juifs  fe  fervent  en  ce  fens  de 
cette  expreflion. 


L  Y  P  S  E 


Chap9 


C  H  A  P.  IX. 

Le  cinoiuiéme  Ange  ayjint  fonné  de  la  trompette,  une 
étoile  tombe  du  Ciel,  i.  //  fort  du  pms  de  L'abi- 
me  des  fauteielles  pour  tourmenter  les  hommes  ,  3. 
Le  fixiéme  Ange  ayant  fonné  de  la  trompette ,  ^«/ï- 
tre  Anges  font  déliez. ,  qui  conduifent  la  gendarmerie 
pour  tuer  les  iniques ,  14.  mais  les  hommes  nefe  re- 
pentent pas  pour  ceUt  20. 

A Lors  le  cinquième  Ange  fonna  de 
la  trompette:  *  &  je  visuneétoi- 
^  "    le  qui  tomba  du  ciel  en  terre,  &  la  clef 
du  puits  de  l'abîme  lui  fut  donnée. 

2  Et  il  ouvrit  le  puits  de  l'abîme  : 
&  une  fumée  monta  du  puits  comme 
la  fumée  d'une  grande  fournaife  :  &  le 
Soleil  &  l'air  furent  obfcurcis  de  la  fu- 


mée du  puits.  ^  ... 

3  Et  il  fortit  de  la  fumée  du  pmts 
desfauterelles  en  la  terre,  &  il  leurttjc 
donné  une  puiflance  femblable  à  la  pun- 
fance  quont  les  fcorpions  de  la  ^^^^^^^^.^^ 

4  ^  Et  il  leur  fut  dit  quelles  ne  ^^]Kjvl,. 
fiflent  point  à  l'herbe  de  la  terre,  m  a^. 
aucune  verdure ,  ni  à  aucun  arbre  :  nia 
feulement  aux  hommes  qui  n'ont  poi 

la  marque  de  Dieu  en  leurs  fronts. 

5  Et  il  leur  fut  permis  non  point  ae 
les  tuer,  mais  de  les  tourmenter  duran 
cinq  mois,  &  leurs  tourmensfontlea- 
blables  aux  tourmens  que  donne  le  ico  - 
pion  quand  il  frappe  l'homme.  ^^.c^hM[ 

6  ^  Et  en  ces  jours-là  les  hommes 
chercheront  la  mort,  &  ils  ne  la 
veront  point  :  &  ils  défireront  de  ' 
rir,  &  la  mort  s'enfuira  d'eux.  j^.itiP'^ 

7  ^  Or  la  forme  des  fauterelles  ^. 
femblable  à  des  chevaux  prépare^  ^raM'^'^ 
bataille  :  &  fur  leurs  têtes  tly  avoît  con^' 

me  des  couronnes  fcmblables  à 
&  leurs  faces  étoimt  comme  des  la 
d'hommes.  ^  t1<^^^' 

8  '  Et  elles  avoient  les  cheveux  coi^^'  s. 
me  des  cheveux  de  femmes  :  ^.  ^^5, 
dents  étoient  comme  des  dents  de  u^^^ 

9  Et  elles  avoient  des  cuirafles  co 
me  des  cuirafl^es  de  fer  :  &  le  briu^ 


    . 

leurs  ailes  ,  étoit  comme  le  ^^^^^  ^. 
chariots,  quand  plufieurs  chevaux 

rent  au  combat. 

10  Et  elles  avoient  des  queues  1  ^ 
blables  à  des  queues  de  ^orpions^:^^^^ 
avoient  des  aiguillons  en  leurs  ^^!^^, 
&  leur  puiflance  étoit  de  nuire  aux  n 
mes  durant  cmq  mois.  noUf^^  '' 

I  £  ^  Et  elles  avoient  fur  elles  p 
[loi  l'Ange  de  l'abîme,  qui  ^  ".^^^^1 
Hébreu,  Abaddon,  &duqueH^*' 


en  Grec  eft,  Apollyon. 

f.w.  Apollyon:']  Ce  mot  fignifie  celui  qu» 
dans  la  perdition  :  conf  avec  2.  ThelT.  2. 3*  ^. 


Chap.io  DES. 

''•^'3    12  8  Un  malheur  efl:  paffe:  &  voici 
venir  encor  deux  malheurs  après. 

13  Alors  le  fixieme  Ange  fonna  de 
*a  trompette  :  &  j'ouïs  une  voix  qui 
fY-océdoit  des  quatre  cornes  de  Tautel 
^'or,  qui  eft  devant  la  face  de  Dieu. 
1^  14  Laquelle  dit  au  fixieme  Ange  qui 
'*  7.i.avoic  la  trompette  ,  Délie  les  quatre 
^^ges  qui  font  liez  fur  le  grand  tieuve 
^^•îphrates. 

15  Les  quatre  Anges  donc  furent 
^Uez,  qui  écoient  prêts  pour  l'heure, 
^    jour ,  &  le  mois ,  6c  Tannée  :  afin 
de  tuer  la  troifieme  partie  des  hommes, 
p^^^^     16  ^  Et  le  nombre  de  l'armée  à  che- 

etoit:  de  vingt  mille  fois  dix  mille: 

j'entendis  leur  nombre. 
^  17  Et  je  vis  ainfi  les  chevaux  en  vi- 
uon ,  &  ceux  qui  étoient  montez  def- 

>  ayant  des  cuirafles  de  feu ,  &  de 
jjyacinthe,  &  defoulphre  :  &  les  têtes 
^^s  chevaux  étoient  comme  des  têtes 
^  Hons  ,  &  de  leur  bouciie  il  fortoit 
^^feu,  &  de  la  fumée,  &dufoulphre. 

^8  Par  ces  trois  chofes  la  troiiieme 
partie  des  hommes  fiit  tuée  5  favoir 

le  feu ,  &  par  la  fumée  ,  &  par  le 
^oulphre  qui  fortoit  de  leur  bouche. 
,  ^9  Car  leur  puiflance  étoit  en  leur 
*^ouche,  &  dans  leurs  queues:  or  leurs 
^^eues  étoient  femblables  à  des  ferpens , 
{^^^  des  têtes  par  lefquelles  elles  nui- 

^  20  Et  le  refte  des  hommes  qui  ne 
^^^rent  point  tuez  par  ces  playes,  nefe 
i^P^^tirentpas  pourtant  des  œuvres  de 


St  r ^  "^^^entpas  pourtant  des  œuvres  de 
4V  ^ains ,  pour  ne  point'  adorer  les 
;î;^r''^^bles,  Scies  idoles  d'or,  &  d'argent, 

I.        "^»s  ici  au  même  fens  que  dans  la  i.Tim.4. 
de  p.^^^  Pi'ophéties  rcgardoient  le  temps  &  le  règne 
.  qui  devant  avoir  fin  fege  dans  le 
Pur/rv!  '  ^''^  *  n'auroit  pu  introduire  une  idolâtrie 

cuëlf'  'f^»^^-^  d'or         Cette  prophétie  ayant  joint 
"^^^e  le  culte  des  ames,  S;  celui  des  rimulacres 
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&  de  cuivre ,  &  de  pierre ,  &  de  bois, 
qui  ne  peuvent  ni  voir,  ni  ouïr,  ni 
marcher. 

2 1  Ils  ne  fe  repentirent  point  aulli 
de  leurs  meurtres ,  ni  de  leurs  empoi- 
fonnemens,  ni  de  leurs  paillardifes ,  ni 
de  leurs  larcins. 

d'or,  d'îrgent,  &:  de  pierre,  fournit  à  tous  les  Chré- 
tiens un  moyen  aile  pourconnoître  où  cil  le  règne  de 
i'Antechriftjôc  le  trouver  d^LUsla^raniie  Cité,  ch.  14.8. 


c  H  A  P.  X. 

VAnge  qui  toioit  un  pied  fur  la  mer  ?c  l'auh'e  fur  la  terre 
ayant  crié,  les  fcpt  tonnerres  proférèrent  leurs  voix '. 
&  l'eccomplijfement  des  myfiercs  de  Dieu  ayant  été 
dénoncé ,  8.  ys^vi  par  le  commandement  du  Seigneur 
dévore  le  Livre  o^iû  etoit  en  la  main  de  l'Ange. 

A Lors  je  vis  un  autre  Ange  puif- 
fant ,  qui  defccndoit  du  Ciel  , 
environné  d'une  nuée  ,  en  la  tête  du- 
quel étoit  l'arc  célefte:  &  fa  face  étoiî 
"  comme  le  Soleil,  &  ^  fes  pieds  coïa'\^fJ^' 
me  des  colomnes  de  feu.  uh.iis 

2  Et  il  avoit  en  fa  main  un  livret  ou- 
vert  :  &  il  mit  fon  pied  droit  fur  la  mer, 
&  le  gauche  fur  la  terre. 

3  Et  il  cria  à  haute  voix  ,  comme 
lors  qu'un  lion  rugit  :  &  quand  il  eut 
crié,  les  fept  tonnerres  proférèrent  leurs 
voix. 

4  Et  après  que  les  fept  tonnerres  eu- 
rent proféré  leurs  voix,  je  m'en  allois 
les  écrire  :  mais  j'ouïs  une  voix  du  Ciel 

qui  me  ditoit ,  Cachette  les  chofes  s^- 
que  les  fept  tonnerres  ont  proférées,  &4'9'î*^' 
ne  les  écn  point. 

^.  î.  un  mire  Ange  puiptnt  é'C,  ]  La  defcrîption 
qui  dl  faite  ici  de  cet  Ange  ,  femble  être  trop  pom- 
pcufe  6c  trop  magnifique  pour  pouvoir  convenir  à 
un  Ange  créé ,  6c  a  tout  autre  qu'à  J.  C,  ce  qui  fc 
confirme  encore  par  le  ch.  fuivant  f.  3. 

t.  2.  un  livret  ouvert:  ]  U  n'y  a  rien  de  caché  à 
J.  C.  tout  lui  eft  ouvert         '  '      '  '  ' 


&  lui  feul  délie  le  livre 


fermé:  ch.4.f 
'  1  pte 
marquer  le  pouvoir 
8P  fur  la  terre. 

Aaaaa 


rme:  cn.^.  ^• 

/•/  mit  fin  pied  droit  fiir  la  mer  &c,  ]  C'efl  pour 
arquer  le  pouvoir  fouvcrain  queJ.G.  a  fur  la  mer 


^rjs  A  P  O   C  A 

5  Et  VAnge  que  j'avois  vu  fe  tenant 
iDanii  fur  la  mer  &  fur  la  terre,  ^  leva  fa  main 
^'      vers  le  Ciel , 

6  Et  jura  par  le  Vivant  aux  fic- 
elés des  fiecles  ,  qui  a  créé  le  Ciel  & 
les  chofes  qui  y  font ,  &:  la  terre  Se 
les  chofes  qui  y  font,  &  la  mer  &  les 
chofes  qui  y  font,  quil  n  yauroitplus 
de  temps. 

7  Mais  qu'aux  jours  de  la  voix  du 
feptieme  Ange ,  quand  il  commencera 

ecft.ii.  à  fonner  de  la  trompette,  le  myftere 
de  Dieu  fera  confommé ,  comme  il  Ta 
déclaré  à  fes  ferviteurs  les  Prophètes. 

8  Et  la  voix  que  j'avois  ouïe  du  Ciel, 
parla  encore  à  moi  ,  difant ,  Va,  & 
pren  le  livret  ouvert,  lequel  ejl  en  la  main 
de  TAnge  qui  fe  tient  îur  la  mer  &  fur 
la  terre. 

9  Je  m'en  allai  donc  vers  TAnge, 
&  lui  dis  ,  Donne  moi  le  livret ,  & 

f.  S'  If'^a  fa  main  :  ]  C'eft  une  forte  de  jurement 
fort  ancienne,  Gcn.  14.  li-  Exo.6.  8.  Deut-gi.  40- 
Noml).  14.30.  Ezéch.  ^o,  if.  par  laquelle  il  iemble 
qu'on  veuille  intcreflèr  Dieu  dans  le  ferment,  &  com- 
me le  faire  defcendre  du  Ciel  pour  venir  vanger  le 
parjure.  Or  quoi  que  ce  foit  ici  J.  C.  qui  parle,  il 
ne  lailTe  pourtant  pas  de  jurer  par  le  Dieu  vivant, 
comme  Dan.  12.  7.  où  il  a  e'té  parlé  dé  lui  fous  le 
nom  de  Micha'éli  parce  qu'étant,  en  qualité  de  Mé- 
diateur Se  de  Chef  de  l'Eglife,  inférieur  à  Dieu  ,  Se 
paroiifant  ici  en  cette  qualité,  il  n'a  pas  été  nécel- 
faire  qu'il  ait  juré  par  lui-même ,  comme  a  fouvent 
fait  Dieu  le  Pere,  encore  qu'il  foit  Dieu  elTentielle- 
ment  comme  le  Pere. 

f.  6.  qui  a  créé  &€.  ]  Ceci  eft  ajoute  au  titre  de 
vivant ,  comme  un  caraftere  propre  5c  eifentiel  au  vrai 
Dieu:  de  forte  que  la  même  chofe  ayant  été  dite  de 
|.  C.  Jeani.  1.2.  il  s'enfuit  de  là  clairement  que  J.C. 
cft  le  vrai  Dieu. 

qu'il  ny  aura  plus  de  temps  :  ]  c.  félon  quelques  In- 
terprétcs ,  qu'il  n'y  aura  pas  de  retardement  :  mais  fé- 
lon d'autres  ,  dont  le  fentiment  paroît  mieux  fondéi 
cette  expreflion  marque  un  événement  fort  éloigné, 
&  qui  ne  doit  arrivér  que  vers  la  fin  des  iiccles;  fa- 
voir,  l'accompliffement  du  myftere  dont  il  cit  parié 
au  j^.  fuivant. 

t.  7.  le  myftere  de  Diew.  ]  c.  la  converfion  des 
Juifs,  laquelle  S.  Paul  avoit  marquée  fous  le  même 
nom,  Rom.  11.25-.  &  qui  doit  être  précédée  de  la 
reduâion  des  Royaumes  du  monde  à  la  domination 
àe  J.  C.  ch.  1 1.  If.  &  de  la  rumc  de  l'Empire  Anti- 
chrêticn,  ch.  16.  17. 
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il  médit,  '?rcn-le,  &  le  dévore: 
il  mettra  ton  ventre  en  amertume,  ma 
en  ta  bouche  il  fera  doux  comme  a 
miel.  ; 

10  Te  pris  donc  le  livret  de  la  mam 
de  l'Ange ,  &  le  dévorai  :  &c  il  étoit  dou^ 
en  ma  bouche  comme  du  miel:  m 
quand  je  l'eus  dévoré,  mon  ventre  rue 
en  amertume. 

11  Alors  il  me  dit.  Il  te  faut  enco- 
re prophétizer  à  plufieurs  peuples  j  ci 
nations,  &  Langues,  &  Rois. 

f.  9.  /■/  mettra  ton  ventre  en  amertume.  J  ^jg^ 
caufc  des  prédidions  dont  il  étoit  rempli  >toucna 
maux  qui  dévoient  arriver  à  l'Eglilé.  ^.{l-na- 

en  ta  bouche  il  fera  doux:  ]  fav.  P^rce  q^J»^^ 
turellement  doux  8c  agréable  à  nôrre  elprit  "  r 
nétrer  les  fecrets  de  l'avenir.  -gu- 
à  plufieurs  peuples  :  ]  ou,  touchant  ^"^^.£^,011 
pies  i  ou  contre  plufieurs  peuples  j  car  ^^^^  jj. 
Grecque  cit  mife  ici  en  ce  fens  ,  comme 
p.  fi- 


les 


C   H    A   P.   X  I. 

Le  Ten^ple  de  Dieu  eft  mefuré  par  Jean  ,  -j^^ 
deux  témoins  envoyez,  par  le  Seigneur  f^'^^'^ f  r^^tet, 
pnijfance  font  tuez  par  la  Bête ,  &  enfutte  rcJjU^  ' 

élevez  au  Ciel ,  3- 14.    Le  feptieme  ^^f^e 
nant  de  la  trompette     //  efi:  publié  par  f  ^^^^J^e 
tous  les  Royaumes  font  réduits  fous  la  Pj^Jj  -Qjgu 
Dien&dejéfus-Chnft,  ij.       Temple  de 
eft  ouvert  an  Ciel,  19.  ^^^^j, 

A Lors  il  me  fut  donné  un  rofca^|>f' 
femblable  à  une  verge  ,  &  ^4?' 
préfenta  un  Angequi^é' dit,  L^v'^- 
&  mefure  le  Temple  de  Dieu,  ci 
tel,  &  ceux  qui  y  adorent.  ^ 

f,  I.  unAnge:^  Gr  l'Angei  qui  efl  celui  q"^ 
lean  vient  de  décrire,  ch.  ic.  i.  q  jeaU» 

fe  préfenta  :  ]  Gr.  fe  tint ,  favoir  ,  devant  ^-  J  ^ 
pour  continuer  d  lui  parler.  i^rnetit  q^^ 

mefure  :  ]  Ceftuneallulionaucommanjic"'  ^gj. 

fut  fait  à  Ezéchiel,  ch.  40.  i.  &c.  8c  l^/%^\,a'il  r^; 
C.  en  cela  étoit  de  faire  la  diftin<5lion  dece  ^^.j 
connoifToit  pour  lien  dans  l'Egiift'»  d  ave 
ne  vouloît  pas  reconnoître  pour  fien-  c-.'-rî^^*' 

le  Temple  de  D;>«:  ]  C'eil  le  P^^^'^ .^^L^^acé 
teurs\  ou  le  San6luaire  ,    qui  étoit  ^'^jj  j^^aU^l^S' 
Parvis  du  peuple ,  ou  étoit  l'autel  des 
2.  Cron.4.  9.  \  Je  pc^' 

l'autel:]  c.  le  Heu  où  étoit  rautel,  cX>  ou 
pie  faifoit  fo«  afl'emblécs.  i' 


Chap.  îi  DES. 

2  Mais  jette  dehors  *  le  Parvis  qui 
eft  hors  du  Temple  ,  &  ne  le  mefure 
point:  car  il  eft  donné  aux  Gentils;  & 

bcA.p      fouleront  aux  pieds  la  fainte  Cité 
'  '"^  durant  ^  quarante-deux  mois. 

3  '  Mais  je  la  donnerai  à  mes  deux 
Témoins  qui  prophétizeronc  durant 

jette  dehors:]  ou,  laijfe  à  l'écart:]  fav.com- 
un  lieu  profane.  ,  . 

le  Parvis  qui  eft  hors  du,  Temple:  ]  Ce  Parvis  etoit 
^ans  l'enclos  des  bûtimens  du  Temple,  mais  il  eroit 
appelle  le  Parvis  de  dehors  y  Ezéch.4o-  '7-  parce  qu'il 
^ïoit  hors  du  Parvis  du  peuple  ,  dont  il  étoif  fepare 
par  Un  petit  mur  :  fur  quoi  voyez  Eph.  2.  14. 

^0  le  fTjefitre  foini:  ]   [.  C  ne  veut  pas  qu'on  me- 
lurc  ce  Parvis  ,  parce  qu'encore  qu'il  fût  dans  l'en- 
ceinte  générale  du  Temple,  &  qu'à  cét  égard  ilpai- 
ïHt  pour  être  une  partie  du  Temple,  J.  C.  ne  le  re- 
€*rde  pas  comme  étant  véritablement  une  partie  de 
*on  Temple.  Or  dans  le  fens  fpirituel  Se  mylbque 
cela  marquoit  un  certain  corps  de  peuple  &  de 
^?<='cté,  quifalfant  profenion  de  la  Religion  Chrê- 
^^"nc,  fcroit  regardé  comme  une  partie  de  l'Eghle, 
^  s'en  arrogeroit  le  nom  ,  &c  c'elt  pourquoi  S.  Paul 
yvoir  défigné  ^  caufede  cela  par  le  nom  de  Temple 
I^icu  y  2.  ThefT.  2.  4.  mais  qui  dans  le  fond  n'eit 
Po^nt  fon  EgUfe,  2c  que  J.  C.  déclare  ici  n'être  point 
Temple. 

.  .'^  ^ft  donné  aux  Gentils:]  Ceux  que  J.  C.  defigne 
par  le  nom  de  Gemiù  ,  font  les  peuples  que  la 
grande  Cité  a  féduirs  Se  entraînez  par  fes  artifices 
un  faux  culte  ,  ^.  8.  or  cela  ne  pouvant  con- 
^^"'r  à  des  Gentils  ou  Payens  proprement  dits  , 
plus  que  les  autres  traits  par  Icfquels  les  peuples 
*^^pcndans  de  la  m  ande  Cité  font  marquez  dans  tout 
^ivre  de  rApocalypfe  ,  il  eft  indubitable  que  J.  C. 
ici  en  vue  une  certaine  locietéde  Chrétiens  qui 
î^^s  le  nom  fpécieux  d'Eglife  de  Dieu  ,  Se  de  fon 
if'^ple  ,  introduiroient  &  pratiqueroient  un  eu  te 
•^Perftitieux  &  idolâtre  ;    à  caufe    dequoi  il  les 
;PPelledes  Gf?ï//7i,  &:  les  relègue  hors  de  ion  Tem- 
P>  &  dans  ce  Parvis  extérieur  y  qui  étoit  appel-- 
^^^^^ommunément  par  les  Juifs  ,  le  Parvts  des  Gen- 

,  ^4,S^e.  Cité:]  Cétoit  dans  le  ftile  des  J^f^^.^t 
f'yf^'<falem,  Matih.27.5?.  rn^^'  ces  mots  iignifient 
>  .Êglife  Chrêrienne,  à  laquelle  JX.  prcdit  qu  el  e 
^^^°itafouffrirbeaucoup,8cdurant long-temps,  delà 

II''  ^e  cette  focieté  fuperftitieufe  8c  idolâtre  ,  qm 
^^uT''  monde  pour  /'W^,  ou  kTemplede 

^J'^'r'  42.  mois  :  ]  Ces  4^-        font  mille  deux 
^^nsfoixante  jours ,  qui  font  marquez  ^^^'^^J^^': 
^"ivant  :  or  dans  le  ilile  prophétique  un  jour  eit 


^"nec    Ezéch.  4-  4-  S-  .  „vft  tjas 

^>     l  à  mes  deux  Témoins:  ]  Comme  ce  ««« 
1  """^  Ange  que  les  Martyrs  font  les  témoms  ,mais  de 
Jj^^-  >  il  faut  que  celui  qui  parle  ici  foit  J. 
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mille  deux  cens  foixante  jours,  étant 
vêtus  de  facs. 

4  '  Ceux-ci  font  les  deux  Olives,  &  f^-M; 
les  deux  Chandeliers,  qui  fe  tiennent  en  h. 

la  préfence  du  Seigneur  de  la  terre. 

5  Et  fi  quelqu'un  leur  veut  nuire, 
le  feu  fort  de  leur  bouche  ,  &  dévore 
leurs  ennemis  :  car  fi  quelqu'un  leur 
veut  nuire,  il  faut  qu'il  foit  ainfi  tué. 

6  Ceux-ci  ontlapuifTancede  fermer 

le  Ciel,  ^  afin  qu  il  ne  pleuve  point  du-  j;-,^- 
rant  les  jours  de  leur  prophétie:  ^&  ils  ont  ^  ^^..^^ 
puiffance  fur  les  eaux  pour  les  tourner  ^^^f^^ 
en  fang5  &  de  frapper  la  terre  de  toute  12. 
plave  ,  toutes  les  fois  qu'ils  voudront. 

7  s  Et  quandilsaurontachevéleurte.g;^.;5^ 
moigna^ne ,  la  Bête  qui  monte  de  l'abi- 17.  s^^ 
me,  fera  la  guerre  contr'eux  ,  &  les  vain-  a,, 
cra,  &  les  tuera,  ^ 

8  Et  leurs  corps  morts  feront^  eten^ 
dits  dans  les  places  de  la  grande  Cité , 
'qui  eft  appelléefpirituellement  Sodo-  uhAj^i: 

deux-]  Ce  nombre  peut  avoir  été  mis  ici,  com- 
me  celui  de  dix  dans  le  chap.  2.  10.  pour  dire  ua 
petit  nombre i  parce  qu'il  eit  dit  au  chap.  13.  3-  que 
tout  le  monde  couroit  après  la  Bete.  ^  ,  «  . 

qui  prophétizeront:  ]  c.  qui  enfeigneront  &  pré- 
cheront  la  vérité.  r    •    .  j  r 

-vêtus  de  facs  :  ]  c.  que  ce  fcroient  des  perfonncs 
abiedes  félon  le  monde ,  Se  d'un  cara6tere  fort  op- 
pofe  à  celui  des  fujcts  de  la  grande  Cite  ,   qui  font. 

vêtus d'émrlate  &c.  l^.i  1  r  foiTrvî fallu. 

9.  f.  le  feu  fort  de  leur  huche:]  J.  C.  failoitalu- 
lion  àceque  l'Ecriture  Ste.  rapporte  du  Prophète  Eh  e. 
,  Rois  10  Sec.  Se  il  a  marque  ces  deux  Témoins 
par  cette  "conformité  avec  le  Prophète  Elie,  en  vue 
Su  zèle  qu'ils  témoignent  contre  le  culte  idolâtre 
des  faux  Chrétiens .  comme  autrefois  Elie  contre  ce- 

fuif  ici  rallufion  au  Prophète  i.^Rois  .7.  i 

Ih  lnt  mtfîancefur  les  eaux  ^c.  ]  C'eft  une  allu- 
f.on  à  Mo^f,  lorsqu'il  s'oppofoitàPharao,  letyr.n 
ieTluifs  ,  Se  qu'il  avoit  en  tête  les  forciers  d  E- 
des  Juits  ,  oc  ^  ^  ^  marquoit  quece  fe- 

f^k  cncore^e  c^raaere  de  les  Témoins ,  de  s'oppofer 
dans  tous  les  lieux  delà 

^""^r    trZ's  de  la  terre-,  ch.  ly.  18.&  18.  .o.&c. 

fen/ffiu^f&myftiqueune  ôcuncEgypte: 
Aaaaa  1 
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me,  &  Egypte;  où  auffinôtre  Seigneur 
a  été  crucifié. 

9  Et  ceux  des  Tribus  ,  &  des  peu- 
ples ,  &  des  Langues  ,  &  des  nations 
verront  leurs  corps  morts  durant  trois 
jours  6c  demi  ,  &c  ils  ne  permettront 
point  que  leurs  corps  morts  foient  mis 
aux  fépulchres. 

10  Et  les  habitans  de  la  terre  s'en 
réjouiront , &  s'égayeront,  Se  s'envoye- 
rontdespréfens  les  uns  aux  autres:  par- 
ce que  ces  deux  Prophètes  auront  tour- 
menté ceux  qui  habitent  fur  la  terre. 

11  Mais  après  ces  trois  jours  & 
demi ,  TEfprit  de  vie  'venant  de  Dieu 
entrera  en  eux  ,  &  ils  fe  tiendront  fur 
leurs  pieds  ,  &  une  grande  crainte  fai- 
fira  ceux  qui  les  auront  vus. 

1 2  Apres  cela  ils  entendront  une  gran- 
de voix  du  Ciel ,  leur  difant ,  Montez 
ici  :  &  ils  monteront  au  Ciel  dans  une 
nuée:  Scieurs  ennemis  les  verront. 

13  Et  à  cette  même  heure-là  il  fe  fît 
un  grand  tremblement  de  terre  j  &  la 
dixième  partie  de  la  Cité  tomba  ,  &  il 

^'ne  Sûdome  par  fes  paillardifes ,  c'eft-à-dire  ,  fes  fu 
Perditions  8c  fes  idolâtries,  qui  dansle  ftile  des  Pro 
phétes  font  appellées  des  paillardifes  :  ch.  1 7.1 .  2 .  8c  une 
Egypte ,  à  caufe  des  grandes  perfécutions  qu'elle  fait  aux 
Tétnoins  de  J,C.  ch.' 17.  6- comme  elle  ellauffiappcllée 
pour  la  même  raifon  la  grande  Babylone  :  ch.  18.2. 

oh  aujjt  notre  Seigneur  a  été  crucifié  :  J  J.  C.  a  été 
crucifié  à  Jérufalem  ,  mais  comme  ce  n'eft  pas  la  ville 
de  jérufalem  qui  cft  la  grande  Cité  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Apocalypfe  y  cette  crucifixion  de  J.  C.  nepeut  s'en- 
tendre ici  que  dans  un  fens  de  figure  ,  6c  par  égard 
au  corps  myftique  de  J.  C  ,  favoir  fon  Eglife  ,  en  la 
pcrfonnc  de  laquelle  il  fe  dit  être  crucifié^  comme  il 
îe  difoit  perfécutépar  Saul,  qui  perfécutoit  les  Fidè- 
les, Ail.  9.  f.  Que  11  on  veut  l'expliquer  de  la  perfon- 
ne  même  de  J.  C.  le  fens  de  ces  paroles  fera  ,  qu'il 
a  été  crucifié  dans  une  des  places  de  la  grande  Cité,. 
Se  par  l'autorité  même  de  la  grande  Cité  ,  puis  que 
la  Judée  étoit  alors  dépendante  de  la  ville  de  Rome. 

f,  I  f.  entrera:  ]  Gr.  entra  en  eux,  8c  ils  fe  tinrent 
^c.  cardanstoutceverfet  8c  dansle  fuivant,  le  palTé 
eft  mis  pour  le  futur,  félonie  ftile  prophétique. 

jp.  i;.  il  fe  fit  un  grand  tremblement  de  terre:  ] 
Cette  expreffion  marque  dans  le  ftile  prophétique  une 
içrandc  8c  furprenante  révolution;  comme  Pfe.  18. 8. 
Aggéei.  6.  8c  ici  ch.  16. 18. 

la  diximt  partie  di  Ia  Cité  ttmba  :.  J  C'cft  une 
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fut  tué  en  ce  tremblement  de  terre 
le  nombre  de  fept  mille  hommes  :  & 
autres  furent  épouvantez ,  6c  donnereixt 
(rloire  au  Dieu  du  Ciel. 

14  ^  Le  fécond  malheur  eft  paff^- 
&  voici ,  le  troifieme  malheur  viendra 
bien-tôt. 

15  Le  feptieme  Ange  donc  fonna 
de  la  trompette,  &  il  fe  fit  de  grandes 
voix  au  Ciel,  qui  difoient ,  Les  Royau- 
mes du  monde  font  réduits  à  nôtre  Sei- 
gneur, &  à  fon  Chrift  ,  &  il  régnera 

,ux  fiecles  des  fiecles. 

16  *  Alors  les  vingt-quatre  Anciens 
qui  font  aflîs  devant  Dieu  dans  leurs  fie- 
ges,  fe  profternerent  fur  leurs  faces ,  Se 
adorèrent  Dieu , 

17  Difant,  Nous  te  rendons gr^i^^^.^ 
Seigneur  Dieu  Tout-puiflant ,  O^J: 
ES,  ET  QUI  ETOIS,  ET  Qy^ 
ES  A  VENIR,  de  ce  que  tu  as  pr^^ 
ta  grande  puiffance ,  &  as  commence 
ton  Règne: 

18  Et  les  nations  fe  font  courrou- 
cées, &  ta  colère  eft  venue,  Sc  letemp^ 
des  nïorts  pour  être  jugez  ,  &:  pour  don- 
ner le  falaire  à  tes  ferviteurs  les  Propn^' 
tes,  &  aux  Saints,  à  ceux  qui  c^^^' 
gnent  ton  Nom,petits  &  grands,  ^  P^^ 
détruire  ceux  qui  détruisent  la  terre. 

19  "  Alors  le  Temple  de  Dieu  ru^r 
ouvert  au  Ciel,  &  l'Arche  de  fon 

grande  diminution  dans  l'étendue  de  la  puiffai^^^  ^ 
de  la  dominationdc  la  grande  Cité.        .  t^^. 

f.  18.  le  temps  des  morts  :  ]  Ceci  ne  doit  pa'  «^^.^ 
tendre  de  la  dernière  réfurredion ,  qui  eft  j 
gnée  des  évenemens  prédits  dans  cette  prop«^-  ^  ^ 
mais  ces  morts  font  les  Chrétiens  fidèles  â  y 
fa  parole,  qui  durant  le  temps  de  l'oppr^fl'^ ç^^\, 
la  perfécution  font  réduits  à  un  état  iî  trifte  cc 
ferable,  qu'ils  font  comme  morts  :  ainfi  Efa*  *  ' 
19.  comparé  avec  Ezéch,  57. 1  .  i.Scc.  »r^tiài 
pour  être  jugez.  :  ]  c.  pour  être  vangez  des  g  . 
maux  que  leur  a  faits  la  Cité  puijfante ,  2^^^ 
ainfi  Luc  i8.  3.  1    1  r  <\^^ 

t.  19.  l'Arche  de  fon  Alliance  fut  '^^^'J'ée  àc 
Diea  doi;na  à  fon  Eglife  afiiigée  &  P^"^^"  <£tion- 
grandes  marques  de  fon  amour,  fie  de  fa  pro  |, 


Chap.i2  DES, 
liance  fut  vue  dans  fon  Temple:  &  ilfe 
fit  des  éclairs,  &  des  voix,  &  des  ton- 
nerres, &  un  tremblement  de  terre,  & 
une  grande  grêle. 

C  H  A  P.  XII. 

^ifion  (le  la  femme  enceinte  ,  au  fils  de  laquelle  le 
dragon  drcjfe  des  embûches  ^  i.  le  fils  eft  ravi  a 
^ieu. ,  ^,  femme  gardée  au  dcfertj  f.  &  le 
dragon  -Vaincu  par  Michel  &  Tes  Anges  eft  jette  en 
^as  du  Ciel ,  7.  là  ou  il  perfécnte  la  femme,  & 
^9ux  de  fa  femencey  13. 

O.R  un  grand  figne  parut  au  Ciel, 
f  avoir  une  femme  revêtue  du  So- 
leil, fous  les  pieds  de  laquelle  éîoit  la. 
Lune:  ^  il  y  fur  fa  tête  une  cou- 
ronne de  douze  étoiles  : 

2  Laquelle  étoit  enceinte  ,  &:  elle 
crioit  fe  trouvant  en  travail  d'enfant , 
^  fouffrant  des  tourmens  pour  enfan- 
ter. 

3  II  parut  auOi  un  autre  figne  au  Ciel, 
^  voici  un  grand  dragon  roux  ,  ayant 
fept  têtes  &:  dix  cornes,  &  fur  fes  têtes 
fept  diadèmes. 

+  Et  fa  queue  traînoit  la  troifieme 
partie  des  étoiles  du  Ciel,  lefquelles  il 
jetta  en  la  terre:  puis  le  dragon  s'arrê- 
ta devant  la  femme  qui  de  voit  enfan- 
^er,  afin  que  quand  elle  auroit  enfanté, 
il  dévorât  fon  enfant. 
.7  5  Or  elle  enfanta  un  fils  mâle,  'qui 
r.doit  gouverner  toutes  les  nations  avec 
une  verge  de  fer,  &  fon  enfant  fut  ravi 
^  C)ieu,  &:  à  fon  trône. 
.  6  Et  la  femme  s'enfuît  dans  un  de- 
^^rt,  oii  elle  a  un  lieu  préparé  de  Dieu, 
^fin  qu'on  la  nourrilîe  là  nulle  deux 

.      «•  une  femme  revêtue  du  Soleil:  ]  ^-/if 
environnée  d'une  grande  lumiercfeniblab  e  a  cel- 
Soleil:  &  cette  femme  c'elH'Eglife,  qui  dUoute 
^^'^/antedehlumieiedeJ.C.fon  div-in SoIeiUMaU- 

Jons  les  pieJs  de  laqneUe  étoit  la  Lune:  ]  La  L.u ne 
1]'''  l'emblème  de  la  Synagogue  Ji^daiY^  ;  ^/^^ 
1 1.  Apollres ,  dont  la  doanne  îaïc 


étoiles  font  les  ii.Ap< 
^iieur  ôclagloiicde  l'Egliiii  Chrétienne. 
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cens  foixante  jours, 

7  Et  il  fe  fit  une  bataille  au  Ciel , 
"  Michel  &  fes  Anges  combattoient  con- 

tre  le  dragon  5  &  le  dragon  combattoit,  \\^^;^ 
&  fes  Anges. 

8  Mais  ils  ne  furent  pas  les  plus 
forts,  &  leur  ^  place  ne  fut  plus  trou-^^^^^, 
vée  au  Ciel.  3). 

0  Et  le  grand  dragon,  Me  ferpent  an- 
cien,  appelle  le  diable ,  &batan,  quii.4.L«c 
féduit  tout  le  monde ,  fut  précipité  en  la 
terre ,  &  fes  anges  furent  précipitez  avec  j;  -^^-* 
lui. 

10  Alors  j'ouïs  une  grande  voix  au 
Ciel,  difant,  Maintenant  eft  avenu  le 
falut,  &la  force,  &  le  règne  de  nôtre 
Dieu ,  &  la  puifiance  de  fon  Chrift  : 

^  car  laccufateur  de  nos  Frères ,  qui  les  ^j.y 
accufoit  devant  nôtre  Dieu  jour  &  nuit,  '^^^  ^^^ 
à  été  précipité. 

11  s  Mais  ils  l'ont  vaincu  à  caufe  du^^,^- 
fang  de  l'Agneau ,  &  à  caufe  de  la  pa- 

rôle  de  leur  témoignage,  ^  &  ils  n'ont  ^^^^^^^ 
point  aimé  leurs  vies,jufqu'à /^.r  ^'^/^^j^r  33-34  37 
à  la  mort. 

12  '  C'eft  pourquoi  réjouïflez-vous,  .p^,.^^. 
Cieux  ,  &  vous  qui  y  habitez  :  mal- 
heur  à  vous  habitans  de  la  terre  &  de  i«^8 13. 
la  mer:  car  le  diable  eft  defcendu  vers 
vous ,  en  grande  fureur  ,  fâchant  qu'il 

a  peu  de  temps. 

13  Qiiand  donc  le  dragon  eut  vu 
qu'il  avoir  étéjetté  en  la  terre,  il  per- 
(écuta  la  femme  qui  avoit  enfanté  le  jils 

mâle.  „ 

14  ^  Mais  deux  ailes  dune  grande ^^^^^ 
aigle  furent  données  à  la  femme ,  afin  ù!d,„,,j 
qu'elle  s'envolât  de  devant  le  ferpenten  ^l"^'""' 
fon  lieu  ,  où  elle  eft  nourrie  par  un 
temps  ,  &  P^ir      temps  ,  &  par  la 
moitié  d'un  temps. 

15  Et  le  fcrpcnt  jettade fa aueule  de 
l'eau  comme  un  fleuve  après  la  fem^ 


M'tchel&c] 
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me,  a(înqu*illa  fît  emporter  par  le^ 
fleuve. 

16  Mais  la  terre  aida  à  la  femme  : 
car  la  terre  ouvrit  fa  bouche,  &c  en- 
gloutit le  fleuve  que  le  dragon  avoir 
jette  de  fa  gueule. 

17  Alors  le  dragon  fut  irrité  contre 
la  femme,  &c  s'en  alla  faire  la  guerre 
contre  les  autres  qui  font  de  la  femen- 

,  «    ce  de  la  femme ,  '  qui  gardent  les  com- 
S'io,    mandemens  de  Dieu,  &  qui  ont  le  té- 
moignage de  Jéfus-Chrift. 

>  8  Et  je  me  tins  fur  le  fable  de  la 
mer. 


CHAR  XlII. 

Defcrtption  de  la  Bête  montant  Je  la  mer ,  à  laquelle 
le  dragon  donne  fa  pitjfance  ,11.  &  d'une  autre 
Bête  [or tant  de  la  terre  ,  laquelle  établit  V autorité 
de  la  pemïere  Béte. 

•  \  Lors  je  vis  monter  de  la  mer 
jr\une  Béte  quiavoit  fept  têtes  &: 
dix  cornes  ,  &  fur  fes  cornes  dix  dia- 
dèmes :  &  fur  fes  têtes  un  nom  de  blaf- 
pheme. 

2  Et  la  Bête  que  je  vis  étoit  fem- 
blable  à  un  léopard ,  &  fes  pieds  et  oient 
comme  les  pieds  d'un  ours>  &:  fa  gueule 
comme  la  gueule  d'un  lion  :  &  le  dragon 
lui  donna' fa  puifTance  ,  &  fon  trône, 
&  un  grand  pouvoir. 

3  Et  je  vis  l'une  de  fes  têtes  com- 
me frappée  à  mort,  mais  fa  playe mor- 
telle fut  guérie:  6c  toute  la  terre  s'émer- 
veiUant  alla  après. la  Bête. 

4  ^  Et  lis  adorèrent  le  dragon  qui 
avoir  donné  pouvoir  à  la  Bête  ,  &: 
adorèrent  la  Bcte ,  difant,  Qiii  eft  fem- 
blable  à  la  Bête,  &  qui  pourra  comba- 
tre  côntr'elle  ? 

5  "  Et  ils  lui  fut  donné  une  bouche 
proférant  de  grandes  chofes,  &  des  blaf- 
phemesj  il  lui  fut  au flî  donné  puiflance 
d'accomplir  quarante  deux  mois. 


1C&.17.5 
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L   Y   P   S   E  Chap.iJ 

6  Et  elle  ouvrit  fa  bouche  en  blaf- 
phemes  contre  Dieu ,  blafphemant  lon 
Nom ,  Se  fon  tabernacle,  6c  ceux  qii^ 
habitent  au  Ciel.  .  . 

7  ^Et  il  lui  fut  donné  de  faire 
guerre  contre  les  Saints ,  &  de  les  vain- 
cre: il  lui  fut  aulîi  donné  puiiTance  lut 
toute  Tribu,  6c  Langue,  &  nation. 

8  Tellement  que  tous  ceux  qui  Ha- 
bitent fur  la  terre ,  l'adoreront  j  les  noms 
defquels  ne  font  point  écrits  ^ 

de  vie  de  l'Agneau  ,  immolé  des  la 
fondation  du  monde.  ,.| 

9  ^  Si  quelqu'un  a  des  oreilles,  qn  n 

écoute.  .  / 

10  Si  quelqu'un  mené  en  captivité^ 
il  fera  mené  en  captivité  j  'fi  quelqni^ 
tue  avec  l'épée ,  il  faut  qu'il  foit  tu 
avec  l'épée:    ici  eft  la  patience  & 
foi  des  Saints. 

1 1  •  Puis  je  vis  une  autre  Bête  mon- 
tant de  la  terre ,  qui  avoir  deux  corne 
femblables  à  celles  de  l'Agneau  :  ^^^^ 
elle  parloir  comme  le  dragon. 

12  "'Et  elle  exerçoit  toute  la  p^/ 
fance  de  la  première  Bête  ,  en  fa  P^e- 
fence:  6c  faifoit  que  la  terre  6c  fes  haDJ' 
tans  adoraffent  la  première  Bête ,  uo 
la  playe  mortelle  avoir  été  guérie. 

y.  8.  le  Livre  de  vie  de  l'Agneau  ]  Ceci  ^^'^J^^j 
que  dans  l'éledion  que  Dieu  a  faite  de  ceux  q 
voulu  fauvcr,  il  a  regardé  à  J.  C.  comme  au  m  / 
de  l'accomplir;  Eph.  1.4-  loues  l**" 

inmwlé  dés  U  fandation  du  monde  :  J  011^'!?  .^^  Je 
terprétes  croyent  qu'il  y  a  ici  une  tranfpo"  ^^^^ 
mots ,  6c  que  ce  foit  ici  leur  ordre  naturel ,  ^  , 
noms  ne  font  point  écrits  dés  la  fondation  du  nt^^^^ , 
dans  le  Itvre  de  vie  de  l'Agneau  qui  ^'^j-g  pré- 
mais il  n'y  a  rien  qui  oblige  à  recourir  a  ce  ^.^^^^ 
tendue  tranfporuion  i  vu  raémequerApoure  •  .^^^j 
a  parlé  de  la  mort  de  J.  C.  dans  les  même  ^^^^^ 
ôc  les  mêmes  vues  que  S.  Jean  fait  ici,  ''^*^^'^té  J*^' 
Le  fens  donc  de  ces  paroles  eft  ,  que  J-  ^^^^tHC 
gardé  de  Dieu  des  la  fondation  du  monde,  ^^^^ 
l'Agneau  immolé  pour  les  péchez  des  homm  ^^^gxt 
ce  qu'il  le  devoit  être  un  jour:  de  ^^^''•^^"^lûs»  ^ 
future  de  J.  C.  a  eu  dés  lors  en  faveur  des  ^^^^cC 
des  Fidèles  la  même  vertu  ,  &  la  même 
qu'elle  a  eue  depuis  qu'il  a  été  effeftivemeflt 
U  i  aittii  Rom.  3.  24-  Héb.p.26.  &  13. 8-  ^.r/. 


4-f 


Chap.  j± 


DR     S.    T  E  A  N. 


13  '  Et  elle  faifoit  de  grands  fignes, 
^^niejufqu'à  faire  defcendre  le  feu  du 
Ciel  en  la  terre ,  devant  les  hommes. 
1^*16.     14  '  Etclleféduifoit  les  habitans  de 
^ttl?;.  ^^^l'i'e,  àcaufe  des  fignesqu'illui  étoit 
"    "donné  de  faire  devant  la  Bcte 3  corn- 
Mandant  aux  habitans  de  la  terre  de 


'9. 


faire  une  image  à  la  Bête,  qui  ayant  re- 
le  coup  mortel  de  l'épée ,  étoit  néan- 
ï^^oins  vivante. 

15  '  Et  il  lui  fut  permis  de  donner  une 
^«^e  à  l'image  de  la  Bête ,  afin  que  mê- 

l'image  de  la  bête  parlât ,  &  fît  que 
^ous  ceux  qui  n'auroient  point  adoré 
l'it^age  de  la  Bête,  fuflent  tuez. 

16  Et  elle  faifoit  que  tous,  petits  & 
gï'ands ,  riches  &  pauvres  5  libres  Se 

Hsefclaves  ,  prenoient  une  ^  marque  en 
,/^ur  main  droite,  ou  ''en  leurs  fronts, 

17  Et  qu'aucun  ne  pouvoit  achet- 
ni  vendre ,  s'il  n  avoit  ^  la  marque 
le  nom  de  la  Bête ,  ou  le  nombre  de 

'on  nom. 

^'"H    i  8  '  Ici  eft  la  fapience.    Qiie  celui 
à  entendement ,  compte  le  nom- 
de  la  Bête  :  car  c'eft  un  nombre 
^'lîomme  j  &  fon  nombre  efi  fix  cens 
'oixante-fix. 

y,  ^^  &fH  queéc]  ou  ,  &  qu'elle  fît  des  lignes, 
^  "es  chofes  nicrveilleufes  ,  en  forte  que  ceux  qui 
^  ^voient  point  pris  l'image  de  la  Bétc,  furent  tuez; 
ell  '^."^ot//ï/>e,  eft  ici  mis  par  une  façon  de  parler 
^^>Pfique,  ou  abréajée ,  pour  dire,  fairequelque  chofe 
grand  comme  Ruth  2.  19.  &c.  ^     >  1 

çj'  en  leur  mam  &c.]  C'cft  "ne  allufion  a  la 
kvT^^  qu'on  avoit  de  mettre  quelques  marques 

corps  des  Efclavcs. 
IW  '7-  ''^^  '''^         foumettoit  a 

•autorité  Se  i  la  domination  de  la  13ête. 


CHAP.  XIV. 

fyion  prophétique  de  la  félicité  des  ferviteurs  de 
'/-i»eau,  ./e  /;,  chiite  de  Babylone,  S.  de  là 
r^^'^i^ion  de  ceux  qui  auront  adore  la  Bétc,  ou  Ion 
'J^^Jge  .9  delà  fin  heureafe  des  Saints.  12.  & 
*^  la  moifibn  ^  vendange  de  ia  terre  t  if* 


|3Uis  je^regardai^, 
gncau  '  ^~ 


voici . 
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fe  tenoitfur  la  montagne  de 
Sion ,  &  avec  lui  cent  quarance-quatre 
mille  qui  avoient  le  nom  de  fon  Ferc 


écrit  en  leurs  fronts. 

2  ^  Et  j'ouïs  une  voix  du  Ciel  com-  bc^^.r.t 
me  le  bruit  de  grandes  eaux  ,  &  com- 
me  le  bruit  d'un  grand  tonnerre  :  & 
j'ouïs  une  voix  de  joueurs  de  harpes  , 
jouant  de  .leurs  harpes. 

3  ^  Quichanroicntcommeun  canti-c^^  ^? 
que  nouveau  devant  le  trône,  &:  de- 
vant  les  quatre  Animaux  &  les  yVnciens: 
&  perfonne  ne  pouvoit  apprendre  le 
cantique,  que  les  cent  quarante-quatre 
mille ,  qui  ont  été  achettez  d'entre  ceux 
de  la  terre. 

4  Ceux-ci  font  ceux  ^  qui  ne  fe  font  a.*.  3.4 
point  fouillez  avec  les  femmes  :  car  ils 
font  vierges.  Ceux-ci  font  ceux  qui 
fuivent  l'Agneau  quelque  part  qu'il  ail- 
le.  Ceux-ci  font  ceux  qui  ont  été 
^  achettez  d^entre  les  hommes  pour  être  ^  ^  9. 
des  *  prémices  à  Dieu,  &  à  l'Agneau.      ^  ^ 

5  s  Et  en  leur  bouche  il  n'a  été  trou-  i/'  * 
vé  aucune  fraude  :  '  car  ils  font  fans 
tache  devant  le  trône  de  Dieu.  s, 

6  '  Puis  je  vis  un  autre  Ange  voler  ^6.  .7.^ 
par  le  milieu  du  Ciel ,  ayant  l'Evan- 
gile  éternel .  afin  qu'il  évangelizat  a 
ceux  qui  habitent  fur  la  terre,  &  a  tou- 
te nation  ,  &  Tribu,  &  Langue,  & 

^^7^Difant  à  haute  voix.  Craignez 
Dieu,  cSclui  donnez  gloire;  carTheu- 
re  de  fon  jugement  eft  venue  :  &  ado-  ^^^^  ^ 
rez  celui  '  qui  a  fait  le  Ciel  &  la  ter- i-^/.ss 

^.  4.  qui  ne  fe  font  point  fou  fz  avec  les  femmes:  ]  6. 

'  i  ,.'Lr  Doint  commis  d'idolatrie:  car  dans  tout 
'eïivre  de  rApocalyple  l'idolâtrie  eft  repreTentée. 
ce  i-iyrc  r  Prophètes  ,  com- 

■J"6%vaniiUéter,ul:  ]  ..  P^Tce  qu'il  doit  durer 
Jrnellemcntt  &  parce  qu'.l  n  y  dou  être  nca 
changé:  Htb.  iz.' 8.  ^^g^ 


9'JérSi 
8. 

mch.  \  j. 


16. 


r/a.34. 
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re,  la  mer  ,  &  les  fontaines  des  eaux. 

8  Et  un  autre  Ange  k  (uivit  ,  di- 
jpp.^,_fanr,  '  Elle  etl  tombée,  elle  (?/?  tom- 
bée Babylone,  cette  grande  Cité,  par- 
ce qu'elle    a  abruvé  toutes  les  nations 
du  vin  de  Tire  de  fa  païUardife. 

9  Et  un  troifierae  Ange  fuivit  ceux- 
là  ,  difant  à  haute  voix ,  Si  quelqu'un 
adore  la  Bête  fon  image  ,  &  "  en 
prend  la  marqua  en  fon  front,  ou  en 
îa  main. 

10  Celui-là  auffi  boira  du  vin  de 
ao*p/J  ^  colère  de  Dieu,  du  vin  pur  verféen 
7f-9.  '  la  coupe  de  fa  colère:  &  fera  tourmen- 
fy^'/Zr.  té  de  feu  &  de  foulphrc  devant  les  faints 

Anges,  &  devant  r Agneau. 

11  Et  la  fumée  de  leur  tourment 
, 5  ,  montera  au  fiecle  desfiecles  :  ^  &  n'au- 

'ront  point  de  repos  ni  jour  ni  nuit  ceux 
qui  adorent  la  Bête,  6c  fon  image,6c  qui- 
conque prend  la  marque  de  fon  nom. 

12  Ici  eft  la  patience  des  Saints  : 
ici  ^ont  ceux  qui  gardent  les  comman- 
demens  de  Dieu ,  &  la  foi  de  Jéfus. 

1 3  Alors  j'ouïs  une  voix  du  Ciel  me 
difant ,  Ecri ,  Bien-heureux  [ont  les 
morts  qui  d'orefnavant  meurent  au  Sei- 
gneur: Ouï  pour  certain,  dit  l'Efprit: 


F.  8.  de  !*iye  de  fn  paillardife:  ]  ou  ,  de  h  fureur 
de  la  paillard ife  i  &  c'cll  une  ailufion  à,certains  breu- 
vages mixtionnez  que  les  femmes  débauchées  font 
boire  à  leurs  amans  pour  les  enflammer  davantage. 

10.  èoirji  du  vin  de  la  cokre  de  Dieu:  ]  C'efl: 
une  cxpreffioa  figurée  dont  l'Ecriture  Ste.  fe  lert  Fort 
fouventpour  lïgnilïer  les  jugemens  de  Dieufurquel- 
(ju'un:  ainii  Job  zi.  20.  Ffe.  75-.  9.  Efa.;"!.!;.  Jér. 
ij.  1^.  Sc+y.  12.  13.  7.8.&C. 

13.  do'-efnavant:  ]  Ce  mat  peut  fe  rapporter  ou  à 
celui  de  bienheureux ,  dont  il  efl:  féparé  dans  la  con- 
ilruiflion  Grecque  par  une  tranfpolition  ordinaire  en 
ce'. te  langue  ,  pour  dire,  que  ceux  qui  meurent  au 
Seigneur  font  heureux  du  moment  de  leur  mort  : 
2.  Cor.  f.  I.  ou  il  peut  être  joint  avec  celui-ci  ,  c[ut 
pour  dire, que  nî^lifc  ayant  à  fouftrir  de  gran- 
des pcrlécutions,  ccux-l  î  feroient  heureux  qui  mour- 
roient  en  la  foi  de  J.  C.  avant  ces  temps  d'afllitliori 
ôc  de  fouiTrance:  comme  Eccl.4.  i.  2.  3. 

qui  meurent  au  Seigneur  ;  j  c.  en  la  foi  de  J.  C  ; 
ou,  pour  le  Nom  dej.  C.  :  le  premier  de  ces  deux 
feus  marque  fimplcmcnt  la  fidélité  Se  la  pcrfévér^ncc 


L   Y  p   s  E  Chap.14' 

car  ils  fe  repofentde  leurs  travaux,  irj»  ^ 
leurs  œuvres  les  fuivent.  îo. 

1+  '  Et  je  regardai ,  &  voici  u^^lf^' 
nuée  blanche ,  &  (ur  la  nuée  quelqu'un  5^.i>;;; 
aOis  ,  femblable  à  un  homme  ,  ayant  .^p." 
fur  fa  tête  une  couronne  d'or,  &  en  la  7' 
main  une  faucille  tranchante. 

15  Et  un  autre  Ange  fortit  du  Tem- 
ple, criant  à  haute  voix  à  celui  qn^ 
étoitaffis  fur  la  nuée.  Jette  ta  faucu-g'Jy/, 
le,  ôcmoiflbnne,  car  Hieure de moil- 6. ■ 
fonner  t'eft  venue  :  parce  que  '  1^^^^^  )]> 
fon  de  la  terre  eft  meure.       ^         «3' 3?* 

16  Alors  celui  qui  étoit  aflîs  fur  ^ 
nuée,  jetta  fa  faucille  fur  la  terre, 
terre  fut  moiffonnée. 

17  Et  un  autre  Angefortitdu  Tem- 
ple qui  eft  au  Ciel,  ayant  luiauflii-i"^ 
faucille  tranchante. 

18  Et  un  autre  Ange  fortit  de  l'au- 
tel ,  ayant  puiflance  fur  le*  feu  & 
cria,  jettant  un  grand  cri  à  celui  qi^^ 
avoit  la  faucille  tranchante ,  difant  ? 
Jette  ta  faucille  tranchante,  &  vendan- 
ges les  grappes  de  la  vigne  de  la  terre? 
car  fes  raifins  font  meurs.  ^ 

19  ^  Et  l'Ange  jetta  fa  faucille  tran-^;; 
chante  en  la  terre  ,  &  vendangea  1^ 
vigne  de  la  terre ,  &  jetta  la  vetidang 
en  la  grande  cuve  de  la  colère  deD^^'j^'  ,j 

20  ^  Et  la  cuve  fut  foulée  hors  de  i^.f,,. 
Cité  J  &  de  la  cuve  il  fortit  du  l^^^gi.'^' 


à  retenir  la  faîne  dodrine  ;  chofe  toujours  ï^^'^^^^Î' ^ 


ue  fort  rare  en  ce  temps  de  ^°''^^'J^jjc; 
ution  quieil  marqué  dans  cette  prop 


tience  &c.  car  fouvcnr  dansl'Ecriture  la  rccoinp^^. 


mais  devenu 

&  de  perfécution  quieît  marque 
&  le  fécond,  regarde  le  martyre.         '       ,  ^^^s 

leurs  œuvres:  j  c.  la  recompenfe  de  leurs  ^ 
œuvres  ,  de  leur  fermeté,  de  leur  zcle,  "^gj^fe 

de 


d'une  œuvre  e'à  défignée  par  le  nom  '!^^^"J^^vif* 
l'œuvre  pour  laquelle  elleell  donnée  :  ^j"  ^  j^é- 
19.  13.  le  loyer  ,  ou  ,  comme  il  yadansle  Tex  ^ç^^ 
breu  ,  l'œuvre  de  ton  mercenaire,  &  Job  7-  "'^  ^q, 
109.20.  Efa.40.  10  8C49.4.  Jér.  22. 13.  Ez^^"^".V^,.ip' 
y.  20.  la  cuve  fut  foulée  c^r.  ]  C'ell  une  •^^pjgU 
tion  prophétique  d'une  cfîVoyable  vengeance 
fur  fes  ennemis  :  comp.  avecEfa,  63. 3.  rrçlrs 
hors  de  la  Cité:  J  C'eit  une  alluiion  aux  pr^  '  j^s 


I 


Ckp. DE  S. 

jufqu'aux  freins  des  chevaux  dans  /V- 
tendtte  de  mille  fix  cens  ftades. 

^es  Juifs  ^  lefquels  étoient  communément  hors  des 
Villes  i  fur  tout  à  Jérufalem,  où  ils  étoient  au  pied 
mont  des  oliviers. 
j^f^tt  aux  freins  des  chevaux  :  ]  C'eftune  exprelTion 
•jyperbolique  ,  aufTi  bien  que  la  fuivante,  qui  ten- 
*^^nt  l'une  &  l'autre  à  donner  l'idée  d'un  fort  grand 
carnage. 


c  H  A  P.  XV. 

^^tique  chanté  au  Seigneur  par  ceux  qui  ont  obtenu 
^«  vuloire  contre  la  Béte  ,  3.  avec  une  defcription 
fies  fcpt  Anges  portant  les  phioles  fept  dernières 
P^^yesy  6. 

PUis  je  vis  un  autre  figne  au  Ciel, 
grand  &  admirable  ,  /avoir  fept 
^^ges  ayant  les  fept  dernières  playes  : 
*  car  par  elles  la  colère  de  Dieu  eft  con- 
fommée. 

Je  vis  auflî  comme  ^  une  mer  de 
Verre  mêlée  de  feu  :  &  ceux  qui  avoient 
?btenu  laviaoire  de  la  Bête,  &defon 
[J^^ge,  &  de  fa  marque  ,  &:  du  nom- 
%  g  fon  nom  ,  fe  tenant  fur  la  mer 

^Hai^^i  étoit  comme  de  verre  ,  ^  ayant  les 
^^i-pes  de  Dieu. 

,  3  Lefquels  chantoient  Me  Cantique 
.  Moy fe  ferviteur  de  Dieu ,  &  le  Can- 
'Js-îf  ^5^^  de  l'Agneau  ,  difant,  '  Grandes 
ipj^^  ^  ïï^erveilleules  font  tes  œuvres ,  Sei- 
';."4ygneur  Dieu  tout-puiffant  :  ^  tes  voyes 
P^Mo  juftes  Se  véritables ,  Roi  des  Saints. 
*  4  ^  Seigneur,  qui  ne  te  craindra, 
^     magnifiera  ton  nom?  car  toi  feul 

lout'  ^'  ^^ritique  de  Moyfe:  ]  c.  un  cantique  de 
vran       8c  d'aaion  de  grâces  pour  la  grande  deli- 


U 


grâces  pour 
qu£  Dieu  avoit donnée  à  ion  peuple,  &pour 
~  •  lèm- 

tête 
honneur 
Exo.  If. 


biaij  séance  ^"'^^  ^^^^^  P^'^^^  ennemis  i  i 

de  to  ^^^^  au  Cantique  que  Moyfe,  a  la 

(Je  i?."^  peuple  d'Ifraèl .  avoit  chanté  en  Thon 
1.  g^J.^^  après  le  paflage  de  la  mer  Rouge  :  Exo 

^zl  ^"^"^^iq^e  de  VAgmaw.  J  Ces  mots  fontajoû- 
«toit  d'explication ,  &  pour  marquer  quel 

c'elM      ^^^^ue,  favoir,  le  Cantique  de  l'Agneau, 
^élivM      '        regardoit  le  Règne  de  J.  C.  &  U 
^^ancc  de  fon  Eglife. 


JEAN.  74^ 

és  Saint  :  ^  c'eft  pourquoi  toutes  les  na-  l^f-*^^ 
tions  viendront  6i  adoreront  devant  toi, 
vu  que  tes  jugemens  font  pleinement 
manifeftez. 

5  Et  après  ces  chofes  je  regardai , 

'  &  voici  le  Temple  du  Tabernacle  du  î^^  i  t. 
témoignage  fut  ouvert  au  Ciel.  ^Imb.  u 

6  Et  les  fept  Anges  qui  avoient  les  fept 
playes  fortirent  du  Temple,  étant  vê- 
tus d'un  lin  pur  &  blanc,  &  ^trouflezfurfcc^.'.iî. 
leurs  poitrines  avec  des  ceintures  d'or. 

7  Et  lun  des  quatre  Animaux  don- 
na aux  fept  Anges  lèpt  phioles  d'or  plei- 
nes de  '  la  colère  du  Dieu  vivant  aux  fie-  i^Ye;'/; 
des  des  fiecles. 

8  "  Et  le  Temple  fut  rempli  de  lam^E*.,. 
fumée  (\m  froc e doit  de  la  majefté  deJ.Vo?/». 
Dieu  &  de  fa  puiflance  :  &  perfonne  ne 
pouvoit  entrer  dans  le  Temple  jufqu'à 

ce  que  les  fept  playes  des  fept  Anges 
fuffent  accomplies. 

f.f.le  Temple  du  Tabernacle:  ]  c.  le  Lieu  trés- 
faint,  qui  étoit  encore  plus  proprement  que  tout  le 
relie  du  Temple  ,  le  Temple  de  Dieu  ,  parce  que 
Dieu  y  avoit  fon  Arche,  le  plus  augufte  fymboledc 
fa  préfence  qu'il  y  ait  jamais  eu  fur  la  terre. 

f,6.  vêtus  d' un  lin  pur &bla?K&c.]  c.  qu'ils  étoient 
vêtus  en  triomphateurs,  ch.  19.  i4« 

3^.  8.  le  Temple  fut  rempli  delà  fumée -.l^  C'eft  une 
allufion  à  ce  qui  eft  rapporté  Exo.  40»  34-  IS*.^. *  •  ^^^^ 
S.  10.  1 1.  i.Cron  7. 1.  2. 
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Defcription  des  dernières  playes  qui  dévoient  arriver  au 
monde,  lors  queferoie?Jt  verfees  fur  la  terre  les  phio- 
les de  l' ire  de  Dieu,  u  de  la  juftice  duquel  feroitrt' 
connue  &  célébrée  par  les  Anges  bienheureux  ,  att 
lieu  que  les  méchans  s'y  endurcir  oient, 

A Lors  j'ouïs  du  Temple  une  gran- 
de voix,  difant  aux  fept  Anges, 
Allez ,  &  ver  fez  fur  la  terre  les  phioles 
de  la  colère  de  Dieu. 

2  Ainfi  le  premier  Ange  s'en  alla  & 
verfa  fa  phiole  fur  la  terre  :  ^  &  une  playCa 
mauvaife  &  dangereufe  fut  faite  fur  ' 

f.  2.  &  dangereufe:  ]  ou  ,  un  ulcère  malin  .  & 
extrêmement  douloureux. 
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^  qui  avoient  la  marque  de  des  Rois  de  devers  lé  Soleil  levant  fut 
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les  hommes 

la  Bcce ,  &  fur  ceux  qui  adoroient  fon 
image. 

3  Et  le  fécond  Ange  verfa  fa  phiole 
fur  la  mer,  qui  devint  dulang  com- 
me d'un  corps  mort ,  &  toute  ame  vi- 
vante mourut  en  la  mer. 

4,  Et  le  troifieme  Ange  verfa  fa  phio- 
le fur  les  fleuves  ,  &  (ur  les  fontaines 
des  eaux,  &  elles  devinrent  du  fang. 
5  Et  j'ouïs  l'Ange  des  eaux ,  dilant, 
èch.i.A'  Seigneur,  tu  es  julte ,    QUI  ES ,  & 
^n'.rOJJl  ETOIS,  &  QUI  SERAS: 
d'autant  que  tu  as  fait  un  tel  juge- 
ment  : 

%MattL  ^  c  paj-ce  qu'ils  ont  répandu  le  fang 
a.rAr/i  des  Saints  &  des  Prophètes,  tu  leur  as 
^*      aulli  donné  du  fang  à  boire  :  car  ils  en 

font  dignes. 
fcfe.9.13.    7  ^  Et  j'en  ouïs  un  autre  du  San£tuai- 
^    ^'  re ,  difant ,  certainement  Seigneur  Dieu 
tout-puiflàat ,  tes  jugemensyS^^  véri- 
tables, &juftes. 

8  Puis  le  quatrième  Ange  verfa  fa 
phiole  fur  le  Soleil ,  &  il  lui  fut  donné 
de  brûler  les  hommes  par  feu. 

9  s  Et  les  hommes  furent  brûlez  par 
de  grandes  chaleurs ,  &  ils  blafpheme- 
rent  le  nom  de  Dieu  qui  a  puiflance 
fur  ces  playes  >  &  ne  fe  repentirent  point 
pour  lui  donner  gloire. 

10  Après  cela  le  cinquième  Ange 
verfa  fa  phiole  fur  le  fiege  de  la  Bête , 
&  fon  règne  devint  ténébreux ,  &  de 
douleur  ils  mâchoient  leurs  langues. 

1 1  Et  à  caufe  de  leurs  peines  &  de 
leurs  playes  ils  blafphémerent  le  Dieu 
du  Ciel  5  &  ne  fe  repentirent  point  de 
leurs  a£tes. 

1 2  Puis  le  fixieme  Ange  verfa  fa  phio- 
le fur  le  grand  fleuve  Euphrates ,  & 
l'éau  de  ce  fieuve  tarit  ^  afin  que  la  voye 

t..  li.  ^arii  :  J  VJkw^k  (jue  ce  ibk  uae  allufion  à 


préparée. 

13  ^  Et  je  vis  for  tir  de  la  gueule  du  "^j'.^o. 
Dragon  ,  6c  de  la  gueule  de  la  Bête, e^*-^" 
&  de  la  bouche  du  faux  Prophète,  trois 
efprits  immondes  femblables  à  des  gre- 
nouilles: 

14  Car  ce  font  des  efprits  diaboli- 
ques ,  '  faifant  des  fignes ,  qui  s'en  v^^^ 
vers  les  Rois  de  la  terre  &  du  monde jj;,,^.^ 
univerfel  ,  pour  les  affemblcr  à  la  b^'g;*;»! 
taille  de  ce  grand  jour  du  Dieu  ^^"^'f^,/r 
puiïTant.  -f^' 

15  ^  Voici ,  je  viens  comme  le  lar-^>,v<.i' 
bienheureux  e[i  celui  qui  veill^.jj;'i.3.î 


xu 


ron; 

&  ^  qui  garde  fes  vêtemens,  afin  0^^^ 
ne  marche  pas  nud,  &  qu'on  ne  'f^'i^^^^ 
point  fa  honte.  .  aJvU^ 

16  Et  il  les  aflembla  au  lieu  qui  eit!',.^' 


appelle  en  Hébreu  Armageddon. 
17  Puis  le  feptieme  Ange  verfa 


{ch.  V 


phiole  en  l'air  :  &  il  fortit  une  gran 


voix  du  Temple  du  Ciel ,  de  'devers 
le  trône,  difant ,     C'efl:  fait.  ^' 

18  Alors  il  fe  fit  des  éclairs, 
voix,  &  des  tonnerres,  &  il  fe  fit  " 
grand  tremblement  de  terre,  un  tel  trern- 
blement ,  dis-je ,  &  fi  grand ,  qu'i^  ^  ^ 
fut  jamais  de  tel  depuis  que  les  homni 

ont  été  fur  la  terre.  ^ 
19.  Et  la  grande  Cité  fuf  divife^  ^ 
trois  parties  ,  &  les  villes  des  "^^"^f 
tombèrent  :  &  °  la  grande  Babyl^^^^ 
vint  en  mémoire  devant  Dieu  1    P  . 
lui  donner  la  coupe  du  vin  de  1 
gnation  de  fa  colère. 

20     Et  toute  Ifle  s'enfuit  j& 
montagnes  ne  furent  plus  trouvées.  ^ 

f.  14.  faifant  des  fignes:  ]  c.  de  faux  miracle^' 
des  prodiges  trompeurs  ;  2.  ThelF.    P'      ,  Ac^^^^ 

f,  \6.  Armageddon:']  c.  un  lieu  dévoue ^^^^ 
à  la  deflrudion  de  l'Antcchrin::  par  rapport  ^^pjea 
de  Mageddoy  célèbre  dansl'hiftoiredu  P^"P'^  ^^nC^ 
par  la  défaite  des  Cananéens,  fes  redoutabi^ 
mis,  qui  y  furent  taillez  en  pièces ,  J"^-  ^' ,  partît 

f.  10.  toute  IJJe  s'enfuit:}  c.  ^u'un  gran^ 
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21  Et  il  defcendit  du  Ciel  (ur  les 
'hommes    une  grêle  greffe  comme  une 

miche  de  pain  :  &c  '  les  hommes  blaf- 
•  phémerent  Dieu  à  caufe  de  la  playede 

la  grêle  :  car  la  playe  qu'elle  fit ,  fut 

fort  grande. 

^es  Etats  8c  des  peuples  qui  reconnoiflbicnt  l'empire 
dcl'Antechnft,  l'abandonnèrent,  &  ne  lui  obéirent 
plus.  • 
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Prophétie  touchant  le  myftcre  de  la  grande  paillarde, 
«vec  laquelle  ont  p.tiUanté  les  rois  à"  hMtans  de  la 
terre,  14.  a%'ec  une  préMSion  Je  fa  ruine é"  S" 
chute,  14.  &c. 

A Lors  l'un  des  fept  Anges  qui 
avoient  les  feptphioles,  vint,  & 
parla  à  moi,  me  difant ,  Vien,  je  te 
montrerai  la  condamnation  de  la  gran- 
:  de  paillarde,  "  quieftaflifefurplufieurs 
.  eaux. 

2  "  Avec  laquelle  les  Rois  de  la  ter- 
re  ont  paillarde  ,  &  du  vin  de  la  pail- 
lardife  de  laquelle  ont  été  enyvrez  les 
habitans  de  la  terre.  . 

l  '  Ainfi  il  me  tranfporta  en  elprit 
dans  un  defcrt:  &  je  vis  une  femme  mon- 
tée fur  une  Bête,  de  couleur  d'écarlate, 
qui  étoit  pleine  de  noms  deblafpheme, 
ayant  (ept  têtes,  &:  dix  cornes. 

4  Et  la  femme  étoit  vêtue  de  pour- 
pre &  d'écarlate ,  &  parée  d'or  ,  &  de 

'  pierres  précieufes  ,  &  de  perles  :  te- 
nant en  fa  main  une  coupe  d'or,  plei- 
ne d'abominations  de  la  fouiUurede  la 
paillardile. 

5  Et  en  fon  front  il  y  avott  un  nom 

*.  I.  U  grande  paillarde:  ]  Ce  nom  1«  eft  donné 
Pf  e>ard  à  fes  grandes  idolâtries. 

"éî^rpUfieurseaux-A  c.  qui  regno.t  fur  beau 
coup  (ie  peuples:  comme  Jer. fi- ij-  . 

#.  X.  aveo  UqueUe  les  Roi,  de  U  terre  J 
fnarquoit  les  grandes  liaifons  &  =°"f 'P°°f Jft"! 
les  Rois  de  la  terre  auroient  avec  la  grande  prolti 
^^ée;  1. 13. 
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écrit,  ^  Myftcre  ,  la  grande  Babylo-e 2.3^0?: 
ne,  lamere  des  paillardiles &  des  abo-^'^' 
minations  de  la  terre. 

6  ^  Et  je  vis  la  femme  enyvrce  du^'^*;*'- 
fàng  des  Saints ,  &  du  fang  des  martyrs 

de  Jéfus:  &  la  voyant  je  fus  faili  d  ua 
grand  étdnnement. 

7  Et  l'Ange  me  dit ,  Pourquoi  t'é* 
tonnes-tu  ?  je  te  dirai  le  myftere  de  la 
femme,  &  de  la  Bête  qui  la  porte,  la- 
quelle a  fept  têtes ,  &  dix  cornes. 

8  La  Bête  que  tu  as  vue,  a  été,  &: 
n*eft  plus:  &  elle  doit  monter  de  l'abî- 
me ,  &:  s'en  aller  à  perdition  :  &  les  ha- 
bitans  de  la  terre  ,  ^  defquels  les  noms  |Jto.i*z. 
ne  font  point  écrits  ^  au  Livre  de  vie^^^^^;^- 
dés  la  fondation  du  monde,  s'étonne.  -pa«v.4.j, 
ront  voyant  la  Bête,  qui  étoit,  &n*eft 
plus ,  bien  qu'elle  (oic. 

9  Uci  ^7?  l'entendement,  qui  a  deii,^.,,.' 
la  fapience.   ^  Les  fept  têtes  font  fept  j^^;^ 
montagnes  '  fur  lefquelles  lafemmeefti/.is.^ 
affife. 

10  Et  ce  font  fept  Rois  :  les  cinq 
font  tombez:  l'uneft,  &  l'autre  n'ett  • 
point  encore  venu  :  &  quand  il  fera  ve- 
nu ,  il  faut  qu'il  demeure  pour  un  peu 
de  temps. 

it,  c.  Myfiere:  ]  c.  que  l'Antechrift  couvriroît 
toutes  fes  démarches  du  voile  de  la  religion  ,  &  que 
ce  ièroit  à  la  faveur  d'un  nom  fi  fpécieux,  &  fi  la- 
cré,  que  l'Antechrifl  établiroit  fon  règne  :  conférez 
avec  2  Thefl'.  2. 7.        ^,  ,^     .    .  , 

U^ran^le  Baèylonen  C'ell  principalement  en  vue 
des  grandes  pcrlécutions  qu'elle  feroit  à  l'Eglife  que 
ce  nom  lui  eli  donné  ,  comme  il  paroît  du  t,  fui- 
vanti  parce  que  Babylone  avoitéte  autrefois  la  cruelle 
ennemie  du  peuple  de  Dieu.  ^ 

^  o.  fepi  montagnes  :  ]  11  n'y  a  pomt  de  ville  au 
monde,  qui  ibit  alfife  fur  fept  montegnes,  &  qui 
ait  l'empire  fur  pluficurs  peuples,  nations  ,  &  Lan- 
gues, que  la  ville  de  Romej  ôc  non  feulement  Ro- 
me payenne  d'autrefois ,  car  ni  le  nom  de  Myfiere  , 
ni  les  autres  caractères  qui  font  donnez  dans  ce  cha^ 
pitre,  &  dans  le  fuivant,  à  la  grande  proftituée,  ne 
lui  pourroient  pas  convenir  i  mais  Rome  Chrétien- 
ne  qui  fe  fait  honneur  de  voir  les  Rois  de  la  terre 
s'unir  avec  elle,  &  lui  prêter  leur  puiflànce  i  &  de 
régner,  comme  elle  fait,  fur  beaucoup  de  païs,  Se 
fur  un  grand  nombre  de  peuples  ,  de  différent  lan- 
gage- 
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11  Et  la  Bête  qui  étoit,  Scn'eftplus, 
c'eft  auflî  le  huitième  Roi ,  &  il  eft  des 
fept,  &  s'en  va  à  perdition. 

12  ""Et  les  dix  cornes  que  tu  as 
vues ,  font  dix  Rois ,  qui  n'ont  point 
encore  commencé  à  régner,  mais  ils 
prendront  puiflance  comme  Rois ,  en 
un  même  temps  avec  la  Bête. 

13  Ceux-ci  ont  un  mêmeconfeil, 
Se  donneront  leur  puiflance  &  leur  au- 
torité à  la  Bête. 

14  Ceux-ci  combattront  contre  TA- 
gneau:  mais  l'Agneau  les  vaincra:  "  d'au- 
tant qu  il  eft  le  Seigneur  des  feigneurs , 
&  le  Roi  des  rois  :  6c  ceux  qui  font 
avec  lui ,  font  appeliez ,  &  élus ,  & 
fidèles. 

15  Puis  il  me  dit,  °  Les  eaux  que 
tu  as  vues ,  fur  lefquelles  la  paillarde 
eft  aflife,  font  des  peuples ,  ôc  des  na- 
tions, &  des  Langues. 

16  ^Et  les  dix  cornesque  tu  as  vues 
à  la  Bête  ,  font  ceux  qui  haïront  la 
paillarde ,  &  la  rendront  défolée  &  nue, 
&  mangeront  fa  chair,  &  la  brûleront 
au  feu. 

17  Car  Dieu  a  mis  en  leurs  cœurs 
qu'ils  faflentcequ  il  lui  plaît,  &  qu'ils 
arrêtent  une  même  chofe ,  &  qu'ils 
donnent  leur  royaume  à  la  Bête,  jufqu  a 
ce  que  les  paroles  de  Dieu  foient  ac- 
complies. 

18  ^  Et  la  femme  que  tu  as  vue  , 
G'eft  la  grande  Cité  ,  qui  a  fon  règne 
fur  les  Rois  de  la  terre. 

t.  14.  élûs  :]  c.  choifis  par  J.  C.  pour  refifteraux 
féduaions,  &  aux  tentations  delà  grande proftituée: 
ainlijér.  49.  19.  &j-o.44.  Dieu  prend  l'élite  de  fon 

c.  qui  ont  conftamment  retenu  conw 
fcrvé  les  véritez  du  falut  toutes  pures. 
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marchands  ,12.    &  mariniers ,  17*   les  Samts  s  « 
réjouiront  ,  20. 

ET  après  ces  chofes  je  vis  un  autre 
Ange  defcendre  du  Ciel  ,  ayant 
une  grande  puiflance,  &  la  terre  fut  il- 
luminée de  la  gloire. 

2  Et  il  s'écria  de  force  à  haute  voiX,^^,  ,^ 
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difant,  ^ Elle  eft  tombée,  elle  eft  toni-..^^;^ 
bée  la  grande  Babylone  ,  &  elle  elt^^;,,^ 
devenue  Thabitation  des  diables  ,  ^}^%,^; 
repaire  de  tout  Efprit  immonde, 
repaire  de  tout  oileau  immonde  &  exe-i4  |^ 
crable.  ^ 

3  ^  Car  toutes  les  nations  ont  bu  d^V^»;;î: 
vin  de  Tire  de  fa  paillardife:  &  les  Rois  J^m  v 
de  la  terre  ont  paillardé  avec  elle  :  & 
les  marchands  de  la  terre  font  devenus 
riches  de  l'abondance  de  fes  délices. 

4  Puis  j'ouïs  du  Ciel  une  autre  vo^» 
difant,/  Sortez  d'elle  mon  peuple,  afin 

u  defa  gloire:^  C'eft  un  Hébraïfme  pour  dir<^' J^'j^J; 
de  fa  lumière ainfi  Exo.  40.  34.  Nomb.  14- 
2. Cor.  3.7. 

3^.  2.  elle  eft  tombée,  elle  eft  tofnbée:  ]  Cette  rcpc'i7' 
tition  marque  i.  la  grandeur  de  cette  chute  i  2.uî| 
chute  furprcnante  ,  &  tout-à-fait  imprévue  i  3* 
joye  qu'en  aura  toute  TEglife. 

l'habitation  des  diables  érc.]  Les  Juifs  ont  cruqii^ 
les  lieux  deferts  6c  inhabitez  étoient  la  demeure  des 
malins  efprits:  conférez- avec  Matth.  11.43. 

f  .  3.  ont  bil  du  'uin  de  l'ire:  ^  c.  d'un  vin  cmpo*' 
fonné,  comme  il  eft  dit  au  f.  23.  car  le  mot  Grec 
de  ce  Texte  qui  fignifie  ordinairement  fureur  , 
emportement ,  a  été  employé  par  les  Septante  po^f 
lignifier  du pw/o».  Job 6. 4- Se 20. 16.  Sec.  Orc'eftic| 
une  allufion  à  certains  brûvagcs  mixtionnez , 
embraient  le  fang ,  ôc  qui  font  entrer  comme  dans  une 
efpece  de  fureur  ceux  qui  en  ontbû  :  voyez  ch.  i4-  °' 
ont  paillardé  :  ]  c.  ont  idolâtré,  . 
les  marchands  de  la  terre:  ]  c.  ceux  qui  ont  r^i 
négoce  de  fes  marchandifea  ,  qui  font  les  indulgsi^'^ 
ces  y  la  'vente  des  pardons  ,  le  rachapt  des  ames  hor 
du  Purgatoire  Sec.  Se  telles  autres  chofes  parlerquci' 
les  la  Babylone  myftique  s'eft  enrichie  j  voyez  i« 
verfctc  1 1.  5e  II.  , 

4.  fortez  d'eUe:']  Ceci  fait  voir  qu'il  nff  i^^^ 
pas.de  ne  prendre  point  de  part  aux  idolâtries  d'un^ 
communion  idolâtre,  dans  laquelle  on  fe  trouve  en- 
gagé, mais  auftl  qu'il  faut  s'en  retirer  Se  s'en  ^epar^^ 
aduellcment  :  Se  quil  n'y  a  ni  antiquité  de  doctri- 
nes ,  Se  de  culte  ;  ni  antiquité  de  fuccefllon  dans- 1 


Défcription  prophétique  de  la  ruine  de  la  grande  Ba- 
bylone ,  a.   It  deuil  ^uen  mmerant  let  rm  ,  5. 
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que  vous  ne  participiez  pointa  fes pé- 
chez ,  &:  que  vous  ne  receviez  point  de 
fes  playes. 

5  '  Car  fes  péchez  fe  font  entrefui- 
vis  jufqu'au  Ciel ,  \&c  Dieu  s'eft  ref- 
fouvenu  de  fes  iniquitez. 

6  s  Rendez  lui  ainfi  qu'elle  vous  a 
fait ,  Se  lui  payez  au  double  félon  fes 
œuvres:  ^dans  la  coupe  en  laquelle  elle 
vous  a  verfé ,  verfez  luy  en  au  double. 

7  Autant  qu'elle  s'ett  glorifiée  >  & 
quelle  a  été  dans  les  délices,  donnez 
lui  autant  de  tourment  Se  d'affliftion  : 
car  elle  dit  en  fon  cœur,  ^  Je  fieds  Rei- 
ne, Se  ne  fuis  point  veuve,  &  je  ne  ver- 
rai  point  de  deuil. 

8  ^  C'eft  pourquoi  en  un  feul  jour 
viendront  fes  playes  ,  la  mort,  Se  le 
deuil ,  Se  la  famine,  Se  elle  feraentie- 
rement  brûlée  au  feu:  *  car  le  Seigneur 
Dieu  eft  fort ,  qui  la  jugera. 

9  Et  les  Rois  de  la  terre,  qui  ont 
PaïUardé  avec  elle  ,  8c  ont  vécu  dans 
les  délices  ,  quand  ils  verront  "  la  fu- 
mée  de  fon  brùlement  ,  h  pleureront 
&  °  mèneront  deuil  fur  elle  en  fe  bat- 
tant la  poitrine. 

10  p  Se  tenant  loin  pour  la  crainte 
de  fon  tourment ,  &  difant ,  Hélas  !  Hé- 
las! Babylone,  la  grande  Cité,  Cité 

3^.  f.  refont  entrefuivis  jufiu'nu  Ciel'.  ]  Ceft  une 
cxprelTion  grande  6c  forte  dont  l'Ecntare  fefert  pour 
i-epréfenter  plus  vivement  combien  les  péchez  d  une 
nation  fe  foat  multipliez  :  Zià.  9-  ^'  Jer-X»-  9-  JO" 

1.2.  ,  i| 

,  3^.  6.  dans  la  coupe  ,  en  laquelle  &c.  ]  ^ 
boiroitau  double  dans  la  conpe  Jesafflicitom^don^  elle 
avoic  durant  11  longrtemps  abbrûvé  les  entans  ce 
t)ieu.  .  /    g  1 

7-  je  fieds  :  ]  C'eft  une  terme  de  dignité  .  de 
domination:  Pfe.9.8.  &  jf.  10.  ï^^^' Xn,>nt 

8.  en  un  jour  .  ]  c.  que  fes  maux  viendroient 
tout  d'un  coup  fondre  fur  elle ,  ^.  10.  &  qu  Us  le 
luivroient  les  uns  les  autres  de  fort  près» 
^  -D/>«  eft  fon:  ]  Cela  fait  voir  que  le  Rfg^^^^j;^, 
Babylone  myftique  feroit  fi  bien  établi ,  qu  ^^^^^^^^ 
mt  être  inébranlables  de  forte  ^^'^y^^^'^'t^^^^ 
nioins  que  d'un  jugement  tout  particulier  ac  k^^^ 
?Ptti'  le  rcûvcrier  &  le  Uéuuirc. 
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fi  puiflante  ,  p  comment  eft-ce  que  ta  p  7/^  /1 
condamnation  eft  venue  en  uninftant?  ^  * 

II    Les  marchands  de  la  terre  aulli  q  jî^/c*^ 
pleureront,  &  mèneront  deuil  à  caufe^7'5^• 
d  elle  ,  de  ce  que  perfonne  n'achette 
plus  de  leur  marchandife  ; 

iz  Marchandife  d'or  &  d'argent,  & 
de  pierres  précieufes ,  &  de  perles ,  &  de 
crêpe,  &  de  pourpre  ,  &  de  foye,  & 
d'écarlate  ,  &  de  toute  forte  de  bois 
odoriférant,  &  de  tous  vaifleaux  d'y- 
voire,  &  de  tous  vaifleaux  de  bois  tres- 
précieux  ,  &  d  airain  ,  &  de  fer  ,  & 
de  marbre  : 

13  '  Etdelacanelle,  Scdesfenteurs,  rHx/c*. 
&  des  oignemens  ,  &  de  l'encens,  &'7-'3- 
du  vin,  &  de  l'huile,  &z  de  la  fine  fleur 
de  farine,  &du  blé,  &desjumens,8c 
des  brebis ,  &  des  chevaux ,  &  des  cha- 
riots,&  des  efclàves,  &  des  ames  d'hom- 
mes : 

(Et  les  fruits  du  défir  de  ton  ame 
font  départis  de  toi:  &  toutes  lescho- 
fes  délicates  &  excellentes  te  font  pé- 

^.11.  perfome  n'achette  plus  de  letirrnarchan.Iife:'] 
c.  que  tout  le  monde  reconnoîtroit  alors  la  faulietc 
&  la  vanité  de  toutes  les  chofes  que  la  grande  Baby- 
lone avoit  tant  fait  valoir.  &  dont  elle  6c  fes  nego- 
cians  avoient  tiré  de  fi  grandes  fommes  d'argent. 

12.  marchandife  d'or  ,  &  d'argent  ^yc,  ]  Ces 
exprefTions  ne  doivent  pas  être  pnfes  ici  a  la  lettre. 
I  parce  que  ces  marchandifes  iont  du  commerce 
de  tous  les  peuples  du  monde,  au  lieu  que  cette pro- 
phétie  n'avoit  pour  but  que  de  décrire  le  trafic  &  le 
négocequi  eft  propre  à  Babylone  2.  parce  que  la  ruine 
de  Babylone  n'entraînera  pas  avec  loi  1  abolition  du 
commerce  de  ces  fortes  de  marchandifes,  qui  fontd  un 
ufage  perpétuel  dans  les  focietez  civiles  j  8c  cepen- 
dant le  s.  Efprit  vient  de  dire  qu'après  la  ruine  de 
Babylone  il  ne  fe  trouveroit  plus  perlonne  qui  vou- 
lût achetter  de  fes  marchandifes.  11  faut  donc  ne- 
ceffaircment  entendre  ceci  dans  un  fcns  fpirituel  & 
myftique,  &  l'expliquer  du  trafic  des  choies  de  là 
religion  .  qui  rapporte  des  fommes  immenfes  a  h 
grande  Cité,  &  à  tous  ceux  qu'elle  employé  pour 
faire  toutes  fes  ventes  ,  lefquels  font  comme  des 
Princes  par  leurs  richeffes  énormes ,  f.  ly. 

des  efclaves'.^  Gr.  des  r.r^^:  car  les  Grecs  appcl- 
loient  ainfi  par  mépris  les  efcîaves ,  les  regardant 
commedes  bêtes,  qui  o'ont  pointunp  fmc,  comme 
nous. 

tbbbbj  r-»3* 
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ries  :  &  d'orefnavant  tu  ne  trouveras 
plus  ces  choies.) 

15  Les  marchands,  de  ces  cho- 
fes,  qui  en  font  devenus  riches,  Me 
tiendront  loin  d^elle,  pour  la  crainte 
de  fon  tourment,  pleurant  &  menant 
deuil  : 

16  Et  difant ,  Hélas  î  Hélas  i  la  gran- 
CC&.17.4.  de  Cité,  'qui  étoit  vêtue  de  crêpe.  Se 

de  pourpre,  &  d'écarlate,  &  qui  étoit 
parée  d'or  5  &  ornée  de  pierres  précieu- 
v7/r48.1es,  Se  de  perles:     comment  en  un 
EM.  inftant  ont  été  mifes  à  néant  tant  de 
*7-^^-5^  richefles? 

xEfa,i%.     ly  ^  Tout  patron  de  navire  auffi, 
E^éch,  &  toute  la  troupe  de  ceux  qui  fréquen- 
tent  les  navires ,  &  tous  les  nautonniers, 
&c  quiconque  trafique  fur  la  mèr  ,  fe 
tiendront  loin  : 
y  i^.g.é-     1 8  Et  voyant  ^ la  flunée  de  fon  brule- 
5*   ment  s'écrieront  en  difant ,  Qiielle  cifé 
étoit  femblable  à  cette  grande  Cité? 
ï>/.7.!<5     19  '  Et  ils  jetteront  de  la  poudre 
J'ijTtt  fur  leurs  têtes ,  écrieront  en  pleurant, 
EM.  &  menant  deuil ,  &  difant ,  Hélas  !  Hé- 
*7-3°-  las!  la  grande  Cité,  dans  laquelle  tous 
ceux  qui  avoient  des  navires  fur  la  mer, 
étoient  devenus  riches  de  fon  opulen- 
ce 3  comment  a-t-ellc  été  défolée  en 
un  inftant? 

20  O  Ciel ,  réjouï-toi  d'elle  ,  & 
Î3:^*^*vous  faints  Apoftres  &:  Prophètes: 

b  ç>ar  Dieu  a  pris  vengeance  d'ellepour 
l'amour  de  vous. 

2 1  Puis  un  fort  Ange  prit  une  pier- 
re comme  uue  grande  meule  ,  6c  la 

<7'Mi-jetta  dans  la  mer,  en  difant,  Ainfi 
fera  jettée  d'impétuofité  Babylone,  cet- 
te grande  Cité  ,  &  ne  fera  plus  trou- 
vée. 

dEA.a^    22    Et  la  voix  des  joueurs  de  har- 
îifrj'-^'pe,  &  des  muficiens,  &  des  joueurs  de 
haut-bois,  &  des  fonneurs  de  trompet- 
te, ne  fera  plus  ouïe  en  toi  :  &  tout 
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ouvrier  de  quelque  métrer  que  ce  foit,^^^^^^: 
ne  fera  plus  trouvé  en  toi:  &:  *  le  bruit  10. 
de  la  meule  ne  fera  plus  oui  en  toi. 

23  Et  la  lumière  de  la  chandelle 
ne  luira  plus  en  toi  :  ^  &  la  voix  d^ 
'époux  de  l'époufe  ne  fera  plus  ouï^ 
en  toi  :  parce  que  tes  marchands  étoient 
s  des  princes  en  la  terre  5  parce  que  par 
tes  empoifonnemens  toutes  les  nations 
ont  été  féduites. 

24  ^  Et  en  elle  a  été  trouvé  le  fang 
des  Prophètes  ,  &  des  Saints  ,  &  de 
tous  ceux  qui  ont  été  mis  à  mort  for 
la  terre. 

3^.  23.  U  lumière  de  la  chandelle:'^  ou  delà  latnpff^ 
c.  qu'il  n'y  auroit  plus  en  elle  d'artifan  qui  fit  P**"' 
1er  fa  lampe  de  nuit  pour  travailler  à  fon  ouvrage  » 
ce  qui  iiguitioit  qu'elle  ne  feroit  plus  habitée  depe^' 
fonne.  . 

des  Princes  i  ]  c.  puiiTans  &  riches  comme  o 
Princes.  - 

tes  empoifonnemens i"]  c.  fes  faulTes  doctrines, 
culte  idolâtre,  fes  miracles  de  menfonge  &c. 

f.  24.  a  été  trouvé  le  fang  g^c]  Cela  ne  veutp^ 
dire  feulement  que  Babylone  avoit  répandu  le  la'^S 
des  Miniftres  de  la  vérité,  &  le  fang  des  C^rêtiet^  ' 
dans  tous  les  païs  de  fa  domination  j  mais  fur 
qu'elle  en  a  ét's  punie,  8c  que  Dieu  en  a  fait  ""^^.^ 
gourcule  vengeance,  en  forte  qu'il  n'y  a  pas 
îeulc  goûte  de  tout  le  fang  qu'elle  a  li  cruellenic 
répandu,  que  Dieu  n'ait  tait  venir  devant  fes  ye^  ' 
ôc  qu'il  n'ait  vangé:  comparez  avec  Matth.  if* 


CHAR  XIX. 

Adtion  de  grâces  touchant  le  jugement  de  Dtcf*  f^^J^^ 
grande  paillarde ,    i.    la  joye  que  les  ^^^^^^f^i^^Qt 
ront ,  7.  drfenfe  faite  k  S.  Jean  par  VAnge  d  ado 
autre  que  Dieu,  10.  Defcrtption  de  la  ^^^^j  . 

.   la  viéloire  du  Fils  de  Dieu  contre  laBete ,  & 
méei  qu' elle' avoit  ajfemblies  contre  l' EgUfi > 

OR  après  ces  chofes,  foins  ni^J 
voix  d'une  grande  multitude  ^ 
Ciel,  difant,  Hallelujah:  •  Le  faHïj'V«>''' 
&  la  gloire  ,  &  l'honneur,  &  1^  ' 
fance  appartient  au  Seigneur  no 
Dieu. 

t.  I.  Hallelu-jah^  Ct^MVi  motHel5rtfU,  ^^J^f^t 
dire,  louez.  V Eternel  3  &  qui  fe  trouve  fort  10 
dans  les  Pfeaumes  de  David.  é,  *. 
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2  Car  fes  jugemens  foMt:  véritables 
&  juftes,  parce  qu'il  a  fait  jufticedela 
grande  paillarde  ,  qui  a  corrompu  la 
terre  par  fa  paillardife^  &  qu'il  a  ven- 
gé  le  fang  de  fes  ferviteurs  de  la  main 
de  la  paillarde. 

3  Kt  ils  dirent  encore,  Hallelujah: 
&  '  fa  fumée  monte  aufiecle^des  fie^ 
des, 

4  ^  Et  les  vingt-quatre  Anciens,  & 
les  quatre  Animaux  fe  jetterent  fur  leurs 
faces,  &  adorerenr  Dieu  ,  feant  fur  le 
trône,  endifant,  Amen,  Hallelujah. 

5  Et  une  voix  partit  du  trône  ,  di- 
sant. Louez  nôtre  Dieu,  tous  fes  fer- 
viteurs ,  &  vous  qui  le  craignez  ,  tant 
petits  que  grands. 

6  ^  Fuis  j'ouïs  comme  la  voix  d'unç 
grande  aflemblée,  &c  comme  le  fonde 
grandes  eaux ,  &  comme  la  voix  de  forts 
tonnerres,  difant,  Hallelujah:  car  le 
Seigneur  nôtre  Dieu  tout-puiflant  elt 
^ntré  en  fon  Règne. 

•  7  Réjouiffons-nous,  &  nous  égayons, 
&  lui  donnons  gloire  :  '  car  les  noces 
^e  l'Agneau  font  venues,  &: fa  femme 
s'eit  parée.  ,  „  /  • 

8  8  Et  il  lui  a  été  donné  qu  elleloit 
vêtue  d'un  crêpe  pur&luifant:  car  le 
Çrçpe  font  les  juftifications  des  Saints. 

*.  î.  véritailer.]  c.  entièrement  conformes  à  fes 
prediaions. 

6.  efl  entré  en  fon  V.sgni J.  C.  »  «^o^ff"" 
<J  entrer  dans  fon  Ocenc  par  fon  Afcenfaon  au  uei , 
»ais  ceci  marque  uni  nouvelle  Epoque  du  R«g""= 
J-  C.  &un  événement  fort  extraordinaire.quieitap- 
Pellé  au  jr.  fuivant .  les  Uôces  Je  l'agneau- 
,  *•  7.  lesîikeTjel-Ai«ea»fontvermes:]  V°_fT. 
J-  C.  avoit  appellé  la  vocation  &  la  converl.on  des 
Gentils  par  le  Miniftere  des  Apoftres , 
Watth.         le  S.  Efprit  employé  ici  à^rxsU^^<^^ 
"lée  le  ntot  de  N^mf  pour  fign.fier  5«te  grand.  & 
«lerveilleufe  converfion  qui  fe  doit  fi'/-^.^"  J^f^f 
d«  Gentils ,  après  la  ruine  de  l'Antechnft  W»- 
*-4'  Rom.  II.  ly.  8cc. 

*•  8.  font -A  c.  reprtfentent.  •„,ftifira- 
.    ju^Jions  :  ]  c.^la  pleine  &  f h1 
t'ondes  Fidèles,  dans  le  fang  de  J.  Ç.  , 
^<^^  expriment  ainfi  par  le  ^/«»vW  l'«<:eUence  de 
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9  Alors  il  me  dit,  Ecri ,  Bien-h^^-;"^, 
heureux  font  ceux  qui  font  appeliez  >»h-'î. 
au  banquet  des  noces  de  l'Agneau.  Il 

me  dit  aulli ,  '  Ces  paroles  de  Dieu  font 
véritables.  ^        .  ^ 

10  Alors  je  me  jettai  à  fes  pieds 
pour  l'adorer:  &  il  me  dit ,  Garde  toi 

de  le  faire:  je  fuis  ton  compagnon  de  h-h-^ 
fervice,  &  de  tes  Frères  qui  ont  le  té-  f^i». 
moignage  de  Jéfus.  Adore  Dieu  :  car 
le  témoignage  de  Jéfus  eft  l'Efprit  de 
prophétie.  .  . 

1 1  Puis  je  vis  le  Ciel  ouvert ,  &  voici  ^^^^ 
un  'cheval  blanc:  Se  celui  qui  étoitc>-«.x. 
monté  dçfllisétoit appelle    FIDELE  m 

&  VERITABLE ,  lequel  juge  6c  com-  .s. 

batjuftement. 

12  "Et  fes  yeux  étomit  comme  une 'J^*^';^ 
flamme  de  feu:  fici/jv  avoit  fur  fa  tête  «s- 
plufieurs  diadèmes,  ayant  un  °nomoPw/.a. 
écrit  que  nul  n'a  connu  ,  que  lui-mê-/" 
me. 

la  chofe  dont  ils  parlent,  comme  au  f.  lo.  Rom.p. 

^'vérMles:  ]  c.  certaines  8c  aflTûrées  ,  de  telle  ma- 
nière qu'il  n'y  feroit  rien  changé.  &  qu'elles  s  accom- 
pliroient  dans  toutes  leurs  parties.  ^,  ■ 

%.  .0.  fo^r  l-"'''"'^  :i  S;  J=/"  "-arifForte  de  joye 
d'entendre  de  li  grandes  choies,  &  eb  ou.  pari  éclat 
&  fa  majefté  deî'Ange  qui  parlo.t  à  f;^^^^^ 
'céroit  |.  C.  mais  l'Ange  !e  tire  auffi-tôt  de  cette 
erreur ,  en  fe  difant  fon  comfitinon  Je  fervm.  _ 
car:  ]  ou.  or:  &  ce  fens  lemble  venir  ic.  mieux 

°'^VZ\Z'naze:]  Gr.  les  témoignages .  pour  dire.  Je 
grand  îémiiglage.  car  le  pluriel  eil  mis  .c.  pour  le 

]  c.le  témoignage  rendu  à 
I  r  mTrhant  ces  SftcesmyfHques  dont  il  vient  d  e- 
;e  ;Sé  au*  précédent.  &  c'ellceluiqueleS  Efprit 
avoit  rendu  long-temps  auparavant  par  la  bouche 
des  Prophètes,  dani  tous  les  Oracles  qui  ont  prédit 
1  ronverfion  des  Nations  ;  &  dans  ceux  ou  il  ell  parle  ^ 
de  on  des  Gentils  6c,  des  Juifs  lous  le  Règne  du 
^4  p-fn  61.2.4.  Ezech.37.  ip.Sce. 

'^f  îi.  <5;f '"««'^    c'étoit  jéfus- 

'^^f-    plhfteurs  diadmes:]  fav.  en  figne  des  diflFé- 
;/i-nires  au'il  avoit  remportées,  &  du  nom- 
^:e"d"  Rtpum?s  qu'il  avoit  Lmis  à  fes  loix:  f. 

,6-  Pfe.  »•  8- 9-  ,        ejjdignité  dej.  C.eftfr 

^SÏ^^^^^^  i■?^^clliseLedes  cWes. 
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1 3  ^  Il  étoit  vêtu  d'une  robe  teinte 
qjeani.cn  hug  j  &c  fon  Dom  s'appellé  LA 
PAR(JLE  DE  DIEU. 

14,  Et  les  armées  qui  font  au  Ciel 
le  fuivoient  fur  des  chevaux  blancs 
^&7%^.''  vêtus  d'un  crêpe  blanc  &  net. 

15  'Et  il  fortit  de  fa  bouche  une 
il  t.  ^P^^  tranchante ,  afin  qu'il  en  frape  les 
^14- «9-  nations  :  car  il  les  gouvernera  avec  une 
tEfa'ely^^S^  de  fer,  &  '  c^eji  lui  qui  foulera 
S'^gW-Ia  cuve  du  vin  du  courroux  ,  &  de  la 

colère  du  Dieu  tout-puiflant. 

16  Et  en  fon  vêtement  &  en  fa  cuifle 
rehv;.  H  avoit  cn  écrit  ce  nom  ,  LE  ROI 
It'X^-DES  ROIS,  ET  LE  SEIGNEUR 
;?^-^-DES  SEIGNEURS. 

1 7  Puis  je  vis  un  Ange  fe  tenant  dans 
xjér. izlc  Soleil ,  qui  cria  à  haute  voix,  di 
l'^^iy'^'  f^rit  à  tous  les  oifeaux  qui  voloientpar 

le  milieu  du  Ciel,  Venez,  &vousaf- 
femblez  au  banquet  du  grand  Dieu  : 

t.  15.  vêtfi  d'une  robe  teinte  en  fang:']  c.  <]u'il  étoit 
tout  couvert  du  fang  de  iès  ennemis  ,  comme  font 
les  Vainqueurs  dans  un  grand  carnage  :  conf.  avec 
Efa  63. 1. 

f.  ijT.  de  fa  boHche  forfait  une  épée  à^c.  ]  On  ne 
peut  pas  entendre  ici  par  cette  épée  tranchante  qui 
îbrt  de  la  bouche  de  J.  C.  la  parole  de  fon  Evangile, 
qui  eftfortie  de  fa  bouche  divine,  5c  par  laquelle  il  a 
conquis  les  Nations ,  8c  fubjiigé  les  Royaumes i  par- 
ce que  cette  épée  myltique  déployé  fa  vertu  &.  fa 
force  en  converriflÂnt  les  pécheurs  ,  &  en  amenant 
leurs  penfées  Se  leurs  affedions  captives  Ôc  prifon- 
nicres  à  robeïlfance  de  J.  C.  pour  leur  falut  ,  & 
pour  leur  bonheur  éternel  i  ce  qui  eft  par  confé- 
quent  une  grâce  fignalée  que  Jéfus  Chrift  leur  fait  j 
au  lieu  que  Jéfus-Chrift  eft  dépeint  ici  tout  au 
contraire  ,  comme  exerçant  vengeance ,  &  comme 
frappant  de  fon  épée  tranchante  des  coups  terribles 
fur  fcs  ennemis  i  ce  qui  ne  peut  être  donc  que  l'épée 
de  fa  colère.  Mais  au  lieu  que  les  hommes  tiennent 
l'épée  en  leurs  mains  ,  J.  C.  paroît  ayant  la  fienne 
en  fa  bouche,  pour  fi^nificr  par  cét  emblème myfté- 
rieux  ,  que  c'eft  par  les  commandemens  ,  &  par  les 
ordres  qu'il  donne,  que  fes  ennemis  font  défaits  Se 
(ubjuguez. 

f.  16.  en  fon  vêtement  érc»  ]  C'eft  une  allufion  à 
certaines  robes  queportoient  les  Empereurs  Romains 
fur  lefquclles  étoicnt  miR's  en  broderie  ou  les  ima- 
ges de  ces  Empereurs ,  ou  quelque  belle  Se  impor- 
tante dévifc. 

^  fur  ffi  cuiffe'.'\  c.  dans  cette  partie  de  la  robe 
qui  couvre  la  cuiifc  ,  S(  à  l'endroit  d'où  pend  l'épée. 


r  ch. 
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18  Afin  que  vous  mangiez  la  chair 
des  Rois,  &  la  chair  des  capitaines , 

la  chair  des  forts ,  &  la  chair  des  che- 
vaux 5  &  de  ceux  qui  (ont  montez  def- 
fus  ,  &  la  chair  de  tous ,  libres  & 
efclaves  5  petits  &  grands. 

19  Alors  je  vis  la  Bête ,  &  les  Rois 
de  la  terre ,  &  leurs  armées  aflemblées 
pour  faire  la  guerre  contre  celui  qui 
etoit  monté  furie  cheval,  &  contre  fon 
armée. 

20  Mais  la  Bétc  fut  prife  ,  &  avec 
elle  le  faux-prophéte  qui  avoitfait  de- 
vant elle  les  figues  par  lefquels  il  avoit 
féduitceux  qui  avoientia  marque  de  la 
Bête  5  &  qui  avoient  adoré  fon  im^' 
gé  :  y  ces  deux  furent  jettez  tout  vift 
dans  1  étang  de  feu  ardent  de  foulphr^: 

21  Et  le  refte  fut  tué  par  '  l'épéç 
qui  fortoit  de  la  bouche  de  celui  qui 
étoit  monté  fur  le  cheval,  &  tous  I^^ 
oifeaux  furent  foulez  de  leur  chair. 
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Satan  lié  pour  un  temps  ,  i.    Gog  8c  Magog  fe»  ^ 
/■/  efl  jette  en  L'étang  de  feu       de  foul^hre  t  ' 
defcription  du  dernier  jugement,  u— if. 

A Prés  cela  je  vis  un  Ange  àdccn-  ^ 
dant  du  Ciel,  *  qui  avoit  la  cleiJgV 
de  l'abîme,  &  une  grande  chaîne  en  & 
main.  .  , 

2  '  Lequel  faifit  le  Dragon,  /^'^^^^^/^^'^^ 
le  vieux  Serpent ,  qui  eft  le  diable,  Se  ^.M'"^ 
Satan,  &:  le  lia  pour  mille  ans  :  ^ 

3  "  Et  il  le  jetta  dans  l'abîme  &  V^^'  \l  i^j. 
ferma,  6c  féella  fur  lui  :  afin  qu'il  ne^^*^* 
féduife  plus  les  nations  jufqu'à  ce  qu^ 

les  mille  ans  foient  accomplis  :  ^P^^^ 
quoi  il  faut  qu'il  foit  délié  pour  un  p^^ 
de  temps.  - 

4  Et  je  vis  des  trônes ,  fur  lefquels 

I.  une  grande  chaîne  en  fa  main:'}  Civoiff 


en  enchaîner  le  diable. 


».  1 
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des  gens  s'affirent.  Se  le  jugement  leur 
fut  donné:  W je  vis  les  ames  de  ceux 
«•  qui  avaient  été  décapitez    pour  le 
r  témoignage  de  Jéfus .  &  pour  la  parole 
"i'i;.  de  Dieu,  "=  &  qui n'avoient  point  ado- 
ÎAé.'  ré  la  Bête,  ni  fon  image:  &  qui  n'a- 
voient  point  pris  fa  marque  en  leurs 
7.  fronts,  ou  en  leurs  mains  ;  '  lefqucls 
«•'.7."°- dévoient  vivre  &  régner  avec  Chrift 
mille  ans. 

5  Mais  le  refte  des  morts  ne  doit 
pas  reffufciter  jufqu  a  ce  que  les  mille 
ans  foient accomplis:  c'eft  la  première 
réfurreftion. 

6  Bienheureux  &:  faint  efi  celui  qui 
"•'4.  a  part  à  la  première  réfurreftion  :  ^  la 

mort  féconde  n'a  point  de  puiffance  fur 
<s^'",teux,  mais  "  ils  feront  Sacrificateurs  de 
^'^  Dieu,  &  de  Chrift  ,  &  ils  régneront 

"  avec  lui  mille  ans. 

7  Et  quand  les  mille  ans  feront  ac- 
complis ,  Satan  fera  délié  de  fa  pri- 
fon  : 

8  Et  il  fortira  pour  féduire  les  na- 
tions qui/o«/  fur  les  quatre  coins  delà 
terre ,  '  Gog  &  Magog  :  pour  les  affem- 

'■  * .  f.  c-efl  U  première  réfurrcSim  :  ]  H  femble  que 
ce  foit  ici  une  allulion  à  Èzéch.  37- 
livrance  du  peuple  de  Dieu.captif  en  Baiylone,  qui  etoit 
une  fieuie de  la  Bahhnemyjlique ,  eft  reprelentee lous 
l'image  d'une  réfurreclion  :  à  quoi  fe  peut  auû.  rappor- 
ter Rom.  II.   If.  .  ,  ,  M  „^„r 

#.  6.  famt  :  ]  Ce  mot  eft  ajoute  au  précèdent  pour 
montrer  qu'il  n'y  aura  que  ceux  qui  fe  feront  con- 
fervezpurs  8c  faints  contre  les  abominations  de  Ba- 
bylone  ,  qui  aycnt  part  à  la  délivrance  8c  a  toutes 
les  grâces  de  Dieu.  „     -r,  j,, 

lar^ort  féconde:  ]   Cette  exprcflion  eft  pnfe 
langage  des  Juifs  ,  qui  appelloient  ainli  la  mort  éter- 
nelle 5  y.  14.  8c ch. 2.  11.        ,  ^,       1  Si  Téfus- 

SacrificatcHTs  de  Dieu  ,  &  de  Chrtfi:  J  //  f 
Chrift  n'étoit  pas  Dieu  ,  8c  vrai  Dieu  ,  ce  fe  o rt  une 
impiété  que  de  le  mettre  ainfi  depairavec        '  ^" 

difant  que  les  Fidèles  font  les  Saa^""5'":^,,,  ,,3  r^^ 
«cdeChrirti  carlesSacrificatcurs,dememcquclesia 

crifices .  ne  peuvent  être  ordonnez  8c  etabhs  pour 
"^t^M^^:]LeS.^ntrepreJ^^ 
ces  deux  nLTs .  qui  font  pris  du  Livre  à^^chxcU 
les  ennemis  ouverts  8c  déclarez  de  J.  C.  qui  ne  fai 
foient  pas  profeflion  de  fon  Evangile. 
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bler  en  bataille ,  dont  le  nombre  eji 
^  comme  le  fable  de  la  mer. 

9  Et  ils  font  montez  fur  la  largeur ^iz."^* 
de  la  terre ,  &  ont  environné  le  camp 
des  Saints,  &  la  Cité bien-aimée  ;  mais^;^f';7; 
il  defcendit  du  feu  du  Ciel  de  par  Dieu, 
qui  les  dévora. 

10  Et  le  diable  qui  les  féduifoit,  fut 
jetté  dans  Térangdefeu  &defoulphre, 
'  où  eJi  la  Bête&  le  faux- prophète  u*.i5>. 
ils  feront  tourmentez  jour  &:  nuit ,  aux  ''''' 
fiecles  des  fiecles. 

1 1  Puis  je  vis  un  grand  trône  blanc, 
&  quelqu'un  aflis  delfus  ,    de  devant  ^^-^i^^* 
lequel  s'enfuit  la  terre  &  le  Ciel  -,  &  il''  " 
ne  fe  trouva  point  de  lieu  pour  eux. 

1 2  Je  vis  auflî  les  morts  grands  &  pe- 
tijts  fe  tenant  devant  Dieii,  &  les  Li- 
vres furent  ouverts:  &  un  autre  "  Li-  nEA'*.3z: 
vre  fut  ouvert ,  favoir  le  Livre Thup.^. 
&  les  morts  furent  jugez  par  les  chofes  5^;^^;; 
qui  étoient  écrites  dans  les  Livres ,  °  fe. 
Ion  leurs  œuvres.  .î;;-;. 

15  Et  la  mer  rendit  les  morts  qui  6. 
ement  en  elle ,  &  la  mort  &  l'enfer 
rendirent  les  morts  qui  étoient  en  eux: 
&  ils  furent  jugez  cliacun  félon  leurs 

oeuvres.  „   r  r 

ij,  p  Et  la  mort  &  1  enfer  furent  p^^^^^^;  + 
jettez  en  l'étang  de  feu  :  c'eft4à  la  mort  j^r  '^* 
féconde. 

15  Et  quiconque  ne  fut  pas  trou- 
vé  écrit  au  Livre  de  vie,  fut  jetté  dans 
rétano;  de  feu. 

12.  l'enfer :1  ou,  le fepulcre, 
^  il  la  7nort  &  l'enfer  fureni  jettez.  &c.-\  c.quc 
h  mort  8c  le  fepulcre  turant  vaincus ,  8c  abolis  pour 
toujours  :  i.  Cor.  ly.  Sf' 
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Nouveaux  Cieux  ,  &  nouvelle  Terre  ,  i.  la  pleine 
confoUtion  &  filtctté  des  éleus,  ^  ^es  timides  & 
autres  font  précipitez  dans  U  mort  Icconde  ,  8. 
defcriptton  de  la  Jérufalera  célcftc ,  J0-.27.  ricu 
de  fouillé  n'y  entrera,  27. 

Ccccc        ^  f*  I' 
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tEfa.ès.T^Vii  *  je  vis  un  nouveau  Ciel  & 
iôlfi.  i  une  nouvelle  Terre:  car k premier 
^^^^'''^  Ciel&Ià  première  terres'en  étoient  al- 
lez ,  &  la  mer  n'était  plus, 
b;^.  10.    2  ^  Etmoijean,  je  vis  la  fainteCi- 
vsbis.iité  y    lajérufalem  nouvelle,  qui  def. 
.  cendoit  du  Ciel  ,  de  par  Dieu ,  pa- 
rée comme  une  époufe  qui  ejl  ornée 
pour  fon  mari. 

3  Et  jouis  une  grande  voix  du  Ciel, 
difanr  ,  Voici  le  Tabernacle  de  Dieu 

dEx/cfc.avecleshommeSj  &    il  habitera  avec 
"*^*  eux:  &  ils  feront  fon  peuple ,  &  Dieu 
lui-même  fera  leur  Dieu,  avec  eux. 

4  f2t  Dieu  effuyera  toutes  larmes  de 
iih.xo^  leurs  yeux  j  ^  &  la  mort  ne  fera  plus  : 

Se  il  n'y  aura  plus  ni  dueil,  ni  cri,  ni 
travail  :  car  les  premières  chofes  font 
pafTées. 

5  Et  celui  qui  étoit  aflis  fur  le  trô- 
irEp  45.ne,  dit  ^  Voici  ^  je  fais  toutes  chofes 
ircar.f. nouvelles.  Puis  il  me  dit,  Ecri:  ^  car 
l]l,^,^ccs  paroles  font  véritables  &  certaines. 

fi"1'    ^  '  ^"'^^^^  ^'^^  ^^^^  ' 

«^izVijTuis  Alpha  &  Oméga  ,  le  commence- 
ment, &  la  iSn;  à  celui  qui  aura  foif 
^^/"  ^^je  lui  donnerai  de  '  la  fontaine  de  l'eau 
sT'\'  de  vie  fans  qu'elle  lui  coûte  rien. 

^'  nouveau  Ciel  ^  u?je  nouvelle  terre:  ]  Ces 

$^  eypreffions  ne  fauroient  fignifîer  l'état  de  l'Eglife  fous 
l'Evangile,  où  toutes  choies  ont  été  faites  nouvelles  y 
X.  Cor.  <f.  17.  mais  elles  repréfentent  rEglife  triom- 
phante ,  comme  il  paroît  par  toute  la  l'uite  de  ce 
Texte. 

f.  1.  la  fainte  Ctté:  ]  c.  le  Ciel,  qui  eft  ainfî  ap- 
pelle par  allufion  à  la  ville  de  Jérufalem  ,  laquelle 
etoit  appellée  de  ce  nom  ,  parce  que  Dieu  i'avoit 
choilie  pour  y  habiter  ; 

i.  3.  le  Tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes  :  ] 
C'eft  une  allufion  au  Tabernacle  que  Dieu  fit  con- 
fbruire  par  Moyfe,  dans  lequel  Dieu  habitoit  avec  les 
hpmnies  ,  8c  qui  étoit  appelle  le  Tabernacle  d'affigna- 
lion ,  parce  que  Dieu  s'y  trouvoit  avec  fon  peuple  : 
mais  c'elt  aufii  une  oppofition  à  ce  Tabernacle  typi- 
que 6c  figuratif,  en  ce  que  ni  Dieu  ni  le  peuple  n'ha- 
bitoient  pas  dans  le  Tabernacle  ,  8c  que  leur  préfen- 
ce  n'y  étoit  que  paflTagerc  »  8c  feulement  à  certaines 
heures. 

f,  4.  les  premières  chofes:  ]  c.  le»  afflictions  &  les 
fouifraaces  de  i'£glife. 
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I    7  Celui  qui  vaincra,  héritera  toutes 
chofes:     &  je  lui  ferai  Dieu,  &il  nie^^^/ï- 
fera  fils*  s:»'"' 

8  Mais  "  aux  timides  ,  &  aux  in-"'*'*^ 
crédules  ,  &  aux  exécrables  ,  Scauxi^^"'' 
meurtriers,  &  aux  paillards ,  &  anx^!>'" 
empoîfonneurs,  &  aux  idolâtres ,  &à^*'  | 
tous  menteurs,  leur  part  fera  dans  l'é- 
tang ardent  de  feu  &  de  foulphre  j  qui  ^  jj;'*^ 
eft  la  mort  féconde. 

9  P  Alors  un  des  fept  Anges  quip^A'j;' 
avoient  eu  les  fept  phioles  pleines  des  \'^]^. 
fept  dernières  playes  ,  vint  à  moi ,  & 
parla  à  moi  ,  dilant,  Vien,  &:  je  te 
montrerai  l'Epoufe  qui  eft  la  femme  de 
TAgneau. 

10  Et  il  me  tranfporta  ^  en  efprit^/i;.'?' 
fur  '  une  grande  &  haute  montagne  '.^^f' 
'  &  me  montra  la  grande  Cité  ^  laïain-s).** 
te  Jérufalem ,  qui  dcfcendoit  du  Ciel  de 
devers  Dieu , 

11  Ayant  la  gloire  de  Dieu  ;  &  fa  lu- 
mière étoit  femblable  à  une  pierre  tres- 
précieufe,  comme  à  une  pierre  de  jafpe 
tirant  fur  le  cryftal. 

12  'Et  elle  avoit  une  grande  &  hau-  ^^^^-'^^ 
te  muraille,  avec  douze  portes,  &  aux  * 
portes  douze  Anges  j  &  des  noms  écrits 
fur  elles,  qui  font  les  noms  des  douze 
Tribus  des  enfans  d'Ifraèl. 

f.  7,  héritera  tontes  chofes  :]  Il  femble  que  Jéfus- 
Chrift  ait  voulu  renfermer  fous  cette  promeffe  uni- 
verfelle,  toutes  les  promeffes  particulières  qu'il  avoit 
faites  au  Vainqueur,  dans  le  2.  &  3.  chapitres  ,de  ce 
Livre. 

t»  8.  aux  timides:  ]  c  à  ceux  qui  par  des  confi'^^- 
rations  humaines  n'ont  pas  ofe  fe  d^^darer  contre  le* 
erreurs ,  Ôc  les  fuperftitions  de  la  fauffe  Eglife,  &  ont 
retenu  la  ve'rité  fous  rinjuftice. 

3^.  10.  fur  une  gran.le  haute  montogne:'\  Dans 
cette  vifion  de  Jérufalem  la  Sainte  ,  laquelle  Diei» 
fit  voir  à  s.  Jean  fur  une  montagne  ,  comme  il  l'a- 
voir fait  à  Ezéch.  ch.  40.  2.  Dieu  avoit  égard  à  la  fitua- 
rion  de  la  ville  de  Jérufalem  ,  8c  particulièrement  de 
celte  partie  où  étoit  le  Temple,  lequel  étoit  fur  une 
montagne;  i.Cron.j.  i, 

eiHi  defcendoit  du  Ciel:']  c.  qu'il  femblok  à  S.  Je^^ 
la  voir  defcendre  du  Ciel. 

f.  12.  avec  it.  portes  :  J  Confétci  avec  EzecH* 
48.  30.  Sec. 
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12  Du  côté  d'Orient,  trois  portes: 
du  côté  d'Aquilon  ,  trois  portes  :  du 
côté  de  Midi ,  trois  portes  :  &  du  cote 
d'Occident,  trois  portes: 
.  14  Et  la  muraille  de  la  Cite  '^avoi 
douze  fondemens  ,  &  en  eux  etoient 
écrits  les  noms  des  douze  Apoitresûe 
l'Agneau. 

s  5  Etceluiquiparloitainoi^ayoït 
\in  rofeau  d'or  pour  mefurer  la  Cite ,  c\ 
'  fes  portes,  &  là  muraille. 

II  Et  la  Cité  étoit  bâtie  en  quarre, 
Â  fa  longueur  étoit  auflî  grande  que  la 
largeur: le  U  mefura  la  Cité  avec  le  ro- 
feau  d'or,  iufqu'à  douze  mi  le  ftades: 
&  la  longueur  Scia  largeur  &la  hauteur 

ctoient  égales.  , 

1 7  Puis  il  mefura  la  muraille  de  cent 
quarante-quatre  coudées,  de  la  melu- 
re  du  perfonnage  ,  c'eft-a-dire  ,  de 

i8^Et  le  bâtiment  de  la  muraille  étoit 
de  jafpe  :  mais  la  Cité  étoit  d'or  pur, 
femblable  à  du  verre  tres-clair. 

19  Et  les  fondemens  de  la  muraille 
de  la  Cité  étoient  ornez  de  toute  pierre 
précieufe.  Le  premier  fondement  etoit 
de  jafpe  :  le  fécond  ,  de  fapphir  :  le 
troifieme,  de  chalcedoine  :  lequatrie- 
me,  d'émeraude: 

...  'mais  chaque  Apoftre  .yant  V^i^J^  ^'^^J^^^^. 
dications  ce  même  tondenient ,  il 
fon  reprcfenté  comme  douze  /onHemens^  a  peu  p  e 
de  même  que  le  S.  Efprit  a  été  appeMe  "U  c>  •  >•  '^^ 
fiptEfprits,  par  rapport  aux  fept  EgUfe>,  q"0.q"<= 
ne  foit  qu'un,  feul  8c  même  Elpru^ 

tes  noms  ics  lî.  Apoftres:  ]  Ç  elt  une  ^ 
quet-ont  quelques-fols  ■«  Arcluteae»  > 
leurs  noms  fur  l'endroit  de  1  edincc 

qui  eft  faite  de  la  nouvelle  Jerufalem.  Ezecti.  }o  j 
&c 


.9. -(.j-V>..-]C'eft  ce  que  nous  appelions  une 

X&„...]  Cette  pierre  étoit  ainfî  appe^^^^^ 
nom  de  la  ville  de  Chalcedoine.  d'où  elle  vcnoit,  » 


tHr 
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20  Le  cinquième ,  de  fardonix:  le 
fixieme,  defardoine:  le  feptieme ,  de 
chrvfolithe:  le  huitième,  de  beril:  le 
neuvième,  de  topaze:  le  dixième  de 
chryfoprafe;  l'onzième,  dehyacmthe: 
le  douzième,  d'amethyfte. 

2 1  Et  les  douze  portes  étoient  dou- 
ze perles  :  chacune  des  portes  écoïc 
d'une  perle:  &  la  rue  de  la  Cite  etoit 
d'or  pur .  comme  du  verre  tres-lui- 

^^"22  Et  je  ne  vis  pas  de  Tei^ple  en 
elle:  car  le  Seigneur  Dieu  T. -ut-puif- 
fanteft  fon  Temple,  &1  Agneau. 

2,  ^  Et  la  Cité  n'a  pasbefom  du  ,^.x..r 
Soleil  ni  de  la  Lune,  afin  qu  ils  lurent 
en  elle:  car  la  clarté  de  Dieu  la  llumi-,. 
née,  &  r  Agneau  eft  fa  Chandelle. 

24^  Et  les  nations  qui  auront  ete^^Aj.. 
fauvees.  chemineront  en  fa  lumière: 

elle  eft  d'une  couleur  qui  tient  le  milieu  entre  la  /«r- 
'^fl  ]  Ceft  une  pierre  tranfparentc. 

'c^fuirar  pï:;te  tranrparente  qui 
reiremble  au  fapphir.  ^.^^  ^^^^ç^^, 

:  ]  CetW  Ç.e  pourquoi  elle  » 

-m^e  qui  dWune 

"  bM-  C'eft  une  pierre  verte  ,  tranfparente  .  mai* 

chryfopr'^f':.} "°mn,e  la  chrvfolithe. 

\f,'^t"v.s%''e  remfk  en  elle:  ]  Le  Tem- 
,  *■,        AlZ-xLaeX  cette  vUion  a  ici  égard,  etoit 
ple  de  jerufalem  auqu^  cet       ^        &tenlib!e  de 

?'ï"r  àTt  e  urembléme  de  la  prelencede 

k  liehgion .  &.  a  être  u  ^^.^ 

Dieu  parmrfon  P^";^;^        J     cicu  lui  fait  voir 

llTA  ]^'^^^-  'i"'^  Dieu  s>  rend 

-r  r!  r  lui  même  immédiatement  aux  Bienheu- 
P^'v  "'gF  aue  le  fmtce  ou  le  cake  qui  lui  eft  rendu 
r  I  rill  eft  tout  fpiritucl.  &  n'a  rien  de  mate- 
fl^r i  dè  terreftre  .  'comme  celui  qut  lu.  eft  rendu 

1  c.  léfus-Chrift:  mais  comme  il 

,  ^  '  /bZ  ■  &  non  pas  une  créature,  qui  puiflc 

°  y  '."^^  mole  de  l'Eglilc,  il  s'enfuit  d'ici  que  J.  C. 
être  le  Temple  de '  tgi  ^^^^^ 

pflr  Dieu  comme  le  i  cic  >  k    ^  » 
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&  les  Rois  de  la  terre  apporteront  leur 
gloire  &z  leur  honneur  en  elle. 

25  ^  Et  fes  portes  ne  feront  point 
•fermées  de  jour:  car  il  n'y  aura  point 
là  de  nuit. 

26  Et  on  apportera  en  elle  la  gloire 
&  l'honneur  des  Gentils. 

27  11  n'entrera  en  elle  aucune  cho- 
fe  fouillée,  ou  qui  commette  abom i- 

b  j;.  21.  nation  &  ^  faufleté  :  mais  feulement 
ceux  qui  font  écrits  au  Livre  de  vie 
de  l'Agneau. 


Chap.zî 


Efa.  6c. 
ii.io» 
Zach, 
H.  7. 


If. 

Efa.  3f. 
17 


2.20,  & 


3^.  17.  aucune  chofe  fouillée  i"]  Ccfl  une  fuite  de 
l'allufion  que  le  S.  Iillprita  faite  dans  cette  defcription 
au  Temple  de  Jérufaleni,  dont  l'entrée  étoit  interdite 
PA»/.4  3.  aux  pcribnnes  qui  avoient  contrarié  quelque  impu- 
reté  Légale,  8c  cérémonielle. 

faujfété:  j  Ce  mot  efl:  mis  ici,  &  ch.  22.  \y,  pour  celui 
d'idolâtrie»  comme  Efa.  28.  if.  &.C. 

au  Livre  de  vie  de  V  Agneau  :  ]  Le  Livre  de  vie  ne 
peut  être  le  livre  d'une  créature  ,  mais  de  Dieu  feul: 
ainfi  J.  C.  ell  donc  Dieu. 


C  H  A  P.  XXII. 

Telicité  des  enfans  de  Dieu  dans  la  Jérufalem  cêlefte,  1 . 
certitude  ^  autorité  de  la  prefente  prophétie ,  ^72- 
i;oyée  aux  Eglifes  par  le  minijicre  de  Jean:  6,  /'An- 
ge fe  dit  fon  Compagnon  de  fcrvice,  9.  dcfenfe 
exprejfe  de  rien  ajouter  à  ce  livre,  ^  d'en  rien  di- 
minuer, iBl 

a  Eic/ci.  *  Tr)Uis  il  me  montra  un  fleuve  pur 
zlch\^^  i  d'eau  vive,  refplendiflant comme 
du  criftal ,  procédant  du  trône  de  Dieu 
&  de  l'Agneau. 

2  Et  ^  m  milieu  de  la  place  de  la 
,  &    des  deux  cotez  du  fleuve , 


hGen.x. 
ï'Ezéch.  ^^^^ 

Aj.  tll  '  ^  l'Arbre  de  vie,  portant  douze  fruits. 


t.  I.  Ju  trône  de  Dieu  ^  de  l'Agneau  :  ]  Ils  n'ont 
qu'un  même  trône,  parce  qu'ils  ont  la  même  puif- 
fance  6c  la  même  Divinité. 

f.  2.  Arbre  de  vie:  ]  Cet  Arbre  de  vie  cil  J.  C. 
qui  efl:  ainfi  appelle  par  allufion  à  l'arbre  de  vie 
que  Dieu  avoit  placé  au  milieu  du  Paradis  terrcftre, 
Gcn.  2.  9.  Outre  cela  il  efl:  repréfenté  ici  comme 
étant  à  l'un  Se  à  l'autre  côté  du  fleuve,  pour  fig- 
nificr  que  J.  C.  efl;  un  principe  de  vie,,  jfiifHfant 
po.>r  toute  rEg!ife. 
portant'  douze  fnàts  :   Le  nombre  de  douM  efl 


rendant  fon  fruit  chaque  mois  :  &  I^^ 
fueilles  de  l'arbre  font  pour  la  fantédes 
Gentils. 

3  ^  Et  toute  chofe  maudite  ne  fera; 
plus  ,  mais  le  trône  de  Dieu  ,  &  de 
l'Agneau  fera  en  elle,  &  fes  ferviteurs 
le  ferviront. 

4  ^  Et  ils  verront  fa  face,  ^  &  fon 
Nom  fera  en  leurs  fronts. 

5  ^  Et  il  n'y  aura  plus  là  de  nuit, 
&  ils  n'ont  que  faire  de  lumière  de 
chandelle  ,  ni  de  la  lumière  du  So- 
leil: car  le  Seigneur  Dieu  les  illumi- 
ne ,  &  ils  régneront  aux  fiecles  des 
fîecles. 

6  Puis  il  me  dit,  '  Ces  paroles  font 
certaines  6c  véritables  ;  &  le  Seigneur 
le  Dieu  des  Saints  Prophètes  a  envoyé 
fon  Ange  ,  pour  montrer  à  fes  fervi- 
teurs les  chofes  qui  doivent  être  faites 
bien-tôt. 

7  Voici ,  ^  je  viens  bien-tôt  :  bien- 
heureux efi  celui  qui  garde  les  paroles 
de  la  prophétie  de  ce  livre. 

8  Et  moi  Jean  fuis  celui  qui  ai  oui 
&  vu  ces  chofes  :  &c  après  que  j'eus 
ouï  &  vu,  ^  je  me  jettaipour  meproi- 

mis  ici  par  rapport  aux  douze  Tribus ,  qui^^nt 
l'emblème  de  i'Eglife  univerièlie,  &  comme  P*'"^ 
dire  qu'il  y  a  un  truit  pour:  chaque  Tribu  i  ce  qi* 
dans  le  fens  myflique  lignifie  q'ue  la  plénitude  ^.c  ^ 
dons  6c  des  graees^  eflen  J.  C.  pour  chaque  Fidèle  • 
Jean  i.  i6. 

c/jaque  mois:]  Cela  veut  dire  que  cette  nourrit^^^ 
re  rayllique  de  vie  ne  s'épuifera  £c  ne  finira^ 
mais. 

les  feuilles  de  V Arbre,  érc]  c.  i.  qu'il  n'y  a 
d'inutile  en  J.  C.  &  que  ce  que  le  monde  cA»"^^  ^^ 
moins  en  lui ,  comme  font  les  feuilles  d'un  ar^'"^! 
par  oppofition  aux  fruits,  efi:  néanmoins aujourd  i 
8c  fous  r  Oeconomie  de  la  Grâce  ,  ce  qui  donne 
famé,  &  ia  vie  aux  Gentils .  dans  la  P»'é'^''''^,^'^"  g 
l'Evangile:  conférez  avec  Ezéch. 47.  i^-  Et  c'clt 
allufion  à  ces  fortes  d'arbres  dônt  les  feuilles  icf^ 
de  remède  dans  la  médecine.  »  j^jj 

fon  nom  fra  en  leurs  fronts  :  ]  c.  qu'ils  feront  * 
éternellement.  ^'exécU* 

je  viens  bien-tôt:]  /àv.  pour  commencer  o^^  . 
ter  les  chofes  qui  fout  niarquéejdans  ccsrérewt» 
ch.  f.j.  7.  .  s. 


^«^■1.5. 

1-^7, 


il. 


Chap.22  D  E  S. 

terner  devant  les  pieds  de  l'Ange  qui 
nie  monFroit  ces  chofes. 

9  Mais  il  me  dit ,  Garde  toi  de  le 
f^ire  :  car  je  fuis  ton  Compagnon  de 
ïervice,  &de  tes  Frères  les  Prophètes, 
&  de  ceux  qui  gardent  les  paroles  de 
ce  livre:  Adore  Dieu. 

10  11  me  dit  aufîi  ,  Ne  cachette 
point  les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  li- 
vre 3^  "  car  le  temps  eft  prés. 

,  I  r  °  Qiie  celui  qui  eft  injufte  ,  foit 
injufte  encore:  &  que  celui  qui  eltfa- 
5  fe  falifle  encore  :  &  que  celui  qui 
^ft  jufte  ,  foit  juftifië  encore  :  &  que 
celui  qui  eft  faint  ,  foit  fan£tifié  en- 
core. 

12  Or  voici,  je  viens  bien-tôt: 
^on  falaire^y?  avec  moi,    pour  rendre 
3-  chacun  félon  fon  œuvre. 


^  3^.  8.  me  proflerner  devait  les  pieds  de  VAnge  :  ] 
Si  S.  Jean  n'eût  pas  eu  intention  de  rendre  une  ado- 
ration rcligeufe  ,  mais  feulement  de  faire  un  iimpic 
aa:e  de  refpedt  pour  l'Ange  qui  parloit  à  lui  ,  cet 
'^nge  ne  l'auroit  pas  rejette  comme  une  adoration 
S^i  doit  être  refervée  à  Dieu  feul  ,  car  un  fimplc 
a<fte  de  refpeâ:  &  d'humilité  peut  fort  bien  être  ren- 
à  une  créature  :  mais  comme  la  réponfe  de  l'An- 
ge fait  voir  que  S.  [ean  prétendoit  faire  dans  cette 
occafion  un  a^le  d'adoration  rcligieufe  ,  &  qu'un 
^Volh'Q  ,  comme  étoitS.  Jean,  n'ignoroit  pas  qu'une 
^clle  adoration  ne  peut  être  déférée  fans  idolâtrie  a 
"ne  créature ,  quelle  quelle  foit,  il  s'enfuit  de  là  que 
Jean  prenait  cet  Ange  pour  J.  C  comme  il  a 
^fé  remarqué  fur  le  ch.  19.  10.  &  il  cCt  même  fort 
vraifemhlable  que  ce  n'cft  ici  qu'une  répétition  de  ce 
s.  Jean  avoit  déjà  dit  dans  le  ch.  iv- 
II.  foit  injnjle  é*c-  ]  C'ell  un  terme  d'aban- 
don pour  des  pLX'heurs  incorrigibles,  ôc  un  langage 
Que  Dieu  tient  aux  gens  qu'il  livre  à  eux-mêmes; 
comme  Ezéch.3.27.  i.Cor.  14-  38.  j    ,  I 

foit  jufiifié  encore:}  c.  qu'il  devienne  jufte  de  plus- 
^n-plus  :  car  ce  mot  n'étant  pas  oppofé  ici  a  cdui 
condamnation ,  comme  il  l'eft  dans  toute  l'Epiltre 
anx  Romains  ,  &  par  tout  ailleurs  où  il  s'agit  de 
î^ûtrejurtincation  devantDieu,  mais  faifant  oppolition 
^  l'tnjiifiice  perfonnelle  du  pécheur  impénitent  £cin- 
corrigible,  il  y  eft  mis  pour  exprimer  les  progrès  que 
jufte  fait  dans  fa  juftice,  8c  au  même  kns  que  les 
?^otsdc/'./«^  &de  famiifier,  qui  y  font  ajoutez  pour 
^aire  oppofition  à  ceux  de  fc^le  ,  ôc  de  le  [dir  ,  qui 
Ont  précédé  dans  ce  Texte. 

^  12.  mon  fdaire  eft  avec  moi:  ]  CeVt  pour  di- 
^«  que  la  recompenfc  piomife  aux  Fidèles  cil  ccr- 
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13  Je  fuis  Alpha  &  Oméga  ^  ^^i/.Viî: 
premier  &  le  dernier,  le  commence- 6.* 
ment  &  la  fin. 

14  'Bienheureux  fontcmyi  qui  font^/^^M»»: 
fes  commandemens  ,  afin  qu'ils  ayent 
droit  en  '  FArbre  de  vie,  &  qu  ils  en-^ 
trent  par  les  portes  dans  la  Cité. 

15  Mais  dehors  feront  les  Chiens,  ^'^-^^  8* 
&  les  empoifonneurs ,  &  les  paillards, 
&  les  meurtriers  ,  &  les  idolâtres  ,  & 
quiconque  aime  &  commet  *  fauf-^^^*-"- 
feté. 

16  Moi  Jéfus  ai  envoyé  mon  Ange 
pour  vous  témoigner  ces  chofes  dans 
les  Eglifes.    y  Je  fuis  la  racine  &  la>^^^ 
poftérité  de  David  5  '  l'Etoile  refplen-  ^/j^^^J 
diflante  &  matiniere.  19. 

17  Et  l'Efprit  &z  FEpoufe  difent, 
Vien  :  &  que  celui  qui  l'entend ,  dife , 
Vien:  &c  '  que  celui  qui  a  foif ,  vien-  ^f;'^.^ 
ne:  &  qui  veut ,  prenne  de  l'eau  de37- 
vie  fans  qu'elle  lui  coûte  rien. 

18  Or  je  protefte  à  chacun  qui  en 
tend  les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  3^^^^^  ^ 
livre  ,  que  fi  quelqu'un  ajoute  à  ces  6, 
chofes,  Dieu  ajoutera  fur  lui  les  playes 
écrites  en  ce  livre. 

19  Et  fi  quelqu'un  ôte  des  paroles- 
du  livre  de  cette  prophétie,  Dieuôte- 

ra  fa  parc  "  du  Livre  de  vie,  &  de  la^^,^-^ 

&  17.8. 

taine  6c  afturée  ,  &  que  Jéfus-Chrift  ne  diffère  pas 
à  la  donner. 

y.  14.  /es  commander/jojs:]  c.  les  commandemens 
de  J.  C.  car  ce  verfet  &  Je  fuivnnt  ,  femblent  être 
une  reflexion  qu'un  tranfport  de  zelc  a  fait  faire  ici 
à  s.  Jean. 

f.  \S'  les  Chiens:  ]  Ce  mot  lignifie  ici  les  profa- 
nes, &  ceux  qui  ajoutent  au  mépris  de  la  religion 
la  haine  &  la  fureur  contre  les  Fidèles. 

t.  16.  pour  -vous  téî/joigner:  ]  Comme  J.  C.  s'ex- 
prime en  termes  de  pluriel  ,  il  parloit  des  fcpt  Egli- 
fes à  qui  s.  Jean  a  adrelfé  l'Apocalypfe  ch.  i.  4. 
&  aufquelles  il  avoit  reçu  ordre  d'écrire  au  nom  de 
J.  C.  ch.  2.  I.  12.  iS.  Sec. 

t>  18.  je  protefte  (^c,  ]  Conférez  avec  Deut.  30. 

17-       19..  ,    ^  , 

^.  19.  ùtera  fa  part.  &c.]  c  qu  il  n  y  aura  nulle 
part,  encore  qu'il  ait  fait  profefîioû  d'être  à  J.  C. 
^     '     Ccccc  3  & 


hDert.4. 
1.  &  1  >. 
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fainteCiré  ,  &  des  chofes  qui  font  écri- 
tes en  ce  livre. 

20  Celui  qui  rend  témoignage  de 
7-  ces  chofes  ,  dit  ,  Pour  certain  ,  je 

Se  de  le  reconnoître  pour  Seigneur  8c  Chef  de  l'E- 
glile:  mais  cela  ne  veut  pas  dire  que  le  nom  de  ces 
perfonnes  fût  effeaivement  marqué  dans  le  Livre  de 
viei  parce  que  ceux  qui  y  ont  été  une  fois  écrits,  n'en 
font  jamais  effacez:  voyez  ch.  ?.  f. 

f.  10.  je  vtejis  bien- tôt  :  ]  Voyez  fur  la  nature  8c  le 
fens  de  cette  exprelTion  ,  Héb.  10. 37.  Et  comme  les 
Livres  de  l'ancien  Tcitamcnt  avoicnt  fini  par  une 


DE  S.  JEAN. 

viens  bien-tôt,  Amen.  *Ouï  Seigneur ^^/eJ.'}. 
Jéfus  5  vien. 

2 1  La  grâce  rîe  nôtre  Seigneur  Jéfus- 
Chrift  foi]^  avec  vous  tous,  Amen. 

prophétie  de  la  venue  de  J.  G.  en  jugement  contre 
la  Judée,  Mal.  4.7. 6.  ceux  du  Nouveau  finirent  cic 
même  par  la  prédiction  de  la  venue  de  J.  C.  au  der- 
nier Jugement. 

ouï,  Seigneur  féfus  y  vien:]  Ce  font  les  foupirs  ar- 
dents de  l'Eglife  après  la  venue  de  J.  C.  laquei'^ 
doit  mettre  fin  à  toutes  fes  peines  ,  8c  couronne 
tous  fes  travaux:  Phil.  3.  lo.  ai.  z.TheiT.  i. 


Fin  du  Nouveau  Teftament. 


